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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 

BE     L^^TÀT    ACTUEL     BE     L^ANATOMIEJ    DE    SON    INFLUENCE 
SUR     LA    MARCHE     SUIVIE    BANS    CET     OUVRAGE. 


Appelé  pour  concourir  à  Taché vement  d'une  entreprise  à  laquelle  se  rattachent 
^s  noms  des  savans  français  les  plus  distingués  >  et  dont  un  grand  nombre 
.  d'années  adéjà  sanctionné  le  succès^  j'ai  reconnu  toute  Tinsuifisance  de  mes  moyens 

et  le  danger  qu'il  y  avoit  pour  moi  à  me  trouver  en  rapport  avec  des  hommes 

dont  la  réputation  et  les  talens  doivent  accabler  celui  qui  veut  les  suivre ,  à 

moins  que  la  nature  ne  Tait  créé  leur  égal. 

Je  n'ai  pas  dû  me  rassurer  non  plus  en  pensant  que  depuis  long-temps  déjà 
cette  partie  de  V Encyclopédie  méthodique  ^  commencée  sous  les  plus  brillans 
auspices  par  le  célèbre  Vicq-d'Azyr,  étoit  abandonnée,  et  que  les  éditeurs 
avoient  en  vain  cherché  un  continuateur  dans  le  petit  nombre  des  personnes  qui 
se  livrent  à  Tétude  de  Tanatomie  comparée ,  à  Paris  j  mais  j'ai  senti  combien  il 
étoit  triste  de  voir  délaissé ,  sans  être  élevé  en  entier ,  un  monument  aussi  remar- 
quable ;  et  l'espoir  de  le  linir  a  échauffé  mon  cœur  j  je  m'en  suis  fait  un  véri- 
table devoir ,  et  parmi  tous  ceux  que  j'ai  à  remplir,  aucun  n'est  pour  moi  tout  à 
la  fois  et  plus  doux  et  plus  honorable  que  celui  qui  m'impose  l'obligation  de 
terminer  une  tâche  aussi  importante  j  mon  amour-propre  cesse  donc  d'être  effrayé 
de  ce  que  je  suis  le  successeur  d'un  homme  qui  a  laissé  dans  les  esprits  une 
impression  des  plus  profondes  :  il  est  plutôt-  flatté  d'entrevoir  l'espérance  de 
présenter  quelqu'intérêt  d'utilité  en  marchant  sur  ses  traces,  quoique  de  très- 
loin,  dans  la  carrière  qu'il  a  ouverte. 

L'anatomie  n'est  point  seule  la  matière  de  l'ouvrage  dont  je  donne  la  suite; 
cette  branche  des  scierices  naturelles  est.  inséparable  de  la  physiologie  ;  ici  donc 
elle  est  liée  encore  à  elle  de  la  manière  la  plus  intime  ;  et  quand  toutes  deux , 
ainsi  réunies,  n'auroient  pas  un  but  d'utilité  directe  par  leurs  relations  si 
grandes  avec  la  médecine ,  ne  seroient-elles  pas  déjà  dignes  de  toute  l'attention  ^ 
je  ne  dis  pas  seulement  des  savans,  mais  encore  de  tout  homme  qui  veut  faire  un 
bon  usage  des  facultés  intellectuelles  qui  lui  ont  été  départies  ?  Si  l'anatomie  est  la 
base  des  bonnes  études  médicales  j  si  elle  guide  la  main  du  chirurgien  dans  le  dédale 
de  nos  parties  j  si  elle  dirige  le  jugement  du  médecin  à  travers  les  voiles  qui  les 
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dcroljent  à  ses  yeux;  ctlc  est  encore  la  source  des  connoissances  du  vrai  philo- 
sophe dans  son  union  avec  la  pfaysioh^gle.  Se  connoître  soi-même,  aussi  bien 
que  possible,  avoir  une  idée  des  rapports  qui  nous  lient  à  tous  les  objets  qui 
composent  la  jiaturo,  voilà  certaiiiemi'nt|  en  efiét,  les  f'ondemens  de  la  bonne 
philosophie 9  de  celle  qui  est  basée  sur  la  raison  ,  et  ces  f'ondemens,  c*est  la  phy- 
siologie qui  les  pose. 

Faisant  partie  d'une  association  qui,  dans  son  vaste  plan ,  aappeléà  son  aide  les 
secours  de  toutes  les  connoissances  humaines ,  je  n'ai  pas  voulu  m'écarter  du  but 
qu'elle  s'est  proposé,  l'utlUté  générale  et  Tavancement  de  la  science.  J'ai  cooi- 
donné  les  vérités  recueillies  jusqu*à  nous  dans  cette  science;  je  n'ai  voulu  voir 
dans  les  faits  que  les  faits  eux-mêmes  et  les  conséquences  qui  en  dérivent  immé- 
diatement, persuadé  qu'eux  seuls  sont  utiles,  que  sans  eux  il  n'y  a  qu'incertitude 
et  erreur.  Dans  le  tableau  rapide  que  je  vais  essayer  de  tracer,  on  pourra  juger 
de  l'ordre  que  j'ai  suivi,  tout  en  voyant  se  développer  d'une  manière  générale  les 
principes  fondamentaux  de  la  science,  et  en  appréciant  les  circonstances  qui  doi- 
vent  favoriser  ses  progrès. 

.  Trop  long-temps  la  physiologie,  et,  l'on  aura  de  la  peine  à  le  croire,  l'ana- 
tomie  elle-même,  ont  été  la  proie  des  sectes  et  des  factions  philosopliiques  ;  trop 
long-temps  leur  marche  a  été  embarrassée  par  ces  sortes  d'entraves,  qu'on  a 
décorées  du  nom  de  systèmes;  leur  beauté  a  été  flétrie  par  les  efforts  mal  dirigés 
de  ces  hommes  qui  ne  veulent  point  se  soumettre  à  grefiér  sur  la  nature,  suivant 
Texpression  d'un  auteur  anglais. 

Un  meilleur  sort  leur  paroît  aujourd'hui  réservé. 

Dépouillées  des  ex])licatIons  vagues,  libres  des  hypothèses  absurdes  dont  les 
siècles  passés  les  avoient  surchargées,  elles  s'avancent  d*un  pas  ferme  et  sîir 
,  dans  le  sentier  de  la  vérité,  et  ne  sèment  plus  l'erreur  autour  d  elles.  Simples, 
et  également  au-dessus  de  l'ignorant  qui  méprise  les  richesses  qu'elles  traînent  à 
leur  suite,  et  du  spéculateur  qui  en  abuse,  elles  ne  reconnoissent  pour  leurs 
ministres  que  ceux  qui  savent  deviner  le  secret  de  la  nature  par  des  observations  » 
le  dérober  par  des  expériences ,  le  pénétrer  par  l'analyse.  Elles  développent  à 
nos  yeux  les  phénomènes  qui  accompagnent  les  actions  et  les  mouveraens  des 
animaux,  les  lois  qui  dirigent  ces  opérations,  l'histoire  des  propriétés  et  des 
fonctions  de  la  vie  auxquelles  il  faut  ultérieurement  les  rapporter,  la  distinction 
de  ces  propriétés  vitales  et  des  propriétés  physiques  générales,  l'analyse  des  con- 
ditions  simples  qui  coopèrent  à  l'exercice  de  chaque  fonction,  le  tableau  de 
toutes  les  fonctions  propres  à  l'état  de  vie  dans  leur  ordre  de  succession 
naturelle. 

Mais  ce  n'est  point  assez  pour  elles  d'étendre  ainsi  leurs  recherches  dans 
l'organisation  physique  des  animaux ,  d'enseigner  le  mécanisme  des  rouages  qui 
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les  tojxt  tentir  ef'se  mouvoir  j  des  feîts  d'un  autre  ordre  semblent  sons  leur- 
dépendance,  et  composent  la  plus  belle  et  la  plus  précieuse  partie  d'elles-mêmes»^ 
Elles  développent,  pour  ainsi  dire,  les  opérations  du  principe  intellectuel,  et 
nous  appellent  à  méditer  sur  des  résultats  aussi  élevés  qu'intéressans. 

N'est-ce  pas  en  effet  la  métaphysique  qui  demande  à  la  physiologie  et  à  Tana- 
tomie  de  lui  dévoiler  l'histoire  des  sensations,  des  passions  et  des  autres  phé- 
nomènes moraux  de  l'existence  animée ,  et  une  même  chaîne  n'embrasse-t-elle- 
pas  ainsi,  comme  l'a  dit  quelqu'auteuf* ,  tous  les  mouvemens  de  notre  corps, 
toutes  les  idées  de  notre  esprit,  tous  les  sentimens  de  notre  cœur? 

Mais  il  est  nécessaire  de  soutenir  bien  des  travaux ,  de  se  prêter  à  bien  des  soins , 
de  dévorer  bien  des  difficultés,  avant  de  venir  à  bout  d'en  lier  entr'eux  tous  les 
chaînons.  Loin  de  moi  une  pareille  prétention  j  cependant  si  jamais  je  rae  sentois  la 
force  de  la  concevoir.  Je  me  dirois  :  L'homme  qui  veut  faire  avancer  la  science  et 
arriver  à  ce  but  philosophique  ne  doit  point  se  borner  à  étudier  ce  que  l'anatomie 
et  la  physiologie  offrent  de  connu  j  il  doit  viser  aux  moyens  de  les  perfectionner. 
U  faut  qu'il  éprouve  pour  elles  cette  passion  constante  et  ferme  qui  s^anime  par 
le  temps ,  qui  s'échauffe  par  les  difficultés,  qui  se  roidit  contre  les  obstacles  pour 
les  surmonter.  Eh  entrant  dans  la  carrière ,  il  n'a  point  dû  se  dissimuler  que ,  si  son: 
projet  étoit  beau ,  que  s'il  présentoit  à  son  imagination  une  brillante  étendue ,  là 
route  étoit  semée  d'épines }  là  tâche  longue,  et  l'exécution  difficile.  Qu'il  se  pro- 
pose cependant  pour  modèles  ceux  qui  l'ont  précédé  et  qui  ont  emporté  Testimè 
générale,  et  il  se  trouvera  soulagé;  qu'il  ne  se  laisse  point  effrayer  par  l'exemple 
de  ceux  qui ,  dans  le  cours  de  leurs  utiles  travaux ,  ont  été  les  victimes  de  leuf 
passion  sacrée  pour  la  science,  et  il  approchera  du  but.  Et  d'ailleurs  le  dévoue- 
ment généreux,  le  sacrifice  utile  que  l'on  fait  de  sa  vie,  sont-ils  donc  sans 
avoir  quelque  douceur! 

Telles  seroient  mes  réflexions. 

Mais  cet  homme,  ajouterois-je  bientôt,  quel  moyen  devra- 1- il  mettre  en 
usage  pour  parvenir  à  la  fin  qu'il  se  propose  ?  Suivant  quels  principes  dirigera- 
t-il  ses  efforts  ?  N'est-ce  point  là  surtout  ce  qu'il  est  important  qu'il  connoisse. 
Ce  dont  il  faut  qu'il  s'occupe  sans  cesse?  Oui,  sans  doufte. 

Il  cherchera  d'abord  à  perfectionner ,  à  étendre  l'art  de  l'anatomiste  ;  il  ne  lui 
suffit  donc  pas  de  connoître  parfaitement  les  parties  que  d'autres  ont  décou- 
vertes avant  lui ,  il  faut  encore  qu'il  en  démontre  lui-même  de  nouvelles^l  est 
par  conséquent  indispensable  qu'^aucun  des  procédés  mis  en  usage  ne  lui  soit 
étranger,  et  que  lui-même  soit  capable  de  les  perfectionner  et  de  les  étendre,  ou 
d'en  imaginer  de  plus  parfaits  j  qu'il  sache  mettre  à  profit  les  agens  chimiques 
pour  la  préparation  des  objets  d'anatomie ,  que  l'adresse  et  la  patience  ne  suf- 
fisent point  toujours  pour  démontrer  dans  tous  leurs  détails  ;  et  ainsi  la  science 
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des  réactifs  l'aidera  à  surmonter  les  difficultés  de  la  dissection.  La  marche  est  en 
cela  tracée  dans  im  grand  nombre  d'ouvrai»cs  diifarcnsi  et  en  partlcnilier  dana 
une  savante  dissertation  de  M,  le  [irofosseur  Duinéril  (i).  11  suflîra  de  suivre  la 
route ,  et  Ton  verra  ses  circuits  se  dérouler  sous  ses  pas. 

Maïs  qu'on  ne  s*ima*;ine  point  pourtant  que  sousce  rapport  tout  est  fait ,  que  tout 
est  vu  et  dit  avant  nous,  et  qu'il  ne  nous  reste  plus  simplement  qu'à  glaner  après 
ceux  qui  nous  ont  précédés  dans  la  carrière.  Uanatomie  praticjue  mérite  encore 
d'être  cultivée  j  c 'est  une  mine  féconde  pour  ceux  qui  veulent  se  donner  la  peine  de 
l'exploiter;  que  l'on  examine  la  roUection  des  galeries  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  le  cabinet  d*anatoiuie  comparée  du  Muséum  d'histoire  naturelle  (2), 
ceux  de  Pa>  ie  Ci) ,  de  Florence  (4)  et  de  Berlin  (5) ,  les  Répertoires  de  Ruysch  (6)  ,  de 
Loder  (7)  et  de  Caltlani  (8)  ;  les  travaux  récens  de  MM.  Chaussier  (9)  et  Gall  (10) 
sur  le  système  nerveux ,  et  l'on  se  convaincra  de  cette  vérité  importante.  On  verra 
avec  quelle  raison  l'ancienne  Société  royale  de  Médecine  avoit  demandé ,  en  1790  , 
à  l'Assemblée  constituante  de  rétablir  l'enseignement  pratique  de  l'art  de  l'anato* 
xniste,  et  que  nous  avons  quelque  tort  de  ne  point  nous  occuper  davantage  des 
administrations  anatomiques,  partie  peu  cultivée  dans  ces  derniers  temps  >  mais 
à  laquelle  les  Anciens  consacroient  toujours  un  ou  plusieurs  cliapitres  dans  leiurs 
ouvrages  y  comme  nous  en  trouvons  la  preuve  dans  Galien  (11)9  dans  André 
Vésale  (12) ,  dans  Charles  Fstienne  (i3)  qui  écrivit  en  1645 ,  dans  Gipivaccio,  en 
1593(14)9  dans  >imonPauli^  eu  1 648(1 5)^  dans  Lyser(  16)  et  dans  Gaspard  Bartho* 
Un  (17)  y  dont  les  écrits  furent  publiés  vers  la  lin  du  dix-septième  siècle.  On  peut 
■  ■  ■  Il 

(  1]  Essai  sur  les  moyens  de  p^rfirciionner  et  d'étendre  i'ari  de  V  Anatomhste.  Paris ,  iih-4*'*  »  aa  XI. 
(a)  Daubeaton  a  donné  la  description  des  pièces  qu*ilrenfermoît  de  son  temps;  elles étoieatépmct; 
M.  Cuvier  les  a  rt-unies  et  en  a  fait  le  noyau  de  la  plus  belle  collection  qui  ejûstt. 

(3)  Index  remni  Muscei  anatomici  Ticinensis  ,  auct.  Ant,  Scarpd. 

(4)  Euriclii  par  les  soins  du  ci'lcbre  Fontana  et  de  Mascagni. 

(5)  Walter  le  père  Ta  orné  d'un  grand  nombre  de  préparations  pr^cieoset. 

(6)  Ffed,  Ruyschii  Opéra  omnia,  Amstelodami ,  1727  >  in-^^**. 

(7)  Tabuiœ  anatomicœ,  Vimariv. 

(8)  icônes  anatomiCiV,  Venetiis,  iu-fol. 

(9)  Exposition  som/H4nne  de  la  structure  et  des  différentes  paHies  de  T Encéphale  ,  in-80.  Paris  ^  1807. 

(10)  Anatonue  et  Physiologie  du  système  ner%*eux  ,  iu-fol.  Paiis. 

(11)  Galeni  de  anatomêcts  adimmstnstionibus  Ubn  noi*em.  {royezle  tome  IV  de  la  G>lkciiflB 
de  Uuriier.) 

{i^fAnd.  resalti de  corpor.  humafûj:it*ncâ.  Lugd.  Bat.  ^  1723,  in-fol. 

(i3)  XV  Dtssecttone  partium  corp.  humam  libri  très,  unà  c  umjigurts ,  etc.  Parùiis  ,  i545 ,  uè-IbL 

(14)  Methoduf  anatomtca  ,    suc  Ars  comecandi ,  etc.  Venetu*,  i5«)3. 

(i5)  Ssmoms  Pauh  modus  dealhandi  ossa  pro  scehtopata.  Vu\ox  ïk Btbltot.  anat.  deManget* 

(16)  Culteranatomuus,  etc.  Haruia* ,  i6j5,  in-fol. 

(17)  AémiautnUiomiifê  atmtom.  spcctmen.  Francofurii ,  1679 ,  ia-6«». 
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encore  consulter  snr  cette  matière  les  OEuvres  de  Duvemey  (i),  de  Garen- 
geot  (2)i  de  Tarin  (3),  de  Glisson  (4),  de  Bidioo,  etc. 

Dans  cette  yue ,  on  auroit  donc  besoin  de  perfectionner  les  instrumens  dont 
se  servent  les  anatomistes  j  on  en  inventeroit  de  4iouveaux  j  on  se  mettroit  au 
courant  de  tous  ceux  qui  sont  en  usage  dans  les  diverses  universités.  On  devroit 
rechercher  tous  les  moyens  de  rendre  plus  apparens  les  vaisseaux  des  organes  ^ 
en  les  remplissant  de  diverses  substances.  On  s'occuperoit  de  chimie  j  les  réactii& 
sont  si  nécessaires  à  Tart  d*injecter ,  de  préparer,  de  conserver  les  pièces  d'ana- 
tomie!  C'est  leur  étude  qui  m'a  mené  à  la  découverte  d'une  espèce  d'injection, 
qu'après  plusieurs  essais  j'ai  proposé  pour  les  vaisseaux  sangiuns.  La  connois-* 
sance  que  j'avois  de  l'aiEnité  de  l'eau  pour  l'alcool,  m'a  fait  penser  qu'en 
poussant  dans  ces  conduits  un  vernis  alcoolique  coloré ,  il  ne  tatderoit  pas  à  se 
concréter ,  et  procureroit  l'avantage  d'injecter  à  froid  et  de  disséquer  presque  sur-le- 
champ  ,  sans  craindre  de  voir  les  vaisseaux  se  vider.  C'est  en  efïët  ce  qui  a  lieu  (5). 

C'est  en  suivant  cette  marche  que  l'on  pourra  diminuer  le  nombre  des  choses 
encore  à  voir  et  à  dire  sur  la  structure  intime  de  certains  organes;  sur  les  usages, 
les  fonctions ,  la  nature  d'un  grand  nombre  d'autres  ;  sur  l'existence  même  de 
qoelques-uns  d'entr 'eux ,  tels  que  les  vaisseaux  exhalans  admis  parBichat  (6);  les 
canaux  excréteurs  de  la  glande  lacrymale ,  aperçus  par  un  très-petit  nombre  de 
personnes  seulement  (7);  certaines  communications  vasculaires  et  nerveuses, 
démontrées  souvent  plutôt  par  le  raisonnement  que  par  les  yeux. 

Je  ne  prétends  indiquer  ici  qu'une  petite  partie  des  objets  sur  lesquels  les 
recherches  doivent  principalement  porter  :  et ,  pour  ne  parler  d'abord  que  de  l'ana- 
tomie  de  l'homme ,  le  système  lymphatique ,  dont  la  découverte  a  été  aussi  utile 
à  la  médecine  que  celle  de  la  circulation  du  sang  9  n'est  pas  encore  bien  connu 
dans  tous  ses  détails;  il  exige,  par  exemple ^  bien  des  essais  à  lui  seul.  Ainsi  ne 
serait-il  pas  fort  important  de  connoître  les  premières  origines  des  vaisseaux 
dont  l'ensemble  le  compose  ï  Leur  faculté  absorbante  a  été  mise  hors  de  douté 
par  les  travaux  de  Meckel  (8) ,  de  Wemer ,  de  Himter ,  de  Cruiskshank  (9) , 

(i)  Œupres  artaiomiques.  Paris ,  1751,2  vol.  iii-40. 

(2)  Myotonue  humaine  et  canine,  etc.  Paris ,  1724  >  2  vol.  in- 12. 

(3)  Anthropotomie  ,  ou  PArt  de  disséquer,  Paris,  1760 ,  in-12. 

(4)  Anatomia  hepatis ,  cui  prœnûttuntur  quœdam  ad  rem  anatamicam  uniifenè  spectantia. 
Laadiiiîy  1634,  ia-S*'. 

(3)  Voyez  mon  Mémoire  en  réponse  à  Tune  des  questions  proposées  'an  Concours  pour  la  place 
le  chef  à^^  travaux  anatomiques  dans  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  In-8^.  1812. 

(6)  AmUomie  générale  ,  tome  II.  Paris  ,  in-8<>.  i8oi. 

(7)  Voyez  mon  Traité  c^Anatomie  desoript,,  2  vol.  in-8*. ,  etc. 

(8)  Dissert,  epist.  de  Vasis  lymphat.  glandulisque conglob.  ,€uiiU,  Halter,  Berolim ,  1757,  iil-4** 

(9)  Anatomie  des  Vaisseaux  absorbans  du  corps  humain. 
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©nt  décrit  <^ux  dé  la  pie-mèrè  j  Bninner  (i)etZéllCT  (a),  Hallcr(3)etOm8ksliank(4) 
|)rétendeiit  qu'il  se  sont  mépris.  Ge  n'est  point  qu'on  doive  pour  cela- cpnclture 
qu'ils  n'existent  poiAt;  feu  Laumoniet ,  dont  l'autorité  est,  eu  pa^^ille  matière ^ 
d'un  très-grand  poids  »  m'a  assuré  les  avoir  trouvés^  mais  une  iois  seulement,  .et 
leur  ténuité  étoit  telle ,  qu'ils  ne  pouvoient  soutenir  la  colonne  de  m^tQtire* 
Pourtant  leur  découverte  me  paroît  encore  à  faire,  et  je  croîs  que  le  moyen 
d'en  venir  à  bout  seroit  d'enlever  la  voûte  du  crâne  sur  des  têtes  de  suppliciés, 
immédiatement  après  la  mort,  et  d'injecter,  soit  dans  la  cavité  de  Tarachnoicje , 
soit  dans  le  tissu  cellulaire  de  la  pie-mère,  du  lait  coloré  avec  le  safr^ah  et  main- 
tenu aune  douce  température.  Ce  liquide  pourroit  être  absorbé,  et  ne  crèvéroît 
}>oint  les  vaisseaux ,  de  l'existence  et  du  trajet  desquels  il  serait  alors  facile  de  s'as- 
knrer.  Quelques  essais  que  j'ai  déjà  faits  à  cet-égard,  semblent  me  présager  le 
Sdccès. 

On  ne  connoit  pas  non  plus  les  vaisseaux  lymphatiques  de  l'iris  ni  ceux  du 
placenta;  c'est  encore  un  point  sur  lequel  on  peut  étendre  ses  méditations;  ils 
.échapperont  probablement  long-temps  aux  recherchcfs  .:  étendant  comme 
Meckel  dit  avoir  souvent  injecté  certains  troncs  de  ces  oanaiix  par  l'intermède 
des  artères,  je  crois  qu'il  seroit  convenable  de  tenter  cette  voie. 

Le  corps  thyroïde,  chez  l'adulte,  le  thymus  et  le^ capsules  surrénales/  ches  lô 
lœtus,  attendent  qu'on  leur  assigne  un  usdge,  qu'on  leur  accorde  des  canaux 
excréteurs,  ou  qu'on  les  en  déclare  définitivement  privés.. X41.  ra^e,  les  glandes 
bronchiques  font  encore  le  tourment  des  physiologistes.  Voilà  autant  d'objets 
^ni,  dès  les  premiers  pas,  réclament  toute  notre  attention. 

-  Quels  que  soient  les  moyens  dont  nous  voulions  nous  servir  pour  tenter, 
confirmer  ou  rectifier  de  nouvelles  découvertes,  nous  ne  serons  donc  embar* 
TBSsés  que  du  choix  des  sujets  ou  de  Tordre  à  suivre  dans  leur  examen. 

Ainsi ^  que  de  points  de  pure  observation  même,  sur  lesquels  on  est  loin 
ffêtre  d'accord  !  Haller  (S) ,  Sabatier  (6)  et  plusieurs  autres  célèbres  anato* 
sustes    disent  que  les  lèvres  de  la  glotte  sont  formées  de  fibres  albngînées 


(i)  De  Glandula  pituitariâ.  Heidelbergae ,  1687 ,  iii-4*» 

(i)  De  Vajislympluiticis,  Tubingae,  1687,10-40.  Cette  dissertation  acte  réimprimée  dans  la  c^t- 
^Betioades  thèses  anatomiques  de  Ilaller. 

(3)  Voyez  YAnatomte  des  vaisseaux  absorhans ,  par  Cruisksliank ,  1.  c. 

(4)  Anatomie  des  vaisseaux  absorbans  du  corps  humain  ,  ouvrage  traduit  de  l'anglais ,  par  PetftW 
^*dd.  Paris,  1787,  in-80.  fjg. 

(5)  Elément,  physiol.  corporis  humani y  in-4**.  tom.  III.  Lausannse,  1766. 

(6)  Tmité  complet  dC anatomie,  ou  Description  de  toutes  les  parties  du  corps  Jiummim  Pari»» 
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ëpaiases  et  robtiste$,  tandis  que  Jérôme  Fabricio,  d'Aqnapendente  (i),  ûTûXkvt 
qu'elles  sont  composées  de  fibres  musculaires  recouvertes  d'une  mince  aponé* 
vrose.  Ce  fait,  si  important  pour  la  théorie  de  la  voix  ,  a  besoin  d'ôtre  décidé, 
quoique  Tinspection  paroisse  faire  pencher  la  balance  en  faveur  de  Jérôme 
Fabricio. 

Le  mode  de  distribution  des  vaisseaux  dans  tous  les  organes  secrétoires  est 
aussi  aujourd'hui  un  point  obscur ,  et  quHl  seroit  bien  utile  de  faire  connoitre.  ' 

La  structure  du  tissu  caverneux ,  du  tissu  spongieux ,  en  un  mot ,  des  tissus 
^érectiles^  n'est-elle  pas  susceptible  d'être  mieux  développée? 

Dans  le  cours  des  années  précédentes ,  sir  Everard  Home ,  de  la  Société  royale 
de  Londres  I  a  publié  des  expériences  curieuses  sur  le  passage  des  liquides  de 
l'estomac  dans  la  vessie,  sans  suivre  la  marche  de  la  circulation.  Il  seroit  cou» 
yenable  de  les  répéter  ;  elles  seroient  de  la  plus  haute  importance  si  on  en  con- 
finnoit  les  résultats.  Je  proposerois  d'ailleurs  d'autres  applications  de  ces  essais. 
Après  avoir,  par  exemple,  introduit  de  l'infusion  de  rhubarl>e  dans  une  des 
cavités  splanchniques  d'iui  animal  vivant^  ne  pourroit-on  pas  lier  le  canal  tho> 
rachique ,  et  découvrir  les  absorbans  à  l'aide  de  l'ammoniaque  versée  sur  la 
surface  des  viscères  ? 

'  On  4oit  à  M.  Maimoir,  de  Genève  (2),  des  faits  curieux  sur  la  structure  de 
l'iris  ;  je  les  ai  constatés  (3)  ;  mais  ils  ne  sont  point  encore  généralement  adop* 
tés;  il  faudrait  leur  donner  plus  de  publicité. 

M.  Ribes  a  démontré  la  communication  des  veines  du  ]ilacenta  avec  celles  de 
l'utérus  ;  il  a  fait  passer  du  mercure  des  unes  dans  les  autres  ;  il  a  encore  tu  que 
Jeiilet  nerveux  qui  traverse  le  tympan,  pour  se  joindre  au  rameau  lingual  du  nerf 
maxillaire  inférieur,  semble  se  continuer  avec  le  iilet  crânien  du  nerf  vidien  (4). 
Ce  point,  indiqué  sommairement  par  ]VIeckel(5),  demandait  à  être  bien  coastaté. 

11  ne  faut  point  non  plus  négliger  les  moyens  de  fortifier  ou  d'infirmer  l'opi- 
nion d'Alphonse  Leroy  toucliant  les  ovaires,  et  celle  de  M.  le  professeur 
Chaussier  sur  le  nerf  trisplanchnique  ou  grand  sympathique ,  et  la  poursuite 
des  filets  nerveux  que  M.  Duméril  a  reconnus  dans  l'intérieur  'des  os.  En  même 
temps  il  reste  des  recherches  à  faire  sur  les  nerfs  qui  se  distribuent  aux  papilles 

(1  )  fiieronymt  Fahncù  ah  Aquapcndente  Opéra  omnia  anatomka  et  physiologiva  cun%  pn^fltùonê 
B.  S,  Alhim,  Lu^diiai  B^lavurtira  ,  i738,  petit  -io-fol.  —  Capiie  de  Laryngé  pocis  insimnwmto* 
(a)  /  'oyez  la  BtHiothèifue  britannique, 

(3)  Traité d'anatomie  descriptif e  ,  rédige  d'après  l'ordre  adopt^^  k  la  FacuIl(S  de  médecine  de  Paris, 
par  J.  H.  rj'.M|tict.  2  vol.  in-i^.  Paris,  1816. 

(4)  Mémuirrs  dr  ia  SWif'tê  mèdinritr  d* émulation ,  lom.  Vil ,  pa^.  5)8.  Paris ,  i8l  i ,  io-S'». 

(5) ./.  ¥,  Mri  Ac/:i ,  df  técn'o  tjufnti  paris.  Goetting,  1748.  —  l'oyez  la  dllorhoo  des  yiui'iones  «eti- 
Pçloguê  rmnorts  de  Ludw  Îj:  ,  cl  iloller  ,  dans  son  Method.  Slud.  tmd.  Bocrrhaai\,  lom.  I ,  pag.  4-3. 
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4è  la  binguei  rar  les  œllides  pulmonaires,  à  Tégard  desquelles  Reisseiisem  et 
SûMnmering  ont  donné  des  considérations  tout-à*ikit  BOtt^dles^  mais  qui  sont 
bin  d'être  généralement  d*accord. 

L'organisation  dn  crystallin  est  encore  nn  problême.  Celle  de  la  membrane 
pupillaire  était  naguère  aussi  dans  le  même  cas.  Les  travaux  de  Wrisberg  (i)^ 
et  surtout  ceux  de  mon  frère  (2)  y  ont  éclaire!  récemment  ce  point  intéressant  de 
rbistoire  anatomique  du  fœtus.  Les  traités  d'anatomie  devroient  en  profiter  et 
faire  cesser  les  disputes  à  ce  sujet  (3). 

On  a  trouvé  des  franges  synoviales  dans  les  articulations  de  quelques  grands 
quadrupèdes  ;  il  reste  encore  à  décider  s'il  en  existe  de  pareilles  dans  celles  de 
rhomme.  Ce  point  est  toujours  à  étudier,  malgré  des  rechercbes  nombreuses  et 
soignées  (4)« 

Tous  les  ganglions  nerveux  du  corps  communiquent  les  uns  avec  les  autres  ; 
c*est  une  vérité  mise  hors  de  doute  par  les  dissections  délicates  que  de  notre 
temps  on  a  exécutées  avec  ime  perfection  qui  semble  avoir  porté  Tanatomte 
à  son  plus  haut  période.  Des  zélateurs  distingués  de  cette  science  ont  démontré 
que  plusieurs  de  ces  communications  ont  lieu  sur  la  ligue  médiane  du  corps  > 
et,  s'il  m'est  permis  de  me  citer  après  eux ,  j'ai  moi*même  trouvé  une  de  ces 
communications  les  plus  importantes  ^  dans  le  ganglion  naso-palatin  (5).  Il  est 
probable  que  toutes  ne  sont  point  encore  indiquées;  et  quand  elles  le  seront,  on 
connoîtra  peut-être  quelques  points  de  l'histoire  dés  fonctions  du  nerf  grand 
sympathique. 

Les  organes  les  plus  simples  en  apparence,  les  mieux  connus,  laissent  encore 
des  découvertes  à  £ûre  ou  à  confirmer.  Mon  célèbre  ami>  M.  le  professeur 
Bédard,  a  récemment  démontré  que  le  tissu  adipeux  di£féroit  ess^tiellement 
du  tissu  cellulaire ,  et  par  la  structure  et  par  les  propriétés  (6)*  S'il  09  fût  arrêté 
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{ï)ff.A.  WrUbergUCommerU.  MetLphjs.  anat.  SocieU  reg.  scient.  Gœling.  itoo*  De  nkembmnA 
Jittùs  pupdioêi p  tom.  I. 

(3)  Mémoife  wr  la  membrane  pupiUaire  et  sur  iajonnation  du  petit  cercle  artériel  ie  firis.  Paris  » 
»-a«.  fig.  1818. 

(3)  W^chendorf  {Commère,  litt.  Norimh.,  1740 ,  hebd.  18,  tom.  I  >pag.  i37)>  l^nXi&f  {^Elément. 
phjsiol. ,  tom.  y,  pag.  'Srj%  ) ,  Albinos  (  Annotât,  academ, ,  toiD*  1 9  lib.  I  y  capu  ViH  ),  Wrisberg  (  lieu 
cité^^  reconnoissent  des  vaisseaux  sanguins  à  la  membrane  pupillaire^  Bichat,  au  eoniraire  {^Anat. 
iescfipt.  )  9  dit  qu  elle  en  est  dépourvue. 

(4)  Voyez  Qopton  Havers  {OsteoL  nova  et  glandul,  mucos.  (iescript,);  Pitscbel  {2>e  axujfgià 
ertiod.  )  \  Bicbat  (  Traité  des  membranes  et  Anatom.  générale)  ;  Cuvier  (  Anat,  comparée  ). 

(5)  Voyez  ma  Dissertation  sur  les  odeurs^  sur  te  sens  et  les  organes  de  r olfaction,  Paris,' 
f8i5 ,  in-4<>. ,  et  mon  Mémoire  sur  les  ganglions  nen^eux  des  Jbsses  nasales,  dans  le  nouveau  J^oiir/io/ 
ie  Médecine  ,  juillet ,  1 8 1 8. 

((i)  Propositions  sur  quelques  points  de  médecine,  m^^^.  Paris,  i8i3* 

Syst.  Anat.  Tome  Ul^  * 
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a  ro;Mnion  ««^Hi'rale.ncnt  ivçue,  U  n'eût  point  eu  hi  saUsitlicdon  d'éclairer  ce 
jinint  «Icî  ilocn  îno.  Il  n'y  a  point  juscpi'ik  l'art  de  préparer  les  os,  de  leur  donner 
I.i  Itliiiiiu'iir  lie*  rivoircy  fùior  cbur  acmu/ans ,  de  les  conserver,  de  les  réunir 
ptir  des  liens  urtilicicls,  art  connu  depuis  long-teuips,  arrivé  depuis  long-temps 
Aussi  à  un  liant  di'*2i^ré  de  periection,  et  deveuu  tout-à»fait  vulgairei  qui  ne  soit 
MiSiA'plîlile  do  i'.iirc  des  progrès,  si  l'on  se  livre  à  de  nouveaux  essais,  et  qui  ne 
pui%so  donner  des  résultats  non  soupçonnés  ,  peut-être,  sur  la  texture  et  la  coin- 
posliidu  induu*  do  ces  organes  c|ui  constituent  la  charpente  du  corps.  C'est  en 
&Vu  oiA'upant,  qnc  ,  dans  le  courant  de  cette  anuée,  mon  frère  a  trouvé  le 
uuMeu  do  reuiiro  trcs-app;Lrentes  les  dernières  raniiiications  des  sinus  veineux 
di'H  IIS  ilu  cr4lno;  pour  cela,  il  lui  a  suili  de  dépouiller  ces  os  du  phosphate  de 
i'haii\  (jui  remplit  les  aréoles  de  leur  parenchyme;  il  ne  reste  plus  que  leur  trame 
g(*latliiruse  it  transparente,  au  sein  de  laquelle  on  voit  pari'aiteinent  se  distri- 
huor  les  vaisseaux. 

Do  ce  qui  préièile,  il  n'sulte  donc  que,  in</ine  dans  l'anatoinie  de  l'homme, les 
rttlioii'hes  IaxWs  jus«|u*à  ce  jour,  <|uoiqu'immenses,  sont  néanmoins  encore 
àiii ouiplètis  ;  et  puisqu^il  i'aut  cherclier  jus(|u'à  ce  que  Ton  ait  trouvé  tout  ce 
qu'tui  ilK-rclie,  cette  science  est  loui  d*ètre  parfaite. 

Mais  les  vides  iio\iennent  bien  plus  manifestes  si  Ton  veut  approfondir  les 
nu  rveillos  que  nous  oil're ,  dans  sa  structure,  le  corps  des  divers  animaux  qui 
piupltnt  la  surface  de  la  ten-e,  s'élèvent  dans  les  airs,  ou  parcourent  la  vaste 
eieuilue  îles  mers.  U  reste  encore  beaucoup  plus  à  laire,  peut-être,  qu'il  n'y  a 
doji\  de  lait.  Après  s'être  exercée  d*abord  sur  ce  sujet  (i),  Tacti vite  des  anato- 
niistes  s«^  irou\a  entièrement  concentrée  dans  l'examen  du  corps  humain,  et, 
c\>nune  lo  dit  \  îi^pd'Ar.yr  dans  un  de  ses  eloipiens  discours,  ce  n*a  étéqu*aprés 
y  rt\oir  ponr  ainsi  dire  épuisé  leurs  efforts,  qu'ils  sont  revenus,  par  choix,  k 
lobiet  tie  leur»  premières  études  •  ctdtive  lonp-teiaps  par  nécessité. 

Les  faîrs  recnoîHis  doji  sont  preSiprinnoinbraMcs.  et,  selon  nous,  la  première 
cUoM*  .\  faire ,  lo  servioe  le  plus  important  à  rendivi  la  science ,  est  de  les  classer, 
afui  lie  uu-tliv  ceux  qui  sVn  OKOupont  à  lîiO.iiO  d\n  découvrir  de  nouveaux. 

l'no  to:s.  en  elTot,  que  Tonlre  est  etal:i  ^.îans  ure  matîore  quelconque,  Tétudc 
en  i>t  renduo  i:diui:nti:t  plus  siuq^Ie  tt  plus  a->oc.  t  Vst  une  remarque  qui  devient 
suttiMil  appliiv.!  îo  à  r.inatomio.  ou  tant  ùc  îait^se  jrc sentent  i  la  lois,  se  suc- 
ci\Unl  iua  ,^Vniio-:nrieut ,  q;'/il  est  iaiposc.il  ic*  q::o  la  intmoire  n'en  soit  point 
suivli.ir^tv.  llallor  a  dit  «p;olque  j>art,  en  p..:;.iiî:  Jo  i*ori:.inisation  de  Thomuie 
•ruIcuuMit,  qu'iî  falloil    an   moins  dix  ax::v.cs  t:.^    *.:is^cc:ions  assidues  pour  se 
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mettre  en  état  de  voir  par  soi-même  ce  qui  avoit  été  découvert  et  décrit  par  les 
antres. 

n  est  donc  bien  essentiel  que  l'ordre  le  plus  grand  règne  dans  un  ouyrage  des- 
tiné h  ofirir  le  tableau  de  nos  connoîssances  actuelles  en  anatomie^  que  tons  les 
organes  y  soient  disposés  par  séries  constantes  >  de  manière  à  ce  que ,  comme 
dans  une  collection  de  pièces  préparées  et  conservées ,  on  puisse  les  voir  passer 
par  leurs  degrés  successifs  d'accroissement  et  de  décroissement ,  offrir  leurs  dillé- 
rences  individuelles  et  sexuelles,  leurs  points  de  contact  ou  d'éloignement  dans 
les  diverses  classes  du  règne  animal  j  leursr anomalies,  leur  structure  intime,  etc. 

Dans  im  pareil  ouvrage,  Torgaije  de  Taudition,  par  exemple,  formé  chez 
les  mollusques  céphalopodes ,  d'un  labyrinthe  membraneux  et  pulpeux  à  nu , 
seroit  montré,  chez  les  crustacés,  constitué  d'une  même  partie,  mais  recouverte 
d'une  croûte  calcaire  j  on  vçrroît  ainsi  ce  labyrinthe  se  compliquer  graduelle- 
ment, offrir,  chez  les  poissons  éleuthérobranches,  des  canaux  demi-circulaires , 
avec  des  osselets  en  nombre  variable,  et  susceptibles,  comme  l'a  prouvé  Cam- 
per (i),  de  commimiquer  les  vibrations  à  la  masse  gélatineuse  et  tremblante, 
dans  Jar|uelle  ils  flottent  suspendus;  s'adjoindre,  chez  quelques  saviens,  un 
premier  rudiment  de  limaçon  ,  comme  Ta  fait  voir  Comparetti  pom^Bs  lézards  j 
puis  un  limaçon  complet,  chez  les  oiseaux  et  chez  les  mammifères  (2);  dans 
quelques  animaux,  s'ouvrir  au  dehors,  à  l'aide  d'un  tympan j  dans  d'autres,  être 
entièrement  renfermé  dans  le  crâne,  et  caché  par  les  os. 

C'est  en  suivant  cette  marche,  en  eflët,  que  l'anatomie  comparée  offriroit  un 
autre  attrait  que  celui  de  la  curiosité.  Quels  secours  n'en  tireroit  point  la  phy>7 
siologie  I  ce  II  est  bien  naturel  de  croire ,  dit  M.  Cuvier  (3) ,  que  les  parties  qui 
»>  se  trouveront  constamment  dans  tous  les  animaux  qui  entendent,  seront 
»  celles  qui  sont  absolument  nécessaires  à  l'ouie  en  général ,  et  que  celles-là  au- 
23  ront  lui  rapport  plus  particulier  avec  tel  ou  tel  ordre  de  qualité  du  son  qui  ^e 
»>  trouveront  plus  développées  dans  ceux  des  animaux  qui  perçoivent  plus  par- 
^  i'aitement  cet  ordre  de  qualités.  >' 

£t,  d'ailleurs,  pour  continuer  à  noiis  servir  d'uii  seul  exemple,  qu^ls  avantages 
revicndroient  encore  à  la  physiologie,  si  ceux  qui  se  livrent  à  son  étude  trouvoient 
à  leur  dis[K)sition ,  et  pour  ainsi  dire  sans  effort,  par  la  manière  dont  on  les 
indiqneroit,  les  variétés  offertes,  suivant  les  âges,  par  cette  même  oreille!  s'ils 
Toyoient  la  membrane  labyrinthique ,  très-vasculeuse  chez  l'enfant  nouveau-né,. 


(  I  )  Mémoires  présentés  j  etc.  ,  (oine  IV. 

(2)  Scarpa,  Anatomicœ  disqiiisitiones  de  au^itu  et  olfiKtu.  —  Tn-fol.  Mediolam  ,  1795. 

(3)  Leçons  tfAncUomiccowfmrec  de  G,  Cuvùr^  recueillies  el  puWiccs  patDuméril ,  in^B". ,  (om,  if  5 
pj^e  45o.  Paris ,  an  8. 
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devenir  ches  l'adulte  si  adhérente  aux  os ,  qu'on  a  de  la  peine  ù  l'en  séparer;  s'ils 
aToient  la  preuve  du  développement  précoce  de  1  organe  même  de  la  sensation  p 
chez  le  fœtus  y  en  raison  de  celui  des  antres  parties  de  l'os  temporal  !  C*est  Ik 
qu'on  apprendroit  avec  Scarpa  (1)9  que  la  fenêtre  ronde  se  rétrécit  cbes  la 
vieillard  y  et  môme  semble  s'oblitérer;  que  le  nerf  acoustique  y  paroît  plus 
dur ,  etc.  C'est  là  ce  qui  constitueroit  une  anatomie  comparée  particulière  et 
toute  distincte;  celle  qui  développe  les  changemens  introduits  par  Tâge  dans 
l'organisation. 

U  en  devroit  être  de  même  au  reste  pour  tous  les  sens.  Ici  l'œil  ofiriroit , 
dans  tout  leur  ensemble ^  ses  voiles  protecteurs  et  leurs  variétés ,  ses  muscles, 
ses  vaisseaux;  là,  les  fosses  nasales  étaleroient  leurs  sinus,  leurs  aniractuo- 
sites  I  la  membrane  qui  les  revêt  ,  et  cela  dans  tous  les  animaux  qui  en 
sont  pourvus  et  aux  divers  âges  de  la  vie.  Ailleurs,  l'épiderme  soulevé 
luiSscroit  apercevoir  dans  la  structure  intime  de  la  peau,  ces  houppes  et  ces 
juamelons  nerveux  dont  l'ordre  et  l'arrangement  produisent  les  modifications 
du  toucher  ;  on  pourroit ,  du  même  coup  d'œil ,  contempler  la  couche  mu- 
queuse qui  les  protège,  et  le  réseau  vasculaire  qui  la  nourrit  et  la  colore* 
Alors  df^lif Ht  se  terminer  ces  querelles  sur  la  coloration  de  la  peau  dans  les 
diverses  races  dUiommes;  on  auroit  soin  d'opposer  celle  du  nègre  à  celle  de 
Teuropéen  :  on  verroit  aussi  quelle  gradation  la  nature  a  suivie  pour  mettre  les 
tégumens  à  couvert  des  injures,  depuis  l'épiderme  si  délicat  de  l'habitant  de  nos 
cités,  jusc|u'au  cuir  épais  du  rhinocéros^  jusqu'aux  écailles  des  poissons. 

Le  tableau  de  l'appareil  dentaire  permettroit  également  alors  à  un  esprit 
philosophique  de  voir  ses  rapports  avec  l'organisation  générale  et  la  manière 
de  vivre  des  animaux  ;  l'énorme  défense  de  l'éléphant  (2)  iëroit  paroitre  encore 
plus  petites  les  aiguilles  qui  arment  la  gueule  du  brochet;  les  dents  de  l'hip- 
popotame, si  dures,  si  compactes  (3),  oil'riroient  un  contraste  frappant  avec 
celles  de  l'oniithorinque,  dont  la  consistance  est  molle,  et  qui  d'ailleurs  man- 
quent d'alvéoles  (4);  celles  des  lamproies,  revêtues  d'une  lame  cornée,  seroient 
mises  en  opposition  avec  cette  espèce  de  mosaïque  si  résistante  qui  semble  paver 
les  lèvres  dans  le  genre  des  raies. 

C'est  encore  en  suivant  cette  méthode  qu'on  pourroit  comparer  la  manière 
dont  les  dents,  dans  leurs  alvéoles,  se  forment  à  la  superficie  des  follicules  mem- 
braneuses, sortent  de  leur  cavité,  s'accroissent ,  s  usent  et  tombent  (5),  et  celle 


(1)  .4natomu  a-  dis,.;uinUunne>  de  audttu  et  ulfacta ,  cU. 
(-)  t'o\ez  pagf»  i""gi-l  Miiv.inlfs  de  ce  v«.lui2ic. 

(•*)  f'^^»  P^t?*"  ''"  ^*  ^"^  vuim.o. 
(4)  ItiJ.,  jwi-e  l5-. 

(f>)    i'oytz  dàfi^  ic  Tulnmc  du  Système  iinatom-ruc  .  p 'g^-  18a  el  ^uirantcs .  It  dc^'cIopj-iiTfr^ 
ck  1  dcuu  cLti  riit'pbaDt. 
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ciont  certaines  portîonè  de  Vos  maxillaire  sont  absorbées ,  à  IVpoqne  de  leui^ 
éruption.  H  seroit  également  intéressant  de  présenter  ce.  que  Ton  sait  des  divers 
degrés  d'usure  des  dents^  suivant  les  âges^  objet  dont  Raw  s'étoit  occupé  (i), 
et  que  M.  le  professeur  Chanssier  ne  manque  jamais  de  faire  connoître  dans  ses 
intéressantes  leçons  de  physiologie ,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  On  sent 
bien  que  la  série  seroit  incomplète  j  si  Ton  ne  trou  voit  tme  description  plus  ou 
moins  détaillée  des  vaisseaux  et  des  nerfs  qui  se  distribuent:  aux  dents  j  de  môme 
que  les  particularités  de  structure  de  celles-ci,  leurs  variétés  de  nombre,  de 
forme,  de  situation,  de  consistance  et  de  nature,  dans  les  divers  individus 
d'une  même  espèce. 

Et  quant  à  la  génération ,  est-ce  assez ,  par  exemple ,  de  parler  du  fœtus  à 
terme?  Ne  fiiudroit-il  point,  chez  un  même  animal,  observer  Tutérusaux  di- 
verses époques  de  la  gestation,  pour  juger  de  son  développement,  pour  aperce- 
voir sa  transformation  musculaire  (2);  voir  Tovaire  chez  les  femelles  encore 
vierges  et  chez  celles  qui  ont  fait  des  petits  ;  décrire  les  diversités  des  placenta, 
des  cotylédons,  de  Touraque,  la  vésicule  ombilicale,  les  vaisseaux  omphalo^ 
mésentériques ,  les  filets  nerveux  du  trisplanchnique  qui  vont  se  porter  le 
long  du  cordon  ombilical ,  les  ramifications  vasculaires  de  Tamnios  ,  la  cavité 
qui,  à  une  certaine  époque ,  existe  entre  les  deux  feuillets  de  la  membrane  caduque 
de  Hunter  f  Ne  faut-il  pas  indiquer  aussi  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  circulation 
et  aux  antres  fonctions  en  exercice  chez  le  fœtus  ? 

Il  ne  seroit  pas  moins  néces^ire ,  à  Texemple  de  ce  que  Cruiskshank  a  fait 
pour  la  femme  (3),  d^injecter  les  vaisseaux  lymphatiques  de  Tutérus  dans  son 
état  de  développement  chez  les  divers  animaux.  On  pourroit  aussi,  comme  l'a 
fait  Monro  pour  Thomme  (4),  présenter  pour  eux  ce  lacis  inextricable  de 
canaux  si  fins,  si  déliés,  si  ténus,  si  difiidles  à  injecter,  où  se  prépare  ce  fluide 
qui,  semblable  à  un  feu  vivifiant,  luit  au  milieu  des  ténèbres  en  donnant  subi- 
tement l'existence  à  un  germe  inanimé. 

Mais  pour  arriver  à  des  résultats  pareils,  la  route  est  longue  à  parcourir.  Il 
faudroit  ne  négliger  aucun  organe  chez  aucun  animal,  tout  voir,  tout  pénétrer, 
tout  comparer.  On  obtiendroit  ainsi  un  tableau  aussi  imposant  par  son  étendue, 
que  piquant  par  sa  variété,  a  L'homire  isolé  ne  paroit  pas  aussi  grand  ;  on  ne 
voit  pas  aussi  bien  ce  qull  est,  dit  Vicq-d'Azyr;  les  animaux  sans  l'homme 


(i)  De  Origine  et  genéntUone  dentium,  Lagd*  Bafav.^  1694?  in'4'*. 
-   (2)  Transformation  qui  a  lieu  bien  manifesteoient  chez  la  feinme.^ 

(3)  Anatomie  des  vaisseaux absorbans  du  corps  humain,  etCr 

(4)  Remarques  sur  les  vaisseaux  spermatiques  ,  sur  le  scrotum  et  sur  les  parties  qui  y  sont  ccn-^ 
Urutes.  —  Voyez  les  Essais  de  médecine  de  la  Société  d'Edimbourg,  traduits  par  Deîuours ,  toiiui  V^ 
ut.  20. 
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semblent  être  éloignés  de  leur  type,  et  on  ne  sait  à  quel  centre  les  rappor 
IwOs  dîflérens  corps  organisés  et  vivans  doivent  donc  être  réunis  dans  cet  on 
comme  ils  le  sont  dans  la  nature.  «  Corabfen  de  fois,  dans  le  cours  de  uk 
cherches,  ajoute  le  même  auteur,  j*ai  joui  d'avance  du  plaisir  de  voir  rang 
ime  même  ligne  tous  ces  cerveaux  qui ,  dans  la  suite  d^  règne  animai^  ses 
dicroître  comme  l'industrie;  tous  ces  cœurs,  dont  la  structure  devient  d'i 
plus  simple  qu'il  y  a  moins  d'organes  à  vivifier  et  à  mouvoir;  tons  cefl 
cères ,  où  se  filtre  de  tant  de  manières  le  fluide  élastique  que  nous  respi 
tous  ces  foyers  où  s'élaborent  tant  de  substances  différentes ,  destinées  à  se 
vertir  en  chyle,  et  d'où  se  séparent  les  molécules  grossières  des  os,*]' 
éthéré  dont  les  nerfs  paroissent  être  les  conducteurs ,  le  ferment  de  la  digi 
qui  maintient  la  vie  au  dedans  de  Tindividu,  etc.  (i)! 

Que  l'on  ne  dise  donc  plus  que  l'anatomie  est  une  sdence  sècbe^  st 
repoussante ,  puisqu'elle  seule  peut  apprendre  à  l'homme  tout  ce  qu'il  1 
]>ermis  de  savoir  sur  ces  divers  sujets,  les  plus  grands  peut-être  qui  s'oilir 
sa  méditation  et  à  son  étude.  » 

Au  moment  où  Vicq-d'Azyr  concevoit  ce.  plan  si  vaste,  quç  M.  Cu\ 
réalisé  depuis  presqu'en  entier  (2) ,  au  momeut  où  il  appUquoit  l'éloquei 
une  science  qui  en  paroît  si  pQu  susceptible,  et  dans  des  discours  que  l'on  n'a 
craint,  et  avec  juste  raison  ,  de  comparer  aux  préambules  de  Pline  ou  aux 
générales  de  Buffon  (3),  plusieurs  savans  déjà  s'étoient  illustrés  dans  la  eau 
de  l'anatomie  comparée  ;  l'Académie  royale  des  sciences  s'en  étoit  occupé 
son  origine  (4)  ;  celle  des  curieux  de  la  nature  avoit  inséré  dans  ses  Epliénu 
des  fragmens  nombreux  sur  le  même  sujet  (5)  ;  Blasius  (6)  et  Valentii 
avoient  publié  des  recueils  où  la  plupart  de  ces  observations  sont  consig 
Duubenton  avoit  donné  la  description  d'une  grande  quantité  de  mammifère 
on  s'ctoit  occupé  de  l'anatomie  des  oiseaux  ;  Belon  en  avoit  décrit  le  squel 
quoique  d'une  manière  incomplète  (9);  Perrault  avoit  fait  comioltre  les  \h 


(1)  Di^ioiirs  sur  TanalDiuie. 

(u)  Olivier  ol  Dunu^ril ,  Levons  d*anaiomie  comparre y  5  vol.  în-8^.  Paris,  as  8  à  i8o3. 

('.'»)   MoroAU  (le  la  Sarllie,  prrfaiedi*  son  cditiou  des  Œutfres  de  Vicq-d'Aivr. 

(4)    Mtmoitvi  pour  setvirà  i'histoire  ualumile  des  animaux  y  par  C.  Perrault;  1  rcj.  §rjsd 
P.ii'M,  lirpntiicnc  rivale*,  ligures,  f'oyez  aussi  les  trois  premiers  toIuxucs  des  anciens  Mêm€ 
I   i%  tt'it  niir  nntiL*  des  Micru  es, 

(!»)  .1//  4  rl/antii  iunouttncdico  pîiysica  AcademiœnaturrrCunosorum  ysfeeEphemtnd,  ^rtc. 

(h)     i/hêfomr  tiinniahutn  t(*nvstnum  ranon'm  ,  etc* ,  stnâctumm  cjr  3igtefu*m,  nxrHiiormnt 
pttKiftn    tthunuit.  pn);H)nrns  ,  tfc.  Aimlel.  ,  i68l,  iii-4** 

('^)    frfi/  hithriitiutn  zavtottitcum.  Fraiicof. ,  17 19  Ct  174a  ,  in-fol. 

(H)  D.uM  Vfftifnt/r  rti^tm  //•  *//•  Ft/fon  ,  (Mit.  in-4'». 
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de  plusieurs  espèces  (i)  ;  C.  Peyer  (2),  Stenon  (3),  Thomas  (4)  et  Gaspard  Bar- 
tholin  (5),  BorelU  (6) ,  Olaiis  Borriclii,us  (7),  a  voient  également  écrit  sur  le 
même  snjetj  Poupart  (8)  avoit  fourni  Fanatomle  des  plumes  ;  les  poissons  nV* 
Toient  pas  été  négligés;  Ruysch  (9)  et  Stenon  (xo)  avoient  disséqué  la  raie; 
Willis  (11)  y  Borrichius  (12')  et  Gouan  (i3)  s*étoient  particulièrement  attachés  à 
kl  description  des  branchies,  f|ue  Duverney  (i4)  a  aussi  clairement  exposées 
qu'il  est  possible;  CoUins(ij|pvoit  indiqué  quelques-unes  de  leurs  particularités} 
les  insectes  eux-mêmes  et  les  polypes  avoient  eu  leurs  historiens^  parmi  lesquels 
nous  ne  saurions  passer  sous  silence ,  sans  une  grande  injustice ,  Malpighi(i6),^ 
Swammerdam  (17),  Réaùmur  (18),  Lyonnet  (tp),  GeolFroy  (20),  Trembley  (21). 

Mais  les  dents ,  les  estomacs  ^  les  intestins  ^  surtout  le  coécum^  et  la  vésicule  du 
fiel,  avoient  presqu'exclusivement  fixé  l'attention;  le  nombre  et  la  forme  des 
doigts,  des  côtes,  des  vertèbres  avoient  bien  encore  servi  à  établir  des  carac- 
tères; le  crâne  et  la  face  des  animaux  avoient  été  comparés  avec  ceux  de  l'homme, 
et  cependant  aucun  travail  satisfaisant,  par  son  étendue,  n'avoit  vu  le  jour  àce  sujet  ; 

(  i)  Mémoires  pour  sentir  à  P  Histoire  naturelle  des  animaux, 

(z)  Ejcercitationes  anatomico-medicce  de  glandulis  intestinonim,  etc.  Schaphasîœ ,  1677»  îo*?*** 
Voyez  aassi  les  Èphémérides  des  curieux  de  lu  nature ,  Decur.  II ,  aDn.  i ,  obs.  85  ,  ann.  2 ,  n^.  97. 

(3)  De  Offo  et  PuUo.  Act.  IIuiTaieus. ,  vol.  2 ,  obs.  34*  Historia  muscuL  aquilœ ,  ibid.  obs.  127. 

(4)  Dissert,  de  cygni  anatome  ejusque  cantu^  primutn  disput. S'^f^^^à  proposita ,  etc.  Uafuisp, 
i65o ,  10-4". 

(5)  Exercitationes  fniscellaneœ  varii  argunienti,  prœsertlm  anatomici y  etc.  Lugd.  Batavorum , 
1675,  in-8<». 

(6)  De  Motu  anitnaUuin.  Neapoli,  i632.  Voyez  aussi  la  Biblioth.  anatom.  de  Mange  t. 

(•")  Il  a  donad  la  description  anatomiqiie  de  l'aigle  dans  les  Actes  de  Copenhague ,  ann.  1671  ,  obs.  2, 
(6)  Mémoires  de  l* Académie  royale  des  Sciences. 

(9)  Tfieatrum  uniçersale  omnium  animalium.  Amstelod.  y  1718 , 2  vol.  in-ful. 

(10)  Observationum  anatom.  de  musculis  et glandulis  spécimen ^cum  epistolis  de  anat.  raiœ ,  elc* 
ILifFma!,  1664  9  in~4<^. 

(i  i)  De  Anima  brutorum ,  capil.  III.  In  op.?rib.  omnib. ,  tom.  2.  pag.  i8.  Genev»,  in-4*'.   1680. 

(12)  Actes  de  Copenhague  ,  etc. 

\\S)  Hist.  das  poissons  ^  contenant  la  description  anatomique  de  leurs  parties ,  etc.  Strasbourg, 
1770 ,  in-4''. 

(14)  De  la  respiration  des  animaux  et  de  la  circulation  du  sang  daiis  les  poissons.  Mémoires  de 
lAcadé/nie  royale  des  sciences ,  1701. 

(i5)  Systema  anatomicum.  Lond. ,  lôSS^in-fol. 

(16)  Opéra  omniii.  Lood.,  i(j36,  in- foi. 

(17)  Histoha  generalis  insectonun:  Ultrajecl.,  i683. 

(lô)  Mémoires  pour  sentir  à  l* Histoire  des  insectes ,  in-4'».  Paris,  Imprimerie  royale,  17343  1743* 
(19)  Traité  anat.  de  la  chenille  du  saule  jic'4°'  L^  Haye ,  1762  ,  lig. 

(20}    Hist.  abrcgée  des  insectes  qui  se  thui^cnt  aux  environs  de  Pans.  P^ris,  1762 ,.2  voL  in-4'?, 
(.Il)  Mcnioire:  poarser^^ir  à  l Histoire  des  polypes  d'eau  douce  ^  etc. 
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^n  n'aroit  point  examiné  scporëment  chacune  des  pièces  qui  composent  la  tête  et 
le  squelette  ;  on  n*ayoit  point  décrit  les  vaisseaux  ;  on  n*avoit  point  recherdié  la 
structure  intérieure  des  viscères;  Thistoire  des  nerfs  et  de  leur  origine ^  celles  do 
cerveau 9  du  cervelet  et  des  glandes  avoient  été  tout-à-fait  négligées;  lea  oi^ganea 
des  sens  étoient  presque  dans  le  même  cas;  enfin,  les  muscles  du  chien  (i),  dn 
cheval  (a)  et  du  bœuf  (3)  étoient  à  peu  près  les  seutejont  on  eût  pris  qudqneobii- 
noissancc.  Vic(j-d*Azyr  les  disséqua  et  les  dédrivit  V^  la  plus  grande  attention^ 
soit  dans  ces  quadrupèdes,  soit  dans  plusieurs  autres  d*un  ordre  diflEérent^  ècMt 
dans  les  oiseaux  et  dans  les  reptiles;  et  il  en  a  tiré  de  beaux  résultats  pour  la  com- 
paraison des  animaux  entr*eux.  Malgré  tout  ce  qui  avoit  été  fidt  avant  loi,  aC 
par  le  grand  nombre  des  anatomistes  quenous  a  vous  indiqués  tont-à-rheorey  Ha 
vu ,  dans  les  singes  de  la  plus  grande  espèce ,  les  muscles  qui  se  dîrig^ient  ém 
bassin  vers  la  jambe  s*y  insérer  très-loin  du  genou  et  former  avec  elle  ,  dsM 
Textension  la  plus  complète  dont  ces  animaux  soient  susceptibles,  un  angle  qm 
rendoit  en  eux  la  station  parfaite  difficile  et  peu  durable;  observation  qui  établit 
une  dillercnce  frappante,  comme  il  l'annonce  lui-même,  quant  aux  attitudes  et 
aux  mouvemens  entre  Thomme  et  le  singe,  et  qui  relègue  celui-ci  parmi  les  qaadm- 
pèdes.  Il  a  vu  les  muscles  de  la  face  se  transformer  en  un  pannicule  charnu,  œax 
des  lèvres  s*élargir  et  s*aplatir ,  tandis  que  ceux  du  nez  acquéroient  de  Tél^^Od 
dans  leurs  formes  et  deTenoient  plus  nombreux  (4)*  H  a  vu  le  digastriqœ  perdre 
entièrement  son  tendon  mitoyen;  le  ligament  stylo-maxillaire  changé  en  un 
muscle  (5);  le  muscle  stemo-mastoidien  s*insérer  tantôt  à  la  mlchoire  iniS* 
ricure,  comme  dans  le  cheval,  et  tantôt  se  diriger  vers  le  haut  du  cou  avec  kt 
fléchisseurs  de  la  tète,  comme  dans  le  mouton  ;  le  petit  pectoral  manquer  dans 
plusieurs  ruminans;  les  muscles  droits  du  bas* ventre  s*alonger  (6);  le  deltoïde 
être  décomposé ,  pour  ainsi  dire ,  et  partagé  en  plusieurs  portions  (7)  ;  mi  plan 
charnu  très-large  se  porter  du  moignon  de  1  épaule  vers  la  tète  (8);  le  rliom- 
boïde  s*élever  jusqu'il  l'occiput;  le  biceps  ne  conserver  qu'une  tête;  les  tnpina- 
teurs  et  les  pronateurs,  après  avoir  été  réduits  à  de  très-petites  masses  ^  di^- 
rottre  tout*À*fait,  etc.;  et  toutes  ces  diffîrences,  conservant  des  rapports  défeer* 


^* 


(i)lfart>n|i;rot,  .IfioltoittÂr  hêumatme  et  cMÙne ,  om  àê  Mamiénét  éîstt^m^ks mmtctes  et 

4»,  •hIiI.  in-d\  Paru,  ifcr». 

(S)  lkmri;cLit  »  ou? ra^r  cité  dias  U  note  piifrêdcsie. 

(4)  #'i>i<»)  ce  i|uc  uoQs  di»oos  du  nei  d«  sjui^lier  et  d«  cliend^psj^  s3S  si  3éB  de  ce 

(5)  I  >!#«  pa^  !i5o  d«  tr«  r\4iia»r ,  daai  Ii  descnpiiott  dm  ekermi. 
(0)  9  uira  pai^r  lo^  de  ce  voliimt ,  d^os  U  detcnplÎM  d«  cbica. 
(7)  iM^  .  pag.  3».\ 

(S)  i^hàtm^  pije  Su.  i\f*à  ànm  BiMrçebt,  MTtagt  ctrf. 

mines 
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Winés  avec  lés  dlveràes  formes  des  squelettes  et  des  viscères ,  fournir  une  ooa* 
▼elle  preuve  dé  cette  grande  harmonie  que  la  nature  montre  partout  à  ceux  qui 
étudient  ses  productions. 

C*est  aussi  en  disséquant  les  muscles  des  quadrupèdes  qu'il  a  trouvé  dans 
quelques-uns  des  clavicules  bien  forùiées  ^  dont  aucun  anatoiniste  n'avoit  encore 
eu  connoissance  (i) ,  et^  dans  d'autres,  des  os  placés  dafls  la  même  région,  que 
Von  appelle  aujourd'hui  du  nom  de  clayiculaires  ,  et  que  Ton  n'avôit  point 
encore  observés ,  parce  qu'on  n'a  voit  point  assez  examiné  lès  muscles  dans 

•      •  • 

lesquels  ils  sont  flottans  (2). 

» 

Riche  de  tant  de  découvertes,  profondément  instruit  dans  l'histoire  anato* 
miqne  des,  poissons,  auteur  d'un  travail  neuf  sur  la  partie  descriptive  et  physio- 

'log;ique  des  os  et  des  muscles  des  oiseaux ,  sur  les  organes  de  l'ouïe  et  de  la 
Toixfy  de  recherches  curieuses  sur  les  phénomèmes  de  l'incubation,  sur  les 

'nerfi  cervicaux  de  rhonmie,^et  d'une  description  fort  belle  du  cerveau  (3),  il 
n'est  point  étonnant  que  Viçq-d'Azyr  ait  conçu  le  projet  de  rendre  un  compte 

'  général  de  l'état  de  la  science ,  et  qu'il  ait  pensé  à  réduire  à  la  même  exposition 
les  découvertes  indiquées  par  chaque  auteur  suivant  une  méthode  particulière. 

'jPérsonne  n'étoit  plus  en  état  que  lui  de  faire  coïncider  toutes  les  observations 
de  Perrault ,  de  Du verney ,  de  Collins,  de  Daubenton,  de  Fallas  (4)9  sur  les 
quadrupèdes  et  sur  les  oiseaux }  celles  de  Charas  (5) ,  de  Roësel  (6) ,  de  l'abbé 
Fontana  (7),  sur  les  reptiles;  de  Ray  (8),  de  Willughby  (9),  d'Artédi  (10), 
âeGouan(ii),  de  Broussonnet  (12),  sur  les  poissons;  de   Sv^ammerdam,  de 

(1)  P'oyez  l'histoire  du  lièvre  et  da  lapiD  dans  le  tome  II  de  cet  ouvrage. 

(2)  Voyez  dans  le  même  tome  II  Thistoire  du  cochon  diode ,  et  dans  ce  jolume  celle  du  ch^t  et 
de  la  belette. 

(3)  Traité  é^anatomie  et  de  physiologie ,  avec  des  planches  coloriées  représentant  au  naturel  les 
divers  organes  de  l'homme  et  des  animaux.  Paris,  1786,  in-fol. 

(4)  Spicilegia  zoologica ,  in-40.  Berlin ,  1767  à  1780. 

(5)  Nouvelles  expériences  sur  la  vipère  y  où  Ton  verra  une  descript.  exacte  de  toutes  ita  parties ,  etc. , 
par  Mpyse  Charas ,  2«.  édit.  Paris ,  1694»  in-8*'. 

(6)  Historia  naturalis mnanim  nostratium ^in-toi,  Nuremberg,  1756* 

(7)  Traité  des  poissons  ,  2  vol.  în-12.  Florence ,  1781. 

(8)  Voyez  la  npte  suivante. 

(9)  Willughby,  de  Historl  piscium  lib.  4  et  sumptih,  reg.  Socict.  Lond.  edit.  Totum  opus  recog^ 
notait,  coaptaifit ,  suppléait,  lib,  i  et  2  adjecit  Joh-  Kajus.  Oxon. ,  16B6. 

(10)  Ichthyologia  sive  opéra  omnia  de  piscibus,  în-8*.  Lcyde ,  1738- 

(il)  Histoire  des  Poissons  j  contenant  la  description  anaiomiçue  de  leun  paHtes,  etc.  Strasbourg , 
i770,in.4«>. 

(12)  P.  M.  A.  Auguslia  Broussonnet,  tchdiyotogia ,  si^ens piscium  descript,  et  icônes.  Lond», 
i*B2,  iD-40.  Outre  plusieurs  Mémoires  insérés  dans  les  Transactions  philosophiques ,  et  parmi  ceux 
d*-  rAcau<'Oiie  rovale  des  S'^iences.  ^  ;     . 

S^st,  Anal.   Tome  lïl*  c 
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Mal|)i[;lu^  de  Réaninur,  de  Geoflroy,  de  Bonnet  (i),  de  Lyoïmet,  swr 
insectes  ;  de  lledi  (2) ,  d*£Uis  (3)^  de  Donati  (4) ,  de  Treiubley  (5),  de  Badi 
de  Baster  (6)  y  de  Boadhcli  (7) ,  de  Forskael  (8) ,  d'Adanson  (9) ,  de  Muller  (i 
de  Pallas  (ii)^  de  Spalianzani  (12),  de  Dicquexnare  (i3)  et  de  Baglivi  (14)9 
les  zoophytesi  les  vers  et  les  mollusques.  Personne  ne  pou^oit  mieux  que 
les  présenter  dans  le  même  ordre  |  pour  être  facilement  et  promptement  ci 
parables  entr'elles,  et ,  ainsi  rapprochées ,  acquérir ,  comme  il  le  dit  lui-mêi 
une  nouvelle  clarté  par  la  lumière  qui  résulte  de  leur  union. 

Mais  une  mort  inopinée  vint  ravir  aux  sciences,  qui  déplorent  encon 
perte 9  un  homme  aussi  savant  que  s{>irituel,  et  il  ne  put  terminer  le  tabl 
qu*il  a  voit  entrepris.  Depuis  long- temps  déjà  il  étoit  abandonné,  Iorsqu*on 
pro|>osa  d'entreprendre  de  l'achever  ,  et  je  balançai  beaucoup  ;  car  l'anaton 
déjà  si  avancée  du  temps  de  Vic(j-d'Azyr,  a  fait  de  nos  jours  des  progrès  éti 
nans ,  et  propres  à  décourager  celui  (|ui  veut  en  contempler  l'ensemble.  En  efl 
sans  parler  iv.i  des  ilécou vertes  renfermées  dans  les  traités  qui  ont  spécialement  p< 
objet  l'anatoimede  rUo:n!ne  y  et  q^ui  ont  paru  depuis  1792.9  comme  les  ouvra 
de  Gavard  (i5),  de  M.  Boyer  (16) ,  de  Bichat  (17),  de  Scarpa  (18),  de  Lauth  (1 


(i)  Tmiié  d*  Entomoiogèe ,  dans  le  premier  rr  la  me  de  ses  (F«.*irj,  10-4*.  Neolchàiel,  1769. 
(s)  F.  Redi ,  DM  êuumali  ^ù^tnti  ntgh  arnsmaà  M-tfmnù.  Voyex  set  Œavres. 

(3)  Saùirai  hu^o'  ^^nmmj^  cugùms  and  uncotmmQn  xoopk^tes,  tA-4^   Lo^doo.   ifilfi» 
^minua  avec  Solaoder. 

(4)  Hist.  fuit.  de  Is  mer  Adriatique ^  traduire  df  nt«!ien.  La  Rare,  f'SS. 

(5)  Mémoire  ptUêr  sen'ir  à  /'.^.vs/.Jirr  des  Polypes  ^eMi  dMtce ,elc*  Leydt,  1744,  io-V. 
(tî)  OpuA^uÂi  syccessi**a  ,  2  tcA,  llarlt^izi ,  176*  à  17^5. 

(7)  De  €j9éihusSim  t9niffK^i/*us  mKtnn:.< ,  etc.  ,  iii-4'*.  Dre*J*  »  î-i^l. 

(8)  Fiwmt  iTi^^pti.iCo^ini^tK*!.  lUtToiA*.  «"T-^-  «n-H*- 

(9>  Hùf,  PMf.  drs  <%'>«7vi/-"2jC;>  dû  yr'vr>r#/,  in-^**.  Pari.*  ,  1757. 

^lo'jOil»*^»-*'*»***!*'""!*^  Muller.  .iJ^n^ilrula  smfuspria gin-^^.^  et  axitm  cmrrtgrs  du  ajse  aiin 
ioxnme  /"t  muiém  tr'rrsfnum  ff/U*'i^::I*um  htsl:^na  ,  a  vol.  1x1-4''.  ?  ^t  ZotUo^ÎA  dauMem,  u-U.ii 
fi-.  oolvMÙV*.  Opeuhagiie,  i"'88  ti  i"6<>. 

(i  O  /  "•:'«'jCt'  dktnjf  r/ushi^4.rs  /r.NvifcY.*  de  rZmrve  de  Rm.'îr,  tradiirtic& &«nçaîic ,  i»-fr.  hrt 

^•1"^  S^vilUiiiam  (  l^7ar»>'*.  c^/'J.M.Vi  J[/^t.x.vj  .  ia-S'.  M.>d*-ee,  »^^- 

^:;^  r.MT,  le  ^.-Mif'w.f/ «i  r\i>.vi>r  ,  r^r  :  ab^c  R.q^  f  r.  ei  k-»  Pkriompièc.  TVmmtmctÊmt, 

^^  :>  v<-f  de  rf».ik-.ïr#.- ,  »i»  7>Ji  r:  t^zx  :^.-ia  ••--•«R.'i.iùr ..  ic-S'-  Sf .  Rots»»  iCjg. 

**  r-     -r*  •TiX^.v.v' .jcv  ,  de    Vy.-^i.^c,e .  ér  .C.- i^Tn: \mJ:ifie ..  etc.  Paiù ^  Àa-S*. 
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4e  BeU  (i),  de  $œmmeruig(a)9  et  les  Mémoires  de  MM.  Ribes  (3) ,  Chaussîer  (4),  etc. 
Sans  même  nous  occuper  des  leçons  d'anatomie  comparée  de  M.  Cuvier^  rédigées 
par  MM.  Doméril  et  Duvernoi,  puisque  ces  livres  sont  entre  les  mains  de  tous 
les  lecteurs  y  que  de  points  nouveaux  de  Tanatomie  des  animaux  ont  été  in- 
diqués! que  d^aperçus  ingénieux  ont  été  publiés  à  cet  égard!  Ainsi  Torganisa- 
tien  de  beaucoup  de  mammifères^  d*oiseaux^  de  reptiles ,  de  poissons^  de 
mollusques  y  a  été  développée  dans  un  recueil  célèbre  ^  publié  par  les  profe^:- 
senrs  du  Muséum  d'ixistoire  naturelle  de  Paris. (5).  Ainsi  Benjamin  Smith 
Borton  y  de  Philadelphie  ^  a  fait  connoître  des  résultats  curieux  sur  la  généra- 
lion  de  l'opossum  (6)  y  sm:  la  sirène  lacertîne  et  sur  la  salamandre  gigantesque. 
ffioch  a  perfectionné  Tanatomie  des  poissons  et  des  vers  ^)  ;  Blumenbach  mérite 
d*Stre  cité  pour  sa  description  de  ^la  tête  du  squelette  de  Tornithorinque  (8)  et 
pour  les  faits  que  contiennent  ses  Elémens  ^anatonde  compa^^  et  son  Manuel 
it Histoire  naturelle  (9)  y  et  M.  Bqsc  pour  les  nombreux  Mémoires  qu'il  a  insérés 
dans  \es  Actes  de  la  Société  i^ Histoire  naturelle  et  àaxisle  BuUetindes  sciences  {16)* 
IL  Dnméril^  professeur  à  la  Faculté^  médecine  de  Paris^  a  établi  des  rappro^ 
chemens  philosophiques  entre  plusieurs  parties  du  corps  des  animaux^  et  a  donné 
une  zoologie  où  l'organisation  sert  de  base  à  la  classification  (1 1).  M.  George 
Cuvier  a  éclairé  l'histoire  anatomique  de  beaucoup  dé  mollusques  (12),  celle  de 
plusieurs  mammifères  (&3)y  d'un  certain  nombre  de  poissons  (14)9  et  son  frère 

(t)  The  anatomy  qfthe  humam  body,  London ,  'x8os  à  1604  >  4^^*  grand  iii-0*. 
(a)  De  corporis  humani  Juhncâ„  Trajtcti  ad  Mcenum ,  1794  a  1801 ,  6  toL  iiip-0«. 

(3)  Voyez  les  Mémoires  de  la  Société  médicale  étimulation  de  Paris  et  le  RuUetin  de  la  Faculté 
ée  médecine  de  Paris  et  de  la  Société  établie  dans  son^sein. 

(4)  Exposition  sommaire  de  la  structure  et  des  différentes  parties  de  Vemaéphahy  ^ic>  1807. 

(5)  Annales  du  Muséum  d'Hist,  naturelle  de  Paris ,  20  vol.  ia-4°.  1802  à  181 3. 
Mémoires  du  Muséum  c^ Histoire  naturelle,  ui^4f>.  9 mM\  i8i5. 

Ct  Recveil  est  U  suite  da  précédent. 

(6)  Facts  j  obsenfations  and  conjectures  relative  to  the  génération  qfthe  opossuin  qfNorth^  America. 
lUladelphie ,  18069  in-8®. 

(7)  Ichthyologie  ou  Hist.  nat.  gén.  et  part,  des  Poissons,  ifl  vol.  m-fel.  fig.  Berlin,  1786  à  17^. 

(8)  Mémoires  de  la  Société  médicale  d'Émulation  de  Paris,  tome  IV,  année  quatrième. 

(9)  Marmelif  Hist.  naturelle,  traduit  de  l'allemand  par  Artaud,    %  toI.  in-8^.   i8q3.  Httz  et 
Fuis.  La  8*.  édition  allemande  est  de  60e ttingne ,  1807. 

(10)  Voyez  aussi  son  Hist.  naturelle  des  Vers,  des  Coquilles  et  des  Crustacés,  qui  fait  suite  à  la 
(etite  édition  de  Buffon,  donnée  par  DéteFviUe.  Paris,  in- 18. 

(il)  Mémoires  de  Zoologie  et  étAnato^nie  comparée*  Paris  ,  in-8^.  1807. 

'Dissert,  surlajamille  des  Poissons  cyclostomes  ,  suivie  éî  un  Ménmiresurfan€tionue  des  Lamproies. 

ivîs,  in-8*>.  1812. 

*   (la)  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  et  à  raruUomie  des  Mollusques,  i  vol.  in-4^.  Paris,  i8i6. 

t^S)  Recherches  sur  les  ossemensJossUes  des  quadrupèdes  ,  4  vx>l.  in-4'>.  Paris ,  181  s. 

(NI)  Voy^s  les  Mémoires  et  les  Ann^lesdu  Muséum  d^Histoire  naturelle  de  Paris. 

c  ij 
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«  DISCOURS 

KtwHMÎc   a  it:t'  un  nouveau  jour  sur  la  disposition  des  dents  chez   les  maui- 
ttviorx-5  ^1^. 

r-i  ::io.i\o  :omfvs  i|uo  M.  Lainarck  présentoit  à  nos  regards  l'histoire  des  anî- 
m.i -x  >u?\<  MM'tèbres  (.*),  M.  de  Lacépède  s*occupoit  de  celle  des  reptiles  (3)  et  des 
^  v*.vM.v's  ^p  •  M.  Alexandre  de  Iluiuboldt  donnoit  la  description  de  beaucoup 
^i'A«v.,"A;^\  du  Nouveau- Monde  (5),  et  M.  GeofFroy-Saint-Hilaire  cherchoit  des 
AVJk^^Uï  c:Ui>^  les  os  dos  mammifères^  des  oiseaux  et  des  poissons  (6). 

Ma  s  !^:  rin:$  TouHons  indiquer  seulement  ainsi  les  découvertes  qui  ont  été 
tjL*.:«>  ^{{T  r.o:rt*  :cmp5«  nous  donnerions  à  cet  exposé  une  extension  trop  considc- 
:*'r  *  .  ^:  "^^v.<  $4^;:i::us  forcés  douons  borner  à  faire  connoître  seulement  les  noms 
*v,-  ?it\L.-<  Si.tir.\!r.e  (-),  Brongniart  (8)^  François  de  Laroche^  jeune  médec'o  de 
Txr'y.  \\.^r:  \\k^\c  do  son  zole  pour  la  science  (y),  LevaillRnt  (lo),  vo-va^tnr 
:/  ^:^.:.".  ;'.  Z«xW  (il),  Fischer  (la),  Everard  Home  (i3j,  Françtûs  (14)  et 
F  icrt  !r..:^r  ^1.^),  Girard  (16),  Latreille  (i7),^Daudin  (liJ),  Dutrocbet  (ly), 


'       .-..>./■:•;  tM'S  .ii  Museu/M  d'Uatoire  tMiurrlle  de  Paris. 
C    .*•  ^'s  .tn-  i.i...r  .c«i»i^  ivr.c^i»^,  2«.  édiiLPn,  5  ^ol.  m-8*.  Paris,  l8i6à  l8i8. 

H  <'  z^  "^^m-tIU  fr'nem/v  ri  particulière  des  Quadrupèdes  opîparws  et  des  serpens,  %  Tol.  în-V* 
Ti.r.f .  :*Sf  ti  '^5o.  —  IX  puis  cet  ouvrage,  publié  avant  la  mort  de  Vici}-d*Az;^r ,  M.  de  Lacépèdt 
«  Àr-f-     -ctîjîeMir»  >!i-:n'*ires  sur  le  même  sujet. 

^A    K.fC.zrg  r.zfujrIJe  fértemle  ei  particulière  des  Poissons ,  5  vol.  in-4^.  Paris,  1798  à  l8o3. 
^5     .  '* sr  *%  j:.  :•!■/  à*  Zt>olope  et  ifArtatomie  corrhparée ,  \  vol.  grand  in-4^.  Paris ,  181 1. 
^  ^    y  '.â*:iticT'*»^e  anatomtque  ,  in- 8".  Paris ,  1 8 1 8. 
~    r*^^'  *r^'-  tiâr  Lm  pLwe  €^ue  la  faniiUe  des  Omithorirufues  et  des  Échidndsdoit  Qcmper,Hc.f 
.1—^'    J  ir.r  •  : c  12.  / 'ores  aussi  plusieurs  Mémoires  dans  le  Jouma/dê  Physique^  dans  le  Bmlkùn  A 

;'     /.%.w.  y.".^  ^'LiSMfkation  naturelle  des  reptiles ,  în-4^-  Paris,  i8oS« 

'y  *':^tz  .r  .a:  .n  Me  moire  sur  la  ressie  natatoire  des  poissons,  dans  lea  JÊnMmhs  ém  Jhn'iff 

;   :    yf:  ^^  lojtafe  daru  rin teneur  de  l^fnque ,  etc. ,  3  vol.  in-8*.  Paria,  1795. 
( :  :    jL'J^ is.^ ^g  zur  naiiirgeschichte  der  Eingeweidewumwr.  Bamberg ,  i8q3. 
\:^^  1.  i.  iizjLt  en  «UemauJ  YAnatotnie  des  makis,  Francfort,    18049  et  une  DisBeH*  îapriaffA 
JLiifi:::^.  .   %iiS  Yzi%  épacià.  de»  mammifi-rei. 

'   T    J l'.t  Ortenaziom  on  the  mode  rif  génération  fiftheKangmroo.  Philoaoph.  Tnauct.,  179^  • 

;.x^  Si'-Mdtl^i  ccsenraiions  sur  As  Abeilles ,2  vol.  in-8^.  Paris  et  Genève,  l8i4. 

'  :  :    F.f  :  *^*  'x'^'^i  iur  Us  moeurs  desjoujmis  indigèr^s,  i  vol.  în-8*.  Paria  tl  Gesève,  iSiOu 

^   \^  A'^:z  r^if  àej  ar.::7iaiijr  domestiques ,  %  vol  in-8''.  Paris,  1807* 

(1*^  H*r:   9kJTMnii<  des  salamandres ,  i  vol.  in-8''.  Ijg*  Paris,  1800,  eic. 

(?i'^  E:"^*^  r.aii*rzlU  dti  reftdts,  8  vv.1.  in-8^'.  Paris,   l8oa  et  i8o5.  Oavngf  Cùual  MÎW  M 

'■  \^  hfcr.f  n.àer  sur  Us  er^iehrpes  du  JcetiêS.  Vo\*ea  les  Mérmoùos  4ê im  Soctéêé  mtrd^mie  €t^ 
t^.n  de  Pant,  pow   TanM-e   id:C    —  Mûnoire  sur  forgantmÊêsam  é»ê  n^i/imi  ^  Or.»  danb* 


PRÉLÏlilî*NAlilE.  ix> 

)iifour  (i)  9  Jurîne  (2)^  Lobstein  (0)^  Lamouroux  (4)1  Leach  (5),. 
î  Lepelletier  (6),  Lesueur  (7),  Péron  (8),  Shaw  (9),  Maccarî  (10), 
réclérîc  Meckel  (11)  ,  Mîger  (12),  Schneider  (i3),  Rudplplii  (14) , 
re  (i5),  Oppel,   (16),   Poli  (17),  Savigny  (18),  Schœpf.  (19) ,  Marcel 


i'é  Muséum  d'Histoire  naturelle,  Toat  TéôBmtàtnty  ja^rier  1819 ,  M.  Dutrocbet  a  lu  à  TIos- 
Jbservatioos  sur  les  pucerons ,  sur  le  dévela(|>p6oieiit  de  Tœut' des  oiseaux  et  sur  la  furmation 
t. 

moim  anatomique  sur  une  noutfeBe  espèce  d^ insecte  du  genre  Brachyne,  —  Annales  du 
fHist.  nat, ,  tome  XVIIÏ. 

vhes  anatOTfiiques  sur  les  scolies  et  sur  quelques  tuUres  insectes  hyménoptères,  —  Journal  de 
,  septembre  1818. 

'moire  sur  Targuie  Joliacé.  Annales  du  Muséum  d'Histoire  naturelle ,  tome  VII. 
^senfotions  d'anatomie  comparée  sur  un  jeune  sarigue»  Voyez  les  Mémoires  de  la  Société 
d^Emulation  de  Paris. 
)stein  a  aussi  donué  l'aaatomîe  du  Phoca  monachus.  Voyez  page  384  ^^  ce  volume. 

itoire  des  Polypiers ^etc. ,  iti-8®.  Paris ,  fig. 

\lacostraca  podophthakna  Britanniœ ,  itt-4°.  London,  181S  et  l8f6.  ' 

(moirs  sur  les  araignées.  Bulletin  de  la  Société philomatique  j^vrAy  18 10.  * 

i  donné  plusieurs  Mc^aioires  sur  des  mollusques  et  des  zoophytes  nouveaux  dans  le  Bulletin 

iété philoma tique  ,  dans  le  Journal  de  Physique,  etc^ 

yage  de  découvertes  aux  terres  australes  en  1800 ,  1801 ,  1802 ,  i8o3  et  1804  >  i  vol*  in'4'^.  j 

•ii,  1807. 

1rs  Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum, 

nsml  zoologY  y  in-8''.  London  ,  1800  et  ann.  suiv. 

Mémoire  sur  le  scorpion  qui  se  trouve  sur  la  montagne  de  Cette ,  département  de  V Hérault , 

•  10. 

ibhiindlungen  aus  der  menschlichen  und  vergleichenden  anatomie.  Halle  ^  1806. 
vge  zur  verglcichenden  anatomie.  Halle,  l8o8. 

ïémoires  sur  les  larves  des  insectes  coléoptères  aquatiques.  Annales  du  Muséum  dllist.  nat.  de 

« 

.  Godob  Scbneïder,  Historia  amphibiorum  ,  in-8°.  Jena,  1801. 

Kntozooruin  sive  venniwn  intestinalium  historia  naturalis ,  3  vol.  in-8<>.  P&risiis,  Argen- 

Amstelodami,  1810.  ^ 

lé  moire  sur  les  vers  de  terre ,  renfermé  parmi  les  Mémoires  du  Muséum  d'Hist.  nat,  de  Paris. 

lie  ordnungen ,  Jamilien  j  und  gattungen  der  reptilien^  in-4^. 

^estacea  utriusque  Siciliœ  coranique  historia- et  anatome  ,  a  vol  grand  in-fol.  Parme,  1791 

•  ■ 
iémoire  sur  les  animaux  sans  pertèbres,  1".  partie,  !•'.  fascicule,  in-8°.  Paris,  1816. 
Jtstoria  testudiimm  iconibus  illustrata,  Erlang,  179a  et  ann.  suiv. ,  iu-4^.  fig.  enlum. 


'>rxÎT  •     DISCOURS 

rapporter  ici  ce  qne  j'entends  par  fonction ,  et  cela  arec  la  plupart  des  physiolo 

gistes  de  Técole  moderne. 

Nous  savons  généralement  que  tous  les  organes  du  corps  sont  animés  par  di 
forces  spéciales  9  dont  Tensemble  constitue  la  vie,  et  ces  forces  sont  la  sensibilité 
la  motilité  etTaiBnité  vitale  (i).  Les  organes ^  ainsi  animés,  exercent  certaini 
actions ,  par  lesquelles  Têtre  organisé  entretient  son  existence.  C'est  là  ce  qu'o 
appeUie  Jonctions,  du  yerbe  la^  ^fiingor,  je  m'acquitte ,  c'est-à-dire |  qu'un 
fonction  est  en  quelque  sorte  destinée  à  acquitter  le  devoir  dont  un  organe  ei 
chargé. 

Les  fonctions  sont  donc  des  moyens  d'existence  qu'il  ne  faut  point  confbndr 
avec  les  fiumltés  :  ce  sont  ceUes*ci  réduites  en  actes. 

Or,  les  fonctions  consistent  particulièrement  dans  une  série  d*actions  successive 
ou  simultanées  de  plusieurs  organes,  qui  tous  ontentr*eux  des  rapports  plus  a 
moins  intimes  et  concourent  à  un  but  commun. 

C'est  donc  d'après  le  but  auquel  tendent  les  diverses  actions  du  corps  anim 
qu'il  convient  de  classer  les  fonctions.  Dans  les  temps  anciens  Aristote,  e 
Bttfibn ,  Grimaud ,  Bichat ,  Richerand ,  depuis ,  ont  suivi  cette  marche. 

On  ne  sauroit  en  e£fet  prendre  les  organes  eux-mêmes  pour  point  de  départ 
quelques  fonctions  s'exercent  sans  avoir  d'organes  distincts,  la  caloriiication  e 
la  nutrition,  par  exemple;  et  quelquefois  un  même  organe  sert  à  plusieurs  fonc 
tions  à  la  fois;  c'est  ainsi  que  l'existence  des  nerfs  est  presqu'aussi  utile  si 
mouvement  qu'au  sentiment. 

Or,  Vicq-d'Azyr,  en  prenant  l'ossification  pour  une  fonction,  a  paru  adopte 
la  nature  des  organes  pour  terme  de  sa  classification,  et  en  regardant  comme  de 
fonctions  l'irritabilité  et  la  sensibilité,  il  a  confondu  les  idées  qu'expriment  le 
mots  Jonction  eXjiwuUé  (2). 

Quant  à  nous  y  nous  avons,  autant  que  faire  s'est  pu ,  cherché  à  nous  rapprG 
cher  d'une  classiiication  vraiment  physiologique  (3),  mais  cela  ne  nous  a  pa 

(1)  Dans  dfft  ierous  do  pkysiolofçie  qu'il  fait  avec  beaucoap  de  profit  pour  cens  qui  r^coaten 
lu.'fi  ami  M.  K*  duLteur  Huilier  donne  des  déveioppemcns  fort  curieux  à  la  théorie  de  U  forer  d*il 

Uitl*  viiulc. 

(::)  (Io>i  ce  qui  nuu»  a  engagé  à  réunir,  romme  nous  venons  de  le  dire,  l'hiitoire  des  os  et  xi 
OiU4.  It't  dons  un  menu*  articlt- ,  celui  de  U  itKomotion,  et  à  intituler  sa  sectioa  de  la  seasibililc  :  êr, 
uiiuiHé  ct/  action  nenwuse» 

(/!}  Daiit  une  pareille  clasiificatioo ,  on  distingue  deux  groupes  priocipaux  de  fonclîoos  ;  hs  uae» 
wuncrtiircni  pour  eoircicoir  la  vie  des  individus  chet  lesquels  elles  existent  ;  les  autres  soaC  dwtÎM 
à  prrpctuet  le»  e%pi*ces ,  et  4  les  soustraire  à  cette  loi  inévitable  de  U  nature  »  qui  veut  que  les  îadiviÉ 
piri^tcnt. 

V  II  0x1  >•-*  l'on  'ions  de  la  première  e>|Hrce  9  les  l'uea  concourent  ii  eiiireiemr  les  orgaaaa  daaa  l 

toujoi 


PRÉLIMINAIRE. 

toujours  été  possible  pour  les  mammifères,  parce  que  nous  ayons  voulu  con-> 
seryer  une  sorte  d'uniformité  dans  leurs  descriptions  déjà  commencées.  Cepen* 
dant  nous  nous  y  sommes  entièrement  conformés  pour  les  oiseaux,  dont  Tlils- 
taire  anatomique  termine  ce  volume* 

Cest  en  méditant  d'après  cette  méthode  philosophique  que  Ton  verra  comment 
un  même  lien  réunit  les  forces  spéciales  dont  Texercice  manifeste  et  entretient  la 
ne;  rassemble  leurs  actions,  et  le^  fait  toutes  t^idre  immuablement  et  à  la  foia 
?ersùn  seul  et  même  but,  la  conservation  de  l'individu  chez  lequel  on  les  observe; 
comment  les  fonctions  sont  subordonnées  les  unes  aux  autres,  et  comment  les 


état  d^mtégnié  y  à  les  accroître ,  à  repaver  les  pertes  qu'ils  peuFeot  éprourer;  ce  sont  les  Jonctions 

nUnitpet/  les  autres  agraadisseut  l'existence ,  la  propagent  au  dehors ,  la  portent  et  la  distribuent  sur 

les  objets  environnans  ;  ce  sont  leaybnàoiu  de  relaiioMA 
Celles-K:i  se  composent  s 
I*.  De  la  Locomotion  générale  et  partielle^ 
1^.  Des  Sensations  externes  et  internes  ,  auxquelles  le  sommeil  est  lié  d'une  manière  intime*  J 

Les  sensations  externes  sont  au  nombre  de  cinq  ; 

#.  La  Vision. 

b.  L'AuDmoN« 

xu  L'Olfaction^ 

if.  La  Gustation^ 

e,  LaTACTioN. 

3^.  De  la  Yois  ou  Phonation  ,  à  laquelle  se  rapporte  la  parole ,  et  qiu  est  liée  avec  le  geste  et  la 
pfosopose. 

Les  fonctions  nutritives  offrent  : 

i<*.  La  DiGisTioN ,  qui  prépare  les  substances  alimentaires  de  manière  à  en  séparer  !a  parti* 
ftatritiFe. 

>''•  L*ÂB80EmoN ,  qui  s'empare  de  cette  dernière  pour  la  porter  dans  la  masse  du  sangii 

3^.  La  Respiration  y  qui  lui  imprime  de  nouvelles  qualités  et  la  transforme  en  sang. 

4''.  La  G&culation  ,  qui  la  conduit  par  tout  le  corps. 

5<>.  Les  Exhalations  et  les  Sécrrions  ,  qui  ,  dans  ce  trajet ,  lui  enlèvent  certains  prûicipes  y  soit 
poar  être  rejetés  au  dehors,  soit  pour  rentrer  en  partie  dans  l'organisa tioi%. 

6".  La  Notrition  ,  qui  est  le  complément  de  toutes  les  précédentes  ,  et  sert  à  l'assimilation ,  à  J% 
Sxaiion  des  molécules  nutritives. 

7».  La  CALomincATioN  ,  par  laquelle  s'opère  et  s'entretient  la  chaleur  animale. 

Quant  aux  fonctions  relatives  à  la  conservation  des  espèces ,  ce  so^it  : 

P.  La  Copulation  ou  le  rapprochement  des  sexes. 

1^.  La  Conception  ou  la  vivifi cation  du  germe  renfermé  dans  les  organes  de  U  femelle. 

ù9,  La  Gestation  ,  on  son  développement  et  son  séjour  dans  le  ventre  de  la  mère. 

4*'  La  Pa&turition  ou  l'accouchement. 

5^.  La  Lactation  on  l'allaitement. 

Remarquons ,  en  passant ,  que  tous  les  noms  des  fonctions  se  terminent  en  tion,  et  ceux  des  facultés 
ta  ité. 

Sysl.  Anal.  Tome  III. 


»xÎT  DISCOURS 

rapporter  ici  ce  que  j'entends  par  fonction ,  et  cela  arec  la  plupart  des  physiol 

gistcs  de  Técole  moderne. 

Nous  savons  généralement  que  tous  les  organes  du  corps  sont  animés  par  i 
forces  spéciales^  dont  l'ensemlile  constitue  la  vie^  et  ces  forces  sont  la  sensibili 
la  motilité  etTaflinité  vitale  (i).  Les  organes,  ainsi  animés,  exercent  certaii 
actions ,  par  lesquelles  Têtre  organisé  entretient  ison  existence.  C'est  là  ce  qu' 
appelle  /onciions ,  du  verbe  latin  .^^r^  je  m'acquitte ,  c'est-à-dire  i  qu'il 
fonction  est  en  quelque  sorte  destinée  à  acquitter  le  devoir  dont  un  organe 
chargé. 

Les  fonctions  sont  donc  des  moyens  d'existence  qu'il  ne  faut  point  confbnc 
avec  les  fiumltës  :  ce  sont  celles-ci  réduites  en  actes. 

Or^  les  fonctions  consistent  particulièrement  dans  une  série  d*actions  successif 
ou  simultanées  de  plusieurs  organes,  qui  tous  ontentr*eux  des  rapports  plus 
moins  intimes  et  concourent  à  un  but  commun. 

C'est  donc  d'après  le  but  auquel  tendent  les  diverses  actions  du  corps  anij 
qu'il  convient  de  classer  les  fonctions.   Dans  les  temps  anciens  Axistote, 
Buiibn,  Grimaud,  Bichat,  Richerand,  depuis  y  ont  suivi  cette  marche- 
On  ne  sauroit  en  e£fet  prendre  les  organes  eux-mêmes  pour  point  de  dépai 
quelques  fonctions  s'exercent  sans  avoir  d'organes  distincts,  la  calorilication 
la  nutrition,  par  exemple;  et  quelquefois  un  même  organe  sert  à  plusieurs  foi 
tions  à  la  fois;   c'est  ainsi  que  l'existence  des  nerfs  est  presqu'aussi  utile 
mouvement  qu'au  sentiment. 

Or,  Vicq-d'Azyr,  en  prenant  l'ossification  pour  une  fonction,  a  paru  adop 
la  nature  des  organes  pour  teriae  de  sa  classification,  et  en  regardant  comme  i 
fonctions  l'irritabilité  et  la  sensibilité,  il  a  confondu  les  idées  qu'expriment 
moXsJlmciion  exjaculté  (2). 

Quant  u  nous,  nous  avons,  autant  que  faire  s'est  pu,  cherché  à  nous  rapp] 
cher  d'une  classiiicatiun  vraiment  physiologique  (3),  mais  cela  ne  nous  a  ] 


(1)  D.iiii  df»  ic'-om  de  pliYsiolofçîe  qu'il  fait  avec  beaucoup  de  profit  pour  ceux  qui  T^outi 
lU'fi  ariii  M.  Ir  diiL'eur  Huliiu'r  doauc  des  dévcioppemeni  fort  curieux  à  la  théorie  de  la  foret*  d* 

UAtt-  VlUlC. 

(::)  C'cNt  ce  (jui  mau  a  cn^a|;^  à  rc-unir,  comme  nous  venons  de  le  dire,  l'histoire  des  os  ei 
utu«.  1<«  d.im  un  nu*  nu-  arliclt- ,  iclui  de  la  iocomotion,  et  à  intituler  sa  section  de  la  sensibilité  :  j 
uitmtu  et  avtêon  ncnwuse, 

{?*)  Daiu  une  p.ireille  cl  isiilicaiion ,  on  distingue  deux  groupes  principaux  de  fonctions  ;  las  uni 
,.  linirinrciit  pour  cnireicoir  la  vie  des  individus  ches  lesquels  elles  exisfeut  ;  les  autres  sont  destii 
rf  pf*r|n-tuet  ici  e%pi*ces ,  et  4  les  soustraire  à  cette  loi  inévitable  de  la  nature ,  qui  veut  que  les  iadiv 
p«  ii'ktcni. 

l' Il  lut  '«•  l<>n  'ifius  dt  Ij  première  e»pêjc  ,  le»  i>ne»  concourent  ii  entiettfmr  îes  orfpnas  dans 
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toujours  été  possible  pour  les' mammifères ,  parce  que  nous  arons  voulu  con-* 
senrer  une  sorte  d'uniformité  dans  leurs  descriptions  déjà  commencées.  Cepen* 
dant  nous  nous  y  sommes  eAtièrement  conibrmés  pour  les  oiseaux^  dont  Tliis- 
taire  anatomique  termine  ce  volume* 

Cest  en  méditant  d'après  cette  méthode  philosophique  que  Ton  verra  comment 
un  même  lien  réunit  les  forces  spéciales  dont  Texercice  manifeste  et  entretient  la 
vie  ;  rassemble  leurs  actions^  et  le^  fait  toutes  t^idre  immuablement  et  à  la  foia 
terstm:  seul  et  même  but^  la  conservation  de  l'individu  chez  lequel  on  les  observe; 
comment  les  fonctions  sont  subordonnées  les  unes  aux  autres ,  et  comment  les 


étit  à^iatégnié ,  à  les  accroître ,  à  rëpaxer  les  pertes  qu'ils  peuvent  éprourer;  ce  sont  les  Jhnctionji 
wUnttpes;  les  autres  agrasidi;iseut  Tezistence ,  la  propagent  au  dehors  ^  la  portent  et  la  distribaenl  sur 
les  objets  envîronnans  ;  ce  sont  \e%JbntiOBs  de  rtlatioB^ 

Celles-ci  se  composent  t 

I*.  De  la  Locomotion  générale  et  partielle^ 

1®.  Des  Sensations  externes  et  internes  ,  auxquelles  le  sommeil  est  lié  d'une  manière  intime*  J 

Les  sensations  externes  sont  au  nombre  de  cinq  ; 

#.  La  Vision. 

h.  L*AuDmoN« 

c.  L'Olfact^ion^ 

if.  La  Gustation^ 

f.  LaTACTioN. 

3^.  De  la  Vois  ou  Phonation  ,  à  laquelle  se  rapporte  la  parole ,  et  qiu  est  liée  avec  le  geste  et  la 
prosopose. 

Les  fonctions  nutritives  offrent  : 

i<*.  La  DiGisnoN ,  qui  prépare  les  substances  alimentaires  de  manière  à  en  séparer  !a  partit 
l'itritiFe. 

>^>  L'Âbsoeftion  y  qui  s'empare  de  cette  dernière  pour  la  porter  dans  la  misse  du  sangii 

3^.  La  Respiration  ,  qui  lui  imprime  de  nouvelles  qualités  et  la  transforme  en  sang. 

4^  La  Circulation  ,  qui  la  conduit  par  tout  le  corps. 

5*>.  Les  Exhalations  et  les  Sccrrions  ,  qui ,  dans  ce  trajet ,  lui  enlèvent  certains  prûioipes ,  soit 
pour  être  rejetés  au  dehors,  soit  pour  rentrer  en  partie  dans  l'organisa tioii. 

6".  La  Notrition  ,  qui  est  le  complément  de  toutes  les  précédentes  ,  et  sejrt  à  l'assimilatioii ,  à  1% 
ixaiion  des  molécules  nutritives. 

7».  La  Calorification  ,  par  laquelle  s'opère  et  s  «ntretient  la  chaleur  animale. 

Qiunt  aux  fonctions  relatives  à  la  conservation  des  espèces ,  ce  so^it  : 

P.  La  Copulation  ou  le  rapprochement  des  w^xeu 

1*.  La  Conception  ou  la  vivifi cation  du  germe  renfermé  dans  les  organes  de  U  femelle. 

^.  La  Gestation  ,  ou  son  développement  et  son  séjour  dans  le  ventre  de  la  mère. 
4**  La  Parturition  ou  l'accouchement. 
5^.  La  Lactation  on  l'allaitement. 

Remarquons ,  en  passant ,  que  tous  les  noms  des  fonctions  se  terminent  en  Uon,  et  ceux  des  facultés 
(a  ité. 
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circonstances  cxtcrîonrcs  les  influencent.  Ancun  ouvraf^  nVst  plus  propre  h  faire 
briller  ces  vérités  de  tout  leur  éclat  qu*un  traité  d'anatomie  comparée.  Cest  là  que, 
â'uis  remonter  aux  causes  premières ,  ces  vierges  chastes  auxquelles  il  ne  faut  point 
toucher I  suivant  Tingénieuse  métaphore  d'un  fameux  philosophe,  en  s*en  tenant 
seulement  aux  faits,  on  voit  que  plus  un  animal  est  locomotile,  plus  aussi  il  est 
sensrhie,  et  réciproquement;  que  la  respiration  est  modifiée  singulièrement  par 
la  circulation  y  au  point  que  là  où  il  n*y  a  point  de  circulation ,  comme  ches  lea 
polypes,  la  peau  devient  un  véritable  poumon ,  et  que ,  dans  les  insectes ,  où  la 
circulation  manque  également,  l'air  va  au-devant  de  l'humeur  qui  remplace  Im 
sang.  C'est  encore  là  cpie  nous  pouvons  juger  des  effets  supposés  de  certaines 
circonstances  spéciales ,  et  deviner  pourquoi  les  animaux  herbivores  présentent 
un  ventre  très- volumineux,  tandis  que  les  carnivores  ont  l'abdomen  très-rea- 
serré  ;  pourquoi  les  oiseaux  et  les  poissons  offrent  dans  l'organisation  de  leurs 
yeux  des  difl'ércnces  accommodées  à  la  nature  du  milieu  dans  lequel  ils  vivent 
habituellement ,  etc.  etc.  etc. 

C'e^taussi  en  outre  cette  espèced'anatomiequ'on  peut  faire  concourir  avec  le  ptos 
d'avantage  à  la  solution  des  problêmes  physiologicjues  ;  car  les  difFérences  qu*elle 
nous  fait  connoître  entre  les  animaux,  sont  aussi  utiles  à  cet  égard  que  le  sont, 
sous  un  autre  j)oInt  de  vue,  les  ébauches  des  cristaux  pour  révéler  le  mécanbme 
de  leur  formation  au  sein  de  la  terre,  et  la  marche  que  suit  la  nature  daus  son 
travail. 

Voilà  surtout  ce  que  nous  avons  voulu  que  le  lecteur  pftt  trouver  ici  sans  peine 
et,  pour  ainsi  dire,  du  pi^^mier  coup;  aussi  nous  espérons  qu'il  nous  pardon- 
nera facilement  les  légères  modifications  que  nous  avons  fait  subir  au  plan 
tracé  par  notre  prédécesseur,  puisqu'elles  n'ont  pour  but  Yjue  la  facilité  des 
Techerches  et  le  rapprochement  des  faits  analogues  et  de  leurs  résultats. 

Or,  c'étoit  là  effectivement  aussi  le  but  où  tendoit  le  célèbre  anatomiste  an» 
quel  nous  succédons;  depuis  long- temps,  à  Tépoque  où  il  écrivit,  on  parioit 
d'anatomie  comparée,  sans  qu'il  exist/it  un  seul  ouvrage  où  cette  partie  irapor* 
tante  des  sciences  naturelles  fi\t  traitée.  Toutes  les  descriptions  du  corps  de 
rhoniuie  et  des  animaux  étoient  éparses.  Aucun  auteur  n'avoit  embrassé  Tes* 
semble  de  ce  travail  :  il  voulut  faire,  s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi,  Tinven* 
tiire  des  connoissances  humaines  dans  cette  branche  de  la  philosophie ,  et  mettre^ 
comme  il  l'a  dit  lui-même,  chacun  à  portée  de  voir  ce  qui  est  fait  et  œ  qni 
reste  à  faire  encore.  C'est  pour  y  parvenir  qu'il  a  divisé  en  neuf  fonctions  toat 
ce  qui  a  rapport  à  Tanatomie^  quMl  a  partagé  charpie  fonction  en  sections»  cl 
celles-ci  en  articles,  dont  toutes  les  parties  sont  désignées  par  des  numéros  »  et 
qu'il  avoit  formé  le  projet  d'appliquer  cette  divibion  à  toutes  les  classes  d*: 
maux  et  à  tous  les  individus  dont  les  anatomistes  avoient  publié  des  descripti 
Ainsi,    par  exemple,  le  numéro  qui  dcvoit  indl(|uer  la  cornée   de   Tccil  de 
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Vhommey  anroit  désigné  également  celle  de  l'œil'  des  mammifères ,  des  oiseaux  »  » 
des  reptilegy  des  poissons ,  et  auroit  manqué  dans  la  description  des  animaux 
jqni  sont  privés  de  cornée;  et  c'étoit  afin  d'empêcher  ce  grand  système  anato^ 
muque  de  perdre  toute  sa  valeur ,  en  détruisant  son  ensemble  y  qu'il  imagina  de 
subsdtuer  l'ordre  analytique  à  celui  de  l'alphabet. 

Nous  avons  déjà  indiqué  quelques-uns  des  changemens  opérés  par  nous  dans  la 
marche  suivie  par  Vicq-d'Azyr  :  mais  il  étoit  d'autres  modifications  encore  plus  in» 
dispensables;  elles  concemetit  la  méthode  employée  dans  la  classification  des  ani- 
maux; il  devenoit  impossible  d'adopter  celle  à  laquelle  il   avoit  commencé  de 
*f*astreindre  ;  elle  auroit  entraîné  à  des  redites  et  à  des  longueurs  sans  fin  ;  j'ai 
préfère  m'accommoder  à  là  distribution  actuelle  des  animaux  en  famillesnaturelles^ 
en  mettant  en  tête  le  genre  le  plus  connu ,  et  dans  celui-ci^  l'espèce  la  mieux 
'étudiée  9  comme  des  types  primitifs  auxquels  on  peut  comparer  les  genres  et  les 
espèces  suivantes.  De  cette  manière ,  point  de  répétitions  inutiles;  toutes  les  com- 
paraisons sont  faciles  à  exécuter;   et  d'ailleurs  des  résumés  placés  à  la  fin  de 
chaque  grande,  classe  ^  présentent ,  pour  chaque  famille  ^  les  faits  les  plus  inté- 
ressans^  groupés  par  ordre  d'affinité  et  mis  en  opposition  les  uns  avec  les  autres* 

Or  9  cette  méthode  ici  adoptée  est  celle  qu'admettent  les  plus  célèbres  zoolo- 
gistes de  notre  temps;  elle  est  purement  anatomique^  ou  à  peu  près  ;  elle  prend 
pour  point  de  départ  les  fonctions  les  plus  infiuentes  dans  les  animaux  ^  les 
sensations  et  la  locomotion  y  lesquelles  non-seulement  font  de  l'être  organisé  un 
animal  9  mais  encore  établissent  en  quelque  façon  le  degré  de  son  animalité  ^ 
parce  qu'elles  entraînent  un  plus  grand  nombre  de  changemens  dans  les  formes 
etdans  les  mœurs. 

Nous  dbtinguerons  donc  d'abord  les  animaux  en  deux  grandes  séries  ^  Iqs 
ammaur  vertébrés  et  les  animaux  invertébrés^ 

Dans  les  premiers  ^  les  organes  passifs  de  la  locomotion  sont  logés  sous  les 
parties  molles^  ils  sont  enveloppés  par  elles;  le  cerveau  et  le  tronc  principal  du 
système  nerveux  sont  renfermés  dans  une  enveloppe  osseuse ,  qui  se  compose  du 
cîine  et  des  vertèbres ,  sur  les  côtés  desquelles  s'attachent  les  côtes  et  les  os  des 
manbres  qui  forment  la  charpente  du  corps* 

Tous  ces  animaux  ont  le  sang  rouge  et  un  corar  musculeux,  une  bouche  à 
mftchoires  horizontales  ;  des  organes  distincts  de  la  '  vue  y  de  l'orne  y  de 
Fodorat  et  du  goût,  placés  dans  des  cavités  de  la  face;  des  sexes  séparés^  et  quatre 
wmtves  au  plus* 

Hais  ces  animaux  qui  se  ressemblent  beaucoup  entr'eux  y  offrent  cependant 
fiatre  g;randes  subdivisons  y  caractérisées  par  la  nature  de  leurs  mouvemens  y 
et  surtout  par  la  manière  dont  s'effectuent  et  leur  respiration  et  leur  circu- 
lation. 
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Dans  les  uns,  les  organes  de  la  circulation  sont  doubles ,  en  sorte  que  I0 
sang  qui  arrive  au  cœur^  de  toutes  les  parties,  par  le  moyen  des  reines,  est 
obligé  d*aller  parcourir  le  poumon  ayant  de  retourner  à  ces  mêmes  parties  par 
Jes  artères.  Ce  sont  les  mammifères  et  les  oiseaux  ,  que  l'on  distinguera  aisé- 
ment quand  on  saura  que  les  premiers  sont  vivipares  et  les  seconds  ovipares. 

Dans  d'autres,  une  portion  seulement  du  sang  qui  revient  du  corps  est  obligée 
de  passer  par  Torgane  de  la  respiration ,  et  le  reste  retoomc  immédiatement  au 
corps.  Ceux-ci  sont  les  reptiles. 

Dans  d'autres  encore ,  la  circulation  est  double  à  la  vérité ,  mais  les  organe» 
de  la  respiration  agissent  sur  l'eau,  au  lieu  de  faire  porter  sur  l'air  leur  force 
de  modilication.  Ce  sont  les  poissons. 

Dans  tous  les  animaux  invertébrés,  il  n^y  a  point  de  s<[uelette  à  l'intérieur, 
mais  les  caractères  communs  sont  iniiniment  moins  multipliés  que  dans  les  ani- 
maux vertébrés. 

Chez  les  uns,  il  y  a  un  système  complet  de  circulation,  des  organes  particu- 
liers poiu*  la  respiration ,  et  un  système  nerveux  composé  de  plusieurs  masses 
éparses,  réunies  par  des  filets.  Ce  sont  les  mollusques. 

Dans  d'autres  ,  où  II  existe  également  des  vaisseaux  et  des  organes  de  respira- 
tion, le  système  nerveux  est  représenté  par  deux  longs  cordons,  placés  le  long 
du  ventre  et  renflés  ou  comme  noueux  de  distance  eu  distance.  Parmi  ceux-ci, 
les  uns  ont  des  membres  articulés  sur  les  côtés  du  tronc;  ce  sont  les  crustacés i 
les  autres  n'ont  point  de  membres  ;  ce  sont  les  vers  ou  annelidcs. 

m 

Dans  une  quatrième  section  des  animaux  invertébrés,  on  n'observe  plus  de 
vaisseaux,  uiais  il  y  a  des  nerfs  distincts  et  des  membres  sur  les  côtés  du  cor|>s; 
ce  sont  les  insectes. 

Eniin  ,  dans  une  cinquième  division ,  sont  des  animaux  qui  ne  présentent  plus 
que  quelques  légères  traces  de  système  nerveux  et  d'organes  de  la  circulation  ^ 
ce  sont  les  zoophytes  ou  radiai res  (1). 

Pour   résumer,    les    animaux    vertébrés    présentent   donc    que^re    grandes 
ù\\  isions  : 
LesMAMMiFÈAES,  qui  ont  des  poumons  et  des  mamelles. 

Les  OiSBALX,  qui  ont  des  powoonsx  sans  mamelles^  et  dont  le  corps  est 
couvert  de  plumes. 

Les  Reptiles,  qui  ont  des  potunons,  mais  qui  sont  dépourvus  de  mamelles 
et  de  plumes. 


mm^ 


(1)  Cm»ulle<  à  ce  sujet  la  Zootagie  aruâlytique  ^  ou  yiélhode  naturelle  de  cLusîficiUton  des  ams^ 
maujf  p  pai  C.  Duiiuti'I,  Pjirî»,  în-S". ,  iSoG,  éi  le  Règne  aniniiil  disiribué  d* après  son  oq^ani^a^ 
tton,  eU. ,  yikt  31.  le  cLvvalicrCuTier,  4  vul*  ia-0*'.  Farit  ^   l5i7. 
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îjea  Poissons  ,  qui  n'ont  ni  poumons ,  ni  mamelles  ,  ni  plumes. 
Les  Animaux  invertébrés  sont  partagés  en  cinq  autres  ordres  j  savoir  : 
Les  Mollusques,  qui  ont  des  vaisseaux  et  des  nerfs  simples. 

Les  Crustacés,  qui  ont  des  vaisseaux,  des  nerfs  noueux  et  des  membres 
irticolés. 

Les  Vers  ,  qui  ont  des  vaisseaux ,  des  nerfs  noueux  aussi ,  mais  qui  man- 
juent  de  membres. 

Les  Insectes,  qui,  dépourvus  de  vaisseaux,  ont  des  membres  et  des  nerfs. 

Les  ZooPHTTES  ,  qui  n'ont  plus  ni  vaisseaux  ni  nerfs. 

4 

Mais  chacune  de  ces  classes  est  elle-même  subdivisée  en  familles,  subdivision 
]ue  nous  aurons  soin  de  faire  connoitre  à  mesure  que  nous  avancerons.  Nous 
dlons  d'abord  indiquer  les  familles  dont  Tensemble  compose  la  classe  des  mam- 
nifères,  et  les  ordres  qui  appartiennent  à  celle  des  oiseaux,  puisque  ces  classes 
forment  la  matière  du  volume  précédent  et  de  celui-ci. 

Pour  les  mammifères,  ces  familles  sont  celles  des  animaux, 

1^.  Bimanes  ,  qui  ont  des  ongles  au  bout  des  doigts ,  trois  sortes  de  dents , 
des  membres  distincts;  et  le  pouce  séparé  aux  mains  seulement  (i). 

^^é  Quadrumanes,  qui  ont  tous  les  mêmes  caractères,  mais  dont  les  pouces 
sont  auSM  séparés  aux  pieds  (2). 

3^.  Pédim ANES ,  qui  ont  des  ongles  au  bout  des  doigts ,  trois  sortes  de  dents , 
des  idembres  distincts,  et  les  pouces  séparés  aux  pieds  seulement  (3). 

4^.  Chéiroptères  ,  qui  ont  des  ongles  au  bout  des  doigts ,  trois  sortes  de 
dents ,  et  les  membres  réunis  par  ime  membrane  en  forme  d*aile  (4). 

5^.  Df ciTiGRADES  OU  Carnivores  ,  qui  ont  dés  ongles  au  bout  des  doigts ,  trois 
scHtesde  dents ,  des  membres  distincts,  des  pouces  non  séparés,,  et  qm  marchent 
sur  les  doigts  (5)  ; 

6^.  Plantigrades  ,  qui  ont  les  mêmes  caractères  ,  mais  qui  marchent  sur  la 
plante  entière  des  pieds.  (6). 

7^«  RoNCBUiLS ,  qui  ont  des  ongles  au  bout  des  doigts  et  qui  manquent  de  dents 
laniaires  (7). 


(1)  L'histoire  anatomîque  de  cette  famille  se  trouve  dans  notre  premier  volume^  c'est  ceiJe  de 

(1)  Vicq-d'Azyr  les  a  décrits ,  dans  le  second  volume ,  sous  le  Bom  de  singes^ 

(3)  Vicq-d'Az^r  les  a  également  décrits  en  partie  dans  le  second  volume  ,  sous  lenoia  de  boursons, 

(4)  Yicq-d'Âzyr  les  a  fait  conuoître  dans  ce  volume  ,  sous  le  nom  ÔLaUes^pieds* 

(5)  Voyez  page  101  de  ce  volume. 

(b)  Ce  sont  eux  que  Yicq-d'Azyr  a  désignes  dans  ce  volume  sons  les  noms  de  taupins  st  Sounins^ 
(7)  Vicc^-l'Azjr  les  a  décrits  en  partie  dans  le  second  volume* 


*> 


ku  MSCOURS    * 

8».  ÉDHKTBri  qui  mit  des  onglet  au  bout  des  doigts,  etqiû  manquent  de  i 
incisives  et  laniaires  (i)* 

90,  Tardigradbs,  qni  ont  des  ongles  an  bout  des  doigts^  etqni  manqnei 
dents  incisÎTCS  seulement  (2). 

io<^.  MoNoraiMBS,  qui   n*ônt  qu'une   seule    ouverture  pour  la  sortii 
aperme ,  de  l'urine  et  des  excrémens  :  leurs  doigts  sont  pourms  d*ongles  j 
dents  ne  sont  point  enchâssées  (3). 

1 1^.  PAcnTBBaiffBS ,  qui  ont  les  doigts  enydoppës  dans  des  sabots  »  au  no 
de  trois  au  moins  (4)* 

1%^.  RuMXNAVs  f  qui  n'ont  que  deux  sabots  (5)« 

i3^.  SoLXFiDBSy  quin*ont  qu'un  sabot  (6). 

i4^.  AMPHiBisSy  qui  ont  quatre  membres  conformes  en  nageoires  (7). 

i5<^.  CiTACÉSy  qui  n*ont  que  les  deux  membres  antérieurs  conformés  a 
geoires  et  dépourvus  d'ongles. 

Les  ordres  de  la  classe  des  oiseaux  sont  fondés ,  comme  les  familles  de  oeil 
mammifères,  sur  les  organes  de  la  préhension  et  sur  ceux  de  la  mandncat 
c'est*à-dire ,  que  leurs  caractères  sont  tirés  de  la  conformation  des  pieda 
celle  du  bec. 

Ces  ordres  y  généralement  adoptés  par  les  ornithologistes ,  sont  les  suivan 

i^.  Celui  des  Rapacbs  ou  Oissaux  na  Faoïa,  qui  n'ont  qu'un  seul  .1 
tourné  en  arrière ,  et  chea  lesquels  ceux  de  devant  sont  entièrement  libres} 
bec  estcrochu;  sa  pointe  est  recourbée  en  bas}  leurs  pieds  sont  armés  d'o 
rigoureux. 

a«.  Celui  des  PASSsaBAUX,  qui  n'ont  aussi  qu'un  seul  doigt  tourné  en  arr 
et  chea  lesquels  les  deux  externes  de  devant  sont  réunis  par  leur  base  au  m 
les  tarses  sont  médiocres  en  hauteur. 

9*.  Cdui  des  GaiMPauaSy  qui  ont  deux  doigts  devant  et  deux  doigts  dei 
chaque  pied.     ^ 

4*.  Cefad  des  GauiVACia,  qui  n'ont  denière  qu'un  seul  doigt ,  quand 
an  a  t  et  dont  tous  les  doigts  antérieurs  sont  réunis  à  la  base  par  «ne  u 


(1)  Voy^s  page  £6  de  ce  ToluiBe. 

(1)  Fofit j  page  47  de  ce  voIbom. 

(3)  yoytM  page  iS5  de  ce  Folttae. 

(4)  9^Qy9M  pege  173  de  ce  yoIbom. 

(5)  ^oyei  page  149  de  ce  Tolaoïe* 

(6)  Kejnt^  page  357  ée  ce  rolooM. 

(7)  yo]ftM  page  383  de  ce 


PRÉLIMINAIRE.  xxx| 

S^.  Celui  des  ÉcâASSTBBS,  qui  offrent ,  pour  la  difiposîtiba  des  pieds ,  les 
mêmes  particularités  que  les  passereaux  ^  mab  dont  les  tarses  trés^longs  sont 
dénués  de  plumes  jusqu'à  la  jambe. 

6^.  Celui  des  Palmipedbs  ,  qui  ont  tous  les  doigts  réunis  par  de  larges  mem^ 
branesy  et  les  tarses  peu  élevés. 

Chacun  de  ces  ordres  est  lui-même  partagé  en  familles  et  en  genres  nombreux  j 
pour  cela,  les  caractères  sont  principalement  fournis  par  la  forme  du  bec| 
et  quoique  cette  division  ne  soit  point  réellement  anatomique,  nous  la  suivrons , 
parce  qu'elle  classe  les  oiseaux  de  la  manière  la  plus  naturelle^  et  permet  de 
rapprocher  les  uns  des  autres  ceux  dont  l'organisation  a  le  plus  de  rapports  de 
ressemblance. 

Nous  venons  d'exposer  les  principes  d'après  lesquels  nous  nous  sommes  eon* 
doits  dans  la  confection  de  cet  ouvrage;  il  nous  a  para  utile  de  les  faire  con- 
Bottre;  nous  avons  cru  que  -les  dissections^  les  observations  exactes  dévoient  être 
Tappui^  le  soutien  de  l'édifice  que  nous  élevons  avec  la  plus  grande  réserve.  Nous 
ivons  cbeiché  à  travailler^  pour  notre  partie^  à  la  base  de  la  pyramide  dessciences, 
çmUênie  ingénieux ,  imaginé  par  le  fameux  chancelier  Bacon ,  et  nous  laissons  à 
d'antres  le  soin  d'en  former  le  sommet,  si  souvent  construit  et  si  souvent  abattu. 

Dans  ce  Discours  préliminaire ,  nous  n'avons  au  reste  indiqué ,  d'une  manière 
gfaiénide  ,  que  les  progrès  dont  l'anatomie  est  susceptible,  e^tteux  qu'elle  a  faits 
lus  œs  derniers  temps.  Il  nous  resteroit  à  tracer  le  tableau  de  l'état  actuel  de* 
k  physiologie  et  de  Son  influence  ;  mais  il  se  trouve  placé  naturellement  dans 
ies  considérations  qui  précèdent  le  Vocabulaire  anatomique. 

Paissions  nous  avoir,  par  nos  recherches,  mérité  quelqu'estime  de  la  part  de 
teox  qui  s'intéressent  aux  progrès  de  l'anatomie,  et  qui  savent  que  dans  cette 
Irïenoe,  comme  dans  toutes  les  autres,  on  ne  s'instruit  qu'à  la  manière  des 
ifeugles»  en  sondant  toujours  le  terrain  avant  d'y  appuyer  le  pied,  en  ne  mar- 
émal  que  du  connu  à  l'inconnu,  en  observant  avant  de  raisonnner,  en  raison- 
Mût  avant  que  d'écrire  !  Si  l'on  est  étonné  de  la  disette  des  faits  dans  un  grand 
Mulvede  nos  descriptions  ,  nous  ne  les  en  croyons  point  pour  cela  moins  utiles; 
léloit  important  de  montrer  les  lacunes  et  de  faire  distinguer  ainsi  les  points 

m  lesquels  doivent  tendre  les  efforts.  Nous  le  répétons ,  nous  n'oflrons  à  nos 

luenrs  que. l'inventaire  des  connoissances  humaines  dans  une  des  branches  les 

(hs  compliquées  de  la  philosophie. 


Paris j  20  janvier  1819. 


■    jri  I     ; 


AVIS. 


JN  o  u  6  devons  arertir  ici  que  les  cent  premières  pages  de  ce  volume 
sont  rédigées  par  Vicq-d'Azyr ,  et  que  des  Supplémens ,  plaeés  à  la 
fin  de  niistoire  des  Mammifères ,  feront  connottre  les  découvertes 
qui  ont  été  faites  depuis  la  mort  de  ce  savant  illustre  dans  les  diverses 
familles  de  ces  animaux  dont  il  s^est  occupé. 

Nous  prévenons  aussi  que  toute  la  partie  physiologique  sera  traitée 
dans  le  Vocabulaire. 

Enfin  I  en  raison  des  changemens  que  nous  avons  introduits  dant 
le  plan  d'abord  suivi  j  nous  croyons  pouvoir  assurer  que  TOuvran 
n'aura  en  tout  q|^e  quatre  volumes  au  plus  ^  et  un  volume  de  plan* 
elles  faites  la  plupart  d'après  nature. 


STSTÊIir 
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SYSTÈME  ANATOMIQUE. 


PREMIER     Ci)     ORDRE. 

Quadrupèdes  vivipares;  quatre  pleJs  a  Ju poil. 


TROiSIÈ  ME   CL  ASSE. 

ji  i  LX-r  I  SDSf   pteropOf^i;  ailes  membraneuses. 


ESPECE    PREMIERE. 

La   Chadvi  -  Souki*. 

La  AnAire  de  la  ChMitt-S*itrù,  eft  à  peu-prtt  U 
■èw  que  celie  de  U  Doâqje,  que  nçat  avoni  cboifie 
4h  ce  ceacci  pMr  ht*  le  (jiytt  de  dm  deTcr^ 

■Ue,  c'eft  qtt'dle  eft  plus  commune ,  ft:  que 
(•  Mnoec  Amu  bIiu  ToluoiîiMds.  Nous  avoiu 
■ioM  qneUw  wot ,  dans  le*  direra  ardctei , 
b  SÊbtacet  que  noOi  arouroaoanao  entre  m 


ESPECE    TROISIEME. 

La    Noctule. 

La  Noctule.  BuJioa,  Hift.  nat.  t.  VIIT,  p.  >  iB. 

Vtfptrt'dm  (  NoCTVtA  )  nafr  onqut  fimplûi , 
aurUmiU  espiu  htvtoriittt ,  eçr/vrt  <âiu>.  Encleben» 
fyft.  regn.  an.  et  ■  ,  g.  i<! ,  cfp.  } ,  p.  14$. 

GÊNÉ  R^  L  IT  É  S. 

M-tK  Noctulz  eft  tr^f-comoisne  en  Francs 
(  Safin  )y  «n  AaglMerra  6c  en  AUemagne  (  Erx- 


\ 


(i)CiMwP«vhtMwILu|.i,  dinrl*  tïtK ,  noiGime  lif ne  ,  lu  Twa  Atncan  oanaa.  Hfit  vaiMin  OKDWr- 
**MMi  fir  pa((  Kv  la  Ducen»  prAinâniirc   Ai  tome   u ,  <Uni  t*  tibl«  dct  «nâèr«t  difiùtâib  propres  mix  qua» 


Quadrupèdes    P^ivîparts. 


Am  )  ;  elle  eft  plus  multipliée  dans  ces  contrées 

Î[ue  la  chaave-i'Wuris  ;  on  la  trouve  fous  les  toits , 
ous  les  eounières  et  plomb  des  châteaux ,  des 
étUfes,  &  dam  les  Tieiu  arbres  creux  {^Bufon), 
Elle  eft  aufli  grande  que  la  chauve-fouris  ;  mais 
fes  jambes  font  plus  courtes.  {^SU  Dauhenton.) 

M.  Daubenton  a  diffliéqué  deux  individus  de 
cette  efpèce  ,  l'un  du  fexe  mafculin  »  l'autre  du 
fexe  féminin.  Le  mâle  pefoit  une  once  &  vingt- 
cpiatre  gr.iins  «  &  la  femelle  ypie  once  &  quarante 
israins  ;  ils  a  voient  tous  les  deux  quatorze  pouces 
d^envergure.  Là  tête  »  décharnée ,  écoit  longue  de 
onze  lignes  &  demie,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 
inférieure  jufqu'à  Tocciput;  ello  avoic  fix  lignes 
&  demie  d'étendue  dans  (a  plus  grande  largeur  ; 
il  y  avoii  une  ligne  &  un  quart»  de  diftance  entre 
les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  La  mâchoire 
fupérieure  ctoir  lar;;c  de  deux  lignes  dans  la  région 
des  dents  incifives  ;  Tinféricure  avoir  feulement 
ime  ligne  &  demie  de  largeur  dans  cette  région. 
Cet  os  (  la  mâchoire  inférieure  )  étoit  long  de  huit 
lignes,  de|.u-»  le  menton  jufqu'au  bord  poftcrieur 
de  lapcphvfe  cor.Jyio:de.  Les  plus  longues  dents 
canines  croient  faitïlntes  d'une  ligne  &  un  quart 
au<We(rui  des  alvéoles  ;  le  srou  de  la  première 
vertèbre  cervicale  avoir  une  ligne  de  diamètre  de 
dev.;nt  en  arrière  ,  ou  de  haut  en  bas ,  6c  une 
L^ne  &  un  qiurt  de  droite  à  gauche.  La  partie 
de  ia  cjlonnc  épiniére  ,  qui  eft  compofée  des 
vertèbres  dorfales,  avoit  neuf  lignes  de  longueur. 
La  cinquième  vertèbre  lombaire  étoit  la  plus  longue 
de  cellct  de  cette  région';  elle  avoir  une  ligne  & 
i:n  qjart  de  hauteur  daiis  fcn  corps.  L'os  iacrurn 
avoir  quatre  !:gr.es  &  demie  de  longueur,  &  une 
l'gne  ôc  demie  de  lar«!:ejr  à  fes  deux  extrémirês. 
La  feptième  ver:cbre  coccvgienne  étoît  la  plus 
loncue  ;  elle  avoir  quatre  lignes  d'étendue.  Le 
baliin  éio;t  large  de  deux  lignes  &  demie  ;  les 
trous  ovalaires  avcient  deux  lignes  de  lon^eur  & 
une  ligne  &  demie  de  largeur.  Le  fternum  étoit 
lone  de  fept  liçnes.  Les  premières  vraies  côtes 
&  fa  dernière  des  fwiles  as'oient  trois  lignes  de  ' 
1op;«iieur  ;  la  fixième  côte  vraie  étoit  la  plus 
longue;  elie  avoit  rcnf  lignes.  Les  clavicules 
étoiestf  longues  de  ftpt  lignes.  L'omoplate  avoit 
huit  lignes  de  longueur  «  6c  trois  lignes  deux  tiers 
de  largeur.  L*exirémitc  fupérieure  ctoit  longue  de 
rr-inxe  !it!nes  d;irs  l'hunncrus ,  de  deux  pouces  trois 
kgnes  i'ans  l'os  de  Tav^nt-bras ,  d'une  ligne  dans  le 
carpe,  d'une  i>g.*.e  un  ii.-r>  dans  le  premier  os  du 
mecicarpe,  de  deux  {K>i?ces  dans  le  fécond  6c  dans 
le  cinc^uieme  os  tr.èt.carpie!! ,  de  dei!x  pouces  deux 
l:enes  dsns  le  tio:fième  ,  ût  de  de::\  pouces  une 
l.pnc  &  demie  dac^  le  r  utneme.  Le  pouLcdcLi 
n  a:n  e:n.(  lo'-g  de  tr>u  l.cr.es  d^ns  la  preraicrc 
phalanf  e  .  £c  «i  une  Itgnc  d  jns  L  féconde  ;  le  fécond  ' 
•'  .i^t  :\  ;:  une  li^ne  6c  dcmif  de  longueur  dans 
L  •.•re.r...;e  ph..ia-g*,  &  un  quart  de  ligne  dans 
.  ffci^rde  ;  ie  do-g:  du  milieu  éroit  long  de  huit 
i  ^".es  &  densîc  dau   U  pronicre  phalange  »  de 


fept  lignes  dans  la  féconde ,  &  Je  quatre  lignif 
dans  U  troifiîme  \  la  première  phalange  du  qua* 
trième  doigt  avoit  fix  lignes  &  demie  de  loneuetu-  ; 
la  féconde  étoit  longue  de  quatre  lignes  &  demie  « 
&  la  troifième  d'une  ligne  6c  demie*  Le  cinquième 
doigt  avoit  fix  lignes  de  longueur  dans  la  première 
phalange ,  quatre  lignes  dans  la  féconde ,  &  une 
ligne  dans  la  troifième.  L'extrémité  inférieure  étoit 
longue  de  neuf  lignes  dans  l'os  de  la  cuiiïo  ,  de 
dix  lignes  6c  demie  dans  le  tibia ,  de  neuf  lignes 
dans  le  péroné ,  d'une  demi-ligne  dans  l'os  fca- 
phoide  âc  le  premier  cunéiforme  pris  enfemble, 
d^une  ligne  &  demie ,  dans  le  quatrième  os  du 
métatarfe  «  d*une  ligne  dans  la  première  phalange 
du  quatrième  doigt ,  fie  de  trois  quarts  de  ligne 
dans  la  féconde  6c  dans  la  troifième.  Les  lotulrs 
avoient  une  ligne  de  longueur;  le  calcaneum  s'é- 
tendoit  très-loin  en  arrière,  6c  étoit  long  d'une  ligne 
6k  un  tiers. 

FONCTION    PREMIERE. 

O   s    s  I   F  J   C    A   T   i   O   X. 
1 
SECTrOK      PREMIERE. 

3,4,  1 1  ,  17  6*  20.  Les  OS  lit  U  ti'e  en  geie^j.'. 
La  tête  du  fouclccte  eft"  beaucoup  moins  longue 
que  celle  de  la  chauve-fours.  Le  fommct  de  b 
tcre  eft  un  peu  concave  6c  non  pas  cunvèxe ,  comme 
dana  ce  dernier  animal.  Le  mufeau  a  beaucoup  plua 
de  largeur  que  de  longueur  ;  l'ouverture  dci  nannes 
eft  proportionnellement  aufli  Urgc  que  le  mufeau  ; 
de  lorte  que  les  deux  premières  dents  încifivesiîe  li 
mâchoire  fupérieure  font  plus  éloignées  lune  de 
l'autre  que  celle  de  la  chauve-fouris.  Les  orbites 
font  coni'undues  avec  le^  fofles  temporales  ;  elle« 
ne  font  qu'une  t:L«a-p«'tite  pattie  d*une  grande 
ouverture  fermée  ca  dehors  oj  far  les  côtés  par 
l'arcade  zygorr.atique.Ci^mmc  dai.s  la  chauve-four.s 
Lts  os  propres  du  nez ,  s'ctendciit  Aufli  beaucoup 
moins  en  avant  que  la  mâchuire  fupérieure ,  qui 
eft  de  morne  moin«  failiante  que  riafcrieure. 
(  M"  DauktneoM  &  F.  D.) 


21  ,22,  21  &  14.  Les  dtr.ts  tu  pp-ît-J.'.  Les 
dents  font  au  nombre  de  trente-deux,  quatcrre 
dans  la  mâchoire  fupcr.eurc ,  &  di vbuit  dar.s  L'i&- 
ferieurc. 

On  trouve  dans  U  mâchoire  fnpêrîeure  qt-îtrc 
dents  incifives ,  deui  canines  &  haït  niclaire« , 
quatre  de  chaque  côré.  Ler  deux  pnemières  :c^i- 
fives  ou  internes  font  â-peu-prn  à  ia  d?!Wcc 
d'une  ligne  l'une  de  l'autre ,  corrmr  dars  la  chatr? t- 
fouris  ;  ces  quatre  dents  fe  terminent  at.lS  ca 
pointe.  Les  dents  canines  furérienret  fcor  pha 
longues  que  les  infcrie:ires ,  oc  el!e;  (è  tromt» 
derrière  ces  dernières  lorfque  la  bouclur  cfl  feanéa. 
Les  dents  molaires  (ont  tcutcf  gtoCes  1  &  eSeï  oit 
plufieisrs  poiattt..^   *         ' 


Tioidème  Claflb.    La  Noctule. 


La  Bdclloîre  infïrînirt  eft  gamie  de  fix  dents 
ÏBcifiTa,  deux  cznJnei  *  &  dix  molaire*.  La  incî- 
&Te*  ToK  Hwiféei  en  trou  ou  quatre  lobei  8c  pref- 
que  fcfionnte;  les  deox  premiirci  molaires  de 
ciuqiie  cAté  fomx  petites  oc  n'ont  ^'une  feule 
poiaR  i  les  deux  premières  dents  inafives  fupi- 
lieatei  ou  internes ,  &  les  qiucre  canines  iont 
pfats  Tolumineulei  que  dus  la  chaurs-fbluîs.  ' 

%6  ,  37,  s8,  lo-,  jo,  jT,  31  <•  33.  Lu  os  de 
tifituem  ^niraL  Les  cinq  dernières  rertèbres  cer- 
ricales  font  dépourmeS  d'apopbyfes  épineufes  ; 
celle  de  la  féconde  eil  large  &  très  faillante. 
L« colonne  épinitre  eft  cvmpofée  de  onze  vertèbres 
êm  U  r^ion  du  dos  fit  de  cinq  dans  les  lombes  ;  ' 
les  apophyfes  épineufes  des  pfcmiîres  &  des  det-  ' 
Bières  vertèbres  dorfales  font  iippaientei  ;  léi  autres 
n'en ontpoint; les apopfa/fes  des Tertâbres'lbmbaJr'es 
feni  trè»-courics, 

}{  tf>  %6.  L'ot  fitram  <•  It  coccyx.  Dans  l'ïndî- 
^du  que  M.  DauàtntoJi  a  examini  «  l'os  facrutn 
panùflimt  être  c»inporé  de  quatre  fauffes  TertÛ>rei. 
Celles  de  b  queue  itoient  au  nombre  de  dix  :  la 
fiaièffie  avoit  le  plus  de  longueur  ;  U  dernière 
étoit  la  ptus  coartt.  (  Ib'uUm.  ) 

37  ^  ^8.  Lts  ot  du  id^  m  ginérjl.  L'extrè- 
aitiè  rupoienie  de  l'os  innominé  eioit  triangulaire. 
Lai  os  pubis  avoieni  une  ipophyire  très-apparente 
far  les  bords  du  baflin ,  ao-aevant  de  la  eavïté 
cotyloide;  ces  os  ae  fe  toucboîent  prefque  que 
dans  un  point.  (  îbiian.  ) 

39.  tts  01  dit  thorax  m  gdniral.  La  poitrine  efl 
kige  6l  plus  applatie  de  devant  en  arrière  que 
daoslaplupait  des  quadrupèdes,  {y.  D.  ) 

43.  £c  fitntum.  Il  ètoit  cotnpofé  feulement  de 
deux  os.  Le  premier  ctoit  le  plus  large  &  le  pliu 
court;  il  aroit  deux  grandes  wanches  qui  s'cten- 
doient  obliquement  en  dehors  &  en  haut ,  &  qui 
s^anicuItMCnt  avec  les  clavicules  &arec  la  première 
câte  de  chaque  cité.  La  féconde  pièce  du  fternum 
étoii  plus  liire  à  fon  extrémité  inférieure  ou  pof- 
lérienie  que  £ns  le  rcA*  de  fon  étendue  ;  elle  éioit 
failUnte  de  deux  lignei  aU-delTsui  de  l'articula- 
tion des  dernières  cdtes  vraies.  (  M".  Dauitiuon 
&.F.  D.) 

41 ,  4S  6  44-  Lis  eâtu  ta  féitird.  Elles  étoient 
n  aÂaibre  de  oaz; ,   ùx  vraies  &  cinq  faufles. 

490>  {O.  £fft  ot  det  exirémltét  tn  gênerai.  Lei  os 
des  CKUésiités  fapérieafei  font  ^  proportim  beau- 
coap  pltu  conlidérables  que  ceux  des  inférieuTei. 
Qa  hb  trouve  qu'un  os  dans  l'avant-bras  t  cet  os  , 
ceux  du  Aiélacarps  6l  les  phalanges  det  doign  i* 


la  main  font  princîpaUment  irèi-ïongl.  (  M''  Dow 
ktiuon  8t  y.  D.) 

5a.  Let  eUvîeuUs.  Elles  f<»it  longues,  larges,' 
&  convexes  en  avant  fur  leur  longueur. 

53.  VomopUtt.  Cet  os  eft  ttèfgnni  &  ttio^ 
différent  de  l'omoplate  de  la  plupart  des  quadru- 
pèdes ;  il  forme,  en  quelque  forte,  un  carré  long 
donVies  grands  côtés  font  ptefque  parallèles  i  la 
colonne  vcttébrale.  Ce  carré  n'eft  pas  régulier  ;' 
il  a  trois  angles  anrondis  ;  l'articulation  du  bfaa' 
fe  trouve  dans  le  quatrième  ;  l'épine    de  l'onto- 

Jil^e  commence  à-peu-près  an  milieu  de  la  moitié 
Lipèrieure  du  grand  cdté  poflérieut  de  cet  ss  ; 
elle  s'étend  obliquement  en  haut  &  en  devant 
{ufqu'à  l'angle  antérieur  &  fupérieur  du  cane  i 
elle  eft  détachée  dn  corps^e  l'omoplate  prt»  du 
bord  de  ta  cavité  ^nolde,  &el[o  forme  danscette' 
région  lUe  brancheconvèxe  en  dr(riis,&  terminée  par 
unacTomion.  L'épine  de  l'omoplatedivirela  face  ex- 
terne de  cet  of  en  deux  parties ,  l'une  fupérieure, 
l'autre  inférieure  :  cette  dernière  eft  la  plus  xonfî*' 
dérabic  ;  elle  forme  différens  [dans.  La  face  intcmede 
l'Omoplate  a  des  concavités  êc  des  convexités  qui 
correspondent  à  celtes  de  la  &ce  externe.  L'apopbyfe 
cMacinde  eft  fiwt  longue  &  peu  courbée.  (M**. 
Dauitntott  Sc  K  D.) 

Ï4  ,  55  ,  ï6  ,  57  *  î8.  l'ot  du  hdf  &  toi» 
dt  l'a«aat-bras  et  génhoL  L'humérus  eft  très-lone  , 
prefque  droit  &  cylindrique  dan*  la  phu  grand* 
partie  de  (on  étendue.  On  né  trouve  pas  de  ccd  ' 
au-deflbus  de  fa  tête,  mais  feulement  une  nbéro- 
fité  de  chaque  c6ié  de  cette  partie.  Cet  os  a  une 
crère  ofteufe  &  longitudinale  fur  le  c&té  antérieur 
de  fa  partie  fupéiieure. 

L'os  de  l'avant-bras  (  n^<  49  &  50)  tient  lieu, 
par  fa  porition  &  par  fes  artîculitionf  avec  l'hu- 
mérus &  avec  le  carpe ,  de  Tos  du  coude  &  de 
l'es  du  rayon  des  autres  animaux.  Il  eft  trèi-ltmg, 
prefque  cylindrique  dans  tome  fon  étendue ,  Oc 
peu  convète  en  arrière  dans  fi  partie  moyenne 
&  inférieure. 

59,  €0,  <i  ,  62,  <S3  ,  ^4,  65,  6(S.,  é?,  £8 
£•  69.  Lts  os  dt  U  mata  ta  g/nirtU.  M.  D^ubrâton 
a  trouvé  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  ; 
un  grand  fitué  obliquement  dans  le  milieu,  &  un 
petit  de  chaque  c&cé  du  précédent.  U  y  avoit  quatre 
os  dans  le  fécond  rang  ;  Us  itoient  prefque  de 
même  grandeur.  Les  trois  preuers  étoient  chacun 
au'detlus  de  l'un  des  trcns  premiers  os  du  méta- 
carpe; le  quatrième  étoît  en  parrie  au-deflus  du 
auatriâme  o:  du  métacarpe ,  &  en  partie  au-defiiu 
u  cinquième. 

Le  premier  os  du   métacarpe    paroifli»!    être 

pr«portionné  à  la  grandeur  de  l'animal  ;  les  autres 

étoieni    exceftivement    longs    (  n°*    49    &    50). 

Le  troiliènio  8c  le  quatri^e  étoient    ptefque  df 

A  a 


QuûdrupedfS  p^mpares. 


mcme  longuenr  ;  ilt  itoîent  plot  Ion»  que  le 
fécond  &  le  cinquième  «  qui  avoitnt  aulli  auunc 
de  longueur  Tun  que  Tautre. 

Le  pouce  cioit  coRipofé  de  deux  phalanges  | 
le  fécond  doigt  (  Vlnaicattur  )  n*en  avoit  auih 
que  deux  ;  mais  in  croîs  autres  avoieot  chacun 
crois  phalanges. 

71  ,  72  ,  74  £^  7f  •  Vos  Ât  U  cuifê  ,  U  tihia 
tt  U  péroné.  L'oi  fémur  eft  plus  court  que  U  li)>ia  ; 
€m  deut  os  (ont  court»,  droits  &  proque  Cylin- 
driques dam  toute  leur  longueur,  excepté  aux  deux 
extrémités. 

Le  péroné  eft  mince  comme  un  fil  très  -  fin  ; 
il  eft  plus  épais  dans  fa  partie  inférieure  que 
dans  U  ûipérieurc.  (  M.  IXiuktnun.  ) 

7^  t  77  t  t^  f  ^4 1  #5  ^  '^-  tu  ^  àm  piid 
m  gémirai  &  U  nomhrt  du  doigts  ,  6rc.  Le  tarfe. 
cft  compoft  de  fept  os  ,  comme  dans  l'homme  ', 
maie  on  trouve  de  plus  un  os  ione  &  courbe  , 
qui  adhère  par  une  de  fes  extrémités  ï  la  partie 
poftérieure  du  calcaneum ,  en  forme  d'ergot  ou 
d'éperon  (  1  >.  Sa  conTCxité  eft  en  deflus  \  lim 
tjrtrémité  poftérieure.  fe  termine  en  une  pointe 
crochue  \  de  ferte  que  le  fommet  dti  crochet  e(h 
dirigé  en  dcftou^.  Prés  de  rcxtiéoiité  poikérieure 
de  cet  os  «  fur  fa  convexité  ,  eft  atuche  un  fécond 
os  qui  eft  prefque  de  U  même  longueur  £c  de 
la  même  forme ,  &  qui  fe  dirige  auiii  en  arrière. 
(  M.  Daukemton ,  hift.  nattf  tome  VIII  t  page  148, 
pi.  XXII  &  XXIII,  &  y.  n.)  ces  deux  os 
.réufiis  enfembla  repréfentent ,  en  quelque  forte  j 
les  phalanges  d'un  doigt,  à  peu  près  comme  dans 
les  pieds  des  oif»nx  qui  ont  un  doigt  fitué  en 
arriére  ;  ils  foutiennent  le  prclongetnent  de  la  mem- 
brane des  ailes  qui  s'étend  jufqu'à  U  quei:e. 
Il  paroit  auflî  que  Tefpcce  d'ongle  ou  de  crochet 

2U1  eft    à  leur  exfrémicé   fert    à  l'animal  pour 
(  fufpendre  aux  murs  ou  aux  autres  endroits  dans 
feaueli  il  fe  retire  pour  fe  repofer.  {V.  D.) 

Le»  os  du  métatarfe  61  des  doim  font  d'une 
«randeur  proportionnée  à  celle  de  TanimaL  Les 
doiets  font  au  nombre  de  cinq;  ils  onf  tous  un 
ongle  bien  formé ,  mais  beaucoup  moiiu  gros  & 
un  peu  moins  long  que  celui  du  pouce  de  u  main. 
(  AL  Damkênton.  ) 


S  I  C  T  I  O 


OKVZIIIIX. 


de  la  première  pièce  du  ftenmm»  de  la  namèit 

3ue  nous  avons  oit  ci-deflus  n*  40.  L*aiticttbiioa 
ea  fécondes  cites  étoit  entre  le  prcoBier  61  Je 
fécond  os  du  ftemum.  Les  troifième,  quatrièaWt 
cinquième  Ic  (îxième  cfttes  s'articuloieat  aTCc  b 
partie  moyenne  du  fécond  os.  (M.  ZUëkmuam.  ) 

FONCTION    TROISIEME. 

Czmçwt,ATiOH* 

Section    PAiMikAi. 

a  34.  Lt  cœur  en  générai.  U  avoit  cinq  li^QCi  de 
longueur  ,  depuis  fa  pointe  jufqu^à  l'origine  àm 
l'artère  pulmonaire,  quatre  lienes  depuis  U  pointe 
jufqu'aù  finus  pulmonaire  &  dix  lignes  de  circon- 
férence à  U  bafe.  (  IUdm.  > 

Section    troisième. 

18p.  Vartcrt  âortt  tn  général.  Elle  aToic  de«x 
tien  de  ligne  de  diamètre  de  dehors  en  dehors» 
(  Ibidim.  ) 

FONCTION    QUATRIEME. 

^ÊNSiBiLtri. 

Sections  première  &deuziemi. 


1 1  ).  jlnUuiathm  dm  cattiUgt  du  citu  avte  U 
fkrr.um.  Les  premières  cotes  s'articuloicnt  avec  les 
deux  longues  branches  ou  prolongemens  latéraux 


557»  55« .  ÏS9»  57»  »  6oî^  fo^  U 
U  ccrviia  tn  général  ;  Uur  poids ,  Unrs  dimtnfioms  , 
hs  circottvnîmions  du  cerviou  ,  &c.  Le  cerrelec  ésoir 
prcfque  au  (G  volumineux  que  le  cerveau  ,  on  vo}oit 
au  milieu  de  cet  organe  un  gros  tubercule  carelè 
cranf%'crûlement  &  entouré  ô  autres  tubercules  plus 
petits,  ficués  fur  les  c6:és,  Si  en  devant. 

le  cerveau  étoit  dépourvu  de  circonvolutions; 
il  pc l'oit  trois  grains  &  demi,  &  le  cervelet  deux 
grains  &  un  quart.  Ces  organes  a  voient  chacun 
îTOt^  ligne;  de  longueur*  quntre  lignes  de  largeur 
6c  deua  lignes  d*épaiffcar.  (  AL  Dauktniom.  ) 

Section    seftieme. 

785.  Lis  ytux  tn  général.  Ils  font  très-petits  de 
fuués  au-deflbus  des  angles  américurs  des  oreillci^ 
(  lèidim. } 

SeCTIOK      HUITIEME. 

83}.  VortlUt  €xum€tn gtn€ral\fÊ formê^&t.  Les 


Troifième  Clafle.    La  Noettdâ. 
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•fôUet  font  beaucoup  moins  longues  &  preique 
anA  larges  ^e  celles  de  la  chauye  -  fouris.  Leur 
tMttémhé  eft  arrondie  ;  elles  ont  fur  la  partie  infé- 
rieure  du  bord  interne ,  près  de  l'oeil ,  un  lobule 
arrondi ,  &  for  la  partie  inférieure  du  bord  externe, 
vrès  do  coin  de  la  bouche ,  un  autre  lobule  d'une 
ibcmc  très^îf  régulière.  On  trouve  devant  Ponlice  du 
conduit  auditif  exttme  un  oretUon  uès-court  & 


I 


Section    de 


u  X  I  £  M  e; 


t)9  &  840.  Vofàlh  intime.  Cet  organe  eft  fomné 
comme  dans  les  quadrupèdes;  il  y  a  plufieurs  ofTe- 
kts  &ufitympan  ;il  ne reffembleen  rien àcelui  des 
oilcaux  (  F.  Z>.  ) 

Section    onziemi. 

878  &  883.  Le  corps  muqU€u*\fa  couleur  &  les 
diwfts  forta  de  poiis.  Le  poil  à  deux  lignes  de 
longueur  6c  une  couleur  fauve-brunàtre  :  le  bout 
do  mufeau  ,  les  ailes ,  la  membrane  de  la  queue 
&  les  pieds  font  noirâtres. 


884.  Les  onfles*  Le  pouce  de  la  main  a  un  ongle 
très-apparent  ;  les  autres  doigts  en  font  dépourvus. 

Dans  le  pied^  chaque  doip  a  un  Png|e  bien  formé, 
mais  beaucoup  moins  gK>s  &  un  peu  moins  lox^ 
que  celui  du  pouce  de  la  roatn.  (  UitUm*  ) 

FONCTION     CINQUIEME. 

'Rsstta.JtTios.  * 

893.  Vimgjtôîtt.  Elle  eft  très -peu  faillante  & 
pointue  à  ion  extrémité,  (  M^Dûmbeatoiu  ) 

916,  917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gauche; 
kmrs  !oh€s  ou  di¥tions.  Les  poumons  droit  &  gauche 
ne  font  pas  diviies  en  plufieurs  lobes  ,  comme  dans 
k  plupart  des  animaux.  On  trouve  deux  fciflures  dans 
le  poumon  droit  ;  puis  elles  ne  font  p^s  aflez  pro- 
fendes  pour  partager  ce  poumon  en  trois*  lobes.  Le 
poumon  eanche  a  feulement  des  échancrures  ,  fans 
ïciffure.  (  Uidim.  ) 


9^  La  voix  ,fis  nuança  6t  fispariiculariiis,  La 
•oonle  a  la  Totx  aigre  |  perçante  oc  aflcz  femblable 
au  fan  d'un  timbre  de  fer. 

FONCTION    SIXIEME. 

DlG£4TtOJt. 

Section    PRXMrEE. 

^4.  Le  palais  yfcs  rides.  Le  Palais  étoit  traverfé 
par  UJL  filions  dont  les  bords  étoient  interrompus 
tas  le  milieu  ,  excepte  le  bord  antérieur  du 
premier  ;  ils  éroseni  tous  légèrement  convexes  en 
éevaut.  (  M»  Dauhenton,  ) 


956  &  957,  L*os  bydide  ;  fon  corps  &  fes  bran- 
ches.  Cet  os  eft  feulement  compofé  d'une  bafe  6c 
de  deux  branches  ^  comme  celui  du  rat ,  de  la 
fouhs  9  &c  ;  mais  la  baie  a  beaucoup  plus  de  cour- 
bure ,  &  elle  n'eft  pas  plus  Toiumîneufe  que  ka 
branches.  (  Ibidem.  ) 

959  >  9^9  9^1  f  965  &  966.  La  langue  en  géné^ 
rai,  La  langue  eft  très  -  épaifle  ;  elle  parot(  être 
llife  en  devant  fur  fa  face  fupérîeure  ;  mais  on  y 
voit,  par  le  moyen  de  la  loupe ,  de  petits  tubercules^ 
comme  fur  une  peau  chagrinée.  La  partie  pofté- 
heure  de  cet  organe  paroit  être  double  &  avoir  une 
petite  languecolée  fur  la  ^oiTe.  On  trouve  de  petites 
panilles  fur  le  rebord  qui  ferme  cette  élévation  ;  on 
diftingue  au<&  dans  le  milieu  un  fiUon  longitudinal 
fuperùciel  6c  deux  petites  glandes  à  calice  t  fituéet 
Tune  à  côté  de  l'autre.  (  IbiJtm.  ) 

Dans  l'individu  qui  a  fervi  à  cette  defcription  « 
la  langue  avoit  cinq  lignes  &  demie  de  longueur 
dans  fa  tot«ilité,  &  deux  lienes  deux  tiers,  depuia 
le  fre'm  jufqu'à  fa  pointe  ;  fa  labeur  étoit  d*une  lig^ 
&  demie. 

Section    sixième. 

.  99^  '  997  &  998-  L'efiomac  en  général^  fa  fitua- 
rien  ,  fa  forme  ,  fa  grandeur  &  le  nombre  de  Jes 
'  cavitcs.  L*eftomac  n'a  q  u'une  cavité.  (  M,  Dauhenton^ 
kljl.  nat.  tome  VJH,  pL  xxi.Jig.  1.  )  Dans  le  fujet 
aue  M.  Daubenton  a  examiné ,  cet  organe  étoit 
iitué  dans  le  t6té  gauche  de  ré|ngaftre  \  fa  partie 
droite  étoit  tris-grande  à  proportion  de  la  gauche  ^ 
de  forte  que  le  grand -cul- de -fac  avoit  peu  de 
profondeur;  on  trouvoit  un  petit  renflement  près 
du  pylore. 

L*eftomac  avoit  un  pouce  dix  lignes  d'étendue 
dans  fa  grande  circonférence  ^  &  un  pouce  ûx  ' 
lignes  dans  la  petite  ;  fa  longueur  dans  fa  f  etite 
courbure  éroit  de  quatre  lignes  &  demie  depuis . 
rœfophace  jufqti  à  Tangle  que  ferme  fa  partie 
droite ,  oc  feulement  de  trois  lignes  &  demie  depuit 
Tœfophage  jufquVu  fond  du  grand-cuUde-fac* 

SeCTIOK      SEPTIEME. 

IOI2,  1013,  ibii  &  loai.  Le  canal  inttJKnal 
en  général.  Dans  le  fujet  défigoé  (  N^.95^  &  losce.  ) 
Le  canal  inteftinàl  s'éteadoic  de  gauche  à  droite  y 
à  la  fortie  de  Teftomac,  &  il  faifoit  deux  tours 
de  fpîrale  ;  enfui  te  il  fe  replioit  &  il  formoitdeux 
autres  tours  de  fpirale  dans  une  diredion  con- 
traire à  celle  des.  premiers;  de  forte  que  cette 
féconde  partie  du  canal  inteftinàl  fe  prolongeoit  le 
long  des  verièbre»  lombarres,  &  dboutiflbit  à  l'anus. 

Les  intcfti'is  avoient  fept  pouces  de  longueur 
d'puis  le  pylore  jjfqu'à  rnn\is;  leur  circonférence 
étoit  de  quatre  U^'.es  âc  dcir.'ie  d^ns  leurs  parues 


les  plus  ▼olninîneufcs,  &  de  deux  lignes  &  demie 
dans  leurs  parties  les  plus  étroites. 

La  noâule  n'a  point  de  cœcum.  Les  tntefUns 
diminuent  de  volume,  par  dé^és»  depuis  Tef- 
tomac  jufqu'à  l'anus,  leurs  parois  font  U  épaifTes 
que  l'on  ne  peut  pas  les  diftendr«  en  y  introduifant 
ie  l'air.  (  M*  Ddokenton.  ) 

Section    huitiImc 


adrupèdes  f^mpares. 

FONCTION    SEPTIEME. 


î 


'  ic^l.  Lt  grand  éplplêon  en  gjnjral  ;Jcn  étendre, 
L'épipioon  étoît  caché  entre  Tci^omac  &  les  intel- 
tins.  (  Il  idem.  ) 

Section    neuvième. 

1046,  1047  *  tC54«  »oî5  &  »c^7-  -te  ffU  en 
fimèrali  fa  p'fition\  U  iieament  Jufjffmfeur  ;  U 
ferme ,  Ju  divijîons  &  lu  Mes  eu  foie.  I^a  vé/t- 
€mlê  dmjîel,  Ja  fittutlon  ,  fa  forme  ,  la  elle.  Le 
foît  ft'étendoii  plus  à  gauche  qu'à  di«  ite  ;  il  n'avoit 
foint  de  Lgament  fàlciforme  f ufpeni  wnir.  Cet  organe 
itdt  compoft  de  tipis  lobes;  le  plus  g^and  Te 
trouvoit  en  partie  à  gauche  &  en  partie  dcrrièrC  le 
milieu  du  diaphragme  ;  le  fécond  étoit  moins 
grand  que  le  précédent  ;  il  étoit  divift  en  deux 
panies  par  une  profonde  fcifllire  «  d*où  fortoit  la 
▼éficule  du  fiel  ;  la  partie  gauche  de  ce  lobe  étoit 
fituée  dans  le  cdté  gauche  de  l'abdomen  ;  l'autre 
partie  fe  trouvoit  prefque  toute  entière  entre  le 
milieu  du  diaphragme  &  la  partie  puche  du  premier 
lobe.  Le  troifième  lobe  étoît  le  plus  petit,  il  étoit 
lltué  à  la  racine  du  foîe  ^  &  il  s  étenJoit  entre  les 
panies  poftérieures  des  deux  antres  lobes. 

Le  foie  avoît  une  couleur  tougeâtre  ;  il  pefoit 
vingt  -  quatre  grains  &  demi  ;  il  avoit  neuf  lignes 
de  longueur  f  onte  lignes  de  largeur  fie  deux  lignes 
dans  ùl  pluf  grande  epaiflieur. 

La  ▼éficuk  du  fiel  étoit  prefque  ronde;  elle  avoît 
d«c)L  lignes  de  longueur  &  une  Kgne  fit  demie  dans 
fen  plus  grand  diamètre  :  elle  contenoit  un  fluide 
jlunatre  «  légèrement  teint  en  ve:d ,  6c  du  poids 
4*un  demi  grain.  (  iàidem  ) 

Section    dixième. 

toSS.Larêtêemgém  ral^fapo/kiiem^fsformii^^.Lz 
Mte  avoit  la  même  pi*lition  q..e  dans  les  autres  qua- 
drvpèdei telle  éroïc  ai.ifi  oblongue  fil  prifmatique, 
iAimBi'*  dar.s  U  plù'^arc  de  ces  animaux  ;  fa  cou- 
leur étoit  d^iin  rc>uge  très- fonce  a  l'extérieur  6c  à 
rmtcricur;  elle  axoïc  r.etif  lît'nei  ùe  longueur, 
irne  ligne  d^cfaitTeu.-  dans  le  mi!?;u,  c!ct'x  lign^< 
de  brgeur  k  Ion  extirmué  intérieure,  6c  !v*u!cment 
une  ii^ne  6c  demie  à  fun  extrcmîté  fupcncure;  cet 
uigane  pciWt  un  peu  plus  de  deux  graias. 


Les    SECAÉTioirs. 
Section    deuxième. 
iioi ,  1104, 1107,  iio8«iio9«iiiO|  iiii  8c 

1 1 13.  Les  reins  tn  téneral;  Umrpofitîon  à  droiiê&À 
gauche^  leur  forme^  leur  fin  Uê/ité^  leurs  vapUUs  ,  h  héi^ 
fmet^  &c.  Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  élevé  que  le 

Îjauche  \  ils  avoient  une  forme  irrégulîère  &  une 
muofité  très-* peu  confidérable.  Le  baflinec  écoic 
très-grand.  Une  des  papilles  étoit  plus  apparente  que 
les  autres ,  6c  de  couleur  jaunâtre. 

Les  diverfes  fubflances  des  reins  étoîent  crés- 
diftinâes. 

Ces  organes  avoient  auatre  lignes  de  longueur , 
deux  lignes  6c  demie  de  largeur ,  6c  deux  ligpes 
d'épaiflcur. 


1 1 1 6  6c  1 1 18.  £ j  yftjfit  en  général  ;  fis  dijfêrenca 
dans  U  mâle  6>  dans  la  femelle,  La  veiTte  de  la  noâuk» 
éunc  foufRée,  avoit  dix  lignes  d'étendue  dans  h 
grande  circonférence  6c  fept  lignes  dans  fii  petht 
circonférence';  celle  de  la  temelle  avoit  fealentM 
fix  lignes  6c  demie  dans  fa  erande  drconfifcaoe* 
6c  cinq  Ugnea  6c  demie  dans  la  petite^  (  Ikidœ.  ) 

1 1 19.  La  gUndts  &  lu  ficrétions  particaluru  i 
certains  animaux ,  commt  la  fkrltion  du  mmji»  La 
nodule  répand  une  odeur  très-forte.  (  ExUktm.  ) 
O9  trouve  de  chaque  c6té  du  reâum  de  cet  animal , 
prés  de  l'aïuif ,  une  glande  dont  le  grand  diamètre 
a  une  ligne  &  demie. 

FONCTION    HUITIEME. 

gssemjtion. 

Section    premiers. 

Iljl,  1139,  1144,  II4Ï»  X146, 1149,  Ii5«, 
1154, 1  i6a«  116),  1167  6c  1177.  LiftxêmakJuk 
en  général.  Les  tefticules  étoient  placé  de  rnafM 
cdté  de  Tanua. 

Les  tubercules  de  l'épididyme  fe  trouvoicot  de 
chaque  côté  de  Porigioe  de  U  queue  ;  îN  avoîcM 
plus  de  volume  que  les  tefticules  eux-  mêmes,  de 
lorte  qu'en  les  touchant  à  rextérieur  ,  on  les  prend 
pour  ces  derniers  organes. 

Les  canaux  défèrensformcient  de  petites  fintiofitcs 
dans  \x  plus  grande  partie  de  leur  étendue  ;  ils  en* 
troient  dans  la  partie  inférieure  de  la  face  externe 
des  vcficules  férninales. 

Ces  véficules  étoient  oblongues6t  aflea  crt>(res» 
à  proportion  du  corps  de  l'animal.  (^V.  Ai»#cen»A.) 

Dans  U  noAule  6c  dans  les  autres  animaux  d« 
cette  claflfe,  la  verte  n*eft  pas  attachée  \  TabdooMa. 
comme  dans  la  pl&part  dies  quadnipédet  ;  eliecl 
r.:it —  ^  eetiicancac  lîbif»  jufqfiVa  pubii  , 


Troifîème  Claffe.   La  Noctule. 


I  dans  llioflime.  (  MM.  Bujjbn  Se  Dauhtnton.  ) 
dit  eft  revttue  de  la  peau  &  terminée  par  nn  pré- 
puce; (a  loogueur  eft  de  quatre  lignes  depuis  le 
pabb^ufqn'à  Peztrémité  de  ce  prépuce. 

Cm  fans  doute  cette  ftruôure  »  la  pofitlon  des 
asamelles  ftbreflemUancedu  fquellettequi  avoient 
ei^agé  linséus  à  ranger  la  chauve-fouris  dans  fes 
Frimsits, 

Le  gland  eft  très-délié  &  femblable  à  une  épinde, 
M  à  une  petite  épine  dont  la  tête  auroit  ^ez 
de  Tolone  ;  de  forte  qu'il  eft  plus  épais  à  fa  bafe  9 
très-mince  dans  tout  le  refte  de  (a  longueur ,  & 
pointu  à  Textrémité  ;  il  eft  ferme  &  piquant, 
parce  qu^  renferme  un  os  qui  a  environ  trois  lignes 
de  longueur. 

Le  col  de  la  Teffie  eft  entouré  d'un  bourrelet 
de  fubfiance  dur  1  qui  paroît  être  la  glande  prof- 
tare. 

L'urètre  eft  à -peu -près  long  de  trois  lignes. 
(  M*  Dsubtnton.  ) 

Dans  le  fnjet  que  M.  Daubenton  a  examiné ,  il 
7  «voit  huit  lignes  de  diftance  entre  Tanus  &  Tori- 
Dce  da  prépuce. 

La  Tcrge  avoit  une  ligne  &  demie  de  circonfé- 
ic&ce  ;  elle  ét<Mt  longue  de  quatre  lignes  6c  demie 
d^ats  la  bifurcation  des  corps  caverneux  jufqu'à 
Torigine  du  prépuce. 

Le  gland  avoit  deux  lignes  de  longueur  &  deux 
lignes  de  circonférence. 

Les  tefticnles  étoient  longs  de  deux  lignes ,  larges 
d*nne  ligne  &  épais  de  deux  tiers  de  ligue. 

L*épididyme  avoit  deux  tiers  de  ligne  de  largeur 
&  une  demi- ligne  d*épaifleur. 

Les  canaux  déférens  étoient  longs  de  dix  lignes. 

Les  véficules  féminales  avoient  trois  lignes  de 
longueur ,  une  ligne  &  demie  de  largeur,  &  une 
ligne  d'épailTeur. 

Section    troisième. 

1186,  1187, 11889  1190,  1195 ,  1202,  iac3, 
1204,  iii4>  i2i2j  122^,  l'M»  12259  123O5  1235 
&  1247.  Li  fixt  jféminw  en  général.  La  vulve  eft 
ronde. 

On  trouve  un  petit  clitoris  près  de  fia  bords , 
à  une  ligne  de  diuance  de  Torifice  de  Turètre. 

Les  bords  de  Porifice  de  la  mauice  ou  du  mufeau- 
de-tanchc  fout  faillansdans  le  vagin. 

Les  cornes  utérines  ont  peu  de  longueur  ;  eUes 
•DDchent  aux  ovaires.  (  M.  Doukcnton,  ) 

Daos  la  feAielle  qui  a  fervi  à  cette  difleclion , 
i  f  zwok  oa  riers  de  ligne  de  diftance  entre  l'anus 
&  la  vulve. 

Le  Tagio  avdt  deux  lignes  de  longueur ,  &  deux 
Ipet  &  demie  de  drcoitféreiice. 

Le  cal  &  le  corps  de  la  matrice,  pris  enfemble, 
éioicst  longs  de  trob  lignes,  &  ils  avoient  une 
Igae  le  éuaia  dacircanféreiicf» 


Les  cornes  utérines^toient  longues  de  deux  Henps  ; 
elles  avoient  deux  lignes  de  circonférence  dans  leurs 
parties  les  plus  voltunineufes  ;  &  une  ligné  &  demie 
a  leur  extrémité. 

Les  ovaires  étoient  longs  d'une  ligne,  larges  de 
deux  tieit  de  ligne ,  &  épais  d'une  ligne. 

L*urètre  avoit  un  tiers  de  ligne  de  longueur  |  6c 
"gne  dtfMprconfèrence.  (  M"  Dauimton  & 


une 


FONCTION    NEUVIEME- 

Nutrition* 

Section    premiers. 

1^05  &  130e.  Lu  mamelles  ;  leur  nombre  &  latfr 
pofition.Leno&xàt  SLftomtnt  la  chauve-fourisydeux 
mamelons ,  qui  font  fitués  fur  la  poitrine ,  ufl  de 
chaque  c6té. 


ESPECE    QiriNZIEME. 

La    Feuille. 

Vefpertllio  Soricinus,  Pallas,  Mifcell.  paee  %ij 
pi.  V  &  VI.   Spicil.  uf ,  page  a4,  pi.  Ilf 

Pteropus  (SOKiCiNUS)  fubecaudatus ,  canus^ 
nafo  folîato  ovali  acuminato.  Erxleben.  fyft.  têg, 
au.  ci.  i.  g.  15.  efp.  6.  p.  138. 


L 


GÉNÉRALITÉS. 


A  Feuille  a  fur  le  nez  une  membrane  fituée 
verticalement ,  &  qui  reflemble  à  une  feuille 
ovale  ou  en  forme  de  cœur.  (M".  Buffon  , 
Daubenton  i  Pallas.&i  Erxleben,) 

On  trouve  cette  efpèce  de  chauve- fouris  à  la 
Jamaïque ,  à  Surinam  &  idans  les  autres  contréea 
de  l'Amérique  méridionale  (  Erxleben  )  ;  elle  habite' 
auffi  au  bénégal.  (M".  Bujffvn ,  Daubenton^ 
Erxleben,  &c.  ) 

La  feuille  eft  à-peu-près  de  la.grandeur  d*une< 
fouris  (M.  Pallds)\  elle  a  environ  deux  poUces 
de  longueur  (  Erxleben  )  ^    le    mâle  eft   un  peu 
plus  grand  que  la  femelle.  {P allas.) 

M.  Pallas  a' décrit  un  individu  du  fexe féminin, 
il  avoit  hui4  pouces  deux  lignes  d'envergure  ;  le 
corps  de  cette  femelle  étoit  long  de  deux  poucâ 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'extrémité 
du  tronc  ;  il  avoit  deux  pouces  &  demi  de 
longueur  depub  le  mufeau  )ufau*au  milieu  dà 
bord  de  la  membrane  (  N^.  8^8  »  ^79^9  qui  fe 
trouve  entre  les  extrémités  inférieures.  Il  y  avoit 
trois  lignes  un  quart  de  diftance  depuis  Fangle 
interne  de  Tceil  îufqu'à  l'ouverture  des  pariues. 


Quadrupèdes  yivipares. 


8 

Les  extrémités  ûj[>èneures  élolent  longues  de  dix 
lignes  dans  la  région  du  btas  ;  d*un  pouce  cinq  lignes 
&  demie  dans  l'avant  bras^  de  ({iiatofxe  lâptf 
dans  le  fécond  doigt  (le  doigt  qui  répond  à  rin- 
dex  )  ;  de  deux  pouces  &  demi  dans  le  doigit  du 
milieu  ;  d'un  pouce  dix  ligots  dans  le  «{uatrième 
doigSf  âc  d*un  pouce  neuf  ugnes  dans  le  cinquième. 
Les  extrémités  mférieures  aToicnt^|^  demi-pouce 
de  longueur  dans  la  réaion  de  la  <9R  «  fept  lignes 
dans  la  jambe ,  deux  lignes  dans  le  urfe  &  dans 
le  mcxatarfe  pris  enfemble»  &  une  ligne  deux 
tiers  dans  les  doigts.  Les  ongles  étoicnt  longs 
d'une  ligne  &  un  tien. 

FONCTION    PREMIERE. 

OsSJFtCJTtOM. 

Section    pasmieri. 

394,11  &  30.  La  os  di  U  titt  tn  génital 
Le  mufeau  eft  très-long  »  conique»  &  preique 
rtlindrioue.  (  PalLu  &  ErMhUn.  ) 

La  mâchoire  inférieure  eft  un  peu  plus  failUnte 
^e  U  fnpérienre.  {PaUss.) 

ai ,  SI ,  a}  &  14.  I«i  dtmts.  La  feuille  a  quatre 
dents  incifiTei  ï  chaque  mâchoire  (  i  ).  Les  deux 
du  milieu  de  la  mâchoire  fupéheure  font  larges 
&  paroiflent  être  tronc^uéei;  celles  des  cdcés  font 
très-aigues.  Les  tncifives  inférieures  font  fituées  très- 
prcs  les  unes  des  autres  ;  celles  du  milieu  (ont  les 
plus  petites.  (Ibidim.) 

Suivant  M.PjILu^  on  trouTe  fix  dents  canines  ï 
la  mâchoire  fupérieure»  &  huit  à  l'inférieure  (2). 
Les  deux  premières  font  les  plus  grandes ,  les 
autres  font  très-counes  &  triangulaires. 

Les  (ftnts  molaires  font  au  nonabre  de  trois  de 
chaque  c6té  aux  deux  mâchoires  ;  elles  font 
fuberculeufes  6c  très-peu  (aillantes  au-deflus  des 
alvéoles.  (M.  PsiUê.) 

)6.  £#  cûceyM  0m  ksos  deU  çueuë.  La  feuille 
cil  entièrement  déoourrue  de  queue  ^  comme  la 
Houflfette.  (M«*.  Démhuu^m  &  PMUs.) 

49.  Lu  txirhuiù  «s  pmirêL  Vojres  ci-deiTas 

GiviB  ALITÉS. 

«7,  6S,  6^.84,85  ScH.LuéUitudmfisd 
&  di  U  mmiM  em  gémérat.  Les  doiso  font  an 
nombre  de  cinq  à  chaque  main  &  â  cniique  pied, 
comme  dans  la  noâule  &  dans  tous  las  aiures  ani- 
flsaux  de  cette  claila. 


I 


Dans  la  main,  le  fécond  doigt  (to  iù^  ^ 
répond  à  Tindicatenr)  n'a  qu*nii€  phalaage;  !• 
croifi^ne  en  a  quatre  ;  le  quatriioM  8c  k  cinquièiBi 
ont  chacun  croia  pkalai^es. 

Les  doigts  du  pied  font  tous  à-peu-prés  d'elle 
grandeur ,  comme  dans  prefque  toutes  les  efpcccs 
de  chauve- fouris.  {PaUss.) 

FONCTION.   QUATRIEME 

Section    sbftiemi. 

785.  les  yeux  ca  général.  Les  yeux  font  aflin 

5rar>dls;  dans  Tindividu  que  M.    rallas  a  décret, 
s  avoient  une  ligne  un  tiers  d'ouverture* 

SeCTIOH     HUITIEMB. 

83  V  Voreilk  externe  em  général  ;  fi  forme.  Las 
oreilles  ont  prefque  la  forme  d'un  cœur  (  PsUas^i 
elles  font  â-peuprès  deux  fois  au(B  longiies  qua  la 
membrane  du  nez  (  svysr  GtKiHALrTÉs  y  »  &  cUci 
fe  touchent  dans  leur  bord  interne  depuis  Icw 
origine  jufqu'è  la  moitié  de  leur  longueur  (M.  Ami» 
hniom.  )  Elles  ont  un  lobe  qui  €&  fon  étroit 
&  pointu  à  Textrémité.  ( M».  DemàeneemicPsOMs.) 
Ce  lobe  n*a  que  la  moitié  de  la  longueur  de 
l'oreille.  (  M.  liembenion.  ) 

Dans  le  fujet  dont  noua  aTO«  rapporté  les  dî- 
men(ions  (  veyq;  GiMÊ&ALiTÉs),  les  oreilles  aroieat 
cinq  lignes  de  loi^eur  &  quatre  Impies  da  largeur 
dans  leur  partie  moyenne. 

Section    onzième. 

878,  879  &  883.  Le  cerf  s  mueeuMx;  fi  comiexr. 
6>  lu  diverfu  fortu  de  poils.  La  membrane  qui 
forme  les  ailes  eft  d'une  couleur  brune  ;  celle  qâ 
fe  trouve  entre  les  extrémités  inférieures  eft  écha» 
crée  dans  fon  bord  en  angle  droit. 

La  fourrure  de  la  feuille  e(t  une  afpéce  da 
laine  doute  il  molle  ;  elle  eft  d*un  cendré  brua 
(ur  le  dos ,  &  blanchâtre  au  derant  ou  en  deffM» , 
â-peu-près  coaune  le  pail  de  la  fouiîs. 

Les  oreilles  (but  dépourvues  de  poils.  (  PeBsi.  ) 

S84.  Lsr  eagbr.  Dans  les  maîM,  tous  las  doigts» 

excepté  le  pouce  ^  font  dépourvus  d'ougloi 

Les  ongles  des  pieds  fout  ^nds,  jaHiInti  ft 
courbés  en  forme  de  CiuIl  (ïèUim.  ) 


Ci>  âL  Daièsntpa  a*^  point  crpavé  éa  cUnts  iadfivcs  à  U  mlciwîft  fcféiisutt^ 


(  s)  jÉivaM  M.  DMiMmon ,  !*s  éetm  cminet  font  fculcmtiit 
AniSMiiè  fvgirée  les  te»  que  H  l'allar  ippilli  éwi  eoÉinu 


Troifième  Claffe.    La  FeuUU. 

FONCTION    SIXIEME. 

DlQSSTlON. 


Sectioh    prsmiere. 

946.  La  hêuchi.  Uouverture  de  la  1}0uche  eft 
tris-grande  ;  elle  eft  de  la  longueur  du  mufeau. 
{Iki&m.) 

95^  Le  palais ,  fes  ridu.  M.  Polios  a  trouvé 
huit  tuions  fitués  en  trayers  fur  le  paiaii  ;  ces  filions 
croient  courbés  en  forme  d'arc  ;  les  antérieurs 
écoient  entiers. 

8ECTIOM     DEUXIEME. 

959  «  9^  9  9^1  9  9^2  «  9^3  &  9^5*  ^^  langue 
en  généra  ;  fa  pointe ,  U  fillon  qui  la  partage  longi- 
tudinalement  ;  fa  baje  ;  fes  faces  ;  fcs  papilles.  La 
langue  eil  très-grande  ,  relativement  au  volume  de 
Canimal  >  elle  a  deux  fois  la  longueur  du  mufeau. 
Son  extrémité  eft  applatie ,  légèrement  aiguë  ,  6c 
crenfée  en-defllis  ,  dans  fon  milieu  ^  par  un  fillon  ; 
die  eft  très-lifle  en-deiTous.  La  partie  de  la  langue 
^ui  eft  toujours  cachée  (hns  la  bouche  eft  cou- 
verte en-deiius  d*un  très  grand  nombre  de  papilles  : 
ces  pafûlles  font  aiguës  jde  chaque  côté  de  la 
langue  ;  Textrémité  de  cet  organe  eft  hérifTée  fur 
fes  parties  latérales  d'un  velouté  épais,  recourbé  en 
arrièie  &  qui  eft  d'autant  plus  long  qu'il  eft  fitué 
pbs  extérieurement.  (  Pallas.  ) 

FONCTION    HUITIEME. 

GElf£RATJOIf. 

Section    première. 

1134,  1139  &  II 54.  Le  fcrotum  &  la  verge  en 
finirai.  Le  fcrotum  eft  très- volumineux  &  fuué 
au-devant  de  l'anus. 

La  verge  eft  trés-légérement  faillante.  (  Ibidem.  ) 

S   E  C  T  X  ON     TROISIEME. 

11S7,  1190,  1195»  1202  &  iao4.  Les  parties 
faàtoûs  externes  de  la  femtUt  en  générai  La  vulve  ; 
U  eEioris  :  f  urètre  ,  fa  fituation  £*  fon  orifice,  La 
wlve  a  la  ferme  d'une  nacelle ,  comme  dans  les 
Innelles  de  la  plupart  des  autres  animaux  de  cette 
dafle  ;  (â  furface  mtérienre  eft  couverte  de  rides. 
On  y  trouve  une  papille  très-faillante  (  qui  paroit 
être  le  clitoris)  &  (|ui  eft  percée  à  fon  extrémité 
par  un  orifice  ,  qui  eft  I  ouverture  de  l'urètre. 
(  hid€m.  ) 

Il  paroit  par  la  defcription  que  M.   Pallas  a 

pd>liée  des  parties  extérieures  de  la  génération  de 

la  fieaielle  de  la  feuille ,  que  dans  cette  efpèce  de 

thaave^bnii*:,  Tufètre  fuit  le  clitoris,  comme  elle 

SyfL  Anoi.  Tome  III. 


fiât  la  verge  dans  le  fexe  mafculin ,  &  de  même  que 
dans  le  loris ,  dans  le  rat ,  dans  la  fouris ,  &c« 
(  ^.  ^O 


ESPECE  VINGT-UNIEME. 

La      Roussette. 

La  Roussette.  Bujgbn,  hift.  nat.  tome  X^ 
page  55  »  JP»-  XIV. 

La  Rougette.  Bu  fin  »  hift.  nat.  tome  X  , 
page  55,  pi.  XVII. 

La  Roussette.  Pteropus  ru  fus  aut  niger,  auri'" 
culls  brtvibus  acutiufculis.  BriJ}.  regn.  an.  p.  216  ^ 
n**  2. 

La  Roussette  a  coi  rouge.  Pteropus  fufcus  ^ 
auriculls  brevibus  acutiufculis ,  colio  fuperwre  rubro. 
Brijf,  regn.  ap.  page  217,  n**  2. 

Pteropus  (  VamfyRUS  )  ecaudatus,  nafo  ftmplici , 
memhrjnâ  inter  femora  divifd,  ErxUben  ,  Çyïi.  re^a. 
ah.  cl.  I  »  g.  15  ,  efp.  I ,  page  130. 

VefpertiUo  caudd  nullJ.  Linn.  fyft»  nat.  II ,  page 
45.—  ilyft.  nat.  ^I,  page  7 ,  n^  i. 

F'erfpertilio (Wampykus)  ecaudatus, nafo/implici, 
membranâ  inter  femora  divifi.  Linn,  {yi\,  nat.  X  , 
I ,  page  3 1 ,  n*^  i.  —  Syft.  nat.  XII ,  I ,  page  46^ 
n^  I. 

# 

GÉNÉRALITÉS. 

Xja  Roussette  habite  dans  les  climats  eKiiuds 
de  l'ancien  continent  \  on  la  trouve  en  Afrique  ^ 
à  Madagafcar ,  à  Tifle- de-Bourbon ,  à  Temate  ,  aux 
Philippines  &  dans  les  autres  ilcs  de  rArchipel* 
Indien  ,  ob  il  paroit  que  fon  efpéce  eft  plus  mulci*'  . 
pliée  que  dans  la  terre-/erme  des  continens  voifini. 

On  diftingue  principalement  deux  variétés  de 
cet  animal  ;  la  rouflette  qui  eft  la  plus  grande  de 
tous  les  ailes- pieds  ;  &  la  rougette,  qui  eft  un  peu 
plus  pedte  que  la  précédente.  (  Bu  fin ,  ErxUben  ^ 
&ç.) 

Ces  animaux  vont  ordinairement  en  troupe  ;  ik 
s'attachent  aux  ^res  avec  leurs  onglfs  comme  dec 
eifaims  d'abeilles,  pour  le  rcpofer.  (  Ibidem.  )  Ht 
font  très-mcchans  ;  c'eft  à  force  ouverte ,  en  plein 
jour ,  aufli  bien  que  la  nuit  qu'ils  font  leurs  dégâts; 
mais  ils  agiftent  plus  pendant  la  nuit  que  dans  le 
jour  ;  ils  fuient  les  lieux  trop  fréquentés  ôc  demeu- 
rent dans  les  dél'erts  ^  fur  -  tout  daa$  les  ilet  irûia^ 
bitées. 
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LarcufletterefTemblc  beaucoup  à  laLhauve-fouris 
et  nos  climuci  ,  mail  cl!e  dl  coniîdcubiement  plus 
grande  ;  elle  a  le  mufeau  gros  oC  lorg,  &  à-pcu- 
prcs  de  la  forme  de  celui  d*un  ihien*,  de  forte 
que  plurK:urf  auteurs  l'ont  appelée  chlin-volant, 
(M"  Bufon  &  Djubifiion.  ) 

Elle  a  environ  neuf  pouces  de  lonr.ueur  depuis 
le  bouc  du  mufeau  jut^u'à  l'extiâricc  du  corps  , 
éc  trois  pieds  d'enver«:ure  lorfq.  c  les  membranes 
qi:i  lui  lïrvent  d'ailes  1-  rt  ctcrdiics.  (  Buffon,  ) 

M.  Daiibenton  a  prirclpalement  examine  deux 
îndÏTi  lus  de  cette  dpcce  ;  l'un  cicit  dans  Tétat  de 
fquelcttc;  l'aufre  avcit  cic  garùc  de^niis  long-temps 
dans  i'efprit  de  vi:i.  Ce  fa\ar.i  An;.tomiftc  a  pris 
les  dimei.1t<'ns  &  fait  la  dcfcription  des  es  dans 
le  pteirier  dj  cc-«  ù<i:ts  ;  le  fécond,  qui  étoic  du 
fexc  m4!t  ::!;-^  ,  !»i  a  ftrrvi  prur  la  dcfcription  des 
pairie:  iiîc  !■  i  l^  j'ourmcf'rcr  les  parties  extérieures 
du  ccrjis.  La  pîu^i.^rt  dcj  détails  anatomiques  con- 
tenus dan^  ce  tableau  appartiennent  à  ces  deux 
Lnd:\idus. 

La  ri/i.iïottc  p.'.rdée  dans  l'efprit  de  vin  avoit 
ircis  pieds  d'envergure,  6l  neuf  pouces  de  ion- 
eucur  depuis  le  luiit  du  ir.ul'cau  jufqu'à  P;.nus. 
La  cirjoBtVrencc do  Ton  corj-fcctoit  de.quatre  pouces 
&  demi  dans  la  rég'.on  du  col  ,  de  huit  pouces 
Beut  ligi.cs  fout  les  bius,  mefure  prife  à  travers  les 
ailes  ,  6c  de  fept  pouces  fis  lignes  au-dcllus  des 
hanches.  La  fête  non-déchan:ée  étoit  longue  de 
deux  pouces  huit  lignes  ,  depuis  Textiémité  du 
■lufeau  jufqu'à  l'occipiir;  elle  avoit  cinq  pouces 
trois  !iy;ne»  de  circonfércrce  entre  les  yeux  &  les 
oreilles  ,  trois  pouces  dix  l'gnes  au-deiTous  des 

Îeux,  &  dei:x  ]>ouces  fept  lignes  au  bout  du  mufcau. 
I  y  avait  treize  lignes  de  diiLnce  entre  l'extrémité 
du  mufeau  &  r.;r.gle  interne  de  i*ail ,  &  fix  lignes 
&  demie  d'intervalle  entre  les  angles  incernes  des 
flÉx. 

L'extrémité  fupérieure,  ou  Paile ,  étoic  longue 
de  (inq  pouces  &  demi  depuis  le  coude  jufqu'au 
po:gnct  «  de  fix  li^^ne»  dans  la  région  du  iH>!gnct  ^ 
&  de  d.x    pciuces  &  demi  depuis  le  poignet  juf- 

3u'au  bouc  des  doigts.  L'exticmiié  inferieuie  avcit 
eux  { ouces  hu-t  lignes  de  longueur  depuis  le 
5cm- u  juùju'au  t^lon ,  &  deux  jcuccs  cinq  lignes 
epui*  IcfaLm  p:; qu'au  boutdescr.^Us  Dans  la  nfj;*, 
la  li:i.^:ueiir  iIï:>  tirglcî  éri.it  de  du  lignes  djns  celiîi 
du  pi  lue,  ^:  de  ceux  lignes d^ns  celui  du  ;éc».nd 
doigt  i  l'/'«/*«»*<» .^  ).  Les  plus  grands  oi  gics  du 
pied  it.  .eut  io-gs  de  dix  lignes  ,  &  larges  de 
crc's  quari'  de  Ifgnc  à  leur  l^îe. 

Dans  !c  i  ju:ltr:e,  la  téie  aïoit  deux  pouces  dix 
lignes  de  K./^ueur,  cVptis  le  boMdc  la  n-khoire 
iiifeiî.urc  j».  x;u  à  l'c  c>|  u:  i  :'a  plus  graille  îîrj;ci:r 
éttii  d'un  pouicqu.iic  l^-u».  Il  >  i\t  «:  dix  l:gnes 
un  lien  de  dilhiuc  ent:e  U%orl  ucn  i^  rtn.\er;ure 
de«n.nres  la  mâchoire  fi  peut  urc  it«  itijrgcd'un 
dei:i-pucc  dirs  la  icgion  des  der.tv  i.«iiir.ef  La 
lU  it.c  .t\:  irti.icire  avuit  deux  pi. .-ces  &.   une  l.gne 

de  loii|^ucur  depoii  le  menton  jutqu'à  rcxcxcmiic 


poft^rieure  de  i'apophyfe  condyloîde;eIle  étoic  larfe 
de  tro  s  lignes  trois  quarts  dans  la  région  des  d.ent 
canines.  Les  plus  longues  dents  canines  éto«ot 
raillantes  de  deux  lignes  &  demie  au-deiTus  des 
alvéoles  ;  le  trou  de  la  première  vertèbre  cervicale 
avoit  deux  lignes  un  tiers  de  diam.ètre  de  de\ant* 
en-arr:cre  ,  6l  deux  lignes  deux  tiers  de  droite  à 
gauche.  La  portion  de  la  colonne  épiniére  qui  cft 
coinpofce  des  vertèbres  du  dos  étoit  longue  de 
deux  pouces  &  demi.  la  quatrième  veriècrc  lom- 
baire étoit  la  plus  longue  *,  elle  avoit  irois  lignes 
de  hauteur  dans  fon  corps.  Le  ballîn  avoit  fix 
I*gr.e3  6c  demie  de  diamètre  de  droite  à  gauche, 
&  dcuze  lignes  &  demie  de  devant  en  arrière. 
Les  trous  ovalaires  étoienc  longs  de  quatie  l'gnes 
&  larges  de  cinq  lignes  &  demie;  le  fterrum 
avoit  un  pouce  huit  lignes  de  longueur  ;  la  prem.ère 
côte  vraie  &  la  dernière  des  fauttes  étoieac  longues 
de  lept  lignes  ;  la  cinquième  côte  fternatc  étoit  la 

Î>!us  conlidérable  ,  elle  avoit  deux  pouces  cinq 
ignés  de  longueur  \  les  cbvicules  éroienc  longues 
d'un  peu  ce  crois  lignes  ;  Tomoplate  avoit  ai 
pcr.ce  neuf  lignes  &  demie  de  longueur ,  &  fepc 
i  gros  de  largeur.  L'extrémité  fupérieure  écott 
longue  de  quatre  pcu;:es  une  ligne  &  demie  dans 
iVs  du  bras ,  de  cinq  pouces  fept  lignes  &  demie 
duns  celui  de  L'avant  cras ,  de  deux  lignes,  dam 
le  carpe  ,  d'un  demt-pouce  dans  le  premier  os 
du  métacarpe  ^  de  deUx  pouces  onze  lignes  dans 
le  fécond  os  métacarpien ,  de  quatre  pouces  & 
une  ligne  dans  le  troiliéme  &  dans  le  cinquième, 
&  lie  quatre  pouces  dans  le  quatrième.  Le  pouce 
de  la  main  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  longues 
dans  fa  prcnuèie  ph^hni^e.  &  neuf  l>gncs  dans  la 
féconde.  Le  fécond  doigt  \}*InJL.i:ihr,  ét<.  it  Icngde 
dix  lignes  dans  fa  pren.iè:e  phaLuge  ,  d'un  demi* 
pouce  dans  la  fcconde,&  de  deix  Lgresâc  demie  daes 
la  :ruifitn'.e  ;  le  do^gi  d^  milieu  avoit  deux  pouces 
onze  lignes  de  Icr.gucLr  d.>ns  fi  preuiiéte  phalange, 
tn  is  pouces  Se  demie  dzns  la  féconde,  &  fept 
i-ï^rcs  dans  la  luificme;  la  première  phai«nge  da 
i;u.trirme  d  .p  ccc>it  'orgue  de  deix  puuccs  cmq 
i  jnes  ;  la  fe..uAide  a  voit  deux  pouces  &  demi  ; 
!e  cinquicme  doigt  étoit  long  d'un  pouce  oeze 
lignes  dans  là  première  &  dans  la  féconde  phalange. 
L'extrémité  intcrivure  avoit  deux  pouces  deux  ligna 
de  longueur  daiis  i'tiS  de  la  cuifle,  deux  pou^e^, 
:ept  lignes  dai.s  le  tiLia,  cinq  lignes  dans  le  qua* 
tncn.e  us  du  n'.étitarfe  ,  cinq  lignes  fie  demie  dans 
la  première  }h.ilai>ge  du  quatr:ème  doigt,  cinq 
l:g';cs  d^ns  la  feccitde  phalange  ,  &  fept  Itgcfli 
dan»  le  trouième.  Le  calcaneum  étoic  long  de  crois 
lîgn*.  s. 

FONCTION    PREMIÈRE. 

OsSlPiCÂTiOti. 

Section*    pAEMiiAi. 
1  6c  a.  iax  #i  en  gîmir^L  Le  Cjuclciu  de  U  tout 


Troîfième  Clafle.     La  Rouffette. 
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ièett  reflêmMe  beaucoup  à  celui  de  la  no6hiIe 
(  I }  I  &  des  autres  chauve-iouris  de  nos  ciim  its  ; 
U  en  diffère  principalement  par  la  forme  de  la  tête. 
(  M.  JDaubtnton,  ) 

),  4f  $9   II  »   17   &  10.   Lis  os  du  crânt  & 
dt  la  fact  en  général.  La  mâchoire  fupérieure  n'eft 
pis  interrompue  à  Ton   extrémité.  Les  os  du  nez 
(1  )  font  prefque  auili  faiilans  que  les  deux  ma- 
dicMres  ;  le  mineau  eft  très-  long  &  trés-volumi- 
iieinr  ;  le  chanfrein  &  le  front  font  fur  un  même 
plan  en  ligne  droite  ;  l'os  frontal  n'eft  point  con- 
vexe ;  au  contraire ,  il  forme  une  concavité  en 
goutière  qui  8*étend  fur  la  partie  fupérieure  du 
chanfrein.    La  foffe  orbi taire  eft   confondue  avec 
la  fofle  temporale ,  comme  dans  la  noélule^  dans 
la  chauve  -  iburis  &c  ;  mais  Tos  coronal  a  fur  le 
câté  une  apophyse  affez  longue ,  qui  fépire  en  partie 
ces  deux  foffes  ;    de  forte  que  le  bord  orbitaire 
eft  feoiement  interrompu  à>peu-près  dans  la  futîème 
partie  de  fa  circonférence.  On  trouve  fur  le  fommet 
de  la  tête  une  crête  longitudinale  qui  aboutit  à  une 
ancre  crête  fituée  tranverfalement  fur  Pocciput.  La 
^rde   pofiérieure  des    branches  de  la  mâchoire 
inférieure  eft  très -large;  Tapophyfe  coronoïde  a 
beaucoup  de  hauteur  &  de  largeur.  (  Itidcm.  ) 

21  ,  22,  23,  &  14.  Les  dents.  Elles  font  au 
Bombre  de  trente- deux  ;  quatre  incifives  &  deux 
canines  à  chaque  mâchoire  ;  huit  molaires  à  la 
jnachoire  fupérieure  ,  &.  douze  à  Tinférieure. 

Les  deux  încifi%^s  internes  de  la  mâchoire 
fupérieure  ne  font  pas  élçignées  l'une  de  l'autre 
comme  dans  la  noâule  &  dans  les  autres  chauve- 
fouris  de  notre  climat  ;  elles  font  toutes  larges  & 
plas  Tolumineufes  que  les  incifives  inférieures; 
ces  dernières  font  divifées  chacune  en  deux  lobes. 
ilhidem.) 

Les  dents  canines  fupérieures  font  creufées  en 
devant  »  pour  recevoir  le$  inférieures  (  ErxUbtn.  ) 

Les  pins  groffes  molaires  de  la  mâchoire  fupé- 
lieure  n'ont  que  deux  pointes  ;  la  première  de  ces 
dents  eft  la  plus  grande  |  &  la  dernière  eft  la  plus 
petite.  La  première  &  la  dernière  molaire  de  la 
mâchoire  inférieure'  font  les  moins  volumineufes  ; 
h  iecoode  eft  la  plus  confidérable.  (  Af.  Daubenton.  ) 

16  9  27,  30  &  31.  Les  vraies  venèhres  en  gêné' 
fÊL  La  colonne  épiniére  eft  compofée  de  treize 
VfftU>ras  dans  la  région  du  dos ,  &  feulement  de 
ifiatie  dans  les  lombes. 

Les  apoph]rfes  épineufes  des  \'ertèbres  refTem- 
Uent  a  celles  de  la  noâule ,  de  lachaave-(buris,  &c. 
(Aiicsi.  ) 


35  &  36.  Vos  facmn  &  U  coccyx.  La  rouf- 
fette n'a  point  de  queue.  Dans  cet  animal ,  i'os 
facrum  eft  très -long;  il  eft  compofé  de  quatre 
fauftes  vertèbres  6c  d'un  prolongement  qui  paroit 
formé  de  trois  autres  vertèbres  ;  la  derni^e  de  ces 
vertèbres  eft  articulée  par  fymphyfe  avec  les  os 
ischion ,  dans  la  région  où  ces  deux  os  font  réunis 
enfemhle  par  le  même  genre  d'articulation.  ^Ihidem.  ) 

37  &  38.  Les  os  du  hajjin  en  général  ;  l'os  inno- 
miné.  L'extrémité  fupérieure  de  Pos  innominé  n'eft 

f)as  triangulaire ,  comme  dans  la  noâule',  dans 
a  chauve  -  fouris  &  dans  les  autres  ailes- pieds 
de  notre  climat  ;  elle  a  feulement  deux  faces ,  dont 
l'extérieure  eft  très-convexe, 
^  On  trouve  dans  la  rouifette,  de  même  que  dans 
la  noâule,  dans  la  chauve-fouris ,  &c.  une  apo- 
phyfe  fituée  au-devant  de  la  cavité  cotyloïde ,  fur 
le  bord  du  baftin.  Le  corps  des  os  pubis  eft  très-  . 
mince  de  haut  en  bas,  &  très-long  d'un  c6té  à 
l'autre  ;  ces  os  forment  feuls  par  leur  réunion  ,  la 
gouttière  dubaflîn,  de  forte  que  cette  jgouttière  eft 
très-courte;  les  os  ifchion  fe  réunifient  l'un  à 
l'autre  en  arrière  par  leur  tubérofité.  (  Ibidem'.  ) 

40.  Le  fltrnum  II  reflemble  â  celui  de  la  nodule  ^ 
de  la  chauve -fouris,  &&  Cet  os  eft  compofé  de 
deux  pièces ,  conune  dans  ces  animaux  ;  la  première 
pièce  eft  la  plus  large  &  la  plus  courte.  (  Itidem,  ) 

41 ,  42  &  43.  Lts  côtes  en  général.  Elles  font  ani 
nombre  de  treize ,  fep t  vraies  &  ùx  faufTes.  ( Ibidem.  ) 

49  &  50.  Les  os  des  extrémités  en  général»  Les 
extrémités  fupérieures  font  beaucoup  plus  grandes 
i  proportion  que  les  inférieures ,  comme  dans  la 
noâule  (  3  ).  L'os  principal  de  l'avant-bras ,  ceux 
du  métacarpe  &  des  doigts  foiit  fur-tout  très- 
longs  (  M.  Daubenton ,  hift.  nat.  (a -4^.  tome  X» 
planch.  XVL  ) 

52.  Les  clavicules.  Ces  os  font  proportionnelle- 
ment moins  longs  que  les  clavicules.de  la  noâule* 
(  M.  Daubenton  &  V.D.) 

53.  V omoplate.  Elle  forme  un  triangle  trèi-loog; 
dont  la  bafe  répond  au  côté  fupérieur  de  cet  os. 
L^épine  de  l'omoplate  eft  très-courte  &  très-fail- 
lante  à  fa  p^ixie  antérieure.  Sa  partie  poftérieu~ 
eft  fituée  au  milieu  de  la  bafe  de  roraopla 
(  Ibidem.  ) 


leure 
te. 


55»  5^»  57»  58»  59»  «0,61,62,63,  64,65,67, 
68  (Se  69.  Les  os  du  bras ,  de  Pavant-bras  &  de  U 


(  ' }  Voyez  d-dcflus  fanicle  de  la  Noélule. 

(a)  M.  Daubenton  n'a  pu  découvrir  l'aniculanon  des  os  du  nez  avec  Tos  fr6nul« 

())  Vojes  d-defliis  Tarticle  de  cet  animil« 


fi  a' 
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Quadrupèdes  P^lvîpares, 


/fii/Vi  fti  Q,'ntrj/  I.V^rJu  br.isell  lci;crcmcnt  recour- 
\il'  j  \*%  t\fui  rxtrrrntrcs  (i.ins  une  dire^ion  con- 
fr-iirr,  i-|iTii-|iM^  iummc  une  S  romaine.  On 
ne  fii/iivi*  p'iiiif  (!e  nète  enilevunt  ^  la  partie  fupé- 
nt-urr,  II, .11-.  ic'.l<rmen(  une  arcce  peu  apparente. 

I  'jvjnr)ir.u  eli  c^iniHilc  de  lieuxes^un  de  ces  os 
eO  ff.r*  lOfiri'.IrrAht'.*  i  il  p.iroît  repondre  au  radius 
fir*  ii*'i  s  rfiiiiMiu  ,  ionuiie  «l.inN  la  plupart  des 
,ili«  ;»••''•,  ir.ii.  il  i-i}  moins  convexe  en  devant 
ijiH-  d.ins  1.1  nt).tii!c  I  ■  Lf  te  <»n.l  i»s  ert  tro»:rincc 
«\  hi  juii  ii|>  I  îi.*  i<  li.t  ijuc  II"  pr«  CiJcrt  ;  il  rel- 
1»*.M  .le  4  une  K»'if;u.'  i  ji  lu*  ;  il  \.[\  litiic  à  IVndrtjit 
un  r^'M  III  ii\  I'  il-  ■  u!i!(t  N  !  i:>  l.i  p  ù^v:  t  «îc*  .ii  îfl** 
•ii>iMi.iii\  ,  (!•■  i<i(o  (jm'iI  ]  .Ui-i(  c:\  tcr.ir  lieu. 
<  ij  <  i  n'i  !.  i;.|  i"i  u'i'î'.vnt  en  brfs  fulqu'à  U  nii  iiic 
ou  |ii'i|ii*.iiix  df'ux  t'.rri  do  l.i  longueur  du  r.idius; 
fi)n  rfcirrir.in  iijii:.r.  i-.'  i  il  tern^nee  p.u  ure  apo- 
pli\*''  j -M*  1 1  II  iiifr  *y\c  l'iAtionvrc  du  radius  6: 
^tii  1 1  rirl|M«nd  a  l'i  )i  if  .r  e.  ;  / '.   /)  - 

1rs  Cl»  Jti  cMn»r,  «lu  ii^tjijrj'c  vN:  «es  Joiçts  lef- 
Irinl  tr'it  à  •  fii\  i|(  1 1  r  (utule  ,  de  la  ch  uve-touris  , 
^  di'  1 1  pii'p.iit  de«  au:ie%  .iili«-picd\  de  notre 
«lim  t.  iii.M»  t!  .r:«  l.i  roiidette,  le  ûviMid  doi^t 
(  \'irJ.^.*ie:t'  \  e!t    cf'iir,H»'i»  de  iio»s  ^*h. lar-ye»- 

li*'  t!    i.i;«  t\<nc  au  noml^rc  di  cin^    ^  IhJttn.  } 

7'^*  71 .  -1 ,  r\.  "^%  7'»»  "7 .  -S ,  82  ,  c5^  S4, 

/fi  iii  ijfi  «\/•rff.-•^f  fff'iiutx  «*:  c./icrji.  Les  os 
de  la  tiVilr  .  lii*  U  janl  e  Ck  du  pied  re^teniMent 
à  ieu%  tl«'  Il  lu  »'(-.ic  \  de  la  thiuve  louii^  ;  ma;f 
d  i'i«  Ij  ii'rtli^.r  ,  le  pi*icne  «'étend  leulen^cn; 
|ui-]<i'jii%  iliux  ncr^  du  tiî>ia  depuis  Ion  r&tremitt 
inl^iicuir  ,  ion  extiin^to  'upineurc  cft  libre  & 
en   ip<iii;iir  toite  tK«it..n(e. 

Il*  pitd  tic  U  TiM-llrttc  et)  iV*fvm\u  de%  deux 
^<ritt«  •'«  L  :  ^^  jv  vt^:rl>e«  ^-  1  torirmt  une  e  |  èce 
ii'(«^i*r  nr  1!  t-^MUMi  \  1  ^  dar.t  !.i  n^t^tulc  &  dans  les 
M.no  **viutr  'OU M*  de  "o*  climats.  ,  It.^t-K.  ^ 
loiiitM.i.%  le  k.iua-.iiîin  •.  rcrniir.e  en  arr  c:e  rir 
lin   «.util   c   ai    *  N  CiN-.i^e  en  toru'.c  ù'alcrc 

S  r  (    1  i  I'  N     r  K  i   M  I  î   »  î 

ft  1'-  î«*  .:  .-1  *i!*j:*^'^*  !\*  i>i  .**  »'.f*  ^ô;c^  rc:- 
•o«  t»'i'  M  .\  »  •  lu**  t'c  i  »  r*H:i.if  ,  w  il*  ,.■;•*.*  I  ;.  r^-LiloiTC 
Ia  •»  pi  »^ii<t'  X 1 .1  »'  %of»*  ***i  i»\ .  !c  .  \  c*  "e  e%o:..:  .'^ 
4\\  tK».t»»i  it ,  jTi  •  i\-  I4  u\ikn^r  »  M    /  Ui./«  *.:•-»: 

f  i>  N  V    1    1  i>  N     IM    l    \  1  ï   M  l 


«tu.*?     «    A    ;    ; 
••^  1  ";   *N-  •*  *  «o(vm«  «%'^c  %  . 
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215.  PérticulariUs  rtîatlvu  à  la  marché  £»  dum 
mouvtmtns,  La  rou(rct:o  fe  tient  rufpenduc  par 
les  ongles  des  pieds,  la  tcte  en  bas  &  les  auet 
pliées  contre  le  corps;  cette  fituaticn  etl  Patti- 
tude  du  repos  peur  cet  animal  ;  il  n'en  a  pas  d'au- 
tres, &  c'eft  celle  dans  laquelle  il  fe  tient  le  plus 
lon^- temps  pendant  le  jour. 

Si  une  rouiTette  s'approche  trop  de  la  terre ,  en 
volant ,  elle  tombe  &  ne  peut  reprendre  le  v^  I 
qu'en  grimpant  contre  un  ap{.ui.  Ces  animaux  re 
pijiivent  sViar.ccr  dans  Tair,  comme  les  oifeaux  ',il 
fuit  qu'ils  le  Vtattent  plu  fieurs  fois  avec  les  ailes  avart 
de  de  cacher  Ici^ri  grilTrts  du  lieu  où  ils  le  font  accrc* 
chôs  ,  &  que!q\ic  1*0:1  Tefllîr  qu'i  s  ..i.-nt  pris  en 
partant,  lei  r  pcids  les  abaiiTe,  &  pour  sMcver, 
ils  parcourent  une  lit^ne  courbe. 

On  voit  qîîelcjucfois  aux  îles  de  France  &  de 
Bourbon  ,  dcs  r«.'ii:Tcttes  qui  xoîent  ei  i-Uin  jciir  ; 
elles  k\ lovent  tre<  hiuc  6;  à  tirc-d'ailcs  ;  cilc«  re 
planent  pas  c«.  ir.ir.e  ruiieau  de  \  rose  ,  âc  irêrre 
comr.e  les  aiitre^  uM'c^ux  ;  n'ï.is,  dans  cc::e  crarce 
clèvacion  au-v^eilus  de  la  îurf.ice  de  'a  terre,  pcu> 
tcrc  de  pli.s  de  deux  cents  tciiVs.  le  mou\emeAt 
de  leurs  bras  e il  lert  ;  il  eti  rr^rr;  t .  Tcr^u'ccs 
1  oient  trèï-bas, principaLMienc lor:qu*<.iIe&  lor.t  :rcs- 
près  de  la  terre.  ^  Ih'idtm.  ) 

FONCTION    TROISIEME 


C  t   R   C   V   L 


A    T   I   O    .V. 


Sections  première  &  teoisifmi. 


obliqueir.er.:  du  cô:e  gauche. 

Il   :'crroi:  ï'e.iv  irÀr.whes  pnncip^es  de  U  croflip 
Je  i'-orîe.    liiJt'r. 

FONCTION    QUATRIEME. 

S  £  s  s  J  s  1  l  I  T  £. 

Section    septième. 


,  •  C'*  ■-•  «  l-  r.'^fr:::  *  le»  ^-ed  c*-~»^»  &  ûruti 
*"*b.i^;'Ctr:r»t ,  c.  rrre  .i^r>  îe  'Cjp;  M.  Am* 
•.  -.vr    f  «e  ^ .  :  X  '  r^  -.  Te-»  a  c:  b:eis  dans  le  «oor 

L.Je  i   ^.-c   r  i.T:-ir.i  i.i.rrci:.îi:e   .  £-x^«iw.  ) 


S  f  r  T  :  .  > 
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Troifiènie  .Claffe.     La  Rouffette, 


II 


t  externe  cft  très-courte  et  légèrement  aî- 
MM.  JJauhenton  &  Erxlcbtn,  )  elle  n'a  pas 
on  comme  dans  la  no^^ule  6c  dans  la  plû- 
s  autres  animaux  de  ce  genre.  (  M.  Dau- 

) 

Section  onzième, 

>  879  &883.  Lt  corps  muqucu\;  fa  couleur; 
e  ou  cuir.  Les  divcrfcs  fortes  de  poils,  ia 
me  cutanée  oui  forme  les  ailes,  s'étend  au- 

5  extrémités  mfÉrieures ,  &  elle  fe  termine 
^ue  côté  près  de  Panus,  ou  à  l'endroit  qui 

à  l'origine  de  la  queue  dans  les  animaux 
e  cîaiTe  qui  ne  font  pas  dépourvus  de  cette 
e    partie.    Cette    membrane     eft   noirâtre. 
Daubent  on  &  Erxlcben.  ) 
youi  du  miifeau,  la  plus  grande  partie  des 

&  les  doigts ,  sont  dégarnis  de  poil ,  & 
le  couleur  brune.  (  M.  Daubenton,  )  La 
•  du  poil  varie  dans  les  diflférens  individus  ; 
forit  e::tièrement  d'un  rouge  brun ,  et  les 
noirâtres  ;  en  général,  ces  animaux  font  d'un 
blcur  fur  la  tête  ;  ils  font  d'un  roux  plus 
ir  le  col ,  fur  les  épaules  &  fur  le  ventre , 
«s  la  rcgion  antérieure  du  corps.  Le  dos  eft 
t  de  poils  noirâtres,  doux  &  très  -  courts. 
Ifci.  )  Dans  deux  fujets  que  M.  Daubtnton  a 
c< ,  le  poil  de  la  face  avoit  diftcrentes  teintes 
c ,  depuis  la  plus  claire  jusqu'à  la  plus  foncée  ; 
es  6c  le  front  étoient  prefque  d'un  rouîi 
e  ou  blond  ;  le  fommet  de  la  tête,  les  tempes^ 
>n  è^  oreilles  &  celle  des  branches  de  la 
re  inférieure  avoient   une   couleur  roufie  , 

6  rougeâtre.Cette couleur  formoit  de  chaque 
u  corps  une  bande  qui  s'étendoit  depuis 
?  jusqu'à  la  cronpe.  Le  poil  du  cou  ,  du 
i  milieu  deslembes,deLi  poitrine  &  du  ventre 
>ir.  Il  étoit  roux  fur  le  bras  tL  jausâtre  fur 
-bras  &  fur  la  jambe.  La  membrane  cutanée 
rme  les  ailes,  avoit  différentes  nuances  de 
)l  de  noirâtre  ;  les  plus  grands  poils  de  ces 
IX  étoient  longs  d'un  demi* pouce. 
fourrure  des  jeunes  rouHettes  a  des  cou- 
\as  vives  que  celle  des  vieilles.  Ces  der- 
grifonnent.  (  Buffon  ,  fuppl.  T.  IIL  ) 

Les  ongles.  Ceux  du  pouce  de  la  main  & 
iq  doigts  du  pied  font  très-forts  &  arqués. 
'.ten  &  M.  Daubtnton  ,  hifl.  nat.  t.  X.  pi. 

Le  fécond  doigt  de  la  roain  efl  pourvu  d*un 
(  M.  ^Oaubenton,  ) 

VCTION    CINQUIEME. 

Respiration. 

,  917  6»  918.  Les  poumons  droit  &  gancht  ; 

bes  ou  divisions»  £)^ns   'e  fujet  qji  a  îeiM 

defcriptioD,  le  pounion  droit  étoit  ccm- 


pofé  de  auatre  lobes,  difpofés  comme  dans  la 
plupart  des  animaux  fjuadrupèdes.  Le  poumon 
gauche  étoit  divifé  en  deux  lobes  ;  l'inférieur  étoit 
prefqu^entièrement  féparé  en  deux  parties  ,  par  une 
profonde  fciflure*  {  V.  D.  ) 

94a.  La  voix  ;  fes  particuiarués.  Les  rouflette» 
font  entendre  un  cri  rauque  &  fort ,  lorfqu'ellet 
font  en  colère.  (  Buffon  &  Êrsleien  ;  )  elles  ont  auffi 
un  léger  gazouillement  de  fociété,  lorfqu'elles  font 
attroupées  fur  des  arbres.  (  Bu^n  ,  fuppl.  t.  IlL) 

F  O  N  C  T  ION    SIXIEME. 

Digestion. 

Section    première. 

954.  Le  palais  ,  fes  rides.  Le  palais  étoit  tra- 
verfé  par  douze  filions  ;  les  premiers  avoient  à- 
peu* près  une  ligne  &  demie  de  largeur;  ils  étoient 
prefque  en  ligne  droite.  Les  derniers  étoient  con- 
vexes en  devant,  &  très-irréguliers  ;  ils  étoient  in- 
terrompus dans  le  milieu  ôc  couverts  de  petites  p»> 
pilles  dures  &  pointues.  (  M.  Daubtnton.  ) 

Section    deuxieivie. 

956  6»  957.  Vos  hyoïde;  fon  corps j&  fes  branches; 
On  garde  au  cabinet  d'hiftoire  naturelle  du  Jardin 
des  plantes ,  l'os  hyoïde  d'une  ronfl'ette  ;  il  eft  com- 
pofé  de  neuf  pièces  ;  les  branches  de  la  fourchette  font 
les  plus  longues  &  courbées  en  bas.  (  Ibidem.  ) 

959,  960,  061  ,  965  &  966.  La  langue  en  gé" 
néral,  fes  papilles^  fes  glandes.  En  général,  la  langue 
eft  pomtue  &.  héritée  de  papilles  dures  très-fines, 
très-aiguës,  &  dirigées  «n  arrière  (  Buffon,)  Dan* 
Tindividu  que  M.  Daubtnton  a  examiné,  la  partie 
qui  s'étend  depuis  le  filet  jufqu'à  l'extrémité ,  étoit 
très-longue  ,  elle  avoit  quinze  lignes  d'étendue  , 
quoiqu'elle  fût  raccourcie  par  Taétion  de  Tefprit- 
de-via,dans  lequel  Tanimal  avoit  éti  confervé.  L'ex- 
trémité étoit  très-étroite ,  prefque  pointue  &  cou- 
verte en  deffus  de  papilles  dures ,  aiguës ,  diri- 
gées en  arrière  &  longues  d'une  demi-  ligne.  Oa 
trouvoit  fur  le  milieu  de  la  partie  moyenne  an- 
térieure de  la  langue,  des  papilles  qui  avoient  trois 
pointes  comme  un  trident  ;  ces  pointes  étoient  très- 
minces,  très-aiguesSc  dirigées  en  arrière.  La  partie 
moyenne  poftérieure  de  la  langue  étoit  couverte  de 
papilles  plus  petites  &  inclinées  de  dehors  en  de« 
dans  ;  elles  avoient  quatre ,  cincf  ou  fix  pointes , 
&  plufieurs  en  avoient  douze.  Enfin,  on  trouvoit 
fur  les  bords  de  la  partie  poftérieure  de  cet  or- 
gane, de  longues  paprlies  coniques  '&  pointues, 
qui  étoient  aufTi  dirigées  de  dehors  en  dedans. 

Il  y  avoit  fur  la  partie  poftérieur^de  la  langue 
trois  glandes  à  calice;  celle  du  milieu  écoit  la  plus 
volumineuse 


H 


SfCTiOK     SIXIEME. 


906  &  997  Viflomac  tn  général  ;  fa  fit  nation  , 
fa  Jormt  9  &c.  L'el^omac  croit  fitué  comme  dans 
la  nodule  ;  mais  û  forme  étoic  tics- différente.  La 
partie  drcite  de  cet  organe  écoit  très-courte;  au- 
conrraire  »  le  grand  cul  dc-sac  avoit  beaucoup  de 

{profondeur.  Le  corps  ou  la  partie  moyenne  de  1 
Vdomac  s'élevoît  prefaue  d*un  pouce  vers  l'oe-  l 
ibphige  »  de  forte  que  le  grand  cul-de-fac  étoit  | 
iïparé  de  cette  partie  par  on  angle  profond.  1 
(  M'»  Dauhtnton  &  V.  2J.) 

Section    septième. 

loii  »  ICI)  &  1021.  Lt  canal  intistinal 
en  général.  Les  înteAins  avoient  cinq  pieds  & 
demi  de  longueur»  depuis  le  pylore  ]ulqu*à  lU- 
uus. 

Le  duodénum  s^étendoit  d*abord  dans  le  côté 
droit ,  comme  dans  U  plupart  des  quadrupèdes  ; 
îl  fc  repllcit  en  haut  &  en  dedans,  avant  de  se 
jotrdre  au  jejrmum  ;  ensuite  le  canal  inteftinal  formoit 
des  circonvoiutiofui  dans  le  côté  gauche  |  dans  les 
régions  iliaque  &  hypogafhique ,  dans  la  région 
ombilicale  Ôc  dans  le  côté  droit;  enfin  il  fe  replioic 
en  dedans ,  au-deflbus  de  reftomact  avant  de  former 
le  rcttum. 

icaa.  Li  c€uum.  La  rouflctte  n*a  point  de 
cercum.  (  Ibidan,  ) 

Section   huitième. 


Quadrupèdes    Flvîpares. 

FONCTION    SEPTIE 

Les    SicB£TtoN9. 

Section    devxibm 


1031.  Li  fjnJcplplûon  en  général;  sonét€nJite,&c. 
L^épiploonctoitfitué  entre  Pcllomac  &  les  inteiÛns , 
comme  celui  de  la  nodule.  (  Uidtm.  ) 

Section    neuvième. 

10469  i047|  1054  &  1055.  Lt  foit  tn  gêné' 
rai  ;  fa  position  ,  fis  divisions.  La  vfficuU  du  fiel  ; 
fa  fituatlon  £»  sa  fotmt.  Le  f^te  avuit  la  même 
poli:ion  qje  dans  la  noihtie;  il  étoit  compoft  de 
trois  lobes,  deux  erands  &  un  petit.  Un  des 
grands  Icbes  étoit  (îtué  à  droite  ;  te  fécond  fe 
trojvoit  dans  U  milieu  ;  il  étoit  divifé  par  une  pro- 
fonde fciflure ,  dans  laouelle  étoit  la  véficule  du 
M  ;  le  petit  lobe  adheroit  à  la  racine  du  foie. 
(  /'.  D.  ) 

f^  véficttU  do  fiel  aTok  une  forme  oblongue* 
(  UUtm.  ) 


Section 


I  Z  I  E  M  I. 


ic48.  La  jatt  ;  fa  formé.  La  rat?  étoit  large  « 
épaiffe  &  courte  ;  mais  refprit-de*vin  dans  lequel 
Taffimai  avoit  été  ploneé  pemUnc  long-temps  »  pa* 
ffoifloit  l'aroir  déformw.  (  Ikidim,  ) 


iioi  y  1104,  1107 ,  1108 ,  1109, 
II 1 1  &  1 1 12.  Les  reins  en  général ,  leur 
à  droite  &  à  gauche  ;  leur  forme  j  âv.  L 
n*étoient  pas  plus  élevés  l'un  que  l'aui 
avoient  à-pen-près  la  même  forme  que  « 
la  noâule.  (  Ibidem.  ) 

FONCTION    HUITIE 

GÉfrsRjtTtox. 
Sections    I*"  ,  1 1  !• ,  IV*  & 

1130,  1131,  Il ja,  11^9 ,  1144,  114S1 
1 154  ,  1163,  11^7»  X177  .  iib'6,  iii;7, 
1257  &  1258.  Les  fexes  en  géni'jl  ;  i 
où  Us  fe  recherchent  ;  la  durée  de  la  gcp. 
de  faccroijfement  ;  U  nombre  des  fxtus,  i 
rouffectes  fe  recherchent  vers  le  mois  d 
qui  répond  en  général  au  milieu  de  l'au 
dans  les  climat»  qu'elles  habitent  ;  elles  fe 
au  coït  avec  ardeur.  (  Bujfon  &  Erxleben 
femelles  ne  produifent  qu  un  petit  par  an. 

Les  parties  extérieures  de  la  génération  fc 
apparentes  dans  les  deux  fexes  (  Buffon.  )  I 
n'eft  pas  engagée  dans  un  foureau  attaché 
domen ,  comme  dans  la  plupart  des  quadri 
elle  eft  libre  &  faillante,  à-peu-prcs  comn 
l'homme  &  dans  les  finges.  {  Bnjjon  ,  JJau 
Erxleben  &  F.  D.) 

Dans  le  fujet  qui  a  fervi  ï  cette  defcript 
gland  n'étoit  pat  pointu  ;  au  contraire,  i 
une  forme  cykndrique,  &  il  étoit  terminé 
petit  bourrelet  qui  rcflembloit  prefqu'aus 
d*une  carpe  ;  il  ne  renfermoit  aucun  os. 

Les  teUicules  étoient  fituct  de  chaque  < 
l'anus  y  comme  dans  la  nodule  ;  mais  le  tu] 
de  Tépididyme  avoit  à  proportion   moins 
lume. 

Les  canaux  déférens  étoient  courts  &  trè 
mineux. 

Les  véficules  fémînalet  avoient  une  erande 
portionnée  à  celle  des  véficulea  féminales  de 
tule. 

Lee  proftats  étoient  fttuées  fur  l'urètre,  ] 
col  de  la  vefTie. 

La  durée  de  la  gcftation  e(l  de  quatre  n 
demi ,  ou  de  cinq  mois. 

L'accroiflement  des  petits  eft  fînii^eu-pr 
l'efpac^de  huit  mois  apièt  leur  naiflAce  f  i 
fuppl.  c  IIL) 

FONCTION     NEUVIEf 
Ni/TRtrio/i. 
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w«.»  \  ellcf  Itojent  fituées  Air  la  poitrine  ,  une  de 
chaque  cdcé.  (M'*  B^iJI^  ^  Daubtnton.  ) 

Section    deuxième. 

1)19.  Lts  ûlimtns  tn  général.  La  plupart  des 
mteurs  &  des  voyagears  ont  dit  que  les  rouiTettes 
font  desansmaux  camaciers,  voraces,  &  qui  man- 
gent de  tout  ;  quVllei  tuent  les  ▼oIaiiles^&  divers 
petits  animaïuc;  &  que,  lorfque  la  cnair  ou  le 
poiflcn  leur  manque,  elles  fe  nourriffent  de  ré- 
||tuux&  de  fruits  de  toutes  efpéces.  Ils  ont  ajouté 
qu'elles  boivent  fur-tout  le  fuc  des  palmiers. 

SuÏTaot  BuflFon,  ces  animaux  l'oftt  ieulement 
frugÎFOÎres.  Les  banane* ,  les  pêches ,  les  goyaves , 
plu^eurs  fortes  de  fruits  dont  les  forêts  font  l'ucceiB- 
veaent  pourvues ,  forment  leurs  alimens  ;  ils  ibnt 
2U&  cr^avides  du  fuc  de  quelques  fleurs  à  om- 
belles, doat  ils  pompent  les  nedaire*.  {Bufon^ 
fnppL  t.  m.  ) 

Section     troisième. 

1321.  Li  corps  paiffiux.  La  roufTette  eft  três- 
giafley  dans  la  failbndes  fruits  ,  c'ed  à-dire,  pen- 
dant tottt  Tété  &  une  grande  partie  de  Tautonme. 
(fe|&ji,fuppL  t.  IIL  ErxUbcn,  6»c.) 


RÉSUMÉ 

ou    DESCRIPTION    ANATOMIQUE 

DES  AILES-PIEDS  EN  GÉNÉRAL. 


GÉNÉRALITÉS. 

Lj  ES  aîles-pîeds  font  répandus  dans  tous  les  cli- 
«us  ic  fur  toutes  les  contrées  de  la  terre.  (  Buffbn , 
fêlks^&c.) 

Ces  anîmauK  font  de  vrais  quadrupèdes  ;  ils  n'ont 
M  de  commun  que  le  vol  avec  les  oifeaux  ; 
là  un  quadrupède  doit  avoir  quatre  pieds  ;  dans 
'kaïles-pîeds,  les  extrémités  antérieures  ou  fupé- 
~  les  ne  font  ni  des  pieds ,  ni  des  ailes  ,  quoique 
anio^ux  s'en  fervent  pour  voler  6c  pour  fe 
er  ;  en  général ,  ces  extrémités  font  dix  fois 
grandes  que  les  inférieures ,  &  en  tout  quatre 
|his  longues  que  le  corps  entier  de  Tanimai.  Ce 
i  des  pattes  ailées  ou  des  efpèces  de  mains  , 
■  lefqudles  on  diftingue  feulement  un  pouce 
8c  nblé  »  (i)  &  dont  les  quatre  autres  doigts , 
,  ne  peuvent  agir  qu'enfemble ,  &  n'ont 
de  mouvemens  propres.  Les  os  de  ces  parties 


font  réunis  par  une  membrane  (n***  879.)  qui  eft 
un  prolongement  de  la  peau.  Cette  membrane' 
couvre  les  bras  &  les  avant-bras;  elle  forme  les 
ailes  ou  les  msins  de  l'animal,  &  elle  enveloppe 
en  même- temps  les  extrémités  inférieures  &  la 
queue.  (  M'*  Buffbn  ,  Ddubtnton ,  ErxUbcn , 
V.  D,  &c.) 

Les  aile»-pieds  ont  la  poitrine  très-large  &  le  cou 
volumineux;  ik  ont  la  tête  très-difbime ,  princi- 
palement par  la  grandeur  des  oreilles,  &par  des- 
appendices  cutanées  de  diverfe  figure  qu'on  trouve 
auprcs  des  narines.  Dans  quelques  efpèces,  le  nez 
efl  à  peine  apparent  ;  les  yeux  font  ôifoncés  très-* 
près  de  la  conque  de  Toreiile ,  &  ils  fe  confondent 
avec  les  )oues.  Dans  d'autres ,  les  oreilles  font  auf& 
loneues  que  le  corps  ;  ou  Ixen  les  appendices  eu* 
tanees  dont  nous  venons  de  parler  ont  la  forme 
d'un.£er  à  cheval,  d'une  feuille,  d'un  fer-de- 
lance ,  &c.  ;  plufieurs  ont  la  tête  furmomée  de 
quatre  oreillons  ;  toutes  ont  les  yeux  petits ,  obf- 
curs  &  couverts  par  les  poils  ;  le  nez ,  ou  plutôt  les 
cafeaux  font  informes;  la  gueule  eft  fendue  de 
l'une  à  l'autre  oreille.  (  Bugon  ,  Daubtnton  ,  Erxl^ 
hin  y  y.D.y  &c,  ) 

Tous  les  ailes- pieds  font  des  animaux  noâume^  ; 
ils  fuient  la  lumière  ;  ils  n'habitent  que  les  lieux 
ténébreux,  d'oii  ils  fortent  feulement  pendant  la 
nuit,  ôc  ils  y  rentrent  au  point  du  jour,  pour 
demeurer  colés  contre  les  murs  ^  aux  voûtes  &  aux 
parois  des  fou  terrains. 

Dans  les  climats  très- chauds,  ces  animaux  s'ac- 
crochent aux  branches  des  arbres  pour  fe  repofer  : 
ils  font  engourdis  pendant  l'hiver  dans  les  pays 
froids;  les  uns  fe  recouvrent  de  leurs  ailes,  conme 
d'un  manteau  ;  ils  s'accrochent  par  les  pieds  à  la 
voûte  de  leurs  fouterrains ,  &  ils  demeurent  aiiffi 
fubpendus.  Les  autres  fe  retirent  dans  des  trous;  ils 
font  toujours  en  afTez  grand  nombre  pour  fe  dé- 
fendre du  froid  ;  tous  pafTent  l'hiver  fans  fe  mou- 
voir; ils  fe  réveillent  au  printemps,  &  ils  fe  ca- 
chent de  nouveau  vers  la  fin  de  l'automne. 

En  général,  tous  les  vifcères  des  ailes -pieds, 
font  femblables  à  ceux  des  quadrupèdes^  princi- 
palement à  ceux  de  la  noâule  &  de  la  roufTette. 
Foyc{ ,  ci-defTus ,  la  defeription  anatomique  de  ces 
deux  espèces. 

On  trouve  fept  efpèces  de  ces  animaux  dans 
nos  climats'  M.  Daubcnton.  )  ;  les  autres  efpèces  font 
étrangères  &  très-nombreufes;  elles  diffèrent  beaucoup 
entre  elles  pour  la  grandeur.  levais  rapporter  les  di- 
menfionsdesprincipalesparties  du  corps  de  plufieurs 
de  ces  efpèces  ;  on  poifrra  facilement  les  comparer 
avec  celles  de  la  roufTette,  de  la  feuille,  &  des 
autres  quadrupèdes  dont  j'ai  publié  la  defeription 
anatomique  dans  cet  ouvrage. 


(0  la  cépkaictte  diffère  de  la  plupart  des  autres  efpèces  d'aile-pieds  par  le  pouce  de  U  main,   qui  eft  trèf-loof , 
^^ «ai  à  ia  nenhrane  ^  Taile.  (  ErxUhcn,) 


Q^uadnipedes  P^ivipares. 


mJUms  du  pnM€ipm/u  pmrtUs  et 
t  égp/n/Umrs  tffuu  ^^iUê'-fUà* 

|tttur  èa.  corpf ,  dcpiâs  1t  bout  d. 
lUMU  )u(qu*4  t'uius   .... 

|ueur  <Se  la  tète ,  licpuîs  1*  bout  du 
ufcui  iulqu'à  l'occi}«ut    .     .     . 


onfërence  de  U  cêtt^eiiire  Ici)  eux 
its  oreilles 


Au-^Seflaut  des  yeui  .     •    . 

Au  bout  du  inuftau   .... 

met  entre  te  bout  «!«  mufeau  & 
ng!e  ÏMcr.ie  de  1  «  il.    .     •    •    . 

pMor  de  Tottl  d'un  argle  à  Tautre. 

mure  de  Toti! 

oct  entre  les  anfi!cs  internes  dct 
uSi  mclurceer  kgnc  druke  .     . 

our  de  l'ouverture  de  U  bouc  h 


• 


\ . 


;Mtur  des  oreilles    . 


•    • 


nv  i  leur  bafe,  mefur^e  fur  U  cour 
rc  cuérieure 

«fcroDce  du  corps  dans  la  région 
cou 


Soui  les  bras«  mefure  prife  i 
tfavcrs  les  ailes  .... 


An-dciTui  des  haacbct  •    •    . 

)Mnr  dp  cou 

I  troofoo  de  U  ^uene  .    . 

\  Vtmkmmk  fupéncurt ,  ou  de 

r«iu 

puit  k  coude  iufcpi'au  poignet.    . 

pttif  k  pcifnet  lufqu'au  bout  des 
soigts  .•.*•••«. 

fettrémité  infMeuf««  depuis  k 
girnou  jufqu'au  ulon  .... 

puis  le  talon  juf(^*au  bout  des 
oiigks 
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iCTION     PREMIERE. 

OsStriCATION. 
CTIOH      PREMIERE. 

Les  OS  tn  jÊcnéraL  En  général ,  le  fque- 
iffcrentes  cTpècet  d'aîle-pieds,  reflemble 
a  nodule  &  de  la  roiiffctté,  ^W'' DaU- 
\  D,  )  V9yt\  ci-defTuf  les  ardcfes  de 
inimaux.  


,  6 ,  7  ,  1 1  &  17.  Lts  os  de  la  thi  tn 
r  crane  ôc  toute  la  -tête  ont  un  grand 
Boddacrt  &  V.  D,)  

chauve  -  fouris  9  proprement  dite,  .oa. 
deiTus  de  rocciput,  une  pointe  formée 
ontre  de  Jrois  arêtes^  dont  une  stétend 
net  de  ia  tête,  &  les  deux^iurre»  fur  Jet 
>s  occipital. 
c  de  Toreillar   n*a    point  d'arêtes  of* 

Touve  deux  fur  la  tête  du  fquelette  du 
I.  Une  de  ces  arêtes  stétend'  depuis*  le* 
a  Pocciput  ;  elle  eft  mSnct  de  tranchante;' 
(ituée  en  travers  fur  Tos  -occipital  ;- 
lins  Taillante  que  la  précédente.  Le-mu- 
r  animal  eft  très-large;  Pouvcrture  dés 
es  a  beaucoup  d'étendue  ;  les  oê.  pro- 
z  font  ronds,  &  ils  forment  une  grande^ 
lu-deiTus  de  cette  ouvertprç.  (  M"  Daur 
\D.) 

,  23  &  24.  Les  dtnts.  Leur  nombre  & 
e  varient  dans  les  diverfçs  efpéces 
df  ;  elles  font  à  -  peu  -  près  aiguës 
les  du  chat.  {Muralto  yMlfi.  n'at.  cur. 
mn.  I.  p.  129.)  La  plupart  de  ces  ani- 
quatre  dents  incifires  4  la  mâchoire  fu- 


'  pérîeiire ,  &  deux  9  qmtre,  fix ,  ou  même  huit  à 
'  rinférieurç  ;  quelques-uns  n'ont  que  deux  incifires 
à  chaque  mâchoire.  On  n'en  trouve  point  à  l.a 
urachoire  fupérieure  dans  le  fer-à-cheval  &  dans 
la  poche  ;  ôc  au  contraire  la  cephalote  n'en 
.  a  aucune  à  la  mâchoire  inférieure.  Suivant  Erxie- 
ben^  Tefpèce  d'aile-pieds  qu'on  appelle  Tache  fCft 
entièrement  dépourvue  de  dents  inctfives  aux  deux 
mâchoires  ;  en  général ,  las  inciûves  de  la  m&* 
choire  inférieure  font  toutei  égales  >  fituées  très^^ 
jprês  les  unes  des  autres,  &  tiiberculeufes.  Dans  lé 
plupart  des  aile- pieds  oui  ORt  auatre  dents  inci-^ 
inret  al  la  mâchoire  fupérieare,  les  deux  interne^ 
font  les  plus  grandes  &  le»  plos  larges;  &  dani 
quelques  efpèces  (  la  chauv^fouris,  la  noéhile,  To- 
.  reîilar  &  le  mofcardin  volaat  )  ces  deux  dents  fon( 
très-éloignées ,  légèrement  wues  &  convergentes  J 
d?aacrq( ,  ont  les  quatre  inciûves  fupérieures  égalée 
&très4rapprochée$.  (Ptf/^/.) 

Les  naturalifies  s'accordent  peu  fur  là  diffinâion 

qu'on  «oit  faire  des  trob  ordres  de  dents  ;  pluûeurs, 

*  tels  qvk  M"  Pallas  &  £rxlci>en ,  ont  pris  pour  dei 

.  capifiei   accejfoirtsy  des  dentt  que  NI.  DaubentoA 


âges  ;  âe  forte  qu'il  eft  très-clfficile  de  tirer  des  r^ 
fulfats^^éraux  de  leurs  obtsrvatioBS. 

La  iable  fui  vante  préfente  le  nombre  de  cha- 
que- ofdre  de  dents  des  cUux  mâchoires,  dans 
phifieùrs  efpèces  de  ces  ammaux,  d*après  les  ob^ 
tervaciof»  4e  ViP  Dsubeiiton^  Pallas  &  Erxlebeii 
Les  chiffres  ptacés  à'c&té  des  accolades ,  Indif 
quenc  le  nonôbre  des  dents  ^  dans  l'accolade  preî 
mière  ,  qui  répond  aux  intifives ,  le  chiffre  O 
annonce  que  les  efpèces  d'ail^pieds  renfermés  dani 
cette  accolade,  font  entièriment  dépourvus  des 
dents  de  cetu  forte» 
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i8                                       QuaJnipides    pnvîpares. 
; ^ . 

T  A  B I.  S  A  a  du  nombre  des  Dents  de  divers  ordres ,  décrites  dans  leb  Aile-pi 

par  les  différons  Nati^tilistes  qui  les  ont  obfervés. 


MACHOIRE     SUPÉRIEURE. 


iFcff  à  chtvaL •    •  DsMhtmmm» 

Poche. Erxithim. 

Tacbt. ErmUhtm. 

Mannote  Tobote.    ..'•••  Dsuhtmmm. 

Mulot  TolanCi Dmuhvttom, 

Céphalott FûUmâ  ht  En/thea. 

Coeur  (  I  )..•••••    •  DmMhntcm, 

Roaflirttc •    •    «    •  JOmthtmtùm^ 

-.        .  _^    .  /  I   Vampire.  .••••»••  Ermithtm  8c  FmiisM, 

IMdu  inotiTil    ••/  l^.it  *«• 

UfcDpafnol  Tolanr D^mhtniom, 

Muficanlin  voUnc.    .    .    •    •    •  Vûmhtmtom    6c   Fûllmt. 

Chiiivc-Souris DauktMtom, 

NoAulc. D^uhtmtom  8c  PaiU** 

Orëllar Dauhtmton  8c  P^Ums. 

I 

StrotSne-   •••*••..  Dmsiiemtoa» 

PipîftieUc. DëuhtMtom. 

ftuOlt    (a)..   ..••'.    .  PmIUm. 

Fcr^-Unct.        • Dauhimton  8(  PûiiéM. 

Ltporin EruUhtm. 

MttOuaîgiie  Toltme.     .    •    •    •  PmiUt. 

r 

DcMf  CMÎBH.    •    •      Uat  (|)  éê  cliifH  c8cl ,  Aue  toutes  kt  espèces  d*tîle-pî«ds.  Dambëmiom. 

Rooictte Dsuhtmtcn, 

Manaoce  voluue Dsuhmtom, 

Mulot  volu» /Xm^cuMs. 

Caaip*|nol  Tolaut DmuhtatoM, 

Coeur    I  4  ) Damkintom* 

NoAuIe DmuhtmtùM, 

Scrotîne. Dëuhtmtcn, 

Fer*i- ckeraJ DmuhtntQm* 


4  tedle^M  c8ctf. 


5  ^  clM^uecêcé 


Fer^e-laace Dmmhintêm  8c  PailmB 

IOffCtIb- Dmuhtufm, 

Ptpiftr«lW Dau^mtom, 

Ffoni   •(  5  > P«//itf. 


•{ 


4  et  ciMque  c8tl.     •  /  Cli*ttTe>Siurtf DûnhtmHm. 

Mufcvdio  volant Dmmhtmtcm, 


|i)  Suivaat  MM.  Pallas  8c  Enlebeu ,  h  OiaBy%Suoris,  appela  Ctimr ,  a  cuatre  ^nti  incifnpes  A  la  mlcboire  fep 
|i)  M.  Da  benion  n*a  poini  tromré  ê€  dentt  incHîves  fupërieuref  dans  la  heuille  (  Mu'  Soritimts.x» P*i/ss,  )  i 
•  ce  6vaM  NaturaKie  a  dévni  fous  ce  nom  n'^toii-il  point  #Une  efpèce  différente?  M. de  Burion  dit  (SuppL  1. 111. 


^•ce  6vaM  NaturaKie  a  dévtk  fous  ce  nom  n'^toii-il  point  #Une  efoèce  différente?  M. de  Burion  dit  ( SuppL 
^'on  trouve  phifteurs  efpéces  #«ilr-pie^  qui  n'ont  point  de  queue  oc  qui  portent  une  ftmilU  fur  le  nea.  llappeDi 
rurf  ar  yc/aase  eeBe  doitf  nous  avons  rapporté  ci-deuut  b  defcripiion  fous  le  nom  c^c  ftuUit  (  Mm»  SorUimua  )  ^i 
TaUratt  ailUiediqua  de  M.  Daoèenion ,  puMié  dans  le  difcoors  préliminaire  du  fécond  toaae  de  cet  ouvraft. 

{%)  Outaeles  deux  canines  proprement  dites  de  chaque  mâchoire,  qui  font  très-^roffes  8c  très-Ioncnes ,  phifisaii 
aamet  oot  resardd  coauM  des  canines  stttfoirês  des  denct  plat  petites ,  ficuce»  derrière  les  précédentci  |  il  « 
MMiWe  ei  dyWftm  dbaa  les  diverfes  tfpècefl  Mle-pîeds.  yoyti  ct-defTus  les  numëroi  ii|  la»  1}  8(  H* 

(4)  SnivaaL£rBlcWa  le  Ceasr  •  fii  dcMs  molaires  à  h  michoire  fuperieure. 
q)  M.  Ommkoo  •  tri>ttvé  iniltacM  quaiic  moUki  à  U  oUcboirt  iupiricttrt| 
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MACHOIRE    INFÉRIEURE. 


ncifires.  •    • 


^  j  Cephalote Faltat  fc  Erwiekm. 

tTadie BrxUhim. 

S  Mulot  Tolaiit.    {€  ) Dûakmnm. 

Lèporin Erxltken  6c  PûJtâim 

Coeur. .  (  7  } Dduhentom^ 

Rouflette •    «    •    .  Dauhtntom, 

Vainpyre ErsUeken  ic  PélU*» 

Fer^â-cheraL Dau^tûn, 

Feuille PaiUs, 

Poclic ErxUhtn^ 

Fer-de-(ificé Datihemtom  ft  PMu» 

MuCaraigne  volame.      <    .    •    •  Palùu, 


Marmote  votaott.      .    .    •    •    •  Dduientûm, 

Campa^ol  volant •  Damhtmtom» 

MuTcaniia  voUnt.     (  8  ).     •    •  Dtahentom, 

ChauTe-Sottris.    C9  )•      •    •    *  Dû^htiuam, 

Oreillar.    •.•••••••  pMmhtmtùm., 

Noâule.      ••••••••  DmuUmfm» 

Serotine.     •«••••.*  Dmuhtmtom* 

PipiArv'lle,  •    «. Dûukêmiêm, 

tmnes.    •    .    Une  (10)  de  cha«pie  edté  ^  dans  toutes  les  efpecei  «f  aile-pieds.  Dauhtntptu 


4  de  chacjué  côté.    •  / 


Marmote  Volante.     •    •    •    •    «    DMuhêntom^ 


Campagnol  volant.  •    •    •* 


DmatmiOfiB 


5  de  cha^e  côté 


•    . 


molaires.    . 


Mulot  volant Dauhmtom» 

Coeur    (II) Dauhentom* 

NoAule Dauhentou, 

Serotine Dauhemton, 

Pipiftrelle Ddubcnton» 

Fer  -  i  -  chenL D^ubenton, 

Fer -de -lance.    ••••••  Dambcnion  Bl  Pa/Isji^. 


6  de  cha<{ue  côti. 


RoufTette D^mbento», 

Mufcardin  volant. Ddubtntoa^ 

Chauve-Souris. Dduktntùtu* 

Oreillar Dmmbmiotu 

Feuille    (  ta  ) PmUàs. 


(F.D.) 


ant  MM.  Pallas  &  Erxleben,  le  Mulot -volant  a  quatre  dents  incifives  à  la  mâchoire  fupérieure. 

IHuuvc-Souris  f  appelée  Cotur ,  a  quatre  dents  inciùves  fupérieures  ,  félon  MM.  Pallas  &  Endcben. 

«oc  MM.  Pallas  &  Enfeben ,  les  incifives  fupérieures  font  au  nombre  de  huîc  dans  le  Mufcardin  volant. 

né  a  cra  ^oe  la  Chauve^Souris  avoit  ifîx  dents  mcifives  à  la  mâchoire  fupérieul%  flt  quatre  fetileneat  à  KnférieuiV, 

rj^  ci-defTus  la  note  n*  j, 

tvaat  Endcben  ,  le  Coeur  a  fia  dents  molaires  de  chaque  c^ë ,  aux  deux  mâchoires. 

.  Daubtaton  n'a  trouvé  que  dix  molaires  dans  la  mâchoire  inférieure ,  cmq  de  chaque  cM«  * 

C  a 
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TweilUr.  A.\f.-^  \x  lèr  linr.  <l<ni  !i  ppiltrello;  les 
Jeui  (lenu  mciriveidu  milieu  de  li  mJchuiicfu- 

P;Ti-;ure,  icrt  ilus  eu  moitii  éloi^otii  l'une  t'c 
autre ,  &  illci  V'jnt  v'u*  giir^iJi  i|i:c  1^  eiteriicj. 
Cei  rii-ni»  ,  les  incifives  interres,  i  l'ont  (itincîp.iîo- 
ment  ii«-écjrién  Oui*  U  nodu'c,  Oans  roiis  cet 
Bniin^ux,  ainfi  ijue  il^ns  U  podv.;  &  d-ins  le  fer-i- 
ckvil.  !■-■«  i.  cîfiïi^s  J.e  b  n.iKhn^r;  ir.l.-ricuie  font 
Iliberi'..';ui'f  t'i  H.ivilVci  en  p!u!ici:Ti  pi.'in(i;*  ou 
lobtj.  Celles  A-^  l.i  ihàuvc-lbuti.  cti  ont  chacune 
iltL*.  IJjr>  I'.  îciiUr  ,  li;*  iiicJi\ci  inf.r'eurc>  ont 
deux  ou  trois  Icbc' î  ctllci  de  \\  ncïtule,  delà 
férotiii',  t!i'  1.1  [.i.;[ïri;!lo,  du  in:ii(aril;n  -  voUnt 
&  du  fïr-4-chtfV<l,  en  '>r.i  ir,is  ou  i;uitic. 

Djni  II  chauve- foUEis,  lei  quatre  Jents  inei- 
(wti  Ce  l.i  mÛLhoiti:  (.ipciieure  le   tertr.ii.ent   en 

Îioirîtf  ;  Ici  .icu\  p.indi:;,  <u  ceilei   du  niilievi , 
ont  éloigr.i;-!;*  l'o"-,'  Je  i'aulîC  J'enviton  ur.e  \iffK. 

I.ei  é.e::\  iir.ndei  incilivc!  rupérieurcs  de  l'o- 
teill.ir  o':  ■.'.:.■. ..Mt  ileuit  pointe). 

Le;  \xn:i  :r,-nvoi  de  U  wrotinc  ditTirent  feu- 
)i;ii'.e.-:t  tli:  ctii^s  ù-j  !■  co^lule  &  de  la  pipidrelle, 
VI  ce  .;iie  l.-i  J.'r.t>  du  milieu  de  U  mJchoire  fu- 
pjne.;tj  \.-r.\  bt^Ci  i  leur  extrémité  dans  le  pieinier 
de  ^ct  animaux,  bt.  pointue* dam  1»  deux  autres. 

Pj-^Ij  cHauve-fourii  *  Ici  deux  premières  dents 
iri>i.::!et  de  I4  mâchoire  l'upérieureSt  Ici  troii  pte- 
micrci  >.fL'ri%:urej,  (i)n*ont  qu'une  poioie.  Lase- 
f<r.'}-i  moi.iie  ultérieure  efl  petite  &  tris -peu 
Siijiittnti;;  J^  totie  qu'on  trouve  WK  vide  au-dclTi» 
d'eik-,  entre  I.,  prcmiLi^  moLite  &  Ij  tioisioire  ; 
cel'c-cieft  ir^f-larKC  j  ii  baie,  &  elle  a  uneluneut: 

Irti  à  n  p.iriii;  .mtrt'e-Jre  ;  le;  iroi»  acire»  mu- 
•iro»  f;.pcii-'-te'  *ort  iliv:  j,-.  cji  plu^iern  poîniet. 
J'ani  U  rî:J;'-'.'i.'c  ir.f.-iiuute  ,  la  (roifiènie  dent 
ir.iii^iie  ell  [lu*  k'.iç;ui-  >]uc  la  première  St  la  le- 
C'ndc  ;  Ici  iruii  iC-rnièrei  molaires  ont- pluiieun 
fo'ntci  ;  mai<<  ces  d'.ntf  Tant  moins  Ijrgei  ciue  les 
f.  .rnictei  dv  la  n.Sjhoirc  l'upétieurc;  aiitTi  lorl'^ue 
îi  boukhe  eA  fcriict,  celles-ci  débordent  en  dc- 
hcri  au-delà  dn  dents  molaires  intéricurn. 

I.'.-denDirnDrefdelatcroiinerelTembltntàcelIei 
A-:  la  r.tK.tiilc  ''■'><;  ci-defTu',  la  tlcùri'ptiun  ana- 
tom:(jue  de  ce  dernier  .intmal 

D.iru  ia  pipillf«lû{ ,  U  p*«miér«  tient  meltiin 
fupcriiti',-  \  k  iliLU  jrjir.i'!,*.  moiiires  inio- 
i.turL-  '•'.  HT  -T  jp-.-  (■i;nre  .  la  j-rtmiére  irola:-s 
■iiî  la  n.j^iu'ite  n.tjii;;  fo  tll  moina  lu!-|iie  qui.-  )j 
!CtOrde. 


Dan»  !.■•".:■ 


Lire  d:  la 


mâchoire  Tupérieure  )  deux  pnmtei,&Ie$  ai:tr«i, 
trois  \  U  première  mo 'aire  inférieure  cfl  U  piuft 
petite  ;  elle  n'a  qu'une  points. 

Le  itr-de-lince  a  lei  deux  prcm'érei  dert» 
nolaitei  de  chaque  c6té  des  deux  mâ^hoiref ,  iièi- 
pctites.    {M.  D-iuktnten.) 

36,  37  1  30  &  3>.  Lti  xtnilnt  du  ioi  £•  /er 
lomhu  en  f-ncrM.  Les  aili-piedi  qui  ne  font 
point  dépourvus  de  queue,  comme  les  difiereotti 
efpècc^  qu'on  trouve  dans  Bf»  climats,  «ut  t'eu- 
lement  onze  vertèbres  clans  larcgiondu  dos  ,& dus 
dan*  I«t  lombes.  Le  nomhrf  de  ces  vertèbres  clt 
différent  dans  la  roufTette.  {IbUtm.)  Voyead-slcilis 
l'articlo  de  cet  animal. 

3Ï>?^<  37^3^-  L'o4 /icrtm,  Ucoecyxilts  01  Jx 
hjsiin  ta  g.n(rjl.  Plulieurs  «rpcces  d'aile  -  pieds, 
princip^emenc  les  clpèces  étrant^éret ,  font  en- 
tièremem  dépourvues  de  queue.  La  rouflette,  la 
mufar.iignc-volanie ,  le  vamjiire  ,  le  cœur,  le  t'er- 
de-Iancc  &  la  feuille,  font  dkns  ce  c.is.  La  l1r*jc- 
turc  du  baflin  de  ces  animanx  eH  très- estraof- 
dinaire.  (  M.  Pjlljt.  )  Voyez  ci-deirui  l'ariîcle  d« 
la  rouflèttc. 

Dans  la  chaure-fourii,  dans  l'oieillir  Sc  dans 
la  piplllrelle,  l'os  ficrum  cfl  compofé  de  quanc 
faufTes  vetièbrcî^  comme  dans  la  noétule  Sc  dau, 
la  foufleiie. 

La  chauve- fou  lis  a  diJi  vertèbres  dan*  la  qnenr, 
comme  la  noéhile  ;  l'oreilUt  en  a  neiff ,  &  la  ps> 
piltrelle  en  a  feulement  huit,  (  M.  /Aijiiurvn.) 

3$,  fa  &  5].  Lu  *i  du  tio'jx  tn  pnirjl. 
cI^\itLlc3  (y  Ivs  omcfUiti.  Rn  général  ,   les  1 

ticils  ont  la  poitrine  ttè*-U«.  ;y.  />.  S(  J 
ei  ïlavicutet  &  les  omt^ates  fou  graadoi  1 
ttès-forte».  (  DAubaii^n  Si  y.  D.) 

4C.  Le  f, .,  ,_ 

deux  pièces.  {M.  Uaiàivutm.) 

41.  Lti  coin  en  giittrjJ, 
de  onze  datd  la  pJoput  4 
mail  la  roulfeite  en  «  dtux 

«7,68,  69,70,71.-1.74.75,7*.- 

l,»  MVM*    ^T    f.-n<>^l.     L«i 

ail«-pt«di  font 

des  autre*  qt    " 

minces  fie  ti 

ont  une  loopwur'S 


Il  &,  bj.itFtB  ,  4t  p'kiinv* 


corps  ;  eil< 
&  de  tomber 
Pour  avancer 


32  Quadrupèdes  f^ivipares. 

[et  Pcinpêchcot  fenlement  de  chanceler  1 

iber  de  côté. 

l'animal  emploie  deux  «Dures; 
tantôt  il  meut  les  qaarre  excrémicés  l'ime  après 
Tautre,  comme  la  plupart  desquadmpèdeV  D*aurres- 
feis  il  lève  les  deoK  extrémités  antérieures  à  la  fois  y 
&  il  les  porte  en  avant  à  une  petite  diftance  du 
lie^  oîi  eues  étoient  ;  en  même  temps  il  dirige  le 
pouce  de  chaque  main  en  dehors,  &  il  s'accroche 
avec  Tongle  de  ce  doigt  au  point  d'appui  qu'il  ren- 
contre; il  étend  en  arrière  \t%  deux  extrémités  in- 
ftrieures  ou  podérieures,  de  forte  que  les  Cinq 
doigts  de  chaqtie  pied  font  aullî  dirigés  poûé- 
rieurement  ;  il  s'appuie  fur  la  plante  des  pieds  &l 
s'affermit  par  le  n|oyen  des  ongles  ;  alors  il 
foulève  Ton  corps  fur  les  extrémités  antérieures 
ou  fupérieures,  &  il  fe  pone  en  avant,  en  fié- 
ehilTant  le  brjs  fur  Tavant-bras  ;  ce  mouvement 
eft  aidé  par  Texterfion  des  extrémités  poftérieures, 
qui  pouiTent  auiTi  le  corps  en  devant.  Pour  faire 
un  fécond  pas ,  Taninul  porte  en  avant  les  extré- 
mités poftêrieuret  en  même  temps  que  les  anté- 
rieures, en  laidant  toujours  les  doigts  des  pieds 
dirigés  en  arriére.  Cette  allure,  qui  eft  péfante  & 
très-gênée ,  parce  que  le  corps  retombe  fur  la  terre  à 
chaque  pas,eft  cependant  quelquefois  aiTez  prompte, 
lorfque  les  mains  &  les  pieds  rencontrent  un  bon 
point  d'appui  \  mais  foavenr  le  pouce  des  mains 
Uifit  un  corps  qui  cède,  &  alors  les  mams,  gliflant  ' 
en  arrière  ,  ont  fait  un  vain  effort.  Si  une  main 


a  porté  l'ur  un  point  fixe  &  qu^  l'autre  ne  fou- 
tienne  pas  également  le  corps, l'animal  fait  feule- 
ment un  faux  pas.  Les  mouvemens  des  pieds  font 
auffi  très  -  incertains ,  parce  que  les  orgies  font 
dirigés  en  arrière  ;  il  n^y  a  oue  la  plante  du  pied 
-qui  puifle  fennr  de  point  d  appui  pour  porter  le 
corps  en  avsr.t,  &  le  pied  gifle  fouver.t  en  arrière 
lorlque  la  jambe  s'étend  pour  pouffer  le  corps. 

Lorfqi:e  l'animal  veut  aller  d'un  côté  ,  il  porte 
de  ce  côté  une  de  fes  extrémités  antérieures,  en 
l'éloignant  de  l'autre,  &  il  fe  foulève  fur  les  deux 
poOérieures  p^r  ce  mouvement,  la  partie  anté- 
rieure ou  fuperieure  du  corps  fe  porte  de  côté, 
parce  qu'elle  retombe  à  une  difiance  égale  des 
deux  pieds.  « 

Pour  reculer  i  les  aile- pieds  étendent  d*abord 
en  arrière  !es  extrémités  poftérieures  ;  enfuite  ils 
foulèrent  leur  corps  fur  les  antérieures ,  tandis  que 
les  autres  le  tirent  en  arrière  en  fe  fléchiflant.  Cette 
dernière  allure  eft  sfTez  ordinaire  aux  efpèces  qui 
ont  le  plus  fouvent  les  doigts  des  pieds  dirigés  en 
arrière ,  eom;ne  le  fer-à-chcfal.  Quelques  efpèces  fe 
fufpendent  en  s*  iccrochan:  par  ces  duigts,  &  on  leur 
voit  prendre  cette  (îtuation  pour  fe  repofer  ;  les  autres . 
efpèces  relient  dans  leurs  retraites  (tir  leurs  quatre 


extrémités ,  &  elles  s'y  ralfemblant  en  groupe  ; 
pour  s'échauffer  mutueUement  »  fur  -  tout  ioff« 
qu'elles  font  dans  des  lieux  froids. 

La  démarche  des  aile  -  pieds  eft  toujours  péfanto 
&  fouvent  très-lente;  elle  diffère  peu  de  leur  état 
de  repos  ;.  auffi  ces  animaux  ne  prennent-ils  cttm 
allure  que  loriqu'ils  (ont  engourdis  ou  Ctugués,  cm 
lorlque  le  grand  jour  ne  leur  permet  p4S  de  lorcif 
de  leur  retraite,  ni  d'apercevoir  les  cbîeu  ;  mais 
auffitôt  que  la  lumière  eft  proportioiuiée  à  la 
fenCbilité  de  leurs  yeux  ,  &  que  ta  qualifié  «le  l'aie 
leur  eft  propre,  ik  développent  leurs  ailes,  preo* 
nent  reifort,  s*élèvent  &  s^abaiffent  en  l'air,  fil 
parcourent  rapidement  de  longs  efpaces.  ,  M.  Dsm 
ktnton,  )  Leur  mouvement  d4Uis  1  air  eft  noins  wi 
vol  qu'un  voltjgement  incertain  |  qu'ils  (en.6leat 
exécuter  par  eftort  &  d'une  manière  ftsucfae;  iie 
s  élèvent  de  terre  avec  peine  *,  ile  ne  volenc  iaaata 
à  une  grande  hauteur  ;  ils  ne  peuvent  qa*imfnr» 
faitement  précipiter  ,  ralentir  ou  même  diriger 
leur  vol  ;  ce  mouvement  n*eft  ni  rapide  ni  txSs- 
dircâ  ;  ii  le  fait  par  des  vibrations  brufqaes,  daaf 
une  dureûion  oblique  &  tortueufe.  (  Bk^M.  ) 

FONCTION    TROISIEME; 

CjRCULjtTION* 

Section    piiEMixiit. 


134.  £<  ctÊur  en  générai.  Cet  organe  eft  très* 
volumineux.  (  Hodddvt.  ) 

FONCTION    QUATRIEME. 

Sessimilite. 

Sections  premixue  fie  dcviiimIi 

557  &  6of.   Ia  eervtdu   tn   gémtrsL    S«ivHl  '^ 

Boddaerr,fcn  volume  eft  ailes  conliderablcU  se  dh   ^ 
rien  de  plus.  •  -  ^ 

I-  ^ 
Section    septième.         t 

y\ 
784 ,  785  &  8ia-  Lês  ynut  &  U  W9  €m  ^IêU  • 
rai.  La  plupart  des  aile*pieos  ont  Ita  ytmK  uè^.i 
petits.  (  yçyi{  Geneeautcs.  )  Ils  (ont  dm  noHMl>*! 
des  animaux  nodurncs  (  Bu§6m.  )  ils  fuient  II  ' 
lumière,  6c  ne  forteni  que  pendant  la  nuit  «  fui-ie^  ; 
pendant  le  crépufcule;  lU  rentrent  an  poinffdu|Ofl|''* 
dans  leun  demeures.  (Bujfbm ,  ErxUtm  ,  Bod^mét^t* 
&c.  )  Toutefois  la  rouifette  vole  6c  chafte  amfi  6..'  1 
proie  en  plein  jour  (  1  )  i  mais  elle  fe  met  plus  favte^^  > 
en  mouvement  pencLint  la  lunt.  (  Bmfbm,  ) 


(•)  les  chatiTtt-fouffîs  votent  en  plein  jour  dsas  le  Mslabsr.   Btisii^m  du  mif9mn.im 
fmmt  XXXii^  psgt  If^. 


Troifièn^  Clafie.    Rifumé  des  AUe-pîeds. 


Dus  U  eéphalote,  la  papille  eft  linéaire  ou 
•blonde  de  droite  à  g^iuche.  (  Pailas^  Bujfbn  , 
AippL  m,  &  ErxUbm.  ) 

m 

SbCTIOK     HUITIEME. 

9)5,  839,  840,  841  &  84a.  VoreUle  txumt 
m  fèniral  i  fx  forwu  y  la  mtmhrant  &  la  cavité  du 
tympan;  les  ojjthu  de  Po9êu.  Les  oreilles  font  très- 
grandes  dans  la  pIApart  des  aile- pieds  (  Murait» 
4r  Bmfin.  ) 

L'oinne  de  Ponie  de  ces  animaux  les  éloigne 
de  U  ttruâure  des  oifeaux  &  les  rapproche  de 
celle  des  quadrupèdes.  La  difleâion  y  £ût  voir 
IB  paTÎHon  cartilagineux  très-an^ple,  un  tympan 
fcnné  par  une  cavité  fphérique  &  tranfparentt ,  & 
lae  membrane  qui  s^y  tniere  obliquement. 

On  ofafove  dans  Toreille  interne  trois  oflelets , 
dont  un  tient  lieu  de  maneau  ,  avec  une  apophyfe 
pâe  très- prolongée. 

On  y  trouve  auffi  trois  conduits  demi-circulaires, 
&  un  limaçon  contenu  dans  un  turbercule  que 
Vi  tympan  lenfinme.  (  V.  D.  acad.  des  fc.  1778.  ) 

146.  Lts  mmfeUs  dts  ojfdtts.  Le  marteau  a  un 
■BTde  très-apparent.  (  Uidtm.  ) 

SectiOm    meuvieme. 

Ui.  La  »t{.  Voyexci-deflns  GiMERALiiis. 

Section    onzième. 

I79  £c  dtrmt  on  ctàr.  La  membrane  qui  forme 

fa  ailes  eft  une  expanfion  de  la  peau  des  côtés  du 

corps,  du  bras,  de  Tavant-bras,  iz%  quatre  derniers 

ei  dn  n&étacarpe,  des  quatre  doigts  externes  de  la 

Un,  de  la  cuifle,  de  la  fambe  &  de  la  queue. 

Cecre  membrane  eft  très-forte  ;  elle  entoure  l'ani- 

wtl  depuis  les  épaules  jufqu'à  la  queue  dans  les 

Je  pifni  qui  ont  cette  dernière  panie.  Dans  ceux 

fti  en  font  dépourvus,  comme  la  rouflette,  la 

■osbraoe  du  coté  droit  eft  réunie  avec  celle  du 

filaé  gauche  dans  la  région  qtii  répond  au  coccyx; 

K  membrane  eft  ibntenue  &  tendue  par  tous  les 

db  CCS  dilEbentes  parties.  Dans  les  aile-pieds 

;  «ne  queue ,  comme  dans  les  différentes 

de  «es  ansmanx  qu'on  trouve  dans  nos 

,   le  bord  poftéHeur  ou  inférieur  de  cette 

tae  eft.  écmmcré  en    quatre   endroits   de 

cAcé  de  ranimai  ;  la  première  échancrure 

le  CfOffième  doigt  de  la  nuûn  &  le  qua- 

;  la  fectode  eft  fituée  entre  le  Quatrième  & 
doigt  :  on   trouve    la   troifième 


cnlonième  d 
«le  la  jambe 


S).  Lu  d&yftrfu  Joftu  dt  poils.  Le  poil  eft  long 
Il  dons    for  toutes  les  dpèces  d'aile  *  pieds. 
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La  eéphalote  &  le  fer-de4ance  ont  l'intérieur  des 
lèvres  &  des  joues  couverts  de  poils ,  comme  les 
lièvres  &  comme  les  animaux  ruminans.  (^c^^tfcrr.) 

884.  Les  angles.  Voyez  ci-defltis  les  articles  df 
la  uoàule ,  de  /.s  feuille  &  de  /s  rouffette* 

FONCTION    CINQUIEME. 

Respiratiou. 

S88.  Les  organes  de  la  refpiration  en  génital, 
Ib  reflemblent  a  ceux  de  la  plupart  des  quadru-- 
pèdes.  Voyez  la  defcfiption  de  ces  organes  dans 
les  articles  de  la  nodule  dL  àc  la  rouffette. 

94t.  La  voix  ;  fes  particularités,  La  plupart  det 
aile-pieds  ne  font  entendre  qu'un  cri  aigre  fic 
foible.  (  ErxUben,  )  Toutefois  la  voix  de  la  roul^ 
fette  eft  très-ferte.  (  Bugbn  &  Erxlehen.  ) 

FONCTION    SIXIEME. 

JDiGESTIOH. 

Sections  première  &  deuxième. 

943  La  Bouche,  L'ouverture  de  la  bouche  eft 
très-grande.  (  Bujfbn  ,  Erxlehen  ,  Boddaert,  )  Voye^ 
Généralités. 

959  &  9^5*  ^  Ungue.  Cette  organe  reiTe^ble 
à  (a  langue  de  la  plupart  des  quadrupèdes.  (  Voyez 
ci-deftus  la  defcriptionde  la  langue^  de  la  nodule  & 
de  la  feuille  )  ;  mais  dans  quelques  efpèces  d'aile- 
pieds  ,  la  langue  eft  hériflTée  fur  ia  ^ce  fupérieure 
Ik  dans  fes  bords ,  principalement  vers  la  pointe , 
de  papilles  très-aigues ,  dures  &  dirigés  en  arrière, 
comme  nous  Tavons  dit  à  rartide  de  la  rouflette.  Les 
voyagqyrs  de  l'Amérique  méridionale,  s'accordent  à 
dire  que  le  vampire ,  ou  la  grande  chauve-fouris  de 
ce  nouveau  continent,  fuce  le  fang  des  honunet 
&  des  animaux  endormis,  fans  les  éveiller.  Cet 
animal  n'a-t-il  peint  la  langue  couverte  de  papilles 
dures  &  très- fines  comme  celle  de  la  rouflette ,  & 
n'eft-ce  pas  feulement  avec  ces  pointes  que  le 
vampire  peut  faire  des  ouvertures  aflei^fubtiles  à 
la  peau  pour  en  tirer  du  fang  fans  exciter  une 
vive  douleur  ?  Ces  pointes  peuvent ,  dit-on ,  s'infi- 
nuer  dans  les  pores  de  la  peau ,  les  élargir  &  péné* 
uer  allez  pour  que  k  fang  obéiflie  à  la  fuâion 
continuelle  de  la  langue.  &  le  vampire  entamoit 
la  chair  avec  fes  dents ,  qui  font  très  -  fortes  & 
yoliumneufes  comme  celles  des  autres  quadrupèdes 
de  fa  taille  ,  l'homme  le  plus  profondement 
endormi  ,  &  les  animaux  ,  feroient  brufque- 
ment  réveillés  par  la  douleur  de  cette  morfure  ; 
il  en  eft  de  même  des  bieflures  qu*il  pourroit  faire 
avec  fes  ongles.  (  M'!  Bu£bn  &  Dauhenton.  ) 


i 
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Quadrupèdes  f^ivipatts. 


Section    sixième. 


ty)6 ,  997  &  998.  Lcflontac;  fa  formt  &  le  nombre 
dt  fts  ctvités.  L'ellomac  reilemble  beaucoup  à  celui 
tie  la  plupart  des  animaux  carnivores.  (M.  Ddubuuon^ 
hilK  nat.  ToME.  VIII  pi.  XXI  %  I.  )  Suivant 
Boddaert  ,  cet  organe  eit  partagé  en  deux  cavités 
dans  la.  chauve- leur i$. 

SECTIOV     (JEFTIIME. 

101 2  &  loai.  L%  canal  inufiinal  em  gcnéral.  Le 
<mcum.  Les  înteftins  ont  très-peu  de  longueur 
{Boddurt.)  Adertion Taguel  il  a uroit  fallu  prendre 
&  donner  les  dimenfions  du  tube  inccftioal ,  com- 
parées  avec  celle  de   Tanimal  lui-même. 

On  nV  trouve  poknc  de  cœcum.  (MM.  Dduhtmton 
&  Bodddtrt.  ) 

FONCTION     HUITIEME. 

GisÊRATtOH. 

1 1 30  cr  1 1 31 .  Du  stxts  en  finirai,  tt  la  saison  â 
Ltif  utile  les  sexes  se  recherchent  C'est  en  été  que  les 
aiic-pîeds  s'accouplent  &  qu'ils  mettent  bas.  Ils 
produisent  leurs  petits»  vivans  »  comme  les  quadnh 
pède^.  {Bujjon). 

En  général  1  les  organes  de  la  génération  reflem- 
Uent  à  ceux  des  qiadrupèdes  (  Bufbn  &  Dduhenton). 
Voyez  h  description  de  ces  organes,  aux  articles  de 
la  NoSuk  &  de  /4  Roujau. 

SiCTIOH      F&lMlE&l* 

i»)*»  >*W»  1 16'^  &  wTI'  ^  Sexe  masculin, 
la  veige  eft  pendante  &  détacKée,  comme  dans 
les  hommes  &  dans  les  finges.  Le  ^îand  ne  contient 
point  d'os  dans  la  plupart  des  efçccet  d'aile-pieds  ; 
mais  on  eo  trouve  un  dans  la  Kouflette.  ^  Vau- 
ienton  ). 

S*aCT10NS     TEOISICMt,    OUATEIEHB 
£T      CINQUitME. 

1186,  iix},  11)5*  1^7*  1^54»  «*S5»ï*5<î» 
4257,  1^,  ia6o,  ii6i,  116a ,  ia64,  iioda 
s 301.  Le  fc:B€  féminin  %n  numéral;  la  fetiulon  ; 
kfietus  en  général'^  U  momlne  des  fceiut  ;  Us  taux 
dt  fûmaios.  Le  pUeeais  »  CaUamiddt  &  Coura^ët. 

L'utérus  à  deux  cornes;  il  7  a  aussi  deux  ovairet. 
(  M  tirait  o  ). 

Les  femelles  oe  portent  qu*un  f  rès-pettt  nombre 
de  1  cet  us  (  Boddsert  )  ;  —Ton  as&ure  ^ue  les  raa- 
tjcr%  ne  feu  point  de  plus  de  Jeux  péqts.  {Bmffbn). 
Ûs  fout  ués^oÂbles  en  naîflant ,  comme  dans  la  plA- 
uart  des  animaux  camaciers.(^oi/tf<ft}.M./'j//ji  n*a 
f  rouvé  qu*Bn  feul  Cactus  dans  la  mauice  d*liiie  cépha* 
lote  '9  &  U  r'^^uflette  feintllc  ne  produlc  jtmaii  qu*uti  | 
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petit  chaque  année  i  camoie  nous  l'avons  dit 
ticle  de  cet  animal.  (  Bufin  ,  iuppl.  c.  //J 
noâule  n'a  ordinairement  qu'un  seul  fotus  à  < 
portée;  mais  quelquefois  on  en  trouve  deui 
l'un  &  l'autre  cas ,  le  corps  de  la  matrice  r 
jours  dilaté  au  point  que  les  cornes  disparoU 
entier  ;  ao  costratre ,  dans  les  autres  animai 
fœtus  occupent  prefqne  toujours  les  cornet  de 
rus.  Lorf^  d  y  a  deux  fcetu*  dans  ta  matrict 
noâule,  ils  font  placés  Pun  à  cèté  de  Fautre 
ont  chacun  leur  placenu  et  leurs  enrelc^pcs 
culières. 

L'allantolde  a  U  forme  d'un  œuf,  lorfqu*e 
remplie  d'air;  elle  eft  fituée  au-deU  du  U 
placenta,  &  elle  adhère  à  Tamnios  par  le  grc 
de  Pœuf  quMle  repréfente  ;  cette  adhérence  c 
mée  principalement  par  des  vaifleaux  fangoir 
apparens  &  placés  très-près  les  uns  des  autre 
s'étendent  parallèlement  d'un  bout  à  Paut 
l'allantoîde. 

L'amnios  ne  contient  aucun  fluide  ;  la  pe 
fœtus  &  fes  enveloppes  n'ont  aue  Thumidi 
vifcères  contenus  dans  le  corps  des  animaux. 

Le  placenta  e(k  rond ,  &  reCemble  à  celui  de 
de  la  taupe ,  de  la  midfaraigne ,  &c. 

L'allantoîde  tient ,  par  fa  petite  extrémité 
filet  qui  rampe  fur  la  fice  interne  du  placenta ,  < 
le  bord  jufqu'au  centre,  o&  il  fe  joint  au  o 
ombilical  ;  ce  filet  parolt  être  le  conduit  de 
raque.  (  Af.  JDaukenton.  ) 

FONCTION   NEUVIEME 

Ni/TMITION. 
SXCTIOU    rHEMlE&Ei 

i)oa,  150),  1304  £^  *i)05.  Lm  UBâSM 
Êénèral  ;  lu  msmêlks  ;  leur  momkrt  &  Umr  pttj 
Les  aile  pieds  ont  des  maroellea  comme  Ict  qu 

f^èdes.  (  Bujfon  Oc.  )  on  n*en  trouve  que  deux 
a  plupart  des  efpéces  de  ces  ammaux  ;  &  ci 
eanes  font  fitués  fur  la  poitrine.  (  Endtktm 
femelle  du  fer^à-cheval  en  a  quatre ,  une  de  ci 
côté  de  la  partie  inférieure  de  la  jpoîtciiic,  & 
au  deflus  du  pubis ,  à  quelques  ugnca  ém  dis 
Tune  de  Pautre  &  de  la  vulve.  (Jtf.  Démkts^tm 

L'on  aiTure  que  les  femelles  allaient  &  1 
portent  leun  petits  en  volant.  (  Bufon.  ) 

.SiCTION      DEUXl*BMt. 

i)i8.  Lu  alimens  en  fénérsl.  Les  aîic-pied 
du  nombre  des  animaux  camaciert,  principalt 
les  efpèces  étrangères  ;  ils  mangent  audi  prefqi 
tour.  Lorf<|u*ils  peuvent  entrer  dam  an  oAo 
s'attachent  anx  morceaux  de  hrd  qui  y  kmà 
pendos  ;  ils  mangent  auffi  de  la  TÎande  >  en 

c 


Quatrième  Oàffe.  La  Taupe. 


j^ 


cuite ,  fraîche  &  corromptie  ;  ils  [fe  nourriflent  prin- 
cipalement d'infeéles  ;  ils  raififTenc  en  volant  les 
moucherons,  les  coutins,  &  fur-tout  les  papillons- 
phalènes  ,  qui  ne  volent  que  la  nuit.  Ils  les  avalent 
prefque  tout  entiers,  &  Ton  voit  dan?  leurs  excré- 
mens  les  débris  des  ailes  &  des  autres  parties  sèches 
qui  ne  peuvent  être  digérées. 


vivre  pcjidant  pluiieurs  jours,  dans  les  autrt s  temps, 
sa'n s,  prendre  de  nourriture.  {^Bughn  ^  Eo^daat , 
Erxlibin,  6'C.  ) 


r^ 


QUATRIEME    CLASS  E. 

Taupins,    Tafj)iL    Un   houtoir  ;    les  pieds  de   devant  très- larges. 


-T 


ESPECE    PREMIERE. 

La     Taupe. 

LaTaUpe.  Btf^n ,  hist,  nat.  VIII,  p.  Si,  pi.  12. 

LaTaUPE.  Talpa  (  vulgaris,  )  cdudata^  n':^ru\ins^ 
ftïikus  antlcis  &  pofiicis  pcntaddctylis.  Brilî. ,  Regn. 
an.  p.  2S0,  n.  I- 

Talpa  (  Europaa ,  )  caudiî  brcvlore,  pedlhus  penta- 
l'    Lctylis.  Erxieben,  S  y  ft.  Regn.    an.   ci.    i  ,  g.   13, 
efp.  r%  pag.   114. 

Talpa  {Europca)  caitiata  ^pcdibus  pentaddctylls. 
Lirtn.  Syft.  nat.  10.  I.  p.  52.  n.  i.'  —  Fn.  Muec.  3, 
p.  9,n-  23-  —  Syft.  nat.  12,  1,0.  73,  n.  i. 
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GÉNÉRALITÉS. 


iA Taupe  vit  prefque  toujoars  fous  ta  terre  ;  elle 
n'hibite  guères  que  dans  les  pays  cultivés;  il  n*y 
en  a  point  dans  les  déferts  arides ,  ni  dans  les  climats 
très-tiroids  oîi  la  tene  eft  gelée  pendant  la  plus 
péndt  partie  de  Tannée.  Cet  animal  n*eft  très- 
■ultiplié  que  depuis  la  Suède  jufiqu'en  Bar- 
'krie;  U  filcnce  des  voyageurs  tait  présumer  qu'on 
K  le  trouve  point  dans  les  climats  p^js  chauds. 
{Bkfin,)  On  ne  voit  jamais  de  taupes  en  Irlande. 
(  Erxicben  )  ;  elles  ne  demeuî-ent  ni  dans  li  fajige ,  ni 
iàm  les  terrains  durs  ou  trop  pierreu.K;  il  leiîr 
tut  une  terre  douce ,  dans  laquelle  elles  puident 
fcfiiie  en  un  inftant  une  retraite ,  &  trouver  ,  l'iins 
Cîicrtir,  une  abondante  fubfiftancc.  Elles  farment 
reniée  de  cet  afyle ,  ocelles  n'en  fortent  preH^ue 

Kcwis,  fi  ce  n'efi  lorfqu'clics  y  font  obligées  par  i'a- 
>adance  des  pluies, ou  pardennondaticns;c]iesfc 
fr«:icuenc  une  rouie  en  rond  clins  les  prairies ,  6c 
^i£ez  ordinairement  un  boyau  long  djns  les  j^rdiBs, 
farce  qu'elles  divifcrt  6t  foule-vent  plus  faciiemçiit 
»ae  tsrre-meuble  &  cuUivée  qu'un  gazcn  ferme  6c 
rSttpH  de  racines.  {Dufbn.  )  Ces  :i  ni  maux  psrc.nent 
Jîiotipa liment  très-aétif?  nn  peu  avant  h  pluie  ;  i!s 
•«ciiîient  plus  profondément  dans  id  terre  lorfciae 
k temps  t'\  î'ec.   (  E^xU'jtr..  ) 

SyfUmc  j4njiomiqif(.  Tome  IIÏ. 


<  ■ 

Linneus  a  dit  que  la  taupe  dort  fans  manger  pen- 
dant l*hi?cr  entier;  mais  elle  eft  fi  peu  endormie, 
pendant  toute  cette  faifon,  qu'elle  creufe  &  pcufle  la 
terre  comme  en  été  ;  elle  cherche  leulemenr  les  lieux 
les  pi  us  chauds.  (  Buffon,) 

La  taupe  reffemble  beaucoup  aux  mufaraignes; 
elle  a  le  corps  oblong  6c  cylindrique  \  \qs  mains  6c 
fes  pieds  femblent  tenir  immédiatement  au  corps , 
6c  même  les  mains  paroiflent  placées  à  côté  6c  un 
peu  au-deffous  de  la  tcte.  (  M,  Daultnton.  )  Ces 
mains  font  larges  6c  prefque  femblables  à  celles  de 
l'homme,  {MM,Buffjn,Daubcntôn^  Erxicben^  6c c.)  ; 
elles  font  beaucoup  plus  volumineufes  que  les  pieds, 
&  elles  font  fituées  obliquement,  (  AiM.  Duubcnton 
&  Erxldtn  ),  de  forte  que  la  paume  eft  tournée  en 
arrière  ou  en  bas,  6c  que  les  doigts  fe  dirigent  en 
dehors.  Les  pieds  rcffemblent  à  ceux  du  rat. 
(  M.  Daubcnton.) 

La  taupe  a  environ  cinq  pouces  de  longueur, 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  Tanos  ^  fa  queue 
eil  longue  d'm  pouce.  (  Erxldcn,  )  M.  Daubenton 
a  examiné  prir.cip.iiement  trois  individus  de  cette 
cfpèce  :  l'un  a  fervi  pour  la  defcription  des  vifcères; 
le  fécond  pour  celle  des  parties  fexuelles  de  la  fe- 
melle ;  6c  le  troifième  pour  décrire  les  organes  de 
la  génération  du  m»le  ,  ainU  que  pour  déterminer  les 
dimenlions  des  parties  extérieures  du  corps  & 
du  fquelette.  —  Le  premier  de  ces  fujeu  pefoit 
une  once  trois  gros-,  il  avoir  quatre  pouces  6c  une 
ligne  depuis  le  bout  du  museau  jurqu'à  l'anus  ;  le 
fécond  étoit  long  ce  quatre  pouces  dix  lignes  ;  &:  le 
troifidiae  avoit  cinq  pouces  de  longueur. 

Dans  ce  dernier  fujet,  non  décharné,  la  queue 
étoit  longue  de  quatorze  lignes.  Le  corps  avoit  deux 
pouces  cinq  lignes  de  circonférence  dans  la  région  du 
cou;  trois  noucei  trois  lignes  fous  les  bras  ,  et  trois 
pcuces  une  ligne  ru-deflus  des  hanches.  —  La  cir- 
confiience  de  la  tête  éroit  de  deux  pouces  trois  lignes 
entre  les  youx  6c  les  oreilles;  de  treize  lignes  fur 
le  bout  de  la  lèvre  inférieure ,  d'un  demi-pouce  fur 
le  bo'.uoir  ou  fur  IVxtrémité  du  mufeau,  6c  feule- 
ment de  cinq  lignes  au-defl'us  du  bcutoir  ,  dans  la 
réeion  la  plus  é'.roite.  Il  y  avoit  neuf  lignes  de  dif- 
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tàw  entre  l'extréiniié  danez  &  Tangle  interne  de 
raûl  9  fie  crois  Ugnes  un  quart  d'intervalle  entre  les 
angles  internes  des  yeux.  —  L'extrémité  fupérieure 
ou  antécieure  étoit  longue  de  huit  lixnes,  oepuis  le 
«oude  jufqu'au  poignet*,  6c  de  neuflignes  6c  demie 
depuis  le  poignet  julqu'au  bout  des  ongles.  — >  L'ex- 
cremité  inférieure  avoit  neuf  lignes  de  longueur , 
depuis  le  genou Jufqu'au  talon  ,  6cauffi  neuflignes 
depuis  le  ukm  jiifqu^att  fominei  des  ongles.  —  Xes 
plus  grands  ongles  des  nuûns  avoient  trois  lignes  & 
demie  ;  ceux  dô  pieds  étoient  feulement  longs  d'une 
ligne  &  demie. 

Dans  le  fqaelette,  la  tête  avoit  un  pouce  quatre 
lignes  de  longueur  •  depuis  le  bout  de  la  mâcboire 
fapérieore  juTqu'à  l'occiput  ;  fa  plus  grande  largeur 
étoit  de  hait  lignes  ;  il  y  avoit  cinq  lignes  de  diihnce 
entre  les  orbites  6c  Toi  vertu  re  des  narines.  La  mâ- 
choire fupérieure  étoit  large  de  deux  lignes ,  dans 
la  région  des  dents  canines  ;  l'inférieure  avoit  deux 
tiers  de  ligne  de  diamètre,  k  l'endroit  des  dents  in- 
^fives  Y  &  elle  ctcit  longue  de  dix  lignes ,  depnis 
(on  extrémité  antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de 
rhapophyfe  condyloîJe.  —  Les  plus  longues  dents 
iaciiives  étoient  lai  liantes  d'une  ligne  et  demie  au- 
delTuf  des  alvéoles.  — >  Le  trou  de  la  première  ver- 
tèbre du  cou  avoit  une  ligne  6c  demie  de  diamètre 
de  devant  en  arrière ,  ou  de  haut  en  bas ,  6c  une 
hgne  un  quart  de  droite  à  gauche.  La  portion  de  la 
iofonne  épinièrequi  eft  composée  des  vertèbres  dor- 
f.iles,  étoit  longue  de  quatorie  lignes.  —  La  cin- 

3uièm€  vertèbre  lombaire  avoit  une  ligne  un  qoan 
e  hauteur  d^ns  fon  corps  ;  elle  étoit  la  plus  longue. 
•—L'os  facruiu  avoit  deux  lignes  trois  Quarts  de 
largeur,  à  fon  extrémiié  fupérieure,  6c  (eulemenc 
une  ligne  à  Tinfcrieure  ;  il  étoit  long  de  dix  lignes. 
—  La  cinquième  vertèbre  coccygienne  avoit  une 
Kgne  trois  quarts  de  longueur  ;  elle  étoit  la  plus 
cônfidérable.  — >  Le»  trous  ovalaires  a  voient  quatre 
lignes  6c  demie  de  longueur  6c  une  ligne  un  quart 
delargeur.— Le  fletnum  étoit  long  d'un  pouce  quatre 
lignes.  — >La  première  c&te  vraie  avoit  deux  lignes 
6c  demie  de  longueur ,  6c  la  dernière  quatre  lignes. 
La  huitièaie  étoit  la  pkis  cônfidérable;  elle  avoit 
nenf  licnes6c  demie.  —  Les  omoplates  avoient  onze 
lignes  de  longueur,  6c  deux  lienes  de  diamètre  dans 
leur  p.«rtie  la  plus  large.  — Les  clavicules  ctoient 
longues  de  tkux  lignes.  —  L'extrémité  fupérieure 
ou  antérieure  avoit  tept  liene«  de  longueur  dans  l'os 
du  bras»  huit  lignes  dansTe  cubitus,  un  demi- pouce 
dans  le  radius,  unelijne  6c  demie  clans  la  région  du 
carpe ,  une  ligne  &  demie  dans  le  premier  os  du 
métacarpe  (  quicft  le  plus  long) ,  une  ligne  dans  la 
première  phalange  du  doigt  du  milieu ,  trois  quarts 
de  ligne  oan^  la  féconde  phalange,  &  trois  lippes 
dans  la  iroifième.  —  L*exttémicé  inférieure  étoit 
longue  fie  huit  ligre^  dans  l'os  de  la  cuifle  ,  de  neuf 
lignes  dans  le  tibia  &  dans  le  péroné ,  d'une  ligne  un 


quart  dans  le  premier  os  cunéifomie  6c  le  i 
pris  enfemble  ,  de  deux  lignes  6c  demie  d^ 
caneum  6c  dans  le  quatrième  oe  du 
(  qui  eft  le  plus  long  ) ,  d'une  ligne  dans  U 
phalan|:e  du  «juitriènie  d»«fl^ ,  de  trois  < 
ligne  dans  la  ieconde  phalange ,  6c  d*i 
trois  quarts  dans  la  troifième. 

La  plupart  des  déutls  anatomîques  conte 
cet  article  apparcieiment  aux  trois  individi 
viens  de  rapporter  les  dimenfions.  (  f^,  D. 

FONCTION     PREMII 

OsSlFiCATtOM. 
SaCTION        P&SMISRE 

1  6»  a.  La  os  tn  général.  Ils  font  très-cp 
cipalement  ceux  de  la  partie  fupérieure 
rituredu  fquelette.  (Af.  Dauttnton,  c  VIJ] 

3 ,  4  6»  1 1.  Les  os  dt  U  titt  tn  général.  L 
très-loneue  ;  elle  reil'emble  prefqu'entièx 
celledelamuiaraignvC  I  );  maislapartie  a 
de  la  mâchoire  fupérieure,  &  l'ouverture 
rines  font  plus  larges  -,  k  crâne  eft  très- peu 
neux  ;  au  contraire ,  la  face  ou  le  mufcj 
grande  étendue;  l'arcade  zygomatique 
mince;  les  orbites  font  conford  .es  avec  1 
temporales;  de  forte  que  les  yeux  font 
la  partie  antérieure  6c  fupéiieure  de  ce 
(  MM,  nauhenton  &  T.  IJ.  ) 

11 ,  aa,  2}  6c  14.  Li^  denu.  La  tai 
dents  incifives  fupérieures,  huit  inférieui 
molaires  de  chaque  cgté  de  la  mâchoire  fu] 
&  douze  dans  l'inférieure,  fix  à  droite 
gauche. 

Les  deux  incifives  du  milieu  de  la  mâche 
rieure  l'ont  plus  larges  que  les  autres.  La  q 
de  chaque  cèté  de  la  mâkhoire  inférie 
l'externe  «  eH  pointue  6c  dirigée  oblique 
dehors. 

On  ne  trouve  qu'une  dent  canine  à  cha4 
des  deux  mâchoires  ;  toutefois  quelques 
regardent  les  premières  mobirts  comme  d 
canines.  Les  fupérieures  font  plus  longues  q 
fcrieures,  mais  elles  ont  moins  de  diamètre 
nières  font  prefque  autTi  larges  que  longues 

Les  quatre  premières  dents  molaires  éi 
côté  de  la  mâchoire  fupérieure  n'ont  qu'un* 
les  trois  antérieures  font  très-petites  ;  les  t 
mères  font  les  plus  volumineufes  -,  elles 
pointes ,  deux  en  dehors  6c  une  en  ded.tn 

Les  trois  premières  molaires  de  cha* 
de  la  mâchoire  inférieure  font  les  plu% 
}>rir.ci|  alcnioiu  les  deux  antérieures.  Cef  i*c 
n'ont  qu'une  f>ointe  ;  la  troifième  en  a  tr 
4  chaque  (ôté  de  fa  bafe  6c  une  au-d< 
cor^s  de  Li  dent  ;  ceite  dernière   pointe 


(  >  Vc7«s  ci-rprêtb  Jcfcriptioa  de  cet  aaim^l. 
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îT  deux  latérales  font  tr^s-petUè*.  — 
nières  dents  molaires  de  la  mâchoire 
t  chacune  cinq  pointes  ,  deux  grandes 
:ur  bord  externe  y  &  trois  petites  fur 

28,  2^,  30,  31^  5*»  35»  ?5  & 
it  Vépint  m  général  &  tn  partutUicr. 
épinière  e(l  compofée  de  fept  ver- 
a  région  du  col ,  de  quatorze  dans  le 
inq  dans  les  lombes, 
kre  vertèbre  cervicale  a  une  petite 
neufe  .  celle  de  la  féconde  eft  ftèt* 
lie  s*étend  en  arrière  ou  en  bas  \ 
rtèbres  en  font  dépourvues  ;  la  bran- 
e  de  i'apophyfe  oblique  de  la  fixiènie 
m  très^grand  diamètre  ,  *  elle  s^étèhd 
ut  qu'en  bas. 

lyfcs  épineufes  des  vertèbres  du  dos 
rtes ,  principalement  celles  des  vertè- 
ares.  L'apophyfe  épineufe  de  la  hui*, 
re  eft  dirigée  en  bas  ;  au  contraire', 
ois  dernières  font  incliné<js  en  haut. 
es  épineufes  de  la  neuvième  &  de 
3nt  droites. 

premières  vertèbres  lombaires  ont 
fe  épineufe  dirigée  en  haut,  &  leurs 
rceffoires  inclinées  en  bas  ;  les  apo- 
ifes  des  autres  vertèbres  de  cette  région 
&  très-larges  ,  &  les  acceffoirei  font 
haut. 

e  cinq  vertèbres  dans  Tos  facrum  ,  & 
le  coccyx.  Lesapophyfes  épineufes  des 
ières  vertèbres   facrées,   font  réunies 

autres  ,  de  forte  qu'elles  forment  une 
î.  (  M.  Daubenron,  ) 

Lu  os  du  haffin.  L'os  inii^iné  reflem- 
du  rat  ,  de  la  fouris ,  6çc.  ;  mais  dans 
s  os  pubis  ne  font  point  réunis  enfem- 
:  dans  la  plupart  des  quadrupèdes  ; 
gnés  de  trois  lignes  Tun  de  l'autre  \ 
(ils  ne  ferment  point  une  gouttière. 
nton  6r  V.  D,) 

rnuM,  Cet  os  eft  compofé'  de  cinq 
iremière  ou  la  fupérieiire ,  eft  très- 
liflc,  à-peu- près  comme  le  fternum  des 
:  s'étend  jufqu'à  la  partie  antérieure  de 
vertèbre  du  col.  (  M.  Daubtnton,  ) 

43  ,  44  &  45.  Lts  cotes  vraies  &  Us 
,  tn  général  &  en  p.irtlculUr.  Les  côtes 
de/Tus  Génzralit:s  ,  )  font  au  nombre 
,  huit  vraies  &  fix  fauffes.  (  M.  /?«xi<- 


>.  Lts  os  dts  extrémités  en  général. 
exrrémités  fbpérieures  font  beaucoup 
me  ceux  des  inférieures  (  M"  Dau- 
ne  Vin  ,  pi.  XIV  &  XV.  6c  P".  D.) 
(Tus  Généralités, 


Les  doîgtt  foiit^û  HôtUtftt  ié  &n^  à  cha'qilie 
main  &  à  cka'què  pied.       ' 

52  &  53.  Les  cUvicuks  &  l'omoplkte.  Les  cla- 
vicules font  très  -  volumineufes  &  très  -  counes  ^ 
elles  ont  une  apophyfe  confidéranle  au  milieu  dt 
leur  partie  antérieure.  Leur  extrénûté  externe 
ou  fcapuUire  eft  beaucoup  plus  large  que  Tin* 
terne. 

L'qj^late  eft  très  -  longue  &  très  -  étroite  i 
principBRnent  à  fa  partie  fupérk ure.  L'épine  de  cet 
os  eft  tcès-faillmte  dans  fa^i^ion  poftérieure  & 
inférieure,  tnits  elle  eft  peu  apparente  dans^le 
■liliea  ;  elle  fe  termine  par  en  haut  ou  en  devant 
par  un  tubercule  qui  répond  à  l'acromiion.  (  M«  ^ 
Daubviton.  ) 

^^.Vhùmtrus.  Cet  o^  eft  prefatiè  sTufli  laV^  ^é 
long  :  en  général ,  il  rélTembîe  a  celui  Aè  ra  pift- 
part  dès  quadrliptdés ,  mais  fa  fornie  dl  flioin^ 
régulière  \  fa  tête  eft  proportionnée  au  refte  dA 
fquelette  ,  au-délTous  de  cëtée  région  oit  tYoUVe 
une  large  face  fur  laauelle  eft  articulée  l'extré- 
mité fcapulàire  de  la  clavicule  ,  &  derrière  tétic 
face  on  voit  une  graiiclé  cavité  fur  le  cdté  a'nté^  ' 
rièur  de  rhunierus.  Cet  oi  éft  très-concave  àkfit 
cette  région.  Au  contraire ,  le  cAié  poftérieûr  eft 
cobvixe  dans  fes  parties  moyèifihe  &  fûpérieure , 
qui  font  h'^larges ,  & ,  en  quelque  forte  ap*pbties. 
La  partie  moyenne  inférieure  de  Tos  du  brsis  éft 
beaucoup  plus  étroite  ;  elle  a  ptèfqûe  autant  d*épliif- 
feur  que  de  largeur.  L%umerus  eft  concave  en 
arrière  dans  cette  réeion  ;  foh  extréfnîté  inférieure 
eft  plus  large  ,  &  elle  a  de  chaque  c&té  une  apo- 
phyfe japintue  &dirîg&  en  haut.  (M.  Ùauhéritbn^ 
tome  Vlll,  pages  104  &  1C5,  pi.  XV,  fig.  6 
&  7.) 

57  &  58.  L*os  du  coude  &  Vos  du  rayon. 
Le  cubitus  a  une  arête  fur  fon  côté  externe; 
elle  s'étend  à-peu -près  dans  fes  deux  tiers  fupériea^ 
L'olécrane  eft  très-large  de  devant  eh  arrière  , 
&  il  fe  termine  à  fon  extrémité  fupérieure  p^r 
deux  apophyfes  pointues.  On  trouve  une  auste 
apophyfe  fur  fon  côté  interne ,  au-deflilt  de  l'artî* 
culation  de  cet  os  avec  celui  du  bras. 

Le  radius  eft  très-épais.  Il  s'articule  avec  Pos 
du  bras  par  le  moyen  d'une  échaftd-ure  qui  eft  au 
côté  interne  de  fon  extrémité  ftipérieûre.  (  IbUetti^ 
fijg.  8  &  9. 

^9.  La  wuàn  tn  général.  Voyez  ci-defibs  Gêné» 

ralliés*  > 

60 ,  61 ,  62  ,  £3  &  64.  Les  os  de  la  première 
&  de  la  féconde  r^ingée  du  carpe  en  général  £»  en 
particulier.  Le  carpe  eft  compofé  de  dix  os  , 
quatre  à  chaque  rang,  &  deux  fusauméralres. 
On  trouve  dans  la  première  rangée  :  1**.  Deux 
os  au-deffous  du  radius,  à- peu -près  comme  le 
fcaphoid'e  &  l'os  limairè  de  Phomme  $  2^.  un 
au-delTous  du  cubitus ,  qui  répond  à  l*os   cuhéi- 
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focmr;  3*.  vn  qnitrièmeîau  coté  cx:;.*rne  dcTcx- 
trcmué  du  cubitut  :  ce  dernier  fft  hois  de  jang  ; 
il  refTeinb'e  par  cette  oofition  à  Tos  j.ififorme  \ 
m  if  il  eft  li:ué  ^  U:s  haut.  Les  quatre  os  du 
fccond  rang  di:  c^rpc  fort  au  defTus  dci  quatre  pre- 
Diiets  0$  d.j  r.îctjcarpc,  à-pcu-prés  cotnn:c  le  ira* 
pèic,  letr.ipczoiôc  ,  le  grand  os  &  l'os  .uncifonr.c 
de*  rhorr.me-,  m»\i  dans  Ki  taupe  >  le  quatrième  os 
ne  s'étend  pas  au-delliis  du  cinquicnie  0$  du  mé- 
tacarpe,  c.^mm^  l'unciforme.  Oh  trouve  j^^eu- 
vicme  os  enrrc  les  àfVkX  rang*,au-dcfrou»BPpre-  . 
inier  w  du  premier  raffg ,  &  en  partie  entre  le  Te- 
cond  &  k  trciificnic  ©s  du  fécond  rang.—  Le  dixiè- 
me cft  fcrt  Ion»;  il  a  en  quelque  furtc  la  forme 
d*uf!e  fiulx  ou  d*iin  couteau  courbé;  son  :  extré- 
mité fupérîeurc  adhtre  au  côte  interne  de  Textré- 
mité  inférieuie  de  i'ok  du  rayon ,  &  il  aboutit  à 
ranicufatlon  du  premier  os  du  niétacarpe  avec  la  . 
prcmicre  phalarçe  du  premier  doigt.  Sa  convexité 
cft  en  dehors  (  Si.  D^ulcnion ,  pa^,  10$  ,  pL  Af  , 

^5  f  67  >  68  &  69.  Les  os  du  mitdCJrpi  en  géné- 
ral \  Us  vkdLznfts  Jcs  Joints,  Les  os  dir  métacarpe 
ont  preique  autant  de  largeur  que  de  longueur  \ 
ils  for.t  trcs-jourts. 

La  piemière  phalange  du  pçuce  &  les  deux  pha- 
langes fu^éricures des  autres  doigts,  ont  auilî  très- 
peu  de  longueur;  irais  la  dernière  du  pouce  & 
des  autres  doigts  cA  très- longue.  (  IhUtm  }. 

71,  74,  &  7^.  L'es  Ji  U  cuî£iy  U  tibia  &  le  péroné. 
LVs  fcmur  a  au  dcflbus  du  grand  trochanter  , 
i:ne  apof  hyfe  hiuce  ^  ta  hauteur  du  petit  trochanter 
^  dj  r  cir.e  volume.  • 

Lctil  fi  td  ce  n vexe  en  avant  6:  en  dedans  dans 
f.i  moitié  tu'^cncure.  On  trouve  t'ur  le  côté  ex- 
ictne  de  la  tûe  de  cet  os,  une  longue  apophyfc 
recourl  ^e  cr  arrière. 

Le  tibia  6c  le  péroné  adhèrent  enlemble  dans 
Ictr  mwtic  ii'ftrieure. 

Le  ptrone  a  dc.ix  apophj'fes  fur  û'rt  extrémité 
*'upêr:Lu:e.  Tuâ-^e  enariute  &  l'autre  en  deJiors, 
;  IrtJim,  pa^.  tc^  y  104  ,  îCJ  ,  lîg-  lO  5t  11  de 
ri:  II.  rat  ) 

77.  7^  t  79  »  ^^0  .  8t^  Fi,  ^4,  /?;  &  S^. 
F.i*  vs  duté'jt  ,  %lu  m.TJtjr^e  &  lis  pr.aUr.^cs  des 
de  i  Et  s.  Le  tcifc  tilcrm;  ofêdt  hui:  '..s.  Itri  Tc^ft  prc- 
r.  cri  ^.crit'jv  ".t'.c;  t  *,  rf:ruc  a  vtMX  <  el  I;cn:mc  par 
itur  p.jGrien.  Le  huit  l-iîie  reKérn.Slc  vn  peu  au 
d  ïicr  c  r.  t!u  ».:.r,-  ;  v..*:s  A  tiî  ir.cins  !o;îc  iSc 
rcirv  t  .i,.i!)c.  !.  'a.ticiîîj  en  Jiriirj  cr.îrc  Ij  Ku- 
y.\\'  iJc  Cl.  le  )^ri:*  !*:  ^  s  vU:it«f^rnîe ,  oc  iî  s'i:t»:r.d 
en-,  vjnt  {Mr.tliî.!vir.c:u  au  côté  externe  du  premier 
es  d"  n.vî^t.  rîc. 

la  o'  du  ir.i;fi:.îre  (orA  beaucoup  plus  longs 
que  ^t\ii  du  "•»:.'. c  rpe.  Lcir  jirardcur  cft  |:rc- 
p  'rii«.:r.cc  à  ^«.ilc  do phaLisg«.s desdoigts.  (  I^idtm^ 


pjg.   tcC.  y 


Section    sevzi  zja 

117.  Àtticuîation  du  cartilage  des  Cctts  a 
nupi,  La  première  côte  de  chaque  côtcs'artii 
la  partie  inférieure  ou  pôAcrleure  du  p 
du  fternum.  L'articulation  des  fécondes 
entre  le  premier  &  le  fécond  os  ;  celle 
ficiues  fe  trouve  entre  le  fécond  &  le  troi 
celle  des  quatrièmes  td  entre  le  troifiè 
quatrième  os.  Les  cinquième  &  fixièn 
s'articulent  avec  la  partie  moyenne  de  la  q 
pièce  ofleufe  du  (lernum  ;  les  articulations 
tièflae  &  huitième  côtes  font  entre  le  quatrii 
cinquiètne  os.  (  Ai.  Dauhtnton  &  /'.  D. 

itr.  Articulation  fcapulaire  de  la  > 
La  aavicule  s'articule  immédiatement  ; 
du  bras  (  N®.  55  )  ;  elle  ne  touche  pas  fa. 
elle  adhère  feulement  à  cette  apopnyfc  p 
g.iment.  (  Ibidem.  ) 

FONCTION    DEUXIE 

JnRlTABiLtT£. 

141^  j8/^&21^.  Les  mufcUs  en  f^cnéraL  Part 
niativcsàla  marche.  La  taupe  a  beaucoup 
pour  le  volume  de  fon  corps.  (  Buffon).  Se; 
lont  très-épais  &  très-forts ,  principaltm< 
qui  recouvrent  la  poitrine  6c  les  épaule: 
meuvent  les  extrémités  fupérieures.    (Er: 

y.  D.  ) 

On  trouve  fous  la  peau  un  pannicule 
qui  adhère  fortement  à  cet  organe,  d 
eit  très-ferme  6c  très-compaâ,  comme  d 
les  petits  animaux. 

Dans  la  région  abdominale,  les  mufcl 
font  les  feuUqui  foient  très-apparer.s,ccn' 
un  grand  nombre  de  quadrupèdes.  Ils  fi 
plus  larges  à  proportion  que  dans  1 
(  Scheihjmmer,  coUiit  Açad.  partie  etr.  to 
P'  S'o.)       ^ 

L.1  t?u[-cs'apr»Mie  fur  toute  la  plante  du 
qu'au  talon.  (  liixltben  }. 

FONCTION    TROIS   I 

SlCTlCNS   PREMIERE    &    TROr.XLK 

1?^,  23^  ,  236  &  2Sy.  Le  C£u*  ei  ç.' 
/ttt,.it:on^  Jj   ionnt  ^  6t.    L'jrtère  .tc'c  c 

Le  cttur  eu  fituc  cnnèrv:mcnt  du   cô:^- 
il  touche  Icf  cô:es  depuis  tj  b-îV  i\:r.ji."a  i. 
Cet  crrar.e  cft  trèî-loiv  ,  <  M.  Daul er.w. 
h.jcr  que  M.  PiuVentor  a  cxjmu  e  ,  si 
lignes  6c  demie  de  h..i:tcur  depuis  !.i  ;  t 
qu'à  IVriginc  de  r?.riiTC  puî.'V.t  r.^-r:  ,  vs   ; 
cnes  depuis  la  pointe    juiqu*;;;!   ('xw.s  v    . 
Î5a  circonférence  ctcit  de  onre  li^îre-   a  \  . 

Laorte  avcit  deux  tieii  de  ligne  de  du: 
\  dehors  en  dehdirs. 


ÇuattrièndeClafle. 

TÎON     QUATRIEME. 


S  £ 


I  B   1  L   I  T  £, 


>NS   PRE  M  IEKE&  DEUXIEME. 

?,  yXP  >  S7^  »  ^^*  ^  ^^2*  '^^  cerveau  & 
t  gcTicral  ;  leur  pcids  ;  leurs  dimenjions 
ynvolutïons.  l.e  cerveau  eft  triangulaire , 
ete  ;  il  n'a  point  de  circonvolutions.  Le 
auiïi  dépourvu  de  cannelures  fur  fa  lur- 
•me  &  fa  fituation  font  les  mêmes  que 
art  des  quadrupèdes.  (  M.  Daubenton  ). 
dividu  que  M.  Daubenton  a  examiné, 
avoit  fix  lignes  &  demie  de  longueur 
ur ,  &  trois  lignes  d'épaifieur.  Le  cer- 
large  de  cinq  lignes ,  &  il  avoit  trois  li- 
igueur  &  d'épaifleur.  Il  pefoit  quatre 
e  cerveau  dix-hui:. 

CTION      SEPTIEME. 

785.  La  vue  &  les  yeux  en  général, 
a  les  yeux  fi  petits  ,  fi  couverts  car 
qu'elle  ne  peut  faire  un  grand   ufage 

la  vue.  (  Bu0bn,  )  On  ne  voit  ces  or- 
1  examinant  ranimai  de  très  -  près. 
Itués    de  chaque^  coté   4e    la    tête , 

d*un  efpace  dégarni  de  poils  ^  qui 
deux    lignes  de  diamètre.   Cet  efpace 

fept  lignes  au-delà  des  coins  de  la 
1  peu  au-deiTus ,  en  lipie  oblique.  L'œil 
!ment  comme  un  pomt  noir  oL  luifant. 
enton  ÔcF.  D.)  Scnelhammer  a  cru  que 
ne  fervoit  point  au  fens  de  la  vue. 
ti|et  donc  nous  avons  rapporté  les  di- 
s  parties  extérieures,  (f^oye^  GÉNéRA- 
s  yeux  avoient  un  tiers  de  ligne  de 
&  un  quart  de  ligne  de  largeur. 

CTlON      HUITIEME. 

J3  &  838.  Vouu  en  ^cnlraL  Vorellle 
aupe  a  Tome  très-fine.  (  Bufpn.  )Toute- 
a  point  d'oreilles  externes  ;  on  trouve 
au-dehoTs  l'orifice  du  conduit  auditif 
.ont   le    bord    eft    légèrement  fai liant 

de  la  peau   dans  la  région  inférieure  ; 

eft  entièrement  couvert  par  les  poils. 


CTlON      NEUVIEME. 

868.  VcioriU  en  généra!.  Le  nc^,  L'o- 
«cellent.  {Enlehen  &  Boddatrt.  ) 
s'étend  de  trois  lignes  ôc  demie  an- 
îxtrémité  de  la  mâchoire  irférieure  & 
iî^cifives  fupérieures.  Il  eft  terminé  par 
'  oîi  Ton  trouve  les  ouvertures  des 
'i  uie  dans  le  cochon.  (  ÎA^\  Daubenton 


La  Taupe.  ap 

Section    onzième. 

876.  Le  toucher.   Il  eft  très- délicat.   (Bujfon.) 

877  &  879.  L'épiderme  &  U  derme  ou  cuir,  La 
peau  eft  très-dure.  {SchelhammerJ^ffon  6cErrleben.) 
Elle  eft  écailleufe  fur  la  queue,  comme  dans  Its  rats. 
(  Af.  Daubenton  4  )  ■  ' 

883;  hes  diverfes  fortes  de  poils.  La  fourrure 
de  la  taupe  eft  formée  de  poils  courts,  très-épais, 
très-doux ,  &  noirâtres,  (Erjtie^cn.)  ou  d'une  couleur 
cendrée  qui  paroît  changer  fous  diftérens  afpeéls. 
Lorfqu'on  regarde  Tanimal  depuis  b  tête  jufqu'à' 
la  queue ,  les  poils  étant  couchés  en  arrière  ou  en 
bas ,  ils  paroiflent  d'une  couleur  cendrée  ,  claire 
&  luifante.  Au  contraire ,  fi  on  examine  la  taupe 
depuis  la  queue  jufqu'à  la  tête  ,  ils  paroiifent  noirs 
fans  luifant  ;  ces  poils  font  feulement  noirâtres  fur 
la  poitrine  &  fur  le  ventre;  ils  ont  une  teinte  de 
fauve  fur  la  mâchoire  inférieure  &  au  milieu  de 
la  région  abdominale. 

La  couleur  de  la  taupe  varie  dans  quelques  fujets, 
principe  lement  du  blanc  au  noir  &  au  jaunâtre.  On 
garde  au  cabinet  du  jardin  national  des  plantes,  trois 
peaux  cippaillées  de  ces  animaux ,  qui  font  princi- 

Ealemer.t  remarquables  par  ces  différentes  couleurs. 
.a  première  eft  mêlée  de  blanc  &  de  jauaitre  ;  la 
féconde  eft  de  couleur  cendrée  fur  le  dos  &  fur 
la  '  croupe ,  &  blanche  avec  des  teintes  jaunâtrcf 
fur  le  mufeau  ;  la  troif:ème  eft  entièrement  jau-. 
nâtre.  (  M.  Daubenton,  ) 

884.  Les  oncles.  Ceux  des  mains  font  beaucoup 
plus  grni.d»  que  ceux  des  pieds  ,  (  M".  Daubentên , 
Erxhbat  &   P",  D,  )  ;  ils  font  auftî  longs  que  le» 
~  doigts.  (  M.  Daubenton.  ) 

FGNCTIONCINQUIEME. 
Respiration. 

893  &  898.  Véviglotte  &  la  glotte.  L'épî^Ictte 
eft  courte    6c  légèrement  échancrée  z\h  milieu. 

On  neuve  un  prolongement  femblable  à  un 
oreillon  de  chaque  côté  de  l'orifice  delà  glotte, 
dans  fon.  bord  externe  ;  ces  deux  oreillons  pa- 
roiflent former  avec  Pépiglotte  un  tuyau  dont  le 
bord  eft  échancré  dans  plufieurs  points.  (  /^i- 
dem.  ) 

916,  917,  918  &  919.  Lf s  poumons.  Leurs 
lobes  ou  divl fions  ^  &■  leur  étendue.  Les  poumons 
font  compofés  de  quatre  lobes  à  droite ,  &  de 
deux  lobes  à  gauche,  comme  dans  Ja  plupart  des 
quadrupèdes,  mais  la  fituation  extraordinaire  du 
cœur  (n^.  a34  &  fuiv,  >  change  \x  forme  &  la  po- 
fition  de  plufieurs  lobes.  Le  fécond  du  poumon 
droit  n'eft  fitué  qti'en  partie  entre  le  premier 
&  le  troifième  ;  il  s'étend  à  gauche  fur  la  rét^i on 
du  cœur  oppofée  à  celle  qui  touche  les  cotes. 
Le  quatrième  lobe  eft  aplati  6c  le  moins  volu- 
mineux i  on  le  trouve  entre  le  lobe  inférieur  dii 


Quadrupèdes  Vivipares. 


côté  gioflie  &  llfiftrieur  du  cité  droit.  Ce  der- 
nier lobe  eft  diviTé  à  Ton  enrémicé  par  une  fcif- 
Atre  profonde,  qui  s'étend  en  lîgne  céurbe  fur  fa 
face  antérieure  ou  inférieure.  Lelobo  fupérieur ou 
antérieur  du  côté^gauchc  paroic  répondre  au  lobe 
fupérieur  gauche'<&  autres  animaux;  il  eft  courbé 
comme  une  S  romaine  ;  il  eft  fttué  en  trét-grande 
partie  entre  le  cœur  &  le  lobe  inférieur  du  même 
côté;  fi>n  extrémité  droite  ^ft  repliée  fur  le  quatrième 
lobe  droit ,  &  Peitrémité  gauche  s*étend  fur  la  pointe 
du  ceeur. 

935  ^  9)7*  ^  didpkragme  en  général.  S^n  antrt 
undintuK,  Le  diaphr^me  eft  prelqu'encièremenc 
tranfparcnt  dans  toute  fon  étendue  ;  il  n'a  pas  de 
centre  nerveux.  (IhUtm.) 

FONCTION    SIXIEME. 

DtGESTiOH. 
StCTION      PREMIEKI. 

944.  La  livres.  La  fupérieure  s*étend  depds  le 
nez  on  le  boutoir ,  jufqa*aux  dents  indfives  |  un 
feuillet  membraneux  le  détache  de  cette  lèVre  dans 
la  région  des  premières  denu  molaires ,  &  il  tourne 
au  tour  des  canines  &  des  indftves.  Ce  feuillet 
eft  en  quelque  fone  une  féconde  lèvre  fupérieure; 
it  a  pôi  de  hauteur  devant  les  dents  faictfiires  du 
ikiilieu  ;  mais  il  defcend  jufques  fur  la  lèvne  infé- 
hetire  devant  tes  autres  incifives  &  les  canines. 
Il  p^r^^it  empêcher  que  ta  terre  entre  dans  la 
bouche  lorî'que  la  taupe  remue  le  boutoir  en  creufant 
la  terre. 

954.  Lt  pûUis  ;  fis  rides.  On  trouve  neuf  filions 
fituts  en  travers  fur  le  palais  ;  ils  font  aiTez  larges. 
Les  burds  de  ceux  du  milieu  forment  deux  con- 
veiltés  en  devant  &  nne  en  arrière. 

Section    deuxième* 

956  6r  957.  L*<H  hyotJe;Jon  corps  &  fa  brancha. 
On  garde  au  cabinet  national  los  hyoïde  d'une 
t.:upe;  il  eft  compofé  de  neuf  pièces,  heu  deux 
premières  font  plus  courtea  que  dans  la  mufi- 
raf«;ac  (  ^^T'C  <^i^près  Particle  de  cet  animal  )  ; 
au  ccnrr4irc  Ic^  deux  branches  de  la  fourcherte 
fi>nt  plus  longues;  elles  font  très-larges  &  apla- 
ties à  rcxrrcmifé  oppofée  à  celle  qui  adhère  à 
la  pièce  du  milieu 

958  ,  p6i  ,  <;66  &  967.  La  Unf^ue  m  général  ; 
fti  pap:il{s  ;  fs  ^UiJes,  La  langue  eft  étroite  «  très- 
longue  6l  mi*?ce  à  fon  extrémité.  Onrrouvedeux 
Iflar.des  ï  caluc,  l'une  à  côté  de  r.tune ,  fur  fa 
pnnc  pclUtieiire.  Le  rcfte  de  la  lanaue  eft  cou- 
vert en  dcfi'iA  de  (lèf-petits  grains  ronrs  &bltrcf  » 
&.  cic-  piipiiies  trcs-mtnces  ,  qui  ne  font  prefqi.e 
pt'i-^t  ipp.iie-tes. 

Dans  Tuidividu  d'^nt  nous  avons  rapporté  les 
dimcnliocffy  (  vo)c^  C£:.'iJiJtLtTCS  ) }  la  langue  Ctoic 


laree  d'une  ligne  &  demie  1  ille  avoir  bv 
de  longueur  dans  fa  totalité ,  &  feuleiAent 
lignes  depuis  le  filet  jufqu'à  l^^ntfL 

Section    sixième. 

99*»  997»  998»  999»  toc*»  '-^3»  ><»4» 
Vefiotnac  en  général;  fa  fitnsiian  ;  fa  jfîr 

frondeur  ;  le  nombre  cUfa  tapîtes  ;fa0rtâ 

L'eftomac    eft   fitué  plus  à  gauche  <jn  à 

Cet  organe  n*a  qu^une  feule  cavité  :  il  c 

long.  Sa  partie  droite  ne    ferme   point 

L'œfophage  s'infère  à-peu -près  au  miiiti 

petite  courbure.  Le  grand  cul-de-fac  eft  1 

fond  &  il  remonte  très-haut  au  côté  gi 

ce  canal. 

Les  parois  de  l'eftomac  font  très- minces  t 
parentes.  (  M.  Daubenton^  t.  VIII,  pi. 
fig.  i.)  Cet  organe  eft  tout  ridé  inténei 
(  Schelhammer.  ) 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  ei 
rcftamacavoit  quatre  pouces  deux  lignes  d 
dans  fa  grande  circonférence ,  &  deux  p 
demi  dans  fa  petite  circonference. 

Section    sbptiem: 

101  a.  Le  canal  inte final  tn  général,  L 
tins  ont  à- peu-près  le  même  diamètre  da 
leur  étendue,  excepté  auprès  du  pylore  &  d 
oh  ce  canal  eft  le  plus  volumineux.  (5cAi 
£»  DaubentOM.y 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a 
les  intefbns  avoient  trois  pieds  dix  po 
longueur ,  depuis  le  pylore  jufqu^è  Tanus.  1 
conférenceétoitdc  fept  lignes  dans  les  partie 
volitmineufes ,  &  de  cinq  lignes  dans  les  réj 
plus  étroites. 

Le  duodénum  s'ctendoit  dans  le  côté  c 
qu^au  rein  ;  il  fe  replioit  en  dedans  & 
pour  fe  joindre  au  jéjunum,  dont  les  ci 
lutions  étoient  dans  la  région  épigaftriifu 
l'eftomac  Ce  dans  la  régi^  ombilicale.  E 
canal  inteftinal  s*étendoit  dans  le  c6ié  & 
fianc  gauche,  daos  la  régioa  hypogjftrioi 
le  flanc  &  dans  le  c6té  droit ,  oh  il  fe 
en  dedans  aviint  de  fe  joindre  au  reChin 

loaa.  Le  cotcum,  I^  taupe  n'en  a  point. 
6*  Sc^cr ,  coUcil,  AcAd.  part.  etr.  t.  Ill ,  p. 

1027.  Lanus  ;  fa  pofithn.  Lianes  eft  fj 
trt  s  éloigné  de  l'origine  de  la  queue.  ^  y 
btnton.  ) 

Section    h  u  i  t  i  e  v 

1032.  Le  prunJ  èpiploon  en  gjné'j!  ;  fa 
Crt  oreanc  recouvre  les  irteulns  (ScheA 
Dm.s  rir.Jivîcîu  i]iie  M.  Daii!>cntfîn  a  « 
Pcpiploon  s'ctendoit  jul'qu^à  h  rèçion  i 
de  i*.i^Jomcn  ;  mais  il  étot:  fi  miice  c 
pouvoit  raperéevoîr  qu'en  le  ibulcvant  a 
pince. 


Quatrième  ClajSe.  La  Taupe. 


CTIOH     HBVVIEMÏ.  I 

uffy  1054,  105^  &  1067.  Lt  foU  tn 
fofitîon  ;  fis  divijwns  ,  fis  loba  ;fon 
'nafiur;  la  vificult  du  fid  ,&c.  Le  toie 
indpalement  dans  le  côté  droit  ;  mais 
\n  e(l  différente  dans  les  divers  fujets; 
•  ,il  eft  beaucoup  plu&  adroite  qu*à 
os  d'autres,  il  s'étend  prefque  autant 
nier  côté  que  dam  le  droit. 
le  eft  feulement  compofé  de  trois  lobes 
u^à  fa  racine.  {Segar  6l  Dauh,)  Le  plus 
:  la  partie  moyenne  &  toute  la  partie 
(ie.  Il  eftdivifé  en  trois  portions  prefque 
izfcifltires.Le  ligament  (ufpenfeur  adhère 
érieure  de  la  portion  du  milieu.  La  véfi- 
eft  fituée  dans  la  fciftttre  droite.  On 
ro^e  un  lobe  oui  n^efl  guère  moins 
que  le  pécéd4k ,  &  un  autre  plus 
dnère  i  la  racine  du  foie.  Ce  dernier 
ifé  en  quelqae  forte  en  trois  parties, 
nnbraflent  le  rein;  la  troiiîème  s^étend 
efophage;  elle  forme  un  lobe  féparé  dans 
les  animaux.  (  M.  Daubcnton.  ) 
▼oit  une  couleur  brune-rougeâtre  au- 
-dedans.  Il  péfoit  trente-quatre  grains  ; 
pouce  de  longueur  ,  un  pouce  trois 
"geur ,  &  deux  lignes  &  aemie  dans 
nde  épaifTeur. 

lie  du  fiel  étoit  prefque  ronde;  elle 
'ès-peu«de  bile. 

CTlON      DIXIEME. 

rate  tn  général  ;  fa  forme ,  &c.  La 
lonsée  &  triangulaire ,  comme  dans  la 

ammaux  fiffipedes;  fa  couleur  étoit 
vermeil  à  l'extérieur  &  à  l'intérieur  ; 
rrots  grains  &  demi.  Cet  organe  étoit 
mce  ;  il  avoit  trois  lignes  de  diamètre 
xtremité  antérieure  ;  deux  lignes  & 
la  poftérieure ,  &  une  ligne  dVpaifleur 
teu.  (  M.  Dauhtnion,  ) 

::tion     onziimb. 

pancréas  en  général;  fa  pofition  &  fa 
incréas  étoit  très-épais,  très-compad, 
:ur  blanchâtre.  11  étoit  divtfé  en  deux 
i  plus  longue  s'étendoit  le  long  du 
l'autre  aboutiflbit  à  Textrémité  anté- 
.  rate  ;  cet  organe  avoit  une  ligne  d'é- 

CTION    SEPTIEME. 

t  s      SÉCRÉTIONS. 
TION       DEUXIEME. 

is  coffulis  rénaUs  ;  leur  pofition  ,  £^. 
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Les  calTulea  rénales  étoieut  très-apparcntcs  ;  ellas 
étoient  fituées  au-deflus  de  la  fmuofité  des  reins. 
Leur  couleur  étoit  jaunâtre;  elles  avoient  deux 
lignes  de  longueur,  une  ligne  de  largeur  &  une 
demi  -  ligne  d'épaiffçur.  (  Ibidem.  ) 

uoi ,  1104,  iioS,  iiop,  MIC  ,  un  &4ii»« 
Les  reins  en  général;  letir  pofition  à  droite  &  4 
gauche;  leur firuHureinurne  ^leur finuofité;  le  bajfinet- , 
leurs  papilles  f6v.  Le  rein  droit  é(Qk  plu»  4ltvé<^« 
le  gauche  de  la  moitié  de  fa  longueur.  G^  qtt 
ganes  avoient  autant  d'épaifleur  que  de  largeur. 
Leur  finuofité  étoit  peu  profonde  ;  leurs  diverles 
fubftances  étoient  très  -  apparentes  ;  le  baflînet 
avoit  peu  d^étendqe ,  (  M.  Paubenton.  )  ^  il  ne 
contenoit  que  quatre  papilles.  {^Sehdhâmmer  6c 
Daubenton,  ) 

Les  reins  avoSent  cinq  lignes  de  longu^r,  & 
deux  lignes  &  demie  de  largeur  6c  d^epaifleur. 

1116.  La  veffit  en  général;  fes  différences  dans 
les  deux  fexes.  Le  reilie  du  juale  éioit  prefque 
ronde;  ses  membranes  étoient  très-minces  &  trans- 
parentes; on  y  trouvoit  quelques  fibres  cha^rnu» 
très-déliés. 

Dans  la  femelleyla  veffie  étoit  auffi  tcai^fparente  & 
prefque  delà  même  grandeur  que  celle  du  m^e,  mais 
elle  avoit  une  forme  ovale.  Cet  organe  avoit  deux 
pouces  d'étendue  dans  fa  grande  circonférence,  & 
un  pouce  &  demi  dans  la  petite.  Dans  la  taupe 
mâle,  la  grande  circonférence  de  la  veflie  étoit 
auiTi  de  deux  pouces ,  &  la  petite  étoit  d'un  pouce 
huit  lignes. 

Section    troisième. 

1129.  Lu  glandes  &  Us  fécrétîons  particulières 
à  certains  animanx ,  comme  la  fécrétion  du  mujc , 
&c.  On  trouve  dans  les  deux  fexes ,  comme  izxa 
le  rat,  dans  la  fouris,  dans  le  hamfter,  &c. 
de  chaque  côté  du  périné  ,  une  glande  (  1  ) 
qui  paroit  également  fervir  à  la  fécrétion  d'une 
matière  onâueufe  &  odorante.  Ces  glandes 
ont  auffi  chacune  un  conduit  excréteur  qui 
s'ouvre  dans  les  mâles  au  dedans  du  prépuce,  &  dans 
les  femelles,  de  chaque  côté  du  clitoris.  (Af.  Dau- 
benton &  V>  D,)  Dans  la  taupe  mâle  que  M.  Dau- 
benton a  examinée ,  ces  glandes  avoient  deux  lignes 
&  demie  de  longueur  >  une  ligne  &  demie  de 
largeur ,  &  une  ligne  d'épaifleur.  Celles  de  la  fe- 
melle étoient  longues  de  trois  lignes  &  demie  » 
larges  de  deux  lignes,  &  épaifies  de  deux  tiers 
de  ligne. 


a  éefcription  de  ces  gîanaes  &  les  difWrens  animaux  dans  la  claffe  des  rODgeun  ,   dans  lcf<iu«ll«s  etlts  font 
u, dans  le  tome  lU,  M  cet  ouvrage,  p.  630,  çqI,  i  ÔC^Ji ,  €«1.  i. 


\ 


FONCTION    HUITIEME 
G  £  y  E  R  j4  T  I  o  y. 


Ti^*?  &  M31.  Les  fexcs  en  f^tnéral;  h  temps 
cù  ils  fc  nzhirchcnt  ^  ùc.  Les  taupes  s*accouplent 
vers  la  fin  de  Thiver.  Elles  ne  portent  pas  long- 
temps ;  car  on  trouve  déjà  beaucoup  de  petits  au 
mois  de  mai.  {  Buffon  &l  Erxlehen.  )  Le  mâle  & 
la  femelle  ont  un  attachement  vif  Tun  pour  l'autre. 
(  Dugbn.  ) 

Section    première. 

ï'3»i  iï59i  «M*^.  »«45»  "49»  ^'5^  »ï53» 
1174,   1162,    116^,    1167,    1177    ^    1178.    Le 

^fT<  njfiuiii  en  fi'iirjl.    Ce*  .mi maux  font  peu t- 

érrelesmieux  pourvus  d'organes  de  U  génération. 

Les  mâles  ont  xir^c  ijiuntité  prodigieule  de  liqueur 

itrr.inalc  ,  des  tc»flicul:s  énormes,  le  membre  gé- 

niral  e\ccirivcmcnt  K'ng,  &  tout  cet  appareil  cft 

e.iché   a  rmtéricr.r ,  5c  par  conftquent  plus  aâif 

6c    plus    chaud.   (  Rjj' ,  finopf,    anlm,    quadrup. 

t.   ly),  Scheîhammr  ,Co\\t&..  àQ^à.  t.  IIL  p.  510 

oc    fuiv,     Seger ,    Bugon  ,  ErxUben ,    Boddaert , 

ic    ) 


Quadrupcdeî  Vlûparei» 

minales  ;  car  lc5  Can?u\'  déférSM  y  abo» 
Ces  mbercules  avoient  reniement  une  ligne  i 
de  longueur,  6c  une  demi -ligne  de  dia 

A  une  ligne  au-defTous  de  ces  tuberci 
côté  de  la  vcT^c,  .M.  Daubenron  en  a  tr< 
autre  ,  qui  avuit  à  peu-près  les  mêmes  dim 
Ce  tubercule  paroiiToit  tenir  lieu  des  pr 
il  avoit  plus  de  confiftancs  que  les  pré 
6c  il  étoit  divli'e  en  deux  lobes  par  un  pei 
longitudinal.  Ce  vcikule  n'eft-il  point 
glanduleux  décrit  par  Schelhammcr  ? 

Il  y  avoit  quatre  lignes  6c  demie  de 
entre' l'anus  &  Torilice  du  prépuce. 

La  rerçe  ,  dan-î  l'eut  de  relâchement,  av 
lignes  de  circonférence,  6c  neuf  lignes  de  I 
depuis  la  réparation    des  corps  cavemc«it 


Suivant  Schelh.nmmer,  outre  les  véficules fémi- 
nak> ,  les  proftates  Ql  les  autres  organes  dont 
nou^  venons  de  parler,  la  taupe  en  a  un ,  qu*on 
ns  trouve  point  dans  les  autres  quadrupèdes  \ 
c'cfl  un  corps  glanduleux  charnu  à  l'extérieur 
^<  tîo'-t  le  conduit  excréteur  s'ouvre  dans  Tu- 
îli'iTt  beaucoup  au-deflbus  de  celui  des  véficules 
fén'.iniifN. 

Daq»  b  mâle  quç  M.  Pav-^rt'^n  a  examiné  , 
U  prépuce  ctnit   I  :iilan:  de  tr.is  lignes. 

Le  iiîand  de  la  vcrg^  éio.t  très-mince  &  très 
lor»^  ;  il  avoit  la  for.Tie  d'un  cône,  ck  ii  é:rit 
lorrrur.é  par  un  frts-peiit  os.  La  verge  Ltoi:  .Semi- 
coup  ;  Iw .  volumineuie  à  propurtion  -|ue  le  gland. 
Le>  L  (j)»  caverne'.'X  aboutinbitnt  à  l'cxtrémué  ia- 
iûîeiro  des  os  piiî^is. 

L.*^  telîicu'es  éîoifnt  ro-^tU,  de  confiTancc  mollj 
6c  C'i  C'»«:te.:r  r*u ;:..';.rj  .î"-«'j^r.«'  6c  ru-  l.î'.or-. 
l'«  'J.i  ie-.:  bwM  :.*^'i:î  î-  .p:  vo.umi.K:  X  nue  ceu\ 
l'jM  :;\';Ju    iî(»  f  S  !.: '«inmcr  a  iviuîié   la  dcf- 

:*:.v\      I  *  (!v:?  c  fL::  î.e  ne  \iw*:it-clle  pas 

K-:  r.\  '  cet  ini.\;Ju  avo«t  été  dillcjuc  dans  une 

'.-  !  .  *.  n  ? 

l.rs  i.  Mwa  d:\Tfr*  f- oient  courts  Sc  tr!s-ctr'  ir^. 
M.  rj.iVj.;ton  a  iroj.  c  pic*  viu  cc^l  de  la  veliic, 
il  »  y^'.r,  ci:,  i!  /• ,  ; -i  «.n'o'îfuenf  l'iTritredc 
i.        L   V'  Tv.  1\   j  i.i...iv»»jni  cjrc  L*>  vcîi^ulci.  1_- 


d.' 
cr'; 

a  ' 


l'infertion  du  prcpucc^e  gland  étoit  long  d 
lignes  &  Jjmi^  ;  fa  circonférence  écoii 
ligne. 

Les  teflicules  avoîent  trois  lignes  &  d< 
longueur ,  deux  lignes  un  qiiart  de  larj 
une  ligne  tk.  demie  dépaiiT«ur. 

Le?  canaux  déférens  étoient  longs  de  cin 
&  Turêtre  de  quatre  lignes. 

Section    troisiem 
II 86,  1187,  1188,  "9^>  ÏÎ94»  >  >9^ 

I702j     I2O5,  «214,  1120,  lail,  I22i, 

1224,  1225,   1226,   !i28,  12^9,  123c 
1234,    1235,  1241,  1243  c>c   2247.    Le 
minin  en  géncraL  On  ne  peut   guère  diih 
l'extérieur   la  femelle  du  mâle,  qu'en  ce 
a  le  périné  beaucoup  plus  court. 

L*':rotrc  s'étend  le  long  du  vagin  Grs  !» 
Si  elle  eft  Taillante,  ;iu  dehon,  comme 
femelles  du  rat,  de  la  souris,  dj  mul 
Elle  forirc  au  devant  de  la  vulve  ,  une  j 
ri.]uc,  corpme  le  prépuce  du  mâîc;  ^  e::^ 
r.'.ilcîr.?^  deiK  lignes  de  longuei:r  Cx  • 
hîl'e  de  diamètre  a  fa  hafe.  Elle  î/tli 
us  l'a;ius  que  d'une  ligne  6c  demie. 

La  vulve  e.1  trévpetire,  &  e!Ie  c(\  fi: 
riùre  la  pic  conique  dent  rois  veror.s  * 

Lj   vaiziri   :i    une    g'anJeiîr    propcrti.  - 
lorg'.îcu.'^  cor.^dérablc  de  !i  v^T^r  ,!V  «lu 
rr.â'».  Ce:  o:;i'.ne  S:  la  r.utric^  fom'cr 
copt  n.i  .   r;'.:i  aho 'tit   ai  >:   cornas  l:c  »:^.-^ 
près   c  in:î  0  :*an$  !a  femclîe  du  liS::. 
qu*-.".  :  .*  'revive   prirt  de  mut-.iu  ùc  t:ir. 
■■'.  :  !.>  r.^.tirt  e  unt  prcfife  2\\t*i  t  J-. 


V.*./ 


y.^  '::  \  .:r^^  .  6c  ci!e>  forment  dts  Ir  *  •<  t.: 
à'.ris  îi  tniif.  Le?  tr  >npeî  ont  ii  jeu  de 
tj"».4*cn  ici  vjit    difliciie:;:ent. 


{*)  SiuïJ.t  $.';e:i**»tnçr,  !m  ff^^îc.!;*  f^r  n'xis  ^tésM  ^  <  lu  uî.h. 


Quatrième  Clafle.  La  Mufarmgne. 


pémsAiTigm»  de  la  mitrice  &  des  cornes 

s,  font   ^-peu->prèt  auffi   minces  &  aufli 

irencet  que  celles  de  la  yeffie. 

ovaires  font  fitués  près  de  iVxtrémité  des 

de  ta  matrice  ;  ils  font  prefque  ronds  & 

lumineux.  Leur  couleur  eft  rouge&tre  au 

&  au  dedans.^  M.  D^uhmion.  ) 

\  la  femelle  que  M.  Daubenton  a  examinée  « 

foit  une  ligne  de  diftance  entre  Tanus  & 

re. 

rulre  était  longue  d*un  tiers  de  ligne. 

;inal   formé   par  le   yagin  &  la  matrice , 

quatorze  lignes  de  longueur  «  fept  lignes 

or.férence  près  des  cornes  utérines  ^  &  Cx 

Uns  le  reite  de  Ton  étendue. 

:omes  utérines  étoient  longues  de  dix  lignes  ; 

roient  un   demi  -  pouce    de   circonférence 

urs  parties  les  plus  Yolumineufes,  &  feu- 

une  li^ne  à  leur  extrémité. 

araires  étoient  longs  de  trois  lignes ,  larges 

K  lignes  &  demie,  &  épais  d*une  ligne  & 

tre  arott  un  demt-potice  de  longueur  ,  & 
gnes  de  circonférence. 

OVS    QUATRIEME    ET    CIHQUIEME. 

I  ;)  Sts  fùiedts ;  fa  durct.  Lu  fouus\  kur 
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nomhrt;  le  placenta.  La  taupe  produit  qu^.tre  ou 
cinq  petits  à  chaque  ventrée.  (  Bujfon  &  £rjc- 
Uhtn.  ) 

M.  Daubenton  a  ouvert  deux  femelles  pleines  « 
l'une  à  la  fin  d'avril^  &  Tautre  le  11  mai;  il 
a  trouvé  dans  la  première  deux  fœtus  dans  chaque 
corne  de  la  matrice;  la  féconde  en  avoit  deux 
dans  la  corne  droite  &  uir^^ans  la  gauche;  ils 
tToient  tous  environ  un  pouce  de  lonj^ueur  de« 
puis  le  fommet  de  la  tête  jnfqn^à  Tanut. 

Le  placenta  étoit  prefque  rond.  II  avoit  une 
couleur  rougeâtre,  mêlée  de  qu^ques  teintes  de 
gris-,  fon  duunètre  étok  de  huit  à  dix  lignes. 

FONCTION    NEUVIEME. 


Section 


E  U  Z  I  E  M  b; 


1 3 19.  Lts  aUmens  tn  finirai.  La  tanpe  fe  no!}fr!t 
principalement  d*infeâes  &  de  vers;  elle  mange  au  (fi 
des  racines  fucculentes.  (  Bufbn^  Endeètn^  £>c.) 

Sectiom'Troisismb. 

1321.  La  graîjfc  On  en  trouve  to  ')rur«  nne 
afles  grande  quantité  dans  la  taupe.  (  Bu£o\  ) 


CINQUIÈME    CLASSE. 

î 

lEirs,  Soricîî  ;  cfezia:  dents  incisives  alongées  à  la  mâchoire  supérieure  i 
les  incisives  ,  les  canines  &  les  molaires  contigues. 


>PECE    PREMIERE. 

La   Musaraigne. 

Buffon,  hift.  tut.  Tilj,p.57j  pi.  X, 


mufdT^gne.  Mufaranms  T . . .  .  )  fupra  tx 
mjus^  infta  aîh'uans.  BriiT.  regn.  an  p. 
.  I. 

r(  AeakEUS  )  caudi  mtJlocTt  ^corport  fuhtus 
Fixlebeo,  (yft.  regn.  an.  cl.  i«  g.  14^  efp. 
125. 

ar  Linn.fyft.  iiati,p.48,— Fh.  fuec.  i,p. 
•  \y  —  ^ft-  tuu  6,  p.  I»,  n.  I. 

°f(  AranEUS  )  e  fuJa  cnyore  Icnghrt.  Linn. 

^  '?*''?•*'•"•  ''P'*-^-*-^  2,  p.  9,n.  14, 
^M^  Aiuuomlqtu  M  ToauilL 


t^ 


Sonx  (  AnAMEtTs)  eatsJd   medhcA  \    eorpore 
fubtui  alhidô,  Linn.  fyft.  nat.  11,  I,  p.  74,  n.  5. 


L 


GÉNÉRAL1[TÉS. 


jes  MusAmAiGNBS  font  trèe-coQNhunes  dans 
toute  TEurope.  {Bujfbn ,  EtilAm^  Boddatrt  ,.&ç  ) 
Suivant  Buftbn,ii  ne  paroit^>as.qu*on  trouve  ces 
animaux  en   Amérique  ^  niais   Frxieben  rapporte 

?u'ils  font  répandus  auprès  du  détroit  de  Hudfon. 
Is  habitent  a  la  campagne  dans  les  bois  ,  fous  de 
la  moufle,  fous  les  feuilles,  fous  des  troncs  d'ar« 
bres  ,  &  quelquefois  dans  des  trous  abandonnés 
par  les  taupes  ou  dans  d'autres  plus  petits  qu*ils 
creufent  avec  Us  ongles  &  le  mufeau.  On  les  trouve 
auffi,  fur -tout  pendant  TbiTer,  dans  lev  greniers  à 
foin,  dans  les  écuries ,•  dans  les  granges,  dans* Jes 
cours  à  fumier.  (  Bufin  &  Erx.dtn  )  (je  foui  les 
décombres  (  £rai/e^rn.  I 

La.  mufaraîgne  n'eft  point  venimeu^?  t  cq^aoïe 
quelques  auteurs  i*ont  publié. 
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Elle  rctttntbie  t>(aii((>3p  1  U  (ïupe ,  princiglDï- 
»:ni  |ur  U  tci'e  ;  miîs  elle  èfl  MiilicQnp  intâni 
Kjpu«,  Al  clic  c(l  encore  plut  petite  ^e  U  (oath. 

W  Diiibe-^wn  i  euinini-  princïptIciMent  iroî* 
Wî^ii^'i  de  cctn  efpèce  L'un  lui  a  ftrvi  pour  li 
Sefctipticn  dti  'tîfciîes.  il  a  déterminé  (ht  te  ft- 
tond  let  dîtRènfiotU  An  partiel  extérîeurCT.  Ut 
iroUidiife  t  fodTnl  le  fqUelene  qu'on  gude  ni 
cabinet  dQ  jkrtiiA  nattonat  det  pUmei,  8c  dtint 
M.  Dkubcnton  a  anfE  pnblu  les  dimenfions  ; 
tfe  f^uvlene  k  dcok  pooces  &  demi  de  loa- 
sMor,  deptaitlcfcodt  de  laAkhoirc  fupérieure, 
|ufqu'à  t'extiémtté  inf>Srieurc  des  oi  pubii.  La 
tctl  çfl  tMi^ae  4c  hait  K|nei  &  demie  depuis 
Peitténiité  aa  mâchoire)  jurqu'à  l'ocdpnt  ;i&etle 
t  dix  ligan  Çt  demie  de  circonférence  dans  fit 
T^isn  U  plus  large  ,  foi  le  romsaet.—  Le  premier 
fwjet  pcrott  fleux  gm  (juarante-Gx  grains,  il  avoii 
Aeni  poucei  &  demi  de  longueur  depub  l'extré- 
Siité  du  mui'eau  ,  iuiqu'i  l'anu)  r  8l  It  iecond 
deux  pouces  onze  Iign«i.  Dan*  ce  lèconâ  liijet ,  la 
cinoiùfcicnce  chi  corpi  étoit  de  qûine  ISênâ  dans 
la  région  du  cou,  d'uW  pouce  &  demi  fotis  tët 
brat>  fie  d'MO  pouce  cinq  lignes  au-delTus  des 
hanches  ;  la  queue  écoii  longue  d'un  pouce  & 
demi.  La  tête  ayoit  ouïe  l^es  &  demie  de 
Iba^uenr  depuis  le  bout  du  mAfèaU  jurqù'ï  l'oc- 
ciput ;  fa  rircdhfi^nce  Jtoït  d'un  pôuc'c  qAatrï 
ligBCf  «Miy  toycuE  Sl  la  oieiliei.dc  huit  lienei 
Bamtafïg^SA 'de  UirfoQ, furie  hoot  de  la  lèvre 
■flféricure,  &  de  tioii  lignes  à  l'ïxtrimité  du  mu- 
iicau.  U  y  a«>it  un  Amt-ponce  de  Âfladiro  entre 
b  bout  du  mufeau  fie  l'angU  interne  de  l'ioil ,  iSc 
•rob  Ugoe*  d'iutrralle  entre  les  an^et  internes 
des  jeux.  L'eznùnkc  fupéneure  étoîi  kifgue  de 
cinq  lignes  depiûs  le  coudt  ^^b'ku  poignet ,  tt. 
de  trois  Usnei  8c  demie  depub  le  poignet  jufqu'au 
bout  des  oncles.  L'extrémité  infénem  VKh  vinq 
li^m  At  maie  de  longoear,  d«puis  le  genou 
jcfqu'aa  taloa  ,  Ai  fix  li^es  iiT"''  '*  t^o»  ju'^- 
qu'an  ièmmet  des  ongles.  'L'es  plus  {tudi  e>W^fcs 
etoicat  Wn^  Se  tro»  qifarb  de  ligne  ,  fc  feule- 
Ber:t  larges  d'on  fixicme  de  Ugne  ï  leur  bafe. 

En  fénCnl ,  ms  h»  Vifcèta  icflcmblbH  enfii- 
tcaMtt  Weofc  d«  pc^  on  4e  b  mofudgae  d'eau. 
Vft^  ô-wfÊètVmàt  du  Gkeuk. 

PONCTION  PREMIERE. 

OssipiejTt.ojf, 


Çuoihn^èdcs  Pivipêi^ 


s  s  C  T  I  O  I 


r  K  I  M  r  I  K  E. 


1  8t  s.  Ltt  •(  M  fàUréL  Le  fqiwleitc  ne  diflrre 
4t  cduidnGreberi^par  lapaadflardctoifit  det 
4t»i>  (doai  le  vohime  dft  pJnt  confidérabW  dans  ce 
dcnàer  annal  )  fit  par  lé  nombre  des  Tcnèbret 
»>M)Mttàwt ,  qâ  e«  ftalcawat  ^  dîHépi  dut 
h  mSwmm. 


il  ,  ai  ,  à)  ft  af.'£ar  dtm.  Effet  t 
berac«iip  ioelles  de  la  taupe.  (  BmfpA 
ripaleir.ent  i  cdlfet  d*  Oiefaêr ,  «onoitt 
dit  ol-defftb. 

67  &  844  iu  doigts  t  liar  Momin.  l 
gne  a  cinq  doigts  à  chaque  main  fie  il  ch 
(  MM.  dt  Bu/m  «■  OanhniM.  ) 

FONCTION  DEUXIE: 
tARirjàictT* 

tij:  PtirriçKlmntét  rtUiivt*  à  U  ms 
MotVraMRr.  La  marariigne  efi  beauco 
itgile  que  la  fenns-i  elle  court  mal.  (  B 

tOi*CtlON  QtrAtME 
SKfrsiéiniTà. 
StcTiow  raiMixKCET  sec 

jfS  ft  4o1.  tt  kirvcM  ifr  h  «tn«rAt  < 
Itur  poids.  Le  cerreau  peToit  deux  pain 
&  le  csvelet  un  f rtîn.  \  Af.  d»Mitrai 

Section  siptiCm 

784  &  785.  ta  ^ut'Cf  Ui  ytwK  m  f 
mufaraigne  Toii  mal  ;  elle  a  les  yeux  u 
grandi  queceux  de  la  taupe ,  mais  ils  ( 
également  pjr  Tes  poîlt,  de  forte  qu'on 
çoit  tris-diSicilcmeRt.(AfJtf'  dt  Bufin, 

Dans  te  fujet  que  M.  Daabcnton  a  ex 
yeux  kvdiCRt  lin  tien  de  ligne  de  diar 

SbCTIOK    huit.  ICk 

8;;.  L'onUU  txitmt  m  finirai.  L< 
font  tondes  fit  tfto^oDrtes.  (M.  Djuito 
l'individu  dont  noua  avons  parlé  ci-dc 
avcicni  deux  lignes  de  longueur,  fit 
de  largear  à  leur  bafa,  iBcriire  ptiA 
courhure  VxiétSeure. 

StCTïON    NEUviEf 

868.  Lt  «({.  Il  eft  beaucoup  ptut  \c 
m&cbbncs,  eomme  daaa  la  taupe;  & 
ble  iufli  un  peu  an  oinfeau  du  cochoi 
Terturea  des  narines  font  fitoccs  de  ch; 
ah  milieu  de  denir  periti  tubercnlcs. 

Section     o  h  z  t  t  % 

9Sy  iMdivtrfufmm  dtfoiU.  En  g< 
couleur  Ht  b  muunigtie  «t  dtin  brwi 
Tobk  *,  mds  il  y  en  a  aullî  de  cendrto , 
noirea,  fit  toutes  font  pins  oo  taoèns  1 
fçus  ic  ventre.  (  Bmfi:  )  Suiraot  M.  D 
le  poil  de  la  mufataifiic  A  plus  fin  , 
fit  plus  coiirt  que  \&â  de  ta  fonris  t  1 
phi*  bnia  fur  ta  iCae,  fit  dans  Li  lag 
nene  oq  po&UnBc  da  cb^  *  ft  4'un 


r 


Cinquième  CaflTe.  L^Mufarwgiu.  ^ 

k^fn^us  i  Uur  nçjnhfCi  yplMtnu^  &c.  JLa  muOi- 
^^ignc  jproduit  en  ^r^nd . nombre ,  jutant,'  di^-oii  » 
que  la  iQurif  »  mais  moins  fouveiic.  (  Bii£oH,  }  Sut^ 
Tant  JElrf  1^^ ,  Uf  ^pj^tr^  fo^t  de  aoSm  ou  d^ 
iiz  petits.  '  f  • 

M.  Daubenton  a  ou^ief t  depx  fepid^es  pleines; 
Tune  le  12  avfil  »  l'^iutre  le  lO  juin.  ÎT  a  trouvé  évik. 
la  première  crois^^tus  dans -la  corne  utéHhe  du 
câté  droit,  &  deux  djSfis  U  «orne fauche;  la  £»• 
coude  feroelip  ^^voit  fix  f^ut.^  cro'^  dans  chac{ue 
corne  de  la  ni^trice.  ^\s  avoiehc  cinq  ou  fix  littOf 
depuis  l'apus  jufcju'^u  Commet  de  la'tlte.  On  dîf^ 
tin^uoit  déjà  leurs  principaux  membres. 

X^  pJUcent^  étqii  jrfvid  &  de  ><^uleur  rougektre^ 

i?ON€TIQN  NEUVIEME; 

s  (S  C  T  1  O  ir    F  R  X  M  <  I  R  E. 


yaiem  cendrée  dans  la  pliu  grandie  psLfùt  iifi 
loRgpwor  ;  leur  pointe  eft  bruoe  ^  ajrec  une 
légère  tcÎBte  de  £uiTe  daaft  les  régiAos  fujvi- 
e  6c  latérales  de  U  ^te  ^  du  opf;psj  âc 
s  cooleiK  friTe  &  îaunitre  dans  la  région  an- 
ire  ou  ififoneure,  depuis  le  boijit  .de  la  saâ- 
e  inférieure  jui'qu'à  l'excrémité  de  U  ^!l^^  > 
Teft  uas  plus  couT^tte  de  poil  £fit  celle  du 


s  oreilles  font  nues  ,  (M.  D^ukmipn  »  )(^Mi 
es  doigts.  (  Erxkbtn.  ) 

NCTION    CiNQTJIEME, 

RxSftJtATlON. 

7.  2>  Mjjfifïigmi*  U  n'a  poi^  dp  centre  ncr- 

2.  Lrvolx;  fis  fartlculamés*  l>a  «imfaraîgne 
Yoix   beaucoup  plus  aiguë  que    ^a  fouris. 

ONCTION    SIXIEME, 

J>JCMSTlOM. 

Section  peem^crc. 

§•  JLa  levas.  Laiupéiieure  eft  beaucoup  plus 
ite  que  1  Inférieure.  (  M.  DauHntgn.  ) 

ICTIOirS  SIXIEME  &  SEPTIEME. 

^  9  997  9  99^  &  loia.  Vtfomac  &  U  casul 
tuU  en  généraL  L'eftomac  &  les  inteftiçs  font 
portion  on  peo  plus  laigts  &  plus  longs  que 
àa  fdcber.  (  ihidtm.  ) 

C  TIOMS  MZVVIC^E    &  DIXIEME. 

f6  «  1047  &  1068.  Lcfoii  ^  u  rdit  th  giné» 
hMÈS  le  fu^  ^e  M.  Daubenton  a  examiné  , 
t  pe&tt  diz-fept  grains  &  la  race  trois  grains. 

y NCT ION  SEPTIEME 

JL  M  s     SMe&MTlOHS. 

SiCTIOH    TROIS  IJSME. 

19.  Cfs  jftcriilmsd^anùc^iiims  ,à  eirubis^am- 

,  cûwtmi  la  fecrttion  du  mufi.  La  mulàrai- 

nae  .«de^r  wce,  j{ui  ^effemble  un  peu  à 

la   mofc,  mats   qui  eft  trés-défagréable. 

)  W  <:  T  J  O  N    H  u  I  T  I  E  M  E. 

G  KM  M  M  AT  J  P  H* 

TIOUS  QUATRIEME  &  CINQUIEME. 

^fi  ruhmhQt^:fJUi^ti^9,frs.fàudtSj . 


'3P3»-i.}<^  &  i3P!f-  ^^  mamdUs  en  i^niral% 
kur  ttombn^  Itftr^finpns  &c.  Les  mamelles  né 
fof\t  apparentes  que  lorfquelfes  Amt  pleines  de  lait. 
(  M.  J^au^anon.  )  Blés  font  au  nombre  de  fix  , 
(rois  de  chaque  côté ,  fur  la  partie  infihîeare  du 
ymtre.  (  MM.  D^uhtnton  fy  Erxltktn.  )  Les  deux 
dernières  ou  inférieures  font  à  côté  de  la  vulve. 
(  M.  DmAtMtQn.  ) 

SlCT-lON     DEUXIEME. 

151  S*  Lits  Mmtns  iin  .sgtfUroL  La  mpf;iM^i^c 
mange  du  grain ,  des  inièctes  &  des  chai^rs  pomrtef. 
(  Bujfon.  ) 


ESPECE    MUXIEMJP- 

XieGrejbpr. 

La  muCarai^  d^eam.  ^i(^^  hift.  lut.  VIH^ 
page  64,  pl."ilf  fig.  I. 

SqrSX  9  (  VaMhaUonit)  couda  jmdiocri  pénudi^ 
eorport  niffricantt  fi^tju  eineno  ,  digkis* tUiaUs. 
Ëptl^ben ,  fyft.  r^.  an.  cl.  x  ,  g.  14,  efp.  $  ^ 
p.  124, 


L 


G  EN  É  RAL  IT  ES. 


rE  GrIber  fufbtte  en  France,  (Af3f .  Daubcntcn  ^ 
Bujfbn.  )  £l  dans  les  autres  contrées  de  Teurope* 
[Er^tktn  &  Bpddaert  )  On  le  trouve  à  la  fource  des 
firai^nes ,  au  lever  &  au  coucher  du  foldl  ;  dans  le 
jour  il  refte  caché  dans  jdes  fentes,  de,  rochers  011 
dans  des  trous  fous  ^etxc ,  près  des  petits  ruiffeaux, 
{MM.  Daubenton  6l Bujfbn  ;  il  eft  amphibie i.-peut 
.pr^  Q^omc.U  Jcat  .d*fa>i  «  CQpiifnG  rondatra»&c^ 

E  a  ■ 


3« 


Le  Grebcr  efl  m  pai  plot  grand  que  b  muu- 
nignci  U  »  aufliU  queucâc  Itf  extrémités  propor- 
lionnellement  plui  longues.  (  M.  Djuiaito*.  )  En 
ginér4l,  cet  animal  j  iroi*  pouces  un  quart  à»  ion- 
gueuf.  .Si  queue  cft  à-pcu-prb  longue  de  dcui 
pouces.    (  LTxUitB.  ) 

M.  Dïubcnton  ■  eumini  principalement  quatre 
individus  de  cette cTpice  (i):  le  premier  lui  a  Tervi 

ruf  la  defcripiion  des  lifcèrci  &  dei  er)>anes  de 
génintioB  du  mSle;  il  a  àiaix  Ait  le  fécond  1« 
parties  de  la  ^énérjtion  de  U  femelle  ;  il  a  déter- 
miné fur  le  troiûéme  les  dimcnfions  des  diflércntel 
parties  ex:érieures  du  cori»  &.  du  rq-Jcieice.  Le 
quatrième  fujet  cft  un  rquulette  qu'on  g^iide  dani  le 
c^bi'ietduprdin  national  des  plantes.  Ce  fqueleiiea 
3  pouces  1 1  l'çnei  &  demie  de  longueur  ,  depuis  le 
bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jurqu'à  l'extrémité 
inférieure  des  oi  pubis.  La  tête  eu  longue  de  neuf 
li^ne>  &  demie  ,  depuis  le  bout  du  mufe^u  jurqu'à: 
l'occipui  ;  fa  :ircontcreace  cfl  de  treize  lignes,  dans 
la  région  la  plus  vulLimineure ,  tur  le  fommct.  —  Le 
prcmiei  fujet  (  celui  fur  lequel  M.  Djubenton  a 
décrit  le*  vi'céiw  &  l«  parties  de  la  génération  Ai 
le«  r-afcblir.  )  pcfi.i:  4Uj:re  g.-oj ,  cinq  grains  ;  &  b 
feir.cUe  OJ  le  Il's:o-i>'  fuje:  ,  cinq  groi,  vîngi  quatre 
gr.Jm  :  h  le  g.n;  r  du  Cyrps.  depuii  le  bout  du 
mulirau  JL'q^'-  J'anus,  étoit  de  deui  poucei  rroû 
lignes  dan;  c^tt;  femelle,  de  truis  pouces  dans  le 
ini!j  ,  &  de  :ri>>  pijuc;.t  une  lijj.^e  dans  l'individa, 
cI'di]r(.'>le(]uclM.  DaubentL'n  a  publié  les  dimcttûoos 
des  panies  txtérieuici. 

liant  ce  dernier  fu|et ,  la  circonférence  do  corps 
f  toit  u'un  poure  cinq  lignes ,  djns  U  tégion  du  cou, 
d'un  pouce  onze  lignes  tout  les  bras  ,  &  d'un  pouce 
huit  ligr.es  au-deiïut  des  hanches.  —  La  queue  étoît 
longue  de  dé-jx  pences  trois  lîgpei.  —  La  tête ,  non 
(lt>:h.irnée,  avoit  un  pouce  de  longueur,  depuis  le 
bout  du  muliiau  jufqu'à^'occipui.  Su  circonférence 
éiuit  d'un  pouce  cin^  lignes  entre  les  yeux  &  les 
oteillei,  de  neuf  lignes  dkns  la  rcgion  du  mufeju, 
fur  le  fommei  de  la  livre  inférieure,  &  de  tioî* 
lignes  &  de.oie  au  bout  du  m^fcau.  11  y  avoii  un 
dciiii-po  jcede  diftanoc  entre  l'extréiniré  du  mufeau 
£c  l'jigle  inteiiKde  Ttril  ;  &  trots  lignes  d'in ter- 
vdleeiiircles  angles  internet  des  yeux.  —  L'extié- 
aiite  fuBérieuic  etoii  longue  de  cinq  lignes  &  demie 
depuis  le  coude  jj^qu'au  poignet ,  &  de  cinq  ligna 
depuis  le  i-oigrci  julqu'^u  bout  dei  ondes.  — L'ei- 
ir>.ii.iié  ii.fétie;.re  avoit  huit  ligie^  St  demie  de  Ion- 
);u.-ur  <'.:\t»:  le  geroj  iufq^j'au  talon,  Schuii  lignes 
tlc^uis  '•  :Jvn  ju''i)ii  ..u  lt.tnmet  des  ongles.  —  L«t 
pl.t  gra.-'d  wneles  ct.jie.it  lorgk  d'une  ligni:,  oC  lai£» 
«l'un  fii>  me  de  U^  ie  a  lc<it  baie. 


Quadrupèdes  Vivîpans, 


I>.ini  le  (q.:<lr  te,  U  tête  avoit  neuf  11 


ignesfl 


4em>c  de  longue. ,-  dc|>.t.  ie  bout  de  la  ma.:huire 
infctieurc  julqu'a  l'occiput,  &  cinq  ligr.es  dans  la 


phu  grande  largeur.  Il  y  aveitfrob  GgMi  Je< 
entre  lesarbites&t'ouvemiTcdefiiariiia.  L 
inSkboires  avoient  une  ligne  de  Wgenr  ilat 
gion  des  dents  inciAves.  La  m^oirc  inféricn 
longue  de  cinq  lignes  depuis  fon  extréani 
rieure,  jufqu'au  bordpoAirieur  ikt'apoptiy 
djrloîdc.  Les  plus  longuet  dents  inciÂrcs 
f.iiltantei  d'une  ligne  un  tier>  aiHleffusdesa. 
— La  colonne  épiiiière  avoit  buit  lignes  &  d 
longueur  dans  la  région  dorfale.  Le  trou  de 
tniére  vertèbre  cervicale  avoit  une  ligtie  de  d 
de  devant  en  arriére,  ou  de  haut  en  bas, 
quarts  de  ligne  de  droite  k  gi:iche.  La  cin 
vendbre  lombaire  étoit  la  plu*  confidérable  c 
de  cette  région  :  elle  avoit  une  llgite  un  i 
hauteur  dans  fon  corps.  La  fuiéme  verr^b 
queue  étcitlapluslongue;  die  avuit  une  lig* 
tiers.  —  La  première  cote  vraie  étoit  longu> 
l'g  le  trois  quaiti  ;  &  la  dernière  faufle  ,  t 
lignes  &  denue — Le  fternum  avtrit  fix  lii 
demie  de  longueur.  L'os  facrunn  étoit  long  ■ 
lignej  ;  il  avoit  une  ligne  deux  tien  de  Lrgt 
p.>rrïc  fupérieure ,  &  un  tiers  de  hgre  à  l'iofl 
L*  biifCn  étoi:  large  d'une  ligne  un  qu^tt.  Le 
ovalaircs  avoient  deux  lignes  &  demie  de  lor 
&  une  ligne  de  largeur.  Les  clavicules 
longues  de  trois  lignes.  Les  omopUics  ; 
quatre  ligrfts  de  loneueut  &  une  ligne  i 
inéne  dam  la  régitm  fa  plut  brge.  L'extri?tit:i 
riettrc  étoit  lonsu.:  de  quatre  l^oes  dans  l'os  c 
de  cinq  lignes  &  demie  dans  le  cubitus ,  de 
lignes  dan>  le  radius,  d'une  demi  ligne  < 
carpe ,  d'une  lign^  trois  quarts  dans  le  m 
os  dti  métacarpe  (  qui  ell  le  pl.s  long  ) ,  d'un 
dans  11  première  phalange  du  doigt  dn  mil 
de  deux  tien  de  ligne  dans  la  deuxième  pfa 
Si  dira  b  troifiime.  L'extrémité  inférieun 
cinq  lignes  de  longueur  dans  l'os  de  U 
huit  lignes  dans  le  tibia ,  fcpi  lignes  dans  le  p 
une  ligne  un  quart  dans  le  pietrier  o«  cunéilo 
le  fcitphoide  pris  enfemblc  ,  trois  ligties  d 
quatrième  os  du  métature  (quieAleplus 
u::e  ligne  un  quart  dans  la  pre;nière  pbaLir 
q;tatrièms  iloigt,  &  une  ligne  dan  la  dci 
phalange  &  dans  U  troiCème;  le  calcueiu 
long  d'une  l^ne  &  dcttùc 

FONCTION    PREMIEI 

OssiriCATiow. 

SiCTtON      PXEMtEar 

I    6*  a.  Lu  01  tn  g^nii^l.  Ils  fou  trè»-ii 
(  AL  DauliHt«H ,  kft  ut.  t.  VllL  pL  1 1 .  i 

isc  y.  D.  ).  "^ 


10  u  iKfaa  ic%  détiOt  itaiBititm  ceoKau  eus  c«  «nsk  appHtkMfv  ft  cet  fmm  &yw. 


Cinquième  Claffe.  Le  Gréber. 


3  f  4»  ^  9  6 <i  J  ^  II.  Lu  as  (U  la  téi€  €tt  eénéraL 
La  tCt«  m  très4ongue^  principalemenc  dans  la 
Bqpon  de  la  Ëice  o«  du  tnufeau  ,  qui  fe  termine  en 
pointe  comoK  dans  la  imilâiaigRe.  Le  crâne  eft  à- 
neg-près  rond  dans  la  région  d^  os  pariétaux  &  de 
rocapital.  Le  front  a  tres-peu  de  largeur  ;  l'orbite 
eft  dans  une  échancrure  fituée  fur  le  coté  de  la  tête, 
&  an  milieu  de  laquelle  Papophyrse  coronoide  de 
k  Biaclioire  inférieure  s^élève  prefqu^autant 
qne  Tes  frontaL  La  partie  antérieure  de  cette 
échancrure  forme  l'orbite  ;  elle  tiï  peu  appa- 
rente ,  parce  qu'elle -a  très  -  peu  d'étendue,  & 
qu'elle  cft  feulement  terminée  par  un  bord  ofleux  ' 
en  devant.  Les  os  propret  du  nez  font  très-longs  ; 
mais  lia  font  moins  faulans  que  la  mâchoire  fupé- 
xicure. 

i 

a  1,21923  &  24.  Lesdtnts.  Elles  font  au  nomSrede 
TÎi^-huit ,  douze  molaires  &  quatre  dents  ànté- 
rtunres  à  la  mâchoire  fupérieure  ;  huit  dents  mo- 
laires, &  quatre  antérieures  à  la  mâchoire  inférieure. 
Erxldwn  diûingue  les  quatre  dents  antérieures  de  ■. 
chaque  mâchoire ,  en  incifives  &  en  canines  ;  mais  '• 
toutes  ces  dents  ont  à-oeu-près  la  même  diredîon  ;  : 
de  forte  que ,  fuirant  M.  Daubenton ,  elles  ne  font  à 
proprement  parler,  ni  des  incliÎTes,n  ides  canines.  Les 
deoz  premières  de  chaque  mâchoire  ,  ou  celles  du 
Biiieu  ,  paroifTent  répondre  aux  dents  incifives  des 
lats   &  des  autres  animaux  rongeurs;  elles  font 
heancoup  plus  longues  &  plus  iiirges  que  les  ex- 
lemes.  {V,D,)  Ces  quatre  dents  ont  une  couleur 
orangée  ,   très-foncée  à  leur  extrémité.  (  Af.  Dau- 

atf,  ^7,  a8,  2^  30,  31,  32,  33,  34,  356- 
36.  Les  Oê  de  Vcpint  en  général  &  en  parûculier,  La 
cclonne  épiniére  eft  cçmpofée  de  fepT  vertèbres  dans 
Il  région  du  cou ,  de  treize  vertèbres  dans  le  doi>  6c 
defix  dans  les  lombes. 

L*apcphyfe  éplneufe  de  la  féconde  vertèbre  cer- 
TÎcale  a  ,  en  quelque. fbne ,  U  forme  d'une  crête  ; 
cOe  Vécend  pr^fqu'autant  vers  la  tête  que  vers  le 
dce.  Letautics  vertèbres  du  cou  n'ont  pas  d'apophyfe 
égmeafc»  I*a  branche  antérieure  de  Tapophyfe  obli- 
^ne  de  U  fixicme  eft  fort  longue ,  &  elle  s^étend 
Maucoup  plus  en  Ik.s  qu'en  haut. 

Les  premières  vertèbres  dorfales  n'ont  point  d'à- 
pophyies  épineufes ,  &  celles  des  dernières  font 
peu  apparentes. 

Les  apophyfes  épineufes  des  vertèbres  des  lombes 
m  bat  guères  phis  longues  que  celles  dés  dernières 
vcnèbres  dorfales;  ôc  les  accelToires  n'ont  pas  plus 
de  longueur  que  les  épineufes: 

On  trouve  vinet  -  deiuc  vertèbres  depuis  la 
life  dn  facnim  ]u(qu'à  'rextrén.îté  du  coccyx. 
U  n'eft  pas  facile  de  diiVinguer  celles  de  l'os 
fccnun;  mais  les  rédiges' des  trous  qu'on  trouve 
re  lé  premières  paroilTent  indiquer  qu'elles  ibnc 
Bomhre  de  trois  dans  cet  os  ;  de  forte  que  h 


V 

quèce  en  a  dix-neuf  Les  cinq  premières  de  ces 
viiigt-deux  vertèbres  ont  des  apophyfes  épineufes , 
&  ces  apophyfes  adhèrent  les  unes  aux  autres ,  de 
forte  qu*ello$  forment  enfemble  une  crête  continue 
dans  quelques  lujets.  Toutes  les  autres  vertèbre;;s  font 
dépourvues  d'apophyfes  épineufes. 

37  &  38.  Lts  os  du  haffin.  Ils  refTemblent  à  ceux 
dé  la  taupe  ,  {Foyei  ci-dcffus  ^article  dt  cet  animaL) 
les  os  pubis  font  éloignés  de  plus  de  deux  lignes  l'un 
de  l'autre.  Les  trous  ovalaires  font  très-grands. 
(Af.  Daubenton,)  Voyez  ci-delTus  G  énéR.  alités. 

40.  Lefitmum.  Il  efl  composé  de  fix  00.  (Af.  DatL- 
kenton,  ) 

41 ,  42  £•  44.  Les  côtes  cm  général.  Elles  font  au 


nombre   de 
(  Ibidem.  ) 


treize ,  fept  vraies ,   &  £x  faulles. 


49  6»  50.  Les  os  4es  extrémités  en  général.  Les  doigts 
font  au  nombre  de  cinq  à  chaque  mab  &  à  chaque 
pied,  comme  dans  la  mufaraig  :e.  [MM.  Bujffbn  & 
Daubcntôu,  )  Voyez  Généralités. 

5a  6*  53  La  clavicules  &  Us  omoplates.  Les  clavi- 
cules font  courtes  ;  leur  convexité  eft  en  devant. 

Les  omoplates  ont  très -peu  c!e  I-cirg-rur  ;  mai* 
l'épine  eft  tres-granJe.  Cette  apcphv'e  eft  ilétachcc 
en  partie  du  corps  de  l'os ,  &  elle  eft  terminée  par 
deux  branches,  dont  la  plus  longue  s'arîicule  i:vec 
la  clavicule  j  l'autre  branche  eft  dirigée  en  dehors. 
(  Ib'idem.  ) 

55.  Vhumcrus.  L'os  du  bras  eft  larg:e&:  recourbe 
en  arrièie  dans  fa  partie  fupérieure;  il  a  trois  arêtes 
longitudinales  dans  cette  région ,  une  au  milieu  de 
fa  face  antérieure,  &  unede*chaque^ôfé.  Lcscon- 
dyles  font  aplatis;  ils  ont  unprolonj^ement  oiTeux 
fur  les  parties  latérales  de  l'extréaûié  intérieure  dt 
l'humérus. 

60,  éi,  62  ,  63  &  64.  Les  os  du  carpe  en 
général,  M.  Daubenton  n'a  tr<  uvé  que  trois  05 
dans  le  premier  rang  du  carpe  3c  quatre  dàits 
le  fécond.  Dans  la  premicre  rangée,  le  premier 
os  étoit  au-deflbus  du  radius,  le  fecc^d  au-def- 
fous  Ayx  cubitus ,  &  le  troilième  étoit  hors  de 
rang  ,  comme  l'os  pîftforme  de  l'homme.  Dans  la 
féconde  rangée ,  le  premier  os  fe  trou  voit  en 
partie  au-deflus  du  premier  os  du  métacarpe ,  & 
en  partie  au-deiTus  du  fécond.  Le  &cond  os  du 
fécond  rang  étoit  au-deffùs  du  fécond  os  méta- 
carpien ;  le  troisième  étoit  au-defTus  du  troisième 
os  du  métacarpe,  6c  le  quatrième  au-defFus  du 
quatrième   &   du  cinquième  os    métacarpieii« 

67.  Les  doigts  en  féniral^  leur  nombre^  &c.(rayfj 
G £NiR ALITÉS^  6:  /A-,    #iy. 


71  ,  74  &  7f.  V^  d€  U  tuifi,  U  Ukié  tt 
U  paom.  Le  fcmor  oft  1«^  à  ion  eKCrénaûé  lîipé- 
ncare,  conrns  i*os  du  bras ,  parce  ^u*i(  a  dans 
cette  régfoa  «ne  creiB  offoitfr  ta-deflbttf  ^  grand 

tr^>chantcr. 

On  trouve  auf&  une  créce  dans  la  région  anté- 
ràu^e  6c  «aplHturè  d«  tibia.  Cerrt  cfêtc  esc  rc- 
^ovrbée  «n  déhoM  ;  d^  ibrte  ^*<elle  (oimt  we 
fourièR  âv  te  oàcé  «aiene  de  otc  os. 

Lt  petooé  ett  adhérent  a«  tibâ  4ais  U,  mmAé 

k(fétieaft. 


Ç^uaJrupèJcs  Flvlpàrei. 


^.  Lm  êi  ^  'tBffk  ^  fgè^irmL  Ib  «ooc  tu 
no.nbre  de  sepc.  Le  premier  os  cunâfornM  est 
b  plus  grand  des  trois  «  &  le  second  eu  le  plus 
petit. 

84.  Lu  doifts  du  pltd  en  gênerai  \  Uur momhn^tAC. 
(  ^^oyti  GiKÉaALiTis  6c  n^.  4^.  ) 

SSCTIOV    «>«VX1<IM1. 

II).  ArticdKUûn  nim  êêmiUff  dm  Uêêê  ^svm.  U 

flirnum.  La  première  c&te  s'arucuie  avec  la  par- 
tie Topirteare  du  pnemier  ce  du  fiernum.  L>'arti- 
culatioa  de  la  iecondc  eft  entre  le  premier  £c 
le  second  os;  celle  de  la  troisième  côte  fe  trouve 
^ntre  le  fécond  &  le  troifième  œ.  Je  ainll  de 
fuite  juf^u'à  la  futième  ôc  à  la  feptième  côte ,  qui 
s'articulent  enae  k  ctnquiijme  &  le  C^ûéme  os. 
(  M»  DoMkauQn.  ) 

FONCTIOW  TROISIEME. 

CtJiCUlATlOif. 
s     JBCTIOWS     I*^     &  IIK 

ê34,  «35  9  «36  «  '^  &a8f.  Lt  cmur  et  tar^ 
thi  sont  tn  g^nirai  Le  cœur  eft  alongé  ,  .pointu  . 
&:  situé  ebliquement  de  haut  en  bas  ou  de  de* 
vtnc  en^arnère,  tc  de  droite  À  gauche  (  Ihidem.  ) 

Dans  U  «ufet  que  M.  Daubootoii  a  décrit, 
le  cetur  a  voit  huit  Ugnfs  4e  circonférence  à  fa 
hàhf  quatre  lignes  de  hautenr  depuis  la  pointe 
îusqii*à  ^'orîgifie  de  rartèfe  puhnooaire,  &  irois 
lignée  depuis  U  pointe. jusqu'au  Hnut  pulmonaire. 
'  L*tofte  «voit  croîa  quarts  de  ligne  4e  diamètre 
de  dehors  en  dehors 

FONCTION    QUATRIEME. 

SECTiONi    !••    *    !!•. 

557,  558,  Î59»  571  »  601  &  602.  Le  cenuM 
^  U  evvtki  tn  fuirai  ;  leur  foids ,  kkrs  ^mcii- 
fions  a  Uurs  circonvokiiiens.'h^  Q^Ti^èH.  9tAf$àni 
àc  circonvolucions. 


Dans  Ptadivida  ^  lie  91.  DauliealM  «  4i 
cet  organe,  fesott  deux  gmins  &  dcoil 
cervelet  un  grain.  Le  cerveau  avotc  trob 
nn  tiers  de  lôngoeur»  iquacre  T^nes  dâ 
&c  deux  lignes  d*épaiaseur.  Le  cerveli 
Ufje  4e  trois  f^nes ,  &  il  avok  une  1 
denâe  4e  longueur  &  d'odeur* 


S£CTIO|f     «IPTIE 


M  E 


78|.  Lts  yeux  in  gtnérci  Le  Grever 
nombse  de>  animaux  noâumes  ;  (  ^4^>v{ 
BALnis.  )  U  a  les  yeux  trèa-petit^  &  cjic 
les  poils,  oomtne  ceux  de  le  Mntaraiene. 
Bu^m  ,  Ddubtn:on  ,  Erxîthn ,  8cc.  J 

Dana  l'individu  dont  nous  avons  rappc 
diiaenitons  des  ^kt^&»  extérieures ,  (  V^yt^ 
«ALitIs.  ]  les  yeux  avoient  trois  quarts  i 
de  diamètre  d*un  angje  à  Tautre  oc  de  l 
baiu 

9)<).  I^omUt  €xiêr/u  an  ^MnfiLLtt  oceil 
benuceup  flus  petites  que  dans  la  Mon 
:(  ;MM.  Bi^u  ,  fiémàmam  &  Bt^ekUm.) 

Dana  le  fujet  dont  nous  avons  pndé  & 
les  omîtes  avoietu  (enlement  deux  lignes 
gueur ,  &  un  demi  pouce  de  largeur  k  li 
mefure  prife  fur  leur  cousbure  extérieure. 

Section    NsvrixMi 

868.  £c  ner.  Il  reflemble  k  celui  de  U 
wgne,     (  MM.  DauhgntoH  &     Bi^fom.  } 
(i-iiisjtu  tanUU  di  ai  ânimdl» 

Section    onzième. 

883.  Lfj  diverses  sortes  'de  poils.  Ils  aoi 
et  fins  comme  ceux  de  la  mnaunigne  ;  leu 
leur  eft  noiritre  6c  m^ée  d'une  teinte  di 
dans  la  région  postérfeure  du  corpt ,  4e 
bout  du  mufeau  iufqu*k  h  ooeue.  Ht  e 
teints  de  fiinve,  de  gris  &  Je  cendié  d 
réeion  antérieure ,  pv^  qt^  font  fruTet  < 
à  la  pointe ,  &  de  coulenr  cendrée  d«H  1 
de  mr  -étendue  )Bfqa'à  le  netae.  Ceux 
■<|ueiie  «er.t  gris  ;  ceue  partie  eft  preiifnt 
à  l'exception  de  fa  région  antérieuie  eu  mSk 
C|ei  eat  recouverte  dun  poil  court  et  \àm 
(  M.  DsukeMiom,  )  Les  doigts  fom  eami»^ 
fur  les  cités  « preique  conuue  daei  lomUfi 
(  MM.  Dauhinton  .Erxkhen  &  JBoddstrt.) 

FONCTION     CINQ VIE 


R  M  £  p  t  M  ^  r  l  O  M. 


gamehe  ;  leurs  Mes  ois  oivisiotu  , 


Lt  p 


Cîq^iùèine  Claâé.  Le  Griier. 


H 


-  MCttOi  ^vICeH«  ht  4roit  6(1  çompofiE^ 
lobci;.trat  de  ctftlDbes  sot^  KK^és  de 
uroifièoie  eft  le  pl«li  v^Dlumûiciiii:  i  de 
Dtft  eifc  le  plus  pttk.  (^  demies  lobe  tft 
d«  la  hêh  dy  caur» 

9)7.  Le  JÎMfkréignH  en  généra f  '^ 
.'dur.  Le  dû^ragme  eft  ti!&-mitiQ€  ;  le 
idineuY  s'éiead  annie^inr  ^utqu'au.  siep 
en  ariièfe  fentMent  du  cocé  {avehow 


N  et  ION 

D  IG  E  s 


S  I  ICI  £  ML 


r  i'  o  jr. 


E  c  T  1  O  N  s    P^    &    1I«- 


^  lëvrts,  EHès  TcBemblcnt  à  celles  de 
aîgne.  <  Mri.  rfe  Buf^ti'  fr  Daubtnton.) 

êpslals;.  sts  rtdts.  Oh  trotive' neuf  ou 
s  &€ués  etî  travers  fur  le  palais;  leur 
•  cft  «quelquefoit  marquée  m  la  langue 
-égîon  la    plus  épaifFe  de    cet-  organe. 

957.  JL'otf  hyoïde;  fort  corps  t  fié  bnui'- 
\'  h^oûk  eu  cofDpo^é  de  neuf  pièces, 
[ans  la  plupart  des  quadnipèdes.  La  pièce 


forme  la  partie  droite.  Sa  grande  drcooférence 
étoit  d*un  pouce  quatre  ligaes  ^  et  ^  petîle  ^t* 
conférence  de  treize  lignes. 

S-  E  C  T  I  O   N      S  E  I*  T^  I*  É   M  E. 

iCra,  1013,  1011  &  I02S.  Et  eoMal  àiftsti^ 
fffff  ui  géMérak  L^  Grébcr  »^a  point  de  caoecunu 
Le  canai  iatestîfial  1  presque  fe  roâme  diamètft^ 
depuis  ie  pyl«re  jlisqtt-à  l'aaus  ;  fes  paroû  font 
tràsMnifices  er  à  dbmt-tranfparents»  excepté  dans 
fen  •ctrémîté  supérictire ,  fftÀ  eft  plus  épaifie- 
(  Af .  Daùbtnttn.  ) 

Dans  lie  ùxyct  dont  notts  avons  parié  ci-deftis  ^ 
hs  intestins  avoiemt  neuf  pouc^  et  demi  de  lonr- 
;  gueur,  depuis  lé  pylore  jusqu'à  Panus.  Leur  dr- 
confêxence  étoit  de  sept  lignes  dar^^s  leurs  parties^ 
les  plus  larges  ,  et  de  qaatte  lignes  dan^  les  ré- 
gions les  plus  étroites.  Leurs  circonvoluttons  cpoi- 
jnénfoient  dans  k  coté  dxoit  de  rabdomm;  en: 
suite  ,    elles  s'étendaient  dans  la  région  oi^iki*' 
licale  &  dans-  le  oôté  gauche  avant  de  former  le-' 
reaiim. 

1027.  Vdttfts.  P^oyti  No*:iry>  &  i«ji 

Section    h-  u  i  t  1  e  m  e. 


1032.  Lt  gMnd  énlploan  iM  j^néraj^  fin  élat 
1   n'a  aucune  courbure  apparente  ;    au       Ji/r.  L'épij^oon  s'ètendoit  attrdclïous  de  Uftomgc. 
les  branches  de  la  fonrohetie  sont  oon-   »   /  m    Dauhênton.  \ 
devant.  (  Ibidem,  )    ^ 

Section-   nç  v  y  i  e*m  je. 


a  langue  en  général.  Elle  eft  trà^-épaîilè, 
h    coBÎqae    6i  poiatue    à    rextjféimc.' 

) 

le  fnjet  que  M.  IXubenton  a  examiné  > 

étoît  large  d'une  ligne  à  la  bafe;  elle 
itre  lignes  de  loi^u'eDr  dans  fa  totalité  » 
lenc  deux  Ugnes  depuis  le  filet  )uiqu*à 


£.CTraH     SIXIEME. 

^  &  998.  L^efiomac  en  général  \  fa 
»  f^  /ô'flu  9  fa  grandeur ,  le  nombre  de 
If  6e,  La  partie  gauche  de  l'eftomac  eft 
plus  volumineufe  que  la  droite.  Cet  or- 
qa*«ne  cavité  ,.  comme  dans  la  taupe  , 

individu,  dont  nous  yeacms  de  parler, 
étoit  «tué. dans  le  côté  jgauche  du  bas- 
n  avoft  dans  sa  petite  courburcr  trois 
e  lonÊiftor  depuis  l*orifîce  cardiaque  , 
fondSn  grand  cul-de  fac  ,  et  feul-jment 
es-  depuis  cet  ^orifice,  }U6qM'4  l'-angle  que 


1046,  lOi^  1CÎ4  &  ïpC5.  Le  foie  en  général}: 
fapojuion^.ja  forme;  fis  diviJîon^\  fes  lobes \   /e* 
ligameni  s  us  penseur -y.  la  vésicule    du  fiel.  Le  feie 
elt  -composé  de   cinq   lobes  ^un    à   gauche^  i^n 
feus   le  nûlieu  du  cliafliragme,  deux  à  droite,» 
&  un  qui   adhère  à  l{i  racine  du  fcie.  Ce   der- 
nier lobe  &  celui  des  deux  lobes  droits  qui  e(b  le' 
.plii«  en  dehors,  font  ]es'iiK>in5  volusiineux/  les* 
trois  autres  sont  à- peu-près  de  ir.ême.  grandeur.- 
Le  lobe  qui  est  Htué  fous  le  milieu  dit  diaphragme, 
renferme  la  vé&cute  du.  fiel ^  et  adhère*  au  Itçs-- 
ment  fufpenfeur.  Olui  qui  e(l  le  plus  externe  du 
coié   droit-  Ctfnbrafle  l'extrémité    iupérieure   du> 
rêîn  du  même  côté»  {Ibidem,) 

Dans  lefujôt  que  M.  Daubenton  a  examiné , 
1er  ibie  peCoit  vir^t-deux  grains  ;  il  avoit  huit 
lignes  de  longueur ,  onze  lignes  de  largeur,  Ôc 
deux  lignes^  &  demie  dans  sa  pjusj:ran.de  épaif- 
fenr.  Il  avoit  une  couleur  rouge-noirârre  au- de- 
dans &  au  dehors. 

Lar  ^éficule  -du  -fid  (1  )  avoit  deux  lignes -&• 


«  tronré  11  TéHciiie  d*un  Gréb«r,  pleSne  de  petits  corps  blanchâtres  8c  cfi  .quelque  forte  grumcleuir: 
^ii^ques-uns  for  la  poin«c  d'un  fcapel ,  oc  il  les  a  trempés  dan^  un  verre  plein  d'eau   froide.  Auflitôt  c«s 
é  lafcap*!,    iîs-fc  font  féparés'fes  uns  éé%  autres '8c  t>nt  tomW  au  fond  du  vafe.  Ifs  <ît.iicrt  rrt'S-plats  -Ce 
û  L*iine  de  leurs  ejiacmkés  ctoi(  ronde  Se  IVutre  pointue. Ces  corps  tToicnt'eT^iron  «ne  d^^ni  ligr^;;^?  lon^-eir, 


¥> 

den 
•on  pti 


Quadrupèdes    P'mi 


demie  ^e  lotipiear,  &  vne  lï^ne  nn   liert  duii 


diairètre. 
Sections 


X<    &    XI*. 


1068  St  1875,  La  Mt  fr  /(  pdnertMtH  geni- 
rw/.  /ri(  pefititn  ^  U  ftrmt  dm  psnerias.  L>  rate 
écoit  rou)(itre  à  l'intérieur  &  dant  fa  fuiface. 
Elle  iTOit  huit  ligne*  de  longuent  &  une  ligne 
dant  fa  |)liia  gnnile  épaÎMenr.  Son  dtainètre  to>it 
de  trota  li%nci  à  ton  eatrémiti  antérieure  >  & 
de  deux  ligoet  dana  le  mie  de  (o»  éténdae. 
Elle  pn^it  un  grain  Se  demi. 

Le  parcréis  Aoît  tréi-conid érable  ;  fon  épaif- 
feuf  *toit  d'une  deiri-ligne  ;  il  t'étendoit  trjnf- 
Teifalrment  lou»  i'cftofrac  depuii  le  duodénum 
juaqu'à  la  ratr.  Son  evtrémtcc  gauche  étoit  ter- 
mu  ée  pat  lici'X  petit*  prolongetner» ,  l'an  f:ipé- 
rictir  &  l'autro  inférieur. 'Le  premier  ttoit  fitué 
ertre  refioitrac  et  la  rate;  le  le,-o  i  fe  trouvoii 
entre    ce   derniet  orçara   St    le  rein. 

FONCTION    SEfpTIEME. 

t  *  s    SscRiriovs. 

SiCTION      DEUXIEME. 

lioi.  Les  rtïnten  gjrùrjl,  lU  avciert  treitirenet 
te  demie  de  longuerr,  deux  iKoet  St  «femie  de  lar- 
geur ,  &  d.ui  lig"«  d'*raiflîi.r. 

111(4  &  lia8.  Lu  vfgit  M  pniral ;  fé  ftrmt 
édnt  Ut  itttx  ttxti  (  tfc,  La  vcfSe  efl  ï-pci>prèï 
ovAe  dam  lei  deux  *cici.  (.'elle  du  m&le  avnit  im 
.un  p(  uc:  ftrpi  l>gna  d'étendue  dan  fi  grande  cir- 
cnntérence,S(  unpoiicc  quatre  ligneidani  fa  peild 
circonfirunce.  Dai»  h  femelle  ,  la  grjnde  circonfé- 
rence (?c  cet  orgire  étoit  d'un  pouce  cinq  ligne*  i 
&  la  petite  cir>.oi.féience  de   crcize  lignet. 

SeCTIO»  TKOllIEMr. 
lia)  Lti gLaJu  S^  ftt  s'erètioiti  ftniewllitt  à 
tertjîns  crim.'UM.  0:>  NrouvedeuxgtanHeidec!iaqiir 
cât'  du  Ttcium  ,  pr^*  de  l'ariu  ;  l'une  eft  ronde  & 
t'a  tre  appLitie  ;  cette  dernière  eft  beaucoup  plui 
Trlum'nei.fe^ieli  précédent;. 
FONCTION    HUITIEME. 

Gmkmmjtioh. 
s  E  C  T  I  O  K  s     I',    in%    IV»    &    v«. 

II.)';,  1154  ,  iifa  ,  ii6y  ,  iiCy  y   117-';  1186, 


1187,  ittS,  1190,  itei,i«t4;  >M(Ï 

laaj,  iMf ,  «35,  1147,  ïï5ç,  ti57, 
1164  &  w^%.  LvfituttH  générai  i  bsfm 
tiriturts  6*  MtcrtCKnt^Wi  la  gMrotia»  ;laft 
Ui  jattti  \  Itur  aombn  ;  U  platttaa  ,  &t.  i. 
tiea  eiiéricure»  de  la  génération  u  font  0 
pirentefc  On  ne  irouTe  au-dehon  data  li 
fBxea  qd'urte  ouv«rture  poUr  cet  orgaics  S 
l'anua;  de  forte  ^'on  ne  peut  diAinginr  k 
rieur  le  mâle  de  la  femelle.  L'ooreirare  do 
venoni  de,  parler ,  ett  partagée  par  ime  cIo, 
deiix  caTitéi,  l'une  antérieure  &  l'autre  pcfté 
i-peu-prè»  comme  danslecaflor  ,  dani  Uge 
&C-  Li  cloifon  qui  fépare  ceacaTÎté*,  efl 
tjilUnie  au-  dehors  que  le»  tordf  de  l'ou 
excéiieure.Lacaviiépoftérietire  forme  Ta  nui 
quife  trouva  en  d«T*nt  eft  rorificednprépu 
le  gréber  mâla,  &l  forificedu  vagin  ou  de  L 
dam  la  temere.     (  M"   DauhntM   fr  y, 

I.enilQn'a  point  de  fcrotam. 

Let  leliicuies  tbm  prefque  roads  :  ib  ont  b 
lent  bUncliàtre  ï  l'eatérrieur  ,  &  jaunïtr 

Le»  canaux  dtfi  tem  font  tri»  étroin  à  Uw 
exirémiti:^  ,  &  tiéi  -  latgei  dar.a  le  rcAe  . 
é'vndue. 

Lm  xélîciiln  féminales  font  trb-miRcei 
apdlement  âuprét  de  l'urtirs. 

U  verge  fit  le  gland  font  apbtfi  en 
âten  arrière.  Legl.indeft  trit-large  âl  lerm 
u^ipciii  tubeic.lcDUnc  &  cartiLgincui.  Il 
cipêcede  feuillet  de  chaque  cAté^u  b^fe.C 
Kt»  «'étendent  ftr  une  paitie  ce  la  fcre  ani 
-u  fujjcneure  du  gbnd.  L'ontice  de  Tui 
iitué  h<r  la  face  antencore  du  gland  «  pré* 
'ubctailc  cariil^sineux  ,  entre  dea  inégalité 
pciirt  proloneemem  qui  bordeft  c«t  oriltc«. 

L'orifice  de  ta  matrice  eft  cnrinané  i 
tubcrcu'ei. 

Lei  comra  utériret  font  ccurtri .  i  prape: 
U  luneuo:r  «  u  »agin.  El'e»  toudiert  )n  . 

Di.i»  le  grébet  mile,  que  M.  Daubento 
ctit ,  Ij  vnrgt  jvoii  cinq  lignes  de  long'>nR 
la  bifurcation  deicorpicaTerreux,  iufqu'i 
tion  du  t^fépnce.  Le  gland  étoit  long  de  deu 
fit  demis. 

Les  teOiciilja  aTutent  trot»  lignet  de  Ion 
deux  ligne*  St  demie  de  largeur  ,  flc  use  I 
demie  b'épaifTet-r. 

Lei  canaux  déférent  étotent  loagi  Je  tretu 
Ils  avbiont  une  l^;ne  d'épaiflenr  >  &  une  I 
demie  de  diair.èita  dani  lenr  partie  U  },Iu 


&  .»  iifr»  it  liçnt  l'c  il  --int  •Imi  'j  fAf.it  li  ;lgt  1»rft.  lU  «»«tni  up«  perna  t»che  iiurltre  Arnt  t 
tL  Ow^eiaon  en  a  plana*  i'iutK.iiat  l'cju  bèt'a;  |tl.&iu»  (■  root  r^patà  ilu  fcâp.:! ,  en»«n  la^fMàént, 
i.::i,»  n  ..-v:— 1  (p.H-.-:wi;  irvU  .;  y  (n  i  .'j  (i^^  -u  f»  fii  rr.i  frtt  i-nt  en  .irrcil.-r.i  ccrt-iirti  !n 
iJfiM,  Ft  toi.'.t  ti.tirii,  h  ii-»Ft'^<P'>^(i'rr.l,^pa^'-Ft^  C<mmt  Iti  iHètit  Oi  corpi  ta  a*aWM  b  Ibt 
',f  r  r""^  noû*  w^t'  <'•>'•  P'J*  «•'•:•:*  i\.K  l'-ri^iid.it ,  U  t'^t  *-oii  iCTw.îirfe  par  une  quci'*.  (m  torft  ioM 
ti'tic*  it  iovxn  Ccaill.llti  1  kIIm  <ni*on  iioht*  iapt  la  faia  d«  |ilufiaLt>  migiiia,  ou  dt  ftiin  tc»  c'a  Ai 
vMcilaire*  (  TmkU  Hj  Jtiifim*.—  FsJ/ét. }  .* 


r.. 


•s 


Cinquième  Claffe.  Le  Greber. 


réficnles  ASmînales  avoient  cinq  lignes  &-.de- 
longueur  y  deux  lignes  &  demie  de  iar- 
i  une  ligne  d'épaifTeur. 
:tre  étoit  long  ae  deux  lignes. 

la  femelle  dont  nous  avons  rapporté  les 
ons  (^.  Gêner ALiiis.)  le  vagin  avoit 
;nes  &  demie  de  longueur  &  trois  lignes 
Miférence. 

latrice  avoit  une  ligne  &  demie  de  circon- 
Le  corps  &  le  col  de  cet  organe ,  pris 
ejétoient  longs  d'une  ligne. 
ornes  utérines  avoient  deux  lignes  de  Ion- 
L  une  ligne  de  circonférence. 
vaires  étoient  longs  de  trois  quarts  de  ligne, 
Tune  demi-ligne  ,   &  épais  d*un  tiers  de 

tre  avoit  une  ligne  &  demie  de  longueur. 

melle  du  gréber  met  bas  au   printems  ;  elle 

ordinairement    neuf  petits.    (  Bujfbn    6c 

^ubenton  a  ouvert  lÊt  femelle  le  20  mai  ; 
tvé  5  fœtus  dans  la  corne  droite  de  lama- 
4  dans  la  gauche  :  ils  avoicnt  seulement  4 
e  longueur  depuis  le  sommet  de  la  tête  , 
'origine  de  la  queue  ;  mais  on  dillinguoit 
extrémités ,  ôc  les  yeux  étoient  marqués  par 
îiti  noirs. 

acenta  reflemblolt  à  celui  du>rat  ;  il  avoit 
le  &  demie  de  diamètre.  (  M.  Daubcnton,) 

ONCTION    NEUVIEME. 

nutritioh. 

Section   première. 

»  1304  &  1305.  Les  mamelles  en  général  f 
ht  i  Uur  pofiiion  Les  mamelles  ne  font 
:es  que  dansle  tempsde  la*geftation.  Elles 
au  nombre  de  dix  dans  le  fujet  dont  nous 
leparler;  elles  étoient  fituées  fur  le  ventre, 
baque  côté;  les  deux  premières  se  trou  voient 
cartillages  des  fauites  -  côtes ,  &  les  deux 
I  à  côte  de  la  vulve. 


PE  C  E    ONZIEME. 

La       Marmors. 

[armotte  du  Cap -de  -  Bonne -Espê- 
Bugbn  ,  Supplément  III  ^   page    177, 
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La  Marmotte  bataroi  i>*Afri<|ue.  Fbf-^ 

maer. 

Cavla  (CAPENSl$>Z«Mi.   fyft.  nat.  XII,   IH; 

page  223. 

CtfWtf  (Capensiç.)  PaUas,  MlfitO.  Za^bg, 
page  34,  pi.  III  &  IV  ,  fig,  s  ,  ij, 

•  •  • 

Cavla  (CapensiS.  )  icaudata  ,  dentlhus  prim^ 
ritus  infrà  quatuor,  Ers^leh^n^  fyft.  rec^n.  an,  al.  k» 
g.  54,  efp.  3,  pagejja.  _   .^ 


GÉNÉRALITÉS, 

I^A  inarmore  reifemble  beaucoup  à  la  Rurmotte 
par  la  forme  extérieure  du  corps,  principalement 
parce  qu'elle  a  le  ventre  très-gros.  (  AfAf.  Pallas  d» 
f^çfmaer.  )  Eiie  a  auilî  un  très^grand  rappoa  avec 
les  animaux  du  genre  du  cochon  d*inde,  {les  fur* 
murlns,  )  parce  qu'elle  a  les  oreilles  arrondies  & 
nues  ;  parce  qu'elle  eft  entièrement  dépourvue  de 
queue  &  de  clavicules ,  par  le  nombre  des  doigts , 
6c  parce  qu'elle  a  le  poil  long  &  rude,  à-peuprèt 
comme  dans  ces  animaux  :  (a  grande  fécondité  la 
rapproche  encore  beaucoup  du  genre  dès  furmurins* 
(  Pallas.  ) 

On  trouvé  là  marmiore  au  Cap-de-Bonne-Efpév 
rance  ^  fur  les  montagnes  ;  elle  habite  entre  le;»  ro- 
chers, ou  dans  des  trous  qu'elle  creufe,  dans  la 
terre.  (  MAf.  Vofmaer,  P allas, Bupn^Eflxcben^^.) 
Ejle  dortfouvent  pendant  la  journée.  (Af.  Fo/maer.) 

Cet  animal  a  le  corps  très-court ,  il  eu  mémo 
moins  long  que  dans  les  furmurins  ;  les  extrémités 
font  auiTi  très-courtes  ;  les  bras  ôc  les  çuiifes  font 
cachés  fous  la  peau  du  corps  ;  les  deux  doigts 
du  pied  font  réunis  (  i  )  enfemble  jufqu'au* 
près  de  leur  fommet  (  Pallas.  )  |  à-peu-prè$ 
comme  dans  le  phahnger  ,  dans  le  poto-roo,  &c, 
(  y.D,)  Cet  animal  eit  de  la  grandeur  du  lapin , 
{M,  Vofmaer,)  ou  de  la  marmotte.  {Pallas.  )  .11  a 
environ  dix  pouces  de  longueur  ;  (  Èràrlebçn,) 

M.  Pallas  a  déterminé  les  dimenfions  des  prin- 
cipales parties  intérieures  fur  un  mâle  a<lulte  : 
Il  a  publié  celles  des  parties  extérieures ,  d'après 
deux  autres  fujets  plus  jeunes  (  ji  ) ,  l'un  mâle  ÔÇ 
l'autre  femelle.  La  plupart  des  détails  anatomiques 
contenus  dans  cet  article ,  appartiennent  à  Pindividu 
adulte.  La  table  qui  fuit ,  onre  les  obfervations  que 
M.  Pallas  a  faites  fur  les  dimenûons  des  parties  exté- 
rieures de  ces  trois  individus. 


vatit  MM.  Volbaer  flc     BufTon  ,    lé'doigt  citerne  de  la  roaîn ,  ou  le  ({uatrième ,  cft  auffi ,    en  quolcuc   forte  , 
m  troifième. 

s  deux  jeunes  fujets  étoienc  depuis  long-tenaps  conrervcs  darvs  l'cfprit-(!e-vin« 

Syjt  Aaat,   Tome  111.  F 


4^ 


Quadrupèdes  Vivipares. 


Dimensions  des  principales 
])arties  extérieures  du  corps. 


Longut«r  du  co^,  depuis  le  bout  do  mufetu 

)ulqu'À  Tinus.         .         • 

de  la  tète,  depuis  te  bout 
du  fDufeau  )uH|u*à  Focciput. 

DiAance  entre  le  bout  du  mufetu  &  FaDgle 
inume  de  roeil 

Longueur  de  rextrémtté  fupéneure,  depuis 
le  moignon  de  Tépaule  )urqu*au 
pli  du  bns. 

depuis  le  pU  du  bns  îufqu'au  carpe. 

depuis  le  carpe  juC^u'au  bouc  des 
doigts.  .         ,        .         . 

Longueur  de  l'extrémifé  inférietire»  depuis  la 
réeion  du  grand  trochanter  juf- 
qu  au  genou 

depuis  le  genou  jufqu'au  talon 

depuis  le  talon  jufqu'au   bout  des 
doigts 

Lon|ueur  de  Pongle  du  doigt  interne  du  pied. 
{Voyti  ci-aptts  n*8S4.  > 


Dans 
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FONCTION     PREMIÈRE. 

OsSIFICjiTiON. 

Section    première. 


31,92,1^  &i4.£<r  Jcttts.  Les  încifivft  f >nt 
au  noiTurc  de  fix  ,  deux  à  la  mi  ho  re  l'upéricre  , 
&  quatre  à  rinfcriejre.  (MM.  yojmat^^  PaUa;^  6^c,) 

Le«  deux  lupcrîeures  ijnt  longues  £c  Ur^cs,  Ôc 
terminces  par  une  p'in:e  arrondi  le  ,  '  MM.  y^'initr^ 
PaUi-'  &  ùujjn  )  ;  tllci  le  t  l..jèrrmcnc  co;ivexc<, 
(  P.*.Ijs.  )  S:  trcj»-e''jii^::cts  Tiinc  dci'îutre;  vMM. 
yojmjt' ,  PdlUs  ,  Bugon  ,  E'xldcn  ,  t'C.)  e.le*  'oi.r 
fcp.ftes  par  lieuv  p:ul '•*acrntrn>  Jc>  gencives  qui 
k*  (.wiiîinucn:  avc'cla  icvre.  ^PalUs,] 


Les  quatre  inclfives  de  la  n  âchoiie  intcncur 
larges  y  Ci^'upantes  ,  coi.tîgi'cs  les  unes  .«ux  ai 
(  MM.  yojmaer  &  PmILj.  )  &  en  quelque 
tronquces  ;  elles  ont  toutes  à  leur  lomaiet  deu 
nelurc^ ,  qui  iaidtvirentcKiCunc  eu  troi»  p€ 
Dans  les  jeunes  i'u  jets ,  ce»  dents  font  mu(h  l^tU 
les  unes  que  les  autres  au*deUus  des  fcnc 
•  mais  dar:s  1  jiuiividu  adulte  dont  nous  avcm 
porté  les  di^;en^loJl^  i  ie^  Ceux  incifives  q..i  te 
vent  iur  les  côict  etoiciit  pltis  longues  d^a> 
bord  eAceri.e  que  dm*  l'interne  ,  parce  qi 
avctent  été  uf*ées  obliquement  dans  ce  dt 
bord    pur  le  frottement  des  incili><.s  fu£cri 

(  PjUjs.  ) 

On  trcuve  dix  derts  molnires  ^  !a  n  âih«.i 
périeure  ,  cinq  de  clwque  i6ît  ;  i*infi(ru  ure 
fcul::nrit  huit ,  qiiairea  crv^nctÀ.  qu  .tre  à  gj 
L..  première  n*.*  I  ire  lu^êrKure^ti  la  piufj- 
,  M>!.  yoJhjt'-&  Paili.,  ]  Ltt  q:;.:irt  detriîèr 
le»  n  f'l..ires  ii  .'..icutC^  A  :it  {^ô-^^ra'  îles  ;  les  ; 
neuiCd  ei.biatu'i.t  le- iitU'iicurcs.  de  ki«e  ^j 
djrn'rrc>  lonc  taUves  obliquenient  ca  de 
{PjU^s.) 


(I;  Mcfi'iMé  PygmAM,  Liio» 


49  &  5^-  ^  extrémités  en  général.  On  n*a  point 
M^fé^davîcults,  {yoyci  GÉ>îÉiiALiTis.)  ipais  je 
iVtfa&e  qu'il  y  a  des  os  daviculaires.  (F^  D.) 

Uomoplate,   l'os   du  bras  &  celui  de  la  cuiffe 
*Jttfeatcnt  rien  de  particulier.  {PoIUj.) 

SlCTlON      DEUXIEME. 

^3.  Articmiattcfn  Sts  carùUgts  des  côtes  avec  le 
[^*«.  Voyez  ci-dcffus ,  N^*.  41 ,  42  ,  &  luiyans. 


•«,a;r,  ^«,«9:  36,31,  33,  34 1.35»  3^-^" 
Ci  dt  t épine  ^  en  général  &  en  particulier.  Dans  la 
marmore  adulte  dont  nous  avons  rapporté  les  di- 
nenfîons  ,  la  colonne  épinière  étoit  longue  de  douze 
pouces  &  demi^  depuis  le  bord  fupérieur  de  la 
première  vertèbre  cervicale  jufqu'à  la  pointe  du 
coccyx:  elle  étoit  compofée  de  fcpt  vertèbres  dans 
la  région  du  cou  ,  de  vingt-deux  dans  le  dos ,  de 
fix  dans  les  lombes ,  &  de  douze  dans  le  facrum  6c 
le  coccyx  pris  enfcmble. 

L'épiftrophéus  fbrmoit  une  grande  crête  arrondie, 
çii  fc  dirigeoit  vers  la  tête  ;  les  autres  apophyfcs  épi- 
Beufes  des  vertèbres  cervicales  étoient  très-petites. 

Dan*  la  région  du  dos,  les  fept  premières  vertèbres 
rcflcmblent  à  celles  du  lièvre;  les  apophyfe^s  épineufes 
étoient  très-longues»  linéaires  ôc  inclinées  vers  les 
lombes.  C'cUcs  des  autres  vertèbres  étoient  rnccef&' 
▼emeat  plus  larges  ôc  plus  droites  ;  de  forte  que 
depuis  la  quatorzième  veitèbre  ,  ces  apophyfes  tor- 
noient  des  crêtes  larges,  dirigées  légèrement  du 
c&té  de  la  tête,  comme  les  apophyfes  épioeufes  des 
vertèbres  lombaires. 

Les  venèbres  du  facrum  &  du  coccyx  étoient 
triangulaires.  (  Ibidem,  ) 

37  &  38.  Les  os  du  baffin.  Ils  reflemblent  à  ceux 
de  la  plupart  des  quadrupèdes.  (  Ibidem,  ) 

39.  Les  os  du  thorax  en  gjnéral,  La  poitrine  cft 
trts- longue;  elle  eft  très-  large  dans  la  partie 
isfaieure  ,  mais  fon  diamètre  de  devant  en  arrière 
cft  peu  confidérable  dans  cette  région  ,  parce  quMIe 
cft  principalement  formée  par  les  faufles  cotes. 
lUidem.) 


i  40.  Leflernum  &  le  cartilage  xyphoîde.  Le  (lernum 
i  fft  compofé  de  cinq  pièces ,  non  compris  celle  qui 
,  i6kmx1  au  cartilage  xyphoîde,  :  cette  dernière  pièce 
cft  termmée  par  un  caxtilage  aplati  en  forme  de 
^ipatnle,  {Ibjdem.  ) 

41^42  ,  43  ,  44  &  45.  Les  côtes  en  général  &  en 

ftrnctdler.  Dans  le  fujet  adulte  dont  nous  avons 

ptipporté  les  dimenfions  ;  les  câtes  étoient  au  nombre 

«c qnzrante-trois , fept  vraies  de  chaque  côté,  qua- 

fiiuffes  à  droite ,  &  quinze  faufles  à  gauche. 

La  première  côte  vraie  étoit  très-épaiiîe. 
Les  fix  premières  fauffès  de  chaque  côté  étoient 
Ksau  (lernum  par  le  moyen  de  cartilages.   Les 
(e  terminoient  dans  les  mufcles.  {Ididem.) 


Cinquième  Claffe.    La  Marmore.  4J. 

FONCTION     DEUXIEME. 


Irritabilité, 

'  içy.  Région  XIX,  Le  lulbedePurtcre,  Les  mufcles 
tcctltraieurs  for.t  irè^épais.  (  Pallas,  ) 

21^,  FartîcuLtritcs  relatives  a  la  marche  &  aux 
mouvcmens,  La  marmcrc  marche  en  quelque  forte 
en  rairpant,  comme  le  cochon  d'inde  &  comme 
les  autres  animaux  de  ce  genre.  {PalUs  6»  Erxleben.) 
Suivant  M.  Vofmaer,  fon  mouvement  eft  lent  ^éi 
il  s^exécute  par  bonds  comme  celui  du  lapin. 

FONCTION    T  R  O  I  S  I  E  M  E 

C  I   R.C   U   L    A    T  I  O    s. 

Section    première. 

228 ,  -234 ,  «35  ,  236  &  238.  Le  péricarde  6»  le 
coeur  en  général.  Le  péricarde  étoit  très- étroit. 

Le  cœur  étc.it  très-volumineux  &  prefque  rond  ; 
il  étoit  tcrmiiîé  par  une  pointe  très-obtule  ;  cet  or- 
gane rcmplifibit  la  moitié  iupérieure  do  la  poitrine 
jufqu'à  la  quatrième  côte.  Sa  pointe  touchoit  le  fter- 
num  du  côté  gauche  ,  &  elle  étoit. adhérente- à  cet 
os,  ainfi  qu'au  diaphragme.  (  Pallas,  ) 

SeCTIOM      DEUXIEME. 

277, 17^,  a8c,  2S4  &'287:.  Ifanhe  &  les. veines 
pulmonaires  en  général.  L'artère  pulmonaire  étoit 
divifée  en  deux  branches  tr^?-pres  du  coeur;  ces 
branches  pénétroient  dans  le  poumon  ,  dans  fa 
partie  fupérieure  ,  à  côté  de  l'infertion  des  bronches. 

Les  veines  pulmonaires  aboutiflbient  au  poumon, 
au-deflcus  des  bronches  (  Ibidem,  ) 

Sections    troisième  &  quatrième. 

289,  291  •292,  293,294,419,420,467,471 
&483.  L* artère  aorte  en  général;  les  fouclavières ; 
les  carotides  ;  les  artères  rénales  &  fpermatiques  ;  les 
veines  intércojlales  fupérieures  ;  la  veine  a^go[  &  les 
veines  rénales.  L'aorte  for  toit  de  la  bafe  du  cœur  par 
un  tronc  fimple  ;  immédiatement  ^près  fa  fortie  du 
péricarde,  elle  fe  partagoit  en  deux  troncs ,  Tun  à 
droite  &  l'autre  à  gauche.  Le  premier  étoit  le  moins 
confidérable;  il  fe  divifoit  en  trois  branches ,  les  deux 
carotides  &  la  Ibuclavière  droite.  Le  tronc  gauche 
fourniffoit  à  fon  origine-,  la  fouclavière  gauche  ;  en- 
fuite  il  fe  recourboit  tout-à*coup ,  &  il  defcendcnt 
dans  la  poitrine  9  pour  former  l'aorte  peélorale. 

j  L^artère  rénale  du  côté  droit ,  avoit  fon  origma 
iplus  élevée  aue  celle  du  côté  .gauche  ;  ces  artères 
étcient  divifees  chaoïaiie  en  deux  branches  , avant, 
de  pénétrer  dans  les  reins  ;  elles  entroient  dans  ces 
organes  à  angle  droit;  au  contrairé,les  veines  rénales 
avoicnt  une  dire6lion  oblique. 


Quadrupèdes  Vivipares, 


44 

Les  artères  fpematiquct  tîroîent  leur  origine 
àt  la  branche  intérieure  de  l'artère  rénale,  près 
^  U  blfurction  de  cette  artère. 

l.e$  rameaux  fup^ rieurs  de  li  veine  intcrcof- 
ub  t:roient  leur  ongiae  de  U  yeine  cave  fupè- 
heure.  . 

La  veine  azvgos  paHoit  entre  les  pilliers  du  dia- 
phragme, à  coté  de  l'aorte  inférieure;  elle  s'infé- 
roit  dass  la  veine  cave  fupérieure  ,  prefque  à 
Toriginc  de  cotte  dernière  veine.  (^Ihidun.  ) 

FONCTION    QUATRIÈME. 

Semsimilité. 

Section    septième. 

785  &  799.  Les  yeux  ^  la  memhrant  clîrnotsntt. 
Les  yeux  font  médiocrement  grands.  (  MM.  f'of- 
maer  &  Pallas.)  11^  avoient  trot  lignes  &  demie 
d€  longueur  dans  le  jeune  fujet  maJe  don(  nous 
avons  rapporté  les  dimenfions. 

La  membrane  clignounte  eft  très-conftdérable. 
{PmUm). 

-Section    huitième» 

833.  VortiUt  externe  en  général  ;  fa  forme ,  6x, 
Les  oreilles  font  trèslargea  &L  ovales.  {IbiJem.) 

Section    onzième. 

877  &  879  Vépidtrmi  ,  &  U  derme  ou  cuir,  La 
peau  cil  calleufe  dans  la  paume  des  mauis  &  dons 
la  plante  des  pieds.    (  Ibidem.) 

883.  Lis  diverfa  fo'tes  de  vous.  La  fourrure  de 
la  marmore  eft  formée  de  deux  fortes  de  poils  ; 
l'un  doLx,  court  &  Uincux  ;  Paatre  plis  rude, 
beaucoup  plus  rare  Si  plus  long,  à-peu-près  comme 
dans  le  lièvre.  Le  long  poil  reiTemblci^n  qu;Iq  :e 
forte  à  des  foies.  (A/M.  Vofmur  ,  PalLs  &  Erxle- 
hen.  )  En  général  »  la  couleur  du  poil  eu  le  tt\%  ou 
le  brun-fiuve  ,  comme  dans  ]e>  lièvres  ou  dans  les 
Upirs  de  garenne.  Il  eft  plus  foncé  fur  la  tête  & 
fur  le  dos ,  &  il  eil  blanchâtre  fur  la  poitrine  & 
fur  le  ventre.  On  trouve  aufTi  une  bande  blanchâtre 
far  le  co*j  prés  des  épaules  ;  cette  bande  ne  fait 
pas  un  collier  entier ,  elle  fe  termine  à  la  hau- 
teur des  ejLtré.Tiiiés  antérieures  ou  fupérieures. 
{Bmgbr.) 

La  plante  ét%  pieds  Ce  la  paume  des  mains  f^nt 
entîèfemcri  nues  •  {PalUs^ ,  ainfi  que  le  nez ,  {Buj^ 
f^n  ) ,  &  le  bord  des  oreilles.  (  Palias.  ) 

864.  Lis  ondêu  On  n*en  trouve  que  dans  le 
^gt  interne  du  pied  ;  I^  deux  externes  &  tous 
kidcNg^  do  SMÎM  ca  ionx  entièrt nciu  dépounrusj 


comme  le  pouce  du  pied  do  lar^e;  on  fkUtft 
feulement  à  Textrémité  des  dernières  phalanges, 
dans  la  région  fupérieure  ,  un  petit  efpace  à-peu- 
près  arrondi ,  qui  répond  ,  par  la^  fortpe  ,  aux  on- 
gles de  l'homme  ;  mais  cet  efpace  n*eil  recouvert 
que  par  la  peau ,  comme  dans  ^animal  dont  dous 
venons -de  parler.   {Pallas,).  • 

Suivant  MM.  Buflfon  &  Vofmaer,  les  doigts  d^ 
la  main  ont  des  petits  ongles  ronds  ,  attaches  i  1* 
peau  comme  dans  l^omme  :  dans  le  pied  ,  difea^ 
ces  naturalilles  ,  on  ne  trouve  que  le  do^t  du 
milieu  qui  ait  un  ongle. 

FONCTION    CINQUIEME. 
Respimatiom. 
889 ,  890  >  891 ,  89^ ,  898 ,  899 ,  900 ,  9Ô3  & 

906.  Li  larynx  en  gcncral  ;  les  eartilaiis  thy- 
roïde &  crlcoidi  ;  t!piglotie  ;  laglctu^  U  fLtmdi 
thyroïdienne  &  U  rrackee-anère  tn  général,  L*epi- 
glotte  eil  confidérable.  On  trouve  une  erande  ca- 
vité fous  cette  partie  au  devant  de  la  glotte.  Le 
larynx  td  divilé  en  quelaue  'rr:e  ea  trois  partiel 
Le  cartilage  thyroïde  &  l  os  hyoïde,  (  qui  eft  trés- 
large  6c  d'une  flruélure  très-particu  tére^  en  forment 
les  deux  parties  fupérieures.  Le  cartil.ge  cricoîde^ 
dont  la  largeur  eil  aufli  très-conûiérable  »  Corint 
la  partie  intérieure. 

La  trachée -artère  e(V  an  peu  plus  large  près  dt    , 
larynx  que  dans  le  reile  de  fon  étendue.  Ses  at»-  ' 
neaux  cartilagineux  ne  forment   pas    des    cetdet 
entiers  ;  ils  font  interrompus  dans  leur  partie  pofté* 
rieure. 

La  glande  thyroïde  offre  une  espèce  de  globe 
de  chaque  côté  du  larynx  ;  (à  fubiliitte  re£einblt 
prefque  à  celle  du  pancréas.  (Ibidem.) 

916,  9179  918  &  919.  £t<  pouMôms  ;  kmi9  , 
lohts  ou  divifions  ;  leur  étendue ,  &c.  Les  poumcas  1 
font  peu  volumineux.  Us  font  fitués  dan«4a  partît  ^ 
inférieure  de  la  poitrine.  Celui  du  coté  droit  cft  ' 
un  peu  plus  long  oue  le  gauche,  i'  eft  compoll  \ 
de  cinq  lobes  ,  Se  le  gauche  en  a  trois.  Un  des  \ 
lobes  du  poumon  droit  eft  prefqu'cntièremenT  fil»  \ 
paré  des  auties;  il  eft  fitué  fur  les  vertèbres  du  do^  i 
derrière  la  partie  moyenne  «.lu  cœ^r.  Le  plus  graad 
lobe  du  poumon  gauche  eft  divifé  antérieureflWM 
en  deux  parties  par  une  fcifluie.  (  IhiJiM,  ) 

935  &  937-  ^^àiaph'af:mtenfi!»£ra!  ;  fomiVttn 
nerveux.  Le  c!ia|thragme  cil  très-grand  ,  6c  fa  dip 
rcélion  eft  très-ohltqvie.    Le    centre  nervcuz  a  it  I 
forme  d'un  cœur.  (  Ibidem.  )  ^ 


l 


94a.  La  voix  ;  fu  parilcultrîtù.  Les 
font  entendre  des  cris  de  courte  durée  ,  tnak  crit* 
aigus,  &  quelquefois  répétés,  à-pen-prèsco 
la  aiaraK>cte.  (  PsUas  ^  Vûfw^étr  &  Bmfim.) 


Cinquième  Claffe 

TCTION  SIXIEME. 
Digestion. 

ctiok  premizre. 

s  lèvra.   LHnférieure  cft  fixée  à  la  niâ- 

trois  différcns  plis  ;  l'un  de  jchaquc  côté 

rb  de  la  dent  incifive  externe  ;  le  troi- 

lu  milieu  :   ce  dernier  eft  le  plus  petit. 

palab  ;  fes  rtdts.  Le  palais  eft  ftaverfé 
urs  filions.  Suivant  M.  Vofmaer  ,  le 
:s  filions  eft  de  huit.  (  Buffbn,  )  On  en 
eize  de  chaque  côté  dans  le  jeune  fujet 
nt  nous  avpns  rapporté  les  dimenfions. 

adulte  en  avoit  feulement  huit  ou  neuf) 
:  à  gauche.  {Ibidem.) 
}s  hyoidt.  Voyez  numéro  889  &  fuiv. 

CTlOK      DEUXIEME. 

»o,  961,  963,  965  &  966.  Ld  langue  en 
^  langue  eft  arrondie  ou  ovale  à  fon 
.à*peu-prèscomme  dans  l'homme.  Elle  eft 
dans  cette  région  de  papilles  peu  appa- 
mais  elle  en  a  de  plus  confi.d érables 
e.  Elle  eft  très-épailTe  dans  cette  dernière 
k.  elle  a  fur  fet  bords  des  filions  très- 
és  en  travers.  (MM.  P allas  &  Vofmaer.) 
tes  -  épaide  pofkprieurement ,  &  elle  a 
ds  des  iiUons  très-courts ,  fttués  en  travers. 
t  fur  fa  partie  antérieure  une  efpèce  de  fi- 
t  tubercule  convexe  au  devant  de  cette  ca- 
lias.  ) 


Là  Marmara. 
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C   T   I    O   N   S 


V«      &      VI«. 


96,  9979998, 999,  loco,  1C03  &  1004. 
e  ;  rejlomaç  en  générai  ;  fa  fituatlon  ;  fa 
grandeur  ;  le  nombrt  de  fcs  cavités  ;  fes 
fes  C9urbures  ;  fes  Jib^es  mvfculahcs  ;  ft 
interne  ,  &ce.  L'a  fophage  eft  placé  le  long 
^u  dos;  fon  diamètre  n'étpit  pas  plue  con- 
nue celui  d'une  plume  de  cygre.  Ce  ca- 
nd  plus  bas  dans  la  cavité  adominale 
la  plupart  des  autres  animaux  ;  il  fe  re- 
devint à  fun  extrémité  inférieure,  pour 
l.T.i  h  petite  coTirbure  ce  reftorrmc.  On 
r?  ce  dernier  oigane  une  efpv^ce  de  val- 
-?uî.i.irc  ,  à  l'cndrcit  de  l'infertion  dont 
:•  s  cv  psrier. 

<:C  ren.plit  tout  Thypochondre  gauche. 
s-Lrgtdans  la  région  qui  reperd  à  Tori- 
Âque  £c  dans  toute  U  partie  qui  eft  au 
be  de  cet  orifice,  &  qui  forme  le  grand 
c.  Au  contr<iire ,  il  fe  rétrécit  fucceffivc- 
:ôté  droit  jufju'au  pylore, 
ite  courbure  de  l'eftomac  eft  très-  courte 
Mtvexe  ;  de  forte  que  le  pylore  &  l'orifice 
t  k  touchent  prefque. 


La  grande  courbure  a  plus  cfun  pied  d'éten- 
due, quoique  la  corde' qui  la  foutend  (ou  la 
longueur  de  l'eftomac  en  ligne  droite  }  n'ait  pas 
plus  de  quatre  pouces. 

L'eftomac  eft  par-tout  formé  de  fibres  circu- 
laires très-fortes.  On  trouve  à  côté  de  l'orifice  car^ 
diaque  un  large  faifceau  de  fibres  qui  fe  dirigent 
obliquement  à  droite  fur  la  convexité  de  l'eftomac. 

•  Dans  le  fujet  adulte  ,  dont  nous  avons  rapporté 
les  dimenfions  ,  la  membrane  interne  de  Veftomac 
fe  féparoit  très-facilement  des  autres  tuniques  de 
ce  vucère.  (  Ibidem.  ) 

Section    septième. 

1012,  1013 ,  1014,  loij,  1016,  1017,  T021 ,' 

102a  ,  1023,  1024  4  1015  ,  1036.  Lt  canal  intefii- 
nal  en  général.  Les  inteftins  étoient  fitués  dans  l'ab- 
domen de  la  manière  luivante  ;  le  cœcum  étoit. 
en  tra^'«rs  dans  la  région  hypogaftique  ;  le  colon  for- 
moit  trois  tours  &  demi  de  fpirale^l'inteftin  grêle  fe 
trouvoit  derrière  les  gros  inteftins,  entre  ^e  canal , 
la  colonne  épinière  &  Teftomac.  l.e  cœcum  étoit 
placé  en  travers  dans  Thypogaftre  ;  ri  defcendoit 
obliquement  de  droite  h  gauche  Le  colon  formoit 
trois  tours  &  demi  de  fpirale  ;  il  formoit  un  arc  fous 
l'eftomac  ;  enfuite  il  defcendoit  à  gauche  &  fe 
terminoit  dans  le  reâum. 

Le  canal  inteftinal  avoit  à-peu-près  cinq  pieds  neuf 
pouces  de  longueur  dans  l'inteftin  grêie,  ôc  fix  pieds 
dans  les  gros  inteftins,  non  compris  le  cœcum. 

L'inteftin  grêle  avoit  la  grofteurdu doigt  du  milieu 
près  du  pylore  ;  enfuite  fon  diamètre  diminuoît  fac- 
ceflivcment  ;  de  forte  q«e  ce  canal  n'avoir  pas  plus 
de  largeur  que  le  petit,  doigt  près  du  ccecum. 
^^Ce  dernier  inteftin  (  le  cœcum  )  n'avoit  point 
d'appendice  vermiforrue.  Il  étoit  court  &  plus  large 
que  l'eftomac  :  il  étoit  divifé  longitudinalement  en 
deux  parties  du  côté  oppofé  à  l'orifice  de  l'iléum  ; 
mais  cette  divifion  étoit  fuperficielle  ;  elle  étoit 
formée  par  deux  bandes  charnues  qui  s'étendoient 
dans  la  longueur  de  Tinteftin.  Le  cœcum  étoit 
aulli  part.^gé  t ra ri f Verbalement  en  quelques  cel-  r 
Iules  ptir  des  plis ,  dont  quelques-uns  étoient  très- 
profonds. 

Le  colon  diminuoit  de  volume  jufqu'au  commen- 
cement de  fa  Seconde  circonvolution  en  fçi-me  de 
fpirale  ;  il  iivoit  à-peu-près ia  largeur  de  l'œfophage 
de  l'homme  dans  cette  région. 

Le  re^um  avoi:  ure  fcrn^e  très-extr.iordinaîto  ; 
il  avoit  deux  appendiceç  ccec.les  à  fa  partie  fupé- 
rieure  ,  vne  de  chaque  côté.  Ces  appendices  reflcm- 
bloient  prelqu'enticrement  à  celles  qu'on  trouve 
dans  les  oifeaux  fur  les  parties  latérales  des  gros 
inteftint,  à  une  petite  diOance  de  l'extrémité 
inférieure  de  ce  canal.  Elles  fe  termirpient 
en  pointe  à  leur  extrémité ,  à-peu-près  comme  les 
cornes  de  la  matrice  dans  le^  quadrupèdes  ;  leur 
longueur  éfoit  de  trois  pouces  :  elles  étoient  très- 
krges  du  côté  où  elles  adhéroient  au  reâum.  Cet 
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intcftin  aVoit  auffi  une  très-grande  largeur  dans 
cette  région  ;  enfuite  Ton  diamètre  diminiioit  luc- 
ceffivcme.it  dans  û  partie  inférieure  ,  de  forte  qu'il 
n'éioit  pas  p!us  large  que  le  doigt  du  milieu  dans 
ce:  te  rtg'on. 

i;ir:cfti:i  grêle  étoît  couvert  intérieurement  de 
points  nciiâtrcs  fitués  très-près  les  uns  des  autres 
ÛA ^$  Il  partie  fupcricurc  de  ce  canal.  Le  nombre 
&.  la  grandeur  de  ces  points  diminucient  infcnfible- 
ment  v:rs  la  partie  inférieure  de  Tintcftin  ,  de 
forte  c'i'on  n'en  trou  voit  point  a  deux  pieds  du 
pylore. 

LVrince  ilco-cœcil  deTiptellin  cœcum  étoit  fer- 
mj  par  uns  valvule  fcmi-lunairc ,  comme  dans  la 
plû^..rc  iles  quadruples. 

tn  etnéral  les  parois  de  Tinteftin  grêle  ctoient 
trèi-ir.inccs  j  principalement  dans  la  région  infé- 
r.cure  de  ce  canal.  —  Les  fibres  m ufculaires  n'é- 
toicr.t  pas  apparentes. 


Les  nieiiibranes  du  cœcum  étoient  plus  épailTes 
i:c  Cil!. 'S  de  l'iléum  &  du  colon. 


Quadrupèdes  Vivipares. 


rentes ,  fur- tout  à  leur  fommct. 

0 1  tr'^uvoit  fur  l*inte(lin  re6lum  des  fîbres  lon- 
pitudinal^'s  très-fortes,  qui  formoient  desefpècet  de 
ï\xit%.  (  Ikldtm.  ) 

Section    huitième. 

IC32.  Le  ^rjnd  éptpljcn.  il  ctoît  mince  comme 
une  tci!e  d*araignée.  (  IbUt^.  ) 

lo.;].  Lis  glanda  fia  m. pat  ire»  El!  es  étoient 
o!)'.-r2uc> ,  noiiâtrcs  »  &  réunies  au  milieu  du 
mjfciiicre  en  forme  d'arc;  elles  ctoient  à-pcu- 
prjs  au  nombre  de  onz.e  &  de  difTérente  gron- 
deur. ;  Ibidem.  ) 

SLCTIOm      NEUVIEME. 

1046,  1047»  1053,  ic^4, 1054. io55  &  1066. 
Le  fou  tn  gcnérai;  Ja  pcjUion ,  j'es  êivifions ,  fes 
ii^jrncns  ,   Jon    eonJuli   excrJuur  ;    Couverture    de 

^  ce  conduit  dam  U  duodJrium  ,  6'c.  Le  foie  eft  tout 

entici'  d.ins  Tliypocondre  droit;  il  ne  s*étend  pas 
au*ds.là  du  miitej  d.i  di.iphraame.  Cet  organe  »  eft 
d'une  groileur  mt  Ji  jcre  :  il  elt  compofé  prir.cipale- 
mert  de  txoi»  parties  ;  6c  ces  parties  font  divifées 
en  fepc  lobes,  la  portion  gauche  eft  demi-ovalaire , 
Ijr^e,  aplatie  6c  allV/.  nince  ;  elle  eft  placée  en 
pir.ic  av.-iîcficus  de  |.  :  r*  nioveni.  Là  portion 
drciij'cll  p^iit^gée  m  i'eu\  lobes;  chacun  d*euxa 
la  ior:ne  d'une  lanc.\  *i  i!"  font  iDpr  v<h  Tun  contre 
r^utrc.  On  trouve  1^  io!-e  Jo  fpiecl  entre  cei  deux 
lobes;  celui-ci  cil  triargulairc ,  6c  ficué  fur  lafice 

^      009c  i>  e  de  reftcmac.  La  partie  moyenne  du  foie  eft 

^9 


divisée  obliquement  en  trois  Jobes  ;  celnî 
droite  ,  eft  le  plus  grand  ,  il  a  la  forme  d 
lance,  mais  il  eft  arrondi  à  fonextrônûté. 
c*\  plus  petit ,  &  il  a  aufli  U  fonne  d'une 
gauche  ell  triangulaire. 

Le  conduit  hépatique  a  le  diamètre  d*ii 
de  poule,  lls'inftre  dars  le  duodénur 
quarts  de  pouce  au-deffous  du  pyl'îre. 

On  ne  trouve  point  de  véficult  du  tîel. 

Le  foie  eft  attaché  par  trois  ligamens ,  q 
efpèces  de  duplic*atures  du  péritoine  j  y 
mentfufpenfeur;  1**.  deux  ligamens  tria: 
Tun  droit  &  l'autre  gauche.  Le  ligament  l 
adhère  à  la  partie  droite  du  diapm agme 
ment  triangulaire  gauche  sWcre  au  centre 
le  ligament  triangulaire  du  côté  droit  e 
aux  côies  de  ce  coté. 

Section     dixiem 

1068.  Lj  rate  en  gênerai;  fa  pojition  & 
La  rate  eft  aplatie  6:  femMabie  à  uncroiil 
eft  fituée  fur  le  rein  gauche  ;  elle  a  une 
lar^e  &  ariondje  ;  Tautre  extrémité  cftf 
(  Ibidem.  ) 

Sectiok    onziem 

1079.  Reconduit  pancréatique.  Le  coi 
crcari(|i]e  a  un  peu  moi^  de  diamèt.c  qu* 
ordinaire.  Il  s'ouvre  dans  le  ducdènun 
oppofé  à  rinfertioQ  du  conduit  hépjtic] 
pcuct  au-deflbus  de  ce  dernier  caoal  v  ^^ 

FONCTION    SEPTII 

Les    SicRirioN^ 

Section    deuxie: 

• 

IC94.  Les  capfules  rénales  eu  rtinsfucce 
leur  pofition  6»  leur  forme,    La  caplulc 
côté  gauche  eft  fituée  beaucoup  plus  bas 
du  coté  droit.   Elles  ont  une  forme  ov^i 
couleur  jaune.  (  Ibidem,  ) 

iici^  IT05,  rw^y  1115  &  1116.   Li 

gJnéral  ;  leur  pofition  à  droite  &  à  gaMihi 
ti'ts  ;  leur  direàion  ;  la  manière  dont  lli 
dans  la  vtffte  ;  U  veffu  en  général  ;  fa  / 
reins  font  moins  voluoiineux  que  ceux  di 

Dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté 
fions,  le  rein  gauche  étoit  fitué  piu«  bil& 
peu  plus  épaiv  que  celui  du  côté  droit.  II 
unpea  plus  cioig-ié  de  l'aorte  &  de  la  ve 

*'  Les  urctirrcs  cîe^ce'-doient  parai !cîem< 
Taurre  le  ion^  de  l'épine  du  dos  ;  ili  s' 
dans  le  fond  de  la  vfiîîe;  de  forte  que  t 
orirane  paroîflbit  divift  en  dcax  coraet  « 
régivD. 


Cinquième  Clafle.  La  Marmore. 


avoît  très-peu  d'étendue  ;  cMe  n*avou 
diamètre  t^u'un  gland.  (  Ibidem*  ) 

:TI0N      HUITIEME. 


E 


V  E  H  A   T  I  O  S* 


rS      1»RËXIIERE,      QUATRIEME 
&      CINQUIEME. 

t34»  1139,  1140,  1144»  ÏM5  9  "4<^» 
50,  1151 ,  1153,  ^^>4>,  .1^55  & 

xt  Mafculin  tn  général  ;  les  périodes  &  la 
^efùtioriy  le  nombre  du  fœtus,  &c.  On 
Duvé  de  fcrotura.  Les  tefticulosavoient 
alongée }  ils  écoient  fitucs  dans  le  ventre 
bbres  lorabaires,  près  de  l'extrémité  fu- 
i  niufcles  pfoas ,  &  au  côté  externe  de 
&  des  reins  ,•  ils  étoient  éloignés  à-peu- 
emi- pouce  de  ces  derniers  organes ,  & 
ttachés  fortement  fur  les  lombes.  Une 
igament  membraneux,  formé  par  une 
lu  péritoine ,  &  qui  avoit  en  quelque 
ae  d'une  aile,  lesentouroit. 

KS  facile  de  diftin^uer  Pépididyme  du 
it.  Ces  organes  forment  un  même  con- 
>eaucoup  plus  étroit  à  fa  partie  moyenne 
c  extrémités.  Ce  canal  dcftend  obii- 
15  le  baflin  ;  de  forte  quM  eft  au  côté 
uretère  dans  fa  moitié  fupérieure ,  & 
re  au  côté  interne  dans  l'extrémité  in- 
forme plufieurs  plis  en  zig-2:ag  derrière 


la  veffie.  Le  canal  déférent  eft  très-large  dans  cette 
région;  il  efl  beaucoup  plus  éiroit  à  ion  extrémité 
près  de  l'urètre  ,  6c  il  s'infère  dans  ce  dernier  con- 
duit à  fon  origine. 

Les  yéficules  Téminales  s'ouvrent  dansTurètrey 
dans  la  même  région-que^  les  canaux  déférens.  E'ies 
fout  flafques,  dilatées  dans  quelques  parties  ou  ea 
quelque  forxe  ceUtileufes..  v  es  organe»  ont  une 
grande  étendue  ;  ils  font  fitués  fur  les  c&tés  de  la 
veflîe  &  du  reâum.  Dans  la  marmpre  «dulte»  dont 
nous  avons  rapporté  les  dimenûons ,  les  véficult^ 
féminales  avoiént  prel'que  deux  pouces  ^t  ion* 
^ueur. 

La  verge  eft  très-petite;  elle  eft  attachée  1^  la 
fymphyfe  du  pubis  par  un  ligatieit.  Les  deux  Wài^ 
ches  des  corps  cavernaxe  loni  très-courtes  \  elles 
s'înfèrènt  à  1%  s  ifciiion  comme  daiis  la  plûparr>deii 
animaux.  (  ll^dem,  ) 

Il  .eft  très-vraifemblable  que  les  marmorcs  fe- 
melles ne  portent  pas  long  -  temps  leurs  petits , 
qu'dles  mettent  bas  fouvcut  &  en  grand  nombre* 
(  Vofmatr,  )  / 

FONCTION     NEUVIEME. 

nvtrjti'om' 
Section  deuxième. 

13 18.  Les  alimens  en  général.  On  nounîflcît  la 
marmore,  que  M.  Vofmaer  a  décrite  ,  avec  du  pain 
&  avec  pluiieuts  efpèces  d'herbes  potagères. 
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IXIEME       CLASSE. 

Edbntés,,    (  EdentatL  )     F  oint  de  dents    incisives. 


i*i« 


GENRE        PREMIER. 

ESSEux ,  (  Pigri.  )    Le  coi-ps  couvert  de  poil  j  le  lauseau  court» 


^amm^ 


ECE    PREMIERE. 

L'    U   N   A   U. 

Bufon ,   hift    nat.  t.   XIII ,  page  34  , 
»i>l-  t.  m,  p?gs  389. 
SsEUX    Dl    CeyLAN,    Tard:t:radvs 
)  ,  pedibus  anèicis    didatlfUsy  yoflicis 
Brijl  rcgn.  an.  page  35 ,  n^  2» 


BRADYPUS  ,  (  Didaftylus.  )  Patm's  dida^disl 
cauda  nulld,  E^xhben,  fyft.  rcgn.  an.  cl.  1  >  g-  9  » 
efp.  a ,  p.  ?8. 

•Bradypus  mdnibus  dîd/ifl-lb  ,  eaudd  n^àflL 
Lînn,  fyft.  nat.  Il  ,  p.  43.  — Syft.   nar.  VI ,  ^ .  3, 


n^  2. 


Bradypus  (Didaélylu».  )  Aîar ibus   dtdaSltlis  y 
udj  nullâ.  Llnn,  Muj,  Ad.  Fruj.  I,  pÀge4«^— 


eauda 


4» 


Quadrupèdes  Viviparts. 


Syft.  nat.  Z  «  I ,  paçe  )5  ^  n*  a.  —  Syft.  nac. 
Xll  «  I ,  p.  5 1 ,  n®  a. 
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GÉNÉRALITÉS. 


*Unav  eft  originaire  des  climaci  les  plus  chauds. 
Il  habite  principalement  fur  des  arbres ,  dont  les 
feuilles  iui  fervent  de  nourriture  dans  les  terres 
méridionales  du  noureiu  Continent.  (Bufin, 
Erxlîktn  9  Boddatrt ,  6k.)  Suivant  BntFon ,  on  ne  le 
trouve  point  dans  l'ancien  ;  mais  Erxleben  6c  Bod- 
daert  penfenttjUece  favant  natnralifte  s'eft  trompé  ; 
ils  rapportent  »  ainfi  que  Seba,  que  rcfpèce  de  cet 
animal  eft  répandue  dans  iMe  de  Ceylan. 

L*unan  ne  peut  fupporter  le  froid  ni  la  pluie. 
(  M",  di  Byjfon  &  Daubtnton  ).  11  dore  plus'lorf- 
^u*il  fait  moins  dund.  (  M.  Dauhenton  ).  C'efl  fur 
le  déclin  du  jour  &  dans  la  nuit  qu'il  fe  meut  & 
qu*il  s*anime  le  plus.  (  BuJJbn.  )  Cet  animal  e(l 
entièrement  depo.irvu  de  queae.  (M".  Bujpn , 
Dauhenton  ,  Erxltbui ,  &c,  ) 

Suivant  Erxleben,  Tunau  n*eft  guère  plus  oiand 
que  récureuil  ;  mais  il  paroit  que  cet  auteur  n  a  vu 
que  de  tiès- jeunes  fujets.  M.  de  la  Borde ,  ci-devanc 
médecin  à  Cayenne ,  dit  que  cet  animal  pèfe  environ 
vingc-cinq  livres.  M.  Daubenton  en  a  examiné  prin- 
cipalement deux  y  l*un  adulte ,  &  Tautre  beaucoup 
plus  jeune.  Ce  dernier  étoit  une  femelle.  La  plupart 
des  détkilf  anitomiques  contenus  dans  cet  article 
appanienncr.t  à  cet  indifidu.  Prefque  toutes  les  cpy- 
pnyfes  de  fon  fquélecte ,  les  os  du  (lernum  ,  ceux 
du  carp? ,  &c.  étoient  cartiUgincux.  Il  avoît  neuf 
pouces  dix  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  juT^u'à  l'anuf.  Li  circonférence  de  fon 
ccrps  croit  de  cinq  pouces  quatre  lignes  f^-tut  les 
bras ,  &  de  fept  poucci  uu-dclTui  des  hanches. 

L'unau  cdulte  éxoit  2-*:?u-près  de  la  grandeur  du 
blaireau  ;  mais  il  étoii  mci."»!  élevé  fur  fcs  extré- 
mités. Il  avoit  un  pied  cinq  pouces  &  demi  de  Ion- 
gu^rur  depuis  le  bout  du  mufe.iu  jurqu*n  r.;nus.  La 
cifconfcrence  de  fon  corps  cioit  de  huit  pouces  6c 
demi  dan;  la  région  du  cou  ,  d:  dix  pouces  dix 
li^^es  fou5  les  bra; ,  ^  d'un  pied  Uii  pouce  quatre 
lignes  au-deffus  de?  hjnf*h;^.  L  i  ict^  con  décharnée 
étuit  lorguc  de  troi".  piu^-ci  "jr^rrc  lignes  depuis  le 
b^ut  du  mulciu  julqu'à  Pocriput.  S.i  circontérencc 
éioi:  de  neuf  pouc.:s  &  demi  entre  les  yeux  &  les. 
oreilles,  de  cinq  p.>»ices  c|uure  lignes  a-i-deflous 
des  yeux  ,  9c  de  quatre  po;;:cs  au  bout  du  mufeau. 
Il  y  avoit  un  pou<e  qu<irr;  lignes  de  diAance 
entre  rexticmitc  du  nex  &  Pangle  iritemede  Tœil, 
&  un  pouce  lept  lignes  6c  demie  d'in:cr%'allc  entre 
les  angles  internes  d-.'s  yeux.  I/etiri'mùc  fupciieure 
é;oit  lonçve  de  cinq  pouce;  di:c  ii;;ncs  depuis  le 
coude  ju'.qu'ai:  poig'-.ct,  fc  de  qiî.-'tre  pouces  neuf 
lignes  depuis  le  p>^i^rc(  |uû|u*4u  bout  des  oncles. 
L*cxtrêmrc  inf.'rieore  Hvoit  ♦.inij  p  >uces  cinq  ligi.cs 
de  lorgueur  de|:i;.s  le  g.n<-u  ]ut'q-j*au  talon  ,  & 
quaue  pouces  huii  lignes  depuis  \%  talop  jufqu^au 


fommtt  des  ongles.  Les  p(«s  grands  on 
lon^s  d'un  pouce  fept  lignes  &  demie  ,  é 
trois  lignes  6:  demie  de  largeur  à  leur  1 

FONCTION    P  R  E  M  I 

OsSiriCATiON, 
SxCTlON      PRCMIC 

3  •  4  >  5  «  8  *  I T  9  17  &  ao.  Ias  os  di 

ginéral.  La  tête  eil  à-peu*prés  ronce  ;  le 
lonrmet  t*.e  la  tête  font  principalement  trè 
(  M".  Je  Bujfon ,  Dauktnton  &  ErjUttn 
L*os  frontal  a  une  tré: -grande  étende: 
mité  de  la  mâchoire  fupeneure  eft  tii 
principalement  fur  les  côtés.  Les  os  p 
nez  ont  peu  de  longueur.  Le  rebord  des 
in:errompu  en  ainèro  fur  deux  fepMirme! 
la  circonférence.  Dans  le  jeune  unûu  qu 
fujet  pourcettedefcnption,i*apop<i\fe  i) 
de  l'os  de  la  pommette  n^âoit  pa  »dhér 
de  Tos  temporal  ;  il  y  avoit  de..x  lignes  c 
entre  les  extrémités  de  ces  apophyîi*$;d 
l'arcade  zygomatique  nVtoit  pas  entière, 
ches  de  la  mâchoire  infcri;ure  étoient  ti 
L'apophyfc  coronoïde  de  cet  os  étcit  pci 
Ai-deiious  de  Tapophyfe  condyloide  c 
une  troifième  apophyfe  ,  qui  étoit  large  , 
dirigée  en  arriére.  (  M.  Dauhtnton,  ) 

21  ,  11»  1^  &  24.  Lis  dents.  Les  ; 
s'accordent  pomt  fur  le  nombre  des  dents 
dit  qu'on  en  trouve  vingt-quatre ,  ûx  < 
côté  aux  deux  mâchoires.  Le  jeune  inc 
M.  Daubtnton  a  décrit ,  en  avoit  leule 
huit,  dix  à  la  mâchoire  i'upérieure ,  ôc  1: 
férieure. 

L*unau  n*a  point  de  dents  incifives. 
bcnton  rcg.irdj  la  première  dent  de  d 
des  deux  rr.âchoires  comme  une  canine 
dents    rcfTcmblent    tellement    aux    mo 
Buf^bn  6c  quelques  iiutres  naturalises 
pas  diningi;ées     M.  Daubenton  dit  que 
font  pointues  de  même  que  les  molaire 
ces  dernières  ne  fe  touchent  l^ue  par  le 
lorfque  la  bouche  td  clofe  :  au  contrj 
vant  Frxleben ,    les    canines  font  ohtu 
gnées  des  autres  dents,  6c  fuucet  de  m; 
les  inférieures  font  oppofées  aux    fupéri 
le  fommet. 

26,  27,  30.  31  ,  32,  34,  3ï  &  ; 
de  répine  en  gênerai.  La  colonne  épii 
compofée  de  vingt  -  trois  vertèbres  dans 
du  dos,  de  quatre  dans  les  lombes, 
dans  le  facrum  ,  &  de  huit  dans  le  co< 
apcpbvres  de  ces  vertèbres n'étoient  pa*  e 
irécs  ;  «^n  ne  tronvo't  même  aucmi  \t 
apophy.'es  épineuses  dci  dernières  \er:c 
iales,  des  vertèbres  des  lomlcs  &  de  ce 
bcrum  6k  du  coccyx. 


Sixième  ClaHe.   L'Uiuiu. 


49 


^  La  féconde;^  &  la  troîfièmc    vertèbre   coccy-    | 

([lenne  paroiiToient  dev'oir  adhérer  aux  os  ifchionsj 
orique  l'oflîfîcation  eil  terminée. 

41  ,  42  &  44.  Les  côtes  en  général.  Elles  étoîent 
au  nombre  de  vingt-trois  de  chaque  côté  ,  douze 
Traies  &  onze  fauffes. 

49  &  50-  ^^  o^  ^"  txtrémués  en  général. 
Les  extrémités  fupérieures  font  beaucoup  plus 
longues  que  les  inférieures.  {ErxUhen,)  Voyez  ci- 
dcflus  Générantes.  - 

5a  &  53.  Lu  clavicules  &  les  omoplates.  L'unau 
ft  des  clavicules. 

La  bafe  &  le  cftté  fupérieur  de  l'omoplate  ne 
ferment  pas  enfemble  un  angle  9  mais  un  arc  de 
cercle.  (  M.  Dauhaiton.  ) 

55»  57»  58,65,  66,  67,68,  60,  7a, 74, 
75  »  76  ,  77 ,  8a  ,  83 ,  84 ,  85  &  86.  Les  os  du 
has  ,  de  tsvant'^ras  ,  du  métacarpe ,  de  la  jambe  > 
du  9eétatar/t  ^  &  des  doigts  des  mains  &  des  pieds 
es  général.  Les  os  du  bras  ôc  de  Tavant-bras  font 

très-minces  &  aplatis  de  devant  en  arrière  dans 

leur  partie  inférieure. 

Les  deux  os  de  la  )ambe  font  très-éloignés  l'un 

4e  fautre  dans  leur  région  moyenne. 

^  On  trouve    quatre  os  dans    le  métacarpe   & 

cinq  dans  le  méfataffe.   L"os  interne  &  l'externe 

foùi  plus  courts  &  moins  volumineux  que  ceux  du 

milieu. 

L'anau  a  tr*is  doigts  à  chaque  pied,  &  feule- 
ment deux  à  chaque    main.    (  M"  Bujfbn ,  Daw  \ 
katon  ,  Erxleben  ,  &c.  )  ;  les  doigts  n'ont  chacun  que 
deux  phalanges.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION    DEUXIEME. 

iKRiTABiL'XTÉ. 

141.   Lts  mufcles  en  général.  Us  font  très-forts. 

-{BBfitt.) 

125.  Particularités  relatives  à  la  marche  £*  aux 
p.anrpcflien/.  Tous  \t%  mouvemcns  de  l'unau  font 
l^tèi-lents  &  très  -  lourds  \  il  fe  traîne  au  lieu  de 
iturdier.  Ses  extrémités  ne  font  g u ères  propres  à 
'  slbnen'ir  debout ,  ni  à  le  porter  d*un  lieu  dans  un 
me.  Elfes  paroiflent  principalement  deftiiiées  à 
tscrocher  aux  objets  qu'il  peut  atteindre.  Lorl- 
'.9M  eft  en  repos ,  le  poignet  &  le  talon  font  ap- 
^•"^  far  la  terre ,  lavant-bras  eu  dirigé  oblique- 
en  derant,  le  coude  eft  peu  élevé ,  la  jambe 
pKÂB  en  angle  droit  fur  la  cuifle  ;  de  forte  que 
ItpaRÎe  inférieure  de  la  croupe  fe   trouve  tou- 
^n  plus  bat  que  le  genou  :  auifi  la  démarche  de 
ammal  eft-elle  très-gênée;  elle  paroit  reflem- 
àctUe  detchauves-fouris.  Pour  faire  un  pas  , 


Tunau  ne  porte  pas  rextrémîté  fnpérieure  en  avant , 
comme  la  plupart  des  quadrupèdes  ;  il  fait  feule- 
ment gliifer  la  main ,  fans  étendre  les  doigts  ;  les 
ongles  reftènt  fléchis  en  arrière  ^  &  la  main  n'eft 
appuyée  que  fur  leur  convexité  6c  fur  le  poignet  ^ 
fans  que  la  paume  touche  la  terre.  Ce  mouvement 
de  Pextrémité  fupérieure  ou  antérieure  ne  fe  fait 
pas  direâement  en  avant,  mais  un  peu  oblique- 
ment en  dehors.  La  jambe  &  le  pied  font  dirigés 
encore  plus  en  dehors,  de  forte  que  le  pied  fuit  un 
arc  de  cercle  lorfque  l'animal  le  porte  en  avant. 
Pendant  ce  mouvement ,  les  oncles  font  étendàs  en 
arrière  comme  ceux  des  mains ,  &  le  pied  eft  feu* 
lement  appuyé  fur  leur  convexité  &  fur  le  talon , 
faqs  que  ta  plante  touche  la  terre.  Cette  démarche 
ne  peut  être  prompte  ni  facile  ;  aufli  l'unau  paroit*il 
fe  mouvoir  feulement  lorfqu'ii  y  eft  obligé  pour 
fatisfaire  fes  befoins.  (  M^'  Bujjbn  &  Daubenton,  ) 
Il  ne  peut  parcourir  qu*une  toife  en  une  heures 
(  Bufbn.  ) 

Cet  animal  gravit  &  fe  fufpend  beaucoup  plus 
facilement  en  s'accrochant  avec  fes  ongles ,  qu'il  ne 
marche  fur  la  terre.  Il  femble  fe  plaire  dans  la  fitua-» 
tion  où  fes  mains  &  fes  pieds  font  ainfi  accrochés 
&  oh  fon  corps  efl  pendant.  Pour  fe  repofer ,  il  fe 
fufpend  à  demi ,  en  fe  drcdant  fur  fes  fefFes ,  &  e« 
accrochant  fes  mains  5c  fes  pieds  à  une  petite  hau«- 
teur,  pour  fou^enir  fen  corps  dans  une  direâion 
verticale.  Lorfque  l'unau  n'a  pas  un  point  d'appui 
pour  accrocher  (cb  mains,  il  ne  peut  tenir  fon  corps 
droit.  Si  on  l'oblige  à  s'aflèotr,  les  extrémités  pofte^' 
rieures  ou  inférieures  fe  dirigent  en  dehors  de  chaque 
côté ,  de  forte  qu'elles  font  fur  une  même  li^e. 
(  M.  Daubenton.  ) 

L*unau  fe  fert  de  fes  mains  pour  porter  fes  alP 
mens  à  fa  bouche;  mais  les  deux  doigts  de  chaque 
main  s'étendent  &  fe  fléchifTent  enfemble  fans  s'é-% 
loigner  l'un  de  l'autre  ,  &  comme  s'ils  n'en  for- 
moient  qu'un.  L*animal  faifit  &  enlève  les  ob-; 
jets  en  approchant  Textrémité  des  ongles  du  poi*^ 
gnet.  (  M"  J^ffon  &  Daubenton.  ) 

226.  V irritabilité.  Lorfqu'on  arrache  le  cœur 
&  les  vifcères  à  l'unau  ,  il  ne  meurt  pas  auffi-tôc 
Pifon  (i),  qui  a  fait  cette  cruelle  expérience,  dit 
que  le  cœur  féparé  du  corps ,  a  battu  vivement 
pendant  une  demî-)ieure ,  &  que  Panimal  remuoit 
toujours  les  extrémités ,  comme  t^il  eftt  été  feule^ 
ment  afloupi. 

FONCTION    TROISIEME.' 
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Quadrupèdes  Kiviparcs. 


fi  forme  ,  la  dinSlicn  àtft  pointe  ]  Pa'tcn  acm  tn 
r-niral.  Le  coeur  étoit  prcfquc  rond,  &  fituc  entre 
Tel  deux  poumons.  Sa  pointe  étoit  dirigée  oblique- 
mert  à  gauche. 

Il  fortoit  troT^  branches  de  la  croffe  de  Paorte. 
(  M.  Ddubtnton.  ) 

FONCTION    QUATRIEME. 

Sensibiiitm, 

556.  Lis  ù^ptnts  il  UJcnfihilité  en  général.  L*unau 
paroît  fentir  très-peu.  don  air  morne ,  Ton  regard 
pcfant,  fa  réfi^ance  indolente  aux  coups  qu'il  reçoit 
uns  s'émouvoir  ,  annoncent  la  foibleile  de  fa  fenfi- 
biliié.  (  Bttfbn.  ) 

SiCTiOKS     PREMIIRB&DEUXIIME. 

557 ,  ^71 ,  601  &  60a.  Ze  cerveau  &  le  cervelet 
em  général  ;  Uurs  clrconvolutioru.  Le  cervelet  étoit 
fitué  derrière  le  cerveau.  La  furface  de  ces  organes 
écM  fiUonnée  en  forme  de  circonvolutions. comme 
4ans  la  plupart  de»  quadrupèdes.  (  M.  Dauhenton,  ) 

SiCTIOK      SEPTIEME. 

714  &  785.  La  vue  &  les  yeux  en  général.  L*unau 
fi*a  pat  la  vue  bonne.  (  M"  Bujfon  éi  Dauhenton.  ) 
Il  paroic  être  du  nombre  des  animaux  noéturnes, 
ou  de  ceux  qui  voient  mieux  dans  la  nuit  que  pen- 
dant le  ioor.  C^ed  fur  le  déclin  du  jour  &  dans  la 
nuit  qu'il  fe  meut  le  plus.  (Voyez  Généralités.) 
C'eft  au  Ai  principalement  pendant  la  nuit  qu'il  fait 
tQiendre  fa  voix.  (  Bufin.  ) 

Ses  yeux  font  ronds ,  (  M.  Dauhenton  )  ,  obfcurs 
Ac  couverts.  (  Btsf^n.) 

Dans  le  fu;et  adulte  dont  nous  avons  rapponé 
les  dimer.flons,  les  yeux  avoient  cinq  lignes  &  demie 
de  longueur  d'un  angle  à  Pautre,  &  trois  lignes  trois 
qu^ftits  d'ouverture. 

Section   huitième. 

fjj.  Votillt  externe  en  gérûral ;  fa  forme.  Les 
çrnfle^  fmt  trèff-c«urtesf  arrcndiet  ,  très-cpaiflies , 
i<  fituéesen  arnère.  (  M.  Dauhenton,) 

.SeCTIOV      NEUVIEME. 

A67  Voâorat  en  générai.  11  eft  trcf-fgible. 
(  IhiJem  ) 

SecttON    019ZIEMI. 

ff  1-  Les  éivtrfit  fo^tt  dt  poHs.  Le  poil  eft  pla: , 
ép'i%  &  lec  ;  il  icilemble  en  quelque  îorte  à  dti 
chanvre  mal  f.ranct ,  ou  à  de  Therhe  fc(hé;;  loute- 
fcis  il  câ  beaucoup  plus  doux  que  celui  de  l'ai. 


I 


(  Buffbn.)  le  poil  delà  croupe  eft  dirige 
têie,   de  forte  qn*il   forme   ure  efpèce   d 
nière  tranfverfale  en  rencontrant  celui  du  do 
Dauhenton  ) 

Les  alternatives  de  Phumidité  &  <^e  la 
reHe  altèrent  la  fourrure  de  Punau.  (  Bujfjn.  ] 

9%^.  Les  ongles.  Ils  font  très-longt,  et' 
aigus  &  très-épais.  (  M.  Dauhenton,  ) 

FONCTION    CINQUIE 

RESPtRATlOS. 

893.  Vépîglotte,  Elle  a  une  échancrure  4 
milieu.  (  Ihidem.  ) 

916,  917  &918.  Le f  poumons  ércit  &  g 
leurs  lohes  ou  divifions.  Chaque  poumon  n'i 
lobe.  (  Ihidem,  ) 

94a.  Ztfvoi'x.L'unau  faitentcndreune  von 
tîve&  paraccens  entre-coupés  {Buffon,  ■  L*:; 
vivant  que  M'^BufFon  6c  Daubcnton  ont  dccr; 
rarement  ;  fon  cri  étoit  bref  5(  ]'laintif  ^  i! 
répétoit  jamais  deux  fois  dans  le  mcme 
&  il  ne  reffcmbloit  pjs  à  celui  de  VJ\  «  fi 
d-i  eft  celui  de  la  voix  de  ce  dernier  an 

FONCTION    SIXIEM 
Digestion* 
Sections   première  &   deuxi 

954.  Le  palais  ;  fes  riJet.  M.  Daul>enron  a 
dix  filions  fur  le  palais  \  ils  étcient  iîtues  en 
6c  trèb-irréguliers. 

959.  La  langue  en  génital,  La  Lirguc  ér.-: 
à  fon  extrémité  ,  6c  épaiiTe  dans  toute  fcn  c: 
(  M.  Dauhenton.  ) 

SeCTIOK     SIXIEME. 

99^  >  997*  99^  *  999»  Ï004  &  1006.  L\ 
en  général  ;  fa  fituation  ,  fa  ferre  ,  le  •?©■:» 
forme  intérieure  de  fes  cavités*  LVAorrac  eft 
de  quatre  poche« ,  finiées  les  unes  à  la  fu 
rtutres  ,  8c  féparées  par  des  étringlemrnt .  c 
dans  les  animaux  nirninans.  (  M'*  Buforj  O 
henton,  )  La  pr»*mière  poche, ou  la  f— "'<  •  e 
vrliimineufc  ;  jlle  remplit  presque  'il:  i'^l  *> 
principalement  le  côté  catiche  ju'^fu'.'  h 
iiirtqiie  ;  les  autres  pornss  ont  beauco'jp 
d'ctendjc  ;  la  p;irre  n*a  qu'un  rcr.ften*ent  c 
r.'gfon  inférieure.  Sa  cavité  eft  frpir«:e  cn>j  j 
celle  de  la  féconde  poche  ,  ou  du  bonnet  ,  p 
doifon.  La  troifièmo  p(Kb«,Qa  c«Uc  qui  1 


^ ...»  ■^..■::,, 


Sixième  Clafle.     L'Unau. 


51 


ka  fimilUi  dafls  le  bœuf  eft  très-petite; la  qu3trième 
feflenibie  à  la  caillette  de  cet  animal ,  par  fa  forme 
&  par  fa  poûtion.  Les  parois  intérieures  de  ces  quatre 
poches ,  ne  font  point  recouvertes  de  papilles  ni  de 
cellules  ,  comme  dans  les  animaux  riuninans  ;  elles 
font  entièrement  liffes.  On  trouve  une  efpèce  de 
gouttière  qui  s'étend  depuis  l'orifice  cardiaque  juf- 
qu'à  la  troifième  poche  ,  ainfi  que  dans  le  bœuf. 
('M.  Dmuhcnton  ,  hift.  nat.  tome  XIII  ^  P^g^'  53  * 
54>pl.  II,  fig.  I  &  2  ,pl.  III^  fig.  I  fc  2.  ) 

Section    septième. 

1012  ,  1013  ;  1021,  1022,  1023  ,  IC24,  1025 
&  1026.  Lt  canal  intcftinal  en  général.  Les  intcf- 
cins  font  très-peu  voulamineux  &  pluf  courts  à 
proportion  que  dans  les  animaux  carnivores. 
(  Buffrn.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit , 
le  duodénum  s*étendoit  du  côté  droit  en  faisant  . 
plufiears  replis.  Ensuite  le  canal  intestinal  for- 
aoit  des  circonvolutions  dans  les  riions  iliaque 
droite  9  h3rpogds:nque  et  iliaque  gauche,  ^on 
diamètre  etoit  plus  considérable  dans  cette  der- 
jiière  région.  Ce  canal  fe  replioit  dans  Thypo- 
£25tre  ;  il  formoit  un  arc  dans  la  r^on  iliaque 
giccKe ,  en  fe  dirigeant -en  haut;  il  se  recour- 
boit  en  arrière  dans  le  côté  gauche ,  et  il  fe  pro- 
longeoit  en  bas  jusqu'à  l'anus.  Le  colon  et  le 
rectum  é:oient  en  ligne  droite. 

L'ur.au  n*a  point  de  cœcum;  on  trouve  seu- 
lement un  espèce  d'étranglement  entre  l'extré- 
mité inférieure  de  l'intestin  grêle  &  Porigine  des 
pK»  intestins.  Dans  cette  région,  Tileum  s'insère 
ca  quelque  sorte  dans  le  colon ,  et  on  voit  à  in- 
térieur du  c^al  inteftinal  une  valvule  qui- répond 
à  la  raU-uleiléo-cœcale  de  la  plupart  des  autres 
cjuadrupèdes.  (  M,  Dauhtnton  ^  pages  53  ,  54  £* 
55.  PL  IF.  Flg.   1  &2.) 

Section     neuvième. 

IC46,  1047  &  1054.  X«  folt  m  générai.  Sa 
faution  ,  fis  Icbts  ;  la  vJficttU  du  fiel  ;  U  liga- 
ww  fufpcnjkur.  Le  foie  se  trouvoit  entièrement 
ios  ie  côté  droit;  il  étoit  conipofé  feulement 
^  tore  lobes ,  Pun  très-grand  ,  oL  l'autre  moins 
lobninrux.  Ce  dernier  lobe  étoit  situé  à  la 
^|Bme  inférieure  du  grand.  Le  grand  lobe  étoit 
tadié  à  U  partie  droite  du  diaphragme,  par  , 
^  ligunCDt  mipenfeur  qui  fort  oit  à-peu-prés  du 
de  U  face  fupérieure  de  ce  lobe. 

Unaa  paxoît  étfn  dépourvu  de  vésicule  du   { 
ils  fiomoie  l'ai  (  i  ).  (M.  Dauhcntçn.)  * 


Section    dikiemb; 


1068  ■&  1071,  La  rate  tn  général  ;  fa  vofulon  i 
fis  rapports  avec  Vefiomac,  La  rate  étoit  située 
à  côté  de  la  caillette  ou  du  quatrième  eftomac. 
Elle  étoit  très- large  et  arrondie  à  fa  partie  anté- 
rieure ;  au  contraire,  son  extrémité  postérieure 
étoit  très-étroite.  (  Ibidem-  ) 

FONCTION    SEPTIEME. 
Section    deuxième. 

iioi  &  1116.  Les  reins  &  la  vtjfie  #n  V^^^^' 
Les  reins  ont  à-peu-près  la  mên^e  forme  que  ^xv» 
la  plupart  des  quadrupèdes.  Ils  sont  fitués  très- 
bas  ;  on  les  trouve  tous  deux  à  la  même  hatt- 
teur ,  fur   la  face  interne  des  os  des  ties. 

La  veflie  a  une  forme  ovale.  (  M.  Daubenton  i 
hist.  nat.  c.  XIII, page  55.  PI.  IV.  Fig.  }.) 

FONCTION    HUITIEME. 

GEir£RATiOlf. 

Sections    première,    troisième 

&     CINQVlfM^. 

1130»  II32, 1186,  1187,  II88,  1190,  II9I; 

1223,  1235,  124I9  12479  1257  &  12^3-  f^ 
fixes  en  générai  Le  nombre  dtsfiuus.  Le  placenta  ,&€. 
Suivant  Buffon ,  i*anus  6c  les  parties  extérieures 
de  la  génération  de  l'unaa,  n'ont  en  dehors 
quVne  même  ouverture.  Toutefois,  dans  la  fe- 
melle que  M.  Daubenton  à  décrite ,  (  i  )  Qp 
trouvoit  deux  ouvertures  séparées,  comme  dans  les 
femelles  de  la  plupart  des  autres  quadrupèdes.  L^ 
vulve  étoit  située  très-prés  de  l'anus,  &  elle  étoit 
faillante  à  fon  extrémité  antérieure.  La  matrice 
étoit  très- développée  ;  mais  les  cornes  et  les 
trompes  utérines  n'étoient  pas  apparentes.  On  trou* 
voit  de  chaque  côté,  deux  corps  qui  avoient  Is 
forme  des  ovaires.  Tous  ces  organes  étoint  tel- 
lement durcis  &  resserrés  par  re&prit-de-yin  dans 
lequel  le  fujet  étoit  conservé,  qu'il  étoit  difficile 
de  les  reconnoitre.  (  Ai.  Daubenton,  ) 

U  parolt  que  l'unau  muKiplie  peu.  Les  femelles 
ne  produisent  qu'en  petit  nombre.  (  Bufin.  ) 
Pfson  qui  en  a  disséqué  une  dans  le  temps  -de  la 
'gestation ,  rapporte  .qju'il  a  trouvé  feulement  un 
fioetus  dans  la  matrice.  M.  de  la  Borde,  médecin 
à  Cayenne ,  dit  aussi  que  les  veatrées  ne  font 
que  d'un  petit. 


^■^r 


M  Vojci  d«pfis  rartîcle  de  TM,  psg.  ^4 ,  col.  2. 

M  Ysfca  JK^oiri  natur;Ile  gtnintU  ^  partUufière ,  tame  XIII,  pagt  f4,  pi.  IV, -fig.  3,  wV. 
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Dans  II  ftmclle  disséquée  par  Pison ,  Le  pla- 
centa ctoii  formé  de  plufieurs  parties  rougcâtres, 
du  voîume  d'une  fève,  &  aîtachécs  ensemble 
par  des  membranes  très-mincea.  (  Pifin  ,  bift. 
bras.  pag.  322.  ) 

FONCTION    NEUVIEME. 

Nutrition. 

6ection    premiere. 

^i)>a.  La  locution  en  général.  Les  mères  por- 
tent leurs  petits  fur  le  dos,  immédiatement  a  prit 
leur  naiffdnce.  (  Bttgon  ,   SuppL  III  y  p.  289.  ) 

1304  &  1305.  Xcj  mamtiles  j  Itur  nombre  & 
hur  pofition.  Les  mameUes  font  au  nombre  de 
deux  ,  une  de  chaque  c6té  fur  la  poitrine. 
ÇPifon,Bugbn  6c  Dauhtnion,,) 

SkCtiOn     dkuxieme. 

1318.  Lu  alimtns  ui  générsL  L'unau  rumine 
comme  le  bocmf ,  &  il  fe  nourrit  de  feuilles  de 
£ruit8  fav\'agp,  6c  principalement  de  feuilles  de 
Monbin  &  de  fioitcanon  qu^on  regarde  comme 
un  poifon;  aufli  les  intestins  de  ces  animau^c 
empoisonnent-ils  les  chiens  qui  les  mangent  ;  mais 
leur  chair  est  un  aliment  salubre.  L*unau  mange 
pendant  la  nuit  &  pendant  le  jour;  toutefois  il 
fupporte  long-temps  la  piivation  de  toute  nourri- 
ture. (  Buffon.  )  Thevet  rapporte  (  i  )  quM  en 
Aoit  un  qui  pass4  virgc-fix  jours  fans  manger  & 
fans  boire.  Celui  que  M'^  de  Bufton  &  Dauben- 
fon  ont  vu  vivant ,  mangeoit  peu  ;  on  le  nourif- 
ibit  avec  du  pain  defléché  au  four .  quelquefois 
avec  des  pommes  &  des  racines ,  &  on  lin  don- 
roit  \  boire  du  lait  mêlé  avec  de  Teau.  Dans  le 
fempf  de  la  verdure ,  il  maneeoit  des  feuilles  ten- 
dres; mais  il  les  rejeioit  lorsqu'elles  cbmmen- 
{oicnt  à  fe  deflecLer  et  à  être  piquées  des  vers. 

SECriOV      TROISIEME. 

1311.  Lt  eorps  grsiffeux.  L'Unao  devient  assez 
frai.  (  Buffon,  ) 

SbctiOn    quatrième. 

13)8.  La  Wr.  L'Unau    est  tiè»-vivace.  (A/- 
Wcfn.  ) 


ESPECE     DEUXIEME. 

ir  A  ». 

L*Ai.  Bnfon  ,  hif  «nat.  t.  XIII ,  p.  34  ^pl.  f  8c 
if  I  &  fu|,pl.    t.  III  ^    p.  289. 


Quadrupèdes  Vivipares. 


I.i:  PaUeSsf.UX.  TdrdifraJtis  f  .  ;  .  )  piJlhm 
antlcis  &  pojllcis  triduBylu.  Briff.  regr.  an.  p.  34  • 
tfi  I. 

Bradypus  {^x\A^&y\vLs)ptdlhMS  tridëBylîsy  cauJa 
hnvL  ErxUbtn  ,  fyll.  regn.  an.  cl.  i  >  g.  9  ,  efp.  1  » 
p.  84. 

Bradypus  minibus  tndaSyUs  «  €audS  hm-L 
Linn,  îyft.  nat.  a  j  p.  42.  —  SyA.  oat.  6  ,  p*  >  • 
n^  I.  —  Amsnit.  Acad.  \  ^  ^,  495. 

Bradypus  (TridaAylus)  mcn'ibus  irU^^lis  9 
cdudJ  IrtvL  Linn.  fyft.  nat.  10,  I,p.  34  jn**  i.— 
Muf.  Ad.   Frid.  I,  p.  4. 

Bradypus  (  Trida^ylus  )  pedihus  triJaRylls  , 
caudd  (rtvi.   Linn-  fyll.   nat.  I2«  1,  page  50, 
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GÉNÉRALITÉS- 


On  trouve  Pal  dans  les  terres  méridionales  ds 
nouveau  continent.  Il  habite  fur  les  arbres  comrt 
Tunau.  En  général ,  la  forme  eu  corps  ,  cel!c  des 
vifcères  &  les  habitudes  de  ces  animaux  (ont  fem» 
blables.  (MM.  de  Uujftn  ,  Djuètitcn  ,  ErxithtM^ 
dv.  )  Miis  Tai  eft  plus  petit ,  (  Btffôri  )  ,  il  a  ot» 
queue  co»r:e  y  &  trois  doigt>  à  chaque  main  sinfi 
Qu'aux  DÎeds.  (  MM.  de  Bujjibn  ,  Dduhtnton  ,  £'»• 
tcktn ,  vc.  ) 

Cet  animal  craint  beaucoup  la  pluie  ;  il  efi  de  ia 
grandeur  du  renard.  (  ErxUten.  } 

M.  Daubenton  a  examiné  principalement  troil 
individus  de  cette  cfpccc.  Les  deux  prcmias  étoienC 
feulement  des  peaux  empaillées  ;  elle»  avoient  un  pied 
dix  pouces  de  longueur  de^iuis  le  bout  du  mu&eaa» 
luf'qu'à  Porigine  de  la  queue.  Cette  deriiière  parti! 
ctpic  longue  d'un  pouce  6c  demi.  La  plupart  dci^ 
deuils  anatomiques  contenus  d.ins  cet  ar:icle  fi:r 
les  vifccresôc  fur  le  fquelette  appartiennent  au  troi- 
sième fujet.  Cet  ai  paroiiFoit  é:re  très  -  jeun*  i 
toutes  \c%  apophyfes ,  les  épiphytes ,  les  os  du  fter* 
num,  du  carpe,  &c.  étoient cartilagineux;  cetûip 
dividu  avoit  feulement  fept  pouces  61L  demi  de  loa* 
gueur  9  depuis  le  bout  du  museau  julqu'a  Tanui.  La 
tête  étoit  longue  d'un  pouce  10  lignes  ,  depuU  Tel* 
trémité  du  nez  jufqu'a  Pocciput  ;  fa  circonfértact 
étoit  de  4  pouces  &  demi  cotre  les  yeux  &  ht 
oreilles  ;  de  deux  pouces  onze  lignes  au  dcflbus  des 
yeux  9  fie  de  deux  pouces  trois  lignes  au  bout  da 
museau.  II  y  avoit  un  demi  pouce  et  difiance  entra 
le  bout  du  nez  Ôc  Pangle  interne  de  Pcril  «  &:  huk  ^ 
lignes  d'intervalle  entre  les  angles  tnierr.es  des  yen; 
L'extrémité  fupérieure  étoit  lon^e  de  deux  pou« 
une  ligne ,  depuis  le  coude  jufqu^au  p<>îg:icl ,  & 
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lOucMune  ligne  depuis  le  poigoet  jufqu'au 
i  ongles.  L'extrémiti  inférieure  avoit  un 
uf  lignes  de  longueur  ,  depuis  U  genou 
talon,  &  deux  pouces  depuis  le  lalon 
tommet  des  ongles.  Les  plus  grands  ongles 
MÇf  d«  dix  Ugn» ,  &  larges  d'une  ligne  di 
leur  bafe. 

ONCTION    PREMIERE. 

OssiFicJTioy. 

ECTIOM      PRKMlÈRt. 

5,  II  ,  17  ,  &  ao.  Lei  01  en  général. 
le  l'aï  cft  plus  arrondie  que  celle  de  l'unau; 
:  eft  plus  longue  dans  la  région  du  crâne, 
eft  moins  saillant.  LesoipropTesdunez& 
>îrcs  font  plus  courts.  L'apophyfe  coronoïde 
choire  inféneuie  efl  plus  longue. 

t ,  2)  &  24.  i«  dénis.  Leur  nombre  eft 
que  dinst'unau.  Uans le  jeune  fujet  dont 
os  rapporté  les  dimcnfions  ,  les  dents  dé  la 
inférieure  r^ffrembloient  à  celles  deceiani- 

le  nombre  &  ponr  la  forme  ;  mais  lesdeu.t 
î  de  la  mâchaire  fupéricure  itoieni  fituées 

l'aoe  de  l'autre  dans  T  J ,  &  elles  paroif- 
oir  plus  de  rapport  à  des  incifivcs  qu'à 
«s,  Cts  den»  ètoient  très  peiites  ;  lus  ca- 
4ieures  éi oient  beaucoup  plus  grandes.  Les 
Uires  de  l'ai  ne  font  p^s  pointues ,  comaie 

l'unan  j  elle;  font  terminées  par  un  plan 

Dans  l'individu  dont  je  viens  de  parler , 
re  molaire  de  chaque  coté  de  la  michoire 
e  fie  tifiuvoit  plus  en  devant  que  dans 

u  wtrtibres  lombalru  en  général.  Elles 
lonibte  de  quatre  ,  comme  dans  l'Knau. 
«•> 

)6.  2,*fl*yÎK7i«ni&  /ecoc:yj:.L'aï«  quatre 

■  dant  l'os  sacrum ,  &  quiiiie  dans  la  queue. 

"•) 

'.et  eétet  engértéroL  Elles  font  au  nombre 

-buit ,  quatorze  de  chaque  c6té  (  Buffon 

Aen.) 

o.ï7»58.*5.  67.<S8,  69,  70,82,84, 
14.  Lit  o»  dit  extrîmités  en  général.  Les 
b  fupfrieures  font  plus  longues  que  les  in- 
,  &  ellea  fe  trouvent  trés-éloignées  l'une 
c.(  Erxitien.  )  Les  os  de  l'avant-  bras  sont 
ipUiis   ï  leur    partie  îtiférieiue  que  daiu 

1  trots  doigts  à  chaque  main  6c  à  chaquepied. 
»,  DauhenUn  ,  Linni  ,  Erx'.ekea  ,  &c.  ) 
ont  chacun  que  deux  ph^nges ,  comme 

lUU. 


Le  métacarpe  &  !«  métalarfe  font  compofés  Ce 
cinq  os.  Le  premier  &  le  cinquième  font  très-couns 
&  femblablet  à  des  tubercules.  (  M-  Daubeaton.  ) 

FONCTION      DEUXIEME. 

Irritabilité^. 

141.  Les  mafctes  en  général.  Ils  font  très- forts 
comme  dans  l'unau ,  (  Bufin  ) ,  principalement 
ceux  du  train  de  devant.  {EraïUbtn.  ) 

225  Pariicalaritû  nlasivu  â  la  mareht  ù  aux 
mauvanvu.  L'aï  ne  peut  en  quelque  forte  que  grim- 
per en  s'acctochant  avec  ks  ongles ,  comme  i'unaui 
\MM.  dt  Bugbn ,  Eriltbtn^&c.)  Sa  marche  &  tous 
fes  mouvemens  font  encore  plus  lents  &  pluj  gau- 
ches que  ceux  de  cet  animal.  11  ne  parcourt  en  un 
jour  qu'un  espace  de  cinquante  pas  sur  un  plan  imi. 
(  Erxltbtn.  ) 

3id.  Virritaiiliti.EMe  dure  au (B  long- temps  que 
dans  l'unau,  dans  lespartiesféparées  du  corps  vivant. 
{Bufon.) 

FONCTION      QUATRIEME. 

S   E    y    s   I   B    I   L  I  T  e". 

Section     septième. 

78Î  &8ai.  Ltsytux  tn  général.  Ils  font  ^letits 
&  noirs.  (Erilibcn.  )  Dans  le  jeune  fujetdo-i  njus 
avons  rapporté  le*  dimenAons  ,  les  yeux  avo.ent 
trois  ligues  de  longneur,  &deux  lignes  dVuvciv 
ture  d'un  angle  à  l'autre.  (  Aï-  Daulintoi  ) 

Section    huitième. 

833.  L'oreilUtxitmêtn  général.  Les  oreilles  lont 
encore  plus  courtes  que  celles  de  l'unau.  Elles  ne 
forment  qu'uu  petit  rebord  au  tour  du  conduiiaudi- 
tif  externe.  Dans  le  fujet  dont  nous  avons  parlé  cï- 
deflus ,  les  oreilles  Evoient  deux  lignes  &  deaiie  de 
loneueur  ,  Si.  cinq  lignes  &  demie  de  largeur  à  leur 
baie  ,  mefure  prife  fur  leur  courbure  extérieure. 
{Ibidem.) 

Section    onzième. 

883.  Lu  divtrfts  fonts  de  poils.  En  général  ,  le 

iioilefl  très-long,  trÎEs-épaii&  d'un  gris  brun.  (Erc- 
citn.)  Il  eft  aplati  {Bttffbn  ,  Dautiniipn ,  Erjrltien  , 
&v.  )  &  fcmblable  en  quelque  forte  à  de  l'herbe 
defféchée. 

Dans  le  jeune  fujet  dont  nous  avons  rapporté  lu 
dimenfionstlespcilsde  la  tête  8c  du  cou  étoient  di- 
rigés en  devant.  Leur  couleur  étoit  mêlée  de  brun 
6i  de  blanchâtre.  Ils  étoient  principalement  bruni 
fur  la  tête  ,  furli  poitrine  ,  fur  le  ventre  &c  fur  les 
côtés  du  cCrps.  Ib  étoient  plus  blanchâtres  fur  le 
dos. 
Danf  l*  deui  peaux  empailliîes,  do.-it,-ioLU  ^voo* 


Quadrupèdes  P^mparts. 


parU  ci-diifluj  1  [  Voyn  GiirfltjU.iTÉs. }  on  trouve 
<lcus  et'picet  de  poil  ;  un  long  &  plut  rude  ;  l'autre 
plus  court ,  fcinbhble  en  quelque  forte  à  du  duvet , 
6(  ('.ont  \i  couleur  e(t  la  Diemc  que  celle  dei  grands 
poili  entre  leiqueli  il  eft  plac^.  Cea  demieri  poili 
(  !:;i  plut  frrandi)  ont  environ  deux  poucei  &  un 
<)::jrt  de  lungucnr.  DaniU  premiire  peau  ,  la  face 
clt  c;iioutée  d'un  poil  court ,  rude ,  hiriflë ,  bl»n- 
«.lûtre  3  Ton  origitie  &  rouÂtre  au  fommct-  Le 
rclte  ie  ta  tète  &  le  cou  font  cauvertt  d'un  poil 
plus  lor^g,  plus  fouple  &  d'un  brun  noirâtre.  On 
trouve  <ur  le  garrot  une  bande  longitudinale  formée 
par  uu  poil  court  &.  tcèf-noir  ;  de  chaque  c&té  de 
cc:te  bande  font  deux  taches  rouRàirei.  Le  reAc 
de  la  partie  pcllérieure  du  corps  &.  Ici  et'.rfmiL» 
font  d'une  couleur  brune ,  méloc  de  roufiâtre  & 
de  blanchâtre.  Le  poil  qui  recouvre  la  région  an- 
trticure  ducorps  elt  brun  avec  un  mélange  de  grit. 
Djns  Inféconde  peau  empaillée  ,  le  poil  ^liicn- 
to^ire  ta  fjce  cft  jaurâtre.  Celui  de  la  tête  &  du  col 
u  •  lui  de  leintei  de  gt ia  que  de  brun  ou  de  noiiàtre. 
Lr;  lâches  qui  font  aux  côtéi  de  U  bande  noire 
«l:i  i-ïTroi  (i:'.t  <k  belles  teintes  roull^tres  ;  le  relie 
«s  u  p.itiie  pcftérieure  du  corps  &  le;  exirêiniiés 
ll!i;iplu»iV.i&p!u>blanchâtt»  que  bruni.  Le  poil 
d;  l'ti'i^^'j^.  aittrr.eureH..  c  rps  cfl  auflî  plu»  mêlé 
'--  i''-  '•',}■•''  '^^  brun.  (  ^1.  D.iuitnioa.  )    ■ 

ti:.Lcs  orrUi.  I!srefrcnib!ent  à  ceux  de  l'unau. 
(MV,  D.ultxKn,  n,.^hH  ,  E'xkhn  ,  &c.  ) 
Les  (.■iiplt;  iJei  Rijtra  lunt  beaucoup  plui  grands 
«■.;e  icut  de%  p:e>!(  :  celui  du  doigt  du  milieu  cil 
le  plui  t.or:!:dir.il(le.  Leur  couleur  eft  jjur.âire. 

I).;ri  Itr-  f;:ie:»  empaillés ,  dont  nous  avon»  p:tlé 
ci-iïll.s.  :  N".fct3&(JÉ.>;iUALIT£S;  )lesoMKl:s, 
■r.Lliirift  luivar.i  leur  courbuie,  ont  dtui  pôuccf 
leuf  lignes  de  longueur  djr  s  let  doigra  des  main» , 
&  un  pouce  iroii  lignes  djns  ceux  de»  pied».  Leiir 
dur^ctrecftdj  iroia  ligne»  à  la  bafe.  iM.  D^ubtnion.) 

FONCTION    CINQUIEME. 

RtsnnATios. 

Çcf',  çi6,  917  &  918.  £j  irackit  ariin^Ucf^u- 
wuiat.  La  trachée  aitùre  a  une  forme  irw-ivirî-ci:- 
bérc:  clic  l'ctend  juTqu'à  l'extrémité  infcnéure  des 
poun:cns,  &C  elle  fait  dans  cette  région  trois  con- 
loiirten  kimed^S  romatm;,  en  (; dirigeant  dedcr- 
iiiii:  en  devant.  File  fe  replie  dabotd  ,  &fe  pro- 
l'irye  en  devant  d.in  retendue  d'un  pouce  ;  enfuite 
dit  l.;i  un  fécond  plî  fut  le  préccdeni,  en  fe  diri- 
p.-jr;  ti'uioursu)  devant,  fie  enfm  elle  fait  un  trot- 
liinie  ccbde  fur  le  coeur  ,  avant  de  fe  divifcr  en 
.'.r\  bijrtliev  ;  M.  Diultr.i^n ,  V.\\.  n..t.  géncï. 
i^  i-ari.ttm.  Xlli,pag.64.p!.  Vil  tg.  î  ) 

Lt'  p(::monsdroii  &  giuche  font  feulement  &>«• 


94a.  La  voix.  Le  plus  fonvent  l'ià  f» 
tendie  qu'une  voix  trille  &  plaintive,  i 
comme  l'unju  ;  (Buffon  ,  Erxltbta ,  & 
quelquefois ,  il  poulie  des  cris  horribles.  ( 

FONCTION    SIXIE 

DlCtSTlOS. 
SXCTIOM      SIZIZHI 

996,097,998;  1004  &  1006.  L'tlhii 
airJ  i  fi  Jkuelion  ;  /j  formi  ;  le  nomht  t 
dtfu  (Jviiii ,  &c.  Dans  le  jeune  ai  dont  n 
rapporté  lea  dimenfiuns ,  t'eflomac  rein(j 
tièrement  le  côté  gauche  du  tus-vc-:tc( 
gane  elldiviféen  qu.itre poches, comme da 
[t'oyi^  ci-dclfus  pag.  50  ,  n*  996  &  fuiv/ 
rentes  poches  fi.-ot  pierqu'eniiêremeni  û-a 
celles  de  Pcllom^c  du  ci^c  animal.  M.^ii  di 
premiiie  poche  ou  h  panfe  ,a  dan^  ldic| 
rieurs  un  prolongeoieiu  be.iucoup  plu*  j 
nique, fie  lembUbiuen  qudquefotieà  un  1 
Ce  prolungcmcnt  cR  di-.iré  mtcrieuremcr 
loges  par  deux  cioifûiis  .jui  s'écenJcnt 
troii-quaris  de  fa  lur.gaeur.  La  feconùe  j 
le  hanr.ti,  clt  fépatv  de  la  pjnft  pji  m 

Elus  picfor.dii  i,ue  dans  l'unau.  (  M.  L 
lit.  nït.  lom.  XIII.  pag.  C^  St.  05.  pi.  ^ 
&a.) 

S-ECTiOt)      SCPTlCM 

1013,  101  ),  10s I,  1012,  t03]  ^  10:4 

1026.  Lt  e^Hil  inicjiinjl ,  en  rjn.r^l  Le» 
refr;^t:blyte.;t  à  ce  ;x  de  l'unau.  Dm*  L-  1 
noLJt  avons  purlé  ,  ilsavoient  deux  j-icd-  Je 
de  lorguejr depLiis  le  pylore  jufqu'j  l'.ru 
leurs  cttconvoluiioM  étaient  «Un»  te  eô:é 
portion  du  ca.>.il  inlvllinal  qui  répond  .: 
commerçoild.insl .  région  iliaque  l'ri.'re  ;e 
doit  en  haut  dans  le  côté  droit;  enfuiiei 
plioiten  deilar.i  contre  le  foie,  &  elle  l'c 
en  bas,  pour  fe  joindre  au  leitum.  ^M.  O. 

Section    hiuviej 

1046,  1047,  1CS4.  li  foU  6- /a  viSti 
ta  pn^rul.  Le  foie  efl  (ituécniiireme  '.A  u 
droit  :  il  n'oft  compofc  que  d'un  lobe.  C 
fur  fa  face  inféricutedesiciffarcs qui  Icd: 
géremcni  en  deux  lobules. 

On  ne  troave  point  de  véficule  du  fiel.  1 


S    E   . 


D  I   X   1  I    M 


oMoncus  ;  elle  eft  un  peu  plus  largsi  1^ 
mité  du  ciitc  gauche  qucdmiic  itfte  4e 

due.  ;  Ibliim.  \ 


Sixième  C la ffe.  L'AL 

NCTION     HUITIEME. 

GÈHÈRATIOS. 

&  1257.  Lts  fùxu  tn  général  \  le  nombre 
us.  Les  parties  extérieures  de  la  généra- 
i*anus,  n'ont  en  dehors  qu'une  même  ou- 
,  comme  dans  l'unau. 
imellesproduifent  auiB  en  très-petît  nombre. 
.  ;  Suivant  Erxleben,  les  ventrées  (ont  d*un 
deux  fcetut.  M.  Delaborde  ,  médecin 
:nne  ,  dit  que  les  mères  n'ont  qu'un  petit. 

) 
ONCTION   NEUVIEME. 


NVTRJTtOS. 
ECTlON      PREMIERE. 

Lui  laâation  en  générai  La  femelle  de  VaÂ, 
a  peur  fur  Ton  dos,  comme  celle  de  l'unau. 


T304  &  1305.  LesmjmêlUj;  leur  nomùrt  &  hnr 
pojîtion.  On  trouve  feulement  deux  mamelles ,  une 
de  chaque  c6té  fur  la  poitriae  comme  dans  Tunau. 
(  Erxlchcn,  ) 


Sz'ctiOn    dbux 


I    B    M    £. 


1318.  Ltsalimtns.  L*al  ne  mange  que  des  feuilles 
d'arbres  &  des  baies ,  comme  Punau.  (  Bujffbn.  )  Il 
fuppofte  très- long-temps U  faim,  comme  lui.  Il 
fe  nourrit  principalement  des  feuilles  du  cecropia  « 
&  il  ne  boit  jamais.  (  Erxlcbtn,  )  Cet  animal  rumine 
auiC  de  même  que  l'unau.  {BuJJbn ,  Erxltben^  &c.  ) 


SeCTIOK      TROISIEME. 

i}ii.  Le  corps   graiffeux.  Il  eft  aflez  chargé  de 
graifle.  (  Bujffbn,  ) 

Section    quatrième. 

1338.  La  vie,  Laïeft  très- vivace  comme  l'unau. 
(  Bujffbn,  ) 


GENRE      SECOND. 

&  A  s  s  É  s  ^    Loricatl.  Le  corps  couvert  d\in  têt  dlfpofë  par  bandes  dans  la 

région  du  dos,   comme  des  ceintures. 


GÉNÉRALITÉS. 

r  s  les  antmrjx  du  genre  des  cuîrafles  ,  font 
ires  de  TAraerique  méridionale  ,  principa- 
da  Mexique  ,  du  firéfil ,  de  la  Guiane  ,  &c. 
mrek  de  ces  contrées  les  appellent  Tdtu , 
(00  Totems.  Seba,  &  quelques  autres  natu- 
,  ont  penfé  au'on  trouvoit  quelques  efpèces 
aûmaux  en  Afrique  ;  mais  ifs  appartiennent 
Il  nouveau  continent.  Ils  habitent  au  bord 
a  &  dans  les  autres  lieux  humides  &  chauds  , 
es  troos  profonds  ,  qu'ils  creufent  dans  la 
8t  dont  ib  ne  fortem  que  pendant  la  nuit. 

cairafles  font  recouverts  d'écaillés  qui  ref* 
s  prefque  entièrement  à  celles  des  tortues, 
bot  compoféet  de  deux  lames  ;  l'une  exter- 
ttace,  brillamc»  tranfpareme  &  cornée; 
interne,  plus  épaifle,  plus  dure  &  ofleufe, 
fns  comme  dans  ces  derniers  an'unaux.  Ces 


écailles  forment  principalement  un  t^t  trcs-folide 
dans  les  régions  fupérieures  &  latérales  du  tronc. 
Ce  têt  couvre  la  tête  ,  le  cou  ,  le  dos  ,  les  flancs  , 
la  croupe ,  les  parties  latérales  du  corps  ,  &  le 
côté  externe  des  bras  &  des  cuifTes  jurqu'au-deATous 
du  coude  &  du  genou.  11  ne  s'étend  pas  fur  la 
gorge  ,  fur  la  poitrine  6t  fur  le  ventre.  Dans  ces 
régions  la  peau  eft  feulement  grainue  ,  &  l'on  voit 
à  différentes  diftances^  de  petites  écailles  qui  font  de 
la  même  fubftance  que  le  ^t  de  la  partie  fupé- 
rieure  ou  poftérieure  du  corps.  Ce  rêt  n*eft  pas 
d'une  feule  pièce  comme  celui  de  la  tortue  ;  il  eft 
divifé  principalement  en  trois  grandes  parties ,  qui 
fcnt  formées  de  pièct^s  plus  petites  ,  foudtes  en- 
femble  par  une  efpèce  de  fymphyfe  ;  l'une  de  ces 
grandes  pièces  recouvre  la  tête  ;  la  féconde , 
oc  la  troiuème  forment  deux  efpèces  de  boucliers  ; 
rûn  fur  les  épaules  ,  &  Pautre  fur  la  croupe  (i\ 
Indépendamment  de  ces  trois  grandes  pièces  ,  le 
têt  eft   partagé  dans  les  régions  du  dos  6c  des 


IW  te  CriqdnçoB  le  têt  ne  forme  point  un  boactiei  C^r  la  crcupeâ  nais  :!   tSt  diyiTé  en  bandes  trar.fvcrCi!;'} 
<  ^  ks  ferions  du  dos  &  des  lombes.  (  Buffbn. } 


5<= 


Quadrupètks   Vivipares. 


loirbfj  eri  plulTetinlinJet  tranrvnrales ,  <{ui  ref- 
rem'jteni  en  <{uelque  forte  i  des  ceinturet ,  &  i]ai 
Ibnt  jiuchvei  «iCecnble  par  An  )ointare*  d'une 
pe^u  frnpie  &  épaifle.  Cci  bindei  l'oni  mobitei , 
elle*  aniicipent  légèrement  le*  unes  fur  Ici  autrci , 
d>in<  lei^n  oords ,  de  forte  que  li  féconde  eft  em- 
tcii'.e  dam  b  première ,  &  ai^fi  de  fuite. 

liant  quelques  efpftccs ,  on  trouve  dans  U  tégion 
é\i  cou ,  entre  le  bouclier  de*  épaule*  &  la  lëte ,  une 
bindc  libtc  con'me  les  iirécédente*  ;  elle  forme  une 
fcr-s  de  collier.  La  queue  &  le*  excrémitn  for.i 
aiilti  iccouverieid'un grand  twmbicd'écaillei  moins 
C'>iif;-lcrablci  ,  &  deiachi-es  le*  unes  de*  attires. 
Ti/'.iiciCi.-t  éciiillei ,  sinfi  que  cello  qui  compoPent 
le>  a'Jitci  partie)  ptindp.ilek  du  têt ,  ont  une  fontie 
t.'f.uLire  6t  différente  dan*  lei  diverfes  efpcces  de 
t'ct  snimaux.  Elle* font  plus  grandes,  pluiépdiir;t, 
p!i-i  (!utes,  &cn  plui  petit  nombie  djn^  le*  grjndfi 
eiièies  que  dant  le*  petiiei  ;  iei  bandes  iranfver- 
L--%  du  des  &  dei  lombeï  anticipent  moins  les  unes 
lur  ics  :uiret. 

Dar*  les  irtervallc*  des  bande*  tranfverfales  du 
dr  .  ,  ,';  c  .!re  les  percée*  écailles  de  la  peau  de  la 
rv';'  .T.  .ir.:ir'e:;te  ou  iiilérieure  du  corps  ,  on  trouve 
u-  ;et:ino:r.hre  de  poili  fembUbles  à  des  foie). 

I.îs  ,1  ■r^fTi.'s  font  tmi  trùs-bii  de*  iambïs  &  foit 
ir.;pu*.  LcJ'.'*  q;  i  conipofcndeurfquelettc  font  indé- 
pe-.di.<  ce  l'i'rvtlcip:  écdil'culc  dont  nou*  venons 
d;  ]M;k'r.  Ils  'cr.t  tcèi-épji*  ,  princip.ilînient 
ce-j;  dei  eKU.mités  &  Ui  côtei.  ( /*b/ji  «•  Oju- 
h-.u>r. ,  hiiî.  n.,t.  t.  X  ,  p.  ïco  &  fuir.  ^l.  XXWIt  , 
XSXVI1I,XXX1X,XL,  XLl&XLlI.  j 

(.Ci  .mirmvx  font  de  grandeur  dillcrente  dan* 
les  (l.vc:fts  ei,  ères.  Le  ktbaiTou  &  l'encoubctt  font 
les  pkt  grands. 

En  général, on  a  peu  eiamini  a  lUufture  inti- 
riei-re  di  eorp  *  de*  différentes  efpéces  de  cuiiafTis  , 
il  pjriît  qu'elle  e(l  à-peu-pré*  la  même  dins 
tcus  ce^animaui.  M.  Daubenion»dirréquc&  décrit 
nv::c  hî3ucui:o  de  fo:n  deux  cachicames  (  i  ]  <  l'un 
ries-  )."jre  ,  Ijuire  à-peu-pcis  adulte.  Il  a  fait  l.i 
dc'cnprion  ,  &  il  a  prit  le*  dimenfion*  des  parties 
eï:criei:rei  &  de*  oi  fur  ce  dernier  fujet.  Le  pre- 
mier lui  a  feivi  pour  la  defcription  de*  vifcires.  La 
pliip^rtdct  Uétail* ar.jiomiqixi  rapportés,  d<mt  ce 
bibieju,  apparticntieni  à  ces  deux  individu!. 


Dana  1«  grand  cachîcame,  la  longaeor  ju  ceiftï 
depuii  le  bout  du  mufeau  jurqu'Â  l'orteiae  de  ia 
queue  ,  étoit  de  dix  poucei  &  demi.  Sa  circctac- 
rance  étoit  de  onze  pouces  da:;i  le  milieu  du  trotte. 
Laquelle  avoit  neuf  pouces  huit  lignes  de  longje-r. 
La  tête  étoit  longue  de  trois  poucei  ,  de,>o*  1« 
bout  du  mufeau  jufqu*^  l'occi^ut  :  elle  avoit  (rt.i( 
pouces  deux  ligne*  de  circo-lvrence  au-doiloi-t 
de*  yeux  ,  &  leiilemfnt  quaione  Lgne*  au  bou: 
du  mufcdu.  U  y  avoit  un  pouce  neut'  lignes  de 
didance  entn;  rc»trét:iité  du  n«  à.  l'jng'e  interne 
de  l'ceil,  &  U.1  pouce  d'intervalle  entre  les  angles 
internes  des  yeux.  L.i  mam  étoit  longue  d'u  i  poaca 
huK  lignes,  depuis  le  poignet  juiqu'au  fonvinet  do 
ongles,  &>le  pied  de  deux  poiKCi  fic  demi  depaii 
le  talon  jusqu'au  bout  dca  doigta. 

Dant  le  f.iueleiie  ,  U  t^te  étoit  prefjue  len|;tit 
de  trois  pouce^  ,  depuis  îo  bout  des  o*  au  nez  ju.'- 
qu'à  l'occipuc  Eiie  avoir  quatofic  ligœ*  de  dla- 
n:itrc  d  ins  fa  partie  U  plus  large  ,  fit  feuleinert  . 
trois  lig^'Cs  deu.;  tiers  à  l'extrémité  du  luufeaii.  tt 
y  avoit  un  puuce  fept  lignes  de  didance  entre  la 
orbite*  &.  l'ouvertute  des  narine*.    Les  os  praprta 
du  nez  éioieni  longs  de  dix  lignes ,  &  il*  avoieot 
deux  ligne*  d'étendre  dans  leur  partie  la  plut  brf^ 
La  mâ,:hoirc  inférieure  étoit  feulement  Uiee  4'uM 
ligne  un  ticr^  à  l'on  extrémité  aniérieuie  i  elle  avoil 
deux  pouces  deux  ligne*  &  demie  de  longueur  ,  de- 
puis cette  extrémité  juftiu' au  boidpoflérieurcteraf» 
phylecondyluitle.  Lesplu*  grandesdenisavoieotuM 
I;gTied(.-haut;urau-de(rusdesalvéol;i,&  trois  quart!  > 
df  ligne  de  diamètre.  Le  trou  de  la  première  ver:Uti 
cervicale  avoit  quatre  lignes  de  diamètre  de  dcraM    : 
en  arriére  ,  &  quat.e   lignes  un    tien  i.*  droite  t 
g.iuche.    L'jpophyfe  épineufc  de  U  féconds  ve^ 
iéb;e  du  oui  étoit  Caillante  de  trois  li^.ei  &.  de- 
mie ,  &  large  de  fcpi  lignes  de  haut  en  bas.   I4 
dernière  vertèbre  du  dos  étoit  U  plus  lo-^ue^, 
celles  de  cette  région  ;  elle  avoit  trois  bg"»  d.-  1ub> 
teur  dans  fon  corps.  Le  corps  des  venèbiet  loa* 
biires  éioit  long  de  trois  lignes  &  demie.  L"o>  t-  - 
cnim  avoit  un  pouce  de  diamètre  i  fon  eiiriailt' 
lupéricure.  L'os  innomtr.é  étoit  Laige  de  quoc*  ^*r 
gnes  un  tiers  à  fou   extrémité  fupericurc  i  il«fd^' 
un  pouce   huit  lignes  de  tat'gucur  ,  depuis  aB#. 
extrémité  jufqu'.iu  milieu  de  la    cavité  cotyleiïlvî  ,- 
Le*  trous  ovalaires  avoient  neuf  lignes  de  lon^M^f , 
6c  cinq  ligne*  de  largeur.  Le  balCn  ètiMt  Ut(e  4M  . 


(il  Le  CAcnicAMt, 
L'.Um«i/ili.i  de  O 

D*l\fui  (Novcm-dr 
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tooace  dix  lignes  de  devant  en  arrière,  &  feulement 
de  neuf  lignes  &  demie  de  droite  à  gauche.  La 

fruitière  du  pubis  avoit  trois  lignes  de  longueur  ; 
;s  plus  larges  côtes  avoient  quatre  lignes  &  demie 
de  diamètre.  La  première  écoit  longue  de  dix  li- 

{:nes  &  demie  ;  la  cinquième  &  la  iuûème  étoient 
es  plus  longues  ;  elles  avoient  un  pouce  onze  lignes. 
La  dernière  faufle  cdte  itwt  longue  de  treize 
lignes  ;  le  flemum  étoit  lpiigd*un  pogce  cinq  lignes; 
les  clavicules  avoient  dix  ligues  &  demie  de  lon- 
gueur ;  les  omoplates  étoient  longues  d'un  pouce 
neuf  lignes  \  elles  avoient  un  pouce  trois  lignes  de 
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L'extrémité  fupéneure  avoit  xm  pouce  huit  lignes 
de  longueur  dans  l*os  du  bras;  un  pouce  dix  lignes 
duif  le  crbituft  ;  treize  lignes  &  demie  dans  le  ra- 
dius; deux  lignes  dans  la  r^ion  du  carpe;  fcpt 
lignes  deux  tiers  dans  le  troifième  os  du  métacarpe  , 
(qui  éroic  le  plus  long);  deux  lignes  dans  la  première 
phalange  du  troifième  doigt  ;  trois  lignes  dans  la 
iêconde  phalange ,  &  quatre  lignes  deux  tiers  dans 
la  troinème.  L  extrémité  inférieure  étoit  longue  de 
de  deux  pouces  quatre  lignes  dans  Tos  de  la  cuifle  ; 
d'un  pouce  neuf  hgnes  &  demie  dans  le  tibia  ; 
d^in  pouce  &c  lignes  &  demie  dans  le  péroné  ;  de 
dix  lignes  dans  le  ca'caneum  ;  de  huit  lignes  &  de- 
nte dans  le  troifième  os  du  métataH'e  ,  (  qui  étoit 
le  plus  confidérable  );  d'une  ligne  deux  dersdans 
la  première  phalange  du  troifième  doigt  ;  de  trois 
%ncs  an  quart  dans  la  féconde*  phalange  ,  &  de 
i]iutre  lignes  dans  la  troifième. 

FONCTION    PREMIERE. 

OsstrieATiON, 

SXCTIOK        FUCMIXILX.  - 

1  &  2.  Lês  OS  tn  général.  Le  tit  ou  l'enveloppe 
fcnlleafe  dont  nous  avons  parlé  ci*deffus  ,  (  voyez 
GÉMàRALiTÀs  ) ,  fait  partie  de  la  peau ,  (  N^'.  Zj6^ 
•77  •  878  ,  879   &   883.  )  Ce   tét  n'appartient 


eft  formée  d*une  fubftance  cfleufe  ,  comme 
cet  animal.  La  lame  externe  fe  fépare  facile- 

^t  de  rinterne ,  lorfqne  le  têt  eft  deflcchc  ;  après 

fatoir  enlevé  ,  on  voit  fur  les  pièces  olTeufes  qu'elle 
iBocmvToic  ^  des  inégalités ,  des  trous ,  &  les  joints  ou 
b  fjmj^iyfes  qui  les  unifient.  Lorfqu'on  fait  calciner 
cespiècesofleuiî»  celles  feféparent,  elles  deviennent 
imores  &  blanches  ;  après  avoir  été  caflées ,  elles 
faroîffenf  compofées  d'une  partie  Iblide  &  com^ 
fiGke  9  &  d'une  partie  celluLiire  &  fpongienre. 
SyjUmi  Anatomiquu  To^t  IlL    - 


La  lame  externe  î  ou  l'écaîlle  proprement  dite ,  fe 
contourne  fur  le  feu  comme  du  parchemin  ;  elle 
bouillonne ,  s'enfbmme  &  fe  réduit  en  charbon. 
(  M.  Daubcnton ,  ^.  P.  ) 

3  »  4»  5»  '*  &  *0-  ^  osdt  la  tif€  tn  générât. 
Le  cachicame  a  la  tête  petite ,  longue  &  étroite  , 
principalement  dans  la  région  du  mufeau. 

L'os  frontal  a  beaucoup  d'étendue  ;  il  couvre 
plus  du  tiers  de  la  longueur  de  la  tête  ,  depuis  lé 
bout  du  mufeau  jufqu'à  Tocciput.  Cet  os  n'a  point 
d'apophyfe  orbitaire  ;  le»  bords  des  orbiteç  font  - 
interrompus  dans  une  quinzième  partie  de  ieur  ùi/r 
conférence. 

La  mâchoire  inférieure  eft  très-mioce;  elle  eft  ter* 
minée  dans  fon  extrémité  antérieure  par  une  gou^ 
4tière  eui  a  la  forme  d'une  cuillier.  L'apophvft 
condyloâde  de  cet  os  eft  très- peu  confidérable.  Ait- 
deilbus  de  cette  apopbyfe  on  en  trouve  une  qui  eft 
dirigée  en  arrière.  (  M.  Daubtnton,  ) 

21  ,  23  j  23  &  24.  Ze/  dtnts.  Les  cuiralTés  font 
entièrestent  dépourvus  de  dents  incifives  &  de  car 
nines.  (  MM,  de  Bufpm  ^  Daubmton^  ErxUbtm^ 
Soddatrt,  $*c.) 

Le  nombre  des  dents  molaires  parott  n*étre  pae 
toujours  le  même  d^ns  tous  les  individus  &  dan^ 
les  différentes  efpèces de  ces  animaux.  {MM*  jDaur 
btnion  6»  ErxUttn.  ) 

Dans  le  cachicame  femelle  ,  dont  nous  avons  rap- 
porté lesdimenfions ,  cesdents  étoient  au  jiombre  de 
vingt-rhuit,  quatorze. à  chaque  mâchoire,  fept  à 
droite  &  fept  à  gauche.  Dans, un  ^utre  f&jet,  beau- 
coup plus  grand  que  le  précédent,  ontrouvoit  trente 
ôcune  dents  molaires ,  huit  de  chaque  cÂté  de  la  mâ- 
choire inférieure ,  huit  au  Côté  gauche  de  la  mâ<- 
choire  fupérieure  ,  &  feulement  fept  à  droite.  La 
feptième ,  du  côté  gauche ,  paroifToit  être  furnumé- 
raire  ;  elle  étoit  plus  petite  que  la  fuiéme  &c  que 
la  huitième ,  6c  il  y  avoit  moins  d'efpace  entre  ces 
trois  dents  qu'entre  les  autres  ;  de  forte  que  la  fixième 
du  côté  gauche,  étoit  ficuée  à-peu- près  vis-à-vis 
la  fucième  du  côté  droit ,  ôc  que  la  huitième  du 
côté  gauche ,  répondoit  à  la  feptième  du  côté  droite 
par  fa  fituatîon. 

Cn  trouve  au  Cabinet  national  deux  tatuètet. 
Le  premier  a  viqgtrhnit  dents,  fept  de  chaque 
côté  aux^deuXlmeoheifes  ;  le  fecond  en  a  feule- 
^neot  vingc-trois  «jfix  de  chaque  côté  de  la  mâ^ 
<hoire  fupérieure  ,,fix  au  côté  gauche  de  la  ma- 
.choire  inférieure  ,  &  feulement  cmq  au  côté,  droit. 
•On  trouve  dans  ce  dernier  côté  un  efpace  vide , 
qui  répond  à  la  fecond^dent  du  côté  gauche  ;  de 
iorte-que  la  féconde  dent  du  côté  droit  eft  vis-à- 
vis  la  troifième  du'  côté  gauche.  Cette  fituation 
piroit  indiquer  qu'il  devoit  y  avoir  une  dent  dans 
l'cfpace  vide  dont  nous  venons  de  parler  \  mais 
on  ne  trouve  pas  feulement  des  véftiges  d'aJvécle. 
Les  dents  du  cachicame  n'ont  point  de  racines 
proprement  dites.  L'extrémité  qui  fe  trouve  dans 
i!alvéole  ,  eft  sermisiéQ    par    une  face  concave; 

H 


QuaJrupèdes  Vivipares. 


Ces  dents  font  très-ccurtes  &  prefq'fc  cylindriques  ; 
mk\%  les  premières  tonc  api  .àes  fur  les  côtés ,  & 
«l!e>  n'ont  qu'une  pointe  ;  les  autres  en  ont  deux. 

E);ins  le  C4chicainc: ,  dont  nous  avons  rapporté 
les  d  :ViC  ni  ions  ,  les  premières  dents  de  U  mai.- noire 
*i«^...cu'-e  écuieit  Ikuées  à  neuf  lignes  de  dif* 
:.;r.^r  11  l\ikrréinitc  du  fnuleiu.  Les  premières  de 
1^  inidioire  intvne.ire  et^ie-u  à  fept  lignes  du 
fommec  de  cette  oJ^dioire.  (  Af .  Dju^ion.  ) 

26,27,2s,  a9,  10,  3X,  34,^5  &  35.  La  0s 
d€  tipiMt  tn  pnifAL  Dansle  cachicame  adulte  dont 
ncus  avons  parlj  ci-defTus,  la  colonne  épinière  étoit 
compofée  de  onze  vertèbres  dans  la  région  du  dos  , 
&  de  cinq  dans  les  lombes. 

Les  vertèbres  cervicales  étoient  tris-larges.  Les 
crnq  defnîèies  n'avoienc  pokic  d*apoph  vie  éprneufe. 
Les  apopiiv^'cs  tranlVerfes  de  U  preouere  venèbre 
éroiert  :rè-  -courtevfic  repliéee  légèrement  en  arrière. 
L'jpophyie  épÏMeufe  de  la  fcconde  venèbre  étoit 
«è»-gr «nde  :  ehe  l'écendoit  en  bas  ^  de  forte  ^*elk 
j'ecouvroit  les  quatre  vertèbres  fuivantet. 

Les  vertèbres  du  dos  avoient  leurs  apopli3fris 
êpLneuics inclinées  en  bas  ott  ven  les  lombes;  ces  apo- 
ptiyTes  étoient  très-f«iUlanteSf  princspalement  celles 
4«s  verrcbres  fapérieures. 

Les  apophyfes  épinetfes  des  vertèbres  tombatret 
étcienc  dirigées  en  bas  :  au  contraire ,  les  apopbyfes 
tranfverles  étoient  inclinées  en  baut  &  en  arrière 
0  n'citfic  pas  facile  de  diftinguer  les  dernières 
'Vertèbres'^  Vos  facnin  des  premières  do  coccyx. 
Le  &cma  paroi Coit  compofe  de  cinq  vertèbres*, 
les  tfo»s  pemières  ctoieet  articulées  avec  les 
os  innomuiés  ,  par  leon  parties  latérales  ;  au- 
defl«HU  des  cinq  vcnèbres  précédentes ,  on  trou- 
▼ofC  dnq  vertèbres  qa»  avoîent  des  apoph3riês  traaf- 
ver<cf  très-  lor.gucs ,  lefqaelles  aboubtToient  aux  os 
ddûoti.  Les  aotre»  Canfles  vertèbres  appartenoient 
êotfcs  à  la  qocue  ;  elles  étoient  à-peu-près  an  nombre 
de  vmgt-bûiff.  Les  buit  ou  dtx  première»  avoient 
et  lon^ncs  apophyses  tfanfvcrfies  qui  toucboiem  le 
iét  Meifts  (  N^.  i  &  a,)  ^  la  queue  par  des 
faces  tfticuûircs.  (  Ikidim.  ) 

37  %L  3t.  1er  er  dm  Ussm  m  gtmirmL  Diras  lecn- 
ebcimc  «  Vut  innominé  avoic  trois  iaces  dans  fa  ré- 

tjn  fupéncbfC.  L*ane  de  fes  ÊKCsétoit  en  arrière  | 
féconde  (€  trovvoit  en  devant,  6c  b  trotfième 
ètcm  en  dedans.  Cette  dernière  étoit  la  |,lus  étroite. 
La  ttMCM^'ttéàt  cet  es  éloit  en  dehors.  L*épinesn- 
l^rie^rc  des  es  ifcbon  Vtoit  trèvvclummeufe  & 
af*i«r  c  à  fon  (ommef.  La  gooctière  du  pubis  étoit 
t/es^'iefte.(  M.  DsmktMQm^  bift.  nai.  lom.  X  pag. 
«41 ,  446.  pâ.  JULXJX.  )  ^ 

40  •  4  • ,  41  &  44^  I<#  téiêâ  mminirsl  »  Ô^Ufigr^ 

0mm.  Lee  c/.tes  éioient    au  nomore  de   orne   de 

eà>^0cc4fé«  cinq  vraies  &  fu  fauOes  ;  elles  étoient 

lv|es  fc  pàMcs,  pnecspaleneat  à  rcitréaité  aar 

fkmoêf  iêm  k$  jitmdm  cton  {Ièi4m.l 


Le  fternum  étoit  compo(%  ie  quatre 
première  étoit  très-grar.de ,  &  elle  avoii 
d'un  loza::g^  :  elle  s'irticuioit  avec  les 
dans  Ton  angle  fupé rieur ,  avec  la  feco- 
dans  foA  angle  inférieur,  &  avec   les 
cô;es  dans  les  angles  latéraux.    (  Ihid€i 

49  &  50.  £<r  os  dis  txtrhmiiis  tn  tUUrm 
courts  &  très-volumineux,  (i^iiesi.} 

5a  &  53.  Lis  cUvteuJts  &  lu  om^pUiu 
vicule^  étoient  très-minceti, 

Les  omoplates  avoient  prefque  la  foi 
triangle.  L*épîne  de  ces  os  étoit  aflez  faill 
étoit  terminée  par  imacromion  auis'^rticul 
clavicule.  L'apopbyfe  coracoiie  étoit  trè 
(Ibidtm.) 

55  &  57.  Lhumérus  4»  f#/  dm  €omJ$.  V 
éteit  aplati  dans  fa  partie  moyenne ,  fu 
externe  &  interne.  Il  a  voit  une  tubén 
vaiuminenfe  dans  la  région  qui  répond 
tson  du  mufcle  deltoïde. 
I        ^'^popbyfe  olcérane  étoit  très-faillante 

Of  61  ,  6a,  63,  64,  65  &  66.  Z 
csrp0  6*  du  méi^mrpê.  Le  carpe  écoit  coi 
.neuf  os , Quatre  dans  le  premier  rang»  &  qi 
le  fécond  ;  le  neuvième  étoit  (îtué  su 
terne  de  la  partie  fupérieure  du  quauièn 
métacarpe. 

Les  cieux  premiers  os  du  premier  ran 
au-deflbus  de  l'osdu  rayon  •  le  troifièmi 
voit  au-deflbus  du  cubitus  »  fie  le  quatri 
derrière  le  troifième. 

Le  premier  os  du  iecond  rang  fe  troui 
le  premier  du  rang  précédent  oc  le  près» 
métacarpe.  Le  iecond  étoit  entre  le  pren 
la  première  rangée  &  le  fécond  os  du  mé 
le  troifième  éioit  entre  le  fécond  de  la  pren 
Eée  fie  le  troifième  os  du  métacsupe.  Le  q 
e  trouvoft  au-defibus  du  troiueme  os 
mièr  rang  dans  Coa  cÂté  interne ,  en  pj 
deflfus  du  troifième  os  du  méucarpe  ,  &  1 
au-defl^us  du  quatrième. 

Le  premier  os  du  métacarpe  étoît  le  pli 
fie  le  fécond  étoit  le  plus  grand.  {làîdtm?^ 

67  «  68 ,  5c  69.  Zix  dotfts  deU  main  en 
leur  nomhre,  &c.  Les  doigts  de  la  main 
nombre  de  auatre  dans  le  cacbicame  fit 
tatuète.  Les  deux  doigts  du  milieu  font  b 
plus  longs  que  les  autres ,  principalemem  < 
cfité  externe.  Le  kibaflbu  «Vencoubert,  Tà\ 
cirquinçon ,   cnt  cinq  doigts  à  chaque  m 
chaque  pied.  (A/M.  Baffon,  Damktntcn  ^B 

71 ,  7a ,  74  fit  75-  L'^  dt  U  cuifi.  U 
U  péréni.  L'os  de  la  cu.tl'educachicaiceav 
phyfe  très-voluniineufe  dans  fa  partie  m*  y 
côté  externe.  Le  grand  fie  le  petit  trccbir 
auili  un  très-grand  volttOM  ea  ^roponiga  di 
de  cet  os. 
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-  Le  tibu  efl  aplati  de  droite  à  gauche  dans  fes 
l^'om  fupérieure  &  moyenae ,  &  de  devant  en 
arrière  dans  la  partie  inférieure. 

Le  péroné  eil  aufli  aplati  fur  les  cotés  dans  la 
xé^on  lupc'neure.  11  touche  feulement  le  tibia  dans 
fes  extrémités.  Dans  le  fujec  dont  nous  avons  rap- 
porté les  dimeniions ,  ces  deux  os  étoient  iioi^és 
de  quatre  l.gnes  dans  leur  partie  moyeaqe*  (  M. 
Daubcnton.) 

76,77^  81,  Ba,  83,  84,  85  &86.  Luosim 
tdrft ,  du  mitatarfi  &  dis  doips.  Le  tarfe  du  cachi- 
came  cft  compoié  de  fept  os ,  comme  dans  la  plu- 
part àits  quadrupèdes.  Le  fécond  os  ciméiionne 
cft  très- peu  volumineux. 

On  trouve  cinq  os  dans  |e  métatarfe  ;  leur|(ran- 
deor  eft  proportionnée  à  celle  des  doigts  ,  qui  font 
auffi  au  nombre  de  cinq;*fic  dont  les  trois  du  mi- 
lieu font  beaucoup  plus  grands  que  ceux  descdtés. 
QUûitm.) 

Section    »ivxiimi. 

tS.  Les  os  frais  in  général.  Voyet  d-deflas  ^ 
»*•.  1  &  a. 

113.  Articulation  du  cartilage  des  cétes  arec  le 
femum.  Dans  le  cachicame,  la  première  c6te  s'ar- 
ticule avec  l'angle  fiipérieur  du  premier  os  du  fter- 
Bum  ,  comme  nous  avons  dit  ci-defTus.  (  N^*.  41 
4%  &  fuivans.  )  L*articulation  des  fécondes  côtes  eft 
entre  le  premier  &  le  fécond  os  ;  celte  des  troiiièmes  • 
fe  trouve  entre  le  fécond  &  le  troifième  os ,  6c  celle 
^  des  quatrièmes  &  cinquièmes ,  entre  la  troifîème  & 
la  ({uatrième  pièce  oÛeufe  dufterniini.(  jDaukenton^) 

FONCTION    DEUXIEME; 

Imritabiljtà.     . 

141.  Lis  mufclu  en  général.  La  chair  des  cuîrafles 
.#ft  bUocbe.  (  Buffon ,  &c.  ) 

Suivant  Marcgrave  (  i  )«  Tapar  a  fur  les  cbxès 
tx  com ,  deux  grands  mulcles ,  par  le  moyen  def- 
fids  u  fe  courbe  &  fe  met  en  boule  à-peu-près 
lehériflbn. 


atf .  PartiadarîtisreUtîvaà  la  marcke&aux  mou- 
r.fHMff/.  Les  cuirafles  marchent  avec  vivacité  ;  mais 
(Ji  Ml  peuvent  en  quelque  f<»rte  fanter  ni  courir; 
:flf  cfcufcnt  la  tene  au(K  vice  que  les  taupes,  par 
[f  k  flMjen  du  mufeau  (  n^.  868  )  &  des  ongles.  Tous 
cas  anifonux  reffcrrent  ÔCcontraâent  tour  corps  en 
seod  lorfqo'ib  font  effrayés  &  lorfqu'iLs  veulent  dor- 
,w;  mais  ils  ne  peuvent  fe  réduire  auffi  parfaite- 
ment en  boulequeleh^riflbn  ;  ils  ont  plutôt  la  forme 
fane  fphère  trés-aplàtie  à  fes  pôles.  (  Buffon,  ) 


FONCTION    TROISIEME. 
CiRCW$dTr0Mr, 

Section      premiehi. 

234 ,  a35  9  236  &  2}8.  Le  ecatr  en  général^  fs 
fituatiên,fafrrmo,la  direfUon  dejapointe^t^c.  Dans 
le  jeune  cachicame  fur  lequel  M.  Daubenton  a  décrit 
les  parties  intérieures  de  cet  animal ,  (  ^0ye;;GxNÉ- 
RiiliTÉs.  )  le  cœur  n'étoit  point  dirigé  obliquemenc 
de'  droite  à  gauche,  comme  dans  la  plupart  des 
quadrupèdes  ;  il  étoit  fitué  tranfverfalement  |  de 
(orte  que  fa  pointe  étoit  à  gauche  &  fa  bafe  à  droite  ; 
cet  organe  avoir  une  forme  alongée ,  &  un  pouce 
fept  lignes  de  circonfièrence  à  fa  bafe.  Sa  longueur 
étoit  de  huit  lignes  &  demie  p  depuis  ta  pointe  juf' 
qu*à  Torigine  de  Tartère  pulmonaire  »  &  de  fix  lignes 
&  demie  depuis  la  pointe  jufqu'au  finut  pulmo-, 
'nàire. 

F  O  N  G  T  ION    QUATRIEME. 

S  MM  S  l  M  I  L  I  T  i^  ' 

i 

Se'Ctiqk    septième; 

784  &  785.  La  vue  &  les  yeux  en  générât,  ÏM 
cuirafiét  font  du  nombre  des  animaux  noéhimes  ; 
ils  ne  fortent  guères  de  leurs  terriers  que  pendant 
la  nuit  ;  ils  ont  les  yeux  petits ,  enfoncés ,  très  éloi- 
gnés l'un  dû  l'autre,  êc  fitués  fur  les  côtés  de  la 
c^te.  (  MM.  Buffon  &  Daubenton ,  hift.  nat.  tonu 
X.  pag.  2c6,  aia,  213  ^aao  &233.  pi.  XXXVII, 
XL&XLI.) 

Dans  le  cachicame  dont  nous  avons  rapporté 
les  dimenfiohs ,  les  veux  avoient  deux  lignes  deux 
tiers  d'un  angle  à  l'autre ,  &  une  ligne  &  demie 
d'ouverture. 

S  ce  TION      HVITI  E  M.f. 

*  •  ■  . 

833.  'L*oreilU  externe  em  général;'  fa  forme ,  tfv*' 
Les  oreilles  font  droitd^  à^peu-près  comme  celles 
des  rats.  (  MM.  Buffon  &  Daubenton  ,  tom.  X.  pb 
XXXVII.  XL  &XU.).         . 

SSCTIOK.NSUVII  ME. 

868.  Le  nef.  Il  reflemble  prefque  au  groin  du 
fzïi^xet.i^MM.  Bttjfon ^^DauktntWn \f^.')    . 

.  Section     Okzii  m  b« 

876,  877,  878,  8;^9,  881  ,  88i  &  883.  Le 

toucher  tn  général  ;  Peptaerme  ;  le  derme  ou  cuir  ; 

I    les  papUlis  de  la  peau  ^   &  Us  diverfes   fortes  de 

'   poils.  Tous  les  tatous  font  recouverts  d'une  cui* 


r. 


(  t  )  Hif.  nat.  Mr^fii.  figjt  tji. 


Hn 


«0 


Quadrupèdes 


1-" 


id-,i 


(  VPUîfTÊVtRAIITi.".    Si.  N', 

ciccct  b.ir,L'i:i  L'il  de  tioil  é<ir 
tljr*  !Vn.i':!bt(î  '2  .  Je  ntuf  da 
<lf  J-'-Z;.-  dans  le  k  .h.:<l6ii  (3),  &  de  dù-huii  dans 
lc.;irqiii'çon.4  .  (  AI. VI.  Je  Buffn ,  D.iuh:nion  , 
t.,xUiin.  lXi.Jjm.  <^.  ;.  Le  fit  ou  I4  euir^fTj 
du  T  iiiMi*  vei'uni  de  parler,  ne)>tiroît  point  affoililir 
1\  r)iiiiic  du  loucher;  l'jniinal  cfl  li  tenCMe,  que 
l'jTl'ju'on  le  Tditit  un  peu  tÎMtement,  il  refTtnt  une 
i(Tipri.'iriun  aflVi  vi*e  pour  le  contrftkler  en  entier. 

Le(cuiTn(ri.'i  n'ont,  comme  nous  avons  déjà  dtc  « 
^u'un  (tï--retit  nombre  de  poilt.  Toatefoii,  (ui- 
yant  fioddaeït,  eM  inimauz  en  Mt  foiu  la  piedf. 


P^tvîpans. 

8S4,  Ltt  onf'a.  Tl  font  tt>«-?rïnî»  & 
(MM".  Bufon,  Dtultnici,   F.'xkttn.i 

FONCTION     CINQUIE 

R  t  f  r  1  R  A  T  I  o  s, 

8?1*  9t6.  517,  918,  QK)  &  gî7.  Vif 
Us  f^'umant  Cf  te  centre  et'vtux  Ju  dijpk-tfir. 
le  c3cliic3R)u  >]  :e  .M.  Ujiibenion  i  ex^trtni 
gloncétbii grande  &  trè  -èch;iia<c  âwr.  rti 

Le  poumon  droit  ftoit  divifè  en  trnii  lo 
le  gauche  en  deu>  — .  Lei  lobn  du  [-nurne 
fc  Tronvoicnt  rangii  de  file  ;  l'inférienr  éio 
que  iufTi  .volumineux  eue  les  dci  .iutre<; 
choit  par  fa  racine  i  celle  du  lobcfupfnciir 
lobei  îla  poumon  gaucire  étôent  à-p«u-)  r 


tl)  L'Apn  mT«  iMou  i  trAii  kinfci.  Bégon,  hift.  nit,  X,  p.  loC. 

L-Amudillc  MitMiI.  Cff/knOa*,  (  ArMidltlo  «ticntil»  ) /o>«à  4Ê»tm,  lùigaHi  iritmt.  Stiff.  rt|n.  ».  f' 
>■  1. 

Dtiyp—  tTrtc'mlhii)  tUgatù  iritkt ,  fiMmà  ft*tsJ»aylU,  *aaU  kmi.   BrrUta,   tytt.   ttfii.   ■■.   <1.  i, 
«fp.  I,  p.   >ci. 

friaaMw  UiiftMi,  tUplû  trUu.  la»,  TjB.  Mt.  i,  pi^t  4[, 

V'fjf  timgtllM  irltMi.  !/■■.  ryft.  Mt,  tf ,  p.  tf,  B.  1. 

Dafyf»*  (TncinâtM)  (û|it/li  triif , fiiitv  ftmudagjib.  lÛM.  fjl.  aM.  10,  I,  p.  )■,  »,  1.  M  SjA.  ni 
Ml.  »•»• 

(1)  VIoMi^n,  CM  h  Thoo  1  lisbudM.  M^»M,  MA.  nat.X,  p.  m»,^!.  ZLII. 

L'Ama^nic  do  H<n^.  Caa^iiBbf  (  AfndiDoMiùciniul/mù  ^mIw,  tUgaiù  fa,  Sri/,  rtpi.tm.  pi 

D'/jf  (  SeiïinAi»  )  tUfilU  /mù ,  ftdih»  ftmuU^liM,  ErMÙhm ,  Tjft.  i«ga.  M.  cl.  1 ,  |.  1 1 .  «<>.  },  p. 
D'ffr—  ti^i"  fi'-  ''**■  ''r*-  Mf  <•  f  •  < .  «.  f  ■ 

ttéfyr^  (SeKlnftM)  timf^ûfiMM.  ft£t»,  ftmtÊjtSrtU.  Limm.  Maf.  U  FrU.  t,  p.  j.^Sjtt.  WS.  M,  1, 
•.4.  »  S)[A.Bit.  i»,  I.  f.14.^* 


•■  7- 


())  !•  bbaba,  M  Tma  i  4mm  tmtm.  A;^,  Ul.  «m.  X,  p.  itl.  pi.  XL  ft  XLL 

•  f  AM^M.  CaMfJMJW  (  AMiAib  AIiicaaM  )  fiiuî*  da»tmê ,  timgmlù  émaUtim.  Brig'  '•V-  —• 

»mtti^bd,»éÊiim,fiitufmmda^ù.E,»Um.ttKntÊ,m^d.t,^  », 

M*M  «^pmiM.  ZAm.  QrC  Mt.  s,  p.  4|.  h  ^  pii  C.  k.  4. 

4()L*atfdHM.  MTMWadh-WtkMlK  Ji|fip,IM.MB.Z,f.U>>        .: 

L'Aiw«ll*-  r«iiplMlM  (imiMIa)  JhM  hIm^  <^fd&  ««rfute.  JT^/  r^pi.  u.  p^  ir.  »•  j|^^| 

ai6/.i  «V*  >vM  Un.  «a*  "S  <■  t>  <  *  * 


Sirième  Claffe.    Cuiraffc's. 


(l 


\txa\  te  premitr  ^toit  concave  en  de- 
loute  Ton  étendue,  parce  qus  te  cœur 
:  <  ur  ce  lobe, 

tre  nerveux  du  diaphragme,  avoit  une 
eadue. 

NCTION     SIXIEME. 

DïctiTxox. 

ONI   rSIMIBRSBT  SECOKSE. 

■  6,  457,959,  960,961 ,  96581  966-  Lt 
I  rLu  —.  L  os  hyoidt  — .  La  largtu  m 
■s  papiUu,  fil  glan-.tijSv.  On  troovott 
■If  '  I  cachicame,  <]uaire  lîllops,  fîmes 
.  L.i  bordi  de  cet  filions  écoicni  j^Ius 
SMS  extiémitéi ,  que  dani  Iç  milieu. 
.  V.t  ctcit  compoCé  de  neuf  piècei.  Les 
etoient  très  lone;ucs:  les  fécond»  &  lus 
étoieni  les  plu"  c.urte-,  La  bafe  éioit 
ge  que  langue  ;  fes  1  x  .iches  aT^isnt  auflt 
de  Uigeui,  it  propct.ioo  de   leur  Icn- 

f.e  itoit  I«r.g-.e,  pointne,  couverte  de 
V-co-n«,  âl  de  pftics  grains  bUncs, 
rties  aniéiic  iTC  &  moyenne.  On  ne  voycJt 
uu^e  ■  calice  fur  l'a  ba!e,  même  en  l'exa- 
flc  une  feiTe  loope.  (  M.  Dauiattin  ). 

ECTIOW     SIXIEME. 

)7,ç9^,  icoo,  10C4  &  ioc4.  Vtfomje 
ijaJsnat':»r.iJtformtJSK.  L'eft&mic  du 

non  firjc  dana  le  cô;é  gauche  du  bas- 
t  grand  eu I-de-fac  de  cet  cr;ure,  avcit 
e  ^cndoe.  II  étcti  atlû  tréi-l^rge  djri 
ppyeBCt  î  mxa  ta  partie  dro'.te  av-îrà 
I  bôaceap  stoies  de  diairctre ,  &  el'e 
t  poici  d'^flgte  dantUré^on  delapeice 

oootae  d  as  h  plâpan  de*  q-ja-ir  pé<!i«. 
s  4e  Pefio^ac  étoe-i  beaucoup  pin* 
'.  BCTS  ca^ittic-t.*  dans  cène  pan>c 
K  dati  le  tc&def..-  éiei^diie.  On  trcu- 

1  (XBB  de  la  «llece  Sa  ar.ira^x  rami- 
ea^  ^  I^dh>BK  de  l'oim  ,  da  lion ,  d  e  la 
&c  Ces  ffa  ^etadcîeac  étftm  Todô- 
^Wpflâc.  IbaiMtrt  ernroaaaiien 

CTt«V.SErTlEMC 


beaueoup  à  ceux  du  fourmiller,  mais  nn  ne  trcnv* 
point  dans  le  cactiicame,  les  up]'eiiilicfs  ijiii  iiiii 
dans  cet  iinintal.  {  IHJtti  ). 

Dans  le  jeune  cac hic jmt'  (i)  ,qiie  M.  Iliniluninn 
a  examiné,  le  canal  inieflinnl  étoÎL  lnu);  ilr  tr<'i# 
pieds  cinq  pouces,  depuis  le  pyluti;  iut'qu'.'i  IViiin-. 
Son  diamètre  étoit  irh-ucu  ctinfidi^rili!.*  'I.m\  I4 
région  fupéricuri;,  fur  la  lon{;uei:r  <!e  rrt.^'.  yi-il. 
Dans  ccttu  répion,  Icïinterfins  avi.i^-nt  li.i  |ii'.,c» 
de  circor.fircnee  d.ins  les  partie»  h-%  y]».  I.ii/  ■., 
&  feulement  une  li^ne  ilant  1rs  |i.irr'i-:  I  1  l'tiiï 
étroites;  le  reflc  du  canal  inii:<ljii.il  .u'it  .'i-ji/ii- 
prèa  un  pouce  &  ilcmi  de  totir.  —  L.i  |'uii"  ryd 
tenait  lieu  de  colon  j  formoicun  aie  di;  l:^:,klu  il^ut 
le  côté  dioit. 

SïCTiOKS  xeuviEME  Si  t>ixirML. 

1046,  1047,  IC54  &  I'-68.  I.ir  f.rt  r,  l.t  r.Ift 
ta  gïniral.  Ls  fjic  du  c.tclv.itn.v  l't'.ii  lûu'-  \-f''- 
qu'encicretnei:  I  dj  côté  droii.  Il  îioit  ijmp'.''.'  :■:  i- 
lement  de  deux  lobci,  l'un  ir^v-f^  ..i;d  ,  lU  W-amh; 
beaucoup  moins  volumineux.  I-e  jjr.'i  ■!  !■  i  •;  f't 
trouvoit  fous  lo  milieu  ''u  di^j  V.,.>c-.-.  ;  i-  v-;!, - 
cule  dutieléEc-t  mç;uH'':-.  ;:u  n.i; '.-<> '1^  f.i  i>..>r'« 
dr'^ite-  —  Le  petit  lube  éioit  aj  (.ôié  .Irii  li.i  ^,if.- 
cÉdent;  il  tv.jît  à  l'i  bufe  un  pr-.l-.' ^:;:;c*:f  '.iii 
l'on  poutroit  pren'Ire  pour  un  ir'.'C-Oinc  I'.Ij  .  \h 
plus,  ce  petit  lobt  ét'jitdivifé  en  ttoit  p.irii;i,  j,ii[ 
Jeux  fciffuies  de  d.iTérenic  prof'int'eur.  I.i  p.'.t'j 
f;iflure  étjit  i-psu-prés  au  milieu  f!u  lu  ",  'l..tj* 
Il  région  iv  li'iment  fufpc  fer:  la  gr^n-*-:  U.:- 
fufC  le  tro:'Toit  41'  côté  gauche  de  U  [i^-vir:  ■•:. 

La  rate  étoit  cbt'jngue ;  elle  é:oit  i^rii  'j'^f;-, 
&  beaucoup  pl.:t  laizï  â  l'on  ettiéi.iiiè  ■ij,''t  :;  ;•: , 
que  dan»  le  r.:ft:deionéiendut.  (  -M.  Jjjultnf.n  ,. 

FONCTION    SEPTIEME. 

t   M  s      SZCMÂTlOKt. 
SCCTtOM     DEUXIXMZ. 

tioi  &  I  ■■£.  Lit  non;  Uur  p^JS'hn  à  Jrdr* 
Ê'ipiiieie — .  La  fifttn  ttnir*L  litu  le  (ï.i  - 
cane,  ie  re-'n  droï:  éicft  Liué  un  pïu  pS.i  l.iui 
qus  le  gauche. 

La  Tcffie  panÂSMt  aror  ose  grands  l-.Oiii.t. 
C  UUm.  ) 

SsCTtOV    TBOISlaME. 

1129.  SitTitt9iu  BAtieBlli^t  i  tfiautt  ar!mtitt  : 
emm*  U  Jteriti»*  du  mmfi.  Le  l:aK  IT.tj  i  ' 
a  de  «lA  uè»-£ane  — 


Ca 


Quadrupèdes    p^ivipareSi 


FONCTION    HUITIEME.      |       Le»  femellei  des  tatom  prodinfenc  ^tafre  pent»; 

tous    Ici  mois;  auui  cet   animaux    Ivnt-ib  cr^ 


GESERATiOH. 

Section    première. 

iijo,  II 31  &  115^.  Lis  Jtxts  en  gênerai  Les 
cuirai: es  font  trci -fécond à.  Lci  ir.âles  marquent 
par  les  p-rties  extérieures  ,  de  grandes  facultés 
pour  la  génération.  {Duffon).  La  verge  ell  très- 
grande  Ck  faillante.  (  ErxUbtn ,  &c.  }. 

Si  CTXONS    111%    1V«    &  V. 

ai85,  1187,  1188,  1190,  1191  y  1217  9  I22S  , 

1234,  12^0,1246,  1254  &  12S7.  Z<y«xf/tmi«i/i 
en  général,  La  gtjlation  ;  J'ts  pirioJts  ^  Ja  du^Je  ,  U 
nombre  des  fœtus.  Leb  lèvres  oe  Li  vulve  du  jeune 
cjchicamc,  étoier.t  trc s- faillante»',  principalement 
duns  leur  extrcmlté  antérieure; elles  r;.(rembloient 
en  quelque  loi  ce  à  la  verge  du  n.âle.  LVjverture 
de  la  vu[\e  éti  it  lor.giuulirale;  cl'c  fe  trouvoit  à 
«ne  ligne  &  l'einie  de  d:rtancc  de  Tacus. 

Les  parcs  inicrieLri*^  dii  vagin  «  n*avoient  point 
de  ricics;  clKs  ctoieni  irès-l  iTc. 

L.i  iiuirue  rcfl'en  bloii  beaucoup  à  celle  des 
fi'gci  ;  on  n'y  trruvo'.t  jus  de  cornes;  eiic  avoit 
fe.  1  '  ..er.t  des  t rompes. 

Lis  v>v. lires  i/ctoie-t  é  oignes  que  d'une  ligne 
de  la  motrice.  (  M.  A.'Jubenton  ). 


nombreux.  (  Bujffbn  ). 

FONCTION   NEUVIEME: 


S    E    C   T    t  O 


PRBMIIRB. 


1 3o3 , 1  ^04  &  1 30;.  Lu  mamelUs  tu  gênèrJ  ;  Itm 
nombre  ,  leur  pc/aiën.  Dans  It  jeune  caik  c  me  qot 
M.  Dauberton  a  examiné  «  on  trou  voie  à  unpottCt 
au-delTus  de  la  vulve,  deux  tube  culcs,  ^ui  pacoX* 
ioient  erre  des  mamelons  ;  Us  étineoi  à  quatic  ligMl 
de  diftance  l'un  de  l'autre. 

Section   dcvzik.ml 

131S.  les  a'imens  en  gJnéral.  Les  tatous  fliaflF. 
eent  de  tout  ;  ik  vivent  de  fiuitt»  de  racines,  4ê 
Icgumes,  de  ch;ir,d*i*Jeâe$  ,  de  veii,  depoifibiSi 
&w.  (EufoKj  ErxUben ,  Boddatrt ,  &c.y  Beha 
dit(i),  quMs  fe  nourr;(rent  autli  de  grùiu/  ib 
boiv^ric  fou  vent.  (  Ltxleten  ). 

Section    teoisiiIiB. 

1321.  Li  coqfs  grdîjfeux.  Il  eft   aCa  étendit 

(  Bufiôn  ). 


GENRE         TROISIEME. 

M.\  li  c  u  r  KS  »  L  r  o  u  A  M  I  s  y  I\Tyrmrcop/u7nL  Le  corps  couvert  de  poils  ; 

le  iziU5(Mii  aloiijjc. 


ISFECE     PREMIERE. 


-  1    Tamanoir. 


••  1 


"^•^fyyt^  hivr.  nat.   X,  p.  144^ 
-  -of.cBieAC  m  •  page  278  ,  pi. 


^  ^  •"%]?•«*.'  ,  ^Ssbtti  anùcis 
"  :.« .   cjmJJ  hr:pf- 

«■^  7.  34»  n.  I. 


Myrmecophjfd  (  Jubara  )  pjlmts  t€r^dJéêyt$^ 
pUntis  pent  :dady:it  ,  cai,  .à  jubatâ,  ErxlrtaBf 
d)'A.   Regn.    an.  cl,    i  «  g.   ic  ,  efp.  }«  P-  9}*  |' 


Afv 

taddc 


ymetcph.ifia  manihvs  itidoBylii  ,  pUntiâ  ft^ 
tylis,  Linri.  Syft.  nat.  cd,  AV,  p.  6).  7 

Myrmtcjp^jg.t  pj^mis  trîdaSylis  ^  pUsîtii  fMiii 
dati-j'i'is,  Linr.  SyiV  nat.  éd.  VI  ,  pagt  8  ^ 

Myrmecopkaga  ^TridaSyla)   palmu  irîJjarSijL- 
pîantis  ptniaâsHyUs.  Lum.  f^ft  nat.  éd.  X,  1. 1§ 


p.  55  ,  n.  1. 


Sixième  Clafle.  Le  Tamanoir. 


«3 


ophdgs  (  Tabau  )  fJÎmis    utradaSfytis  , 
ttadaêyÙs  ,  caudâ  jubatâ.  Linn.  fyfl.  nat. 
t.  I ,  p.  52  >  n.    }. 

GÉNÉRALITÉS. 

lanoir  est  cri^naire  de  P Amérique  mérl- 
larticiili^rement  du  Bréfil ,  de  la  Guiane 
rs  dt'S  Amazones.  On  le  prendroit  de  loin 
enaiii.  (  Buffon.  )  Il  a  la  tece  très-longue 
nce  ,  le  col  court ,  le  corps  alongé  &  éflan- 
queue  longue  6c  les  jambes  courtes. 
ibentor.  )  Cet  animal  pèfe  à-peu-près  cent 
Btiffbn,  )  Il  a  environ  quatre  pieds  de 
depuis  Textrémité  du  mufeau ,  jusqu'à 
le  \jL  queue. 

idu  (  1  )  que  M.  Daubenton  a  examiné  , 
de  trois  pieds  huit  pouces  depuis  le  bout 
jsqu'à  Torigine  de  la  queue.  La  tête  étoit 
'un  pied  trois  pouces  depuis,  le  bout  du 
i§qu*à  l'occiput  ;  elle  avoit  six  pouces 
ti  de  circonférence  entre  les  yeux  &  les 
cinq  pouces  trois  lignes  au-dedous  des 
\l  deux  pouces  neuf  lignes  au  bout  du 
il  y  avoit  neuf  pouces  neuf  lignes  de 
entre  l'extrémité  du  museau  &  l'angle 
s  l'œil,  ai  un  pouce  f.^pt  lignes  d'inter- 
re  les  angles  internes  des  yeux  ^  mefiire 
ligne  droite.  La  queue  étoit  longue  de 
fs.  Dans  un  autie  fujet  ,  décrit  par 
})  ;  le  train  de  devant  avoit  un  pied  hurt 
*  tiauteur  ,  &  le  train  de  derrière  un  pied 
es  &  demi. 

imanoir    dort    ordinairement   pendant   le 
il    clunge    de    lie  a   pendant    U    Buit. 

(3)- 

)NCTION   PREMIERE- 
Ossification, 

!£TlON      PREMIERE. 

5c  11.  Lis  os  -«  U  tête  en  généra!.  Le 
'  a  la  tête  rr  longue  ,  principalement 
réi^ion  du  mu  -•  :u  ;  (  MM.  de  Buffon  6» 
n.)  elle  fait  pus  d'un  tiers  de  U  lon- 
/dnimal.  (  Vov  :i  cl-deJfusGksiKALnks.  ) 

eft  très-perit  ,  la  longueur  du  mufeau 
près  les  dejx  iers  de  celle  de  U  tête, 
e  le  quart  dv  celle  du  corps  entier.  Le 
à-peu-près  cy'>  drique  depuis  les  oreilles 

yeux.  Le  mu  eau  a  aufli  la  forme  d^un 


cylindre,  (  M.  Daubenton,  )  ou  d*un  corder  très- 
long  ;  (  Af .  </c  Laborde.  )  il  a  peu  de  dijnictre  ; 
il  n'eft  guère  plus  volumineux  près  dô  yeux , 
qu'à  fon  extréaaité.  (  M.   Daubenton.  ) 

21  ,  12,  ^3  &  24.  Les  dents.  Suivant  Buflfon  'j 
Erxleben  &  la  plupart  des  naturalistes ,  le  Tama- 
noir &  tous  les  autres  animaux  de  ce  genre 
font  entièrmcnt  dépourvus  de  dents.  Boddaert 
dit  q;.e  M.  Camper  y  a  trouvé  des  dents  ni^ 
laires. 

49,  50,  67,68,  69,  84,  85  &  86.  les  cxtré' 
mites  en  général  ;  les  doigts  ,  leur  nomln  ,  &c.  Les 
extrémités  fupérieures  font  un  peu  plus  longues 
&  plus  minces  que  les  inférieures  ;  les  niaiii^  & 
les  pieds  font  ronds.  (  Buffon,  )  Le  nombie  écs 
doigts  eft  de  quatre  à  cliaq  e  mai.i  6c  de  cinq 
à  chaque  pied.  Dans  la  main  les  deux  doigts  dj 
milieu  font  les  plus  grands  *,  (  MM.  de  Bujf'H  & 
Daubenton.  )  Le  doigt  interne  ^  ou  le  premier 
doigt I  eft  iitué  plus  haut  que  le  fccond  ,  comme 
dans  la   plupart   des  autres  animaux. 

La  dernière  phalange  des  doigts  a  une  gout- 
tière longitudinale  fur  fa  face  dorfalci  depuis  le 
milieu  de  fa  longueur  jusqu^à  rextrémité.  (  Ai. 
Daubenton.  ) 

FONCTION    DEUXIEME. 

Irritamilità.  , 

141.  Les  mu  files  en  général,  La  chair  efl  noire; 
(  Af .  de  Laborde  .  Buffon ,  Suppl.  IIL  ) 

225  Particularités  relatives  à  la  marche  &  aux 
mouvemeru.  Le  Tamanoir  marche  lentement  Se 
plus  lourdement  qu'un  cochon  ;  il  traverfe  les 
g''andes  rivières  à  la  nage.  Ses  mains  Ôc  fçs  pieds 
loct  plus  propres  pour  grimper  &  pour  fiifir  les 
corps  arrondis  que  pour  marcher  ;  aufli  ferre-c- 
il avec  une  fi  grande  force  une  branche  ou  un 
bâton  ,  qu'il  e(ï  très-difiicilc  de  les  lui  arracher. 
U  grimpe  facilement  fur  les  arbres  par  le  moyen 
de  fts  grandes  gritiFe^;  il  s*en  fert  aufli  contre 
les  animaux  les  plus  féro'es  lorsqu'il  en  eft  attaque  , 
il  fe  bat  dabord  debout ,  &  comme  l'Ours  ,  il  fe 
défend  avec  les  ongles  des  mains  ;  enfuite  il  fe 
couche  fur  le  dos ,  &  dans  cette  fituation ,  il 
combat  opiniârrement  jusqu'à  la  dernière  extré- 
mité ,  &  même  lorfqu'il  a  mis  à  mort,  fou 
ennemi ,  il  ne  le  lâche  que  très-long-temp»  après  ; 
lorsqu'il  eft  en  colère ,  il  agite  fouvent  &  promp- 


fz  Hift.  nar.  ton.e  X  ,  p.  i^) ,  pi.  XXIX.  sa  Nota,  Ce  fujet  étoit  feulement  une  ]  etu  empaillée. 

1.  tome  m,  page  179 ,  p).  LV. 

d«  BuiTon  rit,  c'ans  le  tome  X,  page  ifS  de  fon  Hiftoire  naturelle  ,  que  le  Tamanoir  Z<.  les  autres  ammauz 
e  CCûrem'pên<!ïnt  1ï  nuir/et  quits  le  repofent  dans  le  Jour.  Toutefois  dans  le  fnpplément  111  de  cet  oiTrafl^, 
ce  célèbre  Nacuralide  rapporte,  d'après  M.  de  la  Borde  j  médeçûi  4  Cayeane ,  quQ  U  ^a^anvir  &  le  Tamandua 
okiDeBt  peadsot  Is  jour. 


t 


^2 


Quadrupèdes    p^ivipareSi 


FONCTION    HUITIEME.      |       Le»  femeUei  dea  tatooi  proNlûreflC  èHifre  pedlt  2 

tous    les  moU;  aufii  cet   animaux   loni-ib  trif 


Geheratios. 
Section  première. 

iijo,  1131  &  115^.  La  ftxu  in  gênerai.  Les 
cuiral'.es  font  trcs-féconds.  Les  mâles  marquent 
par  les  parties  extérieures  ,  de  grandes  facultés 
pour  la  génération.  [Duffon).  La  verge  eft  très- 
grande  ôc  faillante.  (  Erxltbcn ,  &c.  ). 

Si  CTXONS    111%    1V«    &  V*. 

ii85,  1187,  1188,  1190,  1191 ,  1217,  ï^a*» 
1134,  1140,1146,  12^4  ^  11^7.  Lijixefcminin 
en  général.  La  geftasion;  fis  pirioJcs  ,  Ja  durct  ,  U 
nombn  dtt  ftuus.  Les  lèvres  de  la  vulve  du  jeune 
cjchicame  9  étoient  trcs-ûillantcs,  principalement 
dans  leur  extrémité  antérieure;  elles  r;;(rembloient 
en  quelque  loue  à  la  verge  du  mâle.  L'ouverture 
de  Uvu]\e  étc  it  longitudinale  ;  elle  fe  trouvoit  à 
«ne  ligne  &  demie  de  diOance  de  Panus. 

Les  parcs  intérieures  du  vagin  «  n'avoiont  point 
de  rides;  clLs  étoient  très-l:lTc-. 

La  mairice  rcflcnrbloit  beaucoup  à  celle  des 
firgîs  ;  on  n'y  trou  voit  pas  de  cornes;  elle  avoit 
fe^I  '.uent  des  trompes. 

Lc6  ovaires  n'étoier^t  é-oignéa  que  d'une  ligne 
de  la  m«trice.  (  M.  l^dubcnton  ). 


nombreux.  (  Bujffbn  ). 

FONCTION   NEUVIEME^ 

NvTMiTtOti. 


S    E   C   T    t  O 


1 3o3,  i}0^  &  1^0;.  Lu  msmiJksiM  ginér^d; 
nombn  ,  Uur  pcfat^n.  Daos  It  jeune  caik  c  me  qM 
M.  Daubenton  a  examiné  t  ou  trou  voie  à  unpottCi 
au-deflus  de  la  vulve ,  deux  tubexules,  qui  paioSt 
foient  être  des  mamelons  ;  Us  ét^teoc  à  quaci»  t^gMI 
de  diftance  l'un  de  l'autre. 

SicTioN  Dcvzi  nm  l 

i)iS.  Lu  aVtmtns  en  glméral.  Les  citons  wami 
eent  de  tout;  ils  vivent  de  fruits;  de  raciiici«  èl 
Itgumes,  de  ch;ir,d*ir.1eâes  ,  de  veii,  depoUTootp 
&c.  {EujfoK^  ErxiihcFt ,  BoéfiUert ,  Sk.}.  Btlaa 
dit(i),  quMt  fe  noumfTent  auiS  de  gniosi  il 
boivent  fouvent.  (  LixUbtn  ). 

Section    teoisibIiB. 

1321.  Le  coxfs  frdîjfeux.  Il  eft  afèi  ffMiili, 
(  Duff,n  ). 


m 

mm 


GENRE         TROISIEME. 

M  A  M  c  £  u  as  j»  L  r  O  U  A  M  I  S  y  j\Tyrmt^cop/iagL  Le  corps  coiivert  de  poilt  ; 

le  museau  alongë. 


ESPECE     PREMIERE. 

Li     Tamanoir. 

Lf  TaMaKoiîi.  Bif/ôn,  hîst.  nat.   X,  p.  ^44, 

El.  \XIX,    Ûl  fuppcmcAt  m,  page  178,  pi. 


Myrmccophafd  (  Jubata  )   pélmis  urraJi 
pltntis    ptntidadytu  ,  coii  ià  juhatéL     End 
dyO.   Regn.    an.  cl.    i  «  g.   ic  ,  efp.  >•  p-  9|» 


/nJi  ;-.'.:/  t  ejix/ J  Bj ifl*. ,  Regn.  an.  n.  34,  n.   i. 


hîymetcphtiga  manihvs  tridsBylis  ,  pUmtU 
tad^ciylis.  Linn.  Syft.  nat.  ed«  iV,  p.  6}. 

hiymtcophjgj  pj^mu  irUaffylb  ^  pUsttu  p 
datij'i'u.  Linr.  Syil.  nat.  éd.  VI,  pag«  8 

Myrmtcophaga  (Tridaâyla)   palmis  tnJjêrSiiL 
fhntis  ptntaisHylls.  Linn.  fyft  fiac.  éd.  X,  C  lî; 
I   p.  55  1  n.  «. 


trvvde.11  4èUfÊm.fu\St  if5s.  pt^t  su. 


I  * 


Sixième  Clafle.  Le  Tamanoir. 


«3 


9phdgs  (  Tabata  )  falmls    utradsSfytis  , 
itadaâyUs  ,  caudâ  jubatd.  Linn.  fyft.  nat. 
t.  I  ,  p.  52  >  n.    }• 

GÉNÉRALITÉS. 

lanoir  est  originaire  de  TAmérique  méri* 
Particulièrement  du  Bréfil ,  de  la  Guiane 
"S  des  Amazones.  On  le  prendroit  de  loin 
enaid.  (  Buffon,  )  Il  a  la  tête  très-longue 
nce ,  le  col  court,  le  corps  alongé  &  éflan- 
queue  longue  6c  les  jambes  courtes. 
iktnton.  )  Cet  animal  pèfe  à-peu-près  cent 
Bujfbn,  )  Il  a  environ  quatre  pieds  de 
depuis  rexttéinité  du  mufeau ,  jusqu'à 
e  la  queue. 

idu  (  1  )  que  M.  Daubenton  a  examiné  , 
de  trois  pieds  huit  pouces  depuis  le  bout 
jsqu'à  Torigine  de  la  queue.  La  tête  étoit 
un  pied  truis  pouces  depuis,  le  bout  du 
i5qu*à  l'occiput  ;  elle  avoit  six  pouces 
s  de  circonférence  entre  les  yeux  &  les 
cinq  pouces  trois  lignes  au-dedous  des 
iC  deux  pouces  neuf  lignes  au  bout  du 
il  y  aroit  neuf  pouces  neuf  lignes  de 
entre  Textrémité  du  museau  &  Tangle 
s  l'œil,  ^  un  pouce  fept  lignes  d'inter- 
re  les  angles  internes  des  yeux ,  mefure 
igné  droite.  La  queue  étoit  longue  de 
îê.  Dans  un  autie  fujet  ,  décrit  par 
1)  ;  le  train  de  devant  avoit  un  pied  hurt 
t  hauteur  ,  &  le  train  de  dernèrc  un  pied 
es  &  demi. 

imanoir    dort    ordinairement   pendant   le 
il    change    de    lieu   pendant    U    nuit. 

(3)- 

)NCTION   PREMIERE- 

Os4XFICjtTJON. 
rcTiON     PREMIERE. 

)C  11.  Lts  os  je  U  tètt  en  général.  Le 
'  a  la  tête  rr  longue  ,  principalement 
région  du  mu  .mu  ;  (  MM.  de  Bujfon  6» 
n.)  elle  fait  pus  d'un  tiers  de  U  lon- 
t'animal.  (  Vov  :i  cl-dcj/us  G  ÉXÉR alités.  ) 

ed  trè^-petit  ,  la  longueur  du  mufeiu 
près  les  dejx  !iers  de  celle  de  la  tête, 
e  le  quart  de  celle  du  corps  entier.  Le 
à-peu-près  cyi  drique  dopuis  les  oreilles 

yeux.  Le  mu  eau  a  aufli  la  forme  d^un 


cylindre,  (  M,  Daubenton,  )  ou  d^un  corder  très- 
long  ;  (  Af .  </e  Lahordt.  )  il  a  peu  de  di  imctre  ; 
il  n'eft  guère  plus  volumineux  près  de  yeux , 
qu'à  fon  extréodté.  (  M.  Daubtnion.  ) 

21  ,  12,  iz3  &  24.  Lts  dents.  Suivant  Buflfon  'J 
Erxleben  6c  la  plupart  des  naturalistes ,  le  Tama- 
noir &  tous  les  autres  animaux  de  ce  genre 
font  entièrmcnt  dépourvus  de  dents.  Boddaert 
dit  qi'ie  M.  Camper  y  a  trouvé  des  dents  ni^ 
laires. 

49,  50,  67,68,  69,  84,  85  &  86.  Les  extré' 
mites  en  général  ;  les  doigts  ,  leur  nomlr:  ,  6»^.  Les 
extrémités  fupérieures  font  un  peu  plus  longues 
6c  plus  minces  que  les  inférieures  ;  les  main:»  6c 
les  pieds  font  ronds.  (  Bujfbn, }  Le  nombie  des 
doigts  eft  de  quatre  à  chaq  ie  main  6c  de  cinq 
à  chaque  pied.  Dans  la  mam  les  deux  doigts  da 
milieu  font  les  plus  grands  ;  (  MM.  de  Bujf'H  & 
Daubenton.  )  Le  doigt  interne  ^  ou  le  premier 
doigt  y  eft  iitiié  plus  haut  que  le  fccond  ,  comme 
dans  la   plupart   des  autres  animaux. 

La  dernière  phalange  des  doigts  a  une  gout- 
tière longitudinale  fur  fa  face  dorfalci  depuis  le 
milieu  de  fa  longueur  jusqu^à  rextrémité.  (  Ai. 
Daubtnion,  ) 

FONCTION    DEUXIEME. 

Jrritjmilità,  , 

I        14T.  Lts  mu  files  en  général.  La  chair  eft  noire; 
(  Af .  de  Labordt .  Buffon ,  Suppl.  III.  ) 

225  Particularités  relatives  à  la  marche  6*  aux 
mouvtmtns.  Le  Tanunoir  i«tarche  len/ement  6c 
plus  lourdement  qu'un  cochon  ;  il  traverfe  les 
g^'andes  rivières  à  la  nage.  Ses  mains  6c  (ts  pieds 
loct  plus  propres  pour  grimper  6c  pour  faifir  les 
corps  arrondis  que  pour  marcher;  aufli  ferre-c- 
il avec  une  fi  grande  force  une  branche  ou  uii 
bâton  ,  qu'il  ed  très-difiicile  de  les  lui  arracher. 
U  grimpe  facilement  fur  les  arbres  par  le  moyen 
de  fes  grandes  griîFes;  il  $*en  fert  auflî  contre 
les  animaux  les  plus  féroces  lorsqu'il  en  eft  attaqué  , 
il  fe  bat  dabord  debout ,  6c  comme  l'Ours  ,  il  fe 
défend  avec  les  ongles  des'  mains  ;  enfuite  il  fe 
couche  fur  le  dos,  6c  dans  cette  fituation ,  il 
combat  opiniâtrement  Jusqu'à  la  dernière  extré- 
mité ,  6c  même  forfqu'il  a  mis  à  mort .  iba 
ennemi,  il  ne  le  lâche  que  très-long-temp»  après; 
lorsqu'il  eft  en  colère ,  il  agite  fouvent  6c  promp- 


1.  Hid.  nat.  tori.e  X  ,  p.  i^) ,  pi.  XXIX.  sa  Nota.  Ce  fujet  étoit  feuiement  une  ]  etu  empaillée. 

i.  tome  m,  pige  ^79  ,  p'.  LV. 

Je  Butron  rit,  <'ans  le  tome  X,  page  iç8  de  fon  Biftoire  naturelle  ,  que  le  Tamanoir  &  les  autres  ammauz 
2  courent  pent^nt  lîi  nuif ,"  «  quits  le  repofent  Hans  le  Jour.  Toutefois  dans  le  fupplément  III  de  cet  o.tTTatJfc, 
ce  célèbre  Naturaliflc  rapporte  j  d  après  M.  de  la  Borde  j  médeçi^  4  Ciyenne ,  que  ie  ^vn^^^i^  ^  ^^  Tamandua 
liement  p^adsDt  le  jour,  *  ■ 


1 ,  11 . 1 

I  .     IJ  u  , 


;o.  (iii#...) 


/.•.^:-: 


1    I    (I    N      NEUVIEME. 

'  j(    I  tf  nr»  fefr>;r..'  !;  en  <|iiel^iie  fi 


..i.h.  ' 


k- 


:    \*^ 


1   >l  <lc   lj  lèvie 
)    1  lici   l'oni   ni.  : 

*•    I     t     1    I    <j   i;       u   N  7    J 


1   l.   i-i::c 
1     >4    fc, 

5,  :u-v.tp.i.. 


iruii-MQ  jufqu'jax  oreîllei.  Il  eomniMee  i  iné: 
nii  plus  grjnd  prtï  dei  oKilIx:,  &  il  %  dcjt  pou- 
c«  6c  «Jcini  (1.-  [o'^vucur  Tiir  l«  i.'dEn  du  c:.rph 
U  cil  ritlL-  co.raw'i.clLii  du  ^^iiglier  ;  il  c;:  -  èlé 
de  (<cilf  d'un  hiu:i  f^ncé  &  J'^uti»  d  un  1 1  ne 
l.tic.  Lj  qi^CLie  cit  tot:Tv'rie  de  po;K  tu  :t«  Sl 
Ijngî  i  c  pi-jj  dur.  p;eil.  Lci  poili  dt»  p-  tia 
lupcrieun'i  f^^n;  iTio'ms  I  .n^ •'  ■^.it  ceux  dc>  tn:c- 
r,i:'.:r::S.  Il-iii  ij  rijjort  lii;.'!  eure  du  do»,  tctre 
Itfi  cp.iiilci,  !■.■■  ]-i>i!i  L-ime.it  u^e  e'^èic  d-pi  ; 
Ce  l-.Ti  !  i^u;  czvj  dn  pa.'iin  infcnriirei  l^nt 
l'ifi-:.*  ei  .  i>  i-u  ver»  I*  qu.'ur,  &  In  4j:  et 
•  inr  inL-iii!L'  l-i  l'.;ut  ou  vert  U  têie.  O.i  uojw 
]  iui  d:  nljnt  lur  !-:•  poilt  d'.i  pài:î:i  fup^riL'ï.-a 
£i  {.1:1  lie  If  ir  lur  ceux  .' '<  )Mriicf  t  fc!ie..ret. 
1.'.  i.Tii.jn:  ''.:  ciuqui.-  câcij  du  corp'  <ire  :<t:ia 
r.'.ii^i.  •..iv.vJ  (Ic^ii.  le  pmtrail  i  ■  u'j  1<  té- 
gii.  :i  i,i  rit'.,  ,;  l'u  ilui  prèi  .,cs  Ijnii'Ci  ;  icicilcé' 
!:.,:->  h^  .-ricite^  l.mt  ij:ol^Hî  M-nc^Ci,  &  l« 
iiitjrifu  |>rc:^ue     nom!     Lcf  l<  .\g      ,  >dt  Jl 

U   i[u;i  .    6i   du   <■  rpi    nu    lo.-.i   ].jï    r.>na 
louie  I  '.r  ctfnJ:.^;  •!>  K<n[  pi<;'  .\  ltxi< 
6i  ie«  i  Min*    .!•■    l'fierl»  .leir.-.hCc.    ; /ï-^«.i  1 
Uin.  !f  l'iîjui  4ue  M.  l)4ij',er.ro->_a   dc.nt.b  [ 


pjlïmenf  tur  lad 
Lci  [■«•li.  lie  \*  f_!!ei.e  ét.'n:t  r   à-pea-pitil 
d'un   ped  i  •:«»  de  li  <:ni  lère  avoîesi 
I      '  .  Ie«  )»u)U  dei  paitict  UmiV.m  dii« 
tL  )      V  <toi(nf  fc 

'  ei  l'nptntaia, 


Sbtième  ClalTe.  Le  Tathanoir.- 
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!me;'^oîenï  tâCOtt  plus  courts.  Lei 
li  étotent  (ieulement  cylindriques  fur 
de  leur  longueur  depuis  la  racine  ; 
il  plai ,  &  on  trouvoit  au  milieu  de 
!  une  petite  goiittière  longitudinale.  La 
drii]je  étoit  cicufe  dans  toute  fon  c;cn- 
toit  alTez  dure,  quoique  lei  parois  du 
Ile  forn)oit  fulTcnt  mir.ces.  La  partie 
:  flexible  comme  de  l'herbe  ftche;  elle 
i-pr«  fut  fois  plus  de  Urgeur  que  d'é- 
'eiitémité  du  poil  ^toit  fourchue,*  en 
s  branches  de  cette  bifurcation ,  on 
ucoiip  plu*  ficilement  le  poil  dans  fi 
:  que  dans  (a  partie  cylindrique. 

onelet.  Ils  font  noirs  ;  (  Bufon.  )  fort» 
(  Boddatri.  )  Ceux  dei  deux  doigta  du 
maini  font  beaucoup  plus  grands  que 
loigts  interne  &  c:iîerne  6c  que  ceux 
des  pieds.  {  Buffjn  ,   Djubtnion,  &:.  ) 

T  I  O  N     CINQUIEME. 

Respiration. 

9  &  906.  L*  nfjiirjtioit  £■  la  urachét- 
giairal.  Suivant  Liborde  ,  (  i  )  le 
rcfpire  feuletnent  par  les  narines;  la 
ère  ne  communique  qu'ayec  le  nex,  & 
la  boQche.  Elle  eft  très-large  dans  la 
l'articulation  de  la  première  vertèbre 
ivec  la  tête  ;  Ton  extrémité  fupirieure 
enfuiie  tout-à-coup ,  Si  elle  (orme  un 
:  jusqu'au):  narines.   (  a  ) 


rCTION    SIXIEME. 


&     SI 

9  ,  596  Se  Qç-".  La  touche,  la  langue  & 
■n  gJnèral.  l.'ouverture  de  la  bouche 
ite.  '  iDauitiioa  ,  EnUbtn  ,  &■€.  ) 
ue  en  prefque  conique  eu  cylindrique, 
mufeiu,  ',  Lilorde;  Buffon  ,  Suppl, 
:  eft  ttè£-é:toite  Se  très-longue  ;  elle  a 
:ux  pieds d-  longueur,  (Bu fin.)  eu  à- 
lenx  pieds  &  demi.  (  £-.riti'tn.  j  L'jiii- 
ilâe  dans  la  bouclie  ,  lorf^u'il  la  retire 
«.  (.Buffin.) 


L'eftomacaplusd'étênilueqiieceliùdei'homine* 
(  Ubordt ,  Suff.  SuppL  III.  ) 

FONCTION    HUITIEME. 

G   m'    N   l'    R   A   T  I   o    V. 

Section     cinquième. 

1158.  Lt  nombrt  des  fcetus.  La  fe.-nellc  du  Ta* 
manoi?  ne  produit  .[j'un  petit.  {LelvTdt,  Buf. 
Suppi  IlL  )  Au  contraire  ,  SeLia  dit  (  3  )  que 
d?;  témoins  dignes  de  foi  lui  ont  rapporté 
qu'elle  met  bas  à  ch.'^que  portée  autant  de  pe- 
tits qu'elle  a  de  maoiellei.  (A^*.  ijoj  &  ijc»') 

FONCTION      NEUVIEMEi 

nvtritioh. 

Section    premierc. 

150/  &  1306. /ei  mamtUts  ,  leur  nomhn  &  Itur 
pùfii'wn.  Dans  la  femelle  don:  Sc'ia  a  publié  la 
jîgure  I  (  4  )  on  trouvoit  huit  m^imeiles ,  une  ds 
cliaque  côié  fur  la  poitrine  ,  près  des  épaules, 
&    fix  fur  le   '  "     '     ■    ■       ^  ■     - 

gauche. 


,   trois  à  droite  &    trois  ^ 


S  E  C  T  I 


r  X  I  E  M  E. 


iji8.  Les  alimtiu  tn  glniral.  Le  Tamanoir  fe 
nourrit  d'inleâes ,  principalement  de  'fourmis  Se 
de  poux  de  boîs-  Il  gratte  la  terre  avec  fes  mains, 
pour  découvrir  les  nids  de  fourmis  ;  il  y  inGnue 
fa  langue  ,  enfuite  il  la  retire  couverte  de  ces 
infectes,  qui  y  d.-mcurent  attachés  par  le  moyen 
d'une  humeur  gluante  dont  elle  e(t  enduite.  If 
déchire  avec  fes  griffes  les  ruches  de  poux  de  bois 
qui  fe  trouvent  lur  les  arbres;  il  plonge  nufii  fa 
langue  dans  le  mie!  &  dans  Icï  autres  fubft.reeB 
liquide!  ou  vifqueuses-  Il  ram-'ITe  ailEi  prompte- 
ment  !cs  miettes  de  paiir  &  l;a  petits  morceaux 
da  viande  hachée.  Il  fouiicnt  lorg-tcmps  laprin^ 
tion  de  toute   nourriture.  (  Buffjn.  ) 

liai.  LecoTps  graijjtux.  Il  eft  tris-blanc,  f  £0- 
bordt,£uf  Supplia.  ) 

Section  quatrième. 

1313    &  1338.  La  vit;  ftt  divtrfa  périodes.  L* 

Taiïianoic  a  L  vie  trts-dure.  Suivanr   L  aborde  , 

cet  animal   n'acquiert     fon     accioilTement    eniies 

qu'en  quatie  ans. 


lu,  P.EC2S1. 

i-cH:  ,   fi^-i;  -Y  ,  pa~e  i^t  )  lîit  que  «  Is    is-nanoir  n'avale  pu  tour 

k  »î1o(n1io  un;  r>arb  T.ii  pilfo  par  Iïî  narînM  >■.  On  n'explique  pwnt  îtTet 

■  es ,  avec  lefnuelles  il  paroit  que  la  îwiiehc  a  peu  île 


ut. 
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Quadrupèdes  Vivipares, 


ESPECE   QUATRIEME. 

Le     Fourmiller. 

Le  Four  v. tlifr.  Bv.fon ,  hi{>.  nat.  X ,  p.  144 , 
pL  XXX  ,  Zc  Siippl.  Ili ,  pflg.  2«3. 

Le  petit  Fourmille:'.  Mj"^mccophjgj  (Mî- 
nîma  )  rofiro  brevl  ,  vtaibus  unticls  didAStylis , 
pcflicis  utradaÛylis.     ciilT.    r^gn.    an.  jsge  28 , 

Il  .-!• 

Myrmeccphjoa  (  Pid.i^.yîa  )  priais  dlda^ylls  , 
phniis  titrdJuciyUs ,  ciuJd  \  'll.-Jj.  Erxlcben  ,  1)  ft. 
rcgn.  an.  cl.  19  g-  10,  efp.  1  ,  page  90. 

Afyrmecophdi^a  mdr.uits  tponoJjCîylls  ,  yîjntls 
taradéiSlylit»  Linn.  (yH.  nat.  H,  p.  42.  —  Sylt. 
Ear.  IV ,  p.  63. 

Myrmteophjfa  manîbus  dtda{!y!ls ,  pUntis  ietra^ 
datiylis.  Linn.  fyf^.  nat.  VI ,  p.  8  ,  n.    2. 

Myrmccophdga  (Didaflyla)  manlhus  dtdaffyUî  , 
plantis  utrddaflylii,  Linn.  Mul*.  ad  Frid.  I,  p.  8. 

Aîyrmecophjgd  (Dîd»A>Ia)  palmis  dldjRylîs , 
plantis  taradaflylis,  Linn.  fyft.  nat.  X,  l9P-3}« 
B.  I. 

Myrmicophagj  (  Did**^yla  )  palmis  didaSlylis  , 
9Lintit  utrada^yUs  «  cjiiij  vlilofâ.  Linn.  fyft.  nat. 
XII  ,L  p.  51 ,  n.  X. 

Myrmtcophjg.i  (  Didrftyla  )  palmis  didaRylis  , 
plantis  tctrada:iylls  ,  cJudd  xiUoJJ  pnhtnfili,  Linn. 
iyil.  nat.  XII,  page  55 ,  n.   i. 

GÉNÉRALITÉS. 

JLi  K  Fourmiller  fe  trouve  dans  les  mêmes 
contrées  q'.;e  le  TamÀin.'ir  (  1  )  «  principalement  daiis 
les  forets  du  Bicfil  &  de  h  Guigne.  11  h»biie  fur  les 
arbres,  auxriuvK  il  s'accrcclie  par  ie  moyen  de  Tes 
longues  grimes  (  liufon  ,  &c.  )  6c  de  fa  queue ,  qui 
efl  prenante  comn^e  celle  dfs  fapajous.  (  Bttjfon  , 
'Erxhhn ,  &c.  )  11  a  les  extrémités  robuftes  &  tiès- 
<ourte«.  Se«  mains  &  fes  *^ieds  font  plus  propres 
f»our  ernbrafll-r  des  corps  crylîndriques ,  comme  des 
LrarcliiS  c^urbrcs,  que  |'Our  marcher.  Cet  animal 
ii\tl   |>as ,  à  proprement  parler  ,  du  nonibre  dc^ 


1 


peau.  (  Bujjbn   &  Datihcnion.)  Les  n 

Î lieds  ont  une  efpèce  de  talon  qui  n*< 
arge  &  auiTi  faillant  que  dans  le  pîei 
mais  il  forme  une  convexité  en. arrière  \ 
cet  animal.  (  Daubtnton ,  hift.  nat.  t. 
pi.  XXX.  )  Le>  bras  &  les  cuifles  ne  fo 
parés  du  tronc  comme  dans  les  finges , 
cachés  en  quelque  forte  fouvla  peau  duc< 
dansla  plupart  des  quadrupèdes.  Les  ma; 
gées  en  devant  «  6c  les  pieds  fur  les  cbù 
&  DjLicnton,  ) 

Le  fourmiller  efl  du  nombre  des  ani 
tiirnes.  (  Bufon,  Erxltbcn  ,  LaborJe  &  i 
Il  nVil  gucre  plus  grand  que  l'écu 
borde  &  Bngbn  ,  fuppf.  III.  )  En  génî 
que  Px  ou  fcpt  pouces  de  longueur ,  dep 
mité  du  mufeau  jufqii^à  Torigine  de 
DaubentOD  a  décrit  une  fjmelle  de 
péce  ;  la  plupart  des  détails  anatom 
portés  dans  ce  nbleau^appartier.nem  à 
a  voit  un  demi -pied  de  loreucur  ,  dep 
du  mufeau  jufqu'à  Tanus.  La  queue  é 
de  fcpt  pouces  deux  lignes.  La  circon 
corps  étoit  de  trois  pouces  trois  lignes 
gion  du  cou  ;  de  quatre  pouces  trois 
les  brai ,  &  de  trois  pouces  dix  lignes  au 
hanches.  La  tête  ,  non  décharnée  ,  avoi 
onze  lignes  de  longueur,  depuis  le  bout 
jufqu*à  Tocciout.  Sa  circonférence  étc 
pouces  entre  les  yeux  6c  les  oreilles ,  < 
(k  demi  au-deiïous  des  yeux  ,  Se  d'un  pou 
du  mufeau.  Il  y  avoit  huit  lignes  de  diftai 
bout  du  nez  &  Tangle  interne  de  Poeil ,  6c 
d'intervalle  entre  les  angles  internes  < 
mefure  prife  en  ligne  droite.  L^excrémité 
étoit  longue  de  onze  lignes ,  depuis  le 
qu'au  poignet  ;  6c  d'un  pouce  6c  demi 
poignet  jufqu^au  fommet  des  ongles..  I 
mférieure  avoit  un  pouce  neuf  lignes  dt 
depuis  le  genou  jufqu'au  talon  ;  6c  qwaM 
depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongle 
grands  orgies  ctoient  longs  de  fcpt  Iigr.et 
de  deux  lignes  à  la  bafe. 

IXins  le  fquelette ,  la  tcte  a%oît  un  7 
lignes  de  longueur ,  depuis    le    bout 
choire  fupérieure  jufqu'à  l'occiput.  Sa  p 
largeur  étoit  de  dix  lij;nes  6c  demie,  lî 
demi* pouce  de  cîrftancc   entre  les  «.•:?•;! 
verti'.re  des  narine;.  Le  diamètre  des  m. 
leur  extrémité  ,  étoit  de  deux  ligrcs  J. 
chorre  fiip^tieure,  6c  feulement  d'i-re  ! 
férieure.  Ce  dernier  os  avoit  treize  \r^*\r 
de  longueur,  depuis fon  extrcmitèaaîwnjj 
bord  poftcricur  de  l'auophyfc  cor<>y!.  :< 
pr^^pres  du  nez  ctoicni  longs  de  cin^  itj:  c 
ilk  avciicm  itc  lipie  un  quait  de  d.irr. 
extrémité  fupcrie;irc  ,  out  étoit  la  rLs 


#)  Vojcv  ci-defftis  Tisikle  dt  ctc  ini—l. 


Sixième  'Claffe.  he  Fourmiller. 


première  vertèbre  cenîcalc  a  voit  une 
mie  de  cUmètre  de  devant  en  arrière  « 
m  &  demie  de  droite  à  giuche.  La  der- 
>te  du  dcH  &  la  fiiième  vertèbre  dei 
ient   les  plus   longues  de  celles  de  ces 

deiniire  vertèbre  dorùle  avoic  deux 
luieur  dars  Ton  corps ,  ficUfifième  ver- 
mbes  deux  Ugr.es  un  quart.  L'os  Tacruni 
e  huit  lignes.  Il  avoir  cinq  lignes  de  dia- 
I  extrémité  rupérieure.  Les  plus  longues 
:  la  queue  avoientdeuxlignes  deux  tiers, 
ninéi  étoiem  longsde  neuf  iigi^es  , depuis 
;  Ij  cavité  cotyloïde  juCqu'a  leur  partie 
ils  avoient  deux  lignes  de  krgeur  dar.s 
:re  région.  Les  trous  ovalaires  étoicnt 
:atre  lignes  un  quart,  Ëc  larges  de  deux 
n-num  avoir  un  pouce  ci:iq  lignes  de  lon- 
;ôres  éioient  longues  de  fupt  lignes  &  de- 
première  côtî  vraie  ;  de  treize  lignes  dans 
;ui  étcit  la  plus  grjnde),  &de  liiiir lignes 
ns  la  dernière  des  faufles.  Lacère  la  plus 
Tois  lignes  de  diamttre.  Les  clavicules 
uesderept  lignes.  L'omoplate  avoiineuf 
tiers  de  longueur;  fon  diamètre  croit  de 
iana  la  région  la  plu,  large,  &  de  deux 
tiers  dans  la  partie  la  plus  étroite.  L'é' 
M  avoir  deux  lignes  de  hautzur  dans  l'a 
is  raillante.  L'exiréoiité  fupéricure  étoit 
pouce  dans  l'asdii  bras;  d'un  poucedans 

de  neuf  lignes  dans  le  radius;  d'une 
nie  dans  le  carpe  ;  de  deux  lignes  un 
;  métacarpe  ;  de  quatre  lignes  dans  la 
ulanee  du  fécond  doigt ,  ou  du  doigt 
de  Icpt  lignes  &  demie  dans  la  féconde 
e  phalange  (  N".  6q.  ).  L'extrémité 
voit  quatorze  lignes  &  demie  de  lon- 
l'oe  de  la  culflc  ;  feiie  lignes  dans  le 
le  Lignes  &  demie  dans  le  péroné  ;  trois 
tn  dan*  le  calcaneum  ;  trois  lig:ies  dnns 
ïtarfe  (  qui  étoit  le  plus  large  )  ;  deux 
a  première  phalange  du  troifièine  doigt  ; 
rois  quarts  dans  la  féconde  phalange,  & 
es  &  demie  dans  la  troifiime. 

CTION    PREMIERE. 

OsSITJCdTIO    H. 
CTIOK       PRE. M    (ERE. 

Us  01  ai  giacral.  ÏU  font  très-larges  & 
jmncipalement  ceux  des  rxlri.-niit^»(iipé- 
»t6tei,  le  ftfrnum  ,  les  vertèbres,  les 
in  &  lés  omopiaies.  (  Dauhenton  ,  hift, 
pi.  XXXII.) 


3,4,5,6,8  ,  II,  ly  SCio.  Lls  as  Jt  la  léic  tm 

gcniral.  Le  volume  de  la  léte  eft  afTei  proportionné 
à  cel:ii  du  corps,  d^ns  la  région  du  ciâre  ;  mais  le 
mufeau  eu  ttèi-circit  ,  alongé  &  légèrement  re- 
courbé en  bai ,  prc)q;:e  comme  le  be:  de  quelciuca 
oileaux.  Le  cr^ne  ek  large  &  aplati  de  haut  en  nat. 
Les  es  propres  du  nci  forincni  toute  la  longueur  Al 
toute  la  largeur  du  mufesu.  Les  orbites  rellèmbleiit 
beaucoup  à  celles  des  cifeaux;  elks  ne  font  point  ter- 


minées! 
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feulement  en  dedans  Sï  en  devant  par  l'ot 
frontal  &  par  Us  es  de  ii  pommette  ;  elles  fontfituée* 
tiès-basfur  les  cêtéide  Ij  tête,  de  forte  que  les  yeux 
font  peu  èlcigr.és  des  coins  de  la  bcudie.  Oa 
ne  trouve  point  d'^icndes  zj-gomatiqtes.  —  La  mâ- 
choire inftrieure  a  trcs-peu  d'èpaifTuur  ;  elle  eft 
courbée  dsns  fa  longueur  comme  la  n-.âchcire  fupé- 
rictire.  Lestxrii'r.îirés  pofiérieurcs  de  cet  os,  qu'oa 
appelle  Ur  trj;i;l:cs  de  U  riàchoûc  dans  la  plupart 
des  autres  animaux,  rc  font  point  reccurkées  en 
haut  ;  elles  lont  dirigées  en  arrière  en  drcite  ligne  , 
de  fcrte  qu'à  prjf  retrent  parler  ,  cette  ir;âchoiTe  n*« 
point  de  hinnches.  L'spophyfe  cotcnolde  eft  itè»- 
petite  ,  pointue  &  dirigée  en  dehcrs.  {DaabtA- 
/on,hift.nat.t.X,p.  165, 173, pi.  XXXII). 

31  ,  12  ,  33  &  34.  Lts  dents.Lc  fourmiller  n'en 
a  aucunes.  (Bi:£on,  Datih<ntoit,  taiorJt,  Erxk- 
bin  ,  &c.  )  (  1  ). 

16,17,  î8,  29,30,  32,  33,  34,  55  8t  36. 
Lts  os  dt  L'épint  tn  ^ér.hal  fi-  m  particulier.  Dans 
l'individu  ,  dont  nous  avons  rapporté  les  ditren- 
fions,  la  colonne  épinitre  étoit  compofée  de  fept 
vertèbres  dans  la  région  du  col,  de  quinze  vertèbres 
dans  le  dos,  &  feulement  de  trois  dans  les  lombes. 
— Les  vertèbres  de  l'os  ficrutn  étoient  au  nombre 
de  quatre  ,  &  «elles  de  la  queue  au  nombre  de  qiia- 
npte-dcux- —  En  général,  les  apophyfes  épineufo 
&  tranfverfes  des  vertèbres  étoient  très-iargcs. 

Dans  la  région  cervicale ,  les  apophj  fes  tranfverfes 
de  la  première  vertèbre  étoient  très-peu  apparentes. 
' — L'apophyfe  èpineufede  la  féconde  vertèbre  ref- 
fembloit  à  l'n  tubercule  ;  celles  des  cinq  dernières 
vercèbres  étoient  tiès-longues.  La  fixième  &  la  fep- 
tième  vcrièbret  avoient  leurs  apoplijfes  épineutes 
plus  larges  que  les  précédentes.  La  branche  anté- 
rieure de  l'apophyfe  oblique  de  la  fixième  vertèbre 
éioit  tiès-large.  L'apophyfe  oblique  de  la  feptième 
étoit  très-longue. 

Les  apophyfes  èpireuTes  des  vertèbres  dorfalet 
étoient  larges  û  diiigécs  en  bas  ou  du  côté  de  I& 
queue. 

Les  vertèbrei  lombaires  avoient  leurs  apophyfes 
épineufes  &  tranfvetres ,  très  larges.  —  La  troifième 
étoit  engagée  entre  Iss  arophyfes  de  ta  premiers 
1    vertèbre  de  l'os  facrum  £i  1;;>  o;  des  ites- 


'  '(>  N'itBrallflcs  &  Ict  auteurs  de  nomenctacure  iriitnaire  natuiella  tcurdcnc  U  prtvi 
■3nâ^  diR-nfiE  du  fourmiller  &  du  Taniiaoir.  Toutefois  CarDpet  ^  qu'il  a  tiouv 
«■int  de  <haqu«  tôti. 


(> 
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L«  apopliyres  ^piteufes  à^i  vîrtcbr-j  de  l*c« 
iicrum^  s&vcirnt  zw  ir.wirî  ;M:t.:Pt  de  l.iigwur  que 
celles  dt«  vcircbres  du  doi  &  des  lombes. 

Les  v.Tli'bies  de  îj  qi.cuc  ctcient  tic'>-cpiii»Tos  , 
princ:;:3!c::.c:.î  I;s  jron.i;!its  eu  les  fui-Lriciiics. 
(  Av'.r*.— ^  hilh  net.  t.  X,  prg.  175,  174, 
pi.  XXXll.  ) 

37  t<  3S.  Lis  m  Ju  li'fpr,  en  pniral.  Les  o*:  puî>'.$ 
ft'ctuijr:  poi:  c  rcjnis  c...r.  :1j,  CLii"»mc  dus  la 
plùp.ifi  des  ij"  aJ.upcdcî  ;  \\i  iiCcM  éloignes  l'un 
de  r.'.i:cre  à-pf»i.-j  ics  d*L:::c  1  ^:':e  ck  (iemic. 

L*os  ir.::ciiiirc  âvoic  ticis  lu  es  dûns  Ij  région  fu- 
périure,  iî-jc  en  dfvrnt,  une  en  arrière,  Çc  la 
troifi.!  ,e  Jîî  d'.diài.-i.  (  îi\^;r:.  ) 

39  >  ^\^  »  4'  »  41  -^'  -M  •  ^'-^  ^  '  *^^  TkorjT:  tn  ^J- 
tiitiil.  î.'  }enLrn  &  li.:  c^îts.  Lo  firmum  ctoit  ccir.- 
polc  dch»:r  r,  ,do''.tleprî:r.ieré:.'i'.  :rL<»-!.i:2wà  ion 
ext'cfî-.itc  irilcrijure.  Le  dcrniti  tïo.t  L:.g  ^:  ctroiî. 
Les  autres  étcicn:  très- jk il:-. 

Lc5  eûtes  crciîrt  au  nom!  rc  d2  quinze  de  chaque 
coté,  huit  visicvfc  fepc  fiullcs;  elles  avoieric une 
irès-^andc  Lireeur  ;  (  Fcy<{  glnéralitks  ,  & 
N^*  1  &  2  )  &  eU;:s  unticipoient  les  unes  lur  les 
îfcucres. 

49  &  50.  Les  os  da  t::tr^niltîs  tn  gjnéral.  Les  os 
des  extTcmitc^rup.:i:î:urjs  ctcient  tnVcourti  &:  beau- 
coup plu»  é^.'ji^  que  ceut  des  inférieures.  (^Dju- 
htnti^t ,  hiîU  HAt.  tome  X.  pi.  XXXIi.  )  Voye^  ci- 
deflus  n""^  1  &  2. 

52  &  53- ^<'  clavicule <  &  Us  omopUits.  Les  cU- 
irkules  étoicnt  peu  cor. ij«lé râbles. 

L*onic|!ate  avoit  beauccup  iV:  largeur.  La  b./c 
deccî  es  &  ion  borj  t'upérieur  icrm^-ier^t  cnfemMe 
un  arc  de  cercle,  coxrine  dans  îe  chat.  ( /X;:/- 
^nton «  hilh  nat.  t.  X.  p.  1 74 9  pi*  XXXil.  j  /'<>,<{ 
o«^'  I  &  t. 

5Ç  t  57  &  58.  Vhumtriis  ,  Vos  du  covJ^  , 
fr  «^jx  du  rmyon,  L*oî  du  Lr^s  écolt  cu'.ir:  iv  tiis- 
€•;:..«» ,  (  n*»r  I  ,  1 ,  4*;  fv  50  ).  Son  cxirémiiL  iii..:- 
r:cure  é(oit  iro-Lir^L*.  Cet  es  avjii  une  apojjlr, îe 
brge  \.  arrondie  fur  fa  p..rt:e  ir.oyerne,  du  cocé 
externe  »  dai.«  la  rc;;iun  {iii  rcjond  à  l'infertion  du 
inukle  dcUoids.  On  trt  uvr.ic.ir.tli  deux  .i|.-«;j»hyfe> 
cor.lîdcrabirs  lur  IVxtiéni'c  ii  Itrieure  ,  Wrrx  en 
deh'ir*  I  l'-u'rc  en  d«da  s.  Ceîfc  dernière  apD- 
phyfc  t:y.t  trci-n  hin^ir.et':*.  5c  r.rronJieau  iommcr. 
L*af  oph\'e  evtfr  e  éfoi:  .i;j!..:ic. 

Le  cl ':UN  &  1/ ridi»$  c:(»:'.ii  .-i  !  ::is  ce  dcv.tr  t 
en  aru' re.  lis  r/'^ciunt  pa  -l'-j^  le  »k:t  que  l'os  l'j 
It.»-..  (ly.ihlkr.tir  ,  tn.  i-  X,  paj:e  174,  '75» 
jL  AAXIi,^:  pi.  XXXIIK  iç.  1,2  S:  3). 

do:g:i.  1  e  v.rjc  c:oit  a  n;po!c  de  »y.:-irc  a  dui 
le  premier  rane  ,  &  l'eulcment  de  deux  dans  le  fe* 
àocd.-— Les  deux  premiers  os  de  U  première  rargée 


fe  trouvoiert  au-dcfTous  du  radîu;  ;le  troîfiè 
«iu-dcf.ous  du  cubitus,  &  le  quatrième  ét( 
hors  de  rang.  Ce  dernier  os  etoit  três- 
aplaii  en-c^cflus  &  en-<.leflous ,  &  plus  large  a 
niiréb  que  dans  le  muieu.  —  Le  premier 
fccor.ee  :.>'\?é^  t:oit  le  j-ius  petit.  Il  i't  xr<  \ 
delû.-.îs  vîi:  j*;emiei  os  fc  la  tangée  précèd 
il  sVtenùoit  LgèrMnL.i  *\  us  le  fcci^'id  o»  d 
r.M  p ,  par  fa  parric  i.  fi:iv;ure.  Le  Ucond 
foCv-  nde  r;:ngéj  et'jic  en  jauic  au-dc*rin  s  d 
ob  d.:  [rcn.ier  r^rg ,  6c  di  partie  au-d< 
trciàime. 

Le  mctccarpe  étoit  coripofé  l'e  cirq  < 
grands  djns  le  milieu  ,  oc  i!ei:x  tic^-couiJi 
petits  ,  iirué^  lur  lc*>  vùc^s,  l'un  tn  de  iart 
en  dchc.r»-.  Les  deux  os  e):rcinc$  Ù  l'o  ir 
répondoientà  auci:r.  doi^',t.  le  troilième  c: 
du  milieu,  étcit  pi'.];  long  6v  leaucoip  \ 
que  cou^  les  autres  ;  il  r-por.doit  au  .r..r.d 
au  doigt  exrerr.e.  Le  feeutid  os  du  ir.er.ic 
celai  quife  trouvoit  au  côté  interne  du  pt 
foutenoit  le  doi^^t  interne  ou  le  premier  di 

Lctourroiller  n*a  que  deux  doigts  à  cha, 
Tun  très-épais  ,  l'autre  beaucoup  plus  peti 
nier  tH  iaué  au  cote  incerne.  Il  cil  coi 
trois  phalanges  ;  le  doigt  externe  ou  le  grai 
a  ieuiement  deux  phalanges  ;  mais  elles  ù 
coup  plus  volumineufeji. 

70,71 ,74,  75  » 77*  7^ '79;  ^o,8i, 
84,  85  &  86.  Les  os  du  €xtrcmli:s  Ittftrie 
ncral.  L'os  de  la  cuiile  eu  aplati  de  dev. 
rière  ;  ceux  de  la  jambe  le  font  de  dedans  e 
ou  de  droite  à  eauche. 

Le  tibia  &.  le  péroné  font  féparés  Tun  < 
dans  toute  leur  longueur  ;  iU  fe  touchent 
dans  leurs  extrémités. 

Le  tarfe  cil  compoié  d*un  calcâne:im 
xï^^aX  ,  d'un  iciphoïde  ,  d'un  cuboule  6i 
luncii'ormes,  comme  dans  la  p'.Aparr  des 
(yu  trouve  un  huitième  os,  qui  s*4n 
f:n  extrémité  ar.rérieure  entre  le  îlaphc 
iCvOid  <'S  cuneifcrme  &  avec  le  prcm 
Krinc.  Il  ti\  aplati  en-dtuus  Ôc  eii-cc! 
r  j»e  en  arrière,  le  pieJ  v.:ai.t  tîcr.d-j.  i 
un  peu  plus  1^'gc  à  fc<  cxtréir.irci  ci 
r.ilieu.  les  tc.^uirer.s  qui  ie  iv't:^-\ 
p.-.rtie  Je  la  p!.:n-.e  du  {ici  ,  Cx  îî^  la  rc: 
concave  lur  ia  Iwrpici.r. 

Le  f..:::K::":r  i;'a   que   o,;i:trc    doi.TS 
pied.  Toi'tcû  A  le  n-.-.-'.irar'c  cd  ^on".^:-: 
«  *.    Les  qi.aiie   1»   vMiir.es   rji^oidoif  . 
d.ii:>.  On  trvi: .e   Ic'.ileir.jr'r  .-■.»  :o:î':- 
II. terre  du  mt.'tar.i:fe    une    pe  î.'^    jÎi.'^ 
pïui  re/,.i:der  Lomi^^e  un  vcri:gc  t'u  ;  .;.;, 

S    l     C    T   1    O    N       P    E    U    X    I    L 

liî.  A'f'^LU:li^r.s  des  tjrril.n'es  dzs  c 
dernun,  Tans  le  fejet.doiU  nous  a%cr 
les  dimcjiiiocsy  la  première  côio  >'arn« 
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flérieure  du  premier  os  du  fternum.  I 
n  de  la  féconde  côte  étoit  entre  le 
le  fécond  os  ;  celle  de  la  troifième 
entre  le  fécond  6c  Je  troilième  os ,  & 
rc,iufqu'àla  huitième  côte,  qui  s*ar- 
rc  le   fepticme  &  le  huitième    0$  du 


CTION      DEUXIEM  E. 

lnRirABlLlTt\ 

58.  Région  IV. ^  Le  col  tn  devient.  La 
i  langue  donne  infertion  à  deux  mufcles 
C  très-épais-,  qui  s'étendent  de  chaque 
bafc  de  l'os  hyoïde  fur  les  partiel 
i  cartilage  thyroïde  &  de  la  tnichéc- 
ju'à  la  bafe  du  cartilage  xyphoïde  fur 
rnc.  (  Ibidem.  )  Ces  mufcles  paroiffent 
ux   llcrnc-hyoïdiens. 

^,on  XXI.  L%  coccyx  ou  la  qveue.  Les 
!  cette  partie  font  très-épais.  (  Buffon 
on) 

fticuîaritis  relatives  à  la  marche  &  aux 
Le  fourmiller  marche  très-mal  &  très- 
Ses  mains  &  fes  pieds  font  plus  propres 
per  &  pour  faifir  que  pour  marcher, 
us  l'aTons  dit  ci-dcffus.  (  yoyt{  Géné- 
)n  £e  tient  accroché  aux  arbres,  par 
de  fes  griffes ,  comme  les  animaux  du 
parefleux  ^  il  fe  fufpend  aux  branches 
imité  de  fa  queue  ^  qu'il  recourbe 
Se  qui  eft  dégarnie  de  poils  dans 
m  ,  &.  couverte  d'une  peau  calleufe  , 
i  comme  la  paume  d'une  main.  Dans 
tîon .  l'animal  balance  fon  corps ,  il  ap- 
I  mufeau  des  trous  &L  des  creux  d'arbres, 
le  fa  bngue  ^  &  la  retire  énfuite  promp- 
>our  avaler    les  infeâes  qu'elle   a   ra- 

rrrâller  appuie  la  plante  du  pied  toute 

iifquVj  M  Ion  ,    en   marchant.   (  Buffon 

tnton  y  t.    X.    pi.    XXX  y    XXXII  ,    & 

r. 

NCTIOK    QUATRIEME. 

$ENSISJLJT£\ 

ECXrONS     !'•     &     II«^- 

:  602.  I>e  ctTveai  &  h  cervelet;  leurs  cir- 
ùTis,  Le  cerveau  étoit. dépourvu  de  circon- 
&*,  on  trouvôic  feulement  quelques  .iné* 
ar  cet  orçâne.— Le  cervelet  étoit  cannelé, 
dus  la- plupart  dei^quadxupèdes  (  DiU- 
\ 


Section    septième. 


784  &  785.  La  vue  6»  les  yeux  tn  général.  H 
p.roit  que  le  fourmiller  voit  mieux  la  nuit  que  le 
)our.  (  GÉNÉRALITÉS  ).— Il  a  les  yeux  petits, 
(  Daubenton  )  ,  &  fitués  très-bas  fur  les  côtés  de 
la  tcte  (  Diiffbn  Se  Dauhcnton  ). 

Dans  le  lujct  dont  nous  avens  rapporté  les  dimcn- 
fions ,  les  yeux  avoient  trois  lignes  de  longueur  d'uir 
angle  à  l'autre ,  &  une  ligne  à  demtfc  d'ouverture. 

Section    huitième. 

833.  Voreille  externe  en  général ;Ja  forme ,  &c.  Lef 
oreilles  font  très-petites  [Buffon  ,  Ùaubenton ,  &c.),. 
minces  &  arrondies. 

Dans  rindividu  dont  nous  venons  de  parler,  let 
oreilles  avoient  trois  lignes  &  demie  de  longueur 
&  de  largeur. 

Section    neuvixme. 

868.  Le  ne^.  Les  ouvertures  des  narines  font  fîtuéei 
très-près  Tune  de  l'autre,  au-devant  du  mufeau,  - 
enviroivà  deux  lignes  au-deffus  du  bord  de  la  lèvre* 
fupérieure.  (  Daubenton  ). 

Section'   okzxbme. 

883,  Les  dlverfes  fortes  ^c  y^oZ/j.  En  généralle  poil 
du  corps  eft  long- d'environ  neuf  lignes^  il  eft  doux, 
comme  de  la  foie  ,tou£Fu  ,d'un  roux  mêlé  d'un  jau- 
ne \'\î^tth%-h{\\\2int,{Buffbn6LD'dubenton^  ) 

Dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté  les  ài* 
menûons ,  le  poil  avoit  une  couleur  jaunâtre,  mêlé 
de  teintes  rouflUtces,  &  même  <î*ùn  très-beau  rous 
dans  quelques  régions.  Ces  tejntes  étoienc  à  la  pointe 
des  poils  ;  elles  formoîent.  fur  le  dos  de  l'animal^, 
depuis  l'occiput  jufqu'à  rorigine  de  la  queue  ,  une 
bande  d'un  très-beau  roux,  &  à-peu- pr^s  large  d'un^ 
demi-pouce.  (  Daubenton  ). 

884.  Les  ondes.  Leur  couleur  e(l  jaunâtre.  Ils  font 
très-épais  .  tres-crochus  (  Erxlebcn  ,  Buffonr^  pi. 
XXX, XXXII  &  XXXm,)  &  pUés  en  goût- 
tière  très-ferrée.  — L'ongle  du  doigt  externe  de  la 
main  eft  le  plus  grand  ;  l'interne  eft  beaucoup  plue^ 
petit  ;  il  eft  à-pea-près  de  la  même  grandeur  qu#: 
ceux  des  pieds ,  qui  font  tous  femblables. 

FONCTION  cinquième; 

Respiration, 

889  ,  890  &  89.1 .  Les  larynx  en  c^éncml.  Les  cartî^- 
Idgts  thyroïde  &  crlcolde.  f^oyc[  n^.  943  Ôcfulv. 

893,  916,  9'7>  Çï^  &  9'9-  L*épt^:Otte.  Les 
poumons  droit  &  gauche ,  leurs  lobes  ou  divi fions,  &C- 
L'cpiglotte  étoit  ob longue  ôc  échancrée  profondé-»- 
mcnt  à  fon  c.ctrcmité,  de  forte  qu'elle  étoitdiviféc 
en  deux. pointes.-  '' 

Le  poumon  droit  {toit  divifé  en  quatre  IblbetvâfiL 
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lî  ^aiichc  «i  dcjr.  —  Trois  lobes  du  poumon  droit 
fj  :rci-jvoieni  rani:cv  de  nie;  !e  quatrième  étcir  ptos 
de  U  brffe  du  cœur,  entre  les  deux  loLes  inférieur.; 
cet  ticrnicrs  étoienc  ics  plus  confidér^Ablts.  Lo 
fccord  l  be  tlu  poiîm^n  droit  n'otoit  gtière  plus  vo- 
lu.Tiincux  que  le  ((tutrièinc  ;  il  ne  »*(îrcndoit  pis 
jufqu'à  la  racine  du  poumon. 

935  &  939.  Lt  diaphragme  en  gJnJrjii.  I-^  partie 
ch.irnuedccc  mufcle  étoittrès-cpaiflc.  {Danbciton.) 


942.   La  voix.    Le   fourmilier    n'a    aucun 
f  LalorJe ,  Buff,  fnppl.  tom.  JJI.  pag,  28 j.) 

FONCTION    SIXIEME. 


cri. 


IQESTloy, 


Sections   I,II   &  III. 

9n  »  9î^»  957  »  9>^  »  9^^'  ^  9^^'  ^^  bouckc. 
Jj'oi  /;>t..'u<;  fon  corps  ^  jet  branches  ,Jc4  connexions, 
La  [jKfue  en  ginèrai.  L'ouverture  de  la  bouche  e(l 

I)etite  V  Ibidem  )  ;  muis  elle  a  plut  d'étendue  que  ddns 
e  tamanoir.  {  ErxUbcn.  ) 

Ongardeau  Muféum  d^Hifloire  Naturelle  du  jar- 
din de»  plantes  i*os  hyoïde  d^un  fourmiller}  il  eft 
compofé  d'un  corps  8c  de  deux  branches  très- lon- 
gues. Le  corps  eft  formé  de  deux  pièces  fcparées. 

Les  cartilages  thyroïde  &  cricoide  font  réunis  à 
l'os  hyoïde ,  &  ils  lont  oflîfiés. 

La  largue  eft  très- longue  ^tris-étroîte,  &  légè- 
rement aplatie  en  deflîts  CSc  en  deflbus  (  Bufin 
te  Dauktnron).  On  trouve  un  fillon  longitudinal 
mu  milieu  de  fa  face  fupcrieure  (  Daubtnton), 
Suivant  la  Borde  (1),  la  languç  a  la  forme  <i*un 
▼er  trèi^Iong. 

969.  Le  voile  dm  palais.  Il  ed  plus  long  que  dans 
les  «iutrei  animaux.  (  Ibidem.  ) 

SECTIOV     SIXIEME. 

996  »  997 ,  998 ,  990  &  1000.  L\j!omac  en  g:- 
m  Irai  ;J'a  jituation ,  fa  forme  ,  fa  g.\:ndeur ,  le  nombre 
de  fa  caxitis ,  fes  orifices  6*  fes  courbures,  L'elloffTiac 
a  la  ferme  û'unœjf ,  de  forte  qu'il  n*a  point  de  ptti:c 
courbure,  comme  dansTncninie  &  dam  la  plupart 
des  Qt:uc!ru^ède*.  L*  petit  bout  de  l'ovale  rcpur.d 
au  fond  cl  il  ^r.md  ct:l-de-ûc.  L'orii:co  cardiaque  ell 
heaUL.'jp  rncir.s  tlcijri-  de  iV\trc:nuc  droite  de  cet 
er^àr.e  ijue  de  !a  gauche.  L'ur.lice  pylorique  fe 
trouve  trt'-tî*. 

La  CJ*.;:c  *'.c  i'cfton'ac.ci^  iînpîc. 

Dans  le  ûijc:  l'oni  r-ius  avjr.s  rapporté  les  di- 
■nenfionSi  l'cilumac  croit  litué  entièrement  dans 
le  côté  gauche  du  bas-ventre. 


Il  avoir  trois  pouces  trots  lignes  d*éi 
fa  grande  circonférence,  ÔC  deux  pout 
dar.i  (a  petite  ciicontcrcnce.  (  hirt.  nat.  t. 
pi.  XXXI.  Hg.  1.  ) 

SxCTlOU    SEFTIE.ME 

1012,   îo-j,    loai,   102a,  \oi.\  i 
canal  intcHinAen  f^inéral.  Il  reflemble  ï 
tcîui  des  oifoaux.  On  ne  trouve  poirst 
ni  de  colon;  iereJum  a  feulement  deux 
pendiccs  ccc:alrs,  une  de  chique  crtc  c 
trémité  fupcrieure.  (Jet  inteftin  t\i  t. 'ai 
large  que  la  portion  du  canal  inictlinal 
depuis  le  pylore  ,  jusqu'aux  ;>pp;;ndiccs 
venons  de  parler.   11  cit  fcparc    ce  cet: 
par  un  étrançlemeiît  qui  n*avo:t  guirc 
ligne  de  dianictre  ,  dans  le  Kijjt  dent  i 
ra])portc  les  dimenrioiis.  Le  :  et  uni  etl 
cylii.driquc  dans  touie  fa  longueur  ;  01. 
tion  du  canal  intelbnal  qji  s'étend  d^pji 
jufqu'aux    appendices    cuecales,  a    un 
nombre  d'étrang'.emens  &  do  poches ,  d 
diamètres. 

Dans  le  fourmiller  dont  noi:s  venons 
le  canal  inteAinul  avoit  un  pied  l'ept  p 
lignes  de  longueur,  depuis  le  pylore  jui 
tum  ,  ou  jufqu'à  Poriginr  des  appendice 
&  trois  poucLS  depuis  cette  dt-miùre  r 
qu'à  Panus.  Sa  circonférence  étoi:  d*un  pc 
lignes  dans  les  régions  les  plus  larges  ,  & 
de  quatre  lignes  dans  les  parties  les  pli 

Section    huitie 

103*»  Le  grand  èplploon  en  général  ;  / 
L^épiplocn  cruit  fuué  fousl'etlomac  ;  il 
peu  a  étendue. 

Section    keuviem 

1046  ,  IC47  &  1054.  Le  foie  en  gèné^. 
tion  ,  fesJivip.ons  ^  je  s  lobes,  Itllg.imentfuj 
La  véjicule  du  Jid  ;  fa  fit  nation.  Le  f<  it 
autant  à  giucne  qu'à  droite.  Il  étoi 
nrincipaleir.ent  de  trois  lobes,  un  au  r 
a  droite  ^  5c  le  troifième  ;•  gauche  ;  ce  d 
ctoit  le  plus  vol'jmi.ieux.  Le  lobe  moyc 
vile  en  dt*ux  parries,  par  une  fciifjie, 
quelle  on  trcuvoit  le  ligament  fufpen'e 
licule  du  ftel  é;o::  auili  lit;:ée  dans  cet: 


au  côté  droit  du  liga::^.;.':!. 


S   E  C  T   1    O 


K 


D    I   X   I  E    M 


ic68.  Lt  rate  en  gin -rai  \  fa  forme,   L 
longue,  aplatie,  trcs-mince,  p^iniue  à 
pcltcrïeure,  &.  arrondie  à  rexcrémité  ai 


mmmtm 


[i)  J^««  iufpu  Ut  ptfs  at|. 


.  1  -a»-  ^ 


Sixième  Claffe.  Le  Fourmiller. 

NCTION   SEPTIEME. 

K  s     S  E*  C  R  E*  T  I  O  N  S, 
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CTION      DEUXIEME. 

104,  1112&  m  6.  Lts  reins  en  t^énéral; 
t  à  droite  &  à  gaucke  ;  leur  foi  me ,  Uur 
:  haffinei*  —  La  vejfie  en  général  ;  fa  forme , 
eins  é:oient  ûtués  à  la  même  hauteur  ; 
une  forme  crès-irrcgulière  ;  la  fiiiuorué 
et  a  voient  très- peu  d'étendue, 
e  avoît  à-peu-près  la  forme  d'une  poîre  \ 
un  pouce  dix  lignes  d'érendue  dans  fa 
onference,  6c  un  pouce  &  demi  dans 
rconféreace. 

CTION    HUITIEME. 

G   £''   N   e'*   R    A   T   l  O    ?f, 

CTlON      TROISIEME. 

$ 

187,  1188  ,  II90,  I2C2,  1203  y  1204, 

5,   1222  1223,1235,  1241^1243, 

47.  Le  fexe  féminin  en  gc'néraL  Uyxxktre 
oint  au  vagin,  comme  dans  les  femelles 
part  des  quadrupèdes;  au  contraire  le 
't€  dans  Purètre,  à  trois  lignes  de  dif- 
lords  de  la  vulve. 

ice  ed  fort  longue  ;  elle  n'a  point   de 
troiripes  font  très-étroites,  &  repliées 
»  zig'Zags.    Les   pavillons  des  trompes 
es  aux  ovaires ,  comme  dans  les  femelles  ' 
quadrupèdes. 


Dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté  les  di* 
menfions,  il  y  avoit  une  ligne  de  diftance  entre 
l'anus  &  la  vulve,  (  Daubenton ,  hift.  naf.  t.  JL 
pag.  17a.  pi.  XXXI.  fig.  1.) 

Section  cinquième. 

JZ58.  Le  nombre  des  fœtus,  hes  femelles  ne  pro* 
duifcnt  qu'un  petit  à  cluque  ventrée.  {Labordt  j 
Bujgf:   fuppi.    t.  m.  pag.  283.  ) 

FONCTION    NEUVIEME, 

Nl^TRITION. 

SeCtiON     i^ReMiere. 

1304,  1305  &  1306.  Les  mamelles;  leur- nombre 
ô*  leur pofition.  Lei  mamelles  font  au  nombre  de 
quatre ,  deux  fur  la  réÉ^ion  fupérieure  de  la  poitrine , 
une  de  chaque  cbté  5  &  deux  fur  la  partie  inférieure 
du  ventre  ,  l'une  à  droite  &  l'autre  à  gauche.  (  DaU' 
benton  6*  Erxltben,  ). 

Section    deuxième. 

1 5 1 9.  Xei  alimenj  en  ^nérsl  Le  fourmiller  fe  nour- 
rit d'infeSes  (n^.  225,  )  principalement  de  foqrmis. 
(  Buffon  ,  Laborde  |  Erxleben  ,  &c.  )  Il  mange 
aufn  du  miel  j  du.  pain,  de  la  viande  hachée» 
&  d'autres  fubftances  molles  ou  fiquides,  comme 
le  tamanoir.  11  mange  feulement  pendant  la  nuit. 
(  Laborde ,  Buff.   fuppl.  t.  lU.  ) 


GENRE      QUATRIEME. 

ÉcAiLLEUx,  SquammeL  Le  corps  couvert  d'écailles. 

CKI PT  10^    ANAtOMiqUE    DES   hcAlLLEUX   EN    G  É  N  É  R  jt  L. 


GÉNÉRALITÉS. 

iesÉcailleux  contient  feulement  deux  efpè- 
;€d*m  (1) ,  &  le  Phatagin  (2).  Ces  deux 


am'maux  font  originaires  des  Indes  orientales  &  de 
TAfrique  ,  principalement  de  Guinée.  {Bujfbn^ 
Erxleben  &  Soddaert.  )  On  les  trouve  aux  îles  de 
Formofe ,  (  Erxleben  &  Boddaen  )  dé  Java ,   de 


.HogoUn.  Daubenton,  tabl.  méchod.  Ord.  I>  cl.  ^,  g.  4,  efp.  1. 

in.    Buffon,  hitt.  nat.  X ,  p.  180,  pi.  XXXIV. 

ote.  Phoi£doti{s  ( J  pedibus  anticis  &  pojlicis  pentaiaclylis ,  fquammis  fubrotuniis,  BrIJf,  regn.  aa» 

lachyuta)  cauda  fcrt  longinidine  corporis.  ErxUhen  ,  fyft.  rcgn.  ao.  cl.  i,  g.  11,  efp.  1,  p.  9g. 
ÊMÎhu  pauadaHylis ,  plantis  pentadaaylls.  Linn.  fyft.  nar.  VI,  p.  8,  n.  i. 

1 

^J^^^y^^  P^ibui  pcnudaaylis,  Linn.  Oft.  nat.  X,  I,  p.  3^,  n.  u^Muf.  Jdol.  frid.  II,  page  T.t* 
U*.  *•  p.   J2,  n.  I.  '  *'  r   t»      / 

«tttagîn.  Véiiihnton,  tibl,  méthoâ.  .  .  .  Crd.  I,  cl.  <f ,  g.  4 ,  efp.  jk 
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Q::dà.'::ph'i;s  Plvipares. 
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fcni  irfiifi  ,  il»  relèveri  k'ti  ictW'.i  cjtnxe  e« 
iniin«ui ,  bi  lît  In  iiliJ<f!c'.!  aufli  a  voior-it.  Au 
ntU ,  f.-rf'j."  Ici  ftïil.cn  fe  rcffirrer.:,  ili  r.e 
prcDMcr.!  pi»  une  t-rrrç  ((''.b-jlfaïc  Ci  i.r.it',rn;e 
Commr  !r  frtiiiïcn;  er  fc  conirââar.i ,  Icvr  ccrfi  le 
in«  en  [.-■!.  :.  n,  n.»ii  tîjr  uroiTe  fii  Ifirgu;  rutfue 
lede  4U  J  h..i«  ,  &  tVe  ftrt  en  quetqui:  ÙjÙc  ce 
cercle  '  :i 'k-  li.-n  ju  tji^i  ,auuur  d-jquel  tlle  le 
iDule  f  /'.  D. 

iOWCIION    QUATRIEME, 

HlMilUtllTÉ. 

Slction     septiemc. 

TB^  i(j  y(»x  tu  ginJrM.  Il*  for.i  ttci-petita. 
(/JjuAcfi'.")  I.  IJjns  Iti  |i.in;;ijlin  donc  m  ui  avons 
tJii)><>iii:  If  iliiieiiluT.' ,  i'ftil  jvcii  iju^rre  ligne»  de 
It>ni>iie'jr  d'un  jt.^'.e  à  l'iutre,  &  deux  iignt;» 
•l'wuvL'iiurc. 


Qtuairupi<Us  P^tvtpant, 


Section    hui 


:.  Les  icaillciu  n*eit  ont  pu 


StCTtOK     ONZIEME. 

*77  •  *79  •  881  fr  88^.  VipiJtrmt ,  U  Jermt  ou 
€■(■'  ;  Ut  pjpUIti  dt  U  ibiu.  ù  /«  àtvttftt  fortu  J( 
foilt.  \.e  jijntolin  &  le  phjtagin  ne  fonl  point 
ïetouveni  reulement  du  peil»  ou  de  foie*  ,  comme 
la  plApjrt  des  qumiriiptdet  ;  ili  ne  fonc  point  envc- 
lo|ijict  d'un  lêt  ofTeux  &  écai  lieux*  col  lu  en  entier 
Itir  lj  pe4U ,  comme  les  culufTès ,  ni  revécus  de 
loni;i  piqu4ni ,  cumnie  le  K-filTon  &  lei  autres  jni- 
mjuk  du  i;Lnire  des  épineux.  l)c«  ^cjillcs  trèf 
crandet,  ép^tires,  tiimîhaniet  à  leure  Ixirds,  & 
muies  en  ncouvrement  les  unes  fut  les  autres ,  leur 
tiennent  en  ij!ic!i|iic  forte  lieu  de  fourrure.  Cet 
écailles  pjruiiicni  cire  de  la  fubfiance  de  la  corne  ■ 
clU'i  font  mi>bilL-s  comme  let  piqiians  dii-po:<--r  >ic 
(  N"  32^  I ,  inclincode  hji;(  en  bas  ou  de  devant 
en  artiiie,  ron%exes  &  cannelées  fur  leur  face 
•«icrr.coufiipermiie.  6i  corcavci  dans  l'inférieure. 
Elles  lont  ini|ilantccs  dans  U  peau,  par  leur  partie 
iiilvrieure,  i-peu-nri»  comme  l«  poili.  On  îet 
tri'uwc  r-ulemcnt  lut  \\  r-. j-i-.n  fupétieure  ou  poftc- 
ricure  du  curp*  .  &  fur  les  coté»  ;  la  gorge 
la  poiirmc  .  le*  a.iTcIîe*  ,  le  ver.tre  ,.  la  ^ncî 
&  ea  pénéral  toute  la  région  antérieure  en  font 
Jéi-tv.Tvus.  Le  (.«ijijjin  a  du  poil  fur  touiea 
tx\  t«»"'"f'"eyrc^.  Suivant  Erjtleben ,  le  pan- 
golin en  a  auiTi  ;  rrji*  d.ipi  U,  Wy-n  de  ceiie  der- 
•lére  eii>Ke  ,  ^.\^  Bjflor  fit  iXiubenion  ont 
•x^minct.Iape^udeoetietcgion  croit  entièrement 
nue:enirc4es  cciilie»  qui  couvioiene  le  doi  il 
fortiii  i|uel  ]i:e*  p"!li gros  fitloi^ comme  des  fois 

4c  cochon  .  d!  ce)  ctandi  pMlf  M  le  milTaiui  M 
■itlc  aoft  au  phat*^  '^ 


Le  pargclta  a  In  fcaSla  ylnt  pn4« 
cpïifiei^  plus  coereic*  Si  froiat  canod^ 
teîlei  du  phacaç:n;  ca  dcrmèreft  font  ars 
iro:»  pcin-.n  cièt-^itj^untei  dans  Iet  jeune* 
&  reulerreni  d'ure  poir.re  dans  les  adultes . 
ÎUï  celîct  du  par-ectiri  font  \».ia  pointe  & 
iRétnef::trandui:teï  :  Bu0>^ ,  l>m^itioa  if  j 
o-j  iclerrent  terminées  en  atriète  par  une 
mouiTe.  La  forme  &!a  grjr.deur  ie  ces  éC3, 
icrent  beaucoup  dans  les  civerin  régions  dj 
Les  plus  petites  font  fur  la  tête  El  fur  le>  «kt 
Le<  plus  grande  fe  trous  eni  à  L'ctigine  delà 
D.iiu  le  pargcilia  dont  noui  asors  rapporié 
mcnfionf ,  celle  du  milieu  de  cette  région  1 
fi'CA  corfulcrablsj  elle  avoic  trois  pcui.e>  troi: 
de  largeur ,  ijn  pouce  dix  lignes  de  IdniEuei 
une  ligne  &  demie  d'épjjfTeut  dans  le  irilit 
plus  grandes  écailles  du  phatagin  ont  â-fC 
un  pouce  &  un  licts  de  longiitur  6c  de  Ij 
dans  ces  deux  animaux  Ict  écailles  dn  cî-:e 
<)ueue  font  ptices  en  gouticre  fur  leur  ior^i 
.  elles  font  fîtuce*  de  manière  qu'elles  t'ctme. 
aréce  de  chaque  côté  de  cette  partie  &  c; 
s'étendent  fur  le*  deuE  faces  inférieure  &  l'api 
{DAubtnton.'). 

S84.  Lu  on^u.  Ils  font  »-peu-pit«  de  la 
grandeur  &  de  la  même  forme  que  ceux  du 
noir  (  liugùn  )  ;  ceux  des  maint  font  plus  c< 
rablei  &  moins  crochus  q^ie  ceux  des  picdi  ;  1 
dudoigtdumilicneft  le  plus  long  (/£ij'i«.  ;. 

FONCTION      CINQUIE 

RtSPIRATtOS. 

74].  Li  x-oix  ;  ftt  pariicuUniit.  Elle  cl' 
foible  (£rjt/t*M.). 

FONCTION    S  I X I E  M 

DjOCSTiOH. 

Section    deuxizme 
Ç59,  Li  iMigat  ta  gènirdl.  EUe  eft  trcs-i 
&  étroite  ,  comme  ceUe  du  fourtuillei  «  du 
noir ,  &c.  (  Bufin  £•  Erxttktm.  ) 

FONCTION    NE  UV lES 

NVT»tTIOK. 

Section   rBEMtimi. 

i;o^  &  t3«6.  Ltt  mamtUu.ltgr  Memàt 
ptjiiion.  On  trouve  dciu  mamcUn  ,  une  d 
qite  c6lé  t  fuc,  U  paiirine.  (  frxbtoi.  ) 


■  V   X  1,1  M  I. 


Septfême  Classe.  h^Ottnk 
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SEPTIÈME      CLASSE. 

CAS-HiyoSiES  ^  CamivorL   Six  dents  incifives  à  chaque  machoutk 


GENRE        PREMIER. 

s ,  Ursini.  Le  nea  alongé  j  le&  dernières  dents  inciâTea  îuiëiieurM 
festonnées. 


SPECE    PREMIERE. 

L'OuB-s. 

\tt.i.  BuSbn ,  hifl.  nat  VUI,  p.  248. 

UBS  BRUM  DE«  Alpss.    Buâbn,  hifl.  nat- 
pL  XXXL 

JRS   BLAKC  TEKKEST&E.  Buffon,  fcîlt  lut. 

pi.  XXXII. 

^KS.  U'fus  {^..  . .)  tdgtriCaudiuitUoUrt. 
tgn.    an.  p.  158,  n.  i. 

^(ArCtOS]  fufco-ni^rîcant  t  cattdi  abroftâ. 
in,  fytl.  legn.  an.    cL  .t  >  g.  I7>  cfp.  1, 

JcauéÂ  ahmptS.\Xr\ti.îyii.r\it-\t,'p.  4;.— 
c.  1  j  p.  1  j  n"  1.  —  iyû.  nat.  VI .  p.  4  > 


t  [  AkctOs  )cattdi  airmpiJ.  Linn.  fyft. 
»  I>  P-  47»  n.  1.  —  Fn.  fuee.  a,  p.  7  , 
—  Syft.  nat.  XJÏ  ,   1,  p.  69,0.  i. 


ÎPECE    DEUXIEME. 

L'Ours    d'Am^riqvs. 

t  (AMZRiCaHUS)  tapiu  Mgupot,  roflrO 
eatfotf  -aunimo  fUa  tuutiort ,  fiil4  g*Mf~ 
rupnût.  Pallat ,  ipidl.  XIV ,  page  6.  — 
it ,  cUnch.  an.  g.  10 ,  eCp.  a ,  p.  79. 

G  É  H  É  R  A  L  I  T  É  S. 

fiftîngncpmcîpal«Bentttoiae(^cei  iToBn; 
KBB ,  oon  ou  roagB «oa  l'onn proprement 
oun,  POU  OU  l'ouit  d'&méngasi  V^Vaan 


blanc  de  la  mer  glaciale.  Nous  pailerom  feafemèM 
dans  cet  article,  de  L'ours  brun  &  de  l'ouri  noir; 
On  trouve  ces  animaux  dans  tous  les  pays  déferts, 
efcarpés  ou  couverts  de  bois.  Les  ou»  bruns  lônt 
répandus  dans  les  climats  &oîds  &  tempéré»  »  & 
même  dans  les  régions  du  midi  ;  ik  font  ea  nom- 
bre a&z  grand  en  Europe,  Tut  les  montagnes  da 
la  Savoye  &  de  la  Suisse  j  ils  étoient  communs  «a 
Grèce,  les  romains  en  feifoient  venic  de  Lyb!e, 
pour  (ervir  à  leurs  fpeâaclesi  il  s'en  trouve  à  U 
Chme,  au  Japon,  en  Arabie,  en  Egyoto, (Bu^n  ) 
ÀCeylan,  (_BoiÛMft)d»nMl'iii  éelxv»f{Bit£bit} 
&  fuivant  quelques  auteurs,  jufques  dam  l'Am^* 
rique  feptentiionale  &  au  Pérou  (  Boddatft  ).  Les 
ours  nous  n'kabitent  guère  que  les  pays  froida  ; 
ils  l'ont  principalement  trés-multiplies  en  Canada 
&  dans  toute  T  Amérique  Teptentriouale  (  Bufin  , 
PalUs  ,  Erxl€itft,  BoJJatri  &^  } 

L'ours  eft  un  animal  folitaire;  une  c»erne  dans 
des  rochers  inacccHibles ,  ou  une  grotte  formée  par 
le  temps  dans  le  tronc  d'un  vieuK  arbre  au  trù- 
lieu  d'une  épaifTe  forêt  ,  lui  fert  le  plus  fouvent 
de  domicile.  Quelquefois  il  cafle  &  ramalTe  du 
bois  pour  ie  faire  une  loge,  qu'il  recouvre  d'herbe» 
&  de  feuilles ,  de  manière  â  la  randre  impénétrable 
à  l'eau  (  Bugon  ).  11  fe  retire  feul  dans  fa  tanîèie 
au  milieu  du  mois  de  navembre  (  ErxUbtn , }  ou  au 
commencement  d'oftobre,  fiiivant  que  l'hiver  est 
plus  ou  moins  précoce  i  il  y  paflie  une  partie  de 
cette  faifonifani  provifions,  fans  fortir  peiidant  plu' 
fieurs  Semaines  ;  cependant  il  n'eft  point  engourdi 
ni  privé  de  fentiment  comme  le  loir  &  la  mar- 
motte; mais  ,. comme  il  e(l  naturelle  ment  gras  fie 
qu'il  l'elt  fur-tout  confîdériblemeni  iiir  la  fin  de 
l'automne,  temps  auquel  il  fe  recèle,  cette  abon- 
dance de  graifle.tui  tait  fupporter  l'abl^inence  , 
&  il  ne  fort  de  fa  bauge,  quelorfqu'il  e{lalf.imé. 

On  prétend  que  les  mâles  foneni  de  leurs  retraites 
à-peu-près  au  bout  de  quarante  jours,  &  que  les 
femelles  y  refïent  quatre  mois,  parcequ'ellei  y  font 
leurs  petits;  mais  il  efl  difficile  de  croire  que  les 
mètct  pnflJËnt  fubûftcr  &  nourrir  leurs  petits  fui] 
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ÇuaJrupèJes  vivipares. 


premlrt  rI?^«nK*mf«  aucune  nourriture  pendant  un 
«uili  7on|:  i-pjvc  i!c  temps  (  liuffon  ). 

I.V.:r»  cl)  un  .mmui  rrapu  ^c  trc«-fort.  U  a  la 
jxMtfv.e  ii^*-i'  loifo,  \  IcN  c^>aulo$  (ituces  irès-prcs 
rurtc  vîe  Tai-tie.  \.c\  cxficmiti*»  (upcrieures  font  plut 
K^rf^uc%,  p'u«  vv'lutv.iiic.itcs  &  plus  charnues  que 
le>  i-ticMei:ie«.  l.a  main  pôle  lui  la  terre  juiqu'au 
pt^enet  \   le  pied    ju^iu^au    uùttcu   de  ta   plante 

Tn  général  Tours  a  cin^  picJs  &  demi  de  Ion* 
(ueur  &  queK*uetoi$  p!u>  i,  K'\Uhin  ).  Un  de  ces 
Aiumaux  tue  pies  de  la  nvicre  de  Saint-Johnos,  à 


l*Eft  dt  la  Floride ,  étoît  long  de  fept  pîed 
puis  ^extrémité  dunez  jufqu'à  la  queue.  Il  ] 
quatre  cent  livres. 

Les  détails  anatomîques  contenus  dans  cet  a 
appartiennent  principalement  à  l'ours  ^roorc 
dit ,  ou  à  un  ours  brun  des  Alpes ,  iemelle 
dtincnfions  des  parties  extérieures  »  rapporiêes 
la  première  des  tables  qui  fuirent ,  ont  été  d 
milices  ùir  cet  individu.  Celles  des  princi 
pièces  oifeules  qu'on  trouve  dans  la  fecor.d< 
oie,  appartiennent  à  un  fquelette  tris-grand  qi 
au  cabinet  du  Jardin  des  plantes. 


Diitioniions  ilos  piîncîpalcs  parties  extérieures  d'un  Ours  des  Alpes. 


L4^fu<%tt  ^  »v*f4  4rf  .:U  \t  bout  <^u  ir.t;rc«a  îuû{u*i  Tinus»     . 

àé,  cr%^^con  ce  U  queue.  .     .    • 

CSK#»fertrce  Ài  cct^  ^ra  ^a  récita  da  cou 

l'o^u  *.c»  Vx» 


t«-<â*ifus    en  hanches. 


es  eu  ce  âei*r' 


«( 


l4ir{:«r«ir  <ie  a  rJte  rrp.i*  tt  ^nx3  ù  ■.i^etu  y uiqu'a /occiput.  . 
Or<roaii0riv.Y  t\t  .4  aèc  rT.s«  «s  «c^i  Sl  les  ox«irici 


i^^at!L9t:i  «es 


&!  ivE'.e  C£  in..?eaB.  ...• 

Diftanrr  cnsv  'cTTTn.nt  r.  vu.k9*.  &  Tis-^i^  îrîCRC  dcloei* 

rnrt    ■»    :.tj.*«    .z^m*%  àt%  je« 
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itjBNSiONS    d^s    principales   pièces    du    Squelette     d'un    autre 

Ours, 


r  de  la  tête  depuis  le  bouc  de  la  mâchoire  rupérieiire  iufqu'à  Tocciput. 
grande  largeur  de  la  tctc .     •     .     . 


r  de  b  mâchoire  inférieure  ,  depuis  fon  extrérr.ité  antérieure  jufqu'au  bord  poftcricur 
•ophyfe  condyloid? , 

de  cette  mâchoire  dans  la  région  deî  dents  cat\ines 

dans  le  contour  des  branches 

entre  les  apophyCes  cci^bides 

de  la  mâchoire  fupérieurc  dans  la  région  des  dents  încifiyes . 

dans  la  région  de$  deiits  canines.     -•     .^.     .     $    •    . 

entre  les  orbites  &  fouvenurt  des  nafines 


des   ori)ites. 
des  orbites. 


•    •    • 


r  des  os  propres  du  oez.      ....•,.. 

de  ces  os  dans  leur  parue  la  plus  l^S^*  •    -^    *. •    • 

des  plus  longues  deots  inciûves  au-de^us  d«s  alvéoles.     .    .    •     •    • 

des  plus  grofles  inolaires  au-deifus  des  alvéole; * 

des  plus  longues  dents  inçifives  i  leur  bafie 

étt%  plus  groflcs  molaires.    •••» ••» 

de  la  première  Tertcbre  prîfe  fur  les  apophyfes  tranfverfes.  .    .    •    - 

•  du  troa  de  cène  vertèbre ,  de  haut  en  bas ,  ou  de  devauit  en  arrièrt.  .    »    .    . 

de  droite  à  gauche.  ....•»    .^    ...    • 

r  de  la  portion  de  Ta  colonne  épinière  i  qpi  efl  compofée  des  vertèbres  dorfales%     • 

de  rapophyfe  épmeufe  de  la  cinquième  vertèbre ,  qui  eft  la  plus  longue.    .  ^  •    • 

de  celle  de  la  treizième ,  qui  eu  la  plus  coune 

r  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  dorfalç  ,  qui  eft  la  plus  longue.    ^    •    .    •    • 

du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire,  qui  eft:  l!a  plus  longue  dt  celles  de 
cette  région. • 

de  b  plus  longue  apophyfe  épineiife  des  vertèbres  lombaires ,  qui  eft  celle  de 
ravant-demîère.     .' ^    ^    ^    • 


r-         »  •  •'  • 


de  k  plus  longue  apophyfe  accefletie  ^  qui  eft  celle  de  la  dernière. 
4e  l'os  (acntm..    ...,•»»»    ^    ..........    . 

de-  l'os  iaccunt  à  fà  partie  iupérieure;      ^ •    .    .    .    • 
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^aaJrapêJes^    VivipareTt 


Ltfgenr  ëc  Tos  r«crum  i  fa  pinîe  înférieuir ». 

du  badin ,  de  droite  i  gauche 

de  devant  en  arrière  ,   ou  de  kaut  en  bas.    . 

de  To»  innominé  dans  fa  partie  Tupérieure  ou  antérieure. 
Haotcnr  de  Tos  innominé  depuis  le  milieu  de  la  cavité  eotyloïde. 

Longueur  de  la  goutière  du  pubis.  •    • 

Largeur   de  cette  goutière  au  niiieu 

Profondeur ••.     •....•.••• 


pieds. 


•    » 


LongMcur  de  la  première  côte • 

de  U  dixième  ,  qui  eft  la  plus  grande 

de  la  dernière  des  faufles.         

Largeur  de  la  côte  la  plus  large , 

Lonpitur  du  flemum • 

de  l'omoplatt. 

Diusètrc  de  ctt  os  dans  la  région   la  plus  large»       .    •    •    . 

dant  la  région  la  plus  étroite 

Hauteur  de  Tépinc  de  Tomoplate  dans  fa  partie  la  plus  faillantc. 
Longueur  de  l'citréiMté  fupérieure ,  dans  Tos  du  bras.      •    •    . 

dans  le  cubitus.    •    .    .    • 


pouces. 


dans  le  radins. 


dans  la  région  du  carpe •».•.. 

dans  le  troifième  os  du  métacarpe  ,  «jui  eft  le  plus  long, 
dans  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu.    .    . 

dans  b  detixième  phalange 

dans  la  troîfièmti.       


mSéntmt ,  dans  Tos  de  la  cuiflê. 
dans  le  tibia.  •    •    * 


dMis  le  péroné.    •••... 

ia  cahanéum •••»•• 

du  premier  os  cunéiforme  8c  du  fcaphoide,  pris  cn(cnble. 
du  quatrième  os  du  métatarfe  ,  qui  eft  le  plus  long  •  . 
de  la  première  pluUnge  du  quatrième  doigt.    .    •    •    • 

dt  la  féconde  phalange .••.•• 

de  k  tfoifiimc* '•••..... 
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Scpdëme  Craffc;,    L'Ourse. 

ACTION'  PREMIERE. 

OsSlFICjtTION. 
ECTION      PREMIERE. 


4.  Les  os  du  crâne  en  générai  L*ours  a 
plus  large  &  les  apophyles  ftyloïdes  des 
poraux  plus  grandes  que  le  chien  mâtin 
îup.  (  Daubefiton  ).  Le  crâne  eft  très- 
ioi<)uM  foie  beaucoup  moins  épais  que 
i  liun.  (  Perrault  y  tome  lU.  partie  L  page 

»  frontal.  Il  a  une  étendue  confidérabie  ; 
1  font  très-amples.  (-  Daubtruon  ) 

Qj  occipital.  Ils  eft  plus  mince-  &  d'une 
usirrcguiière  que  dans  le  lion.  (,  Perrault  ). 
pré 'ente  ,  dans  fa  face  interne  9  une  lame 
qui  a  prefque  un  pouce  de  largeur^  cette 
euie  s'étend  entre  le  cerveau  &  le-  cer- 
Dauhtnton  ). 

os  temporaux^  Voyez  ci-deAbs  n^.  3  &  4. 

'S  os  promu  du  nc^.  Ils  font  moins  éten- 
ant  &  plus  relevés  que  dans  le  chien  mâiin 
ip.  (  Daubtnton  ). 

i  mâchoire  infiruurc.  Sur  le  contour  de 
>ranche  de  la  mâchoire  inférieure  on  re- 
Icux  apophyfes  dirigées  en  arrière  : i'ân- 
r  qui  eft  la  plus  petite ,  eft  fituée  à  un 
i  diûance  de  la  poftérieure.  (  Ibid.  ) 

1,  13  8)C  rj^  Les  dents  en  général.  Sui- 
rault,.  les  dents  reffemblent  beaucoup  à 
L.  lion,  mais  elles  font  plus  pentes. 

a,  en  tout,  trente-huit  dents;  fix  indnves 
K  canines  à  chaque  mâchoire;  cinq 
dechaquec6te.de  la  mâchoire  inférieure, 

molaires  à  la  mâchoire  fupérieure  ,  fix  à 
:  fix  à  gauche. 

ents  iucifives  étoient  toutes  à  demi  ufées. 
lines  reflemblenlr  à  celles  des  chiens  &  des 

•r.ts  molaires  n'ont  pas  de  pointes  comme 
I  chien  ,  du  lion  &  du  loup.  (  Diiu- 
Elles  font  plates  6c  carrée»  (  Perrault  ). 
îmière  molaire  de  la  mâchoire  inférieure 
«ttîe  Replacée  derrière  la  canine, 
i  un  eipace  vide  entre  cette  première 
&  la  seconde;,  cette  dernière  eft  plus 
e  la  précédeme^  mais  elle  li^a  également 
ôcine. 

ois  deniîèrcs  dents v-  oir  grofles  molaires 

cioire  inférieure  ,.font  tr»-volumtneufes , 

avant-dernière. 

•nière  dent  molaire   dé  la   mâchoire  fu- 

:ft  La  plus  grande.  {Daubenton  SiV.D.X 
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30.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Il' y  aquar«r 
torze  vertèbres  dorfales.  (  Daubenton  ). 

32.  Les  vertèbres   des  lombes    en  génlraL  JEHes 
font  au  nombre  de  fix.  (  Ibidem  ). 


3  5 .  Vos  facnim.  Il  ell  compofé  de  cinq  fauffeU 
vertèbres.  (  Ibidem  .). 

37  &  38.  Les  os  du  bajftn  en  général.  La  par- 
tie fupéncure  de  Tos  de  la  hanche  a  plus  de  lar^ 
geur,  &  la  goutière  forméee  par  Pos  innominé^ 
eft  plus  profonde  que  dans  le  chien  &  le  loup» 
(  ibidem^  ) 

40.  Le  ftemumi  II  eft  compofé  de  neuf  pièces*- 
(  ibidemi  } 

41 .  Les  côtes  en  général  On  trouve  quatorze^ 
cÂtes  de  part  6c  d'autre.  (  Ibidem,  ) 

42.  Les  cotes  vraies  ou  fternales  en  gérjral.  Lcj* 
vraies  côtes  font  au  nombre  de  neuf.  (  Ibidem.  ) 

44.  Les  Côtes  faujfes  ^  ou  des  hypocondres  ,  en* 
général.  On  trouve  oinq  faufles  cdtes^  de  chaque 
côté.  (  Ibidem.  ) 

^'^.V omoplate.  Cet  os  eft. prefque  carré;  Tëpine 
fe  trouve  placée  à  peu-près  en  diagonale  ;  elle 
partage  Tomoplate  en  deux  parties  inégales  :  la 
portion  inférieure  eft  la  plus  grande^  elle  a  une: 
petite  épine  placée  à  quelque  diftance  du  borcL 
poftérieur  ou  inférieur  de  l'omoplate  \  ce  bord  dk 
échancré  dans  fa  partie  inférieure.  (..  Ibidem.  J 

55.Z'^«men^.L'osdubras  eft  convexe  en  devant^ 
fur  la  longueur  de  fa  partie  moyenne  inférieure  ^ 
deux  arêtes  fe  rcuniflent  fur  cette  convexité .:  l'une- 
s'étend  fur  le  devant  de  l'os  jufqu^à  fon  .extré- 
mité fupérieure  :  Pàutre  eft  oblique ,  &  elle  dif» 
paroît  fur  le  côté  externe  de  la  partie  moyenne; 
fupérieure  de  V humérus.  (.  Ibidem.  ) 

57.  Vos  du  coudtk  II  eft  oonvexe  en  ^devant  fur 
fa  longueur..  (  Ibidem.  ) 

58.  Vos  du  myon.  Cet*  es  eft  convexe  fur  fo«- 
côté  interne  y  en  le  fuppofant  en  état  de  pronation  ^ 
de  forte  que  fa  partie  inférieure  rft  parallèle  aiiv 
cubitus  y  &  fa  partie  fupérieure  eft  dirigée:^ 
obliquement  au-devant  de  cet  os.  {Ibidem^  ) 

61.  Les  os  de  la  rangée  brachiale^  ou  primUrt 

rangée  du  carpe  en  générai.  lis  font  au  nombre  d& 

trois.  Le   premier  eft  au-deAbus  de  l'os  du  rayon  -^ 

.le  fécond  au-defleus  de  l'os  du  coude;.  &  le  troiilè-* 

me  eft  hors  de  rang.  (,  Ibidem.  ) 

63.  Les  os  de  la  rangée  métacarpienne ,  ou^la  deu^ 
xième  rangée  ducarpcen  général.  J.e deuxième  sang, 
des  os  du  carpe  eft  compofé  de  quatre  os  :  leer 
trois  fremiers  fe  trouvent  cbacuo-  au-deiTu»  à[Jà 


Quadrupèdes  Tympans. 


dei  troii  («remîf  n  ot  du  mf  ticsrpe  ;  le  (juatriime 
m  de  la  J.uv.ëihC  r^t.;'.-  du  L.if(.c  dl  «uiiariic 
au'deflij^  <lu  .yKiiii'ii'i^  ^i  ea  p'itie  au-delluk  du 
cinqiii«n:c  oi  l'-u  mei.iC.irpc.  (  li-Utm.   ) 

(!(  &  fi"!*.  L<%  Pt  Ju  m-tJiJrpt  O  Jti  do'igtt 
4t  U  m.ii-.i  tn  p.i>-j/.  U-s  ui  du  n-éi:c^ri.«  ic 
des  d')i|<t«  lin  M'.'ini,  l'ont  k  pru  pccs  ïcfli  longs 
&  -lulTi  p"'  ^V'Z  leux  du  iiicuiji.i;  îk  des  doij^ti 
des  l'iedt.  (   Ibldtm.  ) 

TP.  Lc'(iid(ttxir':mU:s  inférîtuns  m  finirai.  Ld 
rellcirrURce  rfe-  jambe*  de  l'ourï  arec  celles  de 
rhomm;  ,  <.■■:  Ill  r  jiniHi]',ileiT!cnt  ei  te  que  Tour» 
a  Ion  de  L  ^u  il'--  :rè--l.  «s  <"  c.m;«r.»ir.,n  tie 
la  plupart  dct  juk.'j  <ii:aiiii;;  tJcs  ,  frî  ijue  iPi  os 
du  url'j  ]'i-'it  cuiirts  ,  i-|  ci'-j  rè^  ccmiiie  (Liii 
riiommi:.  Ma'i  le  ;"■  ■i:c  i:'t-î  vA-y  fi]vré  l'c* 
aïKiet   [!i':-'i«,  iSi   il   r.'i:ii   pa^    jil;.s    vL'Iuminaux. 

Cet  Ci  elt  :i  ri  loup  à  proporrion  de  ceux  de  la 
jainbe.  On  trouve  une  Jrêcc  fut  le  burd  interne 
de  fj  face  poltéiieure.  (  Pt-rjuli  &  D^ubcntoa.  ) 

74  &  7^.  i<  (iiiif  6"  /«  pironi.  lU  fynt  irJi- 
courts.  (  Djuhnion.  ) 

77.  Z«  Cl  -'h  w/i  tn  t.cnl'4'..  Ce)  <m  (  n».  7c.  ) 
font  au  nombre  de  Tept.  —  lU  l'ont  placer  comme 
diii!  la  plupart  dct  juirct  animaux.    (  UiJem.  ) 

84.  Ltt  01  Jti  Joints  du  p'.tJ  in  général.  Voyez 
ci-deflus  n'  '  65  &  67. 

FONCTION    DEUXIEME. 

iMItlTABIttTE. 

14I.  £w  ma/iltt  tn  fJné'jL  Ih  l'on;  ttii-épaii , 
prtnôpaU'inent  ceux  tia  extr^m'ciis  rupérJcure*. 
{  ffugin,  Jtjitùinion  6-  /'.  /J.  ) 

l^ft.  i^R,  1^9,  ifii  &  irti.  liis'oi  jr.  It 
cal  tn  ..'c.jii  ;  U  cl  tt  e.i.n/.  Vt^uim.-A  fu- 
veneure  'i-i  antérieure  ^u  iluinum  durinc  4icjclie 
a  f(«  Muit.i<.'«,  troi*  lie  c'.iajue  cûci  ; 

t".    I.c  Oeino-p:dlto:dien. 

a".    Le  iK-tr.. -c..rvic*l.  I 

]'*.  Le  nerrto-tli>*[uidi«n  ,  qui  fournît  lé  Ûerno- 
hy,  lii.-:l 

Le  (Tiufclc  fl.rro  in.drïdien  eft  formé  d'tmc 
feiile  portion.  Il  e't  iri"-f.it(. 

Le  iK-fiio  Li-.».'  il  ij  (ofo'-a  avec  le  fterno- 
mallt.iJ:enilin«tu.i  inf'.Tiini  au  fletnum.  SmAb^ 
chjrni.ei  i„'  diTi);e:it  e:)  dthort ,  8c  ellet  fc  fia- 
ntflent  au  muûle  commun  au  bras  »  à  i'i 
ft  a   la  tète. 

he  ftento-ihyroidien  «A  niacc  &  apUi'. 

4'.  l.'i»io4iyoidkB  s'a  ricm  dt  futunïm'. 


extrémité  inférieure s'iiuirek  l'omoplate*  en 

mufcle  lur-épinejx  &  le   fous-fcapulaire. 

f".  On  trouve  un  mufcle  Itylo-muillaire 
fort.  (  l'.  D.  ) 

18^,  181,  .82  &  183.  iî(V«^  IX  &  X. 
rjckigm  jntiriiwt   &  Utérjli.   Le  mulùle   dcl 


cft  c 


1'  de  r 


idc=. 


,  comme  dans 


t]'.:e  toiiï  Icî  qu. 

1".    [.a  poriii>n   pWior.ile,  flernale  ou  int 
a".  L.i    puriiin  moyenne,  ou  le  mulcle  ■ 

mun  au  bras,  à  1  e:icoluie  &  à  la  lére. 
j".  Ls   portion  externe,  ou  Ici  muUlcs  lo 

court  abducteur  du  bras. 

I  &  2.  L*  portion  pc.lor.ilc  ou  interne  !  ( 
mufde  commun  au  br.n  &  au  fli-.num  ■  elt 
forte  ;  f  11  inû-rtion  à  l'humtti»  l'etenJ  depu 
p.irtie  inlï-rreure  tic  tet  os  julqu'i  fj  tubewlil 
lerni;.  I.e<  libre<  clurnuci  de  l'un  I  oiJ  infiiriei 
p.jdiirieur  l'c  replient  de  bnt  en  haut,  & 
s'unifient  avec  le  grand  pectoc.il,  dent  Tut» 
l'os  (lu  bt3s  eO  aulli  étendue,  mais  l'éparce 
deux  mul'clei  fe  terminent  enfemble  au  ftîj 
en  fc  croifjnt,  de  forte  que  la  mul'>:lc  coir 
au  br.is  t'iiilère  à  la  partie  fuucrieure  de  cet 
&  que  le  grand  pectoral  s'attache  ttès-bai  fur  t 
névrol'e  des  mulclcs  du  bas-< 


3  8c  4.  Le  mufcle  commun  au  bras  ,  i  Vt 
lurc  &  àla  tête  e(l  mince  à  fon  ori|;iHei  ileff 
largo  fur  le  moignon  de  l'épaule  ;  il  le^i'it  a 
du  fol,  dan*  fon  bord  interne  «le  mufcle  fterr 
vic;il   (   n^*.   1^6   Se    fuir.  )     Ces    mufcki 
ri:u){ii ,  fe  dirigent  vcn  la  région   l'upériei 
cul  ,  iiîi  ils  forment  avec  le  trapèze  une  ef' 
ctpufhon   irii-laree  &.   apjrévroiique.    Il) 
TL-nt  à  l'os  ocLipiial,cn  fv  confondant  avec  It 
m^illoidien. 

Le  mufcle  commun  au  bras,  àTcncolu' 
tète  ,  donne  nailTancc  fur  le  inoi^,non  de 
dans  ii  fjte  interne  ,  à  un  niufclt  qui  cft  ■r' 
fon  or'cine  ;  ce  mufcle  s'arroodii  &  di 
vuluine ,  en  montint  le  long  des  apcph 
venes  des  ventbres  cervicatca  ;  il  palTc  wt 
ladoïdicn  ,  fic  il  l'af-achc  à  rapopbvA 

■  «.(ïTft' 


au  cftté  intcrM  de  c* 


T» 


^tmFmpèxIès    Vivlpaitu 


Ltfgenr  ëc  Tos  («cfiim  i  fa  pinîe  inférieuir ». 

du  badin ,  de  droke  à  gauche 

de  devant  en  arrière  ,  ou  de  kaut  en  bas.    . 
de  Tos  innomné  daas  fa  partie  fupérîeure  ou  antérieure.    • 
Hantcnr  de  Tof  innoimné  depuis  le  milieu  de  la  cavité  eotyloïde. 

Longueur  de  U  goutière  du  pubcs 

Largeur   de  cette  goutière  au  nilieu 

Profondeur •••.•••••• 

Longueur  de  U  preniîire  côte 

de  U  dixième ,  qui  eft  U  plus  grande 

de  la  dernière  des  fauflcs.         •     .    • ,    > 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large 

Lonpieur  du  flemum 

de  rooopUtf» , 

Diusètrc  de  ctt  of  dans  la  région  la  plus  large»       ..•.*. 

dans  la  région  la  plus  étroite 

Hauteur  de  Tépine  de  Tomoplate  dans  fa  partie  U  plus  (âîllantc.    •    . 
Longueur  de  l'citréisîté  fupérieure ,  dans  Tos  du  bras. 

dans  le  cubitus.    . 


•    • 


dans  le 


dans  la  région  du  carpe »    .    •    .    . 

dans  le  troifième  os  du  métacarpe ,  «pii  eft  le  plus  long, 
dans  la  prenûère  phalange  du  doigt  du  oûlieu.    .    . 

dans  b  detixième  phalange 

dans  la  troîfièmei.       


,  dans  ros  de  b  cuifTe. 
dans  le  tibia.  •  •  • 
dMis  le  péroné.    •    • 


du  cahanéuai «. 

du  prtnîcr  os  cunéifonae  8c  du  feaphoïde,  prb  cnfaible. 
du  quatrième  os  du  métatarfe ,  qui  eft  le  plus  long  .  . 
de  la  première  plulange  du  quatrième  doigt.    .    •    •    • 

de  la  féconde  phalange •.•• 

de  b  ttwfièac* • 
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Septième  Crafle..    VOun. 

î  CrrON'  PREMIERE. 

OsSlTtCATlON. 
ECTION   PREMIERE. 


\.  Lu  os  du  crdnt  en  générai  L*ours  a 
plus  large  &  les  apophyfes  ftyloïdes  des 
K>raux  plus  grandes  que  le  chien  mâtin 
up.  (  haubtnton  ).  Le  crâne  eft  très- 
oi^uM  foie  beaucoup  moins  épais  que 
lion.  (  Perrault^  tome  UL  partie  I.  page 

}s  frontal.  Il  a  une  étendue  confidérable  y 
font  très-amples.  (  Daubtnton  )* 

0j  occipital.  Ils  eft  plus  mince-  &  d'une 
us  irrégulière  que  dans  le  lion.  (,  Perrault  ). 
préfente ,  dans  fa  hce  interne,  une  lame 
qui  a  prefque  un  pouce  de  largeur^  cette 
feu/e  s'étend  entre  le  cerveau  &  le-  cer- 
Daubtnton  ). 

I  os  temporaux^  Voyez  ci- de^His  n^.  3  &  4. 

a  os  propres  du  ne{.  Ils  font  moins  éten- 
dant 6lpius  relevés  que  dans  le  chien  maiin 
up.  (  Daubtnton  ). 

t  mdchoirt  inférieure.  Sur  le  contour  de 
branche  de  la  mâchoire  inférieure  on  re- 
ieox  apophyfes  dirigées  en  arrière  :  l'an- 
^  qui  cft  la  plus  petite ,  eil  fituée  à  un 
t  diftance  de  la  poftérieure.  (  Ibid.  ) 

1,  13  &C  rj^  Les  dents  en  généraL  Sui- 
xaalt^  les  dents  reffemblent  beaucoup  à 
L  lion,  mais  elles  font  plus  pentes. 
;  a,  en  tout,  trente-huit  dents;  fixindfives 
X  canines  à  chaque  mâchoire;'  cinq 
de  chaque  côté,  de  la  mâchoire  inférieure, 
r  molaires  à  la  mâchoire  fupérieui>ô  ,  fix  à 
:  fix  à  gauche.. 

cnts  iuciûves  étoient  toutes  à  demi  ufées. 
nines  reiTemblentr  à  celles  des  chiens  &  des 

cnts  molaires  n!ont  pas  de  pointes  comme 
j  chien  ,  du  lion  &  du  loup.  (  Dùu- 
Elles  font  plates  6c  carrée»  (  Perrault  ). 
emière  molaire  de  la  mâchoire  inférieure 
petite  &  placée  derrière  la  canine. 
1  un  efpace  vide  entre  cette  première 
&  la  seconde  i-  cette  dernière  eft  plus 
!e  la  précédeme^  mais  elle  n^a  également 
«cîne. 

rois  demières  dentsy.  xm-  grofles  molaires 

xioirc  inférieure ,.  font  très- volumbeufes , 

ravant-dernièrc. 

rnière  dent  molaire  dé  la  mâchoire  fïï- 

cft  la  plus  grande.  {.Daubcnton  SilV.D,\ 
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30.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Il'y  aquar» 
^torze  vertèbres   dorfales.   (  Daubtnton  )i 


32.  Les  vertèbres   des  lombts    tn  généraL  £Heg 
font  au  nombre  de  fix.  (  Ibidem  ). 


3  5 .  Vos  facrum.  Il  eft  compofé  de  cinq  fauffeU 
vertèbres.  (  Ibidem  .). 

37  &  38.  I^es  os  du  bajjtn  en  gînéraL  La  par- 
tie fupéricurc  de  Tos  de  la  hanche  a  plus  de  lar- 
geur, &  la  goutière  forméee  par  Pos  innominé^ 
eft  plus  profonde  que  dans  le  chien  &  le  loup» 
(  ibidem^  ) 

40.  Le  ftermimi  II  eft  compofé  de  neuf  plècesi- 
(  ibidemi  } 

41.  Les  côtes  en  général  On  trouve  quatorze 
cÂtes  de  part  6c  d'autre.  (  Ibidem.  ) 

42.  Les  cotes  vraies  ou  fternales  en  gérerai.  Ler 
vraies  côtes  font  au  nombre  de  neuf.  (  Ibidem.  ) 

44.  Les  Côtes  fauffes  ^  au  des  hypocondres  ,  «r 
général.  On  trouve  oinq  faufles  coies^  de  chaque 
côté.  (  Ibidem.  )' 

53.  V omoplate.  Cet  os  eft. prefque  carré;  Tépine 
/e  trouve  placée  à  peu-près  en  diagonale  ;  elle 
partage  l'omoplate  en  deux  parties  inégales  :  la 
portion  inférieure  eft  la  plus  grande^  elle  a  une: 
petite  épine  placée  à  quelque  diftance  du  borcL 
poftérieur  ou  inférieur  de  l'omoplate  ;  ce  bord  eik 
échancré  dans  fa  partie  inférie^ire.   (..  Ibidem.  J 

55.Z'^«meni^.L'osdubras  eftconvaxe  en  devant^ 
fur  la  longueur  de  fa  partie  moyenne  inférieure  ^ 
deux  arêtes  fe  rcuniflent  fur  cette  convexité  :  Tune- 
s'étend  fur  le  devant  de  l'os  jufqu'à  fon  .extré- 
mité fiipérieure  :  Pâutre  eft  oblique ,  6c  elle  dil^ 
paroît  fur  le  côté  externe  de  la  partie  moyenne; 
fupérieure  de  V humérus ^  (.  Ibidem.  ) 

57.  Vos  du  coudù.  Il  eft  oonvexe  en  jdevant  fur 
fa  longueur..  (  Ibidem.  ) 

58.  Vos  du  myon.  Cet' os  eft  coavexe  fur  fo«- 
coté  interne ,  en  le  fuppofant  en  état  de  pronarion^ 
de  forte  que  fa  partie  inférieure  eft  parallèle  ait^ 
cubitus  ,  &.  fa  partie  fupérieure  eft  dirigée^ 
obliquement  au-devant  de  cet  os.  (  Ibidem.  ). 

61.  Les  os  de  la  rangée  brachiale^  ou  ptmiki» 

rangée  du  carpe  en  générai.  Ils  font  au  nombre  d& 

troii.  Le   premier  eft  au-deAbus  de  Pos  du  rayon  -^ 

;  .le  fécond  au-deflous  de  l'os  du  coude ;. âcle  troi£è^ 

me  eft  hors  de  rang.  (.  Ibidem.  ) 

63 .  Les  os  de  la  rangée  métacarpienne ,  ou^la  dtu^ 

.  xïéme  rangétr  ducarpc^en  généraL  Le.  dcuidbme  sang; 

des  os   du  carpe  eft  compofé  de  quatre  os  :  le»- 

trois  premiers  fe  trouvent  cbacua-  au-deflu»  d[ 
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Quadrupèdes  Plvipans. 


dei  trnîi  pTemî^n  m  du  méticifpe  ;  le  quattiime 
o>  àe  la  uL-uxictiii:  i4i>f.C'^  ilu  c.irpe  eft  eu  piriie 
«u-<lellu^  (lu  .lutiritiiiï  Ci^  «■  pjKie  nu-dellut  du 
citiquiime  m  du  mi-tjcjrpc.  (  ItiJtm.   ) 

65  &  67.  Lti  01  du  mitjcarpt  &  du  doîgtt 
it  U  injiii  tit  pm'.'j/.  L«»  t)i  du  iriiïc.Tpe  bi 
des  duif;tt  <lci  iimIm  ,  l'ont  1  pni  prci  aufli  longs 
&  .lutTt  i<io:  iiiic  ceux  du  niéwarle  &  des  doij^tt 
in  pied).  [  IbiJtm.  ) 


reflcinhlance  dei  jimhef  de  l'oun  avec  celles  de 
rhomme  ,  conr.fl;  principalement  en  ce  que  l'oun 
a  l'os  de  la  i:ulir«  trèi-li;ng  en  compiraifon  de 
la  plupart  des  autie;  (juadrupcdcs  ,  &  que  les  ot 
du  larl'j  l'ont  courts  ,  à-peu-près  comme  daiiï 
l'homme.  5Uiï  le  ponce  n'e-.i  pas  Tép/ré  des 
autres  dniiïi*  ,  &  il  n'est  paï  pki  volumintux. 
(  Ptrjult.) 

71.  Vot  dt  /j  cuifft  tit  finirai  ,  ou  U  fimur. 
Cet  os  eit  t'urt  long  à  pioporiion  de  ceux  de  la 
iambe.  On  trouve  une  arête  fur  le  bord  interne 
4e  la  face  poUétieure.  (  Ptrrault  &  Daubenion.  ) 

74  0  7^.  tt  tibia  6>  It  piroiti.  Ils  font  tr^s> 
courts.  (  Dduhiitton.  ) 

77.  Lei  Os  dit  tarÇt  ttt  gcncrdl.  Ces  OS  (  n*.  70.) 
font  au  nombre  de  lept.  —  ils  font  placés  comme 
dans  la  plupart  des  autres  aximaus.   (  JiiJtm.  ) 

84.  lu  os  du  doigts  du  pitd  en  ginirat.  Voyez 
ci'dièfrus  n*'*  6;  &  67. 

FONCTION    DEUXIEME. 

jHKlTAglLITi, 

141.  Lu  mufilu  tn  finir.tt.  Ils  l'ont  trèt-^paii , 
principalement  ceux  des  extrémités  fupérieurei- 
(  Itugôn ,  Duuévttoii  fr  /'.  D.  ) 

1515.  158,  159,  161  &  i(>i.  ^■p-'ot  IV.  Lt 
col  en  .Uvitt  ;  U  e.-l  ta  (.icm/.  L'ex<rcm!:i  fu- 

Setieute  titi  antérieure  du  llcrnum  donne  aiiaclie 
fin  iiiuf..lv«,  trou  (le  cha.|ue  côt^  ; 

1**.  I.e  netna-madoidicn. 

l".   te  rtoinc-ccrvicil.  i 

^'*.  Le  (lerno-thvtuîdien  ,  qui  fournit  Je  Ûerao- 
hy,.iJien. 

Le  mulclc  flirno  in.'ftrïdien  eft  formé  d'une 
feule  portion.  Il  eu  irè^-t'>-irt. 

Le  llorno  ceiv.ial  le  lorf,»'-.!  »vec  le  ft-rno- 
fiia(lt,iJien<lin^l'u.i  tnfertîni  ju  iVrnum.  SesAbret 
charniiei  I.;  dnigcrit  oa  Othors ,  &  elles  fe  réu- 
nifient au  mut't:le  commun  au  bras,  à  l'eacblui* 
0t  i    la  té(0. 

Le  flerno-thyroidicn  al)  mince  &  aplati. 

4'.  L'oao^/oïilien  a't  nca  dt  paitKulNr^  Isa 


inférieure  s'insire  à  l'omoplate 
mufcle  fur-épineux  fit  le  fous-fcapulaire. 
1".  On  trouve  un  mufcle  ilyIo.maull 
fort.  IK  D.) 

180,  181,  182  &  li-i-RifUm  IX  ù 
Fiiekiqui  Jniiriiurt  &  Uiiralt.  Le  mufcle 
e(l  cr>mp(ilé  de  iroit  portions ,  comme  d 
que  toiii  les  (]uadTtipjdci. 

i".   La  ponton   peâorale,  flemile  ou 

2°.  La  portion  moyenne,  ou  le  mul 
mun  au  briis,  à  lencoluce  &  à  U  li'e. 

3".  Ln  portion  externe,  ou  les  mufvlt: 
cor.rt  abducteur  du  bras. 

■  &  2.  La  portion  peflorale  ouintem 
mulcle  commun  au  bras  &  au  (le.num  < 
foneif.n  infertion  i  l'hum-.rus  s'étend  ( 
partie  inférieure  de  cet  os  jultju'à  l'a  tube 
terne.  Les  fibres  chamuei  de  fon  hord  infH 
pofterieur  fe  replient  de  bas  en  haut , 
s'unitTeni  avec  le  grand  pcâoral ,  dont  l't 
l'os  du  btat  eO  aufli  étendue,  mais  fépi 
deux  mufclei  fe  terminent  enfemble  au 
en  fe  croifant ,  de  forte  que  U  mufde 
au  bras  l'inlWe  à  la  partia  fapérieure  de 
&  que  le  grand  pectoral  t'aitacne  nb-faoi  I 
nérrofe  des  muicla  du  ba*^renire. 


3  &  4.  Le  mofclc  commun  «1  bm , 
luTC  &  à  la  (<te  eft  mince  ï  fi»  otùiM;! 
large  fur  le  moignon  de  Pépn«le  ;  u  nçoi 
du  col,  dan*  fonbord  i*tcrM,liaBrckfl 
vica)  {  n*.  116  &  {m.  )  Cet  o^d 
réunis ,  fe  dirigent  rcn  U  té^om  tkfén 

col  ,  oh  il  .':■■:.•  :      .        .•  ■•.ae  ( 

capuchon    :,    .   -^     :-  .ue.   I 

rentïl'os  ..ii],,ii*.,cii  it  ti.uituiUntaitecl 
malloidicn. 

Le  mufcle  commun  >nbra*t  ircacolll 
tête ,  donne  nailTance  fur  le  mnipion  di  I 
dans  fa  fice  interne,  i  un  mufctctguicAi^ 
fon  origini:  ;  ce  ntutclc  ('arrandii  U  ■&■ 
volume,  en  nwscain  Ir  long  des  ttiùtthy* 
venesdei  veriébmccrviC4l«;  il  f*<KlBi»l 
maftoîdiea,  &  il  l'at-jclic  i  r»aafby(e  x 
au  oM  faiume  de  te  mifclc  {K  Ù.  ) 


f .  La  iniirdn  long  ft 
(ta  ponicin  cnetsc  du 


.84./ 
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QuacIn!p}Jc$ 


>-  i\iparc5. 


ic8.  /e.c^'-s  -Y.vr/.  ;?.>^i  pôiî^ùtuft  du  hj<, 

f  ,    2   i^    j.   ï  t  tTivjj-*'  c\tjn:i.:r  Je   i*^van:  -  "ur.i> 

Li  pn  :  ic  f  dit  !ii.'-:Ki-  »'  ;  cîîe  cft  fc.init.'  pjr 
le  te.:.!  n  .|iif  le  r:u.cic  !rc--Lr^*j  du  ùos  envoie 
au    ^r*:  li-j'Cti'r.il. 

L.i  'i.\-«nJj  |.(  jrin  rcrt'iP!r.);Ij  à  la  prcccJente  ; 
mais  elle  \.\\  un  pru  plu^  turtc.  C'ett  julli  une  cf- 
p«ce  fie  di.irio^i  d.i  rrc--l..r^e  du  dos;  elle  jdhcrc 
au  tendon  pit'^^rc  de  ce  m'f<Llc  ;  ces  dïiîx 'orticns 
icnt  Iru.ej  Tune  à  cî»-r  «Id'aiitrc;  el'cs  tonnent , 
en  le  rtrr.illar^t  cnrcii:llc,  ui;c  aponcvro'e  <j;.i  fe 
diri^^c  lur  l'o-'ecr-tre.  Ou  pe.:i  le»  appjltfr  Ics/»u.'- 
sions  Jo'jjUt  du  trLepî  cxtcnlcr. 

La  trL'ilicir.e  porrlin  ci\  U  plue  ^olutnireiife  ; 
{en  extréiniLc  lu^cncure  «'inierc  à  tout  le  b<ird 
pvilcr.eur  oi  inf<.riciir  de  i'ooiopUtc  :  nous  Tap- 
pelc  ons  la   psyrtion  j^.:pu!.ii'e. 

La  quatrièinc  po.ci.^ii  eÙ  lîtuéc  en  dehors;  e!le 
eA  mf  irs  coiluùiab!tf  que  l.i  croifième  ;  elle  ie 
C'  nf  .>nd  ave^:  le  br.Khi.il  ancérieiir»  d.ii>  la  r^'^ion 
fapéricurc  de  l*huinérut  :  on  peut  l'appcUr  U 
p9rtion  brjchldlc  txHrnt. 

Lacinqu'èmc  portion  c(l  moins  rolumineufc  que 
\à  quatrèine  ;  elle  Te  trouve  au  coté  interne  de 
fhuinérus  ^  au-deiTcuî  du  mufcle  coraco-brachial , 
&  du  tendon  du  trcs-Urgj  du  dot  :  c*eA  la  pjr- 
t;pn  Irjchldle  intime. 

La  lixièine  portion ,  ou  la  fttltc  portion  hra» 
€hUU  ,  s'inicre  dans  la  région  polUricure  &  infé* 
ricure  de  loi  du  bras  :  el!c  ell  U  moins  coafi- 
dérable. 

Les  cinq  premières  portions  de  i'exttnfcnr  com- 
mun fe  rêuniHenr  toutes  cnfemble  dans  leureatré- 
mité  ir-fcrieiire,  &  elles  formant  un  large  tendon 
^ui  4*i.ifcrc  à  rc!cv::inc  &  qui  l'enveloppe.  —  Le 
tendon  de  la  lixxèrac  portion  ,  ou  de  la  petite 
portion  brachiale,  ci^  eniicrement  féparéi  du  pré- 
céder.! ^  il  s'attache  au  Tonmct  de  Isolée rane  & 
€n  le  rrourc  collé  fur  le  ligament  capfulaire. 
iF.D.) 

209.  Région  XXVII.  La  fact  îmUwnt  ou  JA/r- 
iieurt  di  rapant-àfas.  1.  Le  rond-pronaicur  efl  firué 
Dblii]uc::)ent  entre  le  condyle  interne  de  l'humérus 
&  le  r«du:a  ,  à  côté  du  radial  interne, arec  lequel 
il  fe  confond  «  &  srés  du  court  fiipina tes r,  avec 
kqucl  Tes  fibres  fe  réunifient  fur  le  radiui  :  ce 
nul'cle  eft  cr es- volumineux.  (  Ibidtm.  ) 

t.  Le  radial  inieme  s'attache  au  condyle  în- 
terne  <!c  Pas  du  bras»  entre  une  portion  du  fié- 
chillcur  c:m;nun  des  doigt»  &  le  rond-pronatcur, 
a  ver  I  fq'-els  il  eft  cenfondu  dars  cette  région.  Ce 
mi  Icle  ell  apcnéviotique  prc^  de  Ton  infertion  au 
cond)lt:  i" terre  ;  Ion  ccrp^  C-  arnu  produit  un  ten- 
don tt'- e  &  .iplaii ,  >]Ui  tuii  la  direction  du  radium , 
&  s*ifïere  au  bo.d  radial  des  os  du  carpe.  Ce 
tendon  ne   paile  ;-<>inr  fou»  le  liga:nenc   kiinulaire 

^  carpe yCODune  Uaof  rb9aiac  j  U  ^  (hvUc enfla- 


lit   r* 
radirtl 


1» 
1 

lia 


rt!r  ,  c\v\   «*ÎT';l?rfcnt  aux  01   du  fcofd 
c.^^;u'    (  JtlJcn:.  ) 


3.  r«  p'iT.ai'C  "/t-e  tient  lieu  du  mîîfcîe  de  'c 

i.jiii  iSl  d\]  tK\;i!i:rjuf  luMime.    I!  cil    rc  -ch  r  ..•  i*. 

tJc5-iorr.  fi  sV.t:av.he,  dan  un  cxtrcr.iir.  l'jpcr  ■  ■  e, 

au   conùylc  interne  de  rjuiinê*'i!$ ,  p.ir   dti   il-  js 


.ipr.r.c\rotiq;ies,  ijui   i.Toduiîe  it   un   cijrj»   ..k     :i 
trèi-\vilumineux  &  aplati.   Ce  nvjkle  ei>  lit.  6  d^  i 
ccitc  réii^ion,  er.tre  It"  cubital  intwvr.e  X  le  ibci'.r- 
lear  pri.l.)rid  dvS  d'»ip:s,i.vec  lelqucls  il  ni  LOPtc-fa 
on  partie.  Il  le  divife,  d^ns  L  région  ir.fér  eu re  du 
bras,  en  d-ux  tendons,  Tun  externe 6t  lorg,  Tjutre 
interne  &  court.  —  Le  tendon  externe  paRe  fous  un 
ligament  annulaire  particulier,  fitaé  fur  TarticjU- 
tiun  du  carpe  ave^  Tavant-bras;  li  fe  dirige  d^^r.a 
la  paume  de  la  main,  en  sY!a:;;inant  confidérable- 
m--*nt ,  &  il  forme  l'aponévrofe  palmaire  ,  nui  fe 
divife   bientôt  en  cinq  parties ,  une  pour  chaque 
doig:.  Ces  divifions  de  l'aponévrofc  palmahc  t'in- 
sèrent aux  tcces  des  fécondes  pn.itang<5  des  doîgri  ; 
eiici    font   oei forées  vers  Is  partie  moyenne  des 
premières  pnal anges ,  pour  le  paiTige  des  tendons 
du  mufcle  tléchilTeur.  —  Le  tendon  interne  ou  court 
n'a  guère  qu'un  pouce  d'étendue.  Il  s'insère  au  bord 
brachial  du  ligament  annulaire  inceroe  du  carpe. 

4.  Le  fléchifleur  profond ,  ou  le  fléchîflcer  cem- 
Jbun  dci  doigts ,  eA  trè:-voluBiineux.  Il  eft  compose 
de  quatre  portions ,  trois  fuperlicielles  ,  &  une  qui 
eft  profonde 

Les  trois  portions  fuperficielles  s'attachent  an  cou» 
dyle  interne  de  l'humérus  »  où  elles  font  confonJuci 
avec  le  radial  interne  &  le  cnbital  intereo*  La  plus 
interne ,  ou  la  portion  cubitale,  denne  attache Teft 
fon  extrémité  inférieure  à  un  jpetit  trdlil&aa  ëe 
tibres  charnues,  qui  fe  féparent  biencftt  en  dcut  poi^ 
tions,  dont  chacune  fournit  un  tendon  grêle ,  1^ 
quel  pa/Te  fous  le  ligament  annulaire  intetae  ém 
carpe ,  &  fe  dirige  datu  la  panme  de  h  main*  C9 
tendons  fe  portent ,  l'un  au  doip  du  aificUt  Fi 
au  doigt  auriculaire  ;  ik  s'insèrent  fur  11 


férieure  des  tendons  du  muGcle  palnaire  olttep  prit 
de  la  région  oh  ik  ibnt  pexfiiréi  ;  de  ioffie 


font  auxiliaires  de  ce  mulckt  oui  tkm  Ceudu 
chiiTeur  fublime,  comme  nous  laronf  dit 

La  partie  profonde  du  tnnfcle  flichiibnr 
a  une  grande  é^^aiiTeur.  Elle  eft  prnci 

Eofée  de  deux  portions  à  foi  estiénùté ._, 
^■e  de  ces  portions  s'attache  le  long  4m 
au  ligament  inter-ofltux  &  à  T^nglle 
cubitus.  L*antre s'insère  à  Tangue eitcnr  4* 
&  s'étend  jurques  fur  l*ulrcï«ne. 
fonr  en  partie  charnues,  8c  en  partit 
elles  ù  réuntflent  fojt  le  cane  >«- 
forment ,  avec  les  tr.ns  porik 
icndo.i  ir^s  fo»t  U  aplafî^c 
mène  annulaire  ia;eme  du 
ûn^  tcndgat  »  un  pour  d 


qOê 


«4 


ÇuaJntpcdcs    P'ivipares, 


l'uni  droite  &  IVv.tre  4  g.T.ic^e;  le  Croifiime  Ce 
diri^coii  fur'!; boii  radial  Uu  ilcip:  annuUirc  ,  U le 
•uacric.Tit  le  ^'  rt'.>;;  !urle  bord  rjaul  JupoEit  iJo^.:t. 
Ces  deux  dcM'.iert  ércii:'c  la  ^Àui  V'Amri'ir.cjx.  lli 
lournoient  autn;;t  del.i  têie  Jesptcmiirei  ph.:i.iiig« 
dn  doigts  (  Si.  le  lerminoieni  lur  leur  i^ce  doiûle. 


3.    Le  mi:r<:lc   couLt-adtlucleur  du  pouce  cicît 
nii-peu  vcljmiaeL^x. 


y    Le  cr>i]ri-fli.-ch<iri;ur  du  pouce  écoit  coin[>olc 
de  de;ixpL'r:iij:ii. 


4.  U   co.rt- 
&  [rijrnuUite. 


iè=-f  jrt , 


5.  L'-bJuiïcur  l'u  fctic  dn'ut  «toit  trts-' 
mïiu-u»,  il  i:.  i;  ri;u:  4.1  hjrJ  c.jU.iI  dj  t. 
Il  »  iiiltroit  .;*:i>  !c:i  i'<:r!''i:iTe  lu,  Jii.-aiS  ,  à 
pi!'.f..!::i:,&.  !u;le  r,'njyni!u  in.^ti.-tuLiiul  i'.;i 
6(.  jl  rei.'im;n'<i[  :ur  u'i  r.-:id.>n  Ji.Lii  .  q  .> 
tjihuit  j  U  baie  de  U  [irCRi.cfC  piLil^ii)'.-  du  1 


6,  Le  court- fléchi fffur  du  oet'i  d^igt  fe  (rou- 
voii  fur  le  niuf'-ïc  pritùde:-.!.  11  cioii  un  pe.i  pi  li 
vcluniiieui  (|i^c  celui  da  puu;e  ;  il  éioii  aiJlî  corn- 
pelé  de  deux  poii:i>m. 

7.  Je  n'ai  point  trojTc  de  m-jCIe  méucarpïen. 
zr.n    î:o:;,u  au  nociljre 


V.  Let  int'r.î 
de  iruiï.  { llr.stii 


■.,:d  rie;  uis  U  li- 
%rce<i;eri:tdel'okde«  i!ei .  L-jpuphyfcî  ejiineuliM, 
1*0*  Ijcrum,  &  le  l-.;jmer.:  !4tr-.''i:i..!t'C-e,  iufju'ju 
cltJrjLs  du  ^riid  tr  Aiijncer.  La  pi^nis^n  i.i(.ri:e  de 
ce  inude  cl  chjinue  dam  icuie  l'^jn  étendue , 
c.  jr.ne  dant  l'hnir.ti'.e  ;  nuit  li  punicn  qui  i'^Eta- 
«iïe  j  l'iji  lie*  ile! ,  eii  cn;i>,'reineni  aponeviotjque 
jufq.'aiJptu  dj  gund  rrcchanier.  Le  grand  (ci- 
Ivf  c:l  ei.njoin'u  avc;  le  t.l'da-uta ,  dans  ron  bord 
aniicieiir;  u  tA  li!>re  ims  '.'on  b«fd  pol^érict:r.  Ce 
r:ui>.!ï  recouvre  i'infeition  (curi^ue  du  biceps  t'é- 
R-.Lirjl  &  du  driTii- nerveux.  Il  le  tern':ine  par  un 
tendon  q:ii  t^lilFe  :.ir  le  f>rand  tiochjv.ier ,  &  •'in- 
fère en  partie  au-deiloui  d*  ceiie  tu^jéroficf,  & 
Cl  pallie  a  rdponévrcl'e  du  tai'cia-tata. 

».  Le  m-ven  iviHer  eft  ii:ui  lî.ifi*  la  f.iTe  iliaque 
•ilernc  ;  d  le  lerrr.i':,-  4  l>»t(tmiic  du  i;r.iT»d  trc- 
cRai);er.  C  e  ipui.Ij  ctt  ini-f.  m.  On  tr.wve  dans 
TlO  lorJ  jr.i,T-e_r  bp  :toi:fle:ude  hbres  t.-paréet, 
fui  i*i;;f»-.-ei.t  i^^ilem-ct  ^u  gr.iiid  iro;h*Eiter. 

î-  le  peiit  f;ii>r  ctt  finie  toui  le  murdcpiécé- 
dcat,  dAiulw  buri  jiulléucui.  (f.  i>.  J 


315.  Ri^iot  XXXIII.  Ration  inttrnt  Jt  U 
':J}t,  1.  Le  pt-Hm-t  eft  iiès-large  6t  aèi-ïoiu- 
meux.  .1  i'i:iière  ircs-bas  pur  une  Aponeviolc  i 
js  léni.:',  6i.  non  puint  uu  petit  irochanccr. 


3.  Le  couturier  eH  bs^iucnup  plu;  lar^c  &  plua 
conûdérable  i^ue  dans  i'hojime:  il  ^'attache  da.i 
Ion  exiiemité  Uipéri;«re,  à  l'épine  ai  lérieure  & 
l'upérieurcde  l'o):  des  iies,àcùiédu  tjicu-taia  ;  il 
deviïiK  [i!>j>  la[ge  en  Jslcenda.'.t ,  &  il  te  te.':n;r:e 
j  la  rxulc  ,  &  À  la  )\it:ie  4ntéricu[e  &.  inteinc 
du  tibia,  [ur  u;ie  ap  i.icv.ul'c  ,  il  e'.t  ciiarnu  dii  I 
l'on  bord  interne,  julqu'.ai  -.i.)i.i;  3(  l'a  chair  'C 
co:iio.T.l  avec  celle  ilu  j;rêl  ;  i;ueriie.  1!  ré-rouvre 
lur  1j  setiou  ,  iu  partie  l.-.l'.rieur;  d'.i  v^tte  interne, 
l'ia  ^'ttiun  Ju  triceps  adlu-lcur  «udubiccpi  dc  U 
Lui.le,  6i  celle  du  Jeiv.i-meuibuneux. 


,.  I. 


'erîion   il:i  prèle    iiitcrne    à  la   '"ymyhyfe 

»:j.iiv:i.-eiit  Je  l.ir^.'ur  en  appr  chant  du  tit-ia,  <  <i 
1!  »i,i:èiei>,ir  un  t;niijn;lTti  p-êlc  ,  qai  teçuji  d..n» 
ion  bkiid  antérieur  Us  libre»  th.riiuct  du  cuLtu.-ier. 

4.  L:  bieeps  de  la  cjifTe  ou  triceps  add-.:vleur,  cfl 
i(c>'Vi.'l.:iiiinejv;  il  ell  liit-c  a'.i-.'elTvu-  du  f.tr.e 
iiiîîr.ie;  il  s'atta;l^c  j  la  l'yi«,i:i\ 'e  i!u  puj.*.  1-;'- 
>{u'j  U  uibéroiité  l'Liiti.fue;  t'>  n  In'ertion  iiu  teiTi..r 
ïciend  jul'.i.i'j-j  ijnJvIe  interne  lie  cet  oi.  li  e;l 
percé  poj[  le  ^ullai^e  d.'s  vaifTeat 


.  (  hU 


2:6.  R'j:.)i  XXXir.  ,4-.i:  Uwe  Jt  Ij  ea'ft. 
I,  Le  droit  antéiiciir  1  une  f  rii.c  ctlindtiquï;  il 
s'atta<.be  aux  os  de?  iUi,  un  peu  au-delTis  de  b 
caviié  colyi'ÏJe  ,  par  im  te.idun  tiii-Iarge  &  ttè*- 
fon,  .|ui  i'cti.-id  iu''.^u"a  l'ej'in;  i  fine^ire  fi.:  anté- 
rieure de  l'os  des  ilef.  Le  corj"  thirnu  deceirui'- 
cle  ell  très-confidéiable  ;  il  ell  litué  l'ur  le  mu'cla 
t'émoral,  entre  1(  •...'^:  ■-:■::  ,t  f-  ','  v  '^^  'iv  -:. 
avec  lequel  il  le  confond  înfciieuierM-ii  .uèv-jai»  j 
de  la  rotule. 

1.  Le  vafle  interne ,  te  vafla  esterae  &  le  fil>  1 
moral,  l'ont  trèi-voluinincm  ;  d'uUcun  di  s'oB  J 
rien  de  paiiiculia.  (  f.  i>.). 

at7  &  118-  fl/jîjn    XXXV.  txitnu  fr« 

ritun  Jl  U  cuij[t  :  Itillei*  fujndt.   %.  Le  ntSA 
f'^J'tis  -  Uts  elt    uii-épaii  &  iriânjulatre.  Om  I 
trouve    entre  le  couturier  &  le  ^r^nd   îtS 
adSirc  i  ce  dciawr  murcle  d^Mlon  borde 
11  s'inr^re  par    (om  Mlle  fuptticji   nn  pcn   H 
dclTinu  de  l'ipiite  Mtdneur*  &  Uvè^mn»  te  ■ 
des  ilei.  Soa   ntr^nûtj  infineutc  M  nnaiak  flj 
une  aiwnénofc  qui  l'unii  au  k>Bg  vaftÉ. 

».  Le  bicip*  de  U  i*«fcc«  os  It  I 
cft  vtvmn&îinbl».  It  ^        '"     -'-' 
la  tub^roAté  f 
bord  I 


P 


86 


Quadrupèdes  Vivipares, 


nn  tendon  trè* -large!  cjuî  l'însire  au  fooimet  du 
caL.ncum,  un  peu  eitérieuremcnc.  Le  tendon  du 
Ç^rticcnéir.ien  externe  fc  confond  avec  celui  du 
ioiaire  ;  il  eft  recouvert ,  fur  le  caicaneum,  par  le 
tendon  du  plantaire  grêle.  (  Ihidtm,  ) 

5.  Le  foîaîre  eft  trif- volumineux  ;  il  fe  trouve 
encre  le  gaftrocnémien  externe  &  le  fléchtfleur 
profond  ;  il  s'attache  à  la  tête  du  péroné  par  un 
ccndon  c  croit  ;  il  augmenta  confidérablement  de 
volume  en  delccndant ,  &.  il  fe  termine  au  calca- 
fieum  ;  il  le  confond  avec  le  cendon  des  jumeaux  , 
Ln  pouce  au-deflut  de  cette  inl'ertion.  (  IbiJim.  ) 

6.  Le  ir.ufcle  pl.mtaîre  grêle  tient  lieu  du  flcchif- 
fciir  fiiblime ,  ou  du  tlcckiU'eur  perforé  des  quatre 
doigts  externes  du  pied  ,  comme  «  dans  rexciémicé 
fiipericure  ,  le  palmaire  grêle  répond  au  tuchiflcur 
fubiime  des  doigts.  Ce  mufcle  elt  trct-volua.ine<x; 
il  s*atuche  au  condyle  externe  du  fémur,  au  c6;é 
interne  du  gaflrocnémien  externe  ^  avec  Jequel  il 
fe  confond  dans  cette  région.  Il  fe  dirige obl.q  •.- 
ment ,  de  forte  que  fon  tendon  eft  fitué  au  côce 
interr.e  du  gaflrocnémien  interne  fous  lequel  on  le 
trouve ,  enluite  il  fe  contourne  de  deffous  en  ded'us , 
&  de  dehors  en  dedans  ;  il  sbH'e  fur  le  calcanei.n  . 
&  forme,  en  s*élarûfiant,rapoi.é\ro<é  pla.  lai  e. 
Les  bords  externe  oc  iatenie  de  cttte  jpo..:\rore 
ont  ch^fun  une  portion  charnue ,  do  r  rmierne 
fournit  Ls  tendons  du  fécond  6i  du  croiLèr.ie  dcigt , 
ëc  l'externe ,  ciux  dn  quatrième  ^  dj  ci..quiéme. 
Ces  deux  derniers  tendons  en  reçoivent  chacun 
un  petit  de  deux  autres  portions  charnues  ,  qui 
adhèrent  à  la  furface  inférieure  du  f!ô.  h^iTcur  pro- 
fond ,  &  que  iVn  pourroit  prendre  pc»..  d:»  ii.ufcles 
Iombiica*Jx  ,  QUOiquMs  en  foient  très- dihé'Cffs. 
Tcu:es  ces  portions  charnues  paroiâVnt  repe^n^'ic 
à  la  chair  carrée  de  la  plante  du  pied    (  Ibidtm,  ) 

7.  Le  fléchiffeur  commun  des  doigts  ,  ou  le 
Cé.hiiTeur  profond  ,  eft  très  -  volumineux  y  &  en 
parne  apcnévro:ique.  Il  s'attache  à  la  têce  du 
l^cror^ ,  entre  le  folaire  &  le  péronien  du  taife  , 
tout  le  long  du  péroné ,  tu  ligament  inter-offeux 
&  au  tiers  uifûieiir  du  tibia.  Une  aponévrofe  y  qui 
fc  trouve  à  la  partie  moyeoae  de  ce  mufcle  «  donne 
înfertion  à  routes  les  fibres  charnues  qui  viennent 
de  ces  différens  points.  Pi  es  de  l'articulation  de  la 
jambe  &  du  pied  ,1e  fléchifTeur  profond  fe  termine 
par  un  tendon  tiés-fort»  qui  paue  au  côté  interne 
du  calcjr.eum  fot:s  un  ligament  annulaire  ;  enfuite 
ce  tendon  s'élargit  ;  il  reçoit,  dans  fon  bord  interne, 
le  tendon  du  long  f^échiileur  du  pouce  (  avec  lequel 
il  le  ce  nfond  )  «  &  dans  fon  bord  externe,  il  donne 
intcrcion  à  U  chair  carrée.  Enfuite  il  fe  divife  en 
cir.a  I  >ns  ,  un  pour  chaque  doigt.  Ces  tendons 
fe  fcp.à  ;t  ,  ils  paifent  dans  les  ouverturet  du 
fé«h(r.*i:r  fublîire  fi:r  les  articulations  des  pre- 
fn:è:-cs  {h^lanecs  avec  les  os  du  métatarfe,  &  ils 
•'attachent  à  labale  des  dcrniires  phalanges.  Chacuo 


de  ces  tendons  piroit  comporé  de  d^ux  petit 
de  forte  qu^on  voit  un  lé^ci  lillom  longitu 
leur  milieu. 

8.  Le  fléchifleur  propre  du  pouce  fc  tri 
le  poplité  6c  le  jambi  .  poùtticur.  Il  s 
TaRgle  interne  du  tibi.  Son  corps  charnu 
&  triangulaire  ;  il  fe  tci  .ninc  par  un  teiulon 
celui  du  jambicr  pol' jrieur,  pâfte  fout  la 
pied ,  &  fe  réunit  u  celui  du  f  r  chiileur 
comme  nous  Ta  vous  dit  ci-delTus. 

9.  Le  jambier  poftéricur  eft  ficuê  entre 
fei:r  profond  6v  le  loni^  ilcchiiTcur  du  ] 
s'attache ,  dans  ion  extr  Jinité  l'uperieure,  ai 
inier-oAeux  &  à  l*ang  s  interne  du  tibi. 
Ion  quart  inférieur.  Soi-  tendon  pafto  fur  1; 
iiicerne,  fous  un  bgamei  *  annulaire  parcn 
il  s*inscre  à  la  bJ'e  de  1*0*  dumetatane  qi 
le  doigc  interne. 

10.  Le  i>oplité  eft  .  ès-roUimir  *fjc  ;  d'à 
mufcle  n'a  rien  de  p^ir  nculicr.  {V    D.) 

223.  Région  XXX JX,  Féut  dorfsu  Je 
ptùLus  eft  «iTcz  volumineux  ;  tl  fournit  ^. 
1  ors  pour  les  quatre  doigis  internes.  Vo 
XXXFII.j.  (hUcm.) 

214.  RJg'on  XL,  fdct  pUntalre  du  pu 
chair  ca.r^w  ^>'ji{  ngion  XXXk'JIJ.  6  6^ 

a.  Les  lombric»  ux  lont  au  non^>re  de  q 
pour  chacun  âe$  4  âo.g:s  extcriies  ;  un  1 
dans  les  écif  emenscc'  civ^  .e..aons  du  i 
protund.Lei.i  codons  -  ..i..^er.tfur  «cbo 
ce«  doigts;  i!»  .  rontoL..-  ;  rur  le  des 
langes,  6l  le  rcu  luent  au^.  '  *  «lo^s  des  ex 

3  &  4.  Je  n'ai  point  trouvé  ^  -  .  àeur 
ni  d'abdu^eur  du  petu  doigt. 

5.  Le  coure  tlvchiiTeur  eft  compote  de  c 
tions  :  Texterne  eu  U  plus  confidértclc. 

6.  Le  court  tléckiUeur  du  peut  dcr:g 
volumineux  que  celui  du  pouce  ^fa  porc.i 
eft  aufli  beaucoup  plu»  coolidécable  que  1 

7  9  8  &  9.  On  trouve  um  abdiiâenr  du 
Trois  inter-oiTeui^intemes, 
Quatre  intcr-ofleux  externes. 

iftj.  Particularités  rtLtsivu  i  U  msrc 
mouvtmtns,  LVurs  eft  ailex  lent  à  U  c 
paroîc  ft^appuyer  fur  la  plante  du  pied 
1  homme  -,  mais  il  ne  marche  que  fur  une 
Vo%  du  talon  \  Textrémité  pofiérievre  de 
touche  p»s  la  tetre.  Cet  animal  grimpe  tJ 
ment  fur  les  arbres.  On  lui  apprci^  à  fe  ten 
à  geftlculer  ,  à  danfcx  *,  il  Crappe  avec  fc 
comoïc  Tûwiuic  av<c  les  fia»  ;  il  eft  1 
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^t.  Tn  intSfflhe ,  lorfquM  efl  bien  engniHe, 
prcTquc  pu  la  force  de  msrcher  ,  ou  ,  du 
,  il  ne  peut  coniiï  auffi  viie  qu'un  homme. 

NCTION    TROISIEME. 

CiHtV'tJTIOH. 

ICTIOH      FKEMIEKE. 

X«  pirUarét  tn  finirai.  Sa  pointe  adhCfoic 
tre  nerveux  du  diaptuagme ,  par  le  moyen 
ciment,  {y.  D.) 

&  3)8.  It  saurai  gl»ir»l ;  f»  potatt  (f  la 

1  dt  etiu  partU.  La  pointe  du  coeur  ell  aT- 

&  dirieée  en  ba*  on  en  arrière.  (  Daait/tto» 

,ult.) 

j'aroti  de  cet  orgine  font  trit  •  épallTei  dans 

i^ion.  Ç  Ptrrault.  ) 

i  le   Aijet    que  Daubenten  a  examiné  ,   le 

▼oit  neuf  pount  &  demi  de  circonférence  à 

.  Il  éioit  long  de  ttoii   pouces  dix  lignes 

fa  pointe  iLifqu'à  l'origine  de  l'artère  pul- 

c .  &  de  troi*  pouco  depuis  fa  pointe  jufiju'au 

lUnKiMire. 


[CriOM     TKOi 


[  E  M  t. 


Vmrtirt  strtt  m  ginJrsl.  Cette  artère  Te  dî* 
troia  branches  principale».  (  Dituivutit.) 

CTIOH    QUATRIEME. 

SSHStMItlTi. 

KCTION     TROISIIMI, 

Lu  prgtiw  it  UfinfitUiii  tn  finirai.  L'oun 
"1  de  \*  vue  ,  de  l'ouïe  &  du  toucher  irès- 
I  a  fur  tout  l'odorat  excellent ,  &  peut-être 
|uts qu'aucun  autre  anioial.  {Su£in.) 


fiS&f5o./:(» 

'.  Le  o 


,  1  finirai ,  fon  poîdt 

<Hfi»rtt.  Le  cerveau  eft  très-volumineux  ; 
tn.  )  il  pefoii  fcpt  oncea ,  un  gros  &  quinze 
fit  le  cervelet ,  une  once  ,  quatre  gros  & 
1  avoit  (roi*  pouces  &  demi  de  longueur  , 
ncei  deux  lignes  de  largeur,  &  «n  pouce 
nés  d'èpdfleur.  I.«  cervelet  ètoit  long  d'un 
U.  dfmi:  il  avoit  deux  pouces  trois  lignes 
&ir .  &  un  pouce  deux  lignes  d'èpailTeur. 

■JlUK.  ) 

Ltt  eomchu  opti^ua.  Elles  font  recouvertes 
ai  d'une  Urne  blanche  ,  jufques  dans  leur 
rtèrieur.  On  trouve,  fur  U  partie  pcftérieure 
oachet ,  une  èminence  qui  fe  prolonge  en 
wlecorp>bmU.(r.i;>.J 


Î83.  Lu  eaviiis  Jîgîiala 
nanquwent.  (^iitdtm.) 


K  trgocr.  Ces  partici 


590.  La  gLmJt  piniaU.  Elle  eft  tris  -  petite; 
C  Ptrrault.  )  '^ 

Section     septième. 

784.  La  §iut  tn  finirai.  Voyez ,  cï-defTus ,  n*. 

785.  Lu  ytiu  ta  géncrjl.  Ils  font  placés oblique- 
njent  ,  comme  ceux  du  loup  ;  mais  ils  font  plus 
petits.  (  Dauitatan.  ) 

Bat.  Viril.  Sa  coulent  eft  cendrée  dans  l'onre 
blanc  terreftce.  Vayt^  iv  ,  877. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  le» 
dîmenllons  des  parties  extérieure»  ,  les  yeux  avoient 
fept  lignes  de  loogu^-ur  d'un  angle  à  l'autre,  & 
trois  ligne»  &  demie  d'ouverture. 

817.  Lt  trlfialiin.  U  eft  prefquc  fnhcrique. 
(  Ptrrault.  ) 

SiCT'iON     HUlTllMB. 

833.  £biu<  tttg:niral.  Voyea  n*.  556. 

83J.  VoriUlt  vittrnt tn  giniral.  Les  oreilles  font 
i-peu-près  rondes  &pluscourtesque  celles  du  loup. 
(  Jiauitaton.  ) 

Dans  le  fujei  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus ,' 
(  nV.  785.  )  les  oreilles  ivoient  quatre  pouces  & 
demi  de  longueur ,  &  lix  pouces  de  brgeur  à  U 
bafc ,  mefure,  prtfe  fur  leur  courbure  extéiieure. 

SeCTÏOK     NBUVIIHI. 

867.  L'odorat  lit  gînird.  Voyein*.  î5<. 

Section  oNztzMK.' 

876.  Lt  touehtr  tn  giiiiral  Voyez ,  ci-defluf  ; 
n«.  S56. 

877  ,  878  &  879.  LUpidtrmt ,  lt  dtrmt  ou  tair  ; 
licorpi  muqutui  ,facoaUur.  On  trouve  fept  calloficéi 
dansia  paume  delà  main  ;  la  première  ell  beaucoup 
plus  large  que  les  autres:  elle  eflfituéefur  la  partie 
antérieure  des  os  du  métacarpe,  &  dan»  la  région 
poftèrieure  de»  premières  phalanges  des  doigts.  La 
féconde  callofité  relTemble  à  un  tubeiculâ  ;  elle  ell 
au  cdté  externe  du  carpe.  Les  quatre  dernières  Ib.ic 
à- peu-près  du  même  vclume  ;  ellesTe  trouveiit  fous 
ie^  dernières  phalanges  des  quatre  doigt*  externe», 
une  fou*  chaque  doigt. 

La  plante  du  pied  eft  couverte  d'une  large  eal-; 
loAté  dans  la  région  du  mécatarfe.  (  Djaiinian.  ^ 

La  peau  de  P«ars  eft  très-dure  &  très  -  épailTc  j 
princif  ^eaKat  IW  ie  daî.  (  Ptrrault  ^  Bagou.  "^ 
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L'«>*.irs  ^!a^c  tcrreftrc ,  qnî  paroit  être  une  va- 
ri'-.-  ex  V'  VIS  br.in  ,  (  Bujjon.  )  a  le  nez  &  les 
(  I  I  '  i.cit»:;rc?  .  fcs  \cnxor.t  unecoiilcui  cendrée, 
6.:  tls  il-Mfnni-nt  bîcus  loih]iie  ranimul  eft  en 
it   tr       'i,  J>aulc\:on,  ) 

^";.  r.t^  aivtrfct  fortes  Je  poils.  Ils  font  de  deux 
f'';  .•  V*  ;  U'i  uns  loj-.t  trc^s-lonps,  fermes  &  luisans 
il  I\'xtr  ;r.ir«'  :  les  .-lUtres  fi-nt  plus  courts ,  plus  doux 
1 .  L'n:li..h!vs  c  .  oulI.juc  forte  à  un  du  ver.  Ces 
d:r-  i:."  C  m  cr.il.cs  p«i  L»  prcccdcns:  ils  ont  à-peu- 
i-ô  dtM  (pr»  ct*s  dv  lor.piiur.l  es  grands  poilifont 
v.iXi   «'o    tri:>    eu   cjuitrc    pv.uc<is.    (   Duubinton 

6  r.  D.  ) 

L?>  cwr:^  bri:i'e  ,  rcvx  ,  ou  rouecâîrÇjS ,  dlfT^^rent 
b.».  livtup  crire  e;ix  p.r  la  couleur. du  poil  ;  les 
irs  \»nt  d*ui.  i;rur-iKiiiL'rc;  d'autres  ont  une  teinte 
de  f.ii;vo  rl'J<  ou  nuiir.s  cUiic  ;  quelques-uns  iVnt 
CMicienert  hljr.cs ,  ^  pli!heurs  ont  le  poil  mc!c 
df  }'»  n  ^:  de  blanc.  {Bufon  &  Dauhenion.  )  Cci 
CUIS  Màtus  icricllres  le  trouvent  principalcn-cnt 
ti.  Ncr.v  tr^',d.irs  la  grandcTartaric,  en  Mofcovic, 
cr  l  itluui  ic  &  dais  les  autres  contrées  dn  Nord. 
(le  n\ft  pas  la  rigueur  du  clirrat  qui  les  ùii  bl.m- 
cliiT  j  c.  Jant  l'hiver,  comme  les  hermines  ou  les 
l:è\  rc»  ;  iU  naillenc  blancs  ,  6c  deuicurenc  blancs  en 
loi.t  tcn^j  s. 

l.e<  petits  de  Toiin  brun  ,  en  venant  au  monde, 
cjn:  mo  couleur  fauve,  avec  du  blanc  autour  du 
col.  Ceiîc  cciîLur  blanche  sVtîacc  peu-à-peu  pcn- 
«.'.^'t  Ij'jr  jr^n.ll.'nHi  t  ,  6c  de  fauves  ils  devien- 
iicît   b;ji:>,    ià^t'jjon,) 

l  S4  Lis  cr:çlci,  lU  font  attacSts  aux  dernières pha- 
h:  z^^*\iiC\'\'Zts ,  lorr.iîie  dai.s  le  lion  ,  de  forte  que 
l\»::?  icu;,  ce  niôire  ,  tenir  les  ongles  élevés  en 
iT^arjha  :t.  C  es  «•rj:îe>  font  trcs-grandi  &  crochus  , 
r.:  ■;  Ab  f .  î  :  nu  i  -«  ipjïs  à  leur  bife  que  ceux  du 
l:.-"  :  i.'s  r.  r:  a*  iTi  d'ur.e  fuhrtancc  plu*  compacte 
6v  rljs  ÏA^ir^Qcrx  ;  car  ils  s'uîcnt  à  la  manière  du 
f.î,  a"j  iicu  eue  ccu\  du  lion  le  dctriiiîent  ct-mme 
c'j  ;xis  n.>:.ik,  i^..ïi.e  qu*iis  font  formés  de  libres 
itpar..lie>.  (/'c'fji//.) 

FONCTION     CINQUIEME. 

REtPtAjiTJOS. 

ei^,  917  &  01 9  Lt'  p-*Lmcnf  J'oîr  &  f^éuche ; 
lîL"  ..*fj  *:.  ji\.  '?rr.  Lcî  jroua-or.s  font  à- pej- près 
c-  fcrr  c«  ce:-  rrr  vci  k  .^u  chien.  Il  v  a  quatre  lot  es 
;  .*::  :c  ,  :<  ceux  à  g.u.hr.  (  Djukutton.  ) 
f;:.-*:  T  e 'iw!:  ,  !c  pcuno.  cuit  ell  lei.îement 
c  •  ;■  !  lie  :r.  it  Ube<  ;  îc-  Le.:x  îobcs  furérieurs , 
c.  V.:  i: .'%.  îa  r.r  .  n:  tu  «  î;rap  ds:  le  rroifième  efl 
p.:.-j:t    tiî  c.Lii  p    -.:e,  i  ;on  cit.èmité. 

i    ,i»    fj:\rs   tlu-HLii,    Le  centre  nerveux  du 
^^hragac  cÂ  uroodi.  La  pâme  charnue  4e  et 


vilcère  a  environ  une  ligne  &  demie  d*j 
(  Daubtnton,  ) 


? 


942.  Zj  voix  ;  fcs  nusncts  fi»  fis  parti 

La   voix  de  Tours  cft   un  grondement  , 
murmure,  fouvent  mêlé  d'un  frcmiflemert  i 

u'il    fait   fur  -  tout    entendre    lorfqu'on 

Bufon.  ) 

FONCTION    SIXIEI 

DiCKSTtOM. 

Section     premier 

9.^/,.  les  lèvres-  L'inférieure  eft  re*'jêi 
conpte  vers  les  deux  angles,  en  furtaie  de 
coq.  (  Perrault.  ) 

954.  Le  p.iliis  &  fis  rliks.  Le  ojK»i%  rft 
par  dix  ou  douze  ruions  convex-^-  tr.  a^u 
couvert  de  tuhcrcu'ct  dans  la  ret::»-  i.  ; 
entre  les  dents  molaires.  (  Daubtnton  ) 

Section     deuxième 

959  ,  961  ,  965  &  966-  Lj  langue  Cl 
fis  pApilles  ,  fis  glandes  ,  Oc.  La  Ln^ue 
beaucoup  à  celle  du  chien  ,  iVr-tcu:  pr 
&  parce  qu'elle  cft  Cv.'uvei:e  ,  en  cciîji 
pilles  molles  ,  comme    dans  cet  arunjl; 
ùtnton  6»  Perrault)  mais  cliecn  diftère  par 
glandes  environnées  d'un  calice  \  ces  ^1^ 
lur   la   partie  poAérieure  de  cet  organe, 
font  rangées  en  une  forte  de  demi- cercle 
convexité   regarde  en  arrière.  On  trouve 
milieu  une  glande  plus  volumincufe  que  1 
dentés  ;  elle  tH  placée  de  minière  qu  elle 
angle  dans  le  cercic.  (  Djthcujn.) 

i)ans    le  fijet   que  Dauber.ton    a  eia 
larg-.:e  a  voit  fept  pouces  de  lrngi:eur  ca*" 
'itc,  &  trois  pcuces  depui*  le  rilr:  j-îV* 
Sa  largeur  étoic  de  deux  [  ouces  6c  deut. 

StCTI.OM     SIXIEME 

996,  997,  99S,  ICC4  &  icof.  L\ 
f^énérsl  ;  fa  Jîtuation  ,  fa  fonmt  ,  fa  g-a^ 
nombre  &  ta  fo^me  în:,r:cMrt  «rr  ^u  .a 
membrane  intirlewe.  L'cficicac  Te  tr«  u»e  p 
à  gauche  qu*à  drv*::e.  (  Da^tr.:c%. 
petit,  eu  égard  au  %c!umede  l'aruiCAi.  1 
O  Daubent  oit,  ) 

Il  reflemble  à  re^omac  da  ch;m  • 
par  fa  pirtiedr. «ire.  L«  grani  caî-cc-'a:  ti 
nul.  L'ctrargl«rr*er.t  t^vsi  iortxic  «e  p\i  z: 

Sue  fjr  rinutlin  ,    de  Une    çuc  ît    i' 
>rme   une  el'pcce  de  ccadc  aurrè  da 
du   coté    de  la    petite     coviWt  éc  T 
'  (  Dauàtnion.  ) 


» 
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t-a  pirtîe  la  plus  large  de.  ce^  vîfcère  eft  à 
^«che ,  dans  la  région  qui  répond  à  l'œfophage  , 
(  Daubtnton  &  Perrault  )  ;  mais  en  s'é  ten- 
dant à  droite  ,  il  diminue  de  volume  ,  à-peu- 
près  comme  Teftomac  du  chien  &  des  autres 
animaux  {Daubcnton)',  de  forte  que,  toutefois, 
fuivant  Perrault  ,  fa  oartie  moyenne  eft  pins 
étroite  que  fes  parties  aroite  &  gauche.  Dau- 
bcnton  n'a  pas  trouvé  ce  rétréciffemcnt  dans  Prf- 
iomac  de  fours  qp'il  a  examiné. 

Prefque  la  moitié  de  cet  organe ,  du  côté 
droit ,  eft  revêtue  ,  intérieurement ,  d'une  mem- 
brlnc  au(5  lifle  que  celle  du  duodénum.  (  Dju- 
hmtoR  &  V,D.) 

En  ded  ans ,  Teftcmac  préfente  deux  rebords 
dans  la  région  du  pylore ,  du  coté  de  la  petite 
courbure.  (  Ddubtnton  ).  Ses  membranes  fent 
irès-épaiffes  dans  cet  endroit  ;  elles  avoient  cinq 
lignes  d'épaifleur  dans  les  fujeis  que  Perrault  a 
examinés  ,  &  prefque  un  pouce  dans  celui  que 
Daubentou    a  décrit. 

Toute  la  portion  gauche  de  la  cavité  de  l'ef- 
tomac  eft  couverte  de  plis  affez  confidérables , 
qui  fe  traverfcnt  en  différentes  dirediors ,  en 
forme  de  réfeau  îrrégulier,  mais  bien  différent  de 
celui  du  bonnet  des  rumina ns.  Ces  plis  reffem- 
bleroienc  plutôt  à  ceux  de  la  caillette  ,  s'ils  étoicnt 
^us  faillans.  (  Perrault ,  Daubtnton  &T.  D.  ) 

Dans  l'individu  que  Daubsnton  a  examiné, 
Feilomac  avoic  deux  pieds  &  demi  d'étendue  dans 
£1  grande  circonférence,  6t  feulement  un  pied 
leuf  pouces  &  demi  dans  fa  petite  circonférence. 
Sa  petite  courbure  avoit  fix  pouces  &  demi  de- 
«ns  l'œfophage  jufqu*à  l'angle  que  forme  la  partie 
WMte  de  reftomac  ,  &  4in  pouce  &  demi  depuis 
l'oefophage  jufqu'au  fond  du  grand  cul-de-fac. 
Cette  courbure  étoit  très-profonde  dans  le  fujet 
^ucj'«x>bfervé.  {V.D.) 

Section    septième. 

1012.  Lt  canal  intcjiinal  en  gé/ilral.  Le  conduit 

tdtinai  fe  trouve  à  peu-  près  de  la  même  gr«f- 

favdans  toute  fon  étendue  ,  exceoté  près  de  l'anus, 

{Perrauli\,  Daubtnton  &  V.  dS  ôl  de  l'eftomac, 

ib  il  eft  plus  volumineux  {  V.  D,) 

Dansjes  ours  que  Perrault  a  décrit  ,   là  lon- 

ir  du  canal    inteftinal'  étoit  de    quarante-cinq 

;  ce  qni  eft  prefque  le  double  de  l'étendue 

ce  canal  a  dans  le  lion. 

Daos  l'individu   que    Daubenton  a  examiné, 

inteftins  avoient  feulement  trente-trois  pieds  de 

,  depuis  le  pylore  jufqu^à  Tanus.  Ils  avoient 

pouces  &  demi  de  circonférence  dans  les  parties 

plnsvoIumineufes,&  trois  pouces  dans  les  plus 

101)  &  10 16.  Vintcflin  grêlc>   Le  duodénum  fe 
en  dedans  à  une  petite  diftance  de  Peftomac, 
'fiflbit  à  gauche. 


La  membrane  intérieure  de  cet  întfftin  offroit 
un  velouté,  compofé  de  filets  très-fins  &  affezlongs , 
qui  floL:oient  d'une  manière  très-apparente  dans 
1  eau  que  Ton  jetoit  delTus  pour  le  netoyer. 

Le  jéjunum  avoit  fes  circonvolutions  dans  le 
milieu  de  Tabdomen ,  ôc'dans  le  côté  droit. 

Les  circonvolutions  de  Tileum  fe  trouvolentaufli 
dans  le  côté  droit  ;  elles  s'étendoient  dans  la  région 
épigaftrique ,  &  dans  le  côté  gauche  ;  enfuite  cet  in- 
teftin  fe  prolongeoit  derrière  l'eftomac ,  dans  l'hy- 
pocondre  gauche  ,  avant  de  fe  joindre  au  colon. 
(  Daubenton,  ) 

1022,  1025  ^  1026.  Lt  cotcum  ,  lt  colon  &  lt 
rtBum.  Il  n'y  a  point  de  coecum.  (  Perrault  ^  Dau^ 
btnton  &y,  D.) 

Dans  la  région  qui  répond  au  colon ,  le  canal  in- 
teftinal  eft  très  étroit  &  dépourvu  des  bandes  mus- 
culaires ,  qu'on  trouve  ordinairement  dans  cet  in- 
teftin  ,  dans  la  plupart  des  animaux. 

Un  peu  au-deffus  de  l'anus  ,  le  conduit  inteftinal 
a  un  rétréciftement ,  6c  entre  ce  rétréciftement  6c 
l'anus ,  Tinteftia  a  une  lairgeur  affez  confidérable  ; 
mais  fon  diamètre  n'eft  pas  plus  grand  dans  cette 
région ,  qu'auprès  de  l'eilomac*  (  F.  Z>.  ) 

Section  huitième; 

1032.  Le  grand  éplploon ,  tn  général  ;  fontttn-^ 
dut  y  &c,  L^épiploon  avoit  une  étendue  confidéra- 
ble 9  principalement  du  côté  droit.  Dans  l'ours 
brun  que  Daubenton  a  -  examiné ,  cet  organe 
s'étendoit  à  droite  jufqu'au  milieu  de  Tabdomen  ; 
il-  ne  fe  prolongeoit  pas  au-delà  des  côtes  du  côté 
gauche  ;  il  étoit  replié  entre  les  inteftins ,  de  forte 
que  loxfqu'on  l'éteiidoit ,  il  paroiffoit  très-ample. 

Cet  organe  avoit  trois  lignes  d'épaiffeur  dans  les 
régions  où  il  étoit  le  plus  gras  *,  mais  il  fe  trouvoit 
autant,d*efpace  tranlparent  dans  l'étendue  de  fes 
membranes  ,  qu'il  y  en  av<?it  déchargé  degraifle#; 
(  Daubtnton,  ) 

•'Section     neuvième. 

1046  &  1047.  Lt  foit  tn  général,  fes  divifeons ^ 
fis  lobts,fa  coultur,  fon  poids ,  &c.  Le  foie  eft  com- 
pofé de  fix  lobes ,  deux  à  droite ,  deux  à  gauch« 
&  deux  dans  le  milieu.  Celui  de  ces  deux  dernier» 
lobes  qui  fe  trouve  le  plus  à  droite,  eft  creufé 
pour  loger  la  véficùle  du  fiel.  (  F.  2>.  ) 

En  général ,  le  foie  reffemble  à  celui  du  chien  ; 
pour  le  nombre  &  la  fituat^on  des  lobes  ;  mais  il 
en  diffère  par  la  forme.  Ses  bords  font  moins  ar* 
rondis  6c  plus  tranchans  ;  ils  n'ont  que  peu  d'é- 
chancrure.  Le  lobe  droit  fupérieur  eft ,  à  propor- 
tion ,  beaucoup  plus  petit  que  dans  le  chien  ;  de 
forte  qu'il  ne  fe  trouve,  dans  l'ours,  guères  plub 
gros  que  le  lobe  gauche  fupérieur. 

Le  foie  a  au-dehors  une  couleur  rou6;e  livide  >^ 
celle  du  dedans  n'eft  guère  plus  foncée. 
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Cet  orgare  pcfoit  deux  livres  h  un  rrrs  ;  il 
avoic  neuf  pouces  de  longueur ,  onze  pouces  (\v 
l.if^cur  ,  &  un  po::ce  dAM  fa  ^lus  grande  épaif- 
feur  (  Daubtr.ton*  ) 

ic5#  &  1:55.  £j  vrficuU  du  Jitl  tn  ç^ncrjl  \ 
fa  jttuMlon  (  n^.  1^46  6c  10^7)  fx  forme  y  &c. 
La  vrfici.'le  du  hel  efl  tris  -  voiuinineurc>  prupor* 
tionnel!emcnc  â  I*animal. 

Sa  f'gvre  crt  fort  irrcgulière  ;  du  côté  de  la  fice 
pcftcriourc  du  foie,  elle  a  ia  t*.»rinc  ii*une  poire, 
mais  de  IVurrc  cù:c  ,  on  trouve  0.1  ns  le  miiiiu 
un  renî'ttmert  qui  rend  triinruiairc^  les  t^ces  la- 
térales. (^IbUcm.) 

1067.  LdilU,  La  liqueur  du  fiel  cft  de  couleur 
jau..âtre  \  el.c  pc'o.t  àix  gro«.  ^  ItiJefn.  ) 

Section    dixième. 

ic68.  Lj  'att  tn  ^<né^al,fapofition,  fi  formcy 
&e.  l  d  ratf»  c  ft  inmce  ii  peu  conli Jérai  le  (  Pcrault  )  ; 
«Ile  ell  licuée  obliquement  ce  gauche  à  droite  , 
&  de  devant  en  arrière.  (  /^-  O*  ) 

Cet  orgine  «ft  pluj  large  à  fei  e«trémiiés 
que  dans  le  milieu.  (  Djuh^nion  d»  l\  D,) 
L'extrémité  inférieure  tft  terminée  par  i:ne  etptce 
de  pointe  un  peu  recourbée  en  bas  &  en  devant. 

La  rute  efl  noirâtre  au  dehois,  &  d'un  rouge 
brun  au  dedans. 

Elle  pc'oit  q-.iatr«  onces  &  demie;  fa  longueur 
itoit  de  neuf  pouces  ;clleavoit  quinze  lignes  cV 
pailleur  dans  le  milieu ,  deux  p«.>uces  de  largeur 
îà  l'cxtrcrriié  r.ij-èrieure  ,  6c  un  pouce  dix  lig.ics  à 
Tintcneure.  (  Duutcnton.  ) 

Section    onzième. 

l''76.  Lt  f^rK'fJs  en  f:r:cr,il,  f.x  pofitlon  ^  fi 
fo-mt  ,  /l'.  le  pa-.c:"  js  rt\'>:t  une  t  rii-.e  t:è-  ii- 
r^^i;l:èr^  ;  il  1  :oi-  c<mpLk-  l'.c  deix  br.i-ch.'»'  -^  tin- 
c.p.iles  ;  l'ui.t  ;'e:e  di.Jt  \c  Imî  g  li,:  la  co.  rjure 
du  dui  cL'i.  1.1.1  .  r  N  le  rci.t  diui:  ;  T.  u  rr  fe 
jro!  :^.«';:  \  Ji,*.  e^  oj^  c  rti  1  «>;.- hi-.  La  b:.i- tl''/ 
c)r-'.:c  i'tt  ti  la  p  i.^  c  u;tc  6c  la  p!u»  éj'.itiic. 
(Iti.tn   ) 

T  r'«'  .C  '  /.T  rvv  P  jr'.  t-rti'^n  a  examina,  le 
parce  iS  a\v..:   bu::  iii:..<:«  (..'i.j.llejr. 

FONCTION    S  r.  r  T  I  t  M  E. 

lis       s    £    c    H    I     T    I    O    s    i. 

S  E  C  T  I  o  K    n  L  i-  X  1  r  M  r. 

iioi  ,  1 105 ,  Il  ^  ,  x»c4,  I  r  ^  ,  I  î'7, 1 1  c, 
1 1 1 1  y    1112   6c    1113.  La   Ttini  m  ^^n-ral  ;  leur 
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pofitîon  à  droiit  &  à  gâr:U\  httr  ferme  ^  leur firai* 
/!/'«,  Uus  pjpilUs  ,  lt  hjj/îr.et  t  Vurttè't  è^c-  Lci 
rems  font  iiè-volunire  ux  (  Porau*t  ).  Ls  l'ont  com- 
pofês  de  plufi.ur»  portions  ou  lobes,  cofrine  ceux 
du  Iccif.  Dai:bcnton  a  cumpe  environ  \irgr- 
cinq  de  ces  lobes  dars  chaque  rein  ;  Perrault  en 
a  trouvé  cinquante  ;  il  y  en  avuit  à  -  peu  -  prcs 
vingt-deux  dan>  i*o«isque  j\û  examiné.  Ils  .iv«.:e.'.C 
la  fk'riTie  u*un  coin.  Lorfqae  le  rein  ell  ciiore  cr* 
velo^-j  d  lie  la  n  enihrane  commune  à  tous  ces  tu- 
îerc.lcs  ,1.1  plupart  paroiilent  Icg:  renient  conveies 
\  -a  furfjcc  extérieure  l'.u  rein,  à  -  p.-u-  p:csccir.me 
CwU\  du  I  œuf;  mai^  ay  nt  e  .ltf\c  cette  mcni.jrar<f, 
la  furf«!ce  cxc^*r:e..i  e  Oes  U  bes  a  paru  pi  te  ,  de 
inOme  que  les  î^tzi^  litéraies,  pnr  leicueles  1!»  fe 
tuiii'h.  ient  (  Pcrault  ,  Djubint^n  ,  f,  Jj,    &c.  ) 

Le  rein  dn  it  écoit  plus  avancj  que  le  giuche 
d*un  demi-pjuce.  Ils  avoient  tr(.>is  p«^Ui.es  n<'uf 
lignes  de  lor^-ueui  ,  dei'x  pruccs  une  ii<;:ie  de 
I  a  rg  v.*  u  r  &  f  u*.  /.  e  I  j  gK  *  ci  V  pi  i  rfl  u  i  (  D»:  uttntjn.  ). 

la  me:!ijri:'-e  jJi|  eufe  d'*$  leins  n'ell  po:nc 
couverte  de  É.ia  fle.  Sv  u*  ceiie-ci  y  i<  en  cil  tre 
autre  fjit  cpjiUe  6c  fortduie;  A\t  n*ell  pas  la 
membiat  e  pu^pre  de  ce  v  f.  ère  «attachée  au  paren- 
chyme ;  c'crt  une  ef,  èce  i^e  fic  eu  4s'ervcKj.pe 
commune,  qu.  contient  tous  les  peiiis  libes  ôonc 
le  rein  efl  coirpuié-  Ces  lobe«  font  fop.  r.s  les  urt 
des  autres,  par  une  en\tL.ppe  p^riiculicre  •  âc 
liés  enfemble  en  q.ielques  endroits,  par  de>  titres 
&  de<  men.brai.eà  trè>- déliées,  qui  f^nt  des  pro- 
ductions de  la  n:e:iibranc  commure  dont  rc:j 
venons  de  parler.  Cette  connexion  des  lubesdc» 
reins  n'a  heu  qu'à  U  partie  conca\c. 

En  général  ,  les  lubes  font  gros  comme  dfs  châ> 
tai^nes  mcycnnt'S  ,  ou  comme  de  petites  nui'e:r(A 
Ils  ont  une  hafe  large  en  dehors,  &  le  rétié^iArrt 
vers  Pintérieur  du  ici'  \\\s  font  attaches  la  en  icrirc 
de  grap[.c;  Icurhifee!.  hexagcre,  carrer,  ru  pe::ia« 
g()!.e  ,L  rraj'pecjuMs  formenc  par  Lur  rcuntsnrt- 
prwfer.te  alf-  7.  bie».  une  p.ir.n  e  de  pin  fcchee.  Lcpé* 
(lu u)e  de  ch. qiie  lob;,  eîl c^. inpw le  d*ur  r«ice^u ie 
dw'ux  vaiiîeaux  cmi.J.ren^  |  6:  de  Turetèrc  :  ces  tri. S 
Vai  le  il  X  entrent  d.u  s  le  rein  par  la  poirce  djl.br» 
6c  cel  .i-C!  e*l  creuù  po  ir  Ir*  recevoir.  A  lei.r  t'<xt% 
àjiw^  le  parenchvne  du  rein,  ils  le  ci.il^r.tM 
un  {!r.:nd  rombtc  de  rameaux  ,  qai  dev :r nnc.il  iID* 
peiciptiLlcs. 

Le<   r:i:ca'.'x  c'e  l'user -îe  font  les  plu«  gTcf;ii 
p.-  et:  en:  a  uni  plu*  ^  va- c  d.!:>le  rcîr,  t.  î*^^  an  est 
I  .i'iue  i  .f(]U*.i!'|  Il  s  du   milieu  de  cet  •  ^i^*-Tt.  L'ir* 
:^  ère  le  di\  re  en  deux  d  .•  i  cette  ng  fn  ,  &  eli« 
\   r'iiO  ,  il  t'  n  r\:rô.r.ié  .  un  Killires ,  .',1:;  c lî  pfC* 
Cuc  rtî  p*'  pir  u '.t  vai'Viuie,  en  toiïT.e  de  rs»** 
n  elcn.  (  «s   r  'n.cl'jns  î   "t  re  1  is  tn    •^^.  UfC^  <*• 
v.xrx  «  2r  »ii"c  r  que  Cii:x  da  rem  du  ha^!  ;  ^'cfl-ir* 
i!.ie.     ',•  la  tr.i.l.ur  eu  b  >-i  da  d^.l♦;t  •  ma  *  *e^^ 
<iu   La-  :f  i  y.\i  ic»'r.po  c^  fvulenunt  de  m-,  1  o^  d*^ 
m  nit:!«''  s\  £ccwux  uc  Touf»  le  lont  ce  y  lu»  ttzz 
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FONCTION    HUITIEME 

G  E*  N  E*  A  J   T  I  O  K, 

II 30  &  1131.  Les  fexes  en  général  ;  la  faîfon 
êu  Us  Je  recherchent.  Les  ours  le  rechtrcnent  en 
automne. 

La  femelle  eft  ,  dit-on ,  plus  ardente  que  le  mâle. 
On  a  vu  des  ours  captifs  s'accoupler  &  produire  ; 
à  Berne ,  où  Ton  nourrit  de  ces  animaux  dans 
de  grandes  fofîes  où  ils  peuvent  le  promener ,  il 
y  en  a  eu  deux  bruns  qui  ont  eommencé  d'en- 

Sndrcr  à  l'âge  de  cinq  ans,  &  depuis  ce  temps 
font  entrés  en  chaleur  tous  les  ans,  au  mois  de 
jmn,  &  la  femelle  a  toujours  mis  bas  au  com- 
mencement de  janvier.  Elle  a  produit  à  trente 
un  ans  pour  la  dernière  fois.  Au  mois  de  juin 
fuivant,  elle  s'eft  encore  accouplée,  mais  elle  n'eft 
pas  devenue  pleine  i^BuJbn,') 

Section    première. 

1177.  Vos  de  Lx  verge.  Dans  deux  fujets  que 
Perrault  a  examiné  ,  cet  os  étoit  long  de  cinq 
pouces  &  demi  ,  &  épais  de  quatre  lignes  près 
da  pubis ,  dont  il  étoit  éloigné  de  cinq  pouces  \ 
3  étoit  courbé  en  S  romaine  dans  un  de  ces  fujets, 
&daiis  Tautte  il  avoit  feulement  une  courbure. 

Section    troisième. 

1 186.  Le  fexe  féminin  en  général.  Voyez  ci-defTus, 
tf,  iijo  &  1131. 

119 1  &  1102.  Les  grandes  lèvres  &  la  fdurchute, 
les  lèvres  de  fa  vulve  étoient  fort  faifilanies,  &leur 
cofnmifTure  inférieure  fe  terminoit  en  pointe. 
(Dauhtnton.) 

1200  &  1201,  Le  gland  du  clitoris  ^  fon  prépuce, 
B  étoit  trèi  -  peu  apparent  ;  on  ne  le  reconnu if- 
foit  que  par  une  cavité  formée  par  le  prépuce. 
[UMm.) 

I1C2  &  1204.  Le  méat  urinatre  ;  fafituatlon  ,  6^c. 
L'orifice  de  l'urètre  étoit  enviro.iné  de  tubercules 
&  (itué  dans  un  rebord  circulaire  ,  qui  entouroit  le 
Tigin  en  dedar<s.  (  Ibidem.  ) 

121 3.  Z«  v.igin  en  ginéral.  Le  vagin  étoit  fort 
febit;  il  paroifToif  gontlé  à  l'exténeur,  à  Ten- 
^roit  de  roritice  de  i  urètre.  Ce  gontl^îment  étoit 
fcnné  par  le  rebcrd  circulaire  dont  nous  avons 
parlé  ci-dcfius  (  n"*.  12C2  6c  12C4)  ,  &  ce  rebord 
^it  luî-n:icme  compcfé  de  tubercule» ,  qui  fai- 
fiâent  le  tour  du    v^gm  ,   intérieurement.    (  Ibi- 


iem 


térus  s'avançoh  de  plus  d^un  demI<>pouce  dans  I9 
vagin.  (  Ibidem,) 

1224.  Uoripce  de  la  matrice  j  ou  le  mufeau  de 
tanche,  L'orihce  de  la  matrice  étoit  enviroi^jé  de 
tubercules.  (  Ibidem.  ) 

1234.  Les  cornes  de  la  matrice.  Elles  formoient 
un  angiefort  aigu  à  leur  biturcdtion  ,  &.  s'étendoient 
en  liijne  droitew(  iA/Jc/;i.) 

1246  &  1251.  L*  ovaire  en  général;  fa  forme,  f* 
firu6bire.  Les  ovaires  étoient  arrondis  6c  un  peu 
aplatis. 

On  trouvoit  à  l'intérieur  de  ces  organes  quelques 
tubercules  blanchâtres  ,  ou  de  couleur  cendrée. 
(  Ibidem.  ) 

Section     quatrième. 

1254.  La  gejlation  ,fes  périodes  &fz  durée.  Sui- 
vant Ariftote ,  le  temps  de  la  geftation  h'eft  que 
de  trente  jours  ;  mais  ce  célèbre  naturalifte  s'eft 
beaucoup  trompé.  (  Voyez  ci-deflus  n^».  1 1 30  & 
II 3 1.  )  Erxleben  dit  que  ce  temps  eft  de  cent  douze 
jours. 

Section    cinquième. 

ir56  &  1257.  Le  foetus  en  gJnJral ;  le  nombre 
des  fatus.  La  temelle  de  Tours  ne  met  jamais  bas 
plus  de  cinq  petits  à  chaque  ventrée  ;  le  plus  fouvent 
elle  en  produit  moins  (  Erxleben  ),  Celle  dont  nous 
avons  parlé  ci-deffus  (  n^*.  1 1 30  6c  1131),  n'en 
produifit  la  première  fois  qu'un,  &  dans  la  fuite 
tantôt  deux,  tantôt  trois  ,  mais  jamnis  pliis  ,  6i  les 
trois  dernières  années ,  elle  n*a  fait  qu'un  petit 
chaque  fois. 

Les  anciens  ont  dit  que  les  petits  de  l'ours  font 
informes  en  naiflant ,  mais  ils  fe  font  trompés  ;  ces 
animaux  font  parfaitement  formés  dans  le  fein  de 
leur  mère;  6c  li  les  jetmes  ourlons  ont  paru  inforn^et 
au  premier  coup-d'œil,  c'eft  parce  que  l'ours  adulte 
l'eft  lui-même  par  la  mafié  ,  la  gro fleur  &  la  dif- 
proportion  du  corps  &  des  membres ,  d'ailleurs , 
dans  toutes  les  efpèces  d'animaux ,  le  fœtus,  ou  le 
petit  nouveau-né  ,  eft  plus  difproportionné  que  ra- 
nimai adulte. 

Les  jeûnes  ours  ,  en  venant  au  monde  ,  n*ont  d'à* 
bordguères  plus  de  huit  pouces  de  longueur,  &  trois 
mois  apiè»  ih  ont  déjà  quatorze  ou  quinze  pouces, 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu^à  l'origine  de  la 
queue;  ils  font  alors  d'une  hgure  prefque  ronde, 
6c  le  mufeau  eft  fort  pointu  à  proportion  du  reftc 
du  corps  ;  enfuite  ils  deviennent  fluets  en  conti- 
nuant 4ie  croître;  ils  croiflént  lentement,   comme 


tous  les  grands  anmiaux  ;  ils  fuivent  leur  mère , 
6c  ont  beioin  de  fes  fecours ,  pendant  un  an  ou 
1223.    ^^  ^^^  ^^  ^'^   matrice.    Le    col   de  l'u-    j  deux.  (  Buffon  ). 
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I  î54.  L'ail  Ju  fuSus  l«  pcttliont I  es  yeux  fermas 
fendant  tjun.ie  rcnuines  aprvt leuT  naifLnce.  ( Bug'. 
ffppt.Ht.  F'S-  t</6)- 

FONCTION   NKUVirME. 


Section 

lun. 


PREMIERE. 


13C4&   111:5, 

3 rare  'i.r  U  ^oiii.r:y  ,  & 
efluï  <];.  j'uiii»,  à  3..*.'lqui 
de  U  v;  Iv;  (  D^ubi..-  i  . 
&  in-'.-piîs  t!i;s   i,n.A.  (  £■!.' 

S  t  c  l 


■rriUti  ;   Uurnomln,  Un' 


Ici  (jeux  ;iultei  an- 
pcucei  Je  Jirt.ioce 
£o.ri«n  i^  V.  D.) 


D    L    r    X   t    E    M    E. 

Iji3.  XtJ  itUmtr.n  en  pirira!-  L'ours  brun  «ft 
firoce  &  tr^-c.irn^cier  ;  il  rr.angc  aiiili  de>  fruits, 
des  li-mes,  d«  nui;ei,  du  grain,  fre.  11  eft  fur- 
tout  ifLi-Jvide  de  miel  ci;  de  Lit.  [  Dug-in  ,  Etx. 
UtiA,  Skc.)  Cei:x  qu'on  nGu:rit  j  Berne,  vivent 
de  p^in  de  l'eigle  &  de  tou:cs  fortes  de  fruits  ; 
diais  quclii.icc-uns  profèrent  les  lt-gunic»  «ux  fruits 
d«  -t'aiti{7iufan  j.  L'out!  noir  vit  f  rnqu'eniii- 
remem  de  lubflaii^es  vjeétjji-si  il  rejette  toute 
efpèce  de  vijnde,  mais  it  recherrhe  ardemment 
Te  miel  &  le  bit,  comirc  l'etpè-e  prircédedie. 
Quelques  auteurs  jlTurent  (ju'il  mance  dei  f.>urmis 
&  diutres  il  leiies  (  Uufflin  ,  ErAtttn  .  &c.  ).  Il  eft 
trts-ftiind  du  fruit  des  plaqueminieis  ;  il  fort  julfi 
ttct-fouvcn I  dek  bois  puui  ver.irdjrslei  hjbilatiODj 
manger  les  pji^tes  &:  le  m„ls  (  liuf^n  ). 

L'ours  palle  une  parjie  de  l'hiver  dans  fort  gîte  , 
fans  provilions.  (  Voyez  ci-JclTus ,  GiNCltAUTts.  ) 
t  Bufon ,  Eultlen  ,  &cO  Comme  il  e(l  naturel- 
lement erjs  f  ti".  ijat.  )  &  qu'it  l'efl  exceflivemcnt 
Ttit  11  lin  de  l'automne,  cette  abondance  de  grsilTe 
lui  f(ii  fuiipurter  r.;bAinence.  Pendant  ce  temps 
il  fuce  ton  tin  utilement  la  paume  de  fes  mains  , 
dont  H  f 'rt  tm  lue  blanc  comme  du  lait  torf^u'on  U 
Ct>upe(  flfcjln;. 


Ili'-  lirc'pr  t'.\':]ji,.x.  L'onrs  efi  trSs-grai, 
Brincip«leincnte:iauto:r,ne.(Siifô<i,£-j-(ci«n,&c.) 
La  i;rail1e  fonte  feus  la  ;>e^u  une  ef^^èce  de  tard  , 
qui  a  qur^ucfjis  une  (jiiiHeur  très- c un fid érable, 
(  Bufi-m,  FMlit,!:<<  :  I:  ettit  prévue  épjii  d'un 
priue  dans  l'ours  biun  que  Daubenion  a  cxa* 
Biné  ;  4ans  l'outt  noi;  que  Baiitani  ^i)  a  vu  tuer 


dans  la  Floride ,  îi  sToit  quatre  pOQcei  (  B^fiM}: 
On  trouve  aufli  une  grande  quanlili  de  grailTe  entre 
le*  mufcles  du  b>;s-venire  &  le  péritoine  ,  &  fur 
la  )ilû|<ari  des  vilcire^,  fur-tout  dans  l'èpiplooa 
{n''.icja).  Elle  forme,  fous  les  msfcles  de  l'al^ 
domen  ,  des  efpècei  de  pelotons  f.niUns  dans  cette 
cavité.  Cette  ptaiffe  s'étend  principalement  depuis 
le  lUrnum  jufqu'au  pubis  ,  &  elle  forme  vise  efpic* 
de  b.inde ,  <|ui  répond  à  la  ligne  blanche.  Lajiut 
grar.de  tjuantitc  de  cette  graifl'e  eft  auprès  du  fler- 
num;  elle  a  une  belle  couleur  blanche.  (  D^uktK- 
ton  6-  F.  D.)  Dans  l'ours  br:m  que  Daubeif 
ton  a  décrit,  la  bande  formée  par  cette  graifle* 
dans  la  région  de  la  ligne  blanche,  a  voit  dcuxou  troic 
pouces  di:  largeur,  &  un  ou  deux  pouce«  d'é- 
pailTeur.  Danscclui  que  j'ai  examiné,  le  péricarde 
&  le  cœur  étoient  recouverts  d'une  tnalTe  grwt 
feufe,  tiès-cor.fidé table.  Le  b:s-venire  étoit  rempli 
d'une  grondf  quantité  de  fnc  huileux  OU  grailTeus. 
Dumoni  (3)  dit  qu'en  Amérique, on  lite  quelquefoie 
plus  de  cent  vingi  pots  d'huile  ou  de  graifle  d'uB 
feul  ours  noir.  Celui  dont  par  le' Bar  tram,  en  pO;  ~ 
duiiit  foixante  pintes ,  mefuie  de  Patis. 

SkCTION       QUATRtXHB. 

1^38  &  13^9.  Lavit.  En  général,  fadorée  eft 
de  vingt  ou  vmgt-cinq  ans;  (£rj/<itjt)  rausqad- 

quefois  elle  s'étend  plus  loin.  Le  mâle  des  deux  oun  ■ 

bruni,dont  nous  avons  parlé  ci-de{ru«,(n^  lijodc  ' 

1131)  eft  mort  à  trente- un  ans,    d'une  chîlt*  »  ' 

daos  laquelle  il  eut  lea  reins  caIRs.  L>  {emcll*  j 

a  vécu  quelques  années  de  plus.  {Bufim.  S^fU  ' 


ESPECE     TROISIEME. 


L'OU  R  S    BLANC 


L'O uRs    blakc, 
I.   la*.  —Suppl.  W.  i 


Buf    Nltl.    nat.    XK, 
,  ^00.  pi.  xxxiy. 


L'Ours   bian'c.  t'ifmi 
anUoloT*.  Bull.  Re^''-  ^'*- 


(  aihus  )  ^iiu  , 
■>.  :6o.  n.  3. 


laritimus  )  jAuj.  €sudi  ^hmpté ,ttgim 
nçjib.  LriJcben  ,  l'yft.  rcgn.  en.  cL  1. 
i.'pag.  iCo. 


4>)  Lettre  de  ro!3nroD  1  BufTen.  Londict ,  S  f^irrier.  ira?. 
Itl  Mémoiiei  bu  U  Laniljjne,  Patii,  171J  ,pig.7j  &  (iiwf 
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f  DUritûnUs  )  aihus  major  ,  arEllcus.  Linn. 
ib,  I.  p.  47.  — Tyft.  nat.  12,  i,p.  7c. 

marinas,  Pallas ,  Spicil.  Zool.  Fafc.  XIV. 
A.  I,  fig.  1 ,  2  &  3. 

GÉNÉRALITÉS. 

1$  BLANC,  ou  Fours  marin,  habite  toute 
de  la  mer  glaciale  ,  depuis  les  îles  Hy- 
s,  jalqu^au  promontoire  oriental  de  l'Afie, 
nérîque  ,  fur  les  côtes  feptentrionales  de 
lent  {Pallas),  En  général,  on  le  trouve 
s  \t%  terres  (ituées  dans  le  cercle  ar^lrque, 

Pallas  ,  ErxUbtn  ,  &c.  )  •principalement 
nlaiid  ,  dans  la  nouvelle  -  Zemble  ,  dans 
te  de  Spitzberg  ,  &  à  la  baie  de  Hudfon. 
,  PaUas  ,  Boddatrt ,  &c.  )  Il  ne  quitte 
!5  rivnges  de  la  mer;  fou  vent  il  habite 
rméss  par  les  glaces  ,   ou  même  en  pleine 

des  glaçons  flottans;  il  eft  emporté  quel- 
par    ces  glaçons  dans   des  contrées    plus 

du  Nord ,   telles    que    Tlflande    &    la 
.  (  Buffên  j  PalUs  ,  ErxUbcn  ,  &c.  ) 
le  les  vents  du  nord  ou  d'oucft  foufflent 
rhivcr,   les   ours   marins  font  portes  en 
>inbre ,    par  les    glaces ,  en  Sibérie  >  fur 

fi  tuées  entre  les  fleuves  Lena  Ôc  Jenifea  , 
n  retournent  fur  ces  glaces  lorfque  des 
ntraires  les  éloignent.  Souvent ,  dans  cette 
orfque  la  mer  efl  entièrement  gelée  ^  ils 
it  dans  ces  contrées ,  afTez  loin  des  cotes, 
des  nuits  obfcures  &  aju  milieu  des  tem- 
rincxpalement  lorsqu'ils  cherchent  une  re- 
ur  pafTer  l'hiver;  mais  on  ne  les  trouve 
m  été  ,  dans  les  réglons  méditerranées , 
s^enfcmcent  jamais  dans  les  bois  y  comc^e 
5  efpèces  d'ours, 
nimaux  paiTent   l'hiver   dans  un  état  de 

ou  d'engourdifl'ement  ;  cet  état  com- 
iorfquc  le  foleil  difparoît  des  terres  arc- 
ie  forte  qu'il  dure ,  à-peu-près ,  depuis  le 
u  mois  de  feptembre  jufqu'à  la  fin  de  fé' 

de  mars.  Les  ours  marins  ne  préparent 
efpèc«  de  nid  pour  pafTer  cette  fai(on  ;  ils 
lent  dans  la  première  retraite  qu'ils  trou- 
r  La  neige  ,  fur  les  rochers  qui  bordent  la 

fur  des  maffes   confidérables  de  glaces^ 
>c  ils  font ,  en  quelque  forte  ,  enfevelis  fous 
:|ai  tombe  fur  eux. 
aioiaux    ne    peuvent    prcfque    fupporter 


l 


aucun^    chaleur  ;    ils   reftent    avec   plalfir  ,    fur 
les  n-.ers  les   plus  froides ,   &  dans    lefquelles  un 
homme  peut  nager  à  peine  pendant  une  minute, 
dans   la  faifon   de  Tcté  (Palias).  Un  jeune  ours 
marin  que  Pallas  a  difTéqué  à  Krafnojar ,    paroif- 
foit  trifte    &  en  quelque   forte    malade   lorfqu'il 
étoit  renferme  pendant   Thiver  ;   au  contraire  ,   il 
étoit  très-gai  lorfqu'il  fe  trouvoit  au  grand  air  ,  fur  la 
neige,&  lorfqu'il  pouvoir  s'étendre  &  fe  rouler  fur  la 
glace.  L'abbé  Chappe  (i)  a  fait  la  même  obferva- 
tion  fur  des  ours  marins  qu'il  a  vus  à  Péterfbourg. 
Celui  que  Pallas  a   nourri  préféroit    les  poiflbns 
gelés  à  ceux  qui  étoient  frais,  &il  dévoroitla  neige 
avec  une  grande  avidité  lorfqu'il  avoit  foif.  Toute- 
fois ,  dit  Pallas  ,  la  chaleur  naturelle   ne   paroît 
as  plus  confidérable  dans  ces  animaux  que  dans 
a  plupart  des  carnivores.  Dans  le  jeune  fujet  que 
ce  lavant  ahatomifle   a  examiné  y  un  thermomètre 
de  Farenheit  ayant  été  tenu  long-temps    dans   le 
ventre,  pendant   que  Tanimal  étoit  encore  vivant, 
la  liqueur  ne  s'éleva  qu'un  peu  au  -  dcflbs   de  100 
degrés,  ou  feulement  quatre  degrés  plus  haut  que 
dans  Is  loup. 

L'ours  marin  reflcmble  beaucoup  a  Pours  cf'- 
dinaire  par  la  forme  extérieure  du  corps  &  par  la 
flruélure  d^s  or ^nes  (  Pailas  ).  Suivant  BiuFon  ^ 
Erxleben ,  Boddaert ,  &c, ,  cet  animal  a  la  tête  & 
le  cou  beaucoup  plus  longs  que  l'ours,  &  fon  corps 
efl  aufTi  plus  délié.  Dans  h  figure  que  BufFoa 
a  publiée  de  l'ours  marin  ,  (  touie  III  da 
Supplémint  à  riiijloîrc  naturelle  ,  pL  XXXIV  ), 
d'après  un  deflein  envoyé  par  Collinfon,  l'ours^ 
marin  eft  auffi  repcéfenté  plus  mince  &  plus, 
alongé  dans  toutes  les  parties  du  corps  ,  que  les 
autres  ours  (  2  )  ;  mais  Pallas  ,  qui  a  examiné 
très  -  attentivement  cet  animal  >  prefque  dans 
fon  climat  natal ,  en  a  fait  graver  une  iigure  (3)0^ 
il  eft  repréfenté  beaucoup  plus  fort  ôc  plus  trapu* 
Ce  favant  naturalifte  dit  (4)  que  l'ours  marin  a  le 
tronc  court,  le  ventre  gros,  les  extrémités  très* 
cpaiftes ,  &  le  col  court  &  un  peu  mince. 

Suivant  BufFon ,  les  mains  &  lès  pieds  refTetxiK 
blent  prefque  à  ceux  du  chienr;  au  contraire,' 
Pallas  les  a  repréfentés  prefqu'entièrement  fem- 
blables  à  ceux  de  l'ours  ;  mais  il  dit  que  dans 
l'ours  marin,  tous  les  doigts  font  réunis  prefque 
jufqu'à  la  dernière  phalange  y  par  un  repli  de  la 
peau  ,  &  que  le  pouce  eft  plus  court  que  les> 
autres  doigts ,  au  lieu  que  dans  l'ours  il  eft  preiquç  , 
I  égal  au  doigt  externe. 


yage  de  Sibérie  f  voî.  i.  p.  6j, 

jez  au(C  U  figure  de  Tours  blanc ,  publiée  dans*  les  voys^es  df£fllfy 

cil.  Lool.  fafc.  XIV  ,  pi  K 

iem.  pa^  iZw 
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Quadrupèdes  P^ivipares. 


LVnrs  de  mer  t{\  p^u*  pranJ  que  l'ours  ord"- 
nirtf.^îfc  If*  n.u.t  t.rr  ^>:.;b  /r  i..«s.]ue  Iji  l'emellc*. 
(  ;  ".j '.'.;  f .  ;  Sii-vait  l^u-1  >T  5c  Krxlj  >cn  ,  l.i  îoîîgucur 
lie  CCS  jnim;iiix  cil  li»  tr.nze  {moiÎv  i  G(.T.;rd  de 
Vs,':r.4  li.î  '1;,  qi:*.v.î;:  tue  u-i  k)1\:s  ir..iri:i  ,  6\' 
ayant  r.c'urc  l.i  l./r;.;jc;r  f*c'  ..i  \  ^'..iî,  j,  r:s  l'axosr 
tcorclîi ,  elle  aw  ;t  vi'.:'.*-tn.i'  ^itds.  C':::^ /r  ir./eur 
n*e'l-i!L*  p.is  cx^ç-rC^:^  Sui\.ir.t  le  ttiri'ij^;  î.^i;c  des 
cl;.:îlLurî  dj  S:j;;rie,  ks  ^>Iu*»  grande  ou: s  iriiins 
{cm  IjuicMicr.t  1'j:>^»  i'j  Iu.c  picd>.  La  }>CaU  tU*  li 
ircrc  LU  ji'ur.c  lujct  qii^  P^i!.is  a  décrii  ,  mjhirce 
jijiid-::t  ijiî'jIL  CI» «il  tV;.ulie  ,  iî'.i\('it  (;:;e  fix 
p.tdi  nji:t  |.(.uv;t;s  de  lor.gu.^ur  ,  dc^  ui'-  !c  Îk^ui  du 
ini.îr.ui  juiiju'à  l*i:^:re  do  la  (^'.leue.  La  :e:c  ctoïc 
loi.^ue  d  ::ii  ;;  zd  ru  te  pouces  dej.uis  le  bou:  du 
ne/,  i-il^u'à  l*iHvî|.;:-.  O.i  trn.ive  dar.*"  l  J::iiJf*^'re  Je 
Phipfs  ,dic  ral.4>  ,  ks  diincnlions  c\!n  ouïs  in^nn 


adulte ,  décermîr.cef  au  ptcd  anglois.  Cci 
a  voit  iept  pieds  un  pouce  de  longueur  di 
ulitj  ,  8c  quatre  pied>  trois  pouce»  do  haut 
le  cr.:i!i  de  devant  «ou  dms  ia  région  ^^t 
Il  pd'oiî  6îo  li'.rcs  après  qu'on  l'eut  ct> 
qu  <>n  eut  ilpar:  l.i  tOtc  3c  les  entfaiKet. 

Fall.is  a  pubiij  les  (it.r.enlion»  de^  par; 
ricuie^  d'un  jeune  ours  marin  Temelle  ,  c 
â-pt'U-prcs  un  dn  ,  &  il  a  comparé  ces  d: 
à  ctiU  4  d'un  j^ne  ours  terrcllrc ,  qvi  étcii 
du  mcme  û^e  ;  il  a  déterminé  auiTi  kf  di; 
du  r.j'ielectc  de  ce  jeune  ours  marin,  &  il  a  c 
viitcits  lur^e  même  i'ujot.  Cet  ours  de  m 
cent  cinquante  -  uno  livres  deux  li.'i'»  , 
do.îze  onces.  Les  deux  ta  bits  qui  fuive;ii  cor 
le  rtlultdt  des  obiervationsi  dont  nc4>  '•< 
p«ilcr. 


i'\r.i  i:  (K*s  «!iM:i  niinrjs  «li*s  j.iifîv ''m!is  pariics 
fxU'rit'î'i  *s  i\c  l\îui's  LiîiU'in  ce  lio  l'ouis 
Itrnilre. 


WUk^HAHHLU 


niriri-aiBiMr 


Longaetàf  c'a  corps  ,  depuis   le  bout    c^u  muû.ïu    ji.fqu'i  l'ori^irc 

c^e  1j  qi'.cue. 
l'o   '."'.    qiri  r. 
i!c  !•  ut.  ,  HkpMis  le  nci  j.il.ui'j  !j  nu\]u2.     . 

D!ft  ir.ce  enrre  r  .rii'c  ii. terne  del'vtiijk  le  ne/.     .         .         .         . 

cMçc  '.es  lîig!'.  s  internes  «'cî  yoiix,  inçûirc  prlic  en  droits  ligne. 

CifwOi.fcrei.cc  à\:  hti:^    ntr.«  \i  *  y<?-'^  &  \:i  orti'les.       .         • 

ai.   k  uk.t  *  u  n  u'L«ii ...  .  •         • 

<tlCi»>  •  •  •  •  •  • 

c!u  voip  r«i:s  les  Iras.         ...... 

a.»  n-:"ir.:  r«ivin»rf.       .  .  .  .  . 


ati  -  rc;\.^  i\'»  !'.«i'*.l  c*. 


I  *:  'iiciir  du   coi:. 


dj  leurrcirité  i..p:rici.rr  d.ris  !.i  ri^J-  «i  d    S-.i^. 

do  î  -\.  ■  TÎ.r.'S. 
di"  !.    r-.i:;i  j-iTi!  ^'.'j  *  .»l.î  .     s  ■•'■g'cs. 
de  l'cirrcn-iftc  irfé'ieurf  *'-r>  la  rcjji  n  d.-  ..   ^..'\   c. 

*U  '.<  •..*î»be.      • 
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Septième  Clafle.    UOurs  Blanc. 


Tablb  des  dimcnfions  du  fquelette  de  Tours  marin  (i). 


^uteur  et  Fomoplate  depuis  Tacromion. 
de  l*huinéffus.    •       •        .        . 


du  cubitus* 


de   l'os  de  la   cuifTe. 


du  tibia.    • 

de  l'os  des  îles ,  depuis  le  milieu  de  la  cavké    cotyloïde. 

de  l'os  irchion ,  depuis  la  même  région.        •        .        .        • 

;eur  de  l'os  des  îles 

de  la  Tymphife  du  pubb 

{MUT  du  trou  ovalaire 

du    fternum  ,  y    cpmpris  U  cartilage  xypholde. 

du  cartilage  xypheïde. 
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[)«is  U  mère  de  ce  jeune  our?  marin,  le  crâne  avoit  douze  pouce«  dix  lignes  de  lor.gueur ,  depuis  le  rebord  alvëo- 
h|u*à  l'angle  de  l'occiput.    La   l.Tgeur  du  crâne  ctoit  de  fjx  ponces  huit  lignes  entre  fci  a'cades  zygomatiques  ,  &:  de 

iir.e  ligne  entre  les  apophyfes  furorbitaires.  La  mâchoire  inférieure  avoit  huit  pouces  de  longueur  (iepuiî  les 

taux   dents  incifives  ,   Ôc  trois  pouces  trois  lignes  de  hauteur  depuis  fa  baie  juf4u'au  lommet  de  rapoph)r 
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nde.  (^Pallas,) 
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FONCTION     PREMIERE. 


Ossification". 


Section    première. 

4  &  II.  Les  os  il  la  tcu  en  général.  L'ours 
!r  a  la  tête  pliîs  volumineufe  que  Tours  or- 
e  ,  principalement  dans  )a  région  du  mufeau. 
iic  ofTeufe  eft  plus  convexe  que  dans  ce  der- 
nmol.  L'cTpèce  de  crête  qu'on  trouve  en  de- 
lans  la  région  de  1:*  future  l.igittnle,  &  quiref- 
ecn  G-'elque  fcrte  à  la  quille  d'un  vailTeau  , 
•  rjiil  infe  en  arrière ,  ôc  elle  eft  en  quelque 
échancréc  dans  le  milieu  ;  elle  s'étend  fur 
Kct  jurqu'auprès  du  trou  ovale  ;  mais  elle 
»-peu  élevée  dans  cette  dernière*  région:  elle 
£  très-peu  apparente  en  devant,  &  elle  eft 
î  en  deux  branches  près  des  apophyfes  orbi- 


taîres ,  Tune  droite,  l'autre  gauche.  La  crête  tranf- 
verlale  de  Tocciput  eft  très  -  faili  nte.  L'arcade 
orbitaire  ne  forme  point  un  cercle  entier  >  elle  eft 
échancrée  profondément  à-peu-près  dans  fon  quart 
externe  &  fupérieur  ;  de  forte  que  l'orbite  n'eft 
point  féparée  de  h  fofTe  temporale  dans  cette 
région.  La  tente  du  cervelet  eft  en  partie  offeulè. 
(  P allas  ,  fpicll.  ipoL  XIV  ^pl.  i^jfis*  1^3.) 

Des  voyageurs  rapportent  que  1  ours  de  mer  a 
les  os  de  la  tête  fi  durs  que  quelques  coups  de 
ma fTue  qu'on  puifte  donner  à  cet  animal  ,  il  ^e 
paroît  point  en  être  étourdi  ,  ces  coups  fuffent-ils 
afîez  forts  pour  aiTommer  un  bœuf  (  Buffin,  )  Eft- 
i!  permis  d'ajouter  foi  à  de  telles  affertions  ?  Au 
contraire  ,  quelques  auteurs  afl'urent(  i  )  qu'on  tue 
fur-le-chimp  ces  animaux  ,  lorfqu'on  les  frappe 
fur  le  mufeau.  La  jeune  femelle  que  Palias  a 
nourrie,  entroit  beaucoup  plutôt  en  colère  lorf- 
qu'on la  fcappoit  dans  cette  région  ,  &  elle  cou** 
vroit  fa  têie  avec  fes   deux  mains. 


ir'oyages  des  Hol!ftndois  par  le  Nord. 
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Pjrtîctdarltés  rdativts  à  la  marche  &  aux 
xns.  L'ours  marin  marche  à-pmi-près  comme 
&  il  s*appuie  prefque  fur  toute  la  plante 
i  comme  cet  animal  (  PalUs  )  ;  mais  il 
Hre  plu3  agile  (  Buffon  )  ;  il  a  toujours 
5  batiTce  &  prprqi:e  pendante.  Loriiqu'il 
«  il  marche,  en  quelque  forte ,  en  Ikutant^ 
lanière  gauche ,  &  en  boitant  alternativement 
imbe.  If  refte  rarement  debout  fur  les  quatre 
il  s*accroupit  le  plus  fouvent  fur  fes  (efies, 
r  couche  fiif  le  ventre.  En  général  ^  quoique 
nai  paroifle  ère  lent  &  pareiTeux  ,  fes  mou- 

font  très- prompt;  iorfqu'il  eft  en  colcre  ; 

fe  lève  fur  les  pieds  de  derrière  ,  6c  il 
!  a\ec  impétuofité  fur  fa  proie  &  f-^r  fes 
I.  (PjIIjs.) 

ours  marins  nagent  &  plongent  très  -  bien  5 
1  ,  PalUs  ,  ErxUben ,  &c,  )  la  grande  quai;- 
graiiTe  dont  leur  corps  eft  chargé  ,  le^  rond 
:nt  légers  fur  Peau  de  la  mer  ,  q  i'ils  ne 
cent  que  lorfqu'ils  font  des  efforts  pour  plon- 
I  oeuvent  dormir  avec  fûretc,  étant  étendus 
flots.  (PalUs,) 

Iques  auteurs  ont  cru  que  ces  animaux  ctoicnt 
>ic$ ,  comme  les  phoques ,  &  qu'ils  pouvoieiu 
rcr  fous  l'eau  aulîi  long-temps  qu'ils  vou- 
tourefois  ,  fuivant  Buffon  ,  ils  ne  peuvent 
quô  pendant  un  court  efpace  de  temps  ,  ni 
rir  de  fuite  une  étendue  de  plu^'  d'une 
lorfqu*on  les  pourfuit  dans  des  civiloupes, 
►ngsnt  ,  mais  ce  n*eft  que   pour  quelques 


NCTJON    TROISIEME. 

CiRCl/LATÏOy. 

Section      première. 

Le  cœur  en  glnéral.  II  n'a  rien  de  particulier. 

'.) 

Le  trou  ovaU,  On  n'en  trouve  prefqu'aiicune 
ibidem,  ) 

&  254.  Le  rentricftU  droit  tn  ^inéraL  Ses 
font  très-minces.  (  ibidem .  ) 

ONCTION  QUATRIEME. 

SenSIDILITI:, 


>   E   C   T  I   O   N    SEPTIEME. 


yeux  en  gî/iéral.  Ils  font  très  -  petits 
1.  )  ;  Jans  le  jeune  ours  marin  dont  nous 
-apporté  les  dimenfions  ,  les  yeu'-:  avoient 
'2;nes  quatre  cinquièmes  d'étendue  d'un 
!i  l'autre.  Se  fix  lignes  d'ouvertwe. 
S^ûime  AnatQmiquz.  Tawc  îll. 


786  ,  792  &  796.  Les  faupières  en  général  ;  Us 
cils.  On  ne  trouve  point  de  cils  ;  le  bord  des  pau- 
pières eft  entièrement  nud.  (  Pallas,  ) 

799.  La  membrane  clignotantei  Elle  peut  s'étendre 
jufqu'au  deli  du  mificu  de  la  Cornée  tranfparente. 
Les  veines  de  cette  efpèce  de  paupière  font  très-  , 
apparentes  ;  elle  a  in  tarfe  très-large.,  {ibidem.) 

821  6c  iJ22.  L*iiis  &  la  prunelle  ,  ou  pupille.  L'iris 
eft  d'un  eris-brun  5  cll/B  eft  beaucoup  p'us  large  en 
bas ,  de  lorte  que  la  pupille  eft  fitaée  dnns  l\  j^artie 
fupéricure  de  cetie  membrare ,  &  non  pas  dans  le 
milieu  ,  comme  dans  la  plupart  des  anim:nix.  L'ou- 
verture de  la  pupille  eft  pcîtite  &  rondt  {ibidem,  ) 

Section   huitième. 

c^33.  Vorellle  externe  en  gériéral  ;  fa  forme ,  &c. 
Les  oreilles  font  beaucoup  plu**  petites  que  dans 
l'ours  ordinaire  ;  elles  font  ovales  &.  arrondies. 
{ibidem.) 

Les  oreUîes  avoient  trois  pouces  fcpt  l'gnes  & 
demie  de  hauteur  depuis*  la  bafe  ,  dans  le  jsunc 
oursmaiin  dont  nous  avons  rapporte  les  di t. entions, 
ÔC  quatre  pouces  trois  lignes  dans  le  jeune  ours 
terrtftre  au.]uel  nous  l'avons  comparé.  La  circon- 
férence tîcs  orei.Ics ,  à  la  bafe,  étcitde  cinq  pouces 
dans  ce  dernier  anirnal , .  ÔC  feulement  de  quatre 
por.ces  ù,xvïs  l'ours  maria. 

833.  Le  Conduit  auditif  externe.  L'ouverture  de 
ce  conduit  eft  très-large  &  pleine  d'anfraduofités. 
(  PalUs  ). 

SectIOm      NEUVIEME. 

868  &  871.  L(  ne{.  Il  eft  très  -  volumineux  & 
un  peu  moins  faillant  que  la  lèvre  fupérieure  ',  il 
parcît  en  quelque  forte  tronque.  Les  narines  fe, 
trouvent  fur  les  côtés ,  comme  dans  un  très-gr.uid 
nombre  de  quadrupèdes  ;  elles  ont  la  forn^ie  d*un 
croiflant ,  &  elles  fon^  .trcs-larges  à  leur  '.:.irtie  an- 
térieure ;  elles  ne  Jont  point  ridées  ,  cumme  dans 
l'ours  ordinaire.  La  cloifcn  qui  les  Icpare  eft  très- 
mince.  (  ibidem,  ) 


Sec 


TlON       ONZIEME. 


877,  878  Se  8791.  Vcpldcrme  ;  le  derme  ou  cuir  ; 
le  corps  mucjueux  ,  fa  couleur.  Le  nez ,  le  bord  des 
paupières  &  de  lainembr.me  clignotante  font  noirs. 
Lrs  griftes  font  aufli  de  couleur  noire.  {Palfas  & 
Buffon,  ) 

On  trouve  dans  la  paume  de  la  maîn ,  &  à  la 
plante  des  pieds,  près  de  la  racine  des  doigts,  une 
efpèce  de  callofité  »  fituée  en  travers  &  obtengue. 
On  en  trouve  aufti  une  très-grande  fous  l'extrémitc 
de  chaque  doigt.  Ces  callontés  font  molles  ,  pul- 
pcttfcs  &  recouvertes  de  papilles  uès-é^aiffc»  k 
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imbricJcf.  On  Toît  des  ealicfir:!  l'erflliblcs 
dans  l'ours  crdiiialro  ;  mais  celle»  du  nijr..c«rpc 
font  beaucoup  plus  larges  dans  c^t  anini.iî  ;  è'aiHcars, 
i*ours  ordinaire  a  Icus  le  carpe  ,  en  djli  is  ,  lir.c 
Ckliclif*  clcnii-ciiculaire,  qu'on  ne  trouve  \is  d-ns 
JVjn  ir.aiir. 

On  trouve  danj  la  région  fjurcilière  une  c'^)èce 
e  TCrrue  ^ui  porte  tr^i»  grands  poils.  L'ours  oi- 
^;nJic  a  i:.vi  Ycrrue  iemblible  dans  la  rc;;ion  de 
c!i:q:c  loarcil  ;  mais  cette  verrue  cft  couverte  de 
pl.:il-juri  Iw'ii.'s.  (  Palljs.  ) 

S85.  Lis  cilvrfcs  fjTtfs  dt  poils.  La  fourrure  de 
V  HT»  rr.-r..i  c;l  ..'m;  <  fée  de  deux  Tories  de  poils, 
l'ii:î  cJUît  ,  d'ur.j  u\;î-granào  blanclujr  ,  6c  lein- 
lîlablt»  tu  qucî'^i-.c  î^rt;  a  de  la  Liinc  ;  l'autre  plus 
lo.  g  ,  j"' -i  rude  ,  r.i'Iié  .ivec  L*  précédent ,  &  d'un 
iî.ir.'.  )!.i  ii:c.  Le  p(  :l  du  nufeau  cil  trcs-court; 
cc!ui  t:e  l'ocjipiit  vi  de  1 1  ir'j^ion  des  parotides  eft 
plL^  l«*r.^',  ,  CSl  en  .jiijî.^iic  fur.j  hciiflc.  Le  pu:l  qui 
rCwv.i.-.  r.-  le  tr».':.v:  et  .iuili  héiitij,  6:  il  cft  d'autant 
plu:,  kii^  ,  «j.!*;!  clc  ti.uc  plus  en  arrière  i'U  plui 
b«f  y  6v  plu^  en  ÙLvant  ,  o\l  dans  le»  régions  de 
la  poil  ri:.,:  Ci:  du  ventre.  En  général  ,  le  poil  de 
fours  de  mer  eil  biaucoup  plus  tendre  c\yt  celui 
de  Tou:»  cr-ilnairc  ;  nuis  cciui  des  extrjmitjs  ell 
aHez  dur.  La  tcir.re  jaunarre  d«>  poiU  parcit  pro- 
venir de  la  giaiiie  ,  qui  tran'.ude  à  travers  la 
peau. 

Dans  les  vieiîx  fujers  ,  le  poil  eft  plus  brillant, 
&  en  queli]ue  foitc  ar,:cnté  ,  p:lncij»ale:iient  celui 
de-  e\:  rem  il  es.  (  Faillis  ) 

Si.i/ar.t  ILlTon  ,  l'ours  de  mer  a  lî  poil  doux 
crnui  c  de  la  laine  >  ôc  pins  long  4  le  celui  de 
l'ours  ou!i.k;re.* 

Le*  foc*  des  moufl-ijîiis  font  trcs-:orrtes  ,  fc  . 
«n  très-r  -•:'  rcirbrc  ,  lur-tou:  à  U  mâchoire  ùi^ji-  ^ 
rieure.  (  PulUs.  ) 

?84.  /.ff  oft^'ts.  I!<  f'-^nt  trèi-crra-ds,  trci-r>rts 
&  a;)î«:is  fur  lef  côtes.  Ceux  des  ;»ouces  des 
ira'T.ç  fjn;  un  peu  plus  confiJer^bles  que  lei  «utus. 
(  î  If  Ut  m.  ) 

FONCTION    CINQUIEME. 

Respiratios, 

906  &  9cS.  £j  erdchci-a^è't  en  ^cnjrdl.  Sa  cnvirc 
avoitj-krerqireunpouLedcdiaratîre  prt^  du  1  :ry:ix. 
E!!c  de\er.oit  plus  êtr.-ite  par  dej-c» ,  près  des 
pduirMfii.  L*  portion  n-.i!*wul.iire  de  la  îr.ch:e-.ii:cre 
«V'.ir  à  pjiiic  lix  lignes  ♦!>:  lar/.eiT.  ^  ikidim.  ) 

pi^  ,  917  5c  918.  Ltt  ri^umpnj  droit  4^  ^.mchc; 
iiU'S  lohtx  vu  d'.y'ifijns.  Le  pviL.rr:un  dio  t  tf..it  *li- 
v:'.V  en  qui:r*  lf»bes  ,  &  le  y:iuchcen  deux.  Un  des 
lubes  du  poamcn  droit  étoi;  ifolc  6:  litué  dans  une 
f avité  du  mcduftio ,  cv^flUAO  dons  b  plûpast  de» 


qiuJrupèdc*s.  II  ctolt  partagé  en   dci:x  poj 
(  IblJem.  ) 

9  p.  L*  wlx  ;  fes  pjirtîculi'iî:».  ^u:r.-îrt  B 
il  \J\:i  de  Tu'.irs  marii  rtHemMe  \  I  itot  à  \\ 
r\dM  d'un  chien  enroué  ,  qu'au  cri  ou  ^'. 
nurnvire  de  l'ours  orJir.airt.  La  jcunc  te:n;;. 
P.iU.^s  a  ne  urric  entr'ouvroit  la  licrclro  &. 
eritendrj  u:îc  efpéce  de  lirfWîr.er.t  îor:Vv:*eîîe  < 
en  cj'sj.e.  Lorlqu'elle  couib^ttcii  »  o:î  iorlqj 
tiroit  Je  f^  rce  pai  la  cb.iinc,  eKe  poul;*.  it  un 
fw'rr.  :r.t  gr.H'C  oC  fonorc  ;  mais  ci  le  n^Ainv  j 
un  cri  ai^u  commj  Tours. 

FONCTION    SIXILMI 

D  J   c   E    s  T   l  O    X. 

Section    première. 

943  &  944.  L»i  hovchc  6'  !c^  /ivrti.  L'c'-'. 
de  la  bf)îiclie  ne  s'étend  pas  juiqu'^ux  ydux. 

La  lè/reirf^rijure  eft  très-^pa-lfe  Se  tiè^-i*- 
da:is  lun  b.)rJ.  Elle  a  pluûrm»  de.'.tclurc  i  ; 
rement ,  de:  U'5  ie^  d.-iiîs  iiîcTi.es  j.îru'-  i 
de  la  b  juch-' ,  comme  dans  l'oiir*  crd:r..:.re 
dans  l'ouri  de  rncr  ,  cj^  .îo:ti-I  res  l'en:  ..ii  ri 
de  on/.e  de  ciuqjc  côté  de  la  b.vcl-.j  .  U 
trouve  dlv-hrit  da-s  l'ours  oîd:r...::«.»  La 
g  ande  réjxvid  à  la  dent  cinir.c.  Vlv^  !*-  ur-  r 
les  au:res  dentelures  :"ont  fituéei  ce  n;  :T>.e  c 
en  troi.vc  fir  derrit  te  la  ^recéder (c  ,  cv  qu- 
devant.  Au  contraire,  IVars  ordi*  mrc  a  h.i: 
der tel. II es  devant  la  giandc  ,  &  dix  ci  a 
(  UiJcm.  ) 

954.  Le  pdUîs  ;  fts  rides.  Le  palais  a  douze 
celles  qui  fout  en  arriére  font  très-  peu  lai!, 
urincipale.nen!  les  dernières.  (  ïhîdtm.  ) 

Section    deuxième. 
9Ï9  »  Ç^3  '  961  ♦  9^1  %  9^'i  .  Y^  ^  ^ 

lanp.t  en  j^^tirjl  ;  Jis  pjp'.Ms  ,  fes  fUjiJu 
L;;  L.r7,i?e  Lit  large  ,  pli»c  ÛC  aflez  epaiilj  t 
coi.verte  de  papil  es  ircf  -  e paiiTcs  îi.  di:;;< 
arr-ère.  Ces  p  ..'::l-.'5  font  formccs  de  li  ù^ 
de  la  pe.iu  ;  cîies  s'étendent  fur  toi-te  li  la 
e\ce;>U'  à  !i  p-^intc.  Ciliés  quifc?>t  en  Cwii  Oi 
c!r«  torJ*  ,  Ô<  Ci'l'js  qu'en  trouve  :*i  t  la  b 
cfr  orgtu.'  y  ion  tespius  ^rincîe^.  C\  ^.t-:  <* 
piiL'î  ^  cjl!cs  de  la  baie  ;  l'on'  r.  C  rc>  ce  ; 
li:»p'es ,  en  f>rme  de  cî:airp.i;r:\^  ,  5^  on  ; 
de  ch..«j.:e  côté,  dans  cette  r.^vn,  ruaiie 
cu!cs  ou  gljndcs  à  calice,  raii^ce*  îur  l'« 
obi. que,  de  forte  qu*ellc> forment  tOi:*e*e.-: 
une  tM*j»èc^  de  V  •  dont  1  o  uciturt  t'^.  e  •  d 
Derrière   ces  glandes  «    prU  de   rcji^^iviti 


Septième  Claffe.     UOurs  Blanc. 


la  langue  eA  ric!éc  6c  couverte  de  papilles 
des  &  plus  rares,  [ibidem.) 

ECTION     SIXIEME. 

>^7  ,  998  ,  999  &  1000.  L'ejîomac  in  gi- 
formc ,  f*i  grandeur ,  le  nombre  de  fes  ca- 
.  L'eftomac  a  une  très-grande  étendue  5 
[ue  rond  1  mais  il  fe  trouve  beaucoup  plus 
s  du  pylore ,  &  cette  dernière  portion  de 
eft  recourbée  vers  roefophage.  {ibidem.  ) 
me  n'a  qu'une  cavité  >  comme  dans  les 
mivores. 

i  jeune  femelle  dont  nous  avons  rapporté 
.fions  ,  Teftomac  avoir  deux  pieds  fix 
uf  lignes  de  circonférence  dans  ia  grande 
j  depuis  Toerophage  jufqu'au  pylore  ,  & 
ces  cinq  lignes  dans  fa  petite  courbure  , 
pylore  jui'qu'à  i'oerophagc.  La  circonlé- 
roefophage  étoit  de  quatre  pouces  huit 
)rès  de  Torifice  cardiaque  9  &  celle  du 
le  trois  pouces. 

ÎCTION      SEPTIEME. 

• 

10T3  ,  1021  ,  1012,  1024  &  1026.  Le 
(linaî  en  général,  11  avoir  trente-neuf  pieds 
eur,  meîure  de  Paris,  depuis  le  pylore 
'âni:s.  Les  excrémens  ccmmençoient  à  fe 
u  chyle  ,  à  la  difl.ince  de  vingt  fix  pieJs 
lu  pylore.  Les  gros  inteftins  n'étoient  pas 
de  l'inteftin  grêle,  &.  on  ne  voyoit  pas 
n. 

voit ,  à  trente-trois  pieds  dix  pouce»  au-def- 
r.îs,  uneefpèce  de  bande  formée  de  glan- 

follicules,  dans  lef'quels  l'air  entroit  Icrf- 
!Hoit  dan?  Tintcflin.  Cette  bande  avoit  un 

pDUce«  ce  Iorg'.?eur  ,  6c  un  peu  plus  de 
5  de  Lirgeur  dansfon  extrémité  inférieure. 

2I  inteilinal  aroit  à-peu-près  trois  pouces 
s  de  cir conférer, ce  dai*.s  le  duodénum ,  & 
:es  deux  Lgnes  cC  demie ,  eu  trois  pouces 
ans  la  { îu=  j^r^nce  partie  de  Çr>n  étendue, 
eul-mct  J.ju:;  pouces  fept  lignes  de  toiir 
Â:C  de  b  bande  glanduleufe  que  nous  vc- 
ccririî  ;  cnfuitc  fa  j^rg^cur  augmentoit  tout- 
îe  forte  qu*il  avoit  quatre  pouces  quatre 
circonfcTcnce  dans  l'extrémité  inférieure 
i.  (  PalUs.  ) 

C   T   I    O   N     HUITIEME. 

J038.  Lcfiploon  ;fon  étendue ,  &c.  L'épi- 
luvroit  prefque  les  inteftins  julqu'au  baflm  ; 


il  avoit  une  grande  quantité  de  gralffe  répandue 
par  paquets  entre  fes  lames ,  de  forte  qu'il  formoit 
une  efpèce  de  réfeau.  (  ibidem,  ) 

Section    neuvième. 

• 

1046  &  1047.  Le  foie  en  glnéreil  ;  fd  f(>fition\ 
fes  dmfions  ,  fes  lobes ,  &c.  Le  foie  itoit  fuué  ,  en 
grande  partie ,  du  coté  gauche; il  pefoit  dix  livres(l) 
dix  onces,  &i  il  ttoit  compofé  de  fept  lobes.  Celui 
du  côté  droit  étoit  le  plus  volumineux  ,  &  il  avoit 
une  glande  épaifleur.  Il  étoit  à-peu-près  ovale  6c 
q u  ad I  angulaire  ;  au-defTous  de  ce  lobe ,  on  en  trou- 
Yoit  un  demi -ovale  &  aplati.  Le  lobe  gauche 
étoit  ovale  ,  plus  oblorg  &  plus  aplati  que  le 
précédent  ;  il  avoit  deux  echancrures  dans  fon  bord 
droit  &  antérieur.  On  trouvoit ,  dans  le  milieu., 
trois  lobes  pointas.  La  vcficuîe  du  fjcl  adhéroit  lâ- 
chement entre  los  deux  lobes  qui  éroient  plus  à 
droite.  Le  feptième  lobe,  ou  celui  de  fpigel,  étoit 
ovale  6c  aplati  fur  les  côtés.  (  ibident.  } 

1054  &  1055.  La  vcficule  du  fiel  en  général  ;  fa 
fituation  (  n°*.  1046  &  104J  );  fa  forme  ,  &c,  La 
véficule  du  fiel  étoit  ovale  &.  obfongue  ;  elle  avoit 
deux  pouces  dix  lignes  de  longueur.  {Pallas,  ) 

I  o6y.  La  bile.  Elle  étoit  d'un  Jaune  -  brun  & 
très-amère.  La  véficule  du  fiel  en  contenoit  uns 
once  deux  gros.  (  ibidem.  ) 

Section     dixième. 

1068  &  1070.  La  rate  en  général  ;  fa  forme  ; 
fa  flruHure ,  &c,  La  rate  étoit  linéaire  ,  aplatie-, 
&  plus  large  aux  deux  bouts  que  dans  le  fefte  de 
fon  étendue  ;  mais  une  de  fes  extrémité*  étoit  plus 
brge  que  l'autre  ,  &  elle  avoit  prefque  la  forme 
d'un  croifiant.  Cet  organe  étoit  mou ,  d'un  rouge 
o^:fcur,  6c  couvert  de  bulles  d'air  ;  il  napeoit  dcins 
Ttjau  ,  &  lorfqu'on  le  preffoit ,  il  faifoit  entendre 
un  bruit  à-peu-p/ès comme  la  fubflancedespoumcns. 
(^ibidem.)    ■ 

la  rate  du  jeune  ours  marin  ,  dont  nous  avons 
rapporté  les  dimenfions ,  avoit  douze  pouces  & 
demi  de  longueur,  &  un  pouce  quatre  lignes  de 
largeur  au  milieu.  Elle  pefoit  trois  onces  fept 
gros. 

FONCTION    SEPTIEME' 

L  s   s      SÉCRÉTiOHS. 

Section    deuxième. 

TîOi.  Les  reins  en  général  ;  leur  pofitîên  i  ifrotu 
&  à  gauche  ;  leur  forme,  &c.  Les  reins  font  compofcs 


^^c  douze  onces. 
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Quddn:pcdes  Vivipares. 


imbricccf.  On  roît  des  tal!v.fi::$  fen»bliblc$ 
dans  l'ours  ordliiairti  ;  mais  celle»  du  a; jr..c  trpc 
font  beaucoup^' las  larges  dans  Cit  anini.:!  ;  il*a:!!cjrs. 
Tours  ordmairs  a  l'eus  le  carpe  «  en  (l,;h.;>  ,  ur.c 
caiiclitc  J.csr.i-ciiculairet  qu*on  ne  trouve  \  as  d^ns 
Tours  ir.arir. 

On  trouve  dans  la  région  fourcilière  une  c\>cce 
de  Terruc  qui  porte  trcu  grands  poils.  L'ours  oi- 
d.nuiic  a  \:\\-*  Tctrue  femblable  dans  la  réiion  de 
ch^q.  e  foarcii  ;  ma*s  cette  ter  rue  ed  couverie  de 
pijlîcurs  ij:;:s.  [  P allas .  ) 

£8j.  Lis  iilvrfts  fj*t9s  dt  poils.  La  fourrière  de 
YiVTi  m.r.a  C;l  ...m,'<  fèe  de  deut  Tories  de  p<^iîî, 
Tun  c.^uîi ,  d'uni  ir^^-^ranie  blanch^ar ,  ôc  le:n- 
bhble  (.11  qucî^ic  !.::?  a  de  la  hinc;  l'autre  pîns 
lor.g  ,  j-'.j  ru  Je  ,  nC.é  avec  L»  précédent ,  &  d'un 
blanc  it.i  à::e  Lî  p<  :l  Ju  inufeau  cJl  trcs-couri; 
cc!ui  i:c  roc:rj;.t  6c  de  1 1  iri^.on  des  parotides  el\ 
plu*  K»r.^  ,  ^  CI.  .|uc!.|uj  îwr.j  hti.rtc.  Le  p.  .1  qui 
reiiiLir'.-  ie  cr«.:  :  c.:  .iu»u  héiiTL*,  ^  il  cil  d'uutan; 
plu:^  l«^->  9  4-i''  c»c  ti;uc  (lus  en  arriC're  «'U  p!u» 
bai»  6i:  pIu)  en  d.vart,  ou  dar.^  les  régions  de 
la  poitiuie  ^  du  vrr.rre.  En  g?:iéral  ,  le  poîi  de 
fours  de  mer  cù  beaucoup  plus  tendre  qie  ccLî 
de  l'ou:»  <  r  Jinaire  ;  nuis  cciui  de%  exrrv*niitjs  etl 
tiïez  dur.  La  \c\\.'x  jaur.îLtre  d««  pciU  parcit  pro- 
venir de  la  grji:rc  ,  qui  tran'.ude  à  traver»  la 
peau. 

Dans  les  vie:!x  fuj?:* ,  le  pctl  ed  plus  brillar.t, 
Ce  en  quclvjue  loite  ar<:enté  »  p:;ntijule:uent  celui 
de-  e\:rc«n.*.ê».  ^  Fallu  ) 

S:t/Ar.t  IL.tlon  ,  l'ours  de  mer  a  \t  po'*l  doux 
conui  c  de  la  laine  >  &  pais  long  q  .e  cc.ui  de 
l'ours  OTch  aire.* 

Les  foc»  des  moufta:hes  font  trcs-::»rrtcs ,  fc  . 
tn  ti^r  • --^  rcirbre ,  l*uf-:oui  a  Ll  xuâchoirc  fù^-û-  ' 
licure.  (  PalUs.  ) 

ÏS4.  Lct  org'es.  l\^(^nt  trèi-çra-ds,  trè«-f»rts 
&  a;}!i:is  fur  Ie<  cûccv  Cc«a<  de>  ;k^uics  des 
irair.ç  f.n;  uc  peu  plus  confiJcriibles  que  U*  «uti^k. 

(  IbiJtm.  ) 

FONCTION    CINQUIEME. 

90&  &  9cl.  La  if£chc€'a^€''€  tn  ^em^*di.  Sa  cavir^ 
STOit  pcriqire  tin  pouce  de  diamètre  :>rt«  du  Lry.iv. 
Elle  de\enoît  plus  e:r:-ir,.*  par  de^-cf,  prc«  des 
pc»;:iron).  l.j  poriion  iri:\uîajre  et  la  ir^ch.c-Aiicre 
AVcir  k  ;:  jiuc  lia  lignes  «le  Lr/.c.ir.  ,  ikidum,  ) 

ft^  •  917  &  918.  Lis  rflumoKs  droit  ^  fjutfn; 
lie"!  Ukts  em  dl%:fij/u.  Le  pwurrun  dio  t  cr.?ic  di* 
vile  en  quarr?  lobei  «  Al  le  gauche  en  deux.  Un  des 
lubes  du  poamcn  droit  étoit  tfolê  6i  Tutté  dam  un« 
favué  du  miéuiim  »  conat  daai  U  piApart  do 


I 


quadrupèdes.  II  ctolt  partage  en    deix  portionff 
(  ibi^tm.  ) 

9|2.  L*  V  ir  ;  fis  pjrf:::.!  :'!::.  ^\i'"^wtJ^  n  n, 
i  \J*s.  de  r..:rs  maria  rtflj-.r.Mc  i  i  .:m  à  \'A'  ic- 
mi;:t  d'iiu  cMcn  e^r-  uc  ,  qu'au  cii  "U  ..  :  g:o« 
r>u:i:i  ire  de  iV:r$  01  ii  ;i::r  La  sur».'  tc:v.^.  r  qae 
Faîlas  a  ne  urrie  entr*ou\r^i:  \d  l.o;.i?o  îk  ^ii-wit 
eriienJrj  u:>c  cû.é:e  de  llîiî-::x;.t  1*.  ii^j'e"!;.*  eniroit 
en  tj'I.e.  Lorlqu'clle  comb^cct,  o::  .orîqa-  n  U 
î  ro;:  V..  f.  rce  pa:  la  ch.ii.'c,  cl  c  po--!;.  it  ui  ri  ^iî- 
f'v'ir.rrt  cr-K-c  CJc  rorore  ;  m»iis  c.le  naf^i'  j—i.*» 
un  cri  ai^u  commj  l'ours. 

FONCTION    S  I  X  1  L   M  r. 


D   I    c   £    5  T   i   O    \. 

Section    première. 

0^3  &  944.  La  Ic^r.hc  5»  le  livt,».  l/c.:'.  ^rr;:e 
de  \jL  b^JsThc  nj  s'ctond   pas  iu'-l  *  -«"x  yoi^n. 

La  Ic.-reirf  ri.'urc  cil  trlr—^pj-jr;:  Se  !:è  -i.  j.'aTS 
dans  îc:i  b  »rJ.  Eli^.»  a  pljlfjivt  cc.relurj  1  :w  .*•- 
rcmcni ,  d^:  u  »  ie>  i :.'»:%  i..^  f. .  :^  ';  .iVu'  1  co.:  * 
de  la  b.ïujh-' ,  coiTi.ii*  iai.>  lo- r*  rriî.r..:i:*:  .  rri:» 
dàr.i  ToUr..  J.»;  -/ii;  ,  c-  '^w\  -js  î'. :i:  .  ;.  «  cr":k  r« 
de  OÎ./.C  cie  chaq  c  cJ-îJ  ivj  li  b  •'.•■:o  .  ^k  ».  ■;  ci 
trojve  d.v-  h.  :  Jr.  ?  I'  :rs  ori  :  .  •-•  la  pus 
j;  .uide  rt*;u>-!Ù  a  la  ùc.t  cr-i  -c.  là.:  *  !'•  •«•-  r*r.ri^ 
lc>  aunes  de-.cc!ur^'î  .^'i.t  ù:.:i<i  Je  i.î  ."^  f  0  '.J.n 
en  t:c»».>c  fi*  d.*rriri  la  p^»:éd^r:j  ,  *..  ou-trc  tn 
dv;%ant  Au  con:r.iir^.  Ti  u:s  oui:-  »«'f  a  H  i;  ,  .:.:«• 
dei'-r?!.i:c\  devant  la  g:ancc  «  6c  uix  c.i  ar:;;.t;. 
(  IhiJim,  ) 


954.  Lt  palais  ;  fis  ridts.  Le  palais  a  douze  'i«î«  ; 
celles  q'ii  foLt  en  arrure  lunt  très-  peu  Uil.antc- , 
principal em^M'  les  dernières.  (  ibidem.  ; 

Section    okuxiEMi. 

959,  r/o  ,  «>6i  ,  f)^i  ,  «z^)  ,  ^''S  ^^*  *i^^  ^ 
lanffi.e  en  jç  ne'^al  ;  y.»  p-ip-is^  .  /.:«  £."-"- if  >  6nf. 
L,  1.  •'?,;'C  Lit  la:  ce  ,  t  lie  iv  -JV/.  cpa.!*;.*  I  lic  Ctl 
CCI  wrctf  Ji  ia;;;c*  îrii-c  aitlit  N.  dj:i-cc»  en 
4rrcrc.  Ces  |  ...!.•  i  r.t  torn:*.e^  cc  li  :li  *.:.  ;c€ 
de  la  j  t.iU  ;  eîirs  **  t.n  ici;t  u  r  te  î?  1 1  U-j.i.e  ♦ 
CM'.'jT.c  ^  !  :  t»'  :  •.:•?.  <  .1  ».*>  o...  Tc^t  cr  jjj.-  u«  ,  ^  nt 
<li^  t.r.'s  ,  Ô<  ci'  :i  .;-4''. n  tr  ■:-  c  :  •  la  ':■.  c  OC 
ce:  orC.::r,  U'n  c .  ..:.  ^  '.  .r.fî..  C»  l.::c'  «  z- 
pï.'.'i  V  c:l  c*  di  la  1  ..  .'  :»  :  •  I.  V  rr»  .iv  p"  '  ^«T» 
il  :■)'''.->  «  en  t  'rme  de  w!..;:  '  ,'  •;  ,  wv  •»-i  :r  ^^e 
de  ch-ij  :c  côte»  dans  cc-c  r  :  n,  . -...'îi^  i.  ^''..- 
cuîes  ou  glirdcs  à  cai.i.e.  :j'.,ec*  ''-r  u*  e  -^  ^ 
obl.qix  ,  de  forte  qu\*!ie«  U  :  -.cw  to.'c»  e  'cin-ît 
ur.e  c!"jièc^  de  V  ,  dort  I  ■.  \c;t..re  iiî  e.  drxar:. 
Derricrc   ces  glandes,    \ii%  de   ÎK^à^vitc  «    ^ 


Septîèrne  Claflb.     L^Ours  Blanc. 


fczu  At  la  langue  efl  ridée  &  couverte  de  papilles 
flis§zm<ies  &  plus  rares,  {ibùftm.) 

Section    sixième. 
99^  »  9^.»  99^  »  999  ^  Jooo.  Vejtomdc  vt  g;- 

\tsL  ;  fi  formt ,  yii  ^randtur ,  /c  nombre  de  fes  cd- 
wù  j  &€.  L'cftomac  a  une  très-grande  étendue  j 
fieftpffcfque  rond  t  mais  il  fe  trouve  beaucoup  plus 
étroit  pr«  du  pylore ,  &  cette  dernière  portion  de 
refiomac  cft  recourbée  vers  roefophage.  {ibidem.  ) 
Ces  organe  «*a  qu*une  cavité  ,  comme  dans  les 
anses  carnivores. 

Dans  la  jeune  femelle  dont  nous  avons  rapporté 
les  dimendons  ,  Teflomac  avoit  deux  pied^  fix 
pouces  neuf  lignes  de  circonférence  dans  i*a  grande 
ccGibure  ,  depuis  roef'ophage  jufqu'au  pylore  ,  & 
Ltui  pouces  cinq  lignes  dans  fa  petite  courbure  ^ 
depuis  le  pylore  jufqu'à  roefophagc.  La  circonl'é- 
itace  de  Toefopbage  étoit  de  quatre  pouces  huit 
b^nes ,  près  de  Tohfîce  cardiaque  9  &  celle  du 
pr'tore,  de  trois  pouces. 

Section    septième. 

iCï2  ,   1013  ,  1021,  1021,  1C24&1026.  Le 
umjI  inteJUnal  en  fénéruL  II  avoit  trente-neuf  pieds 

Idc  longueur,  melbre  de  Paris,  depuis  le  p>lore 
j.Wà  Tamis.  Les  excrénens  commençoient  à  fe 
léparcr  du  chyle  ,  à  la  diftance  de  vingt  fix  pieJs 
&demi  du  pylore.  Les  gros  inteftins  nétoient  pas 
diîlinâs  de  l'intcûin  grêle,  6c  on  ne  voyoit  pas 
de  caecum. 

Oa  fronvoit ,  à  trente-troîs  pieds  dix  pouces  au-def- 
/bde  l'anus,  uneefpèce  de  bande  formée  de  glan- 
d«  eu  de  follicules,  dans  lefquels  l'air  entroit  Icrf- 
ç-'on  f-'ufHoit  dam  Tintcftin.  Cette  bande  avoit  un 
pied  cinq  pouce?  ce  lcrg!?eur ,  6c  un  peu  plus  de 
Eeuf  lignes  de  largeur  dans  fan  extrémité  inférieure. 

Le  canal  -.nteftinal  avoit  à-peu-près  trois  pouces 
fidi^ lignes  de  circonférence  dar.s  le  duodénum,  & 
trois  pouces  deux  lignes  £c  demie,  eu  trois  pouces 
&  deoii  dans  la  plu?  griince  partie  de  fbn  étendue. 
li  aroît  {tuUmc.t  d.'Ui  poujcs  fept  lipr.cs  de  tO'.:r 
à  Vcxjtctciié  de  h  bande  glanduleufe  que  no;is  vc- 
eoss  de  décrire  ;  enfjitc  fa  Jarc;eur  augmeiîtoit  tout- 
à-coap  9  de  fcrte  qu'il  avoit  quatre  pouces  quatre 
lignes  de  circonférence  dacs  l'extrémité  inférieure 
,   du  tcetam.[PalUs.) 

Section   huitième. 

1032  &  J038.  Lcplfloon  ;fon  étendue ,  &c.  L'épi- 
^ioon  rccouvroitprefque  les  inteftins  jufqu'au  baiîin  ; 


il  avoit  une  grande  quantité  de  gra:fl*i  répandue 
par  paquets  entre  fes  Inmes ,  de  forte  qu'il  formoit 
une  efpèce  de  réfeau.  (  Ibidem.  ) 

Section    neuvième. 

1046  &  i'^47-  Ta  foie  en  gjnénil  ;  fa  pojttiofiy 
fes  divifions  ,  fes  lobes ,  &c.  Le  foie  étoit  fiiué  ,  en 
grande  partie  ,  du  côté  gauche  ;  il  pefoit  dix  livrcs(f  ) 
dix  onces ,  &i  il  ttoit  compofc  de  fept  lobes.  Celui 
du  côié  droit  étoit  le  plus  volumineux  ,  &  il  avoit 
une  glande  épaifleur.  Il  étoit  à-peu-près  ovale  6c 
quadi  angulaire  ;  au-defTous  de  ce  lobe ,  on  en  trou- 
voit  un  demi  -  ovale  &  aplati.  Le  lobe  gaucho 
étoit  ovale  ,  plus  oblorg  &  ph:s  aplati  que  le 
précédent  ;  il  avoit  deux  échancrures  dans  fon  bord 
droit  &  antérieur.  On  trouvoit ,  dans  le  milieu  , 
trois  lobe?  pointas.  La  vcficule  du  fiel  acîhércit  lâ- 
chement entre  les  deux  lobes  qui  éroient  plus  à 
droite.  Le  Teptième  lobe,  ou  celui  de  fpigel,  étoit 
ovale  6c  aplati  fur  les  cotés.  (  ibidem.  ) 

1054  &:  1055.  La  vcfuuU  du  fiel  en  général  ;  fa 
fituation  (  n®«.  1046  &.  1047  );  fa  forme  ,  ^^*  ^ 
véficuie  du  fiel  étoit  ovale  èi.  oblongue  ;  elle  avoit 
deux  pouces  dix  lignes  de  longueur.  {Pailas.  ) 

1067.  T^  ^'^^-  ^^^^  ^^^'*^  ^'""  jaune -brun  & 
très-amère.  La  véficule  du  fiel  en  contenoit  uns 
once  deux  gros.  (  ibidem.  ) 

Section     dixième. 

1068  &  1070.  La  rate  en  général  ;  fa  forme  l 
fa  flruHure  ,  &c.  La  rate  étoit  linéaire  ,  aplatie, 
&  plus  large  aux  deux  bouts  que  dans  le  fefte  de 
Ton  étendue  ;  mais  une  de  (\ii  extrémité*  étoit  plus 
i?rge  que  l'autre  ,  6:  elle  avoit  prefque  la  forme 
d'un  croifiant.  Qtt  organe  étoit  mou ,  d'un  rouge 
oVfcur ,  év  couvert  de  bulles  d'air  ;  il  nngeoit  dans 
l'eau  ,  &  lorfqu'on  le  prefToit ,  il  faifoit  entendre 
un  bruit  à-peu-près comme  la  fubflancedes poumons. 
(^ibidem,)    • 

la  rrite  du  jeune  ours  marin  ,  dont  nous  avons 
rapporté  les  dimenfions  ,  avoit  douze  pouces  & 
dem.i  de  longueur  ,  &  un  pouce  quatre  lignes  de 
larg:ur  au  milieu.  Elle  pefoit  trois  onces  fept 
gros. 

FONCTION    SEPTIEME. 

Les    SàeRÉTioHs. 

Section    deuxième. 

TîCi.  Les  reins  en  général  ;  leur  pofitiên  i  droiu 
&  â  gaitche  ;  leur  forme  ^  &c.  Les  reins  font  compoics 


(i)  VwdsÀ€  douze  «nces. 
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Quadrupèdes     Plvipares. 


I  • 


^^^cjbliirieun  Jobcs  ;  eomfite  dar.s  Tours  ordinaire. 

^^Çpjilas. }  Dans  le  fu  jet  dont  nous  venons  de  parler , 

^<eslotcf  étoient  au  nombre  de  cinquante- Jeux  dans 

Je'rèHldroît  ,  &  on  en  trouvoi:  cinquante  dans  le 

gauchi.  Ce  dernier  pcCo'.t  rinq  onces  trois  huitièmes , 

&  le  droit ,  ûx  onces  un  huitième. 

Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  élevé  &  plus 
pblong  4ue  le  gauche. 

FONCTION      HUITIEME. 

GisÀRATtOS. 

1131.  Lt  remps  ou  la  faifon  auxquels  les  fixes 
fi  rtcktrckcr.t.  Voyez  n^.  1254.     . 

Section    troisiemb. 

1 190.  Ld  vulve  ^  ou  puJenJum.  La  vtdve  étoit 
Taillante  &  pendante.  (  PjIIjs,  ) 

j  234.  La  cornes  Je  lt  m.urlct.  Elles  a  voient  troî? 
pouces  dix  lignes  de  longuMr.  {IbUem,) 

Section     quatrième. 

1254.  Li  pUilon  ;  yi  durû.  On  dit  que  les 
fcmd.js  r.-.eXw.  r  l^s  :u  n.Oi$  de  mais,  dans  leur 
reiraitc  d'hiver  ;  de  lerte  qu'elles  jrorteM  au  mcii.ft 
pendant  iix  ou  le^u  mois.  {ikiJem.  ) 

Section    cinquième. 

^  1157.  Lt  nomhi  des  foetus.  Il  efl  le  plusfouvent 
d*un,  &:  quelquwfutk  de  deux,  {ihidem,) 

FONCTION    N  E  U  V  I  E  .M  E. 
N  1/  r  n  I  T  s  o  y. 

SeCTIOM         PREMIERE. 

ï^cz.Lc  UHjtion  en  générai.  Les  mères  ne  fortent 
de  leur  rerraite,  au  princcmps,  n*  e  lorf'que  Uiirs 
pct.ti  Junt  miici  ;orti  pour  le^  (ui\  re  ;  ils  ne  les 
quittant  point  f^nt^iu  tout  rérc  jufq-^à  l'hiver 
fiuvjnt  ,  6i  ils  letient  pendant  tout  ce  temps. 
(  liJtm.  ) 

*î^3  «^  ^04  &  IJ^T  Les  mjmeiUî  en  général  ; 
leur  Komh-t  &  liw  pvjit.o/t.  Pal  as  r/a  truLvé  que 
quatre  mamelles.  LIL*»  éf.Ment  fit /os  fui  la  poi- 
trine, deux  prés  des  aiflclie»,  fie  deux  lu  r  le  boid 
du  thorax. 


1317.  Le  h't  en  général.  On  dit  qu*n  tti 
&  trés-gra5.  (  Bitjfbn.) 

Section    deuxième. 

1:18.  Lts  al! mens  en  général.  L'ourt  blai 
entièrement  carnacicr  ;  il  U  nourrit  ordinair 
de  poifTon ,  principalement  de  phoques  ,  de  m 
&  de?  dcbris  des  baleines  (  Bufiom  ,  Pallas ,  Er: 
BodJaert ,  &c.  )  ;  il  f.ik  auffi  une  grande  deftr 
de  quelques  e((:èces  de  poiiTons  qui  fe  rafler 
en  troupes  ncmbreufes  aux  embouchures  des  ] 
rivières  ,  &  dans  les  golfes  de  la  mer  ;  ai 
graide  de  cet  animal  cft-elle  liquide  Sî  hui! 
6c  a  un  goût  très-fcrt  de  poiflbn.  (  Pallas.  )  S 
Buffon  ,  luifque  Tours  blanc  trouve  quelque 
fur  la  terre  ^  il  vxh  donne  pas  la  peine  1 
chaHcr  en  mer.  Pallas  dit  au  contraire  ,  que 
blanc  e(l  très  -  peu  avide  de  la  chair  des  ar 
terrtftres  ^  &  quM  paflc  q-.elquefois  au 
des  troupeaux  de  vaches  fans  leur  faire  aiicur 
mais  il  ajoute  que  cette  indiftcrerce  peur  h 
des  quadriipcdcs  n*a  lieu  qu^en  automne, 
que,  dars  cette  faifcn  ,  Peurs  blanc  efl  c 
d'une  granJe  qu.uitité  de  grailïc  (  n''.  1321 
qi^il  le  trouve  en  quelque  forte  rafî.  lie  «'c 
rhure  ;  lorfqu*il  eft  afti.mc  ,  il  n\y.::pve  . 
animai  (  P allas, )\  il  att.  que  1'!m  n  me,  61  re  ir 
jamais  de  dévorer  les  cad  a  ïVi>{^DtJfon,f^j:las 
même  ceux  de  Ton  eîpcce.  il  l'A  prircip^i 
trè^-voraccau  prir.iemps,  le  rîqu'il  l«'rt  c  e  a  r 
d'hiver,  parce  qu'il  yiific  rere  ûiiion  lar.s  p 
aucuQ  aliment  (  voyei  ^^-'  i^RALnÈS  ,  ,  &  i 
perdu  ,  pendant  ce  long  jtrûr.e  ,  la  plus  ] 
quantité  de  graif^e  ,  dont  Ion  corps  étoit  c^ 
gH  automne.  {  Pallas.) 

I  a  jeune  fcmtl!e  que  Pailas  a  noirrie  pri 
l;  p^  lion  à  la  viande  ;  elle  ne  rejcrcit  ia 
d'aucun  animal  ;mjis  e.le  n'en  parcill  «.t  pu  . 
elle  cnmargwten  petite  quantité, &  elîr  îa  1 
|r  j^ten.js,  comme  kn»  chie".s  ,  loisiuM 
r.  (lahés  ou  dég«  ûtcs  ;  elle  mcn^eot  iuit.  l 
ce  f«>in  ;  elle  buvoi:  en  Lppart ,  &  elle 
îane-gcen  grande  quantité.  9\yei  GlSéR.  i 

Section    troisirme 

1321.  La  g'atffe.  LVi:rs  marin  eft  encor 
gras  q  e  l'ours  oïdinairc  ÔC  que  Tours  d'Am< 
^I^J/c?n.  )  La  graiffe  eft  prinLipalen*.«nt  î;è* 
danre  en  automne  ,  lorfque  cet  animal  te  rc 
dai.s  l'a  rctiate  pour  y  paiîcr  Pl'iser  ,  tS.  » 
enc«.re  une  affezgiande  quantité  k>rl\ju'i  le  1 
t»:  qu'il  fort  au  commencement  du  ;m  .rtetr 
o.:rs  mat  ns,  que  les  compagn  ns  de  lî.fn  »V« 
tuèrent  fur  les  côtes  de  la  NjUTtlle  Zcui 
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mois  de  février  j  loHîta'ilf  commençoient  à 
pitoicKj  éioient  fi  gras,  qa'îls  tirèrent  à  peu 
prèi  cent  livres  de  graiSe  d  un  de  cet  animaux. 
{P*I/tu.)  Suivant  Bufii»,  cette  grailTe  reflcnible 

Iirefou'à  du  fulf,  &  elle  devient  auffi  claire  que 
"huile  de  baleine ,  après  qu'elle  a  été  fondue. 
Palbf  die  également  qu'elle  efi  liquide  comme  de 


Section  quatrième- 

I  j}8.  Lm  vie.  L'ours  blanc  marin  vit  tiès-long- 
'  temps  i  on  eu  a  pc^édé  un  à  Paris  pendant  longues 
aaaée%,  &  il  eQ  mort  aveugle  de  vieillelTe,  à  la 
e  du  Jardin  des  Plantes.  On  l'avoitamené 


de  celle  du  Stathouder ,  lors  de  h  conijuéte  de 
la  Hollande  par  les  années  françaises. 

IJÏÇ).  La  mon.  Il  adéjà  été  dit  (vojej  n"'.  î, 
■(  &  1 1  )  que  les  os  du  crâne  de  l'ours  muin  font 
d'une  dureté  escellive,  8r  qu'il  faut  un  coup  d'une 
violence  extrême  pour  tuer  cet  animal.  II  femble 
que  la  ténacité  de  la  vie  foit  ici  en  tipport  avec 
1  âpreté  du  climat,  &  que  par  cela  même  qu'elle 
a  été  ezporée  i  plus  de  caufes  de  defiruâion ,  elle 
fe  Toit  endurcie  davantage.  Le  froid,  jufqu'à  un 
certain  point ,  donne  de  ta  vigueur  i  tous  les 
êtres  vivans ,  &  la  nature  femble  avoir  prémuni 
contre  fan  influence  ceux  qu'elle  a  dettines  i  fup- 
porter  fes  atteintes.  - 
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Mammifères. 

Animavx  vertébrés,  à  mamelles ,  à  poumons  y  à  fang  rouge  &  chaud, 
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MjUMirkRES  ayant  les  trots  fortes  de  dents,  les  membres  difiinSs  &  ifolés ,  Jani 
pouces  féparés ,  Sf  marchant  fur  l'extrémaé  de  doigts  à  ongles  crochus. 
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ht  CHIEN  DOMESTIQUE. 

CmU  fnmilUrit.  Linti.  Syft.  Nat.  edit.  XIII; 
fen.  1,  Ip.  I. 

CnmiifamiiÎMnt.  Ç.  tauJÂfiaifimrtiim  recurvatâ..., 
Erxkb.  Syfi.  Regn.  anîm.  gen.  i$,  fp.  i. 

i  GÉNÉRALITÉS. 

L    LiE  CsilN  efl  un  animal  réduit  à  l'eut  habituel 
I  ^do3iefticicé;c'efl  la  conquête  la  plus  fingulière. 


la  plus  complète  &  la  plus  utile  c|ue  l'homme  ait 
faite.  (  Cuvier.  )  Il  elt  te  feul  (|ui  ait  fuîvi  celui-ci 
par  toute  la  terre.  On  le  diflingue  aifément  i  fa 
queue  recourbée  ;  mais  il  varie  d'ailleurs  à  l'infini 
pour  la  taille,  la  forme  &  la  qualité  du  poil. 

Quelques  naturalifies  penfent  que  le  chien  eft 
onloupi  8c  d'autres  queced  un  chikalapprivoifé; 
les  chiens  ledevenus  fauvages  dans  des  îles  dé- 
r*ttes  ne  reflemblent  cependant  ni  ï  l'un  ni  i, 
l'autre.  Les  chiens  fauvages  &  ceux  des  peuples 
peu  civilîfés,  tels  que  les  habîtans  de  la  Nourelle- 
Hotlande,  ont  les  oreilles  dcoiies,  ce  qui  a  fait 
croire  que  les  races  européennes  les  plus  voifines 
du  premier  type  font  notre  ckUn  de  iergtrSi  notre 
chien-loup;  mais  la  comparaifon  des  crânes  en  rap- 
proche davantage  le  mitin  Se  le  d^noû  ,  après  lef- 
qusls  viennent  le  ekien  eoarant ,  le  braque  &  le  haf- 
fct ,  qui  ne  diffèrent  entr'eux  que  par  li  taille  8c  les 
proportions  desmeinbres.  Le  ^'vriffefl  plus  élancé; 
rveau  &  l'intelligence  vont  croiflant  dans  le 
dt  ierger  &  dans  le  ekitarloup,  8c  furtout  dans 
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le  h^a  Sf  dans  Vr^agHtn/.  L«s  petits  chkns  d'ap- 
partfmint,  cninmeui  dofttiatfletiUkoas,  tic, 
ffirt  It's  produics  les  plus  dégénérés,  &  Us  ml^ 
quet  les  plus  Tonesde  la  puiffance  que  l'homme 
exti.'c  fur  la  naïute. 

Auili  l'on  peut  dire  qur,  dans  Ton  ém  de  ramre, 
li  chi;n  n'eft  point  véritablement  connu.  Tout 
i>0[te  3  ctoire  <]iie  rer[>èce  enti^r^  a  été  fournife  à 
l'ei'iire  de  l'homme.  Mais  nous  n'ivons  aucun 
mnven  c.  min  de  compirei  nos  iices  de  chicni 
avec  leu  tvpeptimitif,  IV  pitconféqucnt  d'appré- 
cier euâ^ment  les  moailïcations  qu'elles  ont 
fubies.  (  FriJ.  Cuvitr  ,  Aanalu  du  Mt/tum  J'H'fi. 
HJi.,  tom.  XVllI,  pig.  J5J.  ) 

Les  chient  oni  feni  à  un  grand  nombre  de  àé- 
couvtnet  enan^iomiti  pendant  long-temos  on  a 
étudré  fur  eiii  U  llmâure  8c  la  confutmaiion  des 
ofgjns».  C'ell  fur  lethien  qu'Afelli  a  retrouvé  Us 
^ailTeJuï  bilss,  que  Pecquet  a  démoniré  le  canal 
thorjttque,  &:  G.  Haivee  la  circulitiondu  Tang. 
C'cl)  éRalemeni  fur  ces  animaux  que  les  phyfiolo- 
gides  de  tous  les  temps  ont  multiplié  leseipé- 
nences  propres  à  éclairer  h  marche  de  Dos  fonc* 
tiont. 

Daubemon  a  donné  une  taSIe  très-curieufe  An 
dimenfions  des  chictu  des  diveifes  racet.  Elle 
lait  conn oit le  d'une  manière  exaÛe  les  différences 
que  CCS  animaux  éprouvent  dans  leur  taille  tic  dans 
leurs  proportions.  On  voit  dans  cette  table  un  xâ- 
lin  avoir  Je  longueur  ,  du  bout  du  mufeau  à  l'anuf, 
j  pieds  1 1  poucei.  Se  de  hauteur,  à  l'épauli?,  i  pieJ 
Il  pouces  6  ligtMS.  Un  ballet,  au  contraire  ,  de  i 
pj;di  £  pouces  (te  loni; ,  avoir  ii  pouces  reulement 
de  hauttui.  On  y  voit  encore  un  gtand  danois  de 
la  taille  de  }  pieds  6  pouces ,  &  un  épagneul  de 
celte  de  1 1  pouces  reulement. 
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SxCTtON    rREUlIRt. 

I.  It fy»*tmt  tn  giairaL  II  diffire,  dans  le  plut 
(ranJ  nombre  det  variétés  de  chiens,  feulement 
plt  la  gtandeur  8r  par  la  figure  propres  1  chaque 
race.  La  plus  finguli^re  de  ces  différences  eft  celle 

?|ue  préfenteni les  balTeis,danste(quels  les  jambes 
ont  tordues ,  comme  par  l'effet  du  rachiiis. 

)  flr  4.  L()  o«  dt  11  t/u  tm  ginirai.  L'angle  (âcial 
de  Camper ,  c'cil-à-dire ,  celui  qui  réfulte  de  la 
jorâion  de  deux  lignes,  dont  l'une  padTe  par  1« 
bcrd  des  l'ems  incifives  fupeiieures  Bt  par  le  point 
le  p'us  fai  hrt  du  front,  fie  l'autre  coupe  longitu- 
dinal, n'eut  m  dcui  un  plan  étendu  des  conduits 
audiiils  eut  mes  au  b-rd  inféiieurde  l'ouverture 
aniéfieurc  des  narine^ .  Si  qui  cflp  opre  à  indrquer 
ks  FtoFoitivu  ttrpiâivcsdaaueflc  de  la  face. 


pcérente  des  différences  marquée*  daialet  dÏTCtfet 
variétés  des  chiens.  Dans  quelques-unes  de  ces  va* 
riétés.leslinus  frontaux  gonflent  prodigteaTemeM 
le  crine  >  il  s'earuit  que  ta  ligne  faciale  efi  relevée 
beaucoup  au-delà  de  ce  qu'exige  la  preportîon  dm 
cerveau  1  auflî  y  auroit-il  erieur,daiia  ce  cas,  de 
la  part  de  ceux  qui  voudroicni ,  cbcx  les  chien*  ^ 
raefurer  l'inielligence  &  le  volume  de  l'encéphale 
d'après  cet  ang  e  feulemenr.  Dans  le  dogutn  il  a 
jj"  d'ouverture,  &  d^ns  le  chien  mâtin  {Cmitr) 
41°  fi  la  lanaente  e(l  prife  i  la  Turface  exieme  du 
crâne,  Sf  je."  lorfqu'on  la  tire  âfa  furface  interne.   . 

Dans  la  plupart  des  chiens,  l'aire  de  la  face  e(l 
égale  à  celle  ou  crâne,  excepté  daus  les  elpèces  i 
mufeau  court,  comme  le  doguin,  oil  la  face  a  un 
peu  moins  d'étendue  aue  le  crâne.  (  Cmitr. } 

La  léte  do  chien  étant  pofée  de  façon  que  le 
corps  de  la  mâchoire  infétie  ire  porte  fur  un  plan 
horizontal ,  le  fommet  de  la  rêre .  rief uis  le*  otbi- 
res  jufqu'à  la  prorubérar\ce  eiierne  de  l'otciput, 
efl  auili  dttigé  horizontale  ment.  (  Dj^ktmoH.  ) 

Le  crâne  ef)  élevé  ;  Ton  fommet  e(t  matqué  par 
une  firte  arête  longitudinale  &  tranchante,  qui 
Tuit  le  trajet  de  la  future  fagiiiale  ,  &  s'étend  de 
la  protubérance  occipitale  externe  au  ft onta!. 

L'ei'péce  d'ovoile  que  forme  le  crâne  offre  (a 
pcriie  extrémité  en  avant.  11  s'alonge  nunilefte- 
ment  en  arriére  par  la  faillie  prononcée  que  font 
les  ciéies  octîpitales  à  l'extérieur.  Le  front  repié- 
fente  une  forte  de  goutti^e  ttiangulaire. 

Son  grand  axe  eft  incliné  en  avant ,  relatiTemeoi 
au  plancher  des  fofTes  nafalei. 

La  coupe  verticale  &  longitudinale  du  cran» 
donne  pourréfultat  urc  demi-cllipfe,  arrondie  wn 
le  haut ,  S*  dont  la  bafe  et)  à  peu  prés  égale  à  b 
hauteur.  Cette  même  oupe,  faite  tranfierfalc* 
ment,  au  niveau  delafoOe  fus-fphénoidJe ,  «C 
prefque  circulaire. 

Les  connexions  des  os  du  crâne  enirVui  font 
analogues  à  ce  qu'elles  font  dam  l'homme.  II  faut 
feuUment  rem;r',iier  que  Toi  tvmpai-.ique  eft  etv 
toure  pat  u.'^e  future  qui  n'exige  point  chez  ce- 
lui-ci. 

Le  trou  occipital  a  fan  plus  grand  diamiitc  daM 
le  fens  tranfveifal  ;  il  efl  bcoé  en  anière  de  la  par- 
tie la  plus  élevée  du  crâne  i  une  aéte  iflta  tail- 
lante &  tranchante  le  botne  aniérieuremeni  i  pcJé- 
tieuremeni  &  fur  les  cfttés,  les  cond^k),  qui  fe 
rapprochent  coTifïde'ablement ,  fomnent  ut<e  aun* 
crête  encore  plus  faillante ,  nuis  Itffe  Ac  encroâtéc 
decaitibge  dans  l'état  frais. 

La  région  inférieure  de  la  tête ,  abAriâion  Eiitt 
des  arca  les  zvgonatiques ,  a  une  fome  tièt-inc- 
guliere  ;  dans  fapenion  buccale  ,  elle  efl  lanceeléei 
eiU  eft  excefUremenr  rétrecte  entre  les  fofln  tem^ 
porales  fif  ly^oriutiqtMi ;  elle  s'élargit  p!ui  loin, 
&  là  elle  prêfente  pluBears  fortes  fadlir  s ,  les  M 
tympaniqn;S, qui  font  ifoles,  les  ipophyfc»  ma^ 
totdes  qui  s'élèvent  fur  l'occipital ,  ït  enfia  h* 
coadjrlef  de  ce  detniei  es. 
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Les  ëtniiKnces  mamillaites  &  les  impieffions  di- 
{iules  de  i'tntéiieiu  du  cràoe  font  bien  plus  pro- 
Doncées  quechex  l'homme  i  elles  Tont  fuRout  tièi- 
foriesdansUtégioala  plus  élevée,  vers  h  Tuture 
linbdoide. 

Les  foflies  poftéiieoces  &  mo^nnes  de  li  bife 
<Ucnae  ne  formeot  <]u'uii  feul  plan  ,  fur  lequel 
s'éUveatles  deux  rochers ,  dans  une  diredtion  ver- 
licale,  8c  les  quatre  apophy  fei  clinoides.  Les  fofles 
Ultérieures  repréfentent  un  canal  court  &  l'igCi 
«pie  lermiae  en  devant  la  Ume  criblée  de  l'etb- 
moîde ,  dont  le  volume  ell  cotilidéiabte ,  de  même 
que  l'étendue. 

Par  cela  même  que  les  fofles  cérébelieufes  font 
iptaties  &  que  le  trou  occipital  eft  porté  fortement 
tn  arrière  te  en  haut ,  ia  fofle  baiilaire  ell  irès-lon- 
SK,&U  limite  poftérieure  desfoITes  cérébelieu- 
fes, rrès-remontee,  conflituë  une  ceiniufe  ofTeufe 
Îni  coupe  veiiicalemenc  le  crâne  &  qui  fe  trouve 
I née  au-devant  du  cervelet  ;  cette  ceinture  eu  une 
bme ir régulière,  inégale,  faillante, large  &  mince, 
^ui  fe  continue  fut  les  rochets  &  femble  faire  une 
cavité  particulière  pour  le  cervelet,  à  laquelle 
coocourent  les  bords  intetnes  ilcs  rochers  qui  fe 
iléiachent  en  une  crête  mince  &  déchirée. 

Lesirous  optiques  Scieur  intervalle  font  recou- 
verts par  une  lame  olTeufe,  dirigée  d'avant  en  ar- 
rière, comme  un  toit. 

La  fente  fphénoîdale  ell  ovale  tranrverfatement, 
8î  conOitue  une  efpéce  de  canjl.  Son  diamètre 
n'eft  pas  le  double  de  celui  du  trou  optique. 

Le  trou  masillatre  fupétienr  e(t  plutôt  ovale  que 
Tood  Se  très-grand.  Sou  ouverture  dans  la  folfë 
iTftnutiqne  lui  eft  commune  avec  te  canal  ptéi/- 
(oïdieu. 

Le  ttou  maxillaire  inférieur  appartient  entière- 
meutau  fpbénoide. 

H  n'y  a  ooint  de  trou  déchiré  antérieur  {kiatat 

eaipUo-Jpnénotda/ ,  ChaulT.). 

Le  canal  carotidien  et)  plus  court  &  moins  tor- 
tueux qoe  dans  l'homme. 

Le  tiou  déchiré  poUérieurC Aintuf  occ'tpuo-pi- 
triKx,  Chauff.  )  n'offre  aucune  particularité.  11  eft 
doMble,  pour  le  golfe  de  la  jugulaire  &  pour  les 

AiHlefliu  Se  en  dehors  du  conduit  auditif  interne 
:  .oobbynoduqiw  *  on  obferve  un  enfoncement  plus 
\  btge  que  lai,  non  percé  dans  Ton  fond ,  &  deltiné 
'  à  loger  uo  prolongement  du  cervelet. 

Les  trous  condyliens  antéiieurs  font  très-petits 
k  forment  un  caïul  dirigé  en  bas  &  en  dehors. 
Dans  la  tête  d'un  chien  de  la  Nouvelle-Hollande, 
ne  de  profil  &  f>ofée  de  manière  que  la  ligne  des 
mntièrcs  molaires  foii  horizontale ,  on  voit  que 
L  baie  de  U  mâchoire  eft  parallèle  aux  dents  dans 
fapliH  fnode  étendue ,  qu  elle  fe  relève  en  devant 
ftffa'six  tôcifives,  8c  en  arrière  jufqu'à  l'apo- 
)%fe  épinenfe,  qui  eft  fnr  la  ligne  des  dents.  Le 
cuKfj^  de  la  mâchoire  eO  élevé  au-defliis  des 
duTuêres  molaites  8c  au  niveiu  des  coadyles  de 


l'occipital.  La  partie  poftétieure  de  l'apophyfe  zy- 
gomatique  e&  un  peu  au-delTous  de  la  partie  anté- 
rieure de  l'oj  de  la  pommette ,  9c  les  frontaux  fof 
ment  un  angle  très-ouvert  avec  les  os  du  nez. 
(  Frtd.  Cavicr,  Annala  da  Mafium.  ) 

Les  mâtins  d'abord ,  puis  les  danois ,  les  chiens 
courans,  les  braques,  les  bafleis,  les  lévriers, 
puis  les  chiens  de  berger,  les  chiens-loups,  ont 
une  tête  qui  fe  rapproche  allez  de  celte  du  chien 
de  la  Nouvelle- Hollande  ;  mais  cçUe  des  autres  ra- 
ces en  eft  fouvent  foit  différente. 

Ainfi,  dans  le  dogue  de  forte  race,  il  femble  que 
toutes  les  parties  de  la  tète  ont  été  repouifées  vn 
haut  :  l'occiput  eft  au  niveau  du  front  {la  mâchoiie 
inférieure  eft  fortement  reployée;  le  mufeau  eit 
conlïdérablement  raccourci.  Dans  cet  animal  d'ai  - 
leurs,  tiuoique  la  tête  (bit  d'un  tiers  plus  grande 
que  celle  du  chien  de  berger  8c  du  barbet ,  ta  ca> 
vite  du  crâne  eft  loin  d'être  aulfi  étendue.  (  Idtm, 
iiidtm.  ) 

5.  Ltfronial.  Etroit  enavant,  plus  large 8c  ar- 
rondi en  arrière,  il  eft  toujours  partagé  en  deux 
moitiés  par  une  future  médiane ,  ainfi  que  cela 
s'obfeive  chez  quelques  hommes  Se  dans  les  foe- 
tus humains.  Il  a  une  figure  ihombotdale,  &  forma 
une  fuifice  irrégulîère  de  prifme  ou  de  cylindre , 
à  laquelle  on  reconnoii  troii  faces  principales;  uns 
fuperteure,  confondue  en  devant  avec  te  mufcaii , 
en  arrière  avec  te  refts  du  crâne.  Se  deux  Uiéralis 
qui  defcendent  chacune  dans  les  folTcs  orbitaîra 
8c  temporale  de  fon  côcé.  Les  orbites  correfpon- 
dent  â  U  partie  antérieure  des  angles  que  forment 
les  faces  fupériture  8c  latérales  dans  leur  union. 

6.  Les  deux  pariétaux.  Ils  fe  foudent  de  X\h^- 
bonne  heure  en  une  feule  pièce  8c  font  prerque 
reâangulaires.  C'el)  i  eux  qu'appartient  en  gran>ie 
partie  la  lame  oOeufe qui  fépatelecerveRu  du  cei- 
vetet. 

7.  L'occipital.  Il  eft  garni  en  anière  de  crêtes 
faillantesi  fa  protubérance ei terne ellextrêmement 
prononcée.  C'eft  à  lui  qu'appartient  l'apophyfe 
titaftoïde  qui ,  chez  l'homme ,  fait  panie  ou  tem- 
poral :  entt'elle  Se  le  condyle  extfte  une  gouttière 
très-profonde."  L'angle  antérieur  de  cet  os  fe  pro- 
longe'an  loin  en  une  pointe  aiguë  entre  les  patié- 
uux. 

8.  Lei  temporaux.  Leur  Caifle  eft  fépirée  du 
refle  de  l'os  par  une  future,  qu'on  voit  très-rare- 
ment s'oblitérer.  Leur  portion  écailleufe  repré- 
feote  un  trapèze  dont  le  côté  fupérieur  eft  le  plus 
long.  Ils  n  ont  point  de  portion  nuftoïdienne. 
Une  forte  crête,  qui  fe  prolonge  au-deflbus  du  tym- 
pan ,  borne  en  arrière  la  cavité  gléooide ,  qui 
n'eft  point  coupée  par  une  fctlTure. 

9.  Le  fpkinoïdt.  Il  eft  divifé  en  deiix  parties, 
dont  l'une  forme  les  ailes  orbitaires  8c  les  apophy- 
fes  dinoïdes  antérieures ,  8e  l'autre  les  grandes 
ailes ,  les  apophyfes  clinoides  poftérieuies  it  la  foITe 
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fut-fph^aoi.lale  {Jillt  unique ,  tphippium'),  quieft 
ton  peu  prononoir,  8f  femble  ménae  muquer,  à 
proprement  parler.  L«  apophyrei  clinoides  font 
«nfli  fori  peu  confidénbles.  Il  n  y  a  point  de  fofles 
ptéijgoidiennei ,  8c  le  conduit  du  même  nom  fe 
conrand  en  devant  avec  le  trou  maxillaire  fupé- 
rieur.  Le  corps  même  de  l'os  eft  fort  mince,  8e  cela 
lufqu'au  point  où  il  s'unit  i  i'apopbyfe  bafiliîre. 

10.  L'tikmoïdt.  Sa  lame  criblée  eft  concare^ 
plus  large  en  avant  qu'en  arrière ,  &  percée  obli- 
quement d'uoe  mulutude  de  nous,  a'ua  volume 
variable. 

Les  cellules  de  cet  os  reptéfentent  un  très-grand 
nombre  de  pédicules  creux,  partantde  la  lame  ho- 
rizontale ,  &f  fê  portant  en  avant  8f  en  dehors  : 
en  avançant ,  les  plus  voilïns  de  ces  tubes  s'unifTent 
les  uns  avec  les  autres  d'une  manière  tout-i-fait 
dichotomiqoe ,  8e  il  ennaîidesvéficulesqui  gior- 
fillcnt  i  mefute  qu'elles  deviennent  moins  nom* 
broutes.  Se  communiquent  entr'e  11  es  par  unemiil- 
liiude  decooduits.  Pins  les  chiens  ont  l'odorat  dé- 
veloppé, 8c  plus  ces  anfraâuofités  font  muItipUées. 

1 1 .  Lafatt  en  giniral,  EJle  efl  remarquable  en  ce 
que  ,  t  ".  les  apophyfes  montantes  des  os  maxillai- 
res font  très-larges  &  repouffent  les  orbites  fur  les 
câtés  i  a*,  leurs  portions  orbitaires  forment ,  non 
point  le  plancher  de  ces  Fofles ,  miis  leur  paroi  an- 
térieure I  )*.  l'os  de  la  pommette  ne  s'articule  ni 
avec  le  fronul,  ni  avfc  le  fphénoiie,  &  ne  con- 
tribue à  former  que  l'arcade  xyeomatique  8t  le 
bordinférieur  de  l'orbite,  qui  ne»  fermée  ni  par- 
derrière  ni  par-iicfTous ,  8c  qui  communique  libre- 
ment  avec  la  foOe  temporale  correrpondame  i 
^*.  eniïn,  les  os  du  pabisfoni  très-alongé*.  Se  conf- 
ticuent  une  partie  coi>fidérable  de  U  patoi  interne 
de  l'orbite  ,  à  la  formation  de  laquelle  l'etbmoide 
ne  concourt  point. 

L/loi^ueur  du  mufean  varie  dans  les  différen- 
tes efpèces  de  chi.'ns,  8c  l'ouvettuie  antérieure 
du  nec  en  tronque  l'eitrémité  plus  ou  maint  obli- 
quement. 

Le  contour  de  l'orbite  efl  arrondi  Se  denû^ir- 
cu'aire  feulement. 

Il  n'y  a  point  de  fente  fpbéao-maxillaire  ni  de 
trou  fourcilier. 

r,e  trou  orbitaire  interne  antérieur  efl  très-grand 
Se  fe  trouve  placé  à  la  partie  inférieure  de  l'orbite 
dans  l'os  maxillaire.  1^  poflérienr  f«  termine  dans 
le  crine  par  une  ouverture  placée  en  arrière  Se 
au- Jelfus  de  )a  hme  crîMée. 

Le  trou  palatin  antérieur,  qui  appartient  aui  os 
iitermaxiliiires,  efl  double,  c'ctt-i-dite,  qu'il 
en  extlle  un  de  chiqve  côté  de  la  ligne  médiane. 
Cf)Kun  d'eux  eft  itès-ftrjnd. 

I.e  trou  fout-orbitiire  ou  plutôt  pré-orbitaire 
(Oiifr)  cR  tçrind  &:  fitué  très  en  avant.  Un  ca- 
nal ne  le  précède  point  long-temps,  comme  dans 
Ih'imnM. 


(n  raifbo  de  b  commuiricitMO  ourene  cotre     molaires, 


l'orbite  8e  la  folTe  temporale,  «n  aperfoii 
facilité  le  trou  fphéno- palatin,  que  le  fphi 
ne  concoun  plus  i  former ,  8c  qui  appattie 

lement  aux  os  iruzilUite  6e  palatia. 

Le  canal  palatin  poAérieur  a  deux  ou  trois  i 
tures  inférieures.  Souvent,  xu-deffus  de  loi, 
trou  qui  pénècre  dans  les  fofles  naCites  8c  j 
met  une  branche  très-forte  du  iwcf  mai 
fupérieur. 

L'arcade  X  y  gomatique  efl  formée  endeffo 
l'os  de  la  pomitKtie  Se  en  delTus  par  le  tem 
Se  la  future  qui  les  unir  parcourt  obliqu 
l'arcade  dans  toute  fon  étendue.  Elle  efl  fort 
concave  en  deflbus  8c  convexe  dans  l'autn 
Eile  efl  aullî  courbée  d'une  manière  itèspi 
cée  dam  le  fens  horizontal ,  8e  faillante  en  d 
Sa  force  efl  extrême ,  tant  à  caufe  de  fon  épa 
qu'en  raifon  de  fes  courbures. 

10.  La  màchoirt  infinturt  efl  formée  de 
pièces  qui  rcAent  conftamment  féparées.  ?> 
jonâion  elles  forment  un  angle  aigu  Se  alor 

Ses  branches  montantes  font  très- larges  1 
courtes,  Sr  les  apophyfes  coronoides  fembl 
former  la  plus  grande  partie.  A  leur  face  e: 
efl  une  folTe  manifefle  pour  recevoir  la  pan» 
rieure  du  mufcle  mafTeter  (  ^ygomaiO'mjxUU 

L'angle  qu'elles  font  avec  le  corps  méi 
l'os  eli  tièi-ouvetr,  &  offre  une  faillie  retrun 
pour  l'infertion  du  mufcle  digaflrique ,  8e  a 
roît ,  avec  le  condyleSel'apophyfecotonoi] 
miner  les  branches. 

L'apophyfe  coronoîde ,  très-rapprochêe  i\ 
dyle,  s'élève  obliquement  en  arrière  dans  L 
remporile.  où  Ton  extrémité  dépalTe  l'arcac 
gomatique,  Be  parvient  fut  la  même  ligne  i 
condyle. 

11,  11,1}  Se  14.  Lei  Jeiitt  en  gt.-iirûl.  Le 
)  fil  incifîves  en  haut  Se  fit  en  bas ,  une  cao: 
chaque  cSté  feulement  en  haut  Se  eo  bas 
fix  molaires  de  chaque  côté  en  haut  8e  fe 
bas ,  ce  qui  porte  le  nombre  total  de  fes  d< 
quarante-deux.  Les  premières  molaires  loi 
aifément,  6c  l'on  doit  faire  attention  auAîq 
dents  ufées  jufqu'aux  racines  multiplient  le  im 
apparent  de  ces  petits  os.  (  Cuvitr.  ) 

Lesincifivcs  latérales  inférieures  font  échai 
i  leur  côté  externe  i  les  fupérieures  ont  fo 
trois  pointes.  La  féconde  des  iriférteurn  a  toi 
fa  racine  un  peu  plus  rentrée  que  les  autres. 
tes  celles  d'en  tuut  ont  deux  petites  cannelur 
leur  fice  antérieure  :  les  moyennes  en  bai 
feules  dans  ce  cai. 

Les  laniaircs  ou  canines  forment  quatre  g 
lon^s  crochets  pniniut .  recourbes  en  irnéie 
haut .  écartés  d?s  autres  dents.  Se  munis 
aiête  rranchantc  Be  longitulinale.  leur  cou 
dépafle  de  beaucoup  le  niveau  des  inciùvi.s 
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mohiret  antérieuret  Tont  triiichances ^  il/ 
uatre  en  bas  Se  trois  en  tuuE;deitièie  elles, 
it  de  chaque  c6té  une  moUiie  pLus  grotTe 
t  auires  &  garnie  d'un  ulon  ;  celle  d'en  haut 
*tin  petit  tubercule  en  dedans  ;  mais  l'int'é- 
afa  pointe  poltérieure  toutà-fait  tubercu- 
enlin,  derrière  celUi  ci  en.ore,  on  voit  de 
s  c6té  deux  autres  petites  molaires  tranrvec 
entièretnent  plates ,  tub:rculeufes ,  Se  donc 
ni^reen  hiut  a  plus  1*6  volume  que  les  autres. 
ivcc  ces  petites  dents  apbiies  da  foni  de  \i 
e.que  les  chiens  uiài.hent l'herbe  qu'ils  ava- 
uelquefoît. 

ites  les  dents  des  chiens  font  fimples,  c'cft- 
,  que  la  partie  ofleufe  de  leur  couronn;:  elt 
rppée  de  toutes  pans  pat  l'émail,  comme 
homme. 

nombre  de  leurs  racines  varie  ;  la  cavité  de 
entre  eft  m  général  trèî-pronnncée. 
.  dents  font  du  p  us  beau  blanc  petiJant  h 
r±  de  l'animal  i  elles  noitcilT^nt  dans  la  vieil- 

ît  17-  ttt  vtrùires  et glnirtl.  On  doit  les  dif- 
T  en  eervicalti,  dorfiUs,  hmliai-tt  îf  coccy- 
t.  Il  y  en  a  fepc  Ccivitales ,  treiie  dorfaJes , 
nbaîres  âc  ving:-deux  caccyg).:nnes,  en  tout 
ite-huir. 

:loi  ie  &  l'ix' t  le  font  bsaucoupplusgtandïs 
«aurr^  vcrièbies  cervicales,  dont  les  ai'o- 
1  ttanfverfes.  comprimées  eu  générât  d'.ir- 
n  avant  ,  ne  forment  une  gouttière  que  dans 
al  dîrniires  ,  &  dnnt  les  trous  font  prefqiie 
4  dans  le  corps  de  l'os.  Les  apophjrfes  tranf- 

de  l'at'oiié  forment  deux  fortes  d'ailes, 
phyfeépineufe  de  l'axoide  efi  très-haute,  & 
»!onge  fur  l'atloïie  81:  fur  ta  troififeme  ver- 
tes auim  apophyfes  épineufes  font  courtes 
I  même  région,  excepté  ta  dernière,  8;  plus 
BÎm  dirigées  vers  )a_  téie.  Les  lames  font 

largeur  remsrqujble.' 

apophyfes  éf  ineufes  des  vertèbres  dirfiles 
*orte»  &  longues  g  les  lames  en  font  ^ort 
^^.  Les  apophyfes  épineufes  des  vertèbres 
iiea  font  longaei  aulTi  &  dirigées  vers  l.i 
mû  on  remarque  de  plus,  pour  ces  der- 

,  ()ue,  W  côté  eicdrieur  de  chique  apo- 
aniculaïrepoOérieure,  ilexifteuneapophyfe 
le  tournée  en  arrière;  en  forte  que  l'apo- 
articulaire  de  la  vertèbre  qui  fuit  eO  prife 

deux  proéminences ,  3f  que  Tes  njouve- 
fonr  gênés  par  cela  même. 

vetràbres  docfaks  ont  moins  de  volums 
ft  cervicales ,  pour  ce  qui  efi  du  corps  £< 
oiriiyfes  :Rin&reifes&  aitkulaires. 
iMstne  4e(«eiièbies  caudales  eft  afTe^  fujct 
er.  Daubenton  a  trouvé  qu'il  montMi  d« 
à  viogt.  M.  Cuvier  regarde  le  nombre  de 
kux,  comme  étantle  plus  ordinaire.  M.  Fré- 
Cuviei  (/«•  chato  )  t'en  a  trouvé  que  dîx- 

Syjl.  Anat.   Tomt.   lit. 


huit  d^ns  te  chien  de  la  Nourelle-Hollinde.  On 
afTure  qu'il  exifle  une  race  de  chiens  donc  la  queua 
n'a  que  deux  à  trois  pouces  de  longueur.  (I^^a^c 
ta  Ifiande.  ) 

^j,  Li  facram.  I!  eft  fort  étroit  &  compofé  de 
trois  efpèces  de  vertèbres.  Il  fa  continue  dans  h 
même  ligne  que  la  colonne  vertébrale,  tl  n'a  ^ue 
deux  trous  de  chique  côté. 

J7  &  jtS.  Lt  bajjî^i  en  giai-at.  Les  os  coxaiix  ont 
leur  face  interne  dirigée  vers  ta  colonne  vtrcebrjl:f, 
&  leur  fice  externe  concave.  La  ctéie  iliaque  4 . 
foit  peu  d'étendue. 

j  9.  Le  thorax  ta  ginirui  II  efl  long ,  étfOit ,  fur- 
roui  en  devant,  tJc  fortement  comprimé  fur  tes 

40.  Ltfltrnum.  Il  tft  fort  alongé ,  ■&  compofé  de 
huitosobinngs.  11  fe  recourbe  un  peu  en  hiut  par 
fa  partiî  antérieure,  &:  puoît  cylindrique  au  pre- 
mier coup  d'oeil. 

41.  Lei  côtes  ta  général.  I!  y  en  a  treitedechaque 
côté,  neuf  vettébroHetnales  &  quatre  aRetnates. 

tt.,L«j  os  clsviiahlres.  Ils  font  ttèt-petùs, 
fulpendus  dans  tes  chairs,  &  abfolument  fépat«i 
du  Iterniim  &  de  t'acramion.  Leur  forme  eft  tfëï- 
irréçulière  ,  Se  ils  ont  plulieurs  angles.  Plongés  au 
milieu  du  cilTu  cellulaire ,  ils  femblent  naître  de  la 
portion  d[i  bord  ar,t-*rieur  du  mufcle  commun  i  la 
lêce  &  au  bras  ,  qui  elt  contigue  au  mufcte  grand 
peftoral  Se  au  mufde  commun  du  bras  vers  le 
Aemum. 

f;.  L'omoplate.  Le  bord  fpinat  en  ef)  arrondi  i 
l'angle  poflérieur,  fort  obtus  ;  la  folTe  fus^épineufe 
prefqu'aufTi  grande  que  la  fous-épineufe. 

L'acromion  a  peu  de  faillie;  l'apo^yfe  erra- 
coïJe  manque  quelquefois  ou  t(l  fsrt  peu  nui- 
quée. 

La  cavité  glénoïJeeft  ovate. 

ff.  L'humérui.  Li  foffe  qui  rïçoir  l'oléc'ans 
(hm  l'exceiifion  communique  pir  une  oïlve  tnta 
irrégiiKère  avec  celle  où  fe  toge,  dans  la  flexion, 
l'apophyfe  coronoil.e  du  cubitus. 

Si  grande  cubérofiié  {trockiter)  ttt  fort  large, 
aplatie  ^  ë'evée  au  deffut  de  la  téta  de  f  os- 
La  coulilTe  bicipicate  eft  cràs- inartju^. 

f  7,  Le  caiitus  L'olérrane  eft  conrpfiffl^  &  pm- 
longé  en  arrière.  La  cavité  iîgmnide  qui  fe  joitii 
au  radius  eft  furt  grande,  ce  qui  dimimie  d'autant 
l'autre  cavité  fignYoïdc  pour  fiiomérns. 

fB.  Le  radiai.  Sa  t^te  prtfaiitrc  tfnfl.ea<»ké  pour 
U  petite  rête  de  l'humérus  &:  une  fail'ie  pour  le 
fi.lon  qui  répare  cdle-«td«ta.trochMe,  en  forte  que 
la  rotation  de  cet  os  devient  par-là  fort  obfcure. 

6t  ,  61,6^  Se  £4.  Lefoj  du  earpt.  Le  fcaphnide 
&  le  £»ini-liiiuire  fctucnt  tuhgrariit'ot-pw  leus  téu- 
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nion.  Le  pififbrme  eS  alongé  &  dorme  une  erpèce 
de  talon  aux  pattes  antérieures.  Hos  capiutum  a 
yne  ftce  dorialt  foit  petite. 

6f  Si  66.  Les  os  du  méiècarpi.  I!s  font  au  nombre 
de  cinq. 

67 ,  68  8r  69.  Les  doigts  en  giniraL  Ils  font  au 
nombre  ât  cinq.  Chacun  d'eux  a  trois  phalanges^ 
excepté  le  premier  du  côté  radiii^  ou  le  pouce» 
qui  n'en  a  que  deux.  Il  cft  mat^ifeftement  plus 
coort  ^  &  refie  parallèle  aux  autres  doigts  \  au(&  les 
chiens  ne  peuvent  ni  faifir  ni  pincer  Us  objets. 

71.  Le  fimmr.  Son  col  eft  très-court  &  prtfque 
perpemiiculaire  à  l'axe  de  Tos.  Sa  tête  eft  toutà- 
fait  dirigée  en  dedans ,  &  le  grand  trochanter 
s'élève  au-deffus  d'elle.  Ses  condyles  repolent  fur 
un  plan  horizontal,  6c  les  a&es  des  deux  t'émurs  font 
parallèles  dans  l'état  àt  repos. 

lyLepéroné.Wt^  fixé  au  tibia,  dans  toute  fa  lon- 
gueur pollért-rurement,  par  le  ligament  intéioffiux 
en  hiut ,  &  immédiatement  dans  fa  moitié  infé- 
rieure ,  dont  le  vc»lume  eft  plus  conûdérable  que 
celui  de  la  fupétieure. 

77  .  78  ,  79.  80  &  81.  Les  os  du  tarfe.  Leur 
nombre  tft  ftmblable  à  ccli:i  de>  os  du  tarfe  de 
l'homme.  Le  premier  cunéff-Kme  eft  prefque  du 
même  volume  que  \i  fécond  &  le  troifième.  Le 
ulon  eft  prolongé  en  arrière. 

81.  l^s  os  du  méiatarft.  Ils  font  au  nombre  de 
quatre. 

84.  Les  ortelis.  Ils  font  au  nombre  de  quatre. 

8f.  Lé  gros  0'/ci7  manque  abCblument,  ou  bien 
il  n'en  exuie  qu'un  très-toible  rudiment* 

On  voit  cependant  des  chiens  qui  ont  un  cin- 
quième orteil  i  U  face  interne  du  pied  de  denière^ 
mais  il  n'acquiett  pas  chez  tous  le  même  dévelop- 
pement. Chez  ceux  où  il  attemt  toutes  fesdimen- 
ions  «  on  voit  naître  un  quatrième  cunéiforme  entre 
lepremierâ^  ledeuxiènnedi'i^ts  Lorfque  les  chiens 
font  parvenus  a  un  certain  âge  6c  qu'ils  n'ont  uas  ce 
cinquième  doigt  complet ,  le  rudiment  de  l'os  du 
métUiffe  fe  foude  avec  le  grand  curtéitorme. 
(  F.  Cuvler^  loco  ciuio»  ) 

• 

ICI.  ArticmUtiom  temporo^mêMitUirt.  Lecondyle 
de  la  mai  boire  intérieure  eft  a*ongé  tranfvetfaU- 
«lem  ,  airon  \\,  renfermé  dans  une  fo(L  glénoide 
crcttft  6r  enfoncée,  bort^e  par  des  crêtes  lailhntes 
.  en  arrière  &  en  devant.  Cette  articulation  eft  donc 
très  fe:rée  &  ne  permet  i  l'os  maxillaire  inférieur 
que  des  OKHivemeos  verticaux  feulement. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

SlCTlON     SICONOI. 
ÈÊy^iogit. 

141.  Uè  mtifiieê  em  géméemL  lit  foM  pour  la 


plupart  grêles  &  fecs  «  d'un  rouge*vifj  &  poifleus 
â  leur  furfice. 

141.  Région  première.  Li  voûte  dm  crime.  Le  msT- 
cle  épiciânien  ou  occipito-frontal  eft  trè\-mince 
&  digjftrique»  comirie  chez  l'homme  $  mats  fts 
fibres  charnues  font  prof  ortionnellcmcnt  plus  loo* 
gués.  11  fe  continue  d'une  manière  marquée  avec 
le  pannicule  charnu  qui  couvre  le  refle  do  corps. 
{Momro.) 

Le  mufcle  fourcilier  manque. 

154.  Région  lygomato^maxilUire,  Le  mtm/cie  mmf* 
fêter  tft  extrémcii  ent  fort  »  &  fes  fibres  font  uès- 
obliques  en  bas  &  en  dedans. 

151.  Région  temporale.  Le  mufcle  de  ce  nom  a 
une  force  6c  un  votume  prodigieux.  Lorf(«u*on  a 
cnUvé  les  tégumens  de  \x  tête,  on  n'aperçoit 
pour  ail. fi  dire  que  lui  j  au  Heu  de  la  paroi  offcufe 
du  crâne. 

1(7*  Région  eutanie  du  cou.  Le  mufcle  peaucier 
ne  confîfte  qu'en  quelques  fibres  ttès-grêles. 

1 58.  Région  mntérieurefitperficiellc  du  cou.  Le  mufclt 
coraco-hyo'iJien  ou  omo-hyci.lien  de  l'homme 
manque  entièrement^  de  même  que  le  fous-clavier. 

Le  mufcle  cléivlo-maftot  lien  ne  forme  qu'un  feul 
mufcle  avec  le  deltoïde.  Ce  mufcle  agit  munédi»» 
tement  fur  l'humérus  »  puifque  la  clavicule  n'exiAt 
point,  M.  Cuvitr  propofe  de  l'appeler  rnafio-kmmi^ 
rien.  A  leur  point  de  réunion  vient  encore  fe  fixer 
un  troifième  mufcle ,  qui  defcend  de  l'occipital  U 
«'u  liganient  cervical,  pour  former  avec  eux  us 
ftui  corps  charnu  ,  que  les  atutomiltes  orc  es 
général  appelé  mufM  commutm  de  U  tête,  de  remcé^ 
iure  b  dm  hrjs.  Ce  troifième  mufcle  femble  cor* 
refpundre  à  la  panie  fuptrieure  du  trapèze  dt 
l'homme  «mais  il  tft  totakmert  feparé  du  rcfte  d^ 
ce  dernier  mufcle  par  celui  qui  repréftnte  TangA* 
laire  de  l'omoplate. 

Celui  ci  ne  s'atacb?  qu'à  la  première  vertèbc* 
du  couj  6c  fe  rapproche  beaucoup  de  rettiémiié 
huniérale  de  l'épine  de  l'o.noplate. 

Les  mufcles  fternohyoï  liens  6e  ftemo>tlif-^ 
rri  iietH  naiifc-nt  enfembk*  du  cartilage  de  k  pet* 
miere  cote  (  Monro.  )  iU  fe  féparent  après  un  CMif 

trajet. 

1  ^9.  Région ft y LlMenne.  Le  mufcle fljio-hfoLlMI 
n'eft  point  percé  pour  1  lilfer  paffcr  le  digaAn^Mi   ' 
Celut-cr  n'a  qu*un  feul  v.ntre  fans  aponévrole  il* 
tendon  «r.oyen.  Son  extrémité  ne  va  p  int  iufifil  ^ 
la  f)rn>ph]ffe  du  menton    .nais  elle  fe  fixe  i  orat  ' 
apophyfe  qui  eft  à  ra?>gle  poftérieor  de  diaqw 
branche  de  la  michoire.  (  ^oye^  n^.  10.)  1:  pcvai  ' 
naiftance  fur  l'os  occipitai ,  entre  le  cottdylt  tt 
l'apoi  hyfe  maltoiie. 

II 7  a  un  mufcle ftylo-nuftoïdien  qui ,  de  U  t^^Êj 
externe  de  l'apophyfe  maftoide ,  fe  porte  I  b  fivir 
toierae  de  l'apophyfe  Syl^îde  ^  iaqutlk  foim  «r' , 
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M  \  part  &  mobile  chez  ces  animaux  ^  comme 
dans  la  plupan  dcs  mammifères. 

Le  mufcle  ft^lo-giofle  provient  de  rexcrémtté 
de  la  longue  corne  de  Tos  hyoïde  ^  &  non  p<*jnc 
de  Tos  ftyloîde.  lien  eft  de  même  du  flylo-phjryn- 
gieo. 

i6x.  Région  kyo'gloffc.  Les  mufcles  deftinés  à 
mouvoir  la  langue  font  i  peu  près  en  même  nom» 
bre  que  dans  l'honmie. 

i6j.  Région  hyoîditnme.  Les  fibres  d*un  petic muf- 
de  particulier, mince  &  plat»  rempliffenc  en  par- 
tie 1  imervailè  'des  deux  cornes  de  l'os  hycïie  du 
même  côté. 

Un  autre  petit  mufcle,  né  de  U  corne  anré- 
tieure  du  cartilage  thyroïde  ,  monte  vers  l'os 
hyoïde  &  s'infère  à  fa  corne.  Monro  le  nomme 
ckomdro^éfUiO'Ayi  ïdien, 

164.  Région  ptérygo^maxillain.  Le  mufcIe  pté- 
rygoiiJen  interne  eti  très-fort. 

181.  Région  thorackique  antérieure.  Le  grand  pec- 
toral tfl  tout  différent  de  ce  qu'il  cfl  dans  l'homme. 
Si  portion  appelée  par  Us  anatomiftes  mufcU 
awummn  aux  sUux  bras ,  fe  fubdivife  en  pluficurs 
corps  charnus  j  dont  un^  partie  defcenJ  très-obli- 
qosment  en  arrière,  vers  le  bas  de  rhumérus. 
Oure  rette  portion»  il  en  a  encore  deux  autres 
fort  diflinâes  ,  &  qui  femblem  deux  mulcles  en- 
tièremeot  il'olés. 

On  ne  trouve  point  de  mufcle  petit  peâoral  ni 
de  i<:ai-clavier. 

185.'  Région  thorackique  latérale.  L?  grand  den- 
telé,  beaucoup  plus  étendu  que  dans  l'homme, 
envoie  àt%  digicatiors  à  cinq  des  vertèbres  cervi- 
cales ,  dont  les  apophyfes  traofverfes  reçoivent 
rinfertion. 

184*  Région  abdominale.  Elle  offre  un  mufcle 
fort  aîuhérent  à  la  peau ,  &  dont  les  fibres  recou- 
vctnt  la  poitrine  &  l'abdomen  pour  fe  réunir 
toutes  dans  le  creux  de  l'aiffclle ,  où  elles  s'infe- 
rcnc  par  un  ou  deux  tendons  au-defTous  de  la  tête 
derbumérus,  à  côté  du  grand  peâoral.  Ce  mufcle 
pcjocier  fert  aux  mouvemens  du  membre  ancé- 
near.  M.  Cuvier  propofe  de  le  nommer  dcrmv^ 
hnmérieM, 
Le  aiufcle  droit ,  fixé  par  de  très-  courtes  aponé* 
au  pubis ,  monre  s'attacher  i  l'extrémité jdu 
,  â:  envoie  vers  les  cinquième  &  fixième 
ans  expanfion  aponévrotique  qui  fe  prolonge 
fer  ks  cartilages  &  gagne  l'autre  extrémité  du 


Les  moftles  pyramidaux  manquent.  Il  parott 
jat  c^ell  pour  cette  raifon  que  les  mufcles  droits 
NBC  charnus  jufqu'au  pubis. 

iSfi.  Mufcles  du  dos  ^  de  la  nuque  &  des  lombes, 
la  t^D^I  *''  ^^^^  analogues  â  ceux  de  l'homme , 
fcccai  ^  font  deflinés  à  mouvoir  le  rachis  ne 
"^        guère  des  nôtres  que  par  le  nombre  des 


languettes^  qui  eft  proportionné  i  celui  des  ver- 
tèbres. 

Le  carré  des  lombes  eft  mince  8t  grêle.  Son 
extrémité  antérieure  eft  contiguë  au  mufcle  petit 
pfoas  ,  &  h  poftérieure  au  mulcle  grand  pfoas.  Il 
s*infère  à  la  lèvre  interne  de  la  crête  iiraoue» 
aux  apophyfes  tranfverfes  de  toutes  les  vertèbres 
des  lombes ,  &  à  la  neuvième  ou  dixième  côte. 

191.  Région  profonde  dufiemum.  Le  mufcle  fterno^ 
coflal  ou  triangulaire  du  fternum ,  plus  large  & 
plus  fort  que  dans  l'homme  j  doit  avoir  une  plus 
grande  énejgîe. 

201.  MufcUsdela  queue,  Ilsfo't  analogues  \  ceux 
Qui  ont  été  décrits  avec  tant  de  détail  à  l'occafion 
du  fatigue  (1).  Le  mufcle  pubo-cocc\'gien  de 
Vicq-d'Aiyr,  ou  pubo-fous->caudien  deCfuvier  eft 
très-diftiiiâ.  Il  abaifle  la  queue  &  l'applique  contre 
Tanus.  L'ifchio-coccygienexterneneconfifté  q*i'en 
une  languette  charnu^  qui  s'infère  à  la  qaatr.è.ue 
vertèbre. 

203.  Mufcles  de  V épaule.  Nous  avons  déjà  dit 
qu'une  portion  du  deltoïde  s'unilToit  au  trapèze 
pour  former  le  commun  de  la  tête,  de  l'encolure 
2V  du  bras  (  n^.  158).  Sa  portion  fcapularre  eft 
elle-même  divlfée  en  deux  parties,  féparëes  à 
l'omoplate ,  mais  entre-croifé<?s  &  réunies  en  bas 
en  un  tendon  commun  qui  fe  fixe  a  une  crête  de 
l'humérus. 

Le  deltoïde  nair,  par  des  aponévrofes,  de  pref- 
que  toute  l'épine  de  l'omoplate ,  la  portion  de  ce 
mufcle  qui  vient  de  l'acromion ,  fembleroit  en  faire 
un  à  part,  au  premier  coup  d'oeil ,  mais  on  ne  peut 
l'en  ifoler  fans  violence* 

207.  Région  antérieure  du  bras.  Le  coraco-brachial 
exifte  i  il  fe  fixe  à  une  petite  éminence  particulière 
du  bord  fupérieur  de  l'omoplate.  Il  n'a  rien  de  com- 
mun avec  le  biceps  î  celui-ci  n'a  qu'une  feule  por- 
tion fupérieurement;  celle  qui  s'attache  au-deffus 
de  la  cavité  glénoï de,  &  doit  être  appelé  non  plus 
biceps tïmiibïtiï  fcapulo  radial.  U ku-néro' cubital  o\X 
brachial  antérieur  eft  extrêmement  large. 

il  exifte  en  outre,  dans  le  chien,  un  élévateur 
particulier  du  bras  ,  qui  nait  de  tout  l'efpace  com- 
pris entre  l'attache  du  fterno-maftoï  lien  &  la 
crête  de  l'occiput ,  ainfi  que  de  U  partie  antérieure 
du  ligaraent  cervical.  Devenu  bientôt  plus  gros  8c 
moius  large  qu'à  fon  origine  ,  il  marche  le  long  du 
cou  obliquement ,  &  paffant  fur  Tarticulation,  il 
fe  partage  en  deux  portions.  {Monro,  ) 

208.  Région pofiérieure  du  bras.  Le  mufcle  fcapulo- 
olécrinien ,  ou  triceps  brachial  des  anatomifles ,  eft 
partagé  en  fept  ou  huit  faifceaux.  L'un  d'eux  oc- 
cupe ,  par  fes  infertions  ,  tout  le  bord  poftérieur 
de  l'omoplate;  quatre  autres  naifT^nt  prefqu'eQ- 
femble  de  la  face. poftérieure  de  l'humérus ,  au- 


(i)  Fcyex  Tome  II,  pages  ao2  &  Aiivanrcs. 
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^effottf  de  ÙL  tête  s  un  fixième  fe  fiie  i  fa  face 
latérale  externe  »  &  le  Teptième  defcend  du  tendon 
cocnn^un  aux  mufcles  grand  tond  Ôc  grand  dorùl. 
L'mconé  exifie  également. 

209  8r  1 1 0.  Mmfciês  été  faces  antêriturt  &poJléneitrt 
de  CéÊvmt-^rus.  Le  kwig  fupinaieur  manque. 

Les  prooateort  font  difpofês  comme  dans 
rbotnme. 

Il  n'y  a  qu'un  feul  radial  externe  qui  fournit 
deux  tendons. 

L'extenfeur  commun  des  doigts  n'offre  rien  de 

Erciculier ,  mais  celui  du  petit  doigt  envoie  dts 
iguettes  au  quatrième  &  au  troiûème. 

L'e^tenfeur  fropce  de  l'index  s'étend  jufqu'à 
h  dernière  articulation. 

Le  court  ex  tenfeur  dy  ponce  manque  totalement. 

Il  y  a  un  long  abduâeor  du  pouce. 

Le  Hechiflrur  propre  du  pouce  nnîc  fon  tendon 
ï  ce^ui  (lu  flechitfenr  profond,  5r  s'en  fépjre  t  nluitc 
d«  nouveau  pour  fe  porter  à  ia  deuxième  phalange 
du  pouce. 

Le  fléihiffeur  fuperficiel  donne  une  bnguette 
Don  pcrlorêe  à  la  première  phalange  du  pouce. 

Le  mufcle  palmaire  manque. 

21 1  &  II 1.  Mmfcies  de  la  mata.  Le  palmaire  cu- 
tané manque  «  de  même  que  tous  les  mufcles  des 
émînercti  chénar  &  hyfKithénar. 

Ijcs  inttr-offtux  exifttnt  an  nombre  de  fix. 
Quatre  d'i  ntr'eux  font  larges  Hc  plact^ ,  non 
entre  les  os  du  métacarpe,  mais  dana  la  concarité 
qn'ils  foffmeoc.  Les  denz  auues  font  grêles  àc 
•Wfqnef. 

11).  Ripm  fefihe.  Les  trois  mufcles  fêlRers 
exiftt  ntj mais  celui  ^ui  t  ft  l'analogue  du giaftd ftlCcr 
de  Thomaie  (Jacro  trockanténen  )  eft  le  plus  petit 
des  trois.  Le  uKiyen  eit  au  contraire  le  plus  grand. 

214.  Rég^a  iiiaqa*  interne.  Le  peâiné  tft  ventru 
8r  fe  prolonge  intèricuiement  jufqu'au  bas  du 
fémur. 

Le  pfoas  &  l'iliaque  fort  très-alongés. 

Le  petit  p(oas  exiAe  conftammrnt ,  &  fe  fixe  ^ 
comme  dans  l'homme ,  au  bord  du  badin. 

11  y  a  un  petit  mufcle  particulier  qui ,  né  du 
contour  de  la  cavité  cotyU*i  le  ,  s'implante  à  la 
partie  fupérieure  tk  interne  du  tetuur,  en  paflant 
obliquement  lur  la  caplule. 

aie.  Rê^'on  aatéfieur^  de  la  emîfe,  \3t\  exten- 
feur  de  la  ta  nbe  elt  particulier  au  chien  )  il  defc-nd 
de  l'épine  iliaque  &  ^  la  moitié  environ  de  la 
crête  du  mênie  nom,  tft  imi  au  couturier  par  une 
aponévrofe  «  6c  s'iniere  i  la  rotule. 

218.  Région  pifirieure  de  la  euife.  Le  mufcle  ana- 
Ingue  au  bici  ps  nural  de  Thoinme ,  00  le  long- 
▼aOe  (ic  Bourgelat  ^  n'a  qu'une  feule  tête  i  Tifchion} 
il  recouvre  une  grande  partie  de  la  hce  externe  de 
h  cuiile,  &  donne  ^%  libres  au  péroné  Se  à  tonte 
la  longueur  de  raronévrofe/^/aa-/iiM.  W  devient 

'  extenfcur  de  la  cuifle. 


Le  tenfour  de  l'apooétrofe /ît/ite-iliM  eft  double* 

211.  Mufcles  de  la  région  amirieure  de  la  jamhe. 
Le  jambier  antérieur  ou  tibio^fusKarfteii»  aptes 
avoir  paAé  dans  le  ligamenr  annulaire  de  U  jambe» 
s'iniere  au  premier  os  cunéiforme  tk  au  premier 
os  du  métatarfe,  qui  eft  l'analogue  du  fécond  de 
l'homme^  puilQue  le  gros  oneil  manque.  11  doit 
cot  tribuer  à  leleyer  un  peo  le  bord  interne  d« 
pied. 

L'extenfcur  du  gros  orteil  manque  totalement. 

211.  Mufcles  de  la  face  pofiirieure  delà  jam^e.  Les 
galtro-cnémuns  &  le  loiéaire  font  tres^téles.  Il 
n'y  a  par  confequent  aucune  apparence  de  gras  de 
jambe. 

Le  jambter  poftérieur  fert  d'abduâeur  au  pre- 
mier orttîl^  puifqu'il  s'infère  au  borJ  externe  de 
la  bafe  de  l'os  du  métatarfe  conefpondant. 

Il  en  eft  de  n  é>ne  du  long  péronier  latéra!. 

Les  deux  auitcs  péroniers  n'offrent  rien  de  par*  ' 
ticulier. 

Le  plantaire  g<ê!e,  plus  volumineux  que  dans    ( 
l'homme»  defcend  fous  la  plante  du  pied  »  8c  fil 
partage  en  quatre  languettes  qui  font  perfuiees 
par  les  quatre  languettes  du  mufcle   fléchiffear    ^ 
commun  des  orttiU.  « 

Le  long  fléchiffeur  du  gros  orteil  cxifle«  quoi»  ^ 
que  cet  orteil  manque  ;  il  réunit  fon  tendon  a  CV^  /, 
lui  du  fléchiffcur  commun. 

a  24.  Mufcles  de  la  face  plantaire  du  pied.  Le  COWt  «^ 
fléchiÎKriir  commun  manque abfolunient.  Mais  no« 
avons  vu  qu'il  eft  lemplacé  par  le  muicle  plantaiit^    . 
giêle.  (  y^oyei  n*.  axi.  ) 

Le  mufcle  acceflbir^  au  long  fléchiffeur  miofM  «.^ 
égalemciH.  * 

11  y  a  fix  mufcles  inter-offeux. 

'226.  Particularités  relatives  a  la    marche  b  Ml  ^ 
moiÈ\emems.  Les  chiens  ont  en  général  le  coip^ 
mince  6r  maigre^  mats  It  ur>  mule  les  font  piunMÇ  ^ 
ces  d'une  mariere  marquée  {  auHi  font-ils  trètUT'^ 
gers  i  la  cour  fe  Ik  tres-fort%  pour  leur  taille.  Ctf 
qualités  font  futtout  remarquables  dans  les  ctûeit. 
lauvjges  d.*   rAi>eil4Ue  {^banram  ,   Steeamm^ , 
6:  dans  ceox  du  Cap  de  Bonne- Efi^erance.  (  QÊÊKi^ 
hifent ,  Sparmann.  )  *  *  *  — 

La  mirchrdu  chien  n'a  lieu  ni  fur  \:  poigBg||'-- 
ni  fur  le  talon  «  mats  fur  les  doigts  bc  fw  ' 
oiteils. 

FONCTION   SECONDE. 

C  tue  V  LjtT  t  OSt. 


Section   PneMiEHi. 
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a27.  Le  mécanifme  de  la  circulation,  la  §êM  — 
&  la  firuûure  du  coeur  &  du  péricarde  U 
tiJlement  les  mêmes  que  dans  Thouone. 

iiS.  Lepéricéfdi  n'adhère  posac  aa  diapi 
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itme  féptfé  pir  an  iffck  grand  iotervt'Ie, 
[ans  beiucoup  Ae  nimmitères  >  au  rtlte, 
»be  des  poumons  occupe  cei  inurv^lie. 
:)f  ,  2)£  fc  X}?.  le  cviu-  «n  gétUrai.  Il 
I  cône  beauco4p  plui  2loiigé  que  dar.s 
.  &  ftirtout  (;ue  (lins  le  ciClor,  I3  loutre , 
i,8cc.  il  repofe  fur  U  flernum  par  (a 
par  un:  grand;  portion  de  fa  face  infi- 
.es  noms  de  dtoii  &  de  gaucht  coiivien- 
ic  peu  à  fes  ventricules  ;  il  vaudroît 
peler  l'un  fupérieur  De  l'autre  inférieui. 
a  paiiut  eft  tournée  en  arrière  i  elle  e(l 
S  que  dans  l'hoimne. 
t  vmiricuit  droit.  Il  Te  contourne  en  def- 
auch::  à  droUâ ,  de  U  bare  à  la  pointe  em 
t  di  ce  dernier  côté ,  Ht  forme ,  vers  ]a 
organe,  une  faillie  ovale,  d'oil  naît  l'ar- 
loniir^. 

icité  ell  i  peu  près  égale  i  celle  du  ven- 
luche. 

ut  paraît.  Comme  dans  l'homme  ,  elles 
minces  que  celles  du  ventricule  gauche. 
rtfiifctaux  ehamiu.  Il  yenadeux  prînci- 
la  cloifon  du  cceur  ,  Ufquels  fournilTeiil 
de  partie  des  cordes  tendineufes  qui 
tendre  la  valvule  tiicufpide.  On  n'en 
[«'ua  fur  la  paroi  oppoféc. 

IeCTION     TROISIEME. 

aofi*  en  géniruL  Elle  fe  comporte  comme 
nme.  * 

'arÙTt  iratki<fcîpi»/ifu€.  Peu  après,  fa 
de  l'aorte ,  elle  tienne  une  branchs  qui 
le  pour  former  les  deux  carotides ,  lan- 
*   «fe  continue  comme  fous-claviète 


'anir€  fo3X-ctaviire  gaucht.  Elle  naît  de 
r  un  tronc  îlbié. 

'anire  mé/iniériqiu  pefltriiart.  Elle  eQ 
-petit  calibre,  ce  qui  femble  dd  à  la 
la  grosiDieflm,  {Cuvitr.) 

^rùrtfétrh  maytnat.  Au  lieu  de  venir  de 
sHe  nati ,  ainfi  que  les  facrées  latérales 
garnit,  d'un  tronc  fort  court  placé  au 
;  ta  bihitcation  de  cette  irtér^  j  Bc  qui  (ê 
-ntéme  pour  former  les  h/pogallriques. 
'iircirt  i/iaqatprimitivt.  Ladifpolîtionque 
pofw  d'intJiqo£r,(n".  41)  )  fiit  que  cette 
ekifle  pf'ini ,  &  que  les  iliaques  externes 
iiBiiédiatement  de  l'aone. 
Varj'rrt  ilta^nt  txttme,  £ile  fonmit  l'tléo' 
«  Se  U  profonde  de  ta  cuiff^  ,  aufli  grofîi: 
((■Biale,  8:  de  laqutlle  pact  l'épigaltiique. 


SlCTlbK    QUATRIIUE. 

45t.  Lu  vtiatt  ai  giiUral.  Elles  ont  la  même 
difpofition  exaftement  que  chez  l'homme  t  les 
veines  iliaques  elles-mêmes  ne  fuivent  pas  la 
matchs  anomale  des  artères  cor re (fondîmes }  eiles 
fc  réunifient  comme  i  l'ordinaire. 

La  veine  cave  tnFciieute  parcourt  un  trajec 
afTez  long  dins  le  tbonut  avant  de  s'ouviii  dans 
l'oieillette  droite. 


Section  «t 


«  1  I  X  E. 
;.  n  n'éprn 


548.  Le  conduit  thoraehiqut.  Il  n' éprouve  aucune 
courbure  en  s'appro chant  de  la  TCine  fout-clavière, 
Leb  valvules  y  font  en  petit  nombre,  probablement 
i  caufe  de  la  pofition  htnizontale  de  l'arrimai- 

Section  septième. 

JJÎ  &  fJ4.  Le  faag  tn  géaJr^.ll  V&  poîfleux, 
très-ficilemeni  concrefcibJë  Se  fort  coloié,  comme 
je  m'en  fuis  convaincu  dans  les  expéiiitnces  phy- 
liologiques.  Efl-ce  â  cette  caufe  &  au  plus  petit 
calibre  des  anèresi  qu'il  faut  attribuer  le  peu 
d'effet  qu'une  bémorrniBÎe  d'une  artère  owme 
conlïdérable ,  telle  oue  la  Ttmorale,  a  fur  les 
chiens  ?  Elle  s'arrête  d  elle-même  en  peu  de  lempa, 
8c  prefque  jamais  ces  animaux  n'en  meurent, 

S  S  S-  Le  cW«.  Il  efl  d'un  très-beau  t>lanc,  & 
rend  let  viinnax  laûés  du  méfientère  cittême» 
ment  apparens ,  au  nDomeni  eu  la  digefiîon  ÎK«f> 
tiuale  t'opère. 

FONCTION  TROISIÈME. 

Les  fMifsATioitt  et  l'^erioK  KMsrMiAMt 

Section  premiers. 

tf7.  Le  cerveau  en  giniml  offie  â  peu  prit  lei 
mêmes  parties  que  celui  de  l'homme,  8c  difpofdea 
dans  un  ordre  analogue.  Seulement  il  n'eft  plu 
ovoïie }  fa  foime  génétate  approche  du  trîju>gle< 

cfS.  SMp»idi,  Il  varie  [cladvement  i  ceini  da 
refle  du  coipt  dans  diverfei  proporiiani ,  fuivant 
les  efpëccs  de  chiens ,  depuis  7;  jurqu'i  ■^.  La 
pefanreur  du  cervelet ,  comparée  à  celle  du  Cer* 
veau,  ell  aflez  conllamment  ::  i  :  S. 

La  largeur  de  la  tnoëtle  vertébrale,  prife  immé- 
diatement après  le  pont  de  Varoli ,  fuivatn  te  pro* 
cédé  de  MM.  SttmirwringSf  Ebel,  &  comparée  i 
la  plus  grande  largeur  du  cerveau  ,  el)  à  céUe*ci 
comme  6  :  1 1 ,  ou  :  :  j  :  8. 

J<>0,  jél  &  jél.  La  dare-mire  m  génir*!.  La 
faux  du  cerveau  e&  peu  marquée  Se  auez  étroite. 
La  tente  du  cervelet  eft  loutenue  pat  une  lama 
offeufe  itès-for(e.  (  t^fyej  n".  3  &  4.) 


IIO 

}8{.  Lis  tgviUt  digitéUt  4ts  vtatrhtttt  Uttrau* 
manquent. 

190.  Lt  f»»num  oo  gUndt piiiéatt  nunqne  luOi. 
(  Bnunw.  ) 

(91  Se  f9i.  Lti  t^itrcmttM  fMaJriJMmtaa*.  Leur 
Vflume  eli  inverfe  de  ce  qui  fe  icmartjue  ttani 
l'hoiBin;,  c'efl-à-Jire,  que  Iti  ujht  font  plui  gran<U 
que  Ici  maïu.  Les  corps  rcAitormes  conliituent  une 
autre  paire  de  tubercules  aullï  voJumineux. 

La  Louleui  d:  cet  tubetculei  ei)  dtfFétente  éga- 
lemtnc  i  Im  hmii  [on  d'une  Kioie  cendrée  i  les 
t^ts  tbat  bUncs.  (  Momto.  ) 

SiCTtON    SIXIIUB. 

£7}.  l»  gfngU»»  Untic^ain.  Il  ne  fournit  que 
deux  G:cis  ciliaiies  qui  fe  divifent  enfuÎK. 

6^4,  67J  fie  676.  Lt  »erf  maxitUirt  fapiritar. 
Les  lilets  qui  le  conRituent  fonent  du  ci  âne  par 
un  trou  fitué  daiu  la  fulTe  iDoyenne  ,  au-devant 
de  la  pointe  du  iocber> 

Parvenu  au  dehori  du  crâne ,  le  irone  unique 
l'élargit  beaucoup ,  8c  les  lilets  femblent  t'tntre- 
CToil'cr  de  manièie  que  ,  dei  dïui  ramcaui  qu'ils 
torment  bienifit  après .  le  pollérieut  ou  loui- 
maiillaite  piroïi  produit  pai  les  filets  artéricuts , 
&  le  rameiu  anterieui  on  fm'ouiilliire  par  les 
filtn  pofléiieun. 

Cène  dernière  branche  fe  pone  prefqu'hoti- 
xontilcmcni  de  derrière  en  devant.  Parvenue  i  la 
partie  inférieure  de  la  foffe  tembonle,  elli  fe 
divife  en  un  grand  nombre  de  nl^tt  ;  l'un  des 
trouffeaux  >  compofé  de  quitre  à  cinq  filets  con- 
fidérablct ,  Itagne  le  trou  Iphéno-paliiin  ,  oïl  il  Te 
partage  en  drui  piniei ,  dont  l'une  entre  dans  tes 
ïoflrt  nafales  8c  donne  un  nmeau  vulumineui  i 
la  portion  rbarnue  du  palab,  iindit  que  l'autre. 
Ce  gli^t  dat» l'epaideur de  loi nuiilliirc  tupé- 
tieur^  eovoie  des  ramufculei  à  iouri  lei  dénis,  lie 
Cdct  par  le  trou  pté-orbitaiie  pour  s'épanouir  dans 
les  paniei  molles  de  la  face  &  l'anaftomofer  avec 
le  ik-rf  facial. 

Outre  cei  deui  braiKhet ,  le  nerf  maxillaire  fu- 
péiieur  tnvoie  un  filet  nés- grêle  dam  l'épaifleur 
du  nHitcle  temporal  qu'il  travecfc  ,  8c  auquel  il 
laifie  beaucoup  de  lilament  (  puis  il  |»crce  l'oi  btie 
dam  là  partie  inléticure  Se  péoûrv  daiu  le»  fodcs 
naùlcs.  (Cuvùr.) 

677.  Lt  f «Kf/M*  fpitM^-pmlëii»,  Il  envoie  un 
fiïet  d'anillomofe  mmiletle  au  denûtr  filet  dont 
nous  veno.-t  de  parler.  Il  en  iette  aufU  plufieuis 
autres  dans  les  parties  voiCnei.  Il  fournit  enfuite 
un  nerf  apliu  qui  feglide  entre  i'oidu  palais  Ai  la 
convexité  de  l'apophyTe  otéiygoide  ,  8c  difliibue 
plufieun  ramifications  1  la  membrane  piiuiuite  i 
l'une  decell«t-ci,  téi-diftioâ: ,  dcfccDd  fut  le 
plaocber  dei  foffes  Bafalei. 


Camivorej. 

6<f7.  Lei mirf$  glogii-phûr^itfitnt.  Ili  ont 
difpblifioD  que  dianï  l'homir.e. 

701.  Vti  tttrfs  pneumo-gafiri^uti,  lit  ont 
dillritHition  que  dans  l'nomme.  (Ciivjcr.l 

718.  Ltt  nctft  hyprglfffies .  \\i  font  dani 
cas  que  les  précéJen» ,  ainfi  qi^e  les  nei 
octipiiiuz  .  ctTviiaui  ,  dïjphrjgtnatiqui 
faui  &  lombaires,  qui  ne  varient  qje 
D0;nbre ,  dépendjnt  <i:  celui  des  vertebri 


SiCTION     SEFTlSWe. 

784.  La  vtu  en  giairal.  File  viiie  dan 
vertes efpècei  de  Lhiensi  on  a  rtmiti^jé  c 
néral  elle  ed  moins  pe:çinte  éim  ceux 
l'odorat  \e  plus  parfait.  Aiilli  efl-il  des  cl 
clialfentà  vue  &:  d'autres  avec  le  n.z. 

78f .  Lti  ytux  ta  giniiiil.  Us  font  placés 
mci't  comme  dans  1j  pluf  att  des  tn:imnii 
proportion  Je  leur  axe  à  leur  diaméire  tr 
.«::i4:.,.(C.W,,.) 

8co.  La  glande  lacryma/e.  La  glande  d 
TUS  eiifte  dans  l'angle  inicrne  de  I  orbi& 
la  glande  lacrymale  clle-n^éme  ,  8l  verfe 
épais  8c  bUnchàtre  par  un  oiili.e  lîtue  fo 
diment  de  la  troilîème  paupière. 

804  Lfcdjtd/nd/j/.lleft  fort  long.  laf 
qui  le  précède  dans  l'oibite  appatiicni  cm 
à  roilaciy.Dal. 

8of.  Lei  mafcUt  dro'ui.  Ils  piroifTent 
nombre  de  huit,  parce  que  le  mufcle  cl 
ef)  paiiagéenqujue. 

818.  UiapU.  H  ell  d'un  blanc  pur  I 
bleu. 

8a  I .  L'irit.  Sa  couleur  t  arie  beaucoup 
cela  au  telle  a  lieu  pour  la  plupart  de»  anii 
melliques. 

9ii.  Ld pupi!U.V.l\t  e&  tonde. 

817-  Le  (ry/lailin.  Le  rappoit  de  Ton  1 
diamètre  efl  comme  7  :  9.  { Peut.  )  Il  et)  < 
près  de  la  forme  fpherique  que  celui  de  1 

En  confiJéiant  l'axe  de  l'ictl  comme 
voit  que  fur  cet  axe  on  peut  leprefent 
fraûiont  lutvantes  la  place  qu'octupcni 
des  humeun  de  l'œil  &  le  civital  in  :  la* 
l'humeur  aqueufe ,  -.7  >  pour  le  cryttabm , 
le  corps  vitré  ,TT-i  i'Mvitr,  ) 

SiCTIOH     HUlTtlMI. 

8)1.  L'omit  tHgtmJral.  Elle  tQ  trèt-fim 
avec  quel  (uccéi  un  emploie  les  ihieui  à 
de*  mai  font  pendant  b  nuit. 

Sii.L'»niiUaatnittmgim*raJ.EiWTi 


Carnh 

ftion  duis  les  diverfes  erpèc«$  de 
It  pendante  dins  le  i>lusgund  nombre 
(  doiiieftiiiues  ,  le  chien  courant ,  le 
itin,  le  dogue,  le  bichon ,  le  balTEi, 
t  biibet, les  braques,  &c.  Elle  forme 
me  efpëce  de  cointi  redretVé  dans  let 
;es ,  dins  le  chien  de  berger ,  dins  le 
dans  le  chien  turc.  Elle  a  ù  pointe 
:n  arrière  dans  le  lévrier, 
is  varie  également  :  dam  le  chien 
ueui  é^le  à  peu  près  l'étendue  du 
:  la  tête  1  dini  le  chien  d'ifljnde  8c 
I,  elle  n'en  forme  guère  que  le  quarti 
le  pavillon  de  l'oreille  eli  plus  grand 
ces  à  oreilles  pendantes  que  dans  les 

l'eil  pas  moins  variée;  elleell  large  , 
:]ue  nue  dms  le  mâiin;  couverte  de 
ans  l'épagneul. 
elt  appliquée  contre  les  c6tés  de  la 

[•lupart  de  teux  qui  ont  les  oreilles 
le  en  eli  réparée  par  un  petit  efpice 
letelle  efl  tournée  en  avant  dans  le 
•n  dehors  dans  le  lévrier  j  en  avant  & 
lehors,  dans  les  chiens-loups  de  le 

Sirvtarti/agtt.  Il  y  en  a  trois  t  l'un 
|ue  Se  une  parrie  du  tube  j  le  fécond 
néat  ofleux  par  un  ligiment ,  &  tonf- 
pallie  de  la  trompe  :  tous  deux  ont 
igitudinale.  11  réfulte  de  cette  diTpo- 
tubâ  pt ut  ferai courcii  Si  s'alonger, 
trécir  &  fe  dilater. 
ne  Abro- cartilage  eft  aplati ,  rhom- 

fait  point  partie  de  la  concavité  de 
lètt  d'inlciiion  i  des  mufclesi  c'tll 

Cuvier  nomme  hufft-n  dans  les  mam- 


mafdts.  Les  uns  vont  de  la  tSte  i 
;  autrts  de  h  tête  ï  la  cnnqus  ou  à  fon 
lîS-uns  unifftnt  l'éculfon  à  li  conque 
bcj  d'autres  vont  d'une , partie  de 
e  autre. 

■nieo-fiutitn.  Il  vient  de  la  ligne 
tout  le  fommet  de  la  téie,  &  s'în- 
rupérîeiir  de  l'éculTon.  11  relève  les 
(  en  rapprochant  leur  convexité. 
*-f.Btita  naît  de  la  peau  des  joues  & 
ucoup  vers  le  hauc ,  pour  s'attacher  i 
le  confondre  avec  le  bord  antérieur 
t.  11  tire  l'oreille  en  avant  &  un  peu 

neofiatitn.  Il  vient  du  lieament  cer- 
na: beau  bord  poftérieur  de  l'écuffon. 
les  deux  oreilles  en  arrière. 
til:''atrien.  Il  vient  de  l'arcade  fourcî- 
devant  le  boid  de  l'éculTon  &  s'atta- 
Mtqnc  eo  s'ëpanouiffam  près  du  bord 


antérieur  Aa  cerrico-fcutien.  Il  relève  h  conque 
Se  la  porte  en  devint. 

5°.  Ltetniiti-auritMyîtm  du  ligament  cervical , 
palTe  derrière  le  bord  de  l'écuûbn  8c  s'épanouit 
fur  la  conque,  qu'il  porte  en  arrière  &  en  deduu, 

6".  L'occipiii-auritif  vient  de  la  ctjte  occtpiule, 
palle  fous  l'écudon  &  fous  le  murde  précédent , 
Hc  s'attathe  à  la  conque,  qu'il  eft  deRiné  à  relever. 

7".  Li  cervlci-iuiitn  profond  vient  du  ligament 
cervical  fous  le  mul'cle  ctrviii-aiirltit ^  Sf  s'infèie  ï 
l'origine  du  tube ,  qu'il  tiie  en  arrière. 

8°.  tï  roiattarmit  de  la  partie  fupérieuie  de 
l'occipital ,  8;  va  s'inférer  en  écharpe  fur  la  pA- 
(ie  de  la  conque  voifine  du  tube.  11  fiti  tourner 
l'oreille  fur  Ton  axe. 

9°.  l^  paretido-amitn  mît  fur  la  glande  parotide 
&c  dans  la  peau  i  il  s'infère  fous  la  conque ,  près 
du  ttagus,  &  abailTe  t'oreitle. 

to°.  Lii  jugo-aurUitt  ;  il  y  en  a  deux  de  chaque 
côtéi  l'un  vient  de  la  peau  de  ta  joue,  l'autre  du 
bord  poRérieur  du  jugo-kuiien.  Ils  s'infèrent  au 
kordde  la  conque,  près  du  trou  auditif.  Ils  titeoc 
horizontalement  l'oreille  en  devant. 

1 1°.  Lt  jugo-auriin  profond.  Il  efl  gré'e  >  panî  de 
l'arcade  zygomaiique ,  près  de  l'articulation  tem- 
poro-maxiliaire ,  il  fe  porre  1  la  région  de'la  côn- 

3ue  Tniline  du  tube,  8e  paraît  avoir  pour  ufagt 
e  raccourcir  celui-ci. 

11°.  Lefiutitn  améritur^  II  va  du  bord  inférieur 
&  de  l'anete  antérieur  de  l'écuffon  fur  le  devant 
de  la  conque  ,  qu'il  fait  roumei  fur  fon  axe  8c  re- 
garder le  ciel.  Il  manque  dans  les  chiens  à  oreilles 
pendantes. 

ij'.  Li  fcutltn  peJlérhur.'Puti  des  méires  pointl 
que  le  précédent ,  il  fe  porte  en  arrière  fut  le  do* 
de  la  conque,  qu'il  relève. 

14°.  Lt  fcutUa  rotattar,  II  vient  de  deflous 
r^culTon  8c  fe  porte  en  écharpe  derrière  la  panie 
de  la  conque  voifine  du  tube.  Il  lui  fait  touinet  fa 
concavité  en.bas  8c  en  arrière. 

j  f°.  Zt  tragitn.  II  rétrécit  l'entrée  du  conduit 
auditif,  parce  que,  placé  fur  la  fiffurede  la  con- 
que ,  il  en  fait  croilér  les  bords. 

16°.  Lt  luio  hiticitn ,  qui  va  du  tube  \  la  con- 
que ,  raccourcit  le  tuyau  de  l'oteille. 

17°.  Lt  pUeaitar ,  analogue  de  l'hélicten  de 
l'homme ,  règne  le  long  du  bord  antérieur  de  I» 
conque  près  de  fa  bafe. 

iS".  Lt  tranfvtrfal  ii'eft  compofé  que  de  quel- 

?uesfîbrescharnues,épufîsrurwdo(dclaco[K]iïe. 
Ciivitr.  ) 

8)8.  Lt  toaduh aadinf  txttmt,  11  fc  dirige  hoci- 
zontalement  en  dedans. 

8}9.  La  mtmirant  du  tympan.  Elle  el)  prefqse 
veiiicale  8c  tegirdç  en  avant. 


112  Carnivores, 

84c.  La  cjiff<  du  tympan.  Elle  fotine  fou]  le 
crâne  une  ptoiubérince  ptel<iu'4TronJie  :  la  lame 
ofl'eufe  qui  la  codlitue  el)  un  ot  à  paît  8t  diAinâ 
du  rocher. 

Au  !ieu  d'une  rcHTure  dans  la  fofle  glénoïJale , 
on  ne  voit  qu'un  trou. 

Le  trou  Uylo-maltuilien.  OU  mieux  l'ouvernire 
du  conduit  ipiroi  le  dj  rocher.  Te  voit  entre  Toi 
tympani^fue  St  la  portion  écailleule  du  Kinporil. 

841.  Lt  ma'ttau.  Le  inincbe  forme  une  longue 
pyramide  i  troll  Ficei.dont  la  plut  ^troiie  adhéra 
au  tympan.  Le  col  eft  mince  Oc  Te  tourne  en 
ivant{lapophyrede  Aavcll  tort  longue  tSt  s'élar- 
git en  une  lame  mince  ;  l'autre  apophyre  ell  très- 
fiillanifl  ,  8c  il  t'en  trouve  uoe  ttoinème  i  la  l'ace 
ir.ierne  du  col. 

84).  Vtntlamt  a  fes  deut  branehei  agîtes,  & 
cA  d'un  p£[ii  voiune  relativement  au  marteau. 

860.  R^mpc  lympaitijHt  du  timafoa.  Elle  cft  un 
peu  plui  grande  i^ue  la  um^ie  vdtibulaiie. 

Section   neuvième. 


867.  Vodùnt  tu  ginirat.  \\  efl  très-parfait  dant 
lei  t  biens.  Beaucoup  d'entr'eui  l'entcnc  a  de  plui 
grandei  diflaficei  q<j'ib  re  voient  ;  lli  font  avcitis 
ajnfi  de  très-loin  ,  non  feiilenicnt  de  l'cxii  etice 
Jcs  COTpi  ptérens  0c  aCturlt,  m^it  encore  \\\  en 
leconnoilTent  let  émanatinns  &  le)  traces  long- 
temps  après  qu'i'i  feat  pâlies  ou  abrcns.  On  con- 
IHiît  la  (agaciieavec  laquelle  ils  délient  les  nantis 
Am  fil  loiiiiciix  qui  peut  les  mettre  fur  la  vuis 
du  gibier  qu'ils  poutfuivent,  comme  le  dit  Buf- 
fun.  Valcicuf  de  Tarente  nous  apprend  qu'un 
cbieo  nrcooooît  parlois  la  tr^ce  d'un  lievie  uoit 
OU  quatre  heures  aptes  ton  oalfjge. 

Il  parcît  que  les  races  àam  le  mureau  a  uti  cer- 
tain alongemcnt ,  comme  te  chien  Je  la  Nouvclle- 
Hollaiide>  le  mà:!n  ,  Les  thiens-loups,  le  chien 
courant ,  ont  l'odoiat  beaucoup  plus  délicat  que 
ceux  3  mufeau  Ci  utt.  Le  lévrier  cependant  a  cc; 
ftnt  moins  pa:taii  que  les  autres  thiens  i  mufeau 
long, 

868.  tât  tjniijgtâ  (t  fin-utftjltgu  du  «cf  font 
•naloguesiciux  qu'on  obûrvechcil  humnic.  Le 
nez  lui-même  efi  obtus  ,  nu ,  ride  Oc  iuitj.>urs 
humide  I  a  moins  que  l'animal  ne  Coii  maUd«. 

870.  Lu  Mttfilti  M  M*j.  Us  pitoiflcnt  réduits  an 
reteveur  commun  &  i  l'abailleur.  Ils  fou  UM- 
tntimemeot  unis  aux  tegumens. 

S71.  Lufy/tM  maftia  t*  gtatuai.  Outre  tous  les 
tubes  forme*  par  l'eihmoiJe  (v»i)<(  n".  lo),  ces 
cavités  font  encore  remplies  par  une  feiied'auttei 
tubes  anilogun  oue  TorAit  nt ,  en  fe  bitoiqitant  fut- 
ccAvcment  &  d  une  maniefc  dkbetomique ,  les 
Unies  oui  coullituwt  le»,  carnets  infedeun. 

Les  nui  muilUiics  (ostaHn  pctin. 


Les  Cflus  frontaux  font  extrêmement 
pés  t  il*  occupent  toute  l'ocenlue  i:  l'os 
cendent  de  chaque  cô:i  dans  h  par'<i  ya 
d:  l'orbite.  Leur  ouverture  ell  i.>iotegêc 
lame  oSeufc  qui  defccnd  aû^cz  loin. 

Section   dixième. 

Zy^,Lsldngut  Ù  fil  F'^P'ffti.  On  ne  cor 
quatre  tollicules  caticiio:mc>  i  la  bal'é  ai 
gue,  prés  du  trou  buigne. 

Section    onzième. 

878  L£tilfurttUnlairt  Ër  Iteorpi  mkquiii. 
ci  paroit  deieiu.iner  !a  te^nt.-  Aei  pois  i.i 
longeant  avec  la  peau  dans  cciitiiic»  cj 
cnnlerve  louvtnt  une  ifinte  t«,  c 'e  >f'.. 
ii«S  taches  irréguliecs.  C  elt  ce  qii''>n 
lurlepahi>,  a  U  f.ic  im^nie  des  Icvi 
joues  ,  à  l'entrée  d^s  miines ,  Sic. 


879.  U  dtimt.  Il  cQ  fort  épi'S  da;is  I 
du  aos.  On  le  prépare  pour  ci  laiie  Je 
de»  bas,  Sic. 

881.  U»  doifu.  Ils  ne  fi»nt  fépirés  les 
auries  qu'à  paiiif  du  nivcju  iic  U  leçon 
lange.  :>uus  khacun  d':ut  dt  un  petit  ti 
arrondi.  Oc  derrière  eux  un  gros  tubercule 
avtc  u»c  callofiié  au  pii  du  caipe  &  du  r 

88).  Lti  poih.  Ils  ptéreritent  des  vatti 
nombre  pour  la  longueur ,  la  dirpofition 
leur ,  Sec.  Nous  ne  pouvons  pas  ici  let  e^ 
toutes ,  &  nous  renvoyons  aux  ou%Tages  Ji 
raliltes  qui  en  ont  tiaité  rpecialcmcnt.  Qi 
fiiffilede  rappeler  qite,  dam  le  chien  turc  , 
etl  nue  Bc  itiilé  i  mi;  les  poili  l'ont  longs  A 
dans  le  chien  de  âi:>eiie  ;  (•^uifus  ,  tins  Cc 
dans  le  chien  île  M^itc  ou  le  bii.h.)ii  i  l 
longs  dam  le  barbet  ;  couirs  ic  toidcs 
mâiin,  le  dogue  ,  &c. 

Le  chien  Ai  berger  ell  en  général  noir; 
qu«s  lont  blutes ,  tac  h.  tés  de  noir  i  les  bjrb 
tout  blancs,  tout  noin  , ou  tachetés  d-:  l'ui 
l'autre  nitance  )  les  dogues  Oc  les  dopuins , 
lins,  font  fauves  avec  le  mul:au  noir ,  3tc 

S.ir  U  lèvre  lup^tieure  il  y  a  des  mu. 
f'iMiées  de  foies  toides,  iccouibéet  »■■ 
Se  impUntéet  fur  de^  cfpéces  de  verrues  i 
teiilcs  vcrrtitsexilient  au-d.-vaiitde  ta  lèv 
rieure  ,  mais  les  foies  qui  en  partent  Ion 
longuet. 

Avec  rÎ3e,  les  poilt  de»  chiens  Wai» 
fur  \:  front,  fur  le  mufeau  &  autour  de 

Les  chient  des  pays  Iroidi  ont  géoét. 
deux  fonts  de  poilsi  les  uns ,  courts ,  fin 
neui ,  couvrcui  im>néliai(meni  la  peaa  , 
que  les  autres ,  foye u>  Se  longs ,  colorent  I 
DaiH  let  tt()oai  éqiutofiaWs ,  cesw  Unt 


Carnivores. 


ii3 


&  chande  dirparoïc  tout-i-faît,  &r  îl  en  eft-de 
iné;ne  dans  nos  habitations  ^  où  la  plupart  des 
chiens  peuvent  fe  foudraire  au  froid  de  Thiver. 
(  Fred.  Cuvier  ,  /.  c.  ) 

884.  L€s  ongles.  Ils  ne  font  point  rétraâiles  ;  ils 
font  termes  de  couches  fuppofées  fîbreufes ,  très- 
mînceS)  leur  pointe  eit  moufl*^  >  ils  font.convcxes 
en  deflus ,  canaliculés  en  deflbus  >  leur  couleur 
eft  noirâtre  ;  le  cinquième  ongle  des  pieds  de  de- 
vant eft  quelquefois  double  ou  triple. 

FONCTION    QUATRIÈME. 

La   MBS pi&atjos    st   la   voix, 

889.  Le  larynx  en  général.  Il  conferve  beaucoup 
de  rtflcmblaiice  avec  celui  de  Thomme. 

890.  L^  cartilage  thyroïde.  II  a  peu  de  hauteur  \ 
Tes  cornes  poftericurcs  font  fort  larges. 

S91  &  89).  Les  cartilages  aryténoïdes  font  four- 
chus >  les  cartilages  cunéiformes  de  Santorini 
font  grands  «  r:iillans  au  dehors  >  de  la  forme  de 
XS  icaiîquey  &  comme  continus  à  l'épiglotte  qui 
eft  trtaiigulaire ,  dont  le  fommet  eft  fort  aigu^  & 
qui  defcenJ ,  en  formant  une  forte  de  crochet  « 
vers  les  cordes  vocales. 

Il  y  a  quelques  petits  tubercules  fur  les  bords 
de  l'épiglotte.  {Daubenton.) 

894.  Les  mufcles  du  larynx.  Il  y  a  un  mufcle  gloiïo- 
épigloccique  (yicq-d'A^yr)  ,  ou  hyo-épiglottien 
(  CirvfVr)^  cylindrique 3  fixé  d'une  part  au  milieu  de 
répiglocte  j  paflant  entre  la  ba(e  de  la  langue  &  le 
torps  de  l'os  h>  oide ,  pour ,  d'autre  part ,  fe  parta- 
ger en  deux  faifceauxqui  s'écartent  Tun  de  Tautre 
&  vont  fc  fixer  à  la  baie  des  cornes  antérieures  de 
rosbyoide. 

^97'  ^S  &  9^'  ^  glotte.  Les  cordes  vocales 
font  bien  libres^  bien  prononcées  ^minces  &  tran- 
chances  for  lear  bord.  Les  ventricules ,  profonds , 
foùt  revêtus  d'une  membrane  fort  extenfible  ^  & 
fiMir  phis  larges  â  leurs  deux  extrémités  qu'au  mi- 
Bea^  par  la  raifon  que  leur  bord  fupérieur  eft  con- 
vexe. 

003.  La  corps  thyroïde.  Il  eft  arrondi  &.d*un  petit 
foÉMine.  ]3ans  lesjeunei  chiens,  fes  deux  lobes  font 
viipar  un  rtiban  intermédiaire  «  qui  difparoit  avec 
ilge  9  le  pins  foovent. 

lié  3  917  &  918'  Les  poumons.  Le  droit  a  quatre 
ic  le  gauche  trois. 

j^.  £41  voix  «  fes  nuances ,  fis  particularités.  La 

du  chien  a  un  caraâère  particulier  &  très- 

ii^nôus  la  défignons  fous  le  nom  d'aboiement; 

rappdoieot  latrams.  Elle  eft  très- forte 

,  d  change  de  nature  fuivant  les 

S  agitent  l'animal, 
btervation  que  les  chiens  perdent  la 
Sj/I,  Aaat,  Tome  IH, 


faculté  d'aboyer  dans  les  contrées  méridionales  de 
l'Amérique  3  ik  que  ceux  qui  y  naiifent  n'aboient 
jamais.  Ils  ne  font  pas  néanmoins  tout- à- fait  muets  i 
ceux  qui  font  fauvages  font  entendre  un  petit  cri 
foîble  quand  ils  font  à  la  pourfuite  du  gibier ,  & 
ceux  qui  font  privés  hurlent  fouvent  d'une  manière 
incommode. 

FONCTION   CINQUIÈME, 


La 


DIGESTION, 


Section   première. 

944.  Les  tevres.  La  lèvre  fupérîeure  eft  obtufe 
&  couvre  de  chaque  côté  Tinférieure,  dont  les 
bords  font  dégarnis  de  poils  &  comme  dentelés , 
avec  des  excroiffances  molles  &  charnues.  Elle  eft 
ccupée  par  uneefpèce  de  finuofité  ou  de  gouttière. 
Cette  difpoiition  eft  furtout  apparente  dans  le 
dogue.  > 

948.  Les  mufcles  des  tevres.  Il  y  a  pour  tous  muf- 
cles de  la  lèvre  fupérieure  une  expaniîon  charnue 
qui  vient  des  environs  de  l'angle  antérieur  de  l'œil 
&  s'épanouit  fur  la  lèvre  entière^  &  un  petit  mufcle 
qui  defcend  de  l'aile  du  nez^  près  de  la  cloifon , 
au  milieu  de  la  lèvre.  Sous  cette  expanfion  font 
les  mufcles  orbiculaire  &  buccinateur. 

La  lèvre  inférieure  a  un  abaifleur  très-mince. 

^^1.  Les  dents,  (  Voyei  li^*.  21  ^  22  «  23  &  24.  ) 

954.  Le  palais.  Il  eft  profondément  fillooné  en 
travers. 

Section    seconde. 

956,  9J7  &  958.  L'i^s  hyoïde.  La  courbure  de 
fon  corps  eft  peu  prononcée  \  il  eft  cylindrique  & 
prefque  droit.  Les  cornes  antérieures  y  beaucoup 
plus  longues  que  les  poftérieures ,  font  formées  de 
deux  pièces  >  dont  la  féconde  y  plus  confidérable 
que  la  première,  eft  portée  par  l'os  ftyloïie. 

L'os  ftyloïde  eft  beaucoup  plus  grand  que  les 
cornes  de  l'hyoïde  j  fon  extrémité  temporale  eft 
élargie^  &  préfente  une  facette  articulaire. 

9J9.  La  langue.  {Voye\  n®.  875.) 

Section   troisième.^ 

969  &  97}.  Le  voile  du  palais.  Il  reflfemble  beau- 
coup â  celui  de  l'homme.  Il  n'y  a  point  de  luette. 

Section   quatrième. 

976.  Les  glandes  buccales^  Elles  forment,  par  leur 
affômblage,  un  véritable  corps  glanduleux,  qui 
règne  le  long  des  dents  molaires  inférieures ,  depuis 
la  première  j.ifqu'à  la  dernière,  &  perce  la  mem- 
brane du  palais  par  beaucoup  d'orifices  très-fins  & 
trèik-déliés.  • 

.  P 
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977.  LesglandispArotidis,  Leur  volume  eft  moins 
confidérable  que  celui  àt%  maiillaires.  Leur  ciflu 
eft  ferré  &  rougeâcre.  Elles  forment  une  forte  de 
croiffant  dont  la  concavité  embraflie  la  conque  de 
Toreille  en  deflous»  &  dont  les  cornes  fe  prolon- 
gent en  arrière  &  en  avant  de  cette  conque  ^  s'é ten- 
dant tnferieurement  jufqu'aux  glandes  maxilbirr s. 
La  pornon  intérieure  elt  dîftinâè  du  refte  de  la 
maflei  c'ctt  a  l'endroit  de  fa  jonâionavec  h  lupé- 
rieure  quefe  forme  le  Cinal  deSténon^  de  laréu* 
nion  de  tous  les  petits  conduits  eicréteurs  pnti* 
culiers.  Ce  canal  perce  la  membrane  palatine  vis- 
à-vis  de  la  troifième  dent  laolaire  fupérieure. 

^yi.Letg/ûHdeifuhiimgM^ieJ.  Elles  femblent  n'être 
qu'un  prolongement  d^  glandes  maxillaires. 

979*  Lis  glandes  fous  •  maxillaires.  Outre  les 
glandes  de  ce  nom ,  on  en  obferve  une  de  mente 
apparence^  placée  dans  la  fofle  zygomacique  & 
immédiareinenc  fous  l'arcade  t  qui  remonte  fous 
le  globe  de  l'œil  &  s'étend  fous  le  maffécer.  Son 
canal  eft  plus  confidérable  ^ue  ceux  de  Srënon  & 
deWarton;  il  defcend  derrière  l'os  maxiilatrej  8c 
s'ouvre  à  l'extrémité  du  bord  alvéolaire. 

'Section   cinquiimb* 

990  Lisfkres  detœfophagi.  Elles  forment  deux 
couches  fuperpofées ,  nuis  qui  ne  font  point  dif- 
pofées  comme  dans  l'homme  s  elles  décrivent  des 
fpiralrs  dans  I  une  &  l'autre  couche ,  &  fe  con- 
tournent dans  deux  dircOions  oppofees,  les  ei- 
ternes  d'avant  en  arrière^  &  les  internes  d'arrière 
en  avant 

Section  sixième. 

996.  VeHomac  en  général.  Il  eft  atfez  femlilable 
i  celui  de  l'homme  »  niai^  il  eit  moin^  épais  ttr  plus 
robge.  Sa  capacité  eft  grande  $  il  s  étend  prr'fqi.'au- 
tant  à  droite  qu'à  gauche.  Sa  granJe  convexité  fe 
trouve  en  bas.  Sur  le  chien  dont  nous  avons  in- 
diqué les  diinenfions ,  il  avoir  d  ux  pieis  quatre 
pourts  depuis  le  graé-hl  cul-de-fac  lulqu'a  la  con- 
veiiré  de  la  partie  droite  ^  &  un  pied  onze  pouces 
de  circonierence  tranfveriale  dam  fon  milieu. 

Section    septiimi. 

ICI  a.  L^  canal  intt final  en  général  Voici  fes  pro- 
portions dans  un  chien  mâtin  qui  avoit  trois  pieds 
quatre  pouces  de  longueur  en  ligne  droite^  depuis 
le  bout  du  myfeau  iufqu'à  l'anus  : 
Longueur  ^e  l'intrftin  grêle...  14  ptêds  6  pouces. 

— — —  ducœcum o  6 

,  .1  — ■^  du  coloo  hc  du  rec- 
tum     1  f 

Tool 17  pieds  f  pouces. 

Le  rapport  d^  loQgneiir  do  corps  i  celk  des 


inteftins  eft  donc  :  :  1  :  f,  à  peu  près.  ( Damhimem^ 
&  Cuvier,  ) 

Son  diamètre  eft  aflez  petit  relativement  â  fa 
longueur  :  il  n'ett  que  d'un  7c*.  i  peu  près  potr 
l'inteftin  giéle,  d'un  14*.  pour  le  cœcum,  d'un 
8*.  pour  le  rcâum  6c  le  colon,  étant  mcAiré  fur 
un  chien  danob  de  la  grande  tfpèce. 

ICI).  Le  dnodennm.  Il  s'é  end  i  droite  jufqu'au 
flanc  \  M  il  fe  recourbe  &  revient  en  avant  pour 
le  replier  en  dedans  &  pafler  fous  le  reâum. 

1011.  Le  cetcdm.  Situé  dans  le  côté  droit,  enrre 
le  jéjunum  &  le  duodénum ,  dirigé  de  devant  en 
arrière,  il  eft  recourbé  plufieurs  fo-s  fur  lui-même  i 
il  eft  appuyé  (ur  l'iléon  dr  rft  uni  â  lut  par  du  tiffu 
cellulaire.  Grand  &  ohlong  ,  il  fe  replie  fur  lui- 
même  un  plus  ou  moi(  s  grand  nombre  de  fois  , 
fuivant  les  efpèces  {Cnviêr) ^  &  fes  tours  fom  lies 
entr'éux  par  la  même  trame  cellubire  qui  le  \6ini 
ï  l'iléon.  Comme  le  refte  du  gros  tnteliin^  il  n'a 
point  de  boffelures  ,  &  préfente  i  Tinrérieur  une 
furface  lifte  &  égale ,  à  l'exception  de  quelques 
plis  longitudinaux. 

I02).  Ldvalvnie  iléo-cmcali  ne  confifte  qu'en  nu 
bourrelet  circulaire. 

1014.  L'appendice  vermiforme  n'exifte  point. 

1026.  Li  reSum,  Ses  parois  ont  une  grande  épaif- 
feur^  la  membrane  charnue  eft  enveloppée  d'un 
plan  de  fibres  longitudinales  très-fortes. 

1017.  Laniu.  Dans  fon  voifinage  font  deux  vé« 
ficules  |.yritorme% ,  dont  les  parois  laiHmt  futmet 
une  nutière  onâucufe  6c  epaifte  ,  d'une  odeur 
fétide^  qui  fore  par  une  cu^-rture  placée  fur  Ci 
mar|e,  6c  par  l'effort  <^e  quelques  t  if  eaux  imiC* 
culaires  qui  enveloppent  ces  veficules. 

1018.  Ses  mufcUs.  Le  trai.fvcrfe  du  pêiioét 
manque. 

Le  fpl  tnâer  de  Tanus  entoure  cette  cHiverturej 
comme  dans  l'homme  «  mais  il  elt  beaucoup  moÎDi 
fort 

Le  releveur  de  l'anus  fe  partage  en  trois  00 
quatre  portions  \  l'une  d'elles  le  porte  fur  la  queui 
ttc  Tabaiffe. 

Section   huitième. 


^  10  Jl.  Li  grand  épiploon  recouvre  tous  lest 
tins  Ae  s'étend  jufqu'au  pubis.  {DamLaaom.) 

Section  neuvième. 


1046  8c  IC47.  Lifoit  en  général.  Il  eft  onfii 
ment  parugé  en  cinq  lobes,  fuivant  plufieurs 
teurs»  quelquefois  en  fix,ou  même  en  fept.  Ç 
keniom, }  Cette  oianière  de  compter  fi  opfoflie 
â  ce  qu'on  n'a  pas  bien  défini  le  mot  loU ,  les 
voulant  que  la  fciflure  allât  jufqu'à  la 
l'organe,  ki  -— ^  — •— mt  moîiia  i 
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étnt,  Or^f  an  des  lobes  principaux  du  foie  préfente 
plufieurs  incifions  qui  ont  amené  ces  différences. 

Au  refte^  la  figure  du  foie  varie  beaucoup  dans 
k$  divers  chiens.  (Dauhemon.) 

105*4.  1^  véficuit  du  fiel.  Quelques  anatomiftes 
ont  décrie  des  canaux  hëpatocyitiques  qui  con* 
duifenc  direâemenc  la  bile  du  foie  dans  la  véficule. 
Je  n*ai  peine  pu  les  apercevoir. 

Elle  eft  fiiuée  entre  le  troifième&  le  quatrième 
lobe  du  foiej  du  côté  droit. 

Elle  eli  oblongue,  pyriforme. 

1062.  L€  canal  cyftique  eft  fort  courts  il  n'a 
gttère  que  cinq  â  huit  lignes  de  longueur. 

1064.  Le  conduit  cholédoque.  Il  s'infère  dans  le 
dnodcnom  avcc  une  des  branches  de  celui  du 
paocréas. 

10^7.  La  Bile.  Elle  écoit  de  couleur  orangée  fur 
BO  chien  ouvert  par  Daubenton. 

SbCTION     DIXIEME. 

10^.  La  rate.  Elle  eft  alongée^  étroite  &  aplatie  > 
la  petite  extrémité  eft  en  arrière. 

Sa  teinte  eft  noiricre  à  l'extérieur;  d'un  rouge- 
brun  en  dedans.  Quelquefois  on  obferve  le  con- 
traire. (  Daubenion.  ) 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas.  Il  eft  partagé  en  deux  lobes 
ioég^ttX}  le  plus  petit 'accompagne  le  duodénum 
d'avant  en  arrière  ;  le  plus  grand  eft  tranfveifal. 
L'angle  qui  les  réunit  eft  voiun  du  pylore. 

I079.  Le  canal  pancréatique.  Il  eft  le  plus  fouvent 
double  i  Tune  de  (es  branches  fe  joint  au  canal  cho- 
lédoqtie  (n*.  1064) ,  l'autre  s'ouvre  ifolément  dans 
riDceihfijUo  ou  deux  pouces  plus  bis. 

FONCTION  SIXIÈME. 
Les   sic tiÉTjOKs» 

Section  seconde. 

I  toi.  Les  reins.  Le  droit  eft  plus  avancé  que  le 
pttche  de  toute  (a  longueur. 

1 109.  La  fmhfiance  Utkdée  des  reins.  Elle  ne  fe 
^  poioc  par  des  mamelons  1  l'urine  femble 
d mie  kurge  fur&ice  unie  &  concave. 


1 1 12.  Leiafiaet»  Il  a  une  capacité  aflèz  grande. 

tit6.La  we/fe.  Elle  e^  '*^*céc ,  dans  les  fc  nielles, 
a«ieJ*aténis  jk  le  pu     .  cJi  général  elle  eft  afl*ez 
r«  ce  qw  eft  la  t       »  des  firéquens  befoins 
qpd  courmen  ch'ens  ;  fon  fommet 

pas  an-d€  1  au  col  de  l'utérus  dans  la 
t»  {Marco  AiualtoSeverino.  )  Sa  figure  eft  pyri* 
t|  u  portkNi  la  pies  étroite  eft  vers  l'urètre. 


FONCTION  SEPTIÈME. 

La   Gis ûrat i oHm 


1 1  }ï.  Saifon  oh  lesfexes^fs  recherchent^  &c.  C'eft 
vers  l'âge  de  neuf  ou  dix  mois  que  les  chiens  com- 
mencent à  être  en  état  d'engendrer.  Le  mâle  peut 
s'accoupler  en  tout  temps,  mais  la  femelle  ne  le 
reçoit  que  dans  des  temps  marqués;  c'eft  ordi* 
nairement  deux  fois  par  an ,  &  plus  fréquemment 
en  hiver  qu'en  été.  La  chaleur  dpre  dix,  douze  & 
Quelquefois  quinze  jours.  Elle  fe  maroue  par  des 
ugnes  extérieurs  i  les  parties  de  la  génération  font 
humides^  gonflées  ;  il  y  a  un  petit  écoulement  do 
fang$  l'accouplement  n'a  guère  lieu  que  fix  ou  fept 
jours  après  le  commencement  de  la  chaleur.  On  a 
reconnu  qu'un  feul  accouplement  fu£Br  pour  que  U 
femelle  conçoive ,  même  en  grandi  nombre  :  cepen* 
dant  lorfqu'on  la  lâifle  en  liberté  »  elle  s'accorde 
plufieurs  tois  par  jour  avec  tous  les  chiens  qui  fe 
préfentent  :  on  obferve  feulement  que  lorfqu'elle 
peut  choifir ,  elle  préfère  toujours  ceux  de  la  plus 
groffe  &  de  la  plus  grande  taille ,  quelque  laias  âc 
diiproportionnés  qu'ils  f^uiffent  être  :  auOî  arrive- 
t*il  aflez  fouvent  que  de  petites  chiennes  qui  ont 
reçu  des  mâtins  ,  périflent  en  faifant  leurs  petits. 
(Bu fon.) 

L'âge  ne  paroit  pas  diminuer  l'ardeur  des  chiens  ; 
iis  s'accouplent  &  produiftnt  pendant  toute  leur 
vie.  (  Bu  fon.  ) 

Section   première. 

1 149.  Le/  véficulesféminales.  Elles  manquent. 

1154.  La  verge.  Elle  eft  aplatie  fur  lès  côtés, 
de  manière  qu'après  l'avoir  dépouillée  «  on  trouve 

!|ue  fa  hauteur  eft  double  de  la  largeur.  Elle  pré- 
ence  en  deflbus  une  gouttière  longitudinale^  de* 
puis  la  pointe  des  mufcles  bulbo-caverneux  juf- 
qu'i  l'infertion  du  prépuce.  Cette  gouttière  eft 
remplie  par  deux  cordons  enveloppés  dans  une 
membrane ,  &  joints  l'un  â  l'autre  par  du  tilfu  cel« 
lulaire.  Chacun  d'eux  embraffe  l'anus  â  une  de  Tes 
extrémités ,  &  par  l'autre  s'épanouit  dans  le  gland 
&  dans  le  prépuce.  (  Daubenton,  ) 

iiyf  &  iif6.  Les  mufcUs  de  turitre.  Ils  for- 
ment une  couche  mince  9  i  fibres  circulaires ,  qui 
règne  dans  le  premier  tiers  environ  de  l'étendue 
de  ce  canal. 

1 1  ^8.  Le  corps  caverneux.  Sa  cloifon  fibreufe  eft 
épaiffe  &  complète.  (Cuvier.  )  fi  ceffê  d'exifter 
véritablement  i  l'endroit  où  commence  l'os  de  la 
verge  ;  fon  enveloppe  fe  perd  fur  la  furface  de 
cet  os  ,  b  fe  confond  avec  fon  périofte. 

Chacune  des  branches  du  corps*  caverneux 
donne  nirifance  à  un  petit  mufrle  »  qui  fe  réunit 
avec  fon  congénère  fur  un  tendron  moyen  qui  fe 
fixe  â  la  verge  au-deflTous  du  pubis.  Il  paroit  reiu« 
plif  Toffice  de  reltveur  de  «et  organe. 

Pi 
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Cam:i 


itfi^  Legtand.W  pr^rcRtedeui  TCnfleinens Tue- 
retlïts  i  l'un  »a  niveau  du  rieis  poftericur  ce  l'os;  . 
l'amrc  picide  Ion  extiémirc.  Chacun  .le  tis  reii-  j 
Hymens  ttl  ctmpolé  d'un  liffa  fponpitiix  ,  aréo-  | 
liire  ,  doni  toucci    les    cclluks   c>^n)ntii^iii)iicnt 
ertr'cllei  i  il  l'amincit  djns  l'intervalle  (fui  hi  fé- 
pire,  mais  il  entouie  k  gland  proinenieni  dit.   i 
Deux  Veines,  plicéei  chjcune  dans  un  hlir.n  de 
chaque  tôtede  li  vecge,  en  reçoivci:!  le  l.ng  pjr 
IcfnoytndcsctllulcS  poIli^iieuTesdii  prcn.ier  rer- 
ficintnt, quis'nuvieni.lansliutinit-ncur.  (,Lu\icr.) 

Le  gUnitRirés-aminci  i  (nneiiiié>iiité,qiiieil 
lermiiiÀe  en  pointe  Se  retombée  en  bas. 

1167.  Lj  projldit.  F.lle  eft  tfès-volumincufe  & 
conlliiue.  un  gros  boi.rr.ki  f>illii:t  autour  de 
l'utetit .  Uu  telle,  fun  lilVu  &  tes  orifiies  de  les 
co.')Juiis  fum  fcii.bLbIcs  à  Cw-  qu'on  oblcive  dans 
l'homme. 

Les  gljndts  de  Co*per  manquenc. 

1177.  L'oi  dt  U  vfgt.  Il  forme  une  très- grande 
partie  de  c-.i  orgJiie ,  &  pirvieni  jurau'à  IVïtie- 
miiê  du  gîind.  Sa  face  ruiiericure  ta  pAnourue 
en  arriè.-c  par  une  ai^te  allez  raillante  dam  ur.e 
gfinde  pirtie  de  fon  étendue  >  l'intéi'iUie  eH 
creulée  par  une  grutiière  longitudinr.ie  qui  !ui 
cnrrirponi.  Tuut-a-tiit  en  d:vjnt,  il  elt  lyiin- 
drique. 

Section   troisième. 

I  1S9.  Lti  pj'lifi  ginitjlts  txurml  lie  U  fimtV.t , 
tn  f^irttul.  W  n'y  1  ni  gianJes  levics  ,  ni  nytr.phcj, 
ni  mi.nt  de  \  enuv. 

119J  Lt  (Uiorii.  11  efi  eitrêineir>eni  votumî- 
nt-ux  ,  &i  (.li  plue  à  la  pattii:  la  plus  intérieure  de 
h  vulve.  La  tace  lupcrieuie  de  ton  gland  elt  cteu- 
fk-e  par  une  gi>utt:eie. 

II  n'a  point  d'(  s  dans  fon  épaifleur. 

U  fe  prolonge  fur  la  tacc  exiciivure  du  vagin. 

blafiu^  nie  l'exilUnce  du  clitor:S(hei  la  chienne, 
adiiiile  par  Danbcmo;)  &  pai  ptiCque  mus  les  >ij- 
ttiralillrs  I  de  d'autant  plus  tau  e  a  cunllatcr,  quï 
peur  éire  chu  aucune  tenitlle  d'animil  il  n'clt 
aufli  gros  que  ïhez  elle. 

tici.  Son  fripuet.  Il  repr^f-me  un  cul-de-fac 
protnnJ,  diisleqieirorgantlui-inénieeilcomine 
cache  1  il  iLnii-ime  des  loJicults  febaiés  trêi-ap- 
pire  ni ,  Si'  qui  lourniflent  un  fluide  aboodani  par 
la  piLlIion. 

IIC4  U  médt  urimairt.  L'uritrc  s'ouvre  par 
une  fente  longitudinale  entre  deux  bourieleu 
tdevét- 

IIM  .  1114  &'  llip  L*  x-lgiit  i  rhymtit.  Le 
vagin  lH  Ispaié  de  U  vulve  par  un  ettjnElcment 
cifculaiie ,  ù't  û  naiflent  Its  plis  longicurlinaux  d« 
ce  conduit.  Ce  cercle  eft  lorrr.é  de  plufir  ur>  pe- 
tit s  ban.fes  iranfvetfales ,  qui  repiéfenicn:  ,  |uf- 
qu'à  UD  cciuia  point ,  rhfiDen  ;  il  t'élatgit  Se 


s'efTice  prefqu'entïùrâment  aprfes  une  ou  pluSenn 

Le  \2-1\n  a  environ  deux  fois  U  longueur  de  la 
vu!  e.  Sur  une  chienne  de  la  raille  de  trois  pirds 
un  pnute  ,  il  a  lix  pnuces  de  longueur  &  quatte 
de  ciionlereoce.  {lyauhntoy,.) 

11  par.-.»  nue  c'tli  i  i'cfpece  d'étringlemene 
dont  ROUi  venons  de  parier,  8f  aux  bourrctets que 
pielente  le  gljtid  ,  qu'c-ll  dd  un  phénomène  parti- 
culier de  l'accouplement  chez  les  chiens.  C=s  ani- 
maux, en  tfft,  font  forcés  de  dtmeuier  i.nittani 
que  dure  l'eut  d'ereflioni  ils  ne  peuvent  fe  fe- 
parer. 

1111  &  111}.  Lutins,  fon  eoL  Ces  A:*t%  par- 
ties réunies  ,  fur  la  chienne  dont  nous  venons 
de  parler,  n'avoie-^c  qu'un  pouce  huit  lignes  Je 
io)>gueuT.  (,Djiiiitioit.) 

11^4.  Lu  cornu  de  rmirui.  Elles  s'érendoie-t 
en  ligne  droite  ,  de  fiçnn  qu'elles  t'ormrt:nt  avec 
le  cor;-s  de  la  mitrlire  &  !e  vaçin ,  la  figure  ii''-n 
Y  :  elles  avoient  fept  pouces  dis  lorgueur  &c  huit 
lignes  de  circonférence. 

1 140  à  1 144-  Lti  tramfit  di  tutcrut.  Leur  traiet 
efi  tres-finueux  :  elles  di-'ctiveni  une  forte  de 
cercle  autour  de  l'ovaire  ,  avant  de  l'erubraflu 
par  leur  pavillon.  (  BUfiut.  ) 

StCTlON     QUATRIEME. 

1 1  (4.  Lj  grjljiian  ,  fts  firleda  .  p  diftt.  L» 
fseltaiion  dure  foixanie-itois  jours  (LHv.-cr)  ,  Oc 
jamais  moins  de  foixante.  {Buft/n.} 


Section 


N  Q  u  t  E  M  c. 


Il{6  8c  Ilf7.  Lifuiat  tngcnirjt  ;  U  itomi'i  dit 
/«.-m.  t^s  chiennes  pntduiient  lix  ,  (cpt  &  ménie 
ilt>UEL>  rettti  ;  Celles  qui  font  de  la  plus  grande  flc 
de  la  plus  loue  taille  ,  produifent  en  plus  gtasl 
n<^nibie  que  les  petites,  qui  ne  (ont  que  quitre 
o:i  cmi,  &  qu  Iquetnis  qu'un  ou  deux  pitin, 
fuitout  d.ins  les  premières  porttffs ,  qui  font  tau> 
(lurs  moins  nomhreufes  que  les  autres  dans  tOM 
l£S  anùnaux.  (  S-fjn.  ) 

Les  chiens  naiiL-ni  les  yeux  fermas;  les  dtM 
paupières  ne  font  point  fimplemeut  collées  t  cUa 
ad'ierent  par  un:  membrane  qui  fe  déchire  M 
dixième  oudouxiémejour.  I>ant  ce  m^tie  leny»/ 
les  01  du  crâne  ne  Innt  po-ni  achevés  ;  le  coffC' 
eit  bouffi,  le  mufcau  gfrifl.-.  &:  leur  t'uime  n'dl 
point  encore  I  itn  didiré^i  mais,  en  mniiti  d'HB 
m<ii<,  ils  apprennent  à  Uire  ufage  de  tous  leiM 
fer»,&atquièient  enfuite  dchloice  &' u  1  ptompS 
accroilTement.    Au   quaitièiiK  mois  ils    p^rdi' 


quelqu( 
ce-ï  pjT  d" 


:s  de  leurs  dents,  qui  fniit  11  iiii|> 
t  qui  ne  doivent  point  iniiiheri 


iiji.Lt tkofin.  U  fWaie  une  poche  <Atorgi 


Carnivores. 


»? 


ointue  par  les  deux  bouts,  &  convexe 
^.11  cil  fort  niince  &  tranfparent. 


très-prononcées  ;  ils  décruifent  entièrement  les 
plantes  fur  lefquelles  ils  tombent ,  &  Liiter  a  ob- 
^  -,        fervé  que  les  infeftes  n'y  touchoient  jamais.  Lorf- 

L  amnios.  Il  enveloppe  le  fœtus  aflez  \         j'animai  a  été  nourri  d'os,  ils  ont  une  couleur 
nt,  fid  ne  s'étend  pas  beaucoup  au-deia     i^i^nche  &  conftituent  ce  que  les  anciens  apothi- 
rmités  de  fon  corps.  Il  elt  mmce  &  rem-      ^^^^^ ^  nommoient  album  gucum ,  ou  magnéfu  uni- 
liqueur  tranfparente.  ^^;^^ 

Sectionseconde. 


Uallantoïde.  Elle  eft  en  croiffant  5  elle  ne 
;  point  communiquer  ^vec  l'ouraque  dans 
nne  ouverte  par  Daubenton. 

Le  placenta.  Il  forme  une  bande  qui  en- 
chorion  dans  le  milieu  ,.comme  une  cein- 
furface  extérieure  eft  moUaffe,  &  d'un 
le-  Sa  face  intérieure  eft  encore  plus  pâle, 
)ée  de  vaifleaux  fanguins. 

Le  cordon  ombilicaL  11  eft  très-court. 

>NCTION    HUITIÈME. 

La    lactation, 

13048c  ï^oy*  ^^^  mamelles;  leur  nombre 
option.  Les  mamelles  font  au  nombre  de 
nairement  chez  les  femelles,  quatre  à  la 
&  fix  fous  l'abdomen. 
ii!es  n'en  ont  que  fix  placées  fous  Tab- 

mbre  de  ces  organes  varie  au  refte  beau- 
ivant  les  individus  {Daubenton) ,  tant  dans  1 
que  dans  l'autre. 

DNCTION   NEUVIÈME. 

La  it  utrî  t I ok. 

Section   première. 

&  1JI9*  Les  ail  mens  en  général,  &c.  Les  1 
ont  d'une  grande  voracité  ;  ils  s'accommo- 
tz  bien  de  toutes  fortes  d'alimens.  Ils  ont 
t  une  averfion  marquée  pour  la  chair  de 
oifeaux  aquatiques ,  qui  ont  une  odeur 
fauvage.  lis  préfèrent  en  général  les  châ- 
les plus  sofeâes  i  la  viande  fraîche.  Natu- 
nt  carnivores,  on  ne  les  voit  prefque  jamais 
de  végétaux  crus  &  non  aflaifonnés. 
îndaDt ,  quand'iis  fe  fentent  malade  s ,  ils 
des  feuilles  de  chiendent  &  d'autres  gra- 
^  comme  le  daSylus  glomeratùs ,  &  l'irri- 
qu'elles  fioduifent  fur  leur  eAomac  les 
iivoniir. 

chiens  fauvages  font  auflî  carnivores  que  les 

ils  fe  réunîQent  en  grandes  troupes  pour 

c  8c  attaquer  en  force  les  fangliers ,  les  tau- 

Cmvages,  &jnén:ie  les  lions  &  les  tigres. 

force  digeOive  de  Teftomac  du  chien  eft 
«Barquabie  ;  les  os  même  y  font  ramollis  & 
BRI  avec  facilité. 
^  cxCTémeiis  oot  des  propriétés  corrofives  1      Nous  ne  ferons  ici  qu'indiquer  les  diflemblances 


1321.1^  tijfu  cellulaire;  la  graijfe,  La  graîfle  eft 
plus  ou  moins  abondante  dans  les  chiens  ,  futvant 
la  manière  dont  ils  font  nourris  &  fuivant  leur  ef* 
pèca.  En  général  elle  eft  prefque  fluide,  &  a^ 
comme  tout  le  refte  du  corps  de  l'animal,  une 
odeur  fétide  &  imUpportable. 

Section   troisième. 

1313.  La  vit  en  général.  Sa  durée  eft  de  quinze 
i  vingt  ans. 


ESPÈCE   SECONDE. 
Le  loup. 

Canis  lupus.    C,   caudâ  reàâ  ^  corpore  breviore. 
Linn.  Syft.  Nat.  edit.  IV. 

Canis  lupus,  C,  caudâ  incurvatâ,  Erxleben  ,  Sy&. 
Regn.  anim.  gen.  45,  fp.  1. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  loup ,  tant  i  l'extérieur  qu'à  l'intérieur,  ref- 
femble  fi  tort  au  chien  ^  qu'il  paroicétre  modelé  fur 
la  même  forme  (^ttjfu/j);  mais  il  y  a  tant  de  varié- 
tés dans  les  diverfes  races  de  Tefpèce  des  chiens  « 
que  cet  objet  de  comparaifon  change  de  forme  & 
de  couleur  fous  les  yeux  de  l'obfervateur  >  les  ca- 
ractères de  la  conformation  extérieure  des  chiens 
fe  multipliant  &  variant  chaque  jour  avec  leurs 
races  ,  on  ne  trouve  prefqu'aucune  différence 
confiante ,  au  phyfique  «  entre  le  chien  &  le  loup. 

Le  loup  eft  l'animal  carnaffier  le  plus  nuifible  de 
nos  contrées.  On  le  trouve  depuis  l'Egypte  juf- 
qu'en  Laponie,  &  il  paroit  être  paifé  en  Amérique. 
11  attaque  tous  nos  animaux,  mais  il  ne  développe 
cependant  pas  un  courage  proportionné  à  fes 
forces.  (Cuvier.) 

Le  loup  a  été  comparé  par  Daubenton  au  chien 
mâtin  ,  &  ce  célèbre  naturalifte  lui  trouve  le  corps 
plus  gros  &  les  jambes  plus  courtes,  la  tête  plus 
large ,  le  front  moins  élevé  »  le  mufeau  un  peu 
plus  court  &  plus  gros ,  les  yeux  plus  petits  & 
plus  éloignés  l'un  de  l'autre ,  les  oreilles  plus 
courtes  &  droites  en  entrer.  L'ouverture  des  pau- 
pières eft  fort  inclinée  j  au  lieu  d'être  horizontale 
comme  dans  les  chiens. 
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Carnivores. 


iï6$,  LtghnJ.W  préfeniedeui  renRemens (îic- 
ceilih  i  l'un  »a  niveau  du  lieil  podciiour  l'e  Toi; 
l'aiiire  fiLi  de  l'un  cxiiémiie.  Chacun  .:c  tis  reii-  i 
fl:mens  elt  cimi«,!é  d'un  lilla  fj)onpi-.uï  ,  arêo-  j 
\iite  ,  dont  tnucci    les    cellules   c»ni']iu;iii)iicnï 
cnti'clles  i  il  l'imincit  d^ns  l'intecvalle  qui  U»  ié-  i 
pire,  mais  il  entoure  le  gland  piojircnicni  du. 
UeuK  Veines,  placées  chjcuns  djns  un  lilir.ii  d:  | 
chaque  côte  de  h  ver  je ,  tti  reçoivci.c  le  I  .ng  pir 
lemtiyindES  c<l.u!cs  f'cltei^cuces  du  piun^ier  ttt- 
flcmtiii,  qui  s'ouvicitc  Aim  t<  ut  inicfuut.  {Cuxitr.) 

Le  gUnd  tlltrés-aminci  à  rnneitié'iiité.quiell 
teimtnêe  en  puime  &  recouibee  en  bu. 

lié:».  Lj  fro^Jit.  F.lle  eft  ttéi-votumineufe  & 
contliiue.  un  ictos  l>oi.rr.  Ici  r>iliji:(  autoui  de 
l'ureut .  Du  iclle ,  i^n\  lilVu  &  les  'jrifiies  de  ks 
co.iduiis  funi  Icn.bLbIcs  à  c^;  qu'on  obJeivï  dans 
l'homme. 

Les  gljndi.s  de  Cowpet  manquent. 

1 177.  L'oi  di  U  vfgt.  Il  forme  une  très-grande 
pjtiic  de  fît  orgaiie,  &  parvient  iulau'à  l'cxtre- 
miié  du  glind.  Sa  tace  fuiiéricure  tU  p.iKourue 
en  aruiie  par  une  aiéte  alle^  fàdlante  dans  tir.c 
grande  pir:ie  de  l'on  éiendue  ;  l'int'éi'iuîe  eH 
treulee  par  une  gruiiiére  longitudin^ie  qui  lui 
toiftfpoiii.  luUt-a-Uii  en  d.vjut,  il  elt  »,)iin- 
drique. 

Section  troisième. 

1 1  8'>.  Lti  pit'litt  géniljiit  txttrntt  de  /j  ftmtVt, 
tn  ^itf-l.  I.  n'y  a  m  ^ranJes  lèvres  ,  111  iiyn.pti(.-l , 
ni  mi.nt  de  \  taas. 

it^f  Le  iiiiorii.  II  ell  eitrêmeir.cni  volumt- 
neui  ,  &  cil  place  à  la  patii<:  la  plus  inteiieuie  de 
la  vulve.  La  tace  luptrieuie  de  l'on  gland  ell  creu- 
fee  par  une  gnuitieie. 

li  n'a  pomt  d'i  s  dans  fon  épaiCcur. 

1'  ie  prolunge  fur  la  lace  eutciivuredu  vagin. 

Blafiut  nie  l'eKilUnce  du  c!itor:s  c  he^  la  chienne, 
adii.iie  par  Daube nto:i  &-  par  pcilque  ii>m  Ici  iia- 
turalillri  ,  ic  d'autant  plus  Ùli  e  t  cunllaicr,  que 
peut  êiie  chti  aucune  temcile  d'animal  il  ncU 
aufli  gioi  que  chez  elle. 

iici.  5i»t  fierait.  II  teptéf-nte  un  cul- de  Tac 
proton  J,  dnsleqicirorgant  lui-ni^me  et)  comme 
cache  i  i!  untLimu  de*  to.liculisfebacés  irèi-ap- 
piTcns ,  &  qui  lournilleni  un  fluide  aboodani  par 
la  pTillion. 

11C4  Le  tniM  mnMiirt.  L'uritre  s'ourie  par 
une  Fente  longicdinale  entre  deux  bourteleti 
rclevci. 

lin  .  1114  S.-  Itif.  lé  VJgin;  rkymtH,  Le 
vagin  il)  l:;pi[é  de  ta  vulve  par  un  eiranslement 
ctfculaiie .  d'(  ù  naillcnt  les  pht  longituilitiaux  de 
ce  conduit.  Ce  cercle  elt  fortr.é  de  pluHi  urs  pe- 
liiiS  ban.tes  nanlverfates,  qui  repiefenrent  ,  luf- 
qu'i  uo  ceiuÎD  point ,  l'hymen  >  il  s'élaigit  & 


s'efface  prerqu'cniiùrement  iprèl  une  ou  pluGoin 
portées. 

Le  vaTÎn  a  environ  denx  foii  la  longueur  de  la 
vu!  e.  -"-"ur  une  chicnne  de  la  taille  de  trois  l'ird* 
un  pou<e  ,  il  a  lix  pouces  de  lonju^ur  &:  quatre 
de  circontêtexce.  {OjuhtKtoi.) 

Il  parut  nue  t'tll  à  i'cli>ece  d'étrmglemerc 
dont  noui  vinons  de  parler,  8c  aux  bourrelets  que 
f  telente  te  gl;iid  ,  qu'cll  dÂ  un  )>henomène  parti- 
culier de  l'ace oU|>le'T-.ent  chez  IcS  chiens.  C-s  ani- 
ni]ui,en  ctî  t,  font  forcés 'ie  dimeuier  t.nis  lart 
que  dute  I  eut  d'erefti'.ni  ils  ne  pcuven  le  fe- 
parer. 

Ilil  &  iiij.  L'uiirui.fon  cot.  Ces  A'.ai  par- 
ties léuntts  ,  fut  la  chienne  dont  nous  venons 
de  parler,  n'avoie"c  qu'un  pouce  huit  lignes  Je 
longueur.  (Djajciio/i.  ) 

il}4-  Let  cotnei  dt  tuiirui.  Elles  s'étendoie-t 
en  ligne  dtoiti  ,  de  fjçon  qu'elles  tormfi.-nt  avec 
le  corps  de  la  matrùe  8:  !e  vaçin  ,  la  ligure  d'î.n 
Y  ;  elles  avoient  Tept  pouces  de  lorgueui  &  huit 
lignes  de  circonférence. 

1140  à  1144-  Let  trotifti  dt  r^itérut.  Leur  tra;et 
eft  tres-llnucux  :  elles  di'ctivert  une  fotie  de 
cercle  autour  de  t'o\aire  ,  avant  de  rtnibralTci 
par  leur  pavillon.  {û/j/Tai.) 

Section    quatrième. 

I  ÏÎ4.  L-i  grfijtion  ,  fes  firloici  .  f.t  du-re.  Il 
Rellation  dure  foiianie-trois  jours  (tuv.*/^),  St 
jamais  moins  de  roixanie.  IBufjn.) 


Section   ci 


N  Q  U  I  E  M  E. 


IIflS&  11(7-  Lrfiriu,  eigi'.é'uliU  Bomi-t  du 
fte-.ai.  Lesihi:niics  pniduilciii  lii ,  l'epi  Se  mèite 
duuie  ret:ts  ;  Celles  qui  font  lie  la  plus  graiid:  :t 
de  la  plus  lotte  tjiile  ,  pioduifem  en  plus  f:ran  I 
nombre  que  les  prtiies,  qui  ne  tont  qiia  quit.c 
oLi  cinj,  Ût  qu  Iquef'ns  qu'un  ou  deux  pîiiii, 
fui  tout  djns  les  premières  poicees  ,  qui  lont  tn.i- 
purs  moins  nombreufcs  que  les  aun;s  dai  s  tous 
les  animaux.  (  li.fjn.  } 

Les  ihiens  ruiil.ni  les  yt-ux  fcrmr's!  les  diui 
paupières  ne  f<;nt  point  fimplement  coUet.si  eilis 
adhèrent  par  un;  meml-rjnc  qui  fe  deihire  aj 
di)ièii>e  ou  douzième  jour.  Djm  ce  mHit  temp*. 
les  os  (il  crine  ne  li^ni  point  achives  ;  le  corps 
et!  boulfî,  le  mufi.au  R'-iiHj,  it  leur  loime  ti'ell 
point  encore  I  icn  di  iViné;.- ,  nuis,  en  moins  d'un 
iniiîï.  ils  api<rennent  à  faire-  of.ige  de  tous  leurs 
fer»,  8f  acquièrent  enfuiie  de  IjI(j;iv  &■  u  .ptoi  pc 
accroiffemer.t.  Au  quaiiième  mois  iK  p.iient 
quelques-un: s  de  Icuit  dents,  qm  font  renipla» 
ce-»  par  d'autres  qui  rt  duivcnt  romt  tomber. 

itj8-/>ecA«rt'M.  llferoie  une  poche  obloigue> 


Carnivores. 


ï7 


en  peu  pointue  par  les  deux  bouts ,  &  convexe 
d  un  côté.  Il  ell  fort  mince  &  cranfparent. 

I1J9.  Vamnios,  Il  enveloppe  le  fœtus  aflex 
exiaement,  6c  ne  s'étend  pas  beaucoup  au-delà 
des  extrémités  de  Ton  corps.  Il  eft  mince  &  rem- 
pli d'une  liqueur  tranfparente. 

1260.  L'allûntoïde.  Elle  eft  en  croiffant  5  elle  ne 
pirofflbtc  point  communioiier  ^vec  Touraque  dans 
une  chienne  ouverte  par  Daubenton. 

\i6\.  Le  placenta.  Il  forme  une  bande  qui  en- 
toure le  chorion  dans  le  milieu  ,.comme  une  cein- 
ture. Sa  furface  extérieure  eft  moUalTe,  &  d'un 
rouge  pâle.  Sa  face  intérieure  eft  encore  plus  pâle  ^ 
&:  parfemée  de  vaifleaux  fanguins. 

1167.  Le  cordon  ombilicaL  11  eft  très-court. 
FONCTION    HUITIÈME. 
La   lactation, 

1505,  1304&  1505".  Les  mamelles;  leur  nombre 
&  Uur  poption.  Les  mamelles  font  au  nombre  de 
dix  ordinairement  chez  les  femelles  j  quatre  à  la 
poitrine  &  fix  fous  l'abdomen. 

Les  mâles  n'en  ont  que  fix  placées  fous  l'ab- 
domen. 

Le  nombre  de  ces  organes  varie  au  refte  beau- 

>up,  fuivant  les  individ 
un  fâxe  que  dans  l'autre 

FONCTION   NEUVIÈME. 


très-prononcées  ;  ils  détruifent  entièrement  les 
plantes  fur  lefquelles  ils  tombent ,  &  Liiter  a  ob- 
fervé  que  lès  infeâes  n'y  touchoient  jamais.  Lorf- 
que  l'animal  a  été  nourri  d'os^  ils  ont  une  couleur 
blanche  &  conftituent  ce  que  les  anciens  apothi- 
caires nommoient  album  gràcum^  ou  magnéfie  ani^ 
mMi, 

Section   seconde. 

1321.1^  lijfu  cellulaire  i  la  graijfe,  La  graifle  eft 
plus  ou  moins  abondante  dans  les  chiens  y  futvanc 
la  manière  dont  ils  font  nourris  &  fuivant  leur  ef- 
pèca.  En  général  elle  eft  prefque  fluide  ^  &  a  ^ 
comme  tout  le  refte  du  corps  de  l'animal  j  une 
odeur  fétide  &  infupponable. 

SbcTION    TROISIEME. 

iji).  La  vie  en  général.  Sa  durée  eft  de  quinze 
i  vingt  ans. 


ESPÈCE   SECONDE. 


Le  loup. 


Canis  lupus,    C   caudâ  reàâ  ^  corpore  bnviore. 
Le  nomore  ae  ces  organes  varie  au  rené  oeau-     y^n.  Syft.  Nat.  edit.  IV. 
coup,  fuivant  les  individus  {paubenton),  tant  dans  I 

Canis  lupus,  C,  caudâ  incurvatâ,  Erxleben  ,  Syû* 

Regn.  anim.  gen.  45»  fp.  1. 


La  s  t/TRi  t iok. 


Section  première. 


GÉNÉRALITÉS. 


Le  loup ,  tant  â  l'extérieur  qu'à  l'intérieur^  ref- 
fembie  fi  tort  au  chien  ^  qu'il  paroitétre  modelé  fur 
la  même  forme  (  Buffon)'^  mais  il  y  a  tant  de  varié-- 
I}i8  &  1}19*  Les  alimens  en  général,  &c.  Les  I  tés  dans  les  diverfes  races  de  Tefpèce  des  chiens  « 
chiens  font  d'une  grande  voracité ,  ils  s'accommo*     que  cet  objet  de  comparaifon  change  de  forme  & 

1 rr ^    i_: J r .l».!!— ^—     lî J_ i r i .._.   J_  i*_i-r-_-._^ i 


dent  aflez  bien  de  toutes  fortes  d'alimens.  Ils  ont 
pourtant  une  averfion  marquée  pour  la  chair  de 
certains  oifeaux  aquatiques ,  qui  ont  une  odeur 
iorte  &  fauvage.  Ils  préfèrent  en  général  les  cha- 
rognes les  plus  infeâes  i  la  viande  fraîche.  Natu- 
re.iement  carnivores ,  on  ne  les  voit  prefque  jamais 
manger  de  végétaux  crus  &  non  alTaifonnés. 

Cependant,  quand'ils  fe  fentent  malade  s  >  ils 
avalent  des  feuilles  de  chiendent  &  d'autres  gra- 
minées ,  comme  le  daâylus  glomeratus  y  &  l'irri- 
tation qu'elles  produifent  fur  leur  eAomac  les 
excite  à  vomir. 

Les  chiens  fauvages  font  auflî  carnivores  que  les 
loups  i  ils  fe  réunilfent  en  grandes  troupes  pour 
ch.fler  &  attaquer  en  force  les  Gngliers ,  les  tau- 
reaux fauvages  j  &  même  les  lions  &  les  tigres. 

(  Buffon.  ) 

La  force  digefiive  de  l'eftomac  du  chien  eft 
très- remarquable;  les  os  même  y  font  ramollis  &: 
élaborés  avec  facilité. 

Ses  exciémens  ont  des  propriétés  corrofives 


de  couleur  fous  les  yeux  de  l'obfervateur  i  les  ca- 
ractères de  la  conformation  extérieure  des  chiens 
fe  multipliant  &  variant  chaque  jour  avec  leurs 
races  ,  on  ne  trouve  prefqu'aucune  différence 
confiante  y  au  phyfique  «  entre  le  chien  &  le  loup. 

Le  loup  e(\  l'animal  camaffier  le  plus  nuifible  de 
nos  contrées.  On  le  trouve  depuis  l'Egypte  juf- 
qu'en  Laponie^  &  il  paroît  être  pafTé  en  Amérique. 
11  attaque  tous  nos  animaux ,  mais  il  ne  développe 
cepenclanc  pas  un  courage  proportionné  à  fes 
forces.  (Cuvier.) 

Le  loup  a  été  comparé  par  Daubenton  au  chien 
mâtin  ^  &  ce  célèbre  naturalifte  lui  trouve  le  corps 
plus  gros  &  les  jambes  plus  courtes  ^  la  tête  plus 
large ,  le  front  moins  élevé  »  le  mufeau  un  peu 
plus  court  &  plus  gros ,  les  yeux  pliis  petits  & 
plus  éloignés  l'un  de  l'autre ,  les  oreilles  plus 
courtes  &  droites  en  entrer.  L'ouverture  des  pau- 
pières eft  fort  inclinée  J  au  lieu  d'être  horizontale 
comme  dans  les  chiens. 

Nous  ne  ferons  ici  qu'indiquer  les  dilTemblances 


m8 

qui  nifl^nt  encre  m  deux  efpècet  i'i 

tout  ce  <)ue  nout  ne  dironi  pas  a  l'égard  dit  loup  , 

lui  eH  commun  avec  le  chien. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

Locojvarj  o  iT. 

Section   première. 

S^tfUologit. 

I.  Z.M  M  H  géitiral.  Le  fq^uelette  du  loup  ref* 

fcmble  parfaitement  i  celui  du  clntn  pour  le 
nombre  8f  U  polîtion  dei  et  &  de«  Jt-m*  -,  il  n'y 
a  de  différence  i:^parente  que  dini  U  figure  de 
qiieiquei  ot ,  8r  i  m  la  Broifeur  dct  den»  &  det 
onglet.  Lit  proli-ngt.mCTi$  en  Forme  de  créie  qui 
k  Trouvent  Tur  la  paitie  pulterieure  de  U  t^ie  , 
Tint  plui  lonKi  chez  lut  que  dar%  le  chien.  S.-t 
denit ,  fuiioui  lei  caiiinti ,  funi  plu«  grandes  ,  Se 
tou»  Ici  os  un  peu  p'ui  giot  :  là  p  utie  ancéiieure 
du  Qernum  tfl  moins  recourbée  en  haut.  Le  nom- 
bre dd  veitébrct  caudjlei  v^rie  de  dix-fe^tt  ou 
dix  huit  i  vingt-une.  L'omoplate  eR  plus  hrge  que 
celle  du  chien.  {U.C.  Se  D^miiiuon.  ) 

StcTIOM     SiCONOI. 

XtJ.  PhinemiMu 4f  la  cont'aOhn  niuftkUire,  Le 
loup  3  beaucoup  de  force,  fuiiouidaiu  les  parties 
antérieures  du  corps,  dans  les  mufclei  dn  cou 
8c  de  la  mâchoire.  Il  porte  avec  (a  gueule  un 
mouton  fam  le  lailler  toucher  à  terre .  &  court 
cninéme  temps  plus  vii^que  les  bergers.  Il  marche, 
court ,  rftde  des  joun  entière  &  des  nuits  :  il  cit 
tnFaiigablr,  Se  c'cfl  peut-être  de  tous  les  animaux 
le  plus  difficile  i  forcer  i  la  couiFe.  (  Bufi*.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Lëm  itKtATiomt  >r  i'.«crrajr  jr>triir««. 

p6.  Ofuut  dt  Ufiafiiiiiti  n  $Mr^.  Le  lonp 
a  m  frns  très-bons  i  l'œil .  roreille  Bc  furtout 
rodorati  il  rentfouvent  de  plus  loin  qu'il  ite  voiti 
l'odeur  du  catiuge  l'attire  oc  plus  d'une  lieue  (  il 
fcnt  auNî  de  loin  les  anrmaui  vivans  {  il  les  ctuiSe 
néme  aflez  kng-tooips  en  les  fuivant  aui  portée*. 
LorTqu'il  veut  Tortit  da  bobj  il  s'anéte  Tur  la 
liièrc  (  évente  de  tout  cités  ,  8r  reçoit  airJ  les 
éaunationt  des  corps  nwru  ou  vifans<iM  te  vcct 
hii  avorte. 

Section  rasHitm. 

tf  8.  £< /Mdir  A  <«n>M«.  n  fora*  la  1)0'.  pitlM 
iauflentaleducoi|«  (Cmar.) 


Canûvons, 


SiCTtOK    OMZIEHI. 


88{.  LitpoiU.  Le  pîlage  du  loup  eft  grit>&a*« 
avec  une  taie  noire  lur  les  ja:iib«s  de  devant  dcs 
adultes.  Vers  le  Notd  .  il  devitnt  blanc  en  hivir. 
(fiivirr.)  La  plupart  des  poili ,  fc  prtnii.-ileinept 
les  plus  longs,  font  blancs  piésde  la  racine,  noirs 
un  peu  au-deflut,  puis  tàuves,  puis  blancs,  8r  entii 
noirs  à  l'ext:émité.  Crus  de  U  létc,  au  devar.t 
de  l'ouveiture  des  oreilles,  ceux  du  cou  ,  de  la 
partie  ancéiieure  du  dos,  des  felTes  Dr  d=  laqacM 
Font  les  plus  longs.  Se  ont  juFiiu'i  ctiw)  pouce»  {Us 
auires  Font  beaucoup  pl'is  courts,  principaleowK 
Fi-i  le  mufeau  8r  fur  les  oieilles  :  tous  ces  poib 
font  fermes  8r  rudes ,  mais  il  y  a  etirr'en  M 
autre  poil  plus  court,  plus  doux  8t  de  cealea 
cendrée.  Ç^  Dauitiitom  \  Les  loups  blanchiSeiK 
dans  la  vieilletfe.  (  Bugon.  ) 

FONCTION    QUATRIÈME. 


941.  Li  voix.  Le  cri  des  loups  s'entend  de  Icin 
&  ell  prolongé.  Il  porte  le  nom  de  luiUm4U  et 

fraiiçiis ,  idulûtus  en  latin. 

FONCTION   CINQUIÈME. 


Section    septiemi. 

1011.  Lt  lanai  iatrftiaal,  I  es  IniiflinS  font  piM 
gros  dans  le  loup  que  dans  le  chu  n.  Le  cixcnm  M 
s'eien.1  pas  en  ligne  droite  le  long  de  riéou, 
avant  de  Te  replier  ,  comme  d^ns  ce  deinitr  i  il  f* 
recourbe  piés  du  colon  ;  fiin  fécond  pli  e(l  à  p;:u 
ptés  vers  le  milieu  de  fa  longueur ,  tandi*  que  la 
fécond  pti  du  cœcum  du  chien  eK  plus  pics  do 
l'eitiémiié.  (  DjuitaioH.  ) 

Sa  longueur  elt  i  celle  du  corps  :  :  i  :  4,7 ,  k 
Fa  citconîérence  eft  i  Fa  longueur  :  :  £j  :  1  pow 
l'inttftin grêle i  ::  16  :  1  pout  le  coe>uin,  8c  ::? 
:  I  pour  le  colon  8e  le  rtâum  pris  cnlctiMe. 
{CmtUr.) 

Section   n  e  v  v  i  t  m  i. 

1041$.  Lt  frit.  Il  eft  moins  épaii  Bc  d'un  tou^ 
moins  foncé  que  celui  du  chien.  Dans  un  individu 
difféqué  p|i  Daubenton ,  la  vé&ciUo  du  iel  énic 

vide. 

SiCTION    OKZIIHI. 

1076.  U  fmtrU».  Il  «ft  flMtm  pm  ^M  celai 
dn  cbi«n.  (pMiMMM.) 

FONCTION  SIXIÈME. 


La»  atcMiriom 


Carnivores, 


"9 


tn  :  le  Jroit  eft  plus  avancé  qae  le  gauche 
!Dt  d'environ  U  moitié  de  fa  longueur. 
au»».)     ' 

FONCTION  SEPTIÈME. 

La  GisiajiTiOK. 

SiCTIOH   PREMIER  e. 

:.  SaifoH  dtt  amomri,  La  chaleur,  oui  dure 
on  quinze  jours  ,  n'arrive  qu'une  l'ois  par 
coniEnence  parles  vieilles  louves.  Les  mâles 
us  de  rot  marqué  j  ils  peurroient  s'accou- 
i  tout  le  iips  ;  ili  paflent  fucce Hivernent  de 
»  en  femelles ,  à  mefure  qu'elles  font  en 
I  les  recevoir.  (  Bugom.) 
^  LeJ  itfUadtt.  Ils  foDi  plus  petits  que  ceux 
en.  (  Daahentoa. } 

T.  La  proJUtt  efl  également  moins  grofle. 

SBCTION   TROISIEUB. 

S.  Lt  fixt  ftmiaiM  en  général.  Le*  mîles  & 
■elles  font  en  état  d'engendrer  i  l'âge  d'en- 
leui  ans.  Il  efl  i  croire  que  les  femelles  , 
t  dans  prerque  toutes  les  autres  erpèces, 
cet  égard  plus  précoces  que  les  otiles. 
"•) 
Section  quatrième. 

4.  La  gefljtion.  L'accouplement  commence 
es  vieilles  louves  à  la  fin  de  décembre ,  & 
vec  les  jeunes  au  mois  de  février  8c  au  com- 
:meiil  de  mars.  Le  temps  de  la  geflairon  ell 
ilon  trois  mois  &  demi ,  &  l'on  trouve  des 
[eaux  nouveau-néï  depuis  la  fin  d'avril  juf- 
mois  de  juillet.  (Bi^ffou.)  Ainfi  les  louves 
it  plus  de  cent  jours  ;  Oi  les  chiennes ,  un  peu 
«  foixance  ftulement ,  comme  nous  l'avons 

f .  Ltpart.  Lorfque  les  louves  font  prêtes  i 
:  bas ,  elles  préparent  un  lit  de  moufle ,  au 
I  d'an  ton  >  dans  l'ertdroit  le  plus  reculé  de 
k. 

SlCTION     CINQUIEUB. 

7.  LinanAn  JttfiÊtms,  Chaque  portée  eft 
lirement  de  cinq  ou  fix  ,  quelquefois  fept , 
c  même  oeuf  petits.  Ht  jamais  moini  de  trois. 
'■.)  Dans  tontes  lés  portées  il  y  a  plus  de 
que  de  femelles.  (  Idtm.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

La  jrorairfojr. 

SlCTlOM    FSklUIBRE. 


8,  i«a  afinOM  M  fii^na^  L*  Imw  ne  vit  on* 


faiGr  vivans  i  mais  pour  affourir  fa  Faim ,  il  avale 
indiftinâement  tout  ce  qo'tl  trouve,  des  chaîis 
corrompues ,  des  ot,  du  poil ,  des  peaux  i  demi 
tannées  Se  encore  couvenes  de  chaux  {  suffi 
vomit  il  fréquemment.  (Bufam.)  Quoique  tris- 
vorace  ,  il  fupporte  aifément  u  diète  ,  pourvu 
qu'il  ne  manque  point  d'eau  :  il  peut  painr  quatre 
DU  cinq  jours  fans  maug«t ,  maïs  il  boit  fouvcnt.. 
(.Idem.) 

Section   sbconob. 
1  jii.  La  graift.  Le  loup  eft  en  général  maigre. 

SeCTi6n    TROISIEME. 

ijtj.  Lis  lUvtrfu  périodes  de  ta  vie.  Les  tonpi 
font  deux  ou  trots  ans  i  croître.  Se  vivent  quinze 
ou  vingt  ans.  (  Bufan.  ) 

I  j)).  Etal  des  oâ  dans  la  vieîlltfe.  Toutes  lei 
dents  font  ufées.  {Idem.) 


ESPÈCE  TROISIÈME. 

Le    RENARD    ORDINAIRE. 
Canes  vafyes.  Utm.  Sf  fl.  Nat. 
Caiiis  vulpes,  C,  eaadâ  re&à ,  apiee  a&o.  Ecileben  , 
Sylt.  Rcgn.  anim.  gen.  $$,  fp.  j. 

GÉNÉRALITÉS. 

Cet  animal .  fameux  par  Tes  rufes  flc  par  foa 
adrefle ,  eft  répandu  depuis  la  Suède  jufqu'eii 
Egypte.  On  n'obfetve  point  de  différence  conf-' 
tante  entre  ceux  de  l'ancien  continent  Se  ceux  du 
nord  de  l'Amérique.  (  Cuvier.  ) 

Le  renard  faÎL  le  mettre  en  fureté  en  fe  prati- 
quant ua  afyle  où  il  fe  retire  dans  les  dangers 
prefîans ,  ni  il  s'établit ,  oïl  il  élive  iës  petits  i  il 
n'ell  point  animal  vagabond ,  mais  animal  domi- 
cilié. (B.jf»t.) 

Il  redemble  beaucoup  au  chien  ,  fnnoui  par  les 
parties  antérieure*!  cependant  il  en  àUSUrt  par  la 
tète,  qu'il  a  plut  groffel  proportion  de  fon  corps) 
il  a  aulO  les  oreilles  plus  counei ,  U  queue  beau- 
coup plus  grande ,  le  poil  plus  long  Sf  plus  touffu, 
les  yeux  plus  inclinés  1  il  eo  diffère  encore  pat 
une  mauvaif;  odeuf  nès-tbite  qui  lui  cA  partie»* 
litre.  (Aujfxi.) 

Il  y  a  bêuicoup  plu*  de  variétés ,  pour  la  coa- 
formatîon'dei  panîei  nitérieiues ,  entre  les  chiens 
de  diverfe  race  «  qu'entre  le  renard  8c  le  loup. 
{DoMieatM.} 

Le  renard  a  le  fooMueil  piofixid  )  on  l'approche 
fans  réveiller.  (  Be^.  ) 

-Li  ouene  de  cet  animal  eft  fi  loogae  8t  fi  teof- 
'  fae  ^cUe  touche  A  lem. 


Carnivores. 


FONCTION    PREMIÈRE. 
Lo  C  O  M  O  T  I  o  s. 

Section    premier b. 
S^utUttotogit. 

1 ,  It  yjiitUnc  t!t  gtr.irji.  Daubenton  n*ï  trouvé 
d'iiuïTC  iiitt'  reiictf  eMie  le  fqtieiette  ilu  renard  & 
ce  ui  iIj  chien,  du  loup,  du  tnat,  que  la  fuivante  : 
c'ellque  cesdcrrj^rs  om  les  afiophyTcS  aiticiilair^ 
34i(érteurcs  des  vcrtèSie*  lombairei  cumine  enca- 
diees  cniie  Us  prltciieuici,  &  unr  épin^  paiticu- 
lière  i^ui  l'étend  en  atriète  :  chcc  le  renarJ,  la 
première  vettèbie  lomb^ite  feule  elt  dans  ce  cas. 

La  queue  a  dix-nt-uf  veriélircs. 

L'omoplate  a  pliii  de  ielT;.-mblance  avec  celle 
du  chat  qu'avcc  celle  du  ihtL'il' 

FONCTION   TROISIEME. 


jj6.  La  ftnfiii.iii  M  finirai.  Le  fcnacd  a  les  Tens 
■uili  bons  quf  le  loup. 

Section   première. 

Îl8.  tt  foidiductmiau.  Il  Tonne  la  icj*.  pariîe 
de  la  mjQc  toute  du  corps.  (  C.viir. } 

Section    onzième. 

8Sj.  Lfj  poils.  Le  renard  a  un  pelage  plus  ou 
inoiris  iiiui,  avec  le  bout  de  la  qutue  Hanc. 
paiis  le  Noid  lit  devieiutcnt  en  grande  partie 
blancs  pendant  l'hiver.  Chci  nuui  ils  tombent  en 
été. 

FONCTION   QUATRIÈME. 
it.4  i.isn»ATioM  tr  tA  roix, 

94t.  Liivpix  m  finirai.  Le  renard  glapit,  aboie 
&  pouflti  union  tiil)=,  lemblableau  cii  du  paon  : 
i!  a  lict  Eoni  difTf tens ,  luivant  le»  rcntimen^  dilTé' 
rcns  dont  il  cil  affedte  i  il  a  la  voii  de  la  chafle  , 
l'accenr  du  plaifir,  le  l'on  du  murmure  ,  le  ton 
platmif  de  là  tnltelTe ,  le  en  de  la  douleur-  Son 
gljpilTciiient  <.'ll  une  cfpèce  d'aboiement  qui  le 
laii  pat  des  foni  fembUbIct  Af  très  piecipiiês. 
Kn  hiver ,  rurtoui  pendant  la  n.-i§e  ,  il  ne  celTe  de 
donner  de  li  voix ,  Se  il  eS  au  contraiie  picique 
muet  c»  éié.  (  Bufjn.  ) 

F  O  .N  C  T  I O  N   CI  N  Q  L'  I  È  M  E. 


5ECTI0N    SEPTIEME. 

1 C 1  a.  Li  cMil  iitufitHAl  tm  giiiiral.  Sa  longujnr 
elt  â  celle  du  corpi  :  :  t  :  4.  (  lnvier.J 


FONCTION  SEPTIÈME. 

La  ctninATiof. 

1 1  }i.  Titipi  dit  amours.  L»  fem>lle  entre  în 
chaleur  en  hiver. 

Section  quatrième. 

Iif4  &  llff.  La  gefijiron  &  it  part.  Il  n'y  ) 
qu'une  portée  par  ani  elle  eil  ordinaiteirent  ii 
quatre  ou  cinq  petits ,  rarement  de  ût.  Se  jaaui 
de  moins  de  trois.  (  Bjfoa .  ) 

Lorlque  la  femelle  «It  pleine,  elle  fe  recèle ,  S: 
fort  rar.-ment  de  fon  ternir ,  dins  lequel  elle  p;^ 
pare  un  lit  à  fes  petits.  (  Idtm.) 

FONCTION  NEUVIÈ.ME. 

La    frcTJtrrro.v. 

Section  primiere. 

!  )  1  S.  Lts  alimins.  Le  rerrard  eft  aufli  vorace  que 
carnifTiei;  il  nunge  de  tout  avec  une  é;ale  avi- 
dité, des  trufs,  du  lait  ,  du  fromige,  des  frui:f, 
&  luriout  dts  railins  i  lorfque  les  levrauts  &  Us 
perdrix  lui  manquent ,  il  fe  rjbat  fur  les  rats  .  Us 
mulocs  ,  les  ferpens,  les  leiirds,  les  crapau.M. 
Il  e()  irèi-avide  de  miel  S>:  de  cire.  Il  nurgc  Jj 
poiiïun  ,  des  écrevides  ,  des  hannetons  ,  des  ûu- 
terelieij  &c.  {B.ffun.) 

Section    seconde. 

1)1).  Lagra'-fft.  F.n  automne,  le  renard cflpM 
après  avoir  mange  des  taiCns.  (fl«^«.) 

Section  troisiihi. 

1)1^  La  vit.  Le  renard  eB  dîi>hiiil  wtm  m 
deux  ac.s  à  croître}  il  vît,  commt  lts  diieu* 
iTcite  ou  quaiorae  ans.  (  Bufon,  ] 


SECOND   GENRE. 

HvInE,  UyAaa,  Stoft. 
Co^t  iitvéfarjtmUt;  omglti  ma  rttfmtUttê  , 

ESPÈCE  PREMlËnE. 

L'RY  àtt  t    RATit. 


tU  tnOU  '    "  " 

U,  fp-  »■ 


Carnivores. 


Cj.t.'j  k\tna.  C.  eauJÀ  rtdâ  ,  pi/ii  een^îeis  iriSii , 
e^'iiuUi  nucit  ,pediiiu  utradaSylit.  Erxlcbei),  Syft. 
Regn.  aaiai.gen, 4j,fp.  i;. 

GÉNÉRALITÉS. 

L'kyène  habice  depuit  les  Indu  jufqu'en  Abyr- 
finie  3;  au  Sénégal.  Depuis  le  crépufcule  du  (oii 
jufi^u'aupointdu  jouTjla  ville  de  Gondarelt  rem- 
pile de  ces  animaux  qui  viennent  dévorer  les  ca- 
«iaries  qu'on  lailTe  fani  réftulture  dans  les  rues  & 
far  les  places  publiques.  (  Bruct.  ) 

Cet  animal  Tauvage  8c  folitaire  demeure  dans 
les  cavernes  des  maiiugnes  ,  dans  les  fentes  des 
rochen  ou  dans  des  tanières  qu'il  Te  creufe  lui- 
aiéme  fous  terre,  II  eft  d'un  naturel  féroce  &  ne 
s'apprivoire  jamais.  (Ba^n.  ) 

L'hyène  établit  véiicablement  le  paffage  qui 
conduit  du  genre  des  chiens  i  celui  des  chats. 
Kl  e  a  les  oreilles  longues,  droites  te  nues;  la 
tè:s  plus  carrée  &  plus  courte  oue  celle  du  loup; 
hs  tnembies  abdominaux  plus  longs  que  les  tho- 
rjciques.  Son  corps  eft  court  &  ramaffé. 

FONCTION  PREMIÈRE. 


Section  première. 

SqutUtiologit. 

;  8;  4.  Lu  os  dt  la  litt  &  du  cràat  m  giniral. 
Cène  céie  a  qaelques  rapports  de  configuration 
gfr.érale  avec  celle  du  léopard  :  le  muCeau  ett 
court  &  les  arcades  zygomattques  font  trèt-con- 
vexes  en  dehors,  mais  ce  mufeau  reffemble  à  celui 
du  loup  par  la  fituation  des  os  du  nez  qui  font  di- 
rigés en  avant,  au  lieu  d'être  inclinés  en  bas 
comme  ceux  du  léopard.  (  Dauitacon.} 

La  crête  fagitto-occipitajeeft  plus  failliiue ,  8e  la 
protubérance  occipitale  extome  plus  haute  que 
djns  aucun  animal.  (Citvifr.JElle  a  jufqu'it  quinze 
lignes  d'élévation.  De-li  lal»iie  da  ptofildeuend, 
pre&ia'cii  une  courbe  uniform^nKiit  8c  légère- 
ment conveie ,  julqu'aiu  incifives  )  cette  courbe 
n'cfl  point  plin  conveie  u-deffyi  dn  yeux, 
comme  dans  les  chats,  nt  infléchie,  comme  du» 
les  ctiieos. 

.\ucun  animal  n'a  l'occiput  en  triangte  a 
pointu  pat  «n  haut. 

Le*  Gibites  font  fituées  plu*  en  avant  q  e  d 
letchati.  les  chieni  «:  les  civ^tict,  mais  ma 
que  dam  les  m  Jutv  &  tes  louf  tos-  (  Otjum^- 

L'anç.Ie  ficial  ell  <tc  40"  fi  on  l*      " 
face  csieine  ,  &  de  aj'  fcuWmctet 
àla  furface  irtsine.  (f^fm.) 

ÏO.  i.j  màiboirt  infaitMU' 
io:inM\x  une  ttèt-fotie 
dcraicre  denr.  (  Cavn 
Syjt.  Aaai.  X 
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11.  Lts  dents  en  géniral.  E!!cs  font  atl  nOiiil'ic 
de  trente-quatre. 

Chaque  mâchoire  porte  fix  incifives  &•  Av.\x 
canines;  la  fupérieute  e(l  armée  d;  dix  moUir=s, 
&  l'inférieure  de  huit  feulement. 

Les  trois  premières  molaires  iiifirieiires  font 
coniques,  moulTes  S:  fort  voluminejfîî  :  la  der- 
nière efl  plus  grofTe  que  les  autres  ;  elle  n'a  point 
de  talon  en  dedans,  8£  préfente  deux  fortes  poir.tes 
tranchantes. 

La  dent  molaire  principale  fupérieure  ou  car- 
najpcre  eft  à  trois  lobes  ;  l'antérieur  &  le  moy?n 
font  pointus;  à  l'angle  antérieur  interne  eft  tine 

f'ointe  conique  faillaOte,  qui  fe  potts  vers  le  pa- 
lis. Elle  eft  l'avant-dernière. 
La  première  molaire  fupérieure  efl  très-perire. 
Les  deux  autres  font  un  peu  plus  voluniineufct. 
Ces  trois  dents  font  coniques  &:  moufles. 

La  dernière  ou  cinquième  dent  molaire  fupé- 
rieure eft  petite,  tranfverfale,  un  peu  portée  en 
dedans. 

16.  Lts  os  de  la  colonne  vertébrale.  Il  y  a  fept 
vertèbres  cervicales  >  feizs  dorfales,  quatre  lom- 
baires, plus  de  huit  caudales. 

Les  apophyfts  iranfverfes  de  l'ailoiJe  ont  la 
même  forme  que  dans  les  chiens,  mais  elles  funt 
plus  grandes  à  proportion. 

L'apophyfe  épineufe  de  l'axoïie  eft  dans  le 
mène  cis. 

L'apophyTe  épineufe  de  la  feptîème  vertèbre 
eft  du  double  moins  longue  à  peu  près  que  celles 
des  tmifièine,  quatrième,  cinquième  5f  fixième. 
Elle  eft  inclinée  vers  la  tête. 

Les  apopbyfes  épineufes  des  douze  premières 
vertèbres  doifales  font  inclinées  en  arrière  ;  celle 
de  la  troilïème  eft  la  plus  courte;  elle  eli  droite  , 
ainfï  que  celle  de  la  quatorzième  :  celles  des  quin- 
zième &  feizième  font  un  peu  obliques  en  avant. 
{Dauteaton . } 

Î7.  Lts  ot  djiiaffii.  L'os  de  la  hinche  eft  moins 
long  Se  plus  large  à  fon  extrémité  antérieure  que 
dans  les  chiens,  &  furtout  que  dans  les  chats.  La 
crête  iliaqne  eft  trèt-prolongée  en  avant  Se  en 
dehors.  Les  trous  fous-pubiens  font  auflî  larges 
que  longs. 

40.  Le  fiernum.  Il  eft  compoCé  de  huit  pièces, 

eu  courtes  q     dans  les  chiens  8c  dans  les  chats  ; 
pu  9one  point  en  avant  de  l'ariicu- 

I      M  pi  cAie. 

*.     les  fol»  au  nombre  de  feize  de 
vettébro-females  8c   fepc 

$00  <^Ati  antérieur  forme  un 

•  de  fa  longueur,  au 

I       eze  comme  dans  les 


lit    -Inienne  eft  percée 

Q 
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CarnivoreSé 


f  6.  Lis  os  de  tavant-hras.  Us  reflemblent  ï  ceux 
des  chiens»  ils  font  feulement  un  peu  plus  longs. 

60.  Le  carpe.  Il  eft  compofé  de  fept  os,  trois 
dans  II  première  rangée  &  quatre  dans  la  féconde* 

Le  premier  os  du  premier  rang  eil  le  plus  grand 
de  tous>  ii  fe  trouve  placé  au-deiTous  du  radius,  & 
paroit  formé  de  la  réunion  du  fcapboïde  &  du 
femi-lunaire. 

Le  pififorme  eft  très-alongé. 

68.  Le  pouce.  Il  eft  oblitéré  &  réduit  i  une 
feule  phalange. 

71.  Le  fémur.  Il  eft  analogue  à  celui  des  chiens  : 
feulement  un  psu  plus  long. 

71.  Les  os  de  la  jambe.  Ils  font  dans  le  même  cas 
^e  le  fémur. 

77.  Le  tarfe.  Il  eft  compofé  de  fept  os. 

Le  premier  des  cunéiformes  eft  le  plus  long  des 
trois;  il  eft  plicé  au-deflus  d'unoffelet  féfamoide) 
fitué  lui -mène  derrière  l'extrémité  fupérieure 
du  premier  os  du  métatarfe. 

FONCTION   TROISIÈME. 
Les  stssATîons  st  l  action  mzsltxvse. 

Section   dixième. 

87  f.  La  langue.  Elle  eft  large  dans  toute  fon 
éten  'ue  &  peu  épailF^  par  le  bout  :  Tes  parties 
antérieure  &  movenne  font  couvertes  de  piquans 
de  différente  groÔeur  &  de  formes  diverfes  »  ceux 
liu  mi.ieu  de  la  partie  antérieure  ont  jufau'â  deux 
lignes  de  largeur  â  la  bafe ,  8e  font  moins  larges 
îi  l'extrémité  qui  femble  tronouée>  les  autres  font 
d'autant  plus  petits,  qu'ils  s'éloignent  davantage 
du  centre.  Beaucoup  de  ceux-ci  font  gros  â  la 
bafe,  mail  ont  une  pointe  très-déliée.  Il  y  a 
quatre  follicules  à  calice  rangés  fur  une  ligne 
concave  en  devant ,  dans  le  voifinage  du  trou 
borgne.  Quelques  papilles  offeufes,  piquantes, 
appendfculées ,  charnues  i  la  bafe ,  font  parfemécf 
fur  la  bafe  de  la  langue. 

Section    onzième. 

SS^  Les  poils.  L'hyène  a  le  pelage  d'un  gris- 
jaunâtre,  avec  des  taches  ou  des  bandes  noires  ou 
noirâtres.  Il  v  a  tout  le  long  du  dos,  depuis  la 
tète  jufqu'i  la  queue ,  une  véritable  crinière , 
dont  les  plus  longs  poils,  plantés  fur  la  région 
poftérieuredu  Jos  ,  ont  neuf  pouces  de  longueur  : 
sis  Umx  d'un  gris-jaunâtre  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  longueur  «  ^  noirs  â  l'extrémité. 

Les  poils  des  mouftaches ,  en  partie  gris ,  en 
f  srtie  bruns ,  ont  jufqu'â  fix  pouces  de  longueur. 
(  Duu.'cnton.) 

tS^.  Lis  cngles  font  noin  j  non  rétraâiles. 


FONCTION    QUATRIÈME. 

La   Ëit s r s slat ioh  et  la  ro/x. 

895.  Lépiglotte.  Son  extrémité ,  00  peu  écbao- 
crée ,  eft  moins  épaiffe  que  les  côt^. 

916.  Le  poumon  droit.  \\  a  quatre  lobes.  Le  fé- 
cond eft  le  plus  petit  ;  le  quatrième  eft  rotfin  do 
cœur,  &  touche  la  bafe  de  cet  organe.  {Damhtntosi.) 

917.  Le  poumon  gauche.  Il  n'a  que  deux  lobes» 
mais  l'intérieur  eft  divifé  en  deux  panies  prefque 
égales  par  ime  profonde  fciflure.  (  Idem.  ) 

92).  Le  iijfu  des  poumons.  Il  eft  fin  &  très-foible. 
(  Idem.  ) 

942.  La  voix.  Elle  reflembte  au  mugifTement 
d'un  veau  (Kœmpfer)  i  d'autres  naturaliftes  la 
comparent  aux  fanglots  d'un  homme  qui  vomûoic 
avec  efifort.  {Buffon.) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

La    DiGssTtox, 

Section   première. 

9f  4.  L^  palais.  Il  eft  traverfé  par  fept  ou  huit 
larges  filions  «  convexes  en  avant,  &  nériiTés  de 
papilles  épineufes. 

Section   sixième. 

996.  L'efiomae,  Il  eft  fitué  â  gauche ,  gros  & 
court  \  fon  grand  cul-defac  a  peu  de  profondeur  ; 
la  petite  courbure  eft  fort  courte.  Le  pylore  eli 
fort  étroit. 

Section    septième. 

ICll.Le  canal  intefiinal  en  général.  Sa  longueur, 
comparée  à  celle  du  corps,  tlt  dans  le  rappon  <3e 

1  à  5,?.  {Cuvier.) 

Sa  circonférence  eft  â  fa  longueur  dans  le  rap- 
port de  1  â  1 10  pour  l'inteftin  grêle  «  de  4  i  9 
pour  le  cœcum ,  de  1  â  6  pour  le  colon  &  le  rec* 
tum  pris  enfemble.  {Idem.) 

ICH.  Vintefin  g-ile.  Dans  une  hyène  de  la  taiiSe 
de  \  \ntAs  2  I  ouccs  9  lignes,  depuis  le  bout  du 
mufcau  jufqu'i  l'anus,  il  avoit  2}  pieds  de  lon- 
gueur du  pyiore  au  cœcum.  (  Daubemon.  ) 

Le  duodenu-n  s'étendoit  jufqu'au  bout  du  reii 
droit  ;  il  fc  rcplioit  en  dedans  avant  de  fe  joindre 
au  jtj'iPuni.  Sa  poition  voifine  du  pylore  éto  t  la 
^lus  étroite  »  tl  e  n'jvoit  qu'un  pouie  9  lignes  de 
ciiconfétcnc^.  {Ddubtnton,) 

l.^i'junuméioic  un  peu  plus  gros  que  le  Juo- 
dcnii'.n,  Se  pou  t  in:    ntoinv  ample  que    1' «eon. 

\  Leuis  ciuoovuluuocu  s'etendoient  de  toutes  paits 
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dans  l'abdomen  ^  en  revenant  toujours  dans  la 
région  ombilicale.  ÇUem,) 

L'iléon  fe  joignoit  au  coecum  dans  le  coté  droit. 
{Idem.) 

I02I.  Les  gros  intefiins.  Le  coecum  avoit  neuf 
pouces  de  longueur  \  il  fe  dirigeoic  d'arrière  en 
avant  l'ufque  dans  Thypochondre  droit.  Recourbé 
du  côté  de  l'iléon ,  il  devenoic  de  plus  en  plus 
gros  depuis  Ton  origine,  &  fe  terminott  en  pointe 
moufle.  {Idem,) 

Il  n'y  a  point  d'appendice  du  cœcum. 

Le  colon  s'étend  en  avant  dans  Thypochondre 
droit ,  forme  un  arc  derrière  i'eftomac  ,  &  fe  pro- 
longe en  arrière  dans  Thypochondre  gauche ,  où 
il  fe  replie  en  dedans  avant  de  fe  joindre  au  rec- 
tum. (Dau^enton.) 

Le  reûum  diminue  de  grofleur  en  approchant 
de  l'anus.  Sa  longueur ,  prife  avec  celle  du  colon^ 
etoic  de  trois  pieds  dans  l'hyène  décrite  par  Dau- 
be n  ton. 

La  longueur  totale  du  canal  inteftinal  étoit  donc 
de  16  pieds  9  pouces. 

Les  parois  des  inteftins  de  l'hyène  font  minces , 
a  demi  tranfparentes ,  fans  aucune  bande  mufcu- 
laire. 

Section  huitième. 

10^1.  Le  grand  éplploon.  Il  ne  va  pas  au-delà  du 
milieu  de  l'abdomen.  (Dauhenton,) 

Section  neuvième. 

1046.  Le  foie.  Il  efi  placé  autant  à  gauche  qu'à 
drcicc. 

1047.  Ses  lobes,  lis  font  au  nombre  de  trois.  Le 
plus  grand  efl  divifé  en  trois  parties  par  deux 
iciiTures  profondes  ;  deux  de  ces  pitiés  font  pla- 
cées à  gauche,  &  la  troifième  à  diffite  :  ainfi  il  y  a 
une  des  fciffures  vis-à-vis  le  milieu  du  diaphragme. 
Le  ligament  fufpenfoir  pafTe  dans  cette  fciflure , 
ou  eu  aufli  logée  la  véficule  du  fiel  :  la  partie 
gauche  de  ce  grand  lobe  eft  la  plus  grande  ^  &  la 

Î>irtie  moyenne  la  plus  petite.  Les  deux  autres 
obes  font  à  droite  ;  celui  oui  touche  au  rein  a 
bien  moins  de  grandeur  que  1  autre.  Le  grand  lobe 
a  un  petit  appendice  à  fa  racine.  {^Daubenton,  ) 

D'un  rouge-pâle  extérieurement,  le  foie  eft  en- 
core moins  coloré  intérieurement.  {Idem,) 

1054.  La  vépcute  du  fiel i  Elle  eft  pyriforme^ 
&  étranglée  vers  l'origine  du  canal  cyftique  »  dont 
le  commencement  eft  dilaté  de  manière  à  repré- 
senter une  forte  de  petite  vé&cule  fecondaue  ^ 
tenant  i  la  grande.  {Idem,) 

Section  dixième. 

icéS.  La  rate.  E'ie  eft  longue  &c  à  peu  près 


de  la  même  larg'^ur  dans  toute  fon  étendre. 
Elle  a  trois  faces.  Sa  couleur  eft  plus  foncée  que 
celle  du  foie.  Elle  eft  aufti  d'une  teinte  moins 
foncée  au  dedans  qu'au  dehors.  {Idem,  ) 

FONCTION   SIXIÈME. 

Les   sàcRÉT r  ons* 

Section   seconde. 

iiou  Les  reins.  Ils  font  placés  fort  en  arrière  ; 
le  droit  eft  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  fa 
longueur.  Ils  font  larges.  Il  n'y  a  point  de  mame- 
lons féparés  dans  le  baffinet ,  qui  eft  prefqu'ea- 
tièrement  diVifé  en  deux  loges. 

II i).  Les  uretères.  Ils  étoient  très-chargés  de 
graifle  dans  Thyène  difléquée  par  Daubeoton. 

1116.  La  vejfie.  Elle  eft  ovoïde. 

Section  troisième. 

1 1 19.  Les  organes  ftcriteurs  fpéciaux.  Entre  U 
queue  &  Tanus  eft  un  grand  orifice  qui  eft  l'entrée 
d'une  poche ,  comme  dans  le  blaireau.  Cet  orifice 
a  la  forme  d'une  fente  ^  dont  l'une  des  lèvres  tou- 
che à  la  queue  &  l'autre  à  l'anus.  Cette  poche 
forme  deux  grofles  convexités  fur  les  côtés  du 
reâum  &  de  l'anus.  Ces  convexités  font  revêtues 
extérieurement  par  dt%  fibres  charnues  &  par  des 
membranes  :  chacune  d'elles  eft  plus  particulière- 
ment formée  par  une  grofle  glande ,  compofée 
d'un  tiès-grand nombre  de  petites^  dont  les  anté- 
rieures, réunies  en  grappes,  font  fixées  à  la  poche 
par  un  pédicule.  Le  fond  de  la  poche  fe  trouve 
placé  entre  le  reûum  &  l'os  facrum.  H  eft  revêtu 
extérieurement  d'une  foule  de  follicules  lenticu* 
laires. 

Les  glandes  racémi  fiées  ont  chacune  a  Tinté* 
rieur  une  cavité  de  même  forme  qu'elles  à  peu 
prèSx  &  tapiftee  par  une  membrane  très-mince  « 
fur  laquelle  on  aperçoit  les  orifices  des  conduits 
excréteurs  de  chaque  grain  de  ia  grappe  :  ces 
conduits  ont  trois  ou  quatre  lignes  de  lon- 
gueur y  ils  fe  rarnifient  dans  le  grain ,  en  fe  diilri- 
buant  à  chacun  des  pelotons  qui  forment  ce  grain  ^ 
ou  plutôt  en  tirant  d'eux  fes  origines.  Ces  pelo- 
tons eux-mêmes  font  compofés  de  très-fines  gra- 
mdations. 

Les  cavités  dont  nous  venons  de  parler  ^  con- 
tiennent une  matière  de  la  confiftance  d'une  pom- 
made 4  d'un  jaune  citrin  »  d'une  odeur  défagréable 
de  beurre  falé,  fufible  parla  chaleur,  s'enflam- 
mant  en  pétillant ,  &  répandant  alors  une  vapeur 
légèrement  mufquée.   - 

La  matière  renfermée  dans  la  bourfe  a  une  cod» 
leur  gcife  8c  une  odeur  de  fromage  pourri. 

Q  i 


124 


Carnivores. 


FONCTION  SEPTIEME.    ' 

L  ^     C  d  s  i  RAT  I  OH, 

Section  septième. 

1 1  }9.  Les  tefiicults  font  petits  &  |n"cfqae  ronds. 
Ils  ont  au  dedans  une  couleur  jaunâtre.  (  Dùu- 
àcnton.  ) 

1 14J.  Ltî  canaux  défêrens.  Ils  ont  ï  peu  prè*  )a 
même  jrofl  ur  dans  toute  leur  étendue  i  i's  entrent 
dans  l'urètre  derrière  la  proftare ,  à  Tendroit 
même  où  s'ouvrent  aulli  les  canaux  excréteurs  de 
ce  corps. 

1 16\.  Le  Êhnd,  Il  eft  gros  «  coutt ,  terminé  par 
une  forte  de  bouche  ,  reflfemblapt  en  quelque 
£iÇ'in  i  celle  de  la  lamproie  ^  &  dont  la  lèvre  lu- 
pe  i.  ure  eft  plas  courte.  Il  eft  heriff^  de  très-petits 
piquanS)  fa  dernière  extrémité,  nr^ince  &  potn 
tue  ,  s'élève  au-dtlTus  de  roriAce  de  l'urèfre. 
^Dauhenton.) 

1149.  Lts  véfuules  féminales.  Elles  manquent. 

1167.  La  proftatt  ,  les  glandes  de  furitre.  A 
deux  pouces  environ  en  avint  de  la  proftate  font 
deux  glandes  oblongue^ ,  d'un  volume  confi  ié- 
rable  (  un  pouce  huit  lignes  de  longueur ,  neuf 
lignes  de  larg<»ur^  cinq  lii{nesd'épaifleur  fur  l'hyène 
de  Daubenton  ) ,  d'un  tiflu  ferme  6c  compaâe^âf 
dont  le  canal  excréteur  s'ouvre  dans  l'urètre  au 
point  ^e  jonAion  des  deux  racines  du  corps  caver- 
neux. En  les  comprimant ,  on  en  fait  fortir  une  hu- 
meur épaifle  &  jaunâtie. 

FONCTION    NEUVIÈME. 

L  .4  X  u  TtitT  I  on. 

Section  première. 

I}l8  Les  alimens  en  général.  L'hyène  vit  de 
proie  :  ellr  attaque  quelquefois  les  hommes  »  fe 
jette  fur  le  bétail ,  fuit  de  près  les  troupeaux ,  & 
fouvent  lompt ,  dans  la  nuit,  le)  portes  des  éubles 
&  les  clôtures  des  bergeries.  {Buffon,)  Elle  dé- 
vore auiTt  les  cadavres  abandonnes ,  &  fréquente 
les  cimetières  pour  y  dé'.errtr  1rs  nM>rts. 


TROISIEME   GENRE, 
Chat  ,  Felîs ,  Ltnnxus. 

Corps  élivé  fur  jambes;  ongle»  tout- à- fait  rétraSiles  ; 

mt,feau  arrondi. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

Le  chat  ordinaire. 

F  élis  catus.  LioD.  Syft.  Nat.  edit.  XIIL  geo.  i  j. 
fp*6* 


Felis  cattii  domeJUau.  Erxkb.  Syft.  Re^B.  illtm- 
gen.  44,  fp.  1 1. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  chat  eft  un  aninul  originaire  de  nos  forêts 
dT.uro;  e»  c  A  on  le  retrouve  encore  quelouefois  à 
l'éat  fauvage.  Il  eft  généralement  élevé  dans  nos 
'naifons  en  d  melHcité  j  &  il  varie  beaucoup  pour 
la  couf-ur  j  li  longueur  &  la  finefle  de  fa  four- 
rure Cependant  les  variétés  que  prefente  cette 
ci'pèce  font  infiniment  moins  nombreufes  que 
cePes  offertes  par  les  chî*ns. 

La  taille  du  chat  eft  aflcz  variable ,  comme  chi- 
cun  fait;  mais  on  n'obferve  point  ici  la  métne  dis- 
proportion qu'entre  les  chiens.  ^  ^ 

Daubenton  a  remarqué  qu'il  y  avoit  quelones 
différences  eiitre  les  organes  intérieurs  des  cna\s 
fauvagrs  &  ceux  des  chats  domefttques  ^  que  ^pu 
exemple  ,  dans  les  premiers ^  les  ioteftins  étoient 
plus  courts  >  le  cœur  plus  gros  &  moins  alongè  , 
l'épiglofte  moins  pointue  6c  plus  large  ,  le  roi^ 
moins  volumineux,  moins  ferme  6c  d'un  rouge 
moins  intenfe. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

LoCOMOTiOnm 

Section  première. 

Squeleuologie, 

l  6c  ^,  Les  os  de  la  tête  &  du  crâne  eu  général. 
L'angle  fa(ial  de  Cam^^er ,  qui  détermine  fouvent 
avec  juftefle  les  proportions  refpeâives  du  crâne 
6c  de  la  face ,  eft  beaucoup  moins  alongé  que  dans 
les  chiens  5  auffi  le  mufeau  des  chats  préfente*t*îl 
un  arrondiffeaent  marqué. 

L'aire  de  la  face,  comparée  i  celle  du  crâne , 
eft  d'un  tiers  moins  étendue  que  celle-ci  enviroo. 

Ce  <^ui  caradérife  plus  particulièrement  la  phy* 
fionomie  de  la  tète  des  chats ,  c'eft  rabaiffement 
de  la  partie  poftérieure  du  cane,  6c  l'elévatioa 
bombée  de  Ta  région  inter-ocuiaire  •  qui^|oicte  à 
la  brièveté  de  leur  mufrau  ,  donne  à  leur  xhM 
Cette  forme  arrondie  fi  tVa»>pante.  (  Cuvier.) 

L'o voirie  que  forme  le  crâne  oifrrr  fa  petict 
extrémité  en  avant.  Son  grand  axe  eft  inciné  en 
avant  relativement  à  la  dirtâton  du  pbiuhrrdes 
foffes  nafales.  Le  front  tft  aplati  &  non  creulé  en 
gouttière. 

Le  crine  ^ft  aufli  élevé  que  dans  le  chien  ,  mais 
fon  fommtt  clt  airondt,  lili'e»  6c  n  offre  point  la 
crête  longitudinale  que  nous  avons  rematquéo 
chez  celui-ci. 

La  d<fmi*eiliore  formée  par  la  coupe  ve nicaU 
&  lon^itu  linalr  du  crine  a  fa  bafe  d'un  quart  ptaia 
^écindue  <^t  fa  hauteur. 
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Les  connexions  des  os  du  cr&ne  font  analogues 
à  Celles  que  nous  avons  imiiqiiées  pour  le  chien. 
(  ^^j^l  page  101,  v?\  5  A^  4) 

La  région  intérieure  de  la  lece  ^  abftraâion  faite 
des  arcades  zygomatiques  ^  eii  moins  étranglét:  au 
milieu  que  dans  le  chfen;  elle  peut  être  divilée 
en  crois  portions ,  dont  la  poitérieure  t^  l'anté- 
rieure ont  à  peu  près  un  dianiènre  cranfverfal  d  une 
même  étendue  >  candis  que  celut  de  la  moyenne 
n'en  a  que  le  tiers.  La  pottum  buccale ,  peu 
alorgée  ^  a  la  forme  d'un  triangle  equilateral  >  la 
portion  occipitale  elt  moins  irreguliere  que  dans 
le  chien  :  on  7  diiiingue  néanmoins  deux  groffes 
éminences  fournies  par  les  o.>  tympiniqu::s. 

Le  grand  diamètre  du  trou  occipitat  tft  tranf- 
verfal  ;  les  condyles  font  mom»  rapprochés  & 
moins  fatUans  que  dans  le  chien, 

La  crête  offeufe  qui  remplace  h  tente  du  cer- 
yeht  ell  beaucoup  plus  large ,  plus  forte  &  moins 
iiréguiiere  que  dans  le  chien. 

Les  apophyfes  clinoides  poftérieures  font  aufli 
plus  faillantes. 

Les  trous  optiques  font  libres. 

Le  trou  déchiré  poftérieur  eft  (impie. 

Le  trou  maxillaire  inférieur  eft  protégé  par  une 
iame  oiTeufe  détachée. 

y.  Le  frontal.  Il  eft  formé  de  deux  pièces  réu- 
nies par  une  future  moyennes  il  n'eft  point  creufé 
en  gouttière  y  mais  il  eft  arrondi  &  plus  rappro- 
ché du  trontal  de  l'homme  que  celui  du  chien.  La 
céte  ocbitaire  en  eft  très-marquée  j  de  même 
que  les  bofles  frontales. 

6.  Les  pariétaux.  Leur  bord  occipital  eft  garni 
intérieurement  d'une  grande  lame  oifeufe.  (  Voyti 
n«.  3  &  4.  ) 

7.  Voccîpital.  II  a  une  forme  plus  arrondie  que 
celui  du  chien  \  l'apophyfe  maftoïde  lui  appartient 
également.  Ses  crêtes  &  fes  protubérances  à  l'ex- 
térieur font  moins  prononcées  c^ue  dans  le  chien  > 
mais  la  protubérance  occipitale  mterne  &:  les  crê- 
tes qui  en  naiffent ,  font  très-fortes. 

Son  angle  lambdoïdîen  eft  conftamment  formé 
ftt  une  pièce  ofleufe  féparée. 

8.  Les  umporaax.  Leur  portion  écaiHeufe  a  un 
CBKour  régulièrement  parabolique.  Sa  face  ex- 
ttfue  eft  très- convexe. 

La  caifte  eft  fonnée  par  un  os  â  part. 
Laportion  mafioïdienneeft  une  lame  mince^  tra- 
féxoule»  fans  apophyfe. 

Le  rocher  offre  t  au-deffus  &  en  dehors  du  con- 
eût  auditif  interne^  une  cavité  qui  s'enfonce  fous 
JBS  canaux  demi- circulaires,  &  qui  loge  un  pio- 
:ot  du  cervelet. 


LluatÊU  Faiiopii  eft  irès-grand  relativement  au 
vobmie  de  la  tête. 

9.  Le  fpkéaoïde.  Il  eft  divifé  en  deux  pièces. 
(^frqp*gei03,n^9.) 


10.  Vethmoîde,  Sa  lame  criblée  offre  moins  de 
trous  que  dans  le  chien.  Elle  eft  concave  dans  le 
fens  de  fa  longueur.  De  fes  trous ,  les  plus  pe- 
tits font  iitués  en  avant ,  les  plus  grands  en  ar- 
rière bc  au  milieu. 

Les  cavités  tubuleuCes ,  formées  par  les  lames 
des  mafles  latérales ,  font  bien  moins  prolongées 
que  dans  le  chien  \  les  cellules  qu'elles  produifeoc 
par  leur  reunirni  font  auffi  moins  vaftes. 

Sa  lame  perpendiculaire  ou  carrée  eft  prefque 
toujours  unie  intimement  au  vomer. 

1 1 .  Itf  face  en  général.  Elle  fe  diftingue  par  les 
mêmes  particularités  d'apparerure  que  celte  du 
chim  Seulement  le  contour  de  l'orbite  forme 
un  cercie  prefqu'encier  5  il  n'eft  ouvert  que  dans 
un  lixième  de  ion  étendue  d  peu  près  en  arrière. 
{I^oyei  page  IC4,  n*.  11.  )  Cette  cavité  du  refte 
connnunique  librement  avec  les  fbifes  temporale 
&  Kygomatique. 

Le  nez  continue  régulièrement  une  courbe  qui 
s'étend  longitudinalement  &  fans  aucune  inflexion 
marquée  »  depuis  la  protubérance  occipitale  ex- 
terne jufqu'à  lui  9  &  qui  n'eft  interrompue  que 
par  l'ouverture  antérieure  des  foffes  naCiles. 

Le  trou  préorbttaire  eft  fort  large,  &  perce  l'os 
immédiatement  de  part  en  part  fans  aucun  veftige 
de  canal. 

Il  y  a  dans  Torbite  même  ^  aflez  loin  du  trou 
pré-orbitaire  ^  une  petite  ouverture  particulière 
pour  les  filets  que  le  nerf  maxillaire  fupérieuj 
envoie  aux  dents  canines  &  incifives  fupérieures  de 
chaque  côté. 

Le  trou  fphéno-palatin ^  qui  eft  fort  large,  eft 
pratiqué  entièrement  dans  l'os  du  palais  \  le  fphé- 
noïde  &  l'os  maxillaire  fupéritur  ne  cotKourent 
point  à  fa  formation. 

Le  canal  palatin  poftérieur  a  une  obliquité  très- 
grande  dans  fon  tr  ijet.  Il  eft  fort  étroit.  Il  s'ouvre 
d'une  manière  peu  vifible  au  milieu  de  la  future 
qui  unit  l'os  maxillaire  &  l'os  du  palais ,  &  fou- 
vent  fur  l'os  maxillaire  lui-même. 

Il  n'y  a  point  de  foffe  ptérjrgoïde.  L'aile  ex- 
terne de  Tapophyfe  de  ce  nom  eft  Ç\  courte  qu'elle 
paroit  manquer  :  elle  eft  fortement  dejetée  en 
dehors. 

Je  n'ai  point  aperçu  de  conduit  ptérygoï  Jien. 

L'arcade  zygom.uique  eft  encore  plus  courbée 
en  dehors  &  en  haut  que  dans  le  chien.  Le  mi- 
lieu de  fon  bord  fupéîrieur  eft  furmonré  d'une 
émineiKe  coniî '(érable  >  formée  par  l'extrémité  de 
l'os  de  la  pommette  qui  tend  à  aller  join  Ire  l'apo- 
phyfe  orbitaire  externe  du  fronul  j  prolongée 
elle-même  fortement. 

19.  Le  vomer.  Il  eft  uni  ordinairemem  à  l'eth- 
moïde. 

20.  La  mâchoire  inférieure.  L'angle  que  forment 
fes  deux  moitiés  au  niveau  du  menton ,  eft  moins 
prolongé  que  dans  le  chien.  L'apophyle  coro« 
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r.olJe  cfl  plus  conCvlirublo ,  de  même  que  la  foire 
qui  y  fur  h  face  excerne  des  branches  ^  efi  deilioée 
à  loger  le  mufcle  maflecer. 

Les  btariches  fe  continuent  dans  la  même  direc- 
tion que  le  corps  de  l'os  ^  en  fonc  que  l'orifice 
du  canal  dentaire  paroit  appartenir  i  ceIui*cL 

Le  col  des  condyles  eft  prefque  nul  )  eui-mémes 
font  très-aloogés  uanfverfalement  &  placés  dans 
un  même  plan  &  dans  une  même  direction. 

L'angle  de  la  michoîre  forme  une  faillie  auffi 
avancée  que  la  leur,  &  donne  attache  à  reitté- 
nicé  du  mufcle  digaflrique. 

11  9  11 ,  2)  &  14.  Lri  dinti  em  ginirûl.  Elles 
font  au  nombre  de  vmgchuit  ou  trente)  lavoir  : 
fix  incifives  en  haut  &  fii  en  bas  i  deux  canines 
en  haut  &  deux  en  bas  i  fix  ou  huit  molaires  en 
haut  0e  fix  feulement  en  bas. 

Le  bord  tranchant  des  incifives  fupérieures 
moyennes  eft  cricufpiiié  :  la  couronne  des  infé- 
rieures eft  moins  cunéiforme  &  plus  arrondie  que 
dans  les  fupérieures. 

Les  canines  ^  exaâement  coniques ,  fuot  rele- 
vées d'une  arête  en  dehors. 

La  prenJère  mo'aire  fupérieure ,  atffi  petite  que 
les  incifives,  eft  cranchnte  5c  n'a  qj'une  feule 
poinre  \  celle  qui  la  fuit^  quatre  ou  cmq  fois  plus 
volumineufe ,  a  trois  pointes  •  dont  la  moyenrie 
eft  deux  fois  plus  éUvee  que  les  latérales }  la 
croîfième ,  plus  grofle  encore ,  eft  t  gaiement  tri- 
culpidée  i  la  Doince  antéiieure  eft  la  plus  baflfe  \ 
U  moyenne  eft  triangulaire  6c  tranchante  $  la  der- 
nière, moins  élevée  qu'elle ,  mais  plus  que  la  pre* 
mière,  eft  qoadrilaière  &  tranchante  auftîs  cette 
même  dent  porte  en  avant  &  en  dedans  un  petit 
talon  i  un  feul  tubercule  »  la  quatrième  enfin  eft 
tuberculeufe,  petite  &  tranfverfale  :  elle  n'a  point 
de  correfpoodaote  i  la  mâchoire  inférieure. 

Les  molaires  inférieures  font  toutes  tranchantes 
&  fatis  talon  i  l'intervalle  qui  les  fépare  àt%  ca- 
nines eft  plus  grand  qu'en  haut  »  les  deux  anté* 
rieures  de  chaque  cote  font  tricufpidées,  i  pointe 
moyenne  triangulaire ,  plus  forte  i  la  poUérieuce 
ctt  bicufpidée ,  à  pointes  égales. 

La  blancheur  de  l'émail  eft  suffi  nurquée  que 
dans  le  chien. 

16.  Lu  coioMivertéhra/iem  géné'^ai.  Dans  un  chat 
àe  deux  pied*  trois  pouces  de  longueur  tocale,  la 
régi^m  cervicale  a  trois  pouces  d'étendue  i  la 
dorlale  en  a  cinq  &  demi,  la  lombaire  quatre  6c 
ilemi  »  le  facrum  un ,  &  la  queue  fait  le  refte. 

17.  Lis  vcrtthres  en  généra!.  On  en  compte  fcpt 
au  cou  ,  treize  au  dos,  lept  aux  lombes  j  vingt- 
d.  ux  à  la  queue ,  en  tout  quarante-neuf.  Uauben- 
ton  donne  vingt-trois  vertèbres  a  la  queue. 

;i.  Les  vtrtthet  du  lomhis.  Leurs  apophyfes 
êpinrufes  &  rranfverfes  fonc  dirigées  vers  la  tête  ; 
le«  apophyfes  articulaires  poftéfieures  font  enca-  I 
^ré:s ,  comme  dans  les  chiens.  ' 


1$.  Vos  facrum.  II  reflemble  en  tout . 
chien.  (  Voyii  page  icj,  n*.  5j.) 

)8.  Lts  os  des  ifies.  Ils  font  fort  étroi 
lonss ,  furtout  dans  leur  moitié  qui  eft  1 
deflus  de  la  cavité  cotyl9Ïde ,  &  dont 
faces  font  également  planes. 

Le  trou  fous-pubien  eft  ovale  exaâi 
fort  grand. 

La  fymphyfe  des  pubis  eft  remarquable 
étendue,  oui,  dans  un  chat  de  moyenr 
égale  celle  de  la  fymphyfe  des  pubis  chez  \ 
l'arcade  du  même  nom  eft  tre*-évafee. 

La  tubérofité  de  l'ifchion  eft  dirigée  e 
&  en  dehors. 

39.  Li  thorax  en  général  11  efttrès-along 
primé  de  droite  à  gauche,  fort  étroit  ei 
plus  large  poftérieurement. 

40.  Lifiernum,  \\  eft  très-étroît,  très 
compofé  de  (ept  pièces.  Son  extrémité  ai 
forme  une  pointe  prolongée. 

41 .  Lis  côtes  font  au  nombre  de  treize  dt 
côté  ,  neut  venebro-ftwtnales  6c  quati 
nales. 

50.  Lr  membre  antérieur  en  général.  V 
proportitins  relatives  de  fes  diveiles  pai 
longueur  totale  tt.int  lie  dix  pouces,  l'hu 
trois  pouces  quatre  li;^nes,  l'avant-brJSv^uj 
ces  deux  lignes,  le  carpe  cinq  lignes,  le  nu 
un  pouce  une  ligne ,  âc  les  doi^^ts  un  pou 

51.  Lis  os  clavUulaires.  Ils  font  encor* 
marqués  que  dans  IcS  chiens. 

53.  V omoplate.  Son  épine  eft  f  rt  mince 
près  verticale  «  tranchante  ,  feparant  les  te 
6c  fous-épineufes  ^  qui  font  égales  en  fu 
peu  près,  6c  terminée  par  un  court  acr 
echancré  fortement  vers  le  bas,  derrièrt 
eft  une  a*Jtre  éminence  qui  fe  porte  en  an 
y  a  une  tort  petite  apopnyfe  coracri  fe. 

L'omoplate  des  chats  eft  géneiaUme: 
large  que  celle  des  chiens. 

f  f.  Lkamérus.  Il  eft  analogue  en  tout 
du  chien  (voy^j  pag.  icf,  n^.  jy  ),  à  l'ex» 
du  trou  irrégulier  qui  fait  comniuni  juer  tr 
les  deux  foiïes  de  1  extrémité  cubitale  de  1 
qui  n'exifte  point  ici ,  6c  d'une  autre  pet 
verture  particulière  au-ieflfus  de  l'épitroch 

$G,  L'avant- iras  en  géné'^al.  Ses  deux  i 
courbée  dans  le  ft'ns  de  leur  longueur  i  1 
qui  les  fépare  eft  tort  peu  prononcé. 

f7.  Le  cubitus.  L'olecrâne  eft  comprimé 
tement  porté  en  arrière.  Son  extrém.te  inf: 
a  une  é;hancnire  très- prononcée  ,  entre 
cettes  radiale  6c  carpienne. 

60.  Li  carpe  en  général.  Le  fcaphoiie  6c  h 
lunaire  font  réunis  en  un  feul  os.  On  obi^-r 


imeme  du  carpe  un  oflèlet  analogue ,  par 

:,  au  pififorme  de  l'hoinine,  nais  placé 

ait  à  roppofé  de  lui. 

tau  pîfifoime lui-même,  il  ell  fort  alongë 

le  coollituei  une  efpèce  de  ulon  au  mem- 

irieur. 

et  os  du  mitatarpt.  lis  font  au  nombre  de 

:  premier  eft  moitié  plus  coutt  que  les 

mais  il  elt  moins  grêle  que  celui  du  chien , 

refte ,  ell  prefqu'auni  court. 

»  Joigu  ingiiUral.  Ils  font  au  nombie  de 

extrémité  d^  pouce  ne  dépalTe  point  celle 

id  os  du  métacarpe.  Chacun  des  doigis  a 

alanges,  à  l'eiception  du  pouce  qui  n'en 

conde  phalange  a  la  forme  d'un  prirme 
lire  i  deux  de  fes  faces  font  latérales ,  la 
e  ell  inférieure.  La  face  latérale  interne 
ue  fur  elle-même ,  en  forte  que  l'atéie 
:ft  oblique  &  pour  ainlî  dire  échran'crée. 
aiiîème  phalange  ou  la  phalange  unguéale 
^fpèce  de  crochet ,  dont  un  bout ,  tourné 
: ,  courbé  ,  tranchant ,  forme  une  forte  de 
n  dans  lequtl  ell  reçue  la  bafe  de  l'ongle, 
rouve  pour  ainfi  dire  enchâtonnée  i  tandis 
ire  bout ,  placé  en  arrière ,  s'élève  pref- 
ûcalement  &  n'eft  articulé  qu'à  fa  partie 
>affe.  Elle  envoie  fous  l'artikulacion  elle- 
leuz  appendices  pour  l'attache  des  muf- 
pres  à  Héchîr  ta  phalange,  &  par  confé- 
faire  faillir  l'ongle. 

:  remarquer  en  effet  que ,  dans  l'extenfîon  , 
halange  eft  véritablement  rcnverfée  en 
:  en  arrière  fut  le  côté  externe  de  la  fe- 
en  fone  que  la  pointe  de  l'ongle  e{{  tour- 
■■  le  ciel. 

pofition  efl  celle  du  repos.  Il  en  réfulte 
nnd  avantage  que  les  pointes  aiguës  des 
le  s'ufect  point  contre  les  corps  duis  pen- 
marche. 

a  point  d'effort  mufculaire  nécelTaire  pour 
e  renverfemeni  i  il  paroît  éire  le  produit 
licite  d'un  tiffu  ligamenteux  ,  jaunâtre , 
;  i  celui  du  ligament  cervical  des  rumi- 
[  placé  au-dèfTus  &  en  arrière  de  l'ongle , 
\  qui  ne  peut  être  vaincue  que  par  l'aâion 
des  Béchifleun. 

tmtmbnpofiiritur  engiairal.  Voici  les  pro- 
.  refpe£lives  de  fes  diverfes  portions.  Sa 
r  totale  étant  d'un  pied  fix  lignes,  la 
quatre  pouces  huit  lignes  d'étendue ,  la 
oatre  pouces  huit  lignes  au(G  ,  le  larfe  un 
enz  lignes ,  le  métataife  un  pouce ,  Sf  les 
ni  pouce  une  ligr». 

t  fémur.  Il  ne  préfente  aucune  courbure. 
>eaucoup  moi  ru  prîfmarique  que  chez 
ï,  &  la  ligne  âpre  eR  peu  prononcée  ou 
orifible  métae. 
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7 j.  te p^naéetk  très-gréle fit  tont-i-faît détaché 
du  tibia ,  auquel  il  ne  touche  que  par  fes  deux 
extiéniités. 

79.  Lt  taleantum  eft  très-prolongé  en  arrière. 
Le  premier  os  cunéiforme  eu  grile  &  alongé  >  il 
fe  continue  aflez  loin  fous  l'os  du  métatarfe  ,  avec 
lequel  il  s'unît. 

81.  tes  os  du  mitaiarfe  font  au  nombre  de 
quatre. 

84.  Lis  oniUi  tn  général.  Il  y  en  a  quatre.  Les  ar- 
ticulations  de  leurs  féconde  &  ttoifième  pha- 
langes font  analogues  pour  la  difpofiiïon  &  le  mé- 
canifme  à  ce  cjue  nous  avons  deccit  en  parlant  du 
membre  antérieur  (  n".  6-;  ). 

86,  Lt  gros  oritU.  Il  manque  entièrement. 

Section  second b. 

MyotogU, 

141.  Les  mufelts  en  général,  Hs  préfentent  dans 
le  chat  la  difpofiiion  que  nous  avons  indiquée 
pour  le  chien ,  à  quelques  légères  exceptions  près 
que  nous  ferons  connoiire  fucceflivement. 

l8j.  Région  thoraciqui  latérale.  Le  grand  dentelé 
envoie  des  dîgitaitons  i  quatre  des  vertèbres  ser- 
vicales. 

ïoft.  Lemufele  hratkial pefiérieur.  Il  eR  divifé  en 
cinq  portions. 

209,  Les  mufcles  radiaux  externes  font  au  nombre 
de  deux,  comme  dans  l'homme^  &non  pas  d'un 
feu] ,  coRune  dans  le  chien. 

2tO,  Face  ppfiérieure  de  tavant-brat.  Il  y  a  un 
mufcle  extenfeur  propre  des  troiâèrne  8f  quatrième 
doigts.  Le  mufcle  extenfeur  propre  de  rindez  ou 
du  fécond  doigt  s'étend  jufqu'i  la  dernière  pha- 
lange. 

Il  n'y  3  point  de  couit  extenfeur  du  pouce. 

115.  Région  iattrne  de  la  caigt.  On  ne  retrouve 
point  ici  la  particularité  que  nous  avons  indiquée 
pour  le  miïfcle  pefliné  du  chien.  (  Voye[  pjg.  io3, 
n".  114.  ) 

21^.  Phinomines  de  la  eontroBion  mafealaire. 
Les  chan  marchent  légèrement,  prefque  toujours 
en  lîlence,  &  fans  faire  aucun  oruit.  {Buffon,) 
Quand  ils  font  alfis ,  leurs  quatre  pieds  font  pour 
l'ordinaire  réunis,  &  ils  ramènent  leur  queue  au- 
tour de  leurs  jambes  de  devant.  Les  chats  d'An- 
gora ,  en  marchant ,  portent  condamment  leur 
queue  renverfée  fur  ledos,  à  la  manière  des  écu- 
reuils. Du  lelte ,  leur  courfe  ell  extrêmement  ra- 
pide ,  m  leur  agilité  étonnante.  Ils  fautent  fuitout 
a  une  hauteur  vraiment  ptodigieufe. 
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I,IS    SiSSATiQSS    MT    L  ACTIOS    SlkrWPSÏÏ. 

Section  première. 

5jS.  Poids  de  t encéphale.  La  propoitîon  de  la 
mane  du  cerveau  avec  le  refle  du  corps  varie  dans 
le  chat  de  r7  à  rr;  •  (  C^e^fier.  ) 

Jfp.  Proportion  du  cerveau  comparé  au  cervelet. 
Celui<i  eft  i  l'autre  :  :  i  :  6.  (  Cuvier.  ) 

Le  rapport  d'étendue  du  cerveau ,  pris  dans  fa 
plus  grande  largeur ,  &  de  la  moelle  vertébrale 
mefurce  au- JelTous  du  pont  de  Varoli  ^  efl  :  :  8 : 2  a. 
(  Idem,  ) 

Section    septième. 

-S4.  La  vue  en  général.  Les  chatS  ont  la  vue 
t:cs-bonne  pendant ia  nuit,  où  ils  diilinguent  les 
objets  pour  ainfi  dire  mieux  que  dans  k-  jour. 
Citte  taculté  tient  à  une  dirp<»hc:on  particulière 
ue  Tiris»  quenous  ferons  connoicre  cout-à-i'heure. 

Sco.  Les  glandis  lacrymales.  On  trouve  dam  le 
chat,  comme  dans  le  chien ,  une  glanJe  de  Har- 
derus. 

818.  Le  tapis,  II  efl  d'un  jaune  doré^  pale  ou 
couleur  de  topaie.  (  H^licr,  ) 

81 5.  Le  fii,he  ce  CotiL  11  tft  prefque  régulière- 
ratnt  fpherique.  (  Ualler.  )  ,^ 

814.  La  cornée  trar.fparente.  Elle  eft  trè$-C0n- 
vexe  &  ct'mpofèe  d'un  grand  nombre  de  lames. 
£lle  devient  opaque  dans  l'alcool.  (  Haller.  ) 

S2'j&  811.  Le  corps  ciliaire ,  tiris.  L*irîs  eft 

C'-^ivrx^.  Les  procès  ciliaires  adhèrent  au  cryf- 
tul.in  Se  au  corps  vitré.  (  Halier.  )  L'iris  cit  rouge 
dar:s  les  chats  blancs. 

82a.  La  pupille.  Elle  eft  ronde  pendant  fa  dila- 
tation \  mais  lorfqu'elle  eft  rétrécie  j  elle  fe  rap- 
I  r'Klie  de  la  ligne  verticale ,  après  avoir  paffé  ptr 
l'.itférentes  lofances  toujours  plus  étroites,  félon 
que  la  lumière  a  eu  des  degiés  progreflifs  de  vi- 
vacité. Ilréfulte  dc'là  que, pend jn:  le  jonr ,  il  y  a 
mntraâion  continuelle  de  l'iris  du  chat,  &r  qu'elle 
h'cft  dms  fon  état  naturel  que  pendant  le  crépuf- 
cule  ou  la  nuit ,  qui  font  en  ttfet  les  époques  où 
€is  animaux  diUinguent  le  mieux  les  objst». 

Sif .  t  humeur  a^ueuft.  Elle  eft  fort  abondante. 

(  Uatler.  ) 

Section    huitième. 

S:^.  L'ouîlle  externe.  La  conque  &  fon  tube 
!  :!nti  t  un  cr met  redrclTe,  Pointu  »  ferme ,  feu 
L  !'.  \  .S  ^  dont  l'ouverture  eft  dirigée  en  av^nt  8f 
rn  ii.hj:».  Cependant,  fuivant  les  \oyageuiSj  il 


y  a  dans  la  provinco  de  Pe-Chy*Ly  ï  la 
des  chats  domeftiques  â  oreilles  pendante! 
Quelquefois  le  cornet  acouftique  eft  1 
par  un  pinceau  de  poils. 

S58.  L^  conduit  auditif  externe.  Il  fe  diri| 
zontalement  en  dedans. 

8;9.  Ltf  membrane  du  tympan.  Elle  eft  { 
verticale  &  tournée  en  avant. 

840.  La  cavité  du  tympan.  La  lame  offeu 
tournée  qui  forme  le  tympan,  eft  divifée  < 
portions  par  une  future  particulière  \  la  ; 
poftérieure  eft  cochléiforme. 

On  obferve  une  arête  ofleufe  qui  ,  d 
poftérieur  &  inférieur  de  la  caiiïe,  va  au  p 
toîre  »  &  panage  cette  cavité  en  deux  p 
inégales  qui  ne  communiauent  entr'elles  < 
un  trou.  C'eft  dans  l'antérieure  &:  exter 
(ont  les  ofleicts  &  la  fenêtre  ovale»  dans  l. 
rieure ,  qui  eft  la  plus  grande ,  on  trouv 
nétre  ronde. 

841 .  Les  ofelets  de  f  oreille.  Ils  font  anal< 
ceux  du  chien. 

8^8.  La  trompe  â'Eufiachi.  C'eft  plutôt  un 
étroite  qu'un  véritable  canal  \  elle  reflemb 
efpace  vid^  refté  dans  la  fucure  qui  unit 
la  caifle  au  rocher.  (  Cuvier.  ) 

849.  La  fenêtre  ronde  ou  cocklèaire.  Elle 
double  plus  grande  que  la  (cnétte  ovale  01 
bulaire.  C'tii  le  contraire  de  ce  qu'on  < 
dans  l'homme. 

Section  neuvième. 

867.  V odorat  en  général.  Il  eft  moins 
dans  les  chats  que  dans  les  chiens  ;  iK  ne 
fuîvent  pas,  comme  celui-ci  ,  les  animaui 
ne  voient  plus.  Ils  aimefit  les  parfums.  (  h 

868.  Le  nq.  Il  eft  faillaot^  nu  &  rude  a 
cher. 

872.  Les  cavités  dm  me^.  Les  fimis  fronra< 

beaucoup  moins  étendus  en  arrière  que  i 

chien. 

Les  flnus  maxillaires  femblem  ne  point  ei 

Les  finus  fphénoidaux  font  aplMts ,  en  foi 

leur  cavité  eft  encore  allez  fpaaeufe. 

K75.  Les  cornets  inftrhmrs.  Ils  OIK  VDe  Bi 
très- compliquée.  La  kune  par  liq«elle  ib  C 
tachés ,  fe  bifurque  |  chaque  branche  en  ( 
lam  i  dr ,  après  une  dichocmme  iimliiplk 
demièret  limes ,  deveimes  parilMef  •  fofVi 
grand  nombre  de  petits  cinaai  que  Tnr  Ht 
A  :  traverfer ,  &  que  revêt  Unenbraiie  piu 

(  Cuvier.  ) 

Section   dixiiici. 

87^ .  Ij  langue.  Elle  eft  ion|M  ft  néU 

tel 


i3d 


Carnivores, 


éxn  le  coté  nuche;  Cipanie  diott«,  qui  aboutît 
lu  pvlorc,  eu  fort  alonsée  :  duicfle  il icffsmble 
abrolument  à  celui  du  cbi«n. 

loof.  Ifi  gUmiii  ^  tefiomM.  Elles  Forment 
une  couche  tret-épaifle  ven  le  pylore ,  plus  mince 
(tant  lei  environs  du  grand  cul-de-rac,  fie  demi- 

ttanCpitentc. 

Section  sipti  tm. 

101 X- L4  tmuliaiffiiiiai  M  gi/iirùl.  Dans  un  chat 
domellique  qui  -avait  un  pied  fept  poucei  fii 
tignei  d'étendue  >  depuif  le  bout  du  muIeaujuT- 

2u'l  lanui,  les  dintienfioni  du  canal  inttfliiul 
totem  Ici  fuivantes  ; 

Longuew totale £fieds  9p.  ong. 

»  de  l'inieflin  gtéle f  9      ^ 

du  coecum o  08 

— —  du  colon  fie  du  rcâiim..    1  00 

CittonfércRce    moyenne    de 

l'intrflin  giéle o  t       1 

^—  du  colon o  )      4 

Darts  un  chit  fauvage  qui  avoit  un  pied  neuf 
pouces  de  longueur,  ï'ët=ndne  totale  des  ïntef- 
lint  n'éioit  que  de  4  pieds  1  pouce  j  lignes 
(  Dauttitton  ) ,  ce  qui  iniiique  un  changement  ma- 
nîfelte,  introduit  pat  l'itit  de  domeiucité,  dans 
les  habitudes  carnivores  du  chat  {  changement 
aflcz  grind  pour  avoir  ïnBué  fur  l'organilaiion 
cUe-n^éme. 

101).  L'imtjHit  file.  Le  duodénum  s'étend 
dans  le  côté  droit ,  oïl  ii  fait  quelque»  petites  £• 
nuo6té«  i  eufuite  il  Te  replie  eo  dedans  ,1k  it  joint 
au  jéjunum  vers  l'ombilic. 

icui.  Le  etKtm.  Il  cfl  fort  petit ,  dirigé  de  de- 
vant en  arrière  t  (à  pofition  vartet  fonvcnt  il  eR 
dans  le  c6té  droit ,  mais  quelquefoii  il  efl  dans  la 
tégion  hypogaSfique  ou  dans  celle  de  l'ombilic. 

Il  eR  termmé  en  un  cAne  obtus  ,  dont  le  fom- 
met  3  des  parois  plus  fortes ,  qui  renfennei  t  dam 
leur  épaifleur  beaucoup  de  a^ptes  muqueures. 

loif .  U  mIoh.  Il  Te  replie  en  dedans.,  derrière 
Tcflonuc ,  pour  s'unir  au  reâooi. 

toiC>.  Im  nSam.  Si  membrane  moqoeulè  ,  de 
même  que  celle  de  la  fin  du  colon ,  pié&nte  un 
grand  nombre  de  rtdei  krégnUères. 

Sectiov  hivtiihi. 

lO^lî-  LiftU  ingèiirml.  H  s'étend  prefiju'ulbt 
i  gauche  qu'i  droite;  H  a  cinq  IoIks,  deui  à 
gttKhe  flf  trois  1  droite^  le  lobe  et'érirur  du  cité 
gauche  fie  rintértenr  du  cfcé  droit  font  les  plus 
grands. 

lot).  Lt  taïut  k^ti^t.  H  a  nxim4t  racines 
prioapaks  4M  kfeit  a  4t  tobt*. 


1054.  La  vifti-M  in  fui.  EJ!e  eft  plus  longue 
dans  le  chit  dom:flique  ^ue  djns  le  chat  Iju- 
vige  ;  fon  col  eli  replia  trois  fois  fur  lui-même. 

1064.  Lt  coMdiût  (kolidoiptt,  AuAÎTÔt  qu'il  a  tra- 
verfé  la  couche  mufculcufe  du  duudcnum  ,  il 
forme  une  alTe?  grolTc  ampou'e  pariiitée  en  deui 
loges  par  urte  cloifon  membrancufe.  C'eft  daus  une 
de  ces  loges  que  t'ouvre  le  canal  pancréatique. 

1067-  La  kilt  ed  en  géoétal  peu  abonjaou  dans 
la  véficule. 

Section   dixieui. 

io£8.  U  raie.  Elle  eft  fort  alongée  fif  poÇia 
tranfverfalement  dans  le  côté  gauche  ;  le  milteu 
en  cl)  plus  étroit  que  les  extrémités ,  dont  I  infé- 
férieure  efi  ta  plus  large. 

Section  onzicmi. 

1076.  Lt  paieréas.  Il  eft  en  crotffjnt  i  fone  ia 
fes  Minches  accompignc  le  Htiodenum  ;  rauiie 
s'étend  derritie  l'ellcmiic.  Il  (tt  plus  gros  fit  plus 
f^rme  dans  le  chat  domeltique  que  dans  le  clui 
làuvage.  (Danitatmi.) 

IO79.  Lt  tanalpiiHçrfttiqMt.  (  F'sj/j  n*.  tc^4.  ) 
FONCTION   SIXIÈME. 


Section   sicondi. 

IIOI-  Lts  rtiiu  tn  général.  Le  droit  eS  tim  . 
avancé  que  le  gauche  d'environ  le  quart  de  fâ  m*  \ 
gtieur.  Les  mamelons  urinitètes  n'eaiftettr  po*M|  ' 
c'efi  une  même  difpo6tion  que  dan*  le  cÛaÎR  ^ 
{y^yti  page  nj,  n».  I1C9.) 

liiâ.  La  vtfit.  Elleell  ovoî>1ej  fa  pins  fnÊt.. 
einémicé  donne  naiflance  au  canal  de  l'urèttc.      ..; 

FONCTION  SEPTIÈME.     ^     j 

11)0  8r  11)1.  Ltt  fixistn  féné'tl,  ftiftm  éâ^ 
amonn  ,i/:.  Les  (h4ts  font  irès-ponét  à  l'amonr^ 
Sr ,  ce  qui  cA  rare  dans  les  ittimiui ,  la  finBall  ' 
pamii  être  plus  ardente  que  lemàlci  ellr  rîavte^.^ 
elle  le  cherche ,  elle  l'appelle .  elle  annonce  ptfV>l^ 
hauts  cris  la  fureur  <te  Tes  defirs  ou  plutôt  ï'nA-' 
de  fiS  befoins ....  Li  chileur  duie  neuf  e 
jours,  8f  n'arrhre  que  darts  des  temps  mar 
c'eil  ordinairement  oeui  fois  par  an,  au  pri 
8c  en  automne ,  &  (bavent  «A  trob  foi»  8 
qnatn.  (A/«e.) 


^ 


Carnivores. 


1^)1 


Section  vk  cmie  re. 


11^9.  Us  ufiicuies.  Ils  font  petits  &  prefque 
ronds;  icur  fubiiance  eft  jaunâtre  à  l'extérieur, 
bljnchâtre  au  centre. 

I X49.  Les  véficutts  féminales  manquent. 

1154.  Lu  verge.  Elle  eft  placée  longitudinale- 
tnent  2U*devant  du  pubis  ^  fous  h  ligne  médiane 
de  l'abdomen»  &  eit  contenue  dans  un  fourreau 

3111  n'cift  qu'une  expanfion  des  tégumens  de  l'ab- 
omen  &  qui  la  tient  appliquée  contre  cette 
partie^  diâ^poiition  commune  au  chien  &  aux 
autres  carnivores. 

Son  extrémité  eft  repliée  en  airière;  au(&  les 
chats  lancent-ils  leur  urine  de  ce  côté. 

Deux  mufcles  particuliers  font  les  adJuâeurs 
do  fourreau.  Ils  s'attachent  en  avant  par  plufieurs 
languettes ,  fous  l'aponévrofe  moyenne  des  muf- 
cles du  bas-ventre,  fe  portent  en  arrière  en  con- 
rergeam  l'un  vers  l'autre ,  &  fe  terminent  fur 
les  côtés  de  la  portion  antérieure  du  iourreau. 
(  Qtvier.  ) 

1 1  f  j.  L€s  mufcles  de  la  verge.  On  obferve  dans 
le  chat ,  comme  dans  le  chien  &  les  autres  carnaf* 
iiers^  deux  mufcles  particuliers  qu'on  pourroit  ap- 
peler les  rétraâeurs  de  la  verge.  Nés  fur  les  pre- 
mières vertèbres  de  la  queue,  ils  defcendent  entre 
N  rcâjm  &  le  fphii  &tt  de  l'anus,  &  fui  vent  les 
côtes  de  la  verge ^  pour  fe  terminer,  auprès  du 
gland  ,  à  l'os  qui  eft  dans  Tintérieur  de  cet  organe. 

Ilsparoiflent  avoir  pour  ufage  de  tirer  la  verge 
eo  arrière  lor fque  Tanimal  relève  la  queue.  (  Cuvîer.) 

1163.  Le  gland.  Il  eft  petit ,  conique  &  pointu  : 
fa  (ùïhce  eit  hériflfée  de  papilles  épineufes  «  dont 
k  pointe  eft  tournée  en  arrière. 
Ceft  â  ces  épines  au'il  faut  attribuer  les  dou- 
qoe  la  femelle  éprouve  pendant  l'accouple- 
:,  8c  qni  lui  font  jeter  des  cris* 


1167.  La  profiaie.  Elle  eft  analogue  i  celle  du 

■eiL(#^9y«|pageii6,n^  1167.) 

Lts  glaïuies  de  Covper  font  très-volumineufes 
ft  enveloppées  par  une  gaine  mufculeufe.  Dans  la 
feaelle^  elles  s'ouvrent  fur  les  côt^  de  l'enttée 
fc  vagin. 

1177.  L'os  dg  U  verge.  U  eft  long  de  deux  ou 
IM  lignes^  &  auffi  naince  qu^uoe  foie  de  porc. 

Section  T8|OisiBMfi. 

1187.  Les  punies  externes  de  la  génération  dans  la 

'^    Leurs  dîmenfions  font  fort  peu  coniidé- 

Lesgranies" 

poînc 

is.  Il  eft  très-petit  s  il  renferme 
^^1^  L€  mtft  mrinain  oflre  la  même  difpofition 


I      iii^.  Le  vagin  eft  comme  celui  de  la  chienne.  ' 
(  Il  offre  quelques  rides   longitudinales  encre  la 
vulve  &  l'orifice  de  l'urètre. 

1 224.  L'orifice  de  tuUrus.  \\  eft  fi  petit  qu'on  a 
de  la  peine  à  y  faire  paffer  de  Tair.  (  Dauhenton,  )    . 

1 234.  Les  cornes  de  Viatrus,  Elles  font  coni- 
padtes  &  forment  des  finuofités ,  au  lieu  de 
s'étendre  en  ligne  droite ,  comme  dans  la  chienne. 

1244.  Les  pavillons  des  trompes  tiennent  aux 
ovaires  par  un  de  leurs  côtés. 

1 246.  L'ovaire.  Il  eft  oblong  &  jaunâtre  ;  on  y 
voit  un  grand  nombre  de  véficules  l/mphatiqu:i^s 
&  des  caroncules  rougeâtres ,  dont  les  plus  groffes  . 
ont  près  d'un  quutt  du  volume  de  l'ovaire  lui* 
même. 

SeCTIO'N    QUATRIEME. 

1254  ^^  geftation  en  général.  Les  chattes  por- 
tent cmquante -cinq  ou  cinquante  fix  jours. 

1255.  ^^P^f^'  Comme  les  maies  font  fujers  t 
dévorer  leur  progéniture ,  les  femelles  fe  cachent 
pour  mettre  bas  i  cependant  elles-mêmes  dévorent 
auffi  quelquefois  leurs  petits.  (  Buffon.  ) 

Section    cinquième* 

I2f7.  Le  nombre  des  fœtus.  U  eft  de  quatre  j  de 
cinq  ou  de  fix.  (  Buffon,  ) 

1258.  Le  chorion.  Cette  enveloppe  du  foetus  & 
le  placenta  font  comme  dans  le  chien.  {I^ojei 
pages  116  &  117,  n^"*.  I2f8&i26}.) 

i2éo.  Vallantoïde.  Elle  étoit  jaune  &  prefque 
vide  dans  un  petit  chat  obfervé  par  Daubenton. 
On  y  faifoit  aifément  pénétrer  un  Itylec  introduit 
par  la  veflie  ^  par  l'oufaque.  Le  peu  de  fluide 
qu'elle  contenoit  étoit  jaunâtre }  on  y  voyoit  flo> 
ter  de  petits  corps  irréguliers ,  frangés  fur  leurs 
bords  «  d'une  teinte  moins  foncée  &  d'une  con- 
fiftaoce  très-molle. 


FONCTION   HUITIÈME- 

La    LdÇT.ATIOXr. 

i}Oj.  Les  mamelles.  Leur  nombre  eft  de  huit  « 
quatre  fur  la  poitrine  &  quatre  fur  Tabdomen. 

EUes  font  tort  peu  apparentes,  furcout  dans  les 
mâles. 

FONCTION   NEUVIÈME. 

La    sruTRiTioxt» 

Section   prbmisri. 

Ijl8.   Les  alimens  en  général.  Les  chats  font 

R  2 
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Carnivores. 


Dii  le  commencement  An  bronche*  ils  de- 
vienneni  iiréguticii ,  fie  iU  dirpuoiûent  Je  bonne 
heure. 

I)  I  liltret  mufcu'atrei  irès-appareniei  recou- 
vrent i  peu  pih  la  moitié  fupérieure  de  (hatjue 
anticju.  l>ani  les  bronthes,  ces  lîbrts ,  au  lieu  Je 
icc'iuvrir  les  cerceaui ,  font  recouvenet  par  eux 
&  t.n  conuâ  immédiat  avec  la  membiane  mu- 
qiicure. 

pili.  Lu  lobtf  dti  foatiom.  LeJroit  en  a  quatre 
Se  le  gauche  icotsi  Piirault  en  a  trouvé  fis  à 
droite  fie  trois  i  giuche  dans  un  lion,  &  dai.s 
une  lionne,  trois  de  chaque  côté  &:  un  au  milieu. 

941.  £i  voir.  Elle  a  U'ie  intenfrié  eflrayanie; 
on  lui  donne  le  nom  de  mgîfcmtnt.  On  l'entend 
à  de»  diltaoces  proJigieuret ,  te  elle  redcmble  au 
bruit  du  tounerre.  Quanti  le  lion  Ht  en  colère ,  il 
a  un  autri  cri  court  &  tétiété  fubitement.  Il  rugit 
cinq  ou  lia  fois  p»  jour,  Se  plus  louvent  quand 
il  doit  toiiibei  de  la  pluie. 

FONCTION  CINQUIÈME. 


Section  cinquiiue. 

tf%%.L'*f^jgt.  Li  membrane  muqueufe,  dans 
la  moitié  prlléneure  de  ce  conduit,  preftrre  lici 
flis  tranrverfaux  muliipliés,  ti et- rapprochés  iei 
uni  des  autres,  &  n'occupant  point  toute  b  tir- 
conférence  du  canal  :  ordinairement  deui  ou  trois 
fe  réuoifltnt  à  angle  très-aigu  pour  compléter  le 
tour. 

Li  m^ine  dirpolïtîon  a  été  rencontrée  dans  le 
tigre  8c  dans  le  lyni. 

Section  sixieue. 

99^.  L'tflomat.  Dans  un  Non  difiequé  par  les 
membres  de  r  Académie  dc:s  Sciences,  iiavoitdii- 
huit  pouces  de  longueur  fur  fix  de  largeur;  il 
touinoit  un  peu  i  droite  Se  fe  relevoit  au  pylore. 
Sur  fa  partie  Tupéiieure,  on  voyoît  deui  bolTes 
inégales.  {Ptrratiù.)  Sa  membrane  interne  torme 
de  nonibreures  circonvolutions,  8f  des  replis  ana- 
logues 1  ceux  de  It  cailbtie  des  ruininaos.  (  Dam- 
itmitui.)  La  couche  murculatre  ell  tiet-épaiffe. 

L'eRonuc  du  lion  eu  plus  alongé  que  celui  de 
U  pluput  de*  amies  aninaui.  {_D»ubnuoH.) 

Section  septiehi. 

ICia.  Lt  cMél  iuit/Hiul  tu  giMiral,  Dm%  un 
lion  de  cinq  pieils  cinq  pouces  de  longueur,  il 
«voit  entre  vingi-Jeut  Bc  «ingi-tro»  pieds  de  Ion- 

ÎiieuTirinuRingr4ie  a«oit  plus  de  dix-huit  piedi 
lui  feul,  Bc  w  coectiiR  n'avoit  ^ue  du-buii 

pOlKCI, 


1014.  fapftndUt  du  tmcmm.  Il  avoit  trwtpotiçet 
de  longueur.  (  Ptnautt.  ) 

1017  L'-iitus.  Lesdeui  véfïcd'esplacéesprfcsde 
lui,  comnis  dans  les  chienj  &  les  ctuis,  tenfei- 
mtiK  un  lii:}uiile  laiteux ,  Inodore. 

Section  huitisui. 

io}t  X^i  ipiflootts.  L'éplploon  gaflro-hépa- 
tiquc.  coinpoie  de  deux  febillets  rapficHh.'s,  fe 
poiie  Je  labal'e  du  foie  i  l'tllomac  ,  m  tutmanr, 
djns  ce  Hajet,  un  lac  conique,  fuipendu  dans 
l'imervallc  de  l'eltomac  tt  du  foie.  Arrivé  i  !a 
petite  courbure  du  piciuler,  lès  dsux  lames  s'e- 
caiteiit,  erveloppent  d'an  cÂié  la  portion  re- 
coui  bée  lie  l'ellomac,  ff  de  l'autre  toute  la  portion 
gaucne  de  te  vircère.  Eilet  lui  adhérent  oani  ia 
deux  faces  tic  fe  détachent  de  toute  la  grande 
cnuiburc,  pour  former  le  feuillet  irilerieut  de 
l'épipluon.C'cft  enir=  le*  bmn  de  ce  feuillet  <]ue 
fe  diltriatieiit  les  vailTcraui  di;  l'épiploon  &  les  vaif- 
fcaiix  toutes  de  la  rare.  Toute  la  partie  gauche 
dii  ménie  t'eutllei,  qui  tient  à  ce  côté  de  l'etto» 
mac,  iJjfTir  i  la  rit.-  fie  l'atteint  après  un  cooK 
iraiFt.  62  Unie  inf  ri<uti,  prolongée  dan»  cet 
mtctvjlie  pliii  (|ue  U  rupérieuie,  torme  une  (bfl« 
d'epipioon  g^dro-lplénique,  qui  ne  reçoit  que 
quelques  ramificitioiu  de  v.>ifr.aux  fanguim,  taa- 
di»  i^u:  k-s  vaitfc-iui  courts  marchent  plus  diieâe- 
ment  en  fuivani  U  Tupérieure. 

Aprév  s'é'Ti:  prolonge  fort  loin  d^nf  l'abdomen^ 
le  feuillet  intcrieur  fe  replie  Tur  lui-même  poot 
lormcr  le  feuillet  rupcrieur.  Cela  n'a  lieu  du  cM 
de  la  raie  qu'après  avoir  enveloppé  ce  vifterc: 
alnis  Uv  deux  limes  fe  rapprochent,  puii  s'  cartes 
bientôt  apiési  l'une  Tupéiieure  Se  gauche  va  rt- 
couvrir  le  rein  Se  tour  l'hypochondre  ginche,  0e 
fournit  à  l'vfiphage  les  nplis  qui  le  fixent  ao 
diaphiaginet  l'autre  fe  replie  de  gauche  à  dmite, 
paftie  lur  reftomacfans  y  adhérer,  recouvre  le  irooc 
caciiaque,  let  ganglions  lymphatiques  qui  l'en- 
louunt,  tapiflê  ruperieuremcm  la  cavité  de  l'épi- 
plo^  gaftro-hépatique  &  va  gagnei  le  foie. 

Du  côté  dioir,  les  deux  lames  du  feuiJei  fup^ 
rieur  renferment  une  gnnie  partie  du  pinaéait 
apiès  cela  la  lame  fupérieure  fe  continue  ave&la 
inéientère.  Le  même  ttuilL-i  enveloppe  de  fet 
deux  lames  le  commencement  du  duodrnum, 
undis  que  le  refie  de  cet  inteflin  efl  vraiment 
entte  les  lames  du  m^fentère^  avec  une  poiuoo  dl 
pancréas  qui  l'accompagne. 

Il  n'y  •  pmnt  d'epipioon  colique.  (  CnrV. } 

Perrault  dit  que  lea  épiploon*  ne  forment  poJK 
une  menibraBe  continue,  mai»  qu'il»  font  flàl 
d'un  tiffu  uéolaire  analogue  i  de  la  gaie. 

Section  niuviime. 

104£.  tr>W(  iM  gMrét.  U  E  ftpc  lobn  {Pm- 


Carnivores* 

raîtlt),  ou  cinq  lobes,  uoti  i  droite  &  deux  à 
gauche.  (Dauhe/iton.)  11  eft  d'un  rouge- noùâae^ 
tant  au  dehors  qu'au  dedans* 

1064.  Le  conduit  cholédoque.  Il  ferme  une  groife 
ampoule  â  Ton  entrée  dans  rinieftin  >  Bt  reçoit  Tuc- 
ceflîvement  &  îrolément  les  deuH  branches  du 
canal  pancréatique. 

1067.  Lahile.  Elle  eft  noirâtre.  {Dmieman.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 
La  GisàRATio»» 

Sections  première  et  seconde. 

y^*l  ce  que  nous  avons  dit  des  parties  géni- 
tales do  chat  &  de  la  chatte,  page  131,  n^\  11^9 
à  1I46. 

Section  quatrième. 

1154.  La  gefiaûon.  La  lionne  porte  cent  huit 
ioors^  au  moins  autant  qu'on  en  peut  juger  par 
j'oMuraiioD  de  celles  oui  ont  conçu  &  mis  bas 
en  captivité,  comme  cela  a  eu  lieu  à  Florence,  à 
Napl^j  en  Angleterre^  &  récemment  à  Paris. 

Section  cinquième. 

1x57.  Le  nomhre  des  fœtus.  Il  eft  de  deux  ou  trois 
par  portée,  au  moins  chez  la  lionne  qui  a  produit 
a  Paris.  (Lacép^de.)  Celle  de  Naples  donna  l.e  four 
â  cinq  petits  d'une  feule  fois.  (  Wtiiugby.  )  Ariftote 
a  écrit  qo*elle  donnoit  cinq  ou  fix  petits  à  fa  pre- 
Kère  port^j  quatre  ou  cinq  â  la  féconde,  trois 
00  qaatre  à  la  troifième»  un  ou  deux  â  la  cin- 
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FONCTION   HUITIÈME. 

La     LACTATtOir* 

1)04.  Les  mëwuiies.  La  lionne  en  a  quatre  ^  & 
les  quatre  font  fitoées  fur  l'abdomen. 

FONCTION    NEUVIÈME. 

La     m  OTtiiTiON» 

i}i8.  Les  ûiimens.  Les  lions  ne  vivent  que  de 

HT j  &  préfèrent  les  proies  vivantes  â  toute 

nourmore.  Ils  font  très-effentiellement  car- 

;,  &  vivent  du  produit  de  leur  chafle  tant 

5%  font  en  libené  1  les  gazelles  &  les  finges 
n  f  articolièrement  leurs  viâimes.  Ils  fupportent 
bofhrenips b  faim;  ils  boivent  peu;  deux  pintes 
ttm  par  iovr  fuffifent  à  ceux  de  la  Ménagerie  de 
1^;  ik  boivent  en  lapant,  comme  les  chiens j 
aaa  \tn  faogiie  fe  recourbe  en  deflbus. 


QUATRIÈME  GENRE. 

Civette,  Viverra,  Linnanis. 

Corps  iicvé  fur  jambes  ;  onglet  a  demi  rétraâiies; 

mufeau  pointu. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 


Le    ZIBET. 


Le  zibet.  BuflFon,  HiR.  oat.  IX.  pi.  XXXL 
pag.  199. 

Ki verra  ^ibetha,  V,  caudâ  annulatâ^  dorfo  cinereo 
nrgroque  undatïm  âriato.  LinnXUS,  SyfL  N^t.  edît. 

Gmel.  gen.  14^  (p.  10. 

Viverraiibetha.  Viv.  caudâ  ^  &c.  Erxieb.  SyR* 
Regn.  anim.  gen.  45,  fp.  lo. 


ESPÈCE  SECONDE. 
La  civette. 

La  civette.  Buflf.  Hift.  nat.  IX.  pi.  XXXIV. 
Viverra  [ibetka.  Erxieben ,  loc.  cit. 

Viverra  civet  ta,  V.  caudâ  fuperiils  maculatâ,  ver» 
fus  apicem  fufcd ,  jubâ  caAaneâ  ,  dorfo  cinereo  fûfcoqtu 
maculato,  Linn.  Edit.  Omel. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  zibet  eft  un  animal  d' Afie ,  des  Indes  orien- 
tales &  de  l'Arabie^  célèbre  depuis  long-temps 
fous  le  nom  de  chat  mufquéy  &  confondu  par  la 
plupart  des  voyageurs  6c  des  zoologiftes  avec  la 
civette  véritalile.  BufTon  nous  paroic  é:re  le  pre* 
mier  qui  ait  fait  deux  efpèces  diftinâes  de  ces 
animaux. 

Pendant  long-temps  on  a  élevé  en  Hollande  ^ 
ou  l'on  fatfoit  commerce  de  leur  parfum^  des 
zrbets  &  àe%  civettes. 

Le  parfum  eft  fi  fort  qu'il  fe  communique  2 
toutes  ks  parties  du  corps  de  Tanimal;  le  poil  en 
efl  knbD  &  la  peau  pénétrée  au  point  que  l'odeur 
s'en  conferve  long- temps  après  la  mort»  &  que 
pendant  la  vie  on  ne  peut  en  fouteuir  la  violence» 

{^Buffon.) 

Lorfqu'on  a  échauffé  le  zibet  ou  la  crvette  en 
les  irritint^  cette  odeur  s'exalte  encore  davantage. 

Ce  font  du  refie  des  anhnaux  natureHemenc 
farouches  &  même  un  peu  féroces.  (Bujfvn.) 

Une  civette  dilTéquéepar  Daubenton  avoir  deux 
pieds  deux  pouces  huit  lignes  de  longueur  ;  ce1l9 
des  inteftins  étoit  de  huit  pieds  un  pouce  deux 
lignes.  Le  train  de  devant  avoic  onze  pouces  de 
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^id^*UT,  «Ici  Je  deriiite  n'en  iToit  que  dit  8t 

Oini  un  libei  difTéqué  piTle  même  natunlille. 
Il  longueur  du  cor^i  étoit  de  deux  pieds  ânc{ 
pouces  i  celle  des  inreftini  de  orne  pieds  huit 
pouces  dix  lignet.  La  hauteur  du  train  de  devant 
4toic  d'un  pied;  celle  du  train  de  daiiière  étoit 
d'un  pied  un  pouce  trois  ligiiei. 

On  trouve  cinq  doigts  à  tous  les  pieds. 

Le  libet  diffère  de  ta  cïrette  en  ce  qu'il  a  le 
corps  plut  aiongé  8c  moins  épais,  le  roufeau  plus 
délié,  plui  plat,  &  un  peu  concave  à  la  partie 
fupétîeuie  ;  au  lieu  que  celui  de  la  civette  ertplas 
grtK,  moins  long  &  un  peu  convexe.  11  a  aufli  les 
oreilles  plus  élevées  &  plus  larges ,  la  queue  plus 
longue  8f  mieux  marquée  de  taches  &  d'antieanx, 
le  poil  beaucoup  plus  court  &  plut  mollet}  point 
de  crinière  fur  le  col  ni  Tui  le  dosi  point  de  noir 
au-deflus  de*  ytaz.  ni  fur  les  joues,  caraâèret 
pariiculieii  &  tiés-renuiquibles  dans  la  civette. 
CB"f<"i.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

locomotiok. 

Section  première. 

Sjueltaologit. 

I,  Ltt  M  (fl  gtatrat.  Le  Iquelette  du  zibet  a 
beaucoup  de  rappons  avec  celui  du  renard  i  ce- 
pendant la  t4te  efl  plut  petite  i  proportion ,  le 
nufeau  eft  beaucoup  plut  court,  le  front  &  le 
Ciine  font  plus  éttoiti ,  mait  les  arêtes  du  fommet 
de  la  téce  &  de  l'occiput  font  plus  faillantes ,  6c 
lei  apophylès  poHéneurei  de  la  bafe  de  la  mâ- 
choire inretieure  font  beaucoup  plus  longues. 
(  Dauitnton.  ) 

Le  trou  maxillaire  inférieur  eft  protégé  par  une 
lame  otTeufe,  qui,  de  fon  bord  exietne,  fc  pio- 
jonge  jufau'î  la  fente  rphéno-orbitaiie. 

Les  orbites  font  dans  une  pofitioo  bien  plus 
latérale  que  dans  les  chat*. 

La  civette  a  le  front  plusélevé,  la  crête  fagitto- 
occipitale  moins  (âillante,  les  arcade*  xygoma- 
(iques  moins  courbées,  ic  la  tête  moins  large  que 
leiibet.  (/^rn.) 

f .  //M  f'MMdl.  Il  eft  creafé  de  fix  finui  fépa- 
l4*  les  un*  des  autmpu  des  lante*  oOèufes  trèt- 
«liMei.  (PrrntWf.)  Ce*  finus  n'occupent  que  la 
pinie  poÀéf  teure  m  l'oi  dans  la  civette.  (Cwitr.) 

1 8.  ttt  tprmtu  iufifitiirt.  Il*  foraient  nne  fimple 
hm«  roulée  Tant  aucun  trou.  (  Cuvicr.) 

II .  I^t  dtut.  Il  y  a  r»  deots  incifivei  b  dcui 
ciniae»  1  cluque  mâchoire. 

LeimeUires  font  au  nombre  de  vingt-quatre, 
fil  de  chèque  c6i4  i  chaque  michoire. 

Lee  quatre  ptemiirei  denti  molahea  iatirienrei 
feni  coBipf  iinées  U  tnocbaatn  i  pei  pièi  conoM 


dan*  let  chïent,  mat*  inoln<  ose  dan*  k*  chia. 
La  cinquième  ou  tinu$ir*  {Frid.  Cwier)  a  un 
fon  raton  Se  deux  tubercules  poiptot  en  dedaat  i 
die  fe  rapproche  des  dents  de*  oun  i  la  fizièmc  eft 
une  tuberculeufe  fort  petite. 

En  haut,  les  trots  premières  molaires  font  légè- 
rement en  pyramide  t  la  cûnu/Hn  eft  la  quatriémei 
elle  n'a  qu  un  fort  petit  tubercule  i  la  cinquième 
en  i  trou  tubercule*  i  la  fixifeoie  dt  no  peu  plut 
petite. 

Telle  eft  la  dtfpofitîoa  de*  dents  dans  la  civette. 
Suivant  Daubenton ,  1:  zibet  o'a  que  dix  molaire* 
inférieures. 

l6.  Lt  eoloniti  vtnikrûlt  en  giiUral.  Les  ot  qui 
la  comporent  font  au  nombre  de  fept  pour  la  ré- 
gion cervicale ,  treize  pour  la  dorfale ,  fept  pour 
la  lombaire ,  vingt-deux  pour  la  caudale  dans  le 
zibet.  (Ddoicuo*.)  La  civette  n'a  que  Gz  ver- 
tèbres lombaires.  C^HViVr.) 

L'apophyfe  épineufe  de  l'axoiic  eft  plus  élevée 
que  dans  les  chiens ,  8c  très-convexe  d'un  bout  à 
I  autre. 

Les  apophylès  épineufe*  lombaires  fotu  dirigée* 
vers  la  tête. 

Dani  la  civette  il  y  a  vingt-cinq  vertèbm  cau- 
dales (  Dauhinton)  ,  ou  Vingt  feulement.  (  Cwicr,  ) 

}8.  Lti  01  Jtt  kiiniktt.  La  fice  externe  de  U 
rég'on  fupérieure  eA  prefque  plane  ;  les  trous  fou- 
pubiens  font  alongé*. 

40.  LrfitmHm.  Il  efi  compofê  de  huit  pièces. 

4 1 .  Ltt  tiut.  Il  y  en  a  treize  de  chaque  côté. 
5).  t'emopUu.  Dans  le  zîbet,  fon  t^ord  aacé> 

rieur  eA  très-convexe  fur  Ci  longueur  :  l'épine  ci  ' 
terminée  en  avant  par  trois  apophyret ,  dont  l'an- 
térieuie  &  l'extérieure  font  arrondies  (  la  poAé- 
tieure  efl  mtnce  &  pointue.  (  Da^tntom,  ) 

Dans  la  cïvene  il  n'y  a  que  deux  apophylès, 
une  en  avant  ftc  une  en  bas.  (  Idtm.  } 

f4.  L'kmminu ,  U  fimur ,  ht  ot  dt  f.rrMMX'ins 
(t  dtU  jambt  font  prefque  fen^lables  i  ceot  àà 
renard,  mais  moiit*  longs. 

Let  01  du  carpe  ,  du  métacarpe ,  do  rarfie ,  d» 
mêtatarfe  8f  de*  doigts ,  aux  dimenboas  piti. 
reflemblcnt  beaucoup  i  ceux  des  cbao. 

67.  Nomiri  det  doigu.  Il  eS  de  cinq. 

84.  Nombrt  dt*  ontlU.  Il  eft  de  cinq. 
FONCTION   SECONDE. 

La    CIKCOIJTION. 

SiCTtON    PX  EUIt  RI. 

1)4.  Lt  fMT.  Il  eft  placé  dans  le  milieu  %  ' 
thorax  1 U  pointe  tournée  eo  anièie  direâ4B«& 
(DjëitMttm.)  , 

SecTioH  ■ 
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Section  taoisiemb* 


28p.  Varùn  êoru.  Elle  donne  deux  branches  à 
Gi  CToflè.  (IJem.) 

FONCTION   TROISIÈME. 

ZtBs    SESSATIONS    ET    LACTtOK   KERVEUSE, 

Section  première* 

f  f7.  Le  cerveau.  Ses  anfraâuoficés  font  longitu- 
dinales. Dans  rindividudilTequé  par  Daubencon^  il 
pefoic  fepc  gros  &  demî^  &  le  cervelet  deux  gros 
&  dix  huit  grains. 

y6i.  La  f aulx  du  cerveau.  Elle  étoit  oflîfiée  dans 
un  individu  décrit  par  Bartholin. 

5^1.  L4  tente  du  cervelet.  Elle  eft  prefqu'entière- 
m.nt  formée  par  une  lame  ofleufe  qui  appartient 
aux  pai létaux  &  aux  rochers. 

590.  Le  conarium  ou  glande  pinéale.  Cet  organe 
n'a  pas  plus  de  volume  que  la  tête  d'une  épingle. 
{^Perrault,) 

Section   septième. 

78  j.  Les  yeux  en  générai.  Le  tapis  eft  blanchâtre. 

Le  cryftallin  eft  plus  convexe  en  dedans  qu'en 

dehors,  &  préfente  une  dureté  extraordinaire. 

(  Perrault.  ) 

On  prétend  que  les  yeux  du  zibet  Bc  de  la  ci- 
vette lont  lumineux  dans  robfcuritéj  comme  ceux 
des  chats. 

ils  font  d'ailleurs  placés  obliquement ,  comme 
ceux  des  loups  &  des  renards. 

Section  huitième. 

83}.  L* oreille  externe.  Elle  eft  droite  comme 
ceile  du  chat»  mais  plus  courte  &  plus  arrondie 

K  l'extrémité.  Les  poils  qui  la  recouvrent  en 
font  bruns  s  ceux  du  haut  &  du  bord  font  d'un 
%tti  ceiidré. 

840.  La  catjfe  du  tympan.  Elle  forme  une  pro- 
tibeiraoce  ovale ,  dont  le  grand  axe  eft  longitu- 
dinal ^  au-deflous  de  la  bafe  du  crâne.  (  Cuvier.  ) 
En  dedans  elle  eft  partagée  par  une  ai  été  ofteufe, 
ioaune  chez  les  chats. 

Section  dixième. 

87 j.  Li  langue.  Dans  le  xibet ,  elle  eft  mince  , 
airotKlie  par  le  bout»  hériflfée»  fur  la  plus  grande 
fmtàtÙL  longueur»  de  petites  papilles  pointues» 
loides»  dirigées  en  arrière.  Elle  n'offre  que  deux 
llbodes  i  c^ice  fur  la  partie  poftérieure»  qui  eft 
«Chéfifléede  papilles  Toupies,  plus  étroites  & 
jfm  loDgoes  que  les  autres  :  toute  la  fuiface  de 
S\fi.  Anat,  Tom.  III. 


U  langue  eft  parfemée  de  petits'  grains  ronds. 

(  Dûubenton,  ) 

Dans  la  civette  «  U  langue  a  fur  fa  partie  anté* 
rieure  un  fillon  longitudinal ,  &  Tes  papiJes  font 
très- petites  &  prefqu' imperceptibles.  (Dju- 
benton, ) 

Section   onzième. 

881.  Les  poils.  Ils  font  courts  &  touffus  dans  le 
zibet  «  tk  cachent  une  forte  de  duvet  de  couleur 
cendrée  encore  plus  court.  Le  pelage  a  différentes 
teintes  de  gris ,  de  blanc  »  de  brun  &  de  noir  » 
qui  forment  de  grandes  taches  fur  le  cou  6f  Cur  la 
queue  ,  &  d'autres  plus  petites  fur  le  corps  &  fur 
les  jambes.  Le  bout  de  la  queue  eft  blanc. 

PtHir  les  poils  de  la  civette,  voye[  les  GÉnÉRA- 
Lirfcs. 

884.  Lts  ongles.  Ils  font  à  demi  rétraâiles. 
FONCTION   QUATRIÈME. 
La   rbs piRATioir   et   la    voix. 

895.  Lépiglotte.  Elle  eft  pointue. 

918.  Les  lobes  des  poumons.  Le  droit  en  a  quatre, 
dont  trois  font  rangés  de  fiie»  &:  dont  le  qua- 
trième ,  plus  petit ,  eft  rapproché  de  la  bafe  du 
coeur.  Le  gauche  n'en  offre  que  deux  «  mais  l'an- 
térieur eft  divifé  par  une  profonde  échancrure  en 
deux  parties  »  dont  la  poftérieure  eft  plus  petite 
que  celle  de  devant.  (  Daubenion.  ) 

^^y.Le  centre  aponévrotique  du  diaphragme.  Il  eft 
peu  étendu.  (Daubenton.) 

942.  La  voix.  Elle  eft  plus  forte  que  celle  du 
chat.  Leur  cri  reflemble  affez  à  celui  d'un  chien 
en  colère.  (Buffon.) 

FONCTION  CINQUIÈME^ 

La  digestion. 

Section    première. 

9f4.  Lt  ptlais.  II  eft  traverfé  par  neuf  ou  dix 
(liions  à  bords  fort  irréguliers.  {Daubenton.) 

Section  cinquième^ 

988.  Lœfophage.  H  offre  dans  la  civette  les 
mêmes  plis  tranfverfaux  que  nous  avons  indioués 
pour  le  lion.  {Cuvier.)  {Voy.  page  134,  n°. 958.) 

Section   sixième. 

996.  L'efiomac.  Quoique  lui-même  foit  alongé  ^ 
fon  grand  cuUde-fac  eft  peu  profond  ^  auffi  Te 
trouve-t-il  une  grande  diftance  entre  l'oerophage 
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fr  l'angle  que  ferme  la  partie  itùitt  de  rcttomac. 

(  Danhenton,  ) 

II  eft  prefqu'eD  entier  dans  le  c6cé  gauche. 

{Idem.) 

Si  forme  eft  i  peu  près  celle  de  Teftomac  du 
chat  dom».  ftique.  (Cuvier.  ) 

Section    septième. 

lOl  1.  L€  canalintefiinal in  général.  Sa  longueur^ 
comparée  à  celle  du  corps  ^  e(t  dans  le  rappcn 
de  1  â  f  J.  (  Cuvier,  ) 


lOt).  Vintefiin  grêle, 
par  Daubencon  ^  il  avoir 

Le  duodénum  s'étend 
qu'au-<ietà  du  rein  »  fe 
prolonge  en  avant.  Il  eft 
grêles. 


Dans  l'individu  ouvert 
onze  pieds  de  longueur, 
dans  le  c6té  droit  juf- 
replie  en  dedans  &  fe 
le  plus  gros  des  inteflins 


1011.  Le  ceecum.  Le  cœcum  ^  logé  dans  le  c6té 
droit  y  long  d'environ  dix  lignes  »  eft  dirigé  en 
avant  &  un  peu  recourbé  en  dehors.  Il  a  auflî 
peu  de  grofleur  que  de  longueur  :  il  eft  coudé 
dans  Ton  miieu  &  conique  à  Ton  extrémité. 

Il  rtflemble  ^  pour  la  forme  &  la  giaodeur  j  au 
petit  doigt  de  l'homme.  (  Cuvier. } 

Ses  parois  font  épaifles  >  comaie  celles  du  gros 
intefiio. 

ICI4.  L'éppendice  vermi/brme  nunque. 

loif .  Le  colon.  Il  eft  moins  gros  près  du  corcum 
que  près  du  reâum. 

101^.  Le  reâum.  Il  a  un  grand  diamètre.  Avec 
le  colon ,  il  a  huit  pouces  de  longueur.  (Dauàenion,) 

La  membrane  muqueufe  y  forme  des  rides 
épaifles  &  longitudinales.  (  Cuvier.  ) 

1017.  Vénus.  Prêt  de  cette  ouverture  »  te  fur 
chaque  côté  du  reâum  ,  on  trouve  une  véficule 
ovale  >  formée  par  une  membrane  dure  8e  épaifle, 
renlMmant  une  nutière  épaiflîe  ,  blanchâtre  . 
d'une  odeur  de  graifle  ranae  •  &  ayant  un  canal 
excréteur  ouvert  fur  la  marge  de  Tanus. 

Section  huitième. 

iO)i.  Le  grmnd  éfiploon.  Il  eft  très-ample  i  il 
defcend jufqu  au  pubis»  il  eft  compuré  de  oaiides 
de  graifle  qui  rei.ferment  le^  vaineaux  ,  qui  ont 
chacune  trc  is  anf;!es,  &  oui  font  réunies  et!ti*elles 
par  uo  tifla  reticulaire.  (  FerruM/t.)  Ce  refeau  eft 

Ercé  d'un  grand  nombre  d'ouvertures  j  comme 
Dl  la  loutre.  (  DumàemtOM.) 

Section  neuvième. 

1046.  Le  foie.  Il  eft  prefqu'entiè rement  logé  { 
dans  le  côte  droit.  Il  a  iept  lobe^  fuivart  >es  d:vs, 
( Bd'tkclin)i  Cinq  grands  &  un  petit ,  fuivant  les  , 
autres  (  te^rMu.'tJi  quatre  d'«près  qucic^uc^-urs  | 
(  DAuhentou ,  C^\ier).ljt  plus  grand  K.be^  d'après  j 

ce  dernier  j  fe  nouve  denière  le  milieu  do  cia*  ! 


phragme»  &  eft  divifé  en  trois  parties  pirdevx 
fciflures ,  la  véficule  du  fiel  étant  placée  ita» 
l'une  8c  le  ligament  fufpenfoir  dans  l'autre.  Ce 
ligament  tft  très- mince  &  prelqu'etitièreiaeot 
tranfparent ,  mais  il  n'cft  point  percé  en  réfeau  . 
comme  celui  de  la  loutre.  La  partie  gauche  du 
grand  lobe  du  foie  eft  plus  gran«ie  que  le%  ieux 
autres,  &  celle  du  milieu  tft  plus  petite.  Il  n'y  a 
qu'un  lobe  i  gauche  :  il  forme  une  forte  de  petit 
lobule  par  un  prolongement  placé  près  de  la  ra- 
cine du  foie.  Il  fe  trouve  deux  lobes  i  droite  j 
celui  qui  touche  au  lobe  du  milieu  eft  plus  pert 
que  lui  »  mais  plus  grand  que  le  lobe  satKhe  : 
1  autre  lobe  droit  embrafle  par  fa  partie  pofté- 
rieure  le  bout  antérieur  du  rein  :  il  eft  beaucoup 
plus  petit  que  les  trois  autres  lobes»  &  il  concourt 
avec  le  grand  lobe  droit  i  former  un  lobule  près 
de  la  racine  du  foie  ^  femblabVe  au  lobule  formé 
par  le  lobe  gauche.  Ce  vifcère  a  une  couleur 
rouge  foncée^  tant  au  dehors  qu'au  dedans.  (D«b- 
benton.  ) 

I0f4.  L^  véficnle  du  fel.  Elle  eft  grande.  EHe 
a  une  forme  cylindrique  dans  la  plus  grande 
partie  de  fon  étendue  »  nuis  le  bout  oui  tienc 
au  col  eft  conique ,  recourbé  du  c&té  du  foie» 

(  Idem.  ) 

ic6i.  Son  col.  Il  eft  droit  &  ne  forme  aocnat 
finuofité.  (Idem,) 

Section   oiziemi. 

icéS.  Lj  rate.  Elle  eft  fort  longue  te  apUtie. 
Elle  a  au  dehors  la  ménne  couleur  que  le  foie  »  en 
dedans  elle  eft  noirâtre.  (Perrauù  te  Dsuhetuêm.) 

SecTI  on    ONZIEME. 

1076.  Le  pancréas,  H  eft  court,  large»  épaii  ft 
compaâe  j  il  ne  s'étend  pas  )ofqtt'i  la  rate.  (Djb- 
ienton.  )  Il  eft  attaché  au  duodénum.  (  Perramk.} 

FONCTION  SIXIÈME. 

LïïS    siCAiT  iOMS. 

Section   seconde. 

IC94.  Les  car  fuies  airmàilaires^  Elles  font  ChK 
apparentes  &  placées  contre  le  cote  interne  de  k 
pante  antérieure  de  chaque  rein  :  elles  oot  «M 
coule  r  )aur  àtre  8c  la  lorme  d'une  olive.  (  Dm» 
kenton.  ) 

tic  t.  Les  reins  en  général.  Le  rein  gaociie  tÉ 
plus  avaiKé  que  !e  droit  d'un  quan  de  fa  loogntai 
a  p.u  près.  L'un  &  l'autre  ont  une  forme  réfn- 
lière  ;  on  difttngue  leurs  différentes  fttbftancoi 
le  batCnet  tft  grand;  il  fCj  a  aucun 
Tes  parois.  (  Dj.^r^t.) 

l'S  femblent  fixes  aux  lombes  par  une  ^^ 
ture  du  péritoine  {tertsuh),  qœ  Bmhnto  • 


Carnivores. 


ée  comme  leur  en7elopj)e  (Apre  &  im- 

• 

La  vefie.  Elle  eft  vafte  &  a  la  forme  d'un 
le  régulier. 

Section  troisième. 

Sécrétion  du  parfum  de  la  civette.  Entre 
C  la  vulve  (  Daubenton  )  ou  t ouverture  du 

Perrault^  Cuvier),  &  à  diftance  égale  de 
de  l'autre  à  peu  près  «  eft  une  troifième 
re  ou  une  fente  longitudinale  ,  dont  les 
ont  bordées  de  longs  poils  &  écartées 

l'autre.  (Cxrv/Vr.)  Elle  a  voit  deux  pouces 

de  longueur  dans  une  civette  dirïéquée  à 
mie  des  Sciences.  {Perrault,^  Elle  forme 
chure  d'un  conduit  qui  a  trois  lignes  de 
e  &  fept  lignes  de  longueur  »  &  qui 
entre  le  vagin  &  le  reâum,  dans  le  zibet 
tton  )  >  ou  d'une  poche  capable  de  conte- 
etit  œuf  de  poule  dans  la  civette.  (  Prr- 
lu  fond  de  ce  conduit^  ou  de  cette  poche^ 
orifices  de  deux  autres  cavités  ou  poches 
,  orifices  qui  peuvent  recevoir  le  doigt 
civette.  (  Perrault.  ) 

*arois  externes  de  ces  deux  poches  font 
es  de  tubercules  adhérens  les  uns  aux 

&  cependant  alfez  faciles  à  ifoler  en 
partie.  Chicun  de  ces  tubercules  eft  un 
î  ou  petit  fac  qui  contient  une  liqueur 
)y  d'une  odeur  fuave  &  mufquée,  &  dont 

interne  eft  creufée  de  petites  aréoles  & 
s  grains  glanduleux.  (  Daubenton.) 
oUicules  s'ouvrent  par  un  très-petit  orifice 

poche  correfpondante ,  &,  en  les  pref- 
1  en  fait  fortir  la  liqueur  odorante.  Dans  la 
^  les  deux  poches  font  tapiffées  d'une 
tue  blanche  &  inégale  comme  la  peau  d'un 
[Perrault.)  Ces  inégalités  font  dues  aux 
des  follicules. 

dans  ces  deux  cavités  &  dans  le  conduit 
\t,  qui  s'ouvre  à  l'extérieur,  que  s'amalTe  le 

la  civette»  la  poche  extérieure  eft  revêtue 
3il  court,  tourné  de  dehors  en  dedans 
It) ,  &  eft  partagée  par  des  filions  profonds 
en  travers.  (  Cuvier.) 
gaine  mufculeufe  enveloppe  cet  or(!ane  & 

exprimer  la  matière  odorante.  {Curier,) 
formée  de  trois  mufcles  diftirâs  ;  l'un  eft 

il  fe  porte  d'une  des  poches  à  l'autre 
Talement;  les  deux  autres»  nés  de  Tif- 
i'attachera  à  chacune  des  poches  &  fe  réu- 
entr'elles.  {Perrault.)  Bartholin  a  figuré 
nufcks  analogues  dans  Tes  gravures»  mais 
i  point  parlé  dans  for.  texte. 
>oches  éc  tout  l'appareil  reçoivent  des  ar- 
^pogaftriques  plufieurs  rameaux  très-gros 

mile  4  moins  apparens  dans  la  femelle. 

r.) 


Le  parfum  eft  Uanc  &  écumeux  au  moment  où, 
il  fort  des  follicules.  (Perrault.)  Après  quelque 
temps  de  féjour  dans  les  poches  «  il  s'épaidit  & 
perd  fa  blancheur.  Il  paroit  incommoder  l'animal 
quand  les  réfervoirs  font  trop  pleins  (Hiftoirede 
r Académie  des  fciences  ^  &c.,  Paris  ^  175}*  ^*  ^> 
pag.  8i  &  83  ) »  &  alors  les  civettes  ont  de  Tin- 
quiétude  &  de  l'agitation.  {Perrault.) 

Son  odeur  eft  agréable  au  fortir  même  du  corps 
de  l'animal,  (^ujfo/i.)  Sa  quantité  dépend  beaucoup 
de  la  nourriture  &  de  l'appétit  de  Tanimah  plus  il 
eft  délicatement  nourri»  &  plus  il  en  rend,  {^idem.y 

FONCTION  SEPTIÈME. 

La   gân ÂKArioH^ 

1 1 30.  Les  fexes  en  général.  L'orifice  du  prépuce 
&  la  vulve  font  fitues  au-deflbus  de  la  fente  qui 
conduit  dans  la  grande  poche  dont  nous  venons 
de  parler  i  mais  ces  deux  ouvertures  font  fi  fem- 
blables  dans  les  d^x  fexes»  que^  fans  le  fecours 
de  la  difTtâion  »  on  ne  fauroit  diftinguer  les  maies 
des  femelles.  • 

On  ne  diftingue  pas  non  plus  le  mâle  de  la  fe- 
melle à  leur  manière  de  pifler.  (Buffun.) 

Section  première. 

1 1 39.  Les  tefticules.  Us  font  ferrés  fous  la  peau 
du  périnée. 

1 154.  La  verge.  Elle  eft  cachée  dans  une  gaine 
entre  les  deux  poches  où  fe  raffemble  le  parfum. 

i\6^.  Le  gland.  Il  préfente  un  renflement  ovale^i 
Si  peau»  qui  eft  lifte,  tient  à  celle  du  fourreau 
par  un  frein  qui  empêche  une  grande  partie  de  la 
verge  de  paroitre  au  dehors.  {Cuvier.) 

1177.  ^'^^  ^  ^^  v^fg^»  Il  a  fix  lignes  de  lon- 
gueur^ une  ligne  &  demie  de  largeur  à  l'endroit  le 
plus  étroit^  &  plus  de  deux  vers  fon  extrémité»  od 
il  eft  bifurqué  &  où  il  forme  une  forte  de  gout- 
tière pour  donner  paffage  à  Turètre.  {Perrault.) 

Section  troisième. 

II 90.  La  vulve.  Elle  eft  grande  &  terminée  en 
pointe  parl'extrémité  inférieure»  comme  celle  des 
chiennes.  {Daubenton.  ) 

I  I9f .  Le  clitoris.  Son  gland  a  peu  de  longueur  » 
mais  il  eft  gros  &  tuberculeux  i  il  avoir,  dans  un 
tibet  diftéqué  par  DaubentQn  »  deux  lignes  de  lar* 
geur»  une  d'épaifleur  &  une  de  longueur. 

lloi.Lurhre.  Il  eft  court.  {Daubenton.) 

121^.  Le  vagin.  \\  étoit  long  de  deux  pouces 
fept  lignes.  {Idem.) 

1118.  L'orifice  de  V utérus.  H  eft  fi  fin»  qu'on  a 
bien  de  la  peine  à  le  faire  traverfer  par  un  flylet. 

S  I 


i^o 
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(  Perrault.  )  II  cS  entouré  de  plufieurs  tubercules 
(  Damhttaon.  ) 

1154.  Les  comts  dt  rutirus.  Elles  font  longues 
(4 pouces  4  lignes)  &  reûiligncs.  {^Idtm. ) 

1 244.  Li  pavillon  des  trompée.  Il  eft  fort  étendu 
fr  n'adhère  i  Tovaire  que  par  un  de  fes  côtés. 

1 24<S.  Les  ovaires.  Dans  le  zibet  >  ils  font  plats , 
ovales ,  gris&  parfemés  de  points  bruns.  (  iJem.  ) 

Dans  Ta  civette  »  ils  font  du  volume  &  de  la 
figure  d'un  gros  pots.  (  Herrauù.) 

FONCTION  HUITIÈME. 

Ljt    LACT ATIOK* 

f  )04,  Le  nombre  dts  mamelles.  Il  eft  de  fix  dans 
le  ziber^  trois  de  chaoue  côté^  dont  deux  fur  le 
(horax  &  une  furrabdonnen.  {^Dauoemon.) 

l\  eft  de  ouatre  dans  la  civette  ^  deux  de  chaque 
côté  de  l'abdomen.  ( Idem.}      • 

FONCTION  NEUVIÈME. 

La   stoTSLiTioF. 

Section  première. 

I)i8.  Les  alimens.  Les  zibets  &  les  civettes 
vivent  de  chalTe  &  mjngent  de  la  chair  crue ,  des 
ceulSj  du  riz^  de  petits  animaux  ^  des  oiieaux,  & 
furcoutdu  poidbn  (B^gbn.y 

Quoique  ces  animaux  boivent  fort  peu  ^  ils  uri- 
nent fréquemment.  {Idem.  ) 

Section  troisième. 

I  )^8.  La  vie.  Ces  ahtmauz  n'habitent  point  les 
terrains  humides  i  ib  fe  tiennent  volontiers  dans 
les  fables  biulam  &  dans  les  montagnes  arides. 
{laem.) 


ESPÈCE  TROISIÈME. 

La    CINBTTB. 

La  genette.  Butfbn,  IX.  pi.  XXXVI.  p.  j4j. 

Viverra  ^enetta.  V,  caadâ  annulatà^  co^forefulvo^ 
ngr.cjnte,  maculato.  LinraniS. 

Vive'ra  genetta.  K.  candi  annulatJ,  fie.  El lleb. 
Sylt.  Regn.  anim  gvn.45«rp.  11. 

CLNÉRALITLS. 

La  genette  eft  grande  comme  une  marct »  8c 


encore  plus  V!ée  s  elle  a  la  queue  snfC  lon^oe 
le  corps,  »f  fe  i encontre  depuis  la  Frame  |ufq 
Cap  de  Bonne  Etpérance.  Il  y  en  a  que  que 
dans  le  Poitou  j  elles  font  affex  communes  en 

On  en  ëlf  voit  autrefois  dans  les  matfons  a  C 
tantinople.  i^Belon.) 

Plus  petite  que  la  civette,  la  genette  l"i 
femble  pouttant  beaucoup  fous  le  lapporr  d- 
ganifation  :  elle  tn  diffère  princij^-acmrnt  f 

SLue  la  poche  placée  fous  l'anus  fe  réduit  i  un 
oncemeni  léger,  formé  par  la  faillie  desgUn 
&  prefque  fans  eicrétion  fcnfible^  quoiqu'il 
une  odeur  très-manittfte. 

Une  gerene  examinée  par  Daubcnton,  p< 
deux  livrs  quatorze  onces  deux  gros,  avo 
longueur ,  depuis  le  bout  du  muf^^au  jufqu'à  T. 
un  pied  cinq  pouces.  Les  inteftins  avoicnt  q 
pieds  quatre  pouces  fcpt  lignes  d'ctrrniuc 
hauteur  du  tram  de  devint  étoit  de  fept  poi 
celle  du  train  de  derrière  de  huit. 

A  caufe  de  la  grande  reffcmblance  qu'a 
efpèceavec  les  deux  précédentes,  je  ne  fera 
noter  ici  les  différences  propres  â  les  caraôe 

FONCTION   PREMILRE- 

LOCO  Jt  OT  I  o  s. 

Section  première. 

Sqnelettologie., 


)  &  4.  Les  os  de  la  tête  b  du  crâne.  La  té 
la  genette  rclUmbîe  beaucoup  à  ctl  e  du  rc 

?|Uoiqi*e  le  muCcau  foit  beaucoup  moins  lor 
ront  plus  élevé  1k  le  fonmet  plus  coi^vcx 
que  fa  largeur ,  prife  au  niveau  des  arcadc%  ; 
matiques  ,  foit  moindre  à  propoiti«»n  de  1^ 
gueur  ,  prife  depuis  le  bout  du  n>uft  au  ji 
l'extrémité  de  la  crête  formée  par  l'os  otci 
{^Danbenton.  ) 

21.  Les  dents.  Leur  noa.bre  eft  ce'ui  des 
de  la  civette. 

16.  L  s  vertèbres  coc:sgiennes.  Elles  font  au 
brc  de  vi-  gt  huit.  (  Duute  .ton,) 

67.  Nombre  dts  doigtt.  Il  eft  de  cinq. 

84.  Nombre  dts  oneih.  Il  eft  de  cinq. 

FONCTION  SECONDE. 

La    c  t  ne  u  t  atso  m. 

Section  première. 

lii.  La  cmnr  an  gênintU.  Il  eft  flacé  d 
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milieu  de  la  poitrine  »  dirigé  obliquement  de  de- 
vant eo  arrière  &  de  droite  à  gauche. 
il  a  !a  pointe  moufle  &  il  eft  prefque  rond. 

FONCTION   TROISIÈME. 


Lms  ssirsATioNs  ET  l'action  XBRrsasM,       I 

Section  dixième* 

875.  La  langue.  Elle  eft  arrondie  &  fort  mince: 
b  partie  antérieure  préfence  de  petites  papilles 
dirigées  en  arrière  ^  fort  pointues  &  très-appa- 
rentes. Cette  même  partie  de  la  langue  el^  tra- 
veri'ée  dans  le  milieu  par  un  fillon  longitudinal  qui 
ne  fe  prolonge  point  fur  la  panie  pofiérieure^ 
donc  les  papilles  font  fi  petites  qu'on  a  de  la  peine 
à  les  apercevoir}  mais  il  y  a  deux  glandes  à  calice 
fort  apparentes^  une  de  chaque  côté>  à  deux  lignes 
de  diilance  l'une  de  l'autre  ^  6c  plus  loin^  une 
troifième  plus  petite  &  placée  dans  le  milieu  de 
la  langue  ^  de  façon  qu'elle  forme  un  triangle  avec 
les  deux  znttes.  (Dauhenton.) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Ljt    DIGESTIOK. 

Section  première. 

9^4.  Lepalats.  Il  efi  traverfé  par  dix  ou  douze 
filkms  tort  irréguliers,  tant  pour  la  longueur  que 
pour  la  direâion ,  &  plus  ou  moins  convexes  en 
devant.  ^Dauhentou.  ) 

Section  sixième. 

996.  Vefiomac,  II  eft  placé  ao  milieu  de  l'abdo- 
nen^  &  s'étend  d'un  côté  à  l'autre ,  obliquement 
de  gauche  à  droite  &  de  devant  en  arrière. 

Section  septième. 

ici  3.  X7«xf/?/ii  ^r^r.  II  avoir  trois  pieds  onze 
pooces  de  longueur  dans  l'individu  dîïfléqué  par 
Diubenton. 

icia.  Le  cmcum.  Long  de  huit  lignes  &  poimu^ 
il  efi  placé  au-deHus  de  l'eftomac  dans  la  région 
•mbiiicale  :  li  fe  dirige  en  avant.  (Daubenton) 

lOlj  &  iOl6.  Le  colon  &  le  rtâum.  Ils  fe  por- 
tent en  droite  ligne  jufqu'à  Tanus  ,  6c  n'ont  que 
cinq  pouces  fix  lignes  de  longueur.  (  Idem») 

Section  neuvième. 

iC4£.  Le  foie.  U  s'étend  uo  peu  i  droite  >  il  eft 


compofé  de  cinq  lobes  \  le  plus  gnind  fe  trouva 
placé  en  partie  à  droîiej  il  eft  divifé  en  trois  por- 
tions par  deux  fciffures  j  le  ligament  fufpenfoir 
pafte  dans  l'une ,  &  la  véficule  du  fiel  eft  placée 
dans  l'autre.  Le  plus  grand  lobe  après  le  pre- 
mier eft  à  gauche  ^  les  trois  autres  font  à  droite  % 
le  plus  petit  de  tous  tient  X  la  racine  du  foie. 
(^Idem.) 

Ce  vifcère  eft  rougeâtce  au  dehors  &  noirâtre 
en  dedans,  ibidem.) 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  générai.  Elîe  tft  placée  le  long 
de  la  grande  courbure  de  l'eftomac  Sa  teinte  elt 
noirâtre.  {Idem.) 

Section  onzième. 

1076,  Le  pancréas.  Il  forme  une  bande  fort 
large,  &  s'éttnd  fur  l'eftomac  depuis  le  commen» 
cernent  du  duodemum  jufqu  à  rextrémité  infé- 
rieure de  la  rate.  (Idem,) 

FONCTION  SIXIÈME. 
Les    sdcEÉrj  oks^ 

Section  troisième. 

1 1 19.  Organes  de  lafécrétton  du  parfum.  An  fond 
delà  poche,  qui  eft  beaucrup  moins  vafte  que 
celle  de  la  civette  [yoy,  page  1 59 ,  n**.  i^^),  font 
deux  petites  ouvertures  qui  condutfA  chacune 
dans  l'intérieur  d'une  glande  de  dix  lignes  de  lon- 
gueur &  de  cinqd'épaiifeur.  Ces  glandes  ont  elles- 
mêmes  une  cavité  à  l'intérieur,  garnie  de  (;oils 
d'une  couleur  roulTe,  dont  les  uns  tiennent  à  fe» 
parois,  tandis  que  les  autres  font  mêlés  avec  une 
matière  grade  qui  a  une  confiftance  de  pommade  y 
une  couleur  jaunâtre  &  une  odeur  mufquée,  qui 
s'allume  à  la  flamme  d'une  bougie  ,  &  qui  répand 
alors  une  vapeur  fétide.  La  fubftance  oe  chacune 
de  ces  glandes  eft  fpongieuie ,  &  imprégnée  dans 
fcs  vacuoles  d'une  huile  jaune  &  odorante,  (}iiî 
tombe  par  des  canaux  excréteurs  dans  la  cavité 
moyenne.  {Daubenton,) 

Au-defl^us  des  glandes  du  parfum  font  les  deux 
poches  qu'on  trouve  ordinairemeoc  de  chaque 
coté  du  rtdum  dans  Ils  carnivores. 

FONCTION   HUITIÈME. 

La     LACTATtOM. 

IfOj.  Le  nombre  des  mamelles.  Il  y  en  a  qiia« 
tre«  (leux  de  chaque  coté  de  l'abdomen,  (fiem^ 
bemon.  ) 


I.f3 


Carrùvores, 


CINQUIEME  GENRE. 

Marte  ,  Mufith ,  Linrcjs. 

CorpM  uiM-tas  fur jamttt  ;  doigti  tibrts  ;  qututtoaf' 

fat  i  onglti  tourtt ,  fotïdts, 

SoUS-GENRE    PREMIER. 
Martes  profriment  cites  ,  Mii/f</<i,  Cuvier. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

La    fouine. 

La  fooinc.  Buffon ,  VIL  pi.  XVIII.  pag.  \(,i . 

Mit^tU  fo'iKa,  M.  ptJiiitt  fjfij  ,  eorpoit  fulvo  hÎ- 

grieatut,  guià  aliÀ.  Lion.  SyA.  Nat.  edii.  XIIL 

gfit.  I|,  (p.  14. 

Mafiila  faimt.  M.  (fe.  Enlcbeo  .  SjH.  Regiu 
inim.  gen.  41 ,  fp.  f. 


ESPÈCE  SECONDE. 

La  uarte. 

La  MARTE.  BuffMiiVlI.pl.  XXII. pag  194. 

Mujiela  marxti.  M.  ptdihus  fjpt,  torport  fulvo  ni- 
grietiut  ^gaid  jLivd.  Linn.  gen.  15,  fp.  6. 

MufUtmmAftu.  M.  fft.  Etxleben^  Sylt  Begn. 
aiiiiD.gen.4X,rp.4. 

GÉNÉRALITÉS. 

La  fouiNI  eftun  anintil  carnilTier  qiit  vit  dani 
let  cnviioiH  des  tubitationi ,  s'éiablit  n-.éme  dans 
les  vieui  bâcimera ,  dans  lei  gienjcrs  i  foin ,  dans 
les  trous  des  muuitlei.  L'efpèce  en  eil  générale- 
ment répandue  en  grand  nombre  ditu  les  pars 
KrrpéfCs ,  8c  même  dans  les  cliiDilS  chautu. 
(  Biifm.  )  On  l'a  trouvée  i  Madagafcar  {  Voy^gt 
éti.  Siruyt ,  tom.  /,  p«g.  10)  &f  aux  SlalJivcs 
(  V«yag*  et  F.  Pyrarà,  lom.  t.  peg.  I  J  l).  On  nC  U 
tencunrie  peint  dans  le  Nord.  {^Hitfum.') 

La  louine  a  li  phyfiunonùe  irêf-hne ,  Tsil  vif, 
le  faut  léger;  fa  tête  e(t  peiiie  Ik  fon  mufeau 
pointu.  La  queue  elt  longn  &  revêtue  de  poils 
|on<(S  8f  touffus  :  les  jambes  foni  fi  couites  que 
l'animal  fembla  pluiôr  umper  que  marcher.  Il  y  a 
â  thique  pied  cinq  doigci  unis  par  une  membrane 
{ut  nue  partie  de  leur  longueur. 

Un  individu  ,  décrit  par  Daubenton,  avoir  un 
pied  quatre  putc-.t  fii  lignes  de  longueur  diput* 
U  boutdu  multau  jufqu'à  l'anusi  celle  du  canal 
iotcflinal  étoit  de  cinq  piedt  fii  pouces.  L«  bw 


teur  du  train  de  devant  étoit  de  fepr  poucH  ;  ccuc 
du  train  de  derrière  étoit  de  fept  pouces  &  demi. 

La  marte  &  la  fouine  fe  teffemblent  teUcment 
pour  l'orpanifation ,  qu'il  faut  néceffairement  les 
comprendre  dans  une  feule  8e  même  defcription. 
La  mane  efl  otiginaire  du  Nord,  oà  elle  eft  extté* 
memeni  commune:  elle  efl  rare  en  France;  on  en 
ttouvo  quelques-unes  en  Bourgogne  8t  datts  b 
foréï  de  Fontainebleau.  (  Ba^it.  )  On  ne  la  trouve 
point  dans  les  pays  chauds,  t.i  en  Angleterre.  Elle 
fuit  les  lieux  habités  fie  demeure  au  fonJ  des 
forêts,  oïl  elle  grimpe  fur  les  arbre».  (  S>/>m.) 

Elle  eli  un  peu  plus  groRe  que  la  fouioe,  8c  ce- 
pendant elle  a  la  tête  plus  comte. 

FONCTION  PREMIÈRE. 


Section  première. 
SqHtltudogU. 

%  iC  ^  Ltt  ot  d*  U  titt  if  dm  crimt  t»  géMtr^l.  La 
tête  du  fquelette  de  la  fouine  a  beaucoup  de  tef- 
fembhnce  avec  celle  du  blaireau.  C<  pendant  b 
fouine  a  la  partie  pofléiieure  du  ciane  ,  depuis  les 
orbites  jufqu'i  l'occiput,  plus  grnlle  i  propor- 
tion que  celle  du  blaireau  ,  le  ftont  plus  apati, 
les  orbites  plus  grand»  Se  le  mureau  plus  court  : 
Tur  le  fommet  de  U  tête,  au  lieu  d'une  crétc  fa- 
gitto- occipitale,  il  n'y  a  qu'une  empreinte  mof- 
culaire  i  mais  il  y  a  deux  ctêies  olleufes ,  une  da 
<haquecôié  de  l'occipui.  Le  contour  de  l'oibite 
efl  inttrrtompui  peu  prés  connne  dan*  les  chiens, 
&  la  bafe  de  la  mâchoire  efl  terminée,  au  point 
de  fa  joiiâion  uvic  les  branches  de  l'os ,  par  1^» 
apophyfe  oil  vient  fe  fixer  le  mufcle  digjftriqw. 

;.  Vot  frontal.  Il  n'a  point  de  Gnui. 

II ,  ai ,  Z)  8c  14.  Lti  deatt.  Elles  font  au  dm» 
bre  de  trente-huit,  douie  incifivet,  quane  «• 
nirtes ,  dix  molaires  en  haut  8c  douze  en  bâs. 

Les  deux  dents  incifives  latérales  fupérieurcs 
font  plus  greffes  que  les  quatre  moyennes,  qd 
font  toutes  de  U  même  longueur  8c  oui  ont  d« 
petits  lobe],  i  peu  piés  comme  celles  d.-s  chien*. 

Les  deux  denn  iiicilives  btérales  inférteurcf 
font  moins  groffes  Que  ctlles  qui  Irur  corrclpcm* 
dent  en  haut  ,  mais  beaucoup  plus  grofles  que  les 
moyennes  inférieures ,  qui  font  tres-peiitcs  8e 
implantées  un  pi.u  en  ar  ière.  Tourei  les  iiHÎfiTet 
intérieures  femble'ii  fourchues. 

Le*  canines  TupérieureB  font  plus  groffes  qa* 
les  intérieuies. 

Q<iat)t  aux  molaires ,  e'In  reflemblent  abral«> 
ment  i  cclies  du  chien  {  Ceu'emeni  la  dein'êre  Je 
c-.-lui-ci .  de  chaque  côi?,  mattqoe  dins  la  fuuine. 
{Daëit»toa.)  La  car^affiére  înterimie  porte  M 
petit  tubercule  ea  dedans.  (  Cnitr.) 
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Les  trois  premières  moliîres  fupërieures  de 
chaque  côté  font  pyramidales.  ( Idem,  ) 

Il  en  eft  de  même  des  crois  premières  molaires 

inferieures.  (^IJem.) 

• 

^^j  ^7>  ^S>  ^O  &  }1.  La  colonne  verti- 
hrale  en  ginérûl.  Elle  eft  compofëe  de  fepc  ver- 
tèbres cervicales  ^  quatorze  dorfales  »  fix  lom- 
baires ^  dix- fept. caudales  dans  la  fouine  {^Dau- 
henton)^  dix  huit  dans  la  marte  (  Cuvier),  &  qua- 
toize  dans  U  belette.  (Idem.  ) 

L'apophyfe  épineufe  de  Taxoïde  fe  prolonge 
prefqu'autant  en  anière  qu'en  avant  :  Ton  bord 
fupérieur  eft  un  peu  concave  fur  fa  longueur. 
(  DauBenton.  ) 

Toutes  les  apophyfes  des  autres  vertèbres  cer- 
vicales reflemblent  i  celles  du  chien  ,  excepté 
que  la  branche  inférieure  des  apophyfes  tranf- 
verfes  de  lafixième  vertèbre  s'étend  plus  en  ar- 
rière qu'en  avant.  (  Idem.  ) 

Les  dix  premières  apophyfes  épineufes  dorfales 
font  inclinées  en  arrière  »  les  quatre  autres  en 
avant.  (Idem.) 

Les  premières  &  les  dernières  vertèbres  eau- 
dales  font  moins  longues  que  celles  du  milieu. 
(Idem.)    - 

38.  Les  os  des  hanches.  Us  ne  font  pas  plus  lar- 
ges i  proportion  que  dans  le  chat  ^  mais  les  trous 
foos-pubieos  font  très-grands.  (  Idem.  ) 

40.  Lefiemum.  Il  eft  compofé  de  dix  pièces.  La 
première  a  plus  de  longueur  que  les  autres^  &  la 
neavième  eft  la  plus  courte.  Toutes  ont  une  figure 
cylindrique  ^  à  l'exception  de  la  première  j  qui  eii 

Fl«s  groflè  i  fa  partie  moyenne  antérieure  ^  à 
esdroît  oà  les  deux  premières  côtes  ^  une  de 
chaque  c6cé  ,  s'articulent  avec  cet  os.  L'articula- 
tion des  fécondes  côtes  eft  entre  la  première  &  la 
fecDode  pièce ,  celle  des  troifièmes  entre  la  fé- 
conde Se  la  troifième  ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux 
<iixièmes  côtes,  qui  s'articulent  entre  la  neuvième 
te  la  dixième  pièce.  (  Daubemon.  ) 

41  ^  41^  4)  >  44  &  45.  Les  côtes  en  général.  Il  y 
a  a  quatorze  de  chaque  côté ,  dix  vertébro- 
ienales  &  quatre  afternales. 

Jl.  Les  os  claviculaires.l]s  font  très-petits  & 
ftiàm  dans  les  muftles. 

ff).  VomopUte.  Elle  ne  diffère  de  celle  du  chat 
freo  ce  on'elle  forme  une  forte  d'angle  antérieur 
tès-mouflê  ^  &  que  l'épine  en  eft  moins  élevée. 
{J^màesMm.  ) 

55»  J^*  71  ic  "JX^V humérus  ^U  fémur  ^  les  os  de 
lewma^hrMS  &  ceux  de  la  jambe.  Ils  ont  de  grands 
apports  avec  les  os  correfpondans  du  chat  j  & 
iht&t  qu'avec  ceux  du  chien. 

Cependant  il  y  a ,  le  long  de  la  partie  moyenne 
iKécieure  &  fupérieure  de  l'humérus  ^  une  arête 
lu  o'iA  pas  dans  le  chats  U  partie  inférieure  de 


cet  os  eft  d'ailleurs  plus  large  &  a  une  arête  fail- 
lante  en  dehors.  (  Daubenton,  ) 

60^  61 ,  61,  63  &  64.  Le  carpe  en  général.  Il  eft 
formé  de  huit  os  «  quatre  à  chaque  rangée.  Le 
premier  &  le  troifième  du  premier  rang  font  foit 
petits.  {Idem.) 

65  &  66.  Les  os  du  métacarpe.  Le  premier  eft  i 
proportion  plus  long  que  dans  le  chat.  {Idem.) 

Jl*La  rotule.  Elle  eft  beaucoup  moins  longue  d 
proportion  que  celle  du  chit.  (  Idem.  ) 

77.  Les  os  du  tarfe  en  général.  Ils  font  au  nombre 
de  fept  ^  &  difpofés  à  peu  près  comme  dans  le 
chien. 

Section   seconde. 

Myologîe. 

11^.  Phénomènes  de  la  contraBîon  mufculaire.  La 
fouine  a  beaucoup  d'agilité  &  de  viteflle  dans  tous 
fes  mouvemens.  La  forme  de  fon  corps  lui  donne 
la  facilité  de  s'infinuer  par  des  ouvertures  qui  pa- 
roiflent  n'être  pas  proportionnées  à  fa  groffeur. 
{Daubenton.)  Eile  faute  &  bondit  plutôt  qu'elle 
ne  marche  :  elle  grimpe  contre  les  murailles  qui 
ne  font  pas  bien  enduites.  (  Buffon.  ) 

FONCTION  SECONDE. 

Lj   c  islc  u  L  AT  t  o  ir." 

Section   première. 

2H>  ^S  *^i^  Se  li^.Le  cœur  en  général.  Il  efi 
prefque  rond;  fa  pointe  eft  un  peu  tournée  i 
gauche.  {Daubenton.) 

l66.  Le  ventricule  gauche,  U  eft  prefque  lifte  ea 
dedans^  dans  la  marte.  {Cuvier.) 

m 

Section  troisième. 

289.  La  crojfe  de  t aorte.  Elle  fournit  trois  grofles 
branches.  {Daubenton.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

LsSi  SBNSATIOXS    £T   I>* ACTJOJX  IfEKVMUSS. 

Section  première. 

f  j8.  Le  poids  du  cerveau.  Il  forme  la  }6j*.  partie 
de  la  mafte  totale  du  corps.  {Cuvier.) 

Section   septième. 

785.  Les  yeux  en  général.  Ils  font  ^illans  Sc  fotC 
éloignés  l'un  de  l'autre.  {Daubenton,  ) 


'44 


CamivortSm 


Section  huitième. 


S<{  ;.  VortUlc  externe  en  générai.  Elle  eft  courte 
&  tonde.  (l(ùm.) 

840  La  caijfe  du  tympan.  Elle  eft  comme  dans 
U  civttce^  à  l'extérieur  :  en  dedans  elle  n'a  point 
â'aréce  oflcufe.  (  Cuvier.) 

Section   neuvième. 

868.  Le  iff{.  Le  mufeau  eft  mince  &  pointo,  & 
le  nez  avance  au-delà  des  lèvres.  (  Daulemon.  ) 

Section  dixième. 

87^.  La  langue.  Elle  eft  fort  mince  par  le  bout 
&  couverte  de  crès-petites  papilles  lur  fa  pattie 
antérieure)  on  voit  dans  le  militu  un  fillon  longi- 
tuilinal^  ^: ,  fur  la  partie  poftérictire»  des  papilles 
p'us  grolTcs  qtie  celles  dt  la  région  antéiiture  ^  6c 
qujtre  gljnJts  i  calice  ^  deux  de  chuq  .e  côte^  les 

Iremieres  font  plus  éloignées  l'une  d;:  l'autre  que 
csdemières. 

Section  onzième. 

88}'  Les  poils.  La  fouine  a  deux  fortes  de  poils  5 
l'un  tft  doux  à  peu  piès  comme  un  duvet  &  de 
couleur  cendrée  très-pale  ou  même  blanchâtre  \ 
l'autre  poil  eft  plus  long,  plus  ferme  fie  moins 
abondant  que  le  duvet  \  ila  aufti  une  couleur  cen- 
diee  fur  entsron  la  moitié  de  fa  longueur  depuis 
la  racine  :  cette  partie  du  poil  paroït  plus  mince 
que  le  rcUe  >  qui  tft  luilant  &  de  couleur  brune- 
noirâtre  ,  avec  quelque  teinte  de  roufleâtre  qui  ne 
paroit  qu'i  certains  al  pe6t s.  Comme  les  poils  oruns 
ne  font  pas  en  affez  grand  nombre  pour  cacher  le 
duvet  en  entier»  on  voit  fa  couleur  fe  méUr  â  la 
leur  fur  la  plus  grande  partie  du  corps.  Les  quatre 
jjmbes  Se  la  ^ueue  font  noirâtres  ;  les  poils  termes 
de  la  queue  font  les  plus  longs  :  ils  ont  environ 
deux  pouces.  Ceux  des  mouftaches  en  ont  trois. 

Le  poil  de  la  marte  eft  bien  plus  fin ,  bien  plus 
fourni  ^  bien  moins  fujet  à  tomber  que  et  lui  de  la 
fouine. 

FONCTION   QUATRIÈME. 

Là    tLMSUtLATtOm    ET    LA     VOIX. 

89)  L'ipiglotte.  Elle  (êtermineen  pointe.  {Dan- 
ientott,) 

918.  Les  iohes  des  poamons.  Le  poumon  droit  eft 
compofé  de  quatre  lobe»  9  dont  trois  font  rangés 
de  file  i  le  quatrienvCi  qui  eft  k*  plus  petit ,  eft  voi* 
fin  de  la  bafe  du  ccrir  :  le  pofterieur  eft  le  plus 
grand.  Il  n'y  a  uue  deux  lobes  dans  It  poumon 
gauche  :  le  poftéricur  eft  aoffi  grand  que  le 
pofterieur  do  f&té  droit ,  &  plus  grand  (jiie  Tao- 
Miieur  du  côié  lauKbc.  (  Idem.  ) 


9)7.  L€  centre  tponêvr^iîfm  dm,  dinpifi^ 
très-»  eu  étendu  i  fur  quelques  fouines 
Daubentoo  ne  l'a  point  aperçu. 

9)9.  Les  parties  charnues  du  diophrag 
font  très-épaifles  relativement  à  la  gr< 
l'animal. 

FONCTION  CINQUIÈN 

LA     DtGBSTtOM* 

Section  première. 

^^6.  Le  palais  &  fes  rides.  Le  palais  ef 
par  huit  filions  dont  les  bords  forment  1 
vexité  en  devant. 

Section   sixième. 

9f4.  Vefiomac.  Il  eft  fort  grand  &  < 
moitié  de  l'abdomen  ^  furtout  dans  le  c 
che.  AloMgé  &  cylindrique ,  il  a  d;:s  ci 
peu  diftiiiâs.  (  Cuvier.  ) 

Dans  la  fouine  cependant  il  y  a  un  xt 
globuleux  à  giuche  du  cardia  ,  qui  t»ïxxH 
ment  le  cul-de-fac  du  même  côte  ,  6c  doi 
rois  fupt  un  peu  plus  minces  quti  dans  U 
l'eftomac.  La  membrane  mufcueufc  eft  ti 

f>rès  du  pylore  :  la  muqueu'e  Ibrmr  de  L 
ongitudinaux  &  à  peu  près  parallèles.  (  . 

Section   septième. 

10 12.   Le  canal  inteftinal  en  général.  Il 
près  de  la  même  grol!eur  dans  tv  ute  ion  < 
excepté  à  l'endroit  du  reâum^  qui  eft  un 
gros  ,  furtout  vers  l'anus. 

Le  duodénum  s'etcnd  en  arrière  dans 
droit  jufau'au«delâ  duiein  ,  cù  il  (e  repi 
dans  &  te  prolonge  en  avant  pour  fe  y 
jéjunum.  Cet  inteftm  ^  &  tout  le  rcfte  ij 
fait  des  circonvolutions  (^ans  la  ré.;ion  on 
eniuite  dans  le  côté  droit  «  dans  la  pan 
rieure  du  côté  gjuch^ ,  &  dans  les  regior 
6c  hypogaftrique.  Enfin»  le  canal  intcftir 
un  arc  qui  s'étend  depun  le  flanc  droit  ju' 
tomac  y  6c  depuis  leftomic  lufqu'éiu  fl 
che  •  où  cet  arc  aboutit  au  leâum.  (  Dai 

La  longueur  du  canal  intcftiiul  eft  à 
corps  ::  4  :  1  pour  la  fouine ,  5f  ::  4.; 
la  marte.  Sa  circonfétcnce  eft  à  fa  loïkgi 
\6G.{^  Cuvier.  ) 

icii.  Le  cmcum.  Il  manqtie. 

1017.  Vanus.  Les  poches,  placées  Ar 
tés  du  reâum,  près  de  l'arui^  »  ontchj 
ofificeaflea  large  :  elles  tomi.'nnent  une 
jaunâtre  y  epaine  4  d'une  odeur  mu/quee 
communique  aux  excrémeos  de  l'aninaal. 
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Section   neuvième. 


1046.  Le  fait  en  général.  Il  eft  auffi  étendu  dans 
le  coté  gauche  que  dans  le  c6cé  droit.  Il  a  cinq 
lobes  ;  celui  du  milieu  eft  le  pluscrand  de  tous  : 
h  véficule  du  fiel  eft  logée  dans  oR  fcilTure  qMÎ  le 
partage  en  deux  parties  inégales  :  la  plus  petite  eft 
placée  à  droite  &  foudivifée  par  une  féconde 
fciffure  ^  dans  laquelle  pafTe  le  ligament  furpenfoir 
du  toie  :  il  n'y  a  qu'un  lobe  à  gauche  ^  &  il  eft 
^refqu'auâi  grand  que  le  lobe  du  milieu  :  les  trois 
autres  font  à  droite  j  Tinférieur  a  bien  moins  de 
Tolumè  que  le  lobe  giuche ,  mais  il  eft  plus  grand 
que  le  fccond  lobe  droit  qui  touche  au  rein  :  le 
troifième  eft  le  plus  petit  de  tous^  &  il  s'étend  à 
gauche.  (Dauhenion  ) 

Ce  vifcère  a  une  couleur  rouge- terne  au  dehors 
te  rouge -noirâtre  en  dedans. 

10^4.  Lavéficttiedufiei.  Elle  eft  âlongée.  (Idem,) 

IC67.  Lu  aile.  Elle  a  une  teinte  orangée.  (  Idem.) 

Section    dixième. 

ic68.  La  rate.  Située  obliquement  du  côté  gau- 
che •  dans  <|ûelaues  fujets  elle  s'étend  jurv]ue  dans 
le  coté  droit}  elle  eft  obidngue  &  préfente  trois 
Ekcs  ,  dont  l'extérieure  eft  la  plus  large  ;  fa  cou- 
leur eft  rouge-vermeille  au  denors  &  noirâtre  au 
dedans.  (  Idem.  ) 

Section  onzième. 

107e.  Le  pancréas.  Il  eft  fitué  derrière  Teftomac , 
entre  la  rare  &  le  duodénum.  Il  a  une  figure  irré- 
tulière  analogue  à  celle  du  chiflFre  arabe  6^  en 
nppoCuic  que  la  partie  fupérieure  de  ce  chiffre 
mt  renverfée  du  coté  de  la  rate  ^  &  que  l'autre 
eitrémité  touche  au  duodénum  :  le  corps  du  chiffre 
ionne  un  orale.  (  Idem.  ) 

Le  pancréas  de  la  marte  eft  moins  étendu  que 
cdû  de  la  fouine.  (  Idem.  ) 

m 

FONCTION  SIXIÈME. 

■ 

Les  ticRÉTioirs. 

Section   seconde. 

iioi.  Les  feins  en  général.  Vs  font  prefque  cy- 
falriques.  Le  baffinet  eft  peu  étendu ,  &  tous  les 
aneloiis  fe  trouvent  réunis.  Le  rein  droit  eft  plus 
MKéque  le  gauche  j  delà  moitié  de  fa  longueur. 

(bu.) 

1116.  La  ^Jfe.  Elle  eft  alongée. 
FONCTION  SEPTIÈME. 

JLjÊ    GÉKiMJTtOH. 

Section   première. 

,11  ^.  Lefcrmnm.  Il  eft  très^petit  &  placé  près 
le  fans.  (  DamUmom,  ) 

Syp.  Amu.  Tome  III, 


11^9.  Les  tefiicules.  Ils  font  petits ^  ovoïdes  * 
comprimés  j  jaunâtres  à  l'intérieur.  {Idem.) 

1 144.  L'épîdîdyme.  Il  ne  forme  point  de  tuber- 
cule à  l'extrémité poflérieure du  tefticule.  (  Idem.) 

T  T49.  Les  véficules  féminales.  Elles  manquent. 
(  Idem.  ) 

II6^  Le  gland.  Sa  figure  eft  extraordinaire  :  il 
eft  court,  &  principalement  formé  d'un  os  qui  s'é- 
tend prefque  jufqu'â  la  réunion  des  racines  du 
corps  caverneux  ;  car  il  n'y  a  guère  que  trois  ou 
quatre  lignes  entre  ce  point  &  l'extrémité  pofté- 
neure  de  l'os  ;  ainfi  le  corps  caverneux  n'a  que 
cette  longueur  «  tandb  que  celle  de  l'os  eft  de 
près  de  deux  pouces. 

Il  fe  recourbe  en  crochet  inferieurement. 

1167.  La  projlaie.  Elle  manque.  On  aperçoit 
feulement  quelques  granulations  glanduleufes  près 
de  l'entrée  du  canal  déférent  dans  l'urètre. 

1 177.  L'os  de  14  ver ^e.  II  a  près  de  deux  pouces 
de  longueur,  fur  environ  une  ligne  de  diamètre. 
Sa  partie  inférieure  eft  courbe  »  aplatie  »  terminée 
en  pointe  &  percée  d'un  trou  placé  à  une  ligne 
de  diftance  de  l'extrémité.  Ce  trou  eft  ovale  :  fon 
grand  diamètre  a  une  ligne  &  demie»  &  (àdireâion 
fuit  celle  de  la  longueur  de  l'os  :  le  petit  diamètre 
n'a  qu'une  ligne.  Le  bout  qui  tient  â  la  verge  eft 
un  peu  plus  petit  que  le  milieu  »  de  forte  que  cet 
os  a  quelque  reflemblance  avec  une  aiguille  courbe 
&  moufle.  (  Daubenton.  ) 

Section  troisième. 

1 187.  Les  parties  génitales  externes  de  la  femelle 
>  en  général.  La  vulve  eft  très-peiite ,  mais  le  gland 
du  clitoris  tft  fort  apparent.  (  Daubenton.  ) 

11$^  Les  cornes  de  C utérus.  Elles  font  longues 
&  droites.  (  Idem.  ) 

1146.  Les  ovaires.  Ils  font  ovoïdes,  enveloppés 
chacun  dans  un  pavillon  &  entourés  par  la  ligue 
que  parcourt  la  trompe.  (  Idem.  ) 

Section   quatrième. 


1154.  Lagefiation.  Les  fouines,  dit-on j portent 
autant  de  temps  que  les  chattes.  On  trouve  des 
petits  depuis  le  printemps  jufqu'en  automne,  ce 

3ui  doit  faire  préfumer  qu'elles  produifent  plus 
'une  fois  par  an  $  les  plus  jeunes  ne  font  que 
trois  ou  quatre  petits  s  les  plus  âgées  en  font  juf« 
qu'à  fept.  (  Buffon.  ) 

iiyy.  Le  part.  Elles  s'établîflent  pour  mettre 
bas  dans  un  magafin  i  foin ,  dans  un  trou  de  mu- 
raille j  où  elles  pouiTeot  de  la  paille  &  des  herbes  1 
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lorfqu'on  les  înauiète^  elles  déménagent  & 
trinfporcenc  ailleuri  leurs  petits. 

La  marte  va  faire  Tes  petits  dans  les  nids  d'écu- 
reuils ^  de  ducs  &  de  bufes.  Elle  met  bas  au  prtn- 
teaips.  Le  nombre  de  Ces  petits  n'efi  que  de  deux 
ou  trois.  (  Idtm*  ) 

Section   cinquième. 

I2J7.  Le  nomhn  des  fœtus.  (Koyff  n*«.  12J4 

&I2JJ.) 

1260.  L'alUntoïdc.  Elle  s*étend  fur  toute  ?a  lar- 
geur du  piacencaj  auquel  elle  adhère.  {Ddubenton.) 

\i(y^.Le  placenta.  Il  embr^fTe  le  fœtus  en  forme 
de  zone  circulaire ^  comme  dans  le  chien.  Sa  fur- 
face  extérieure  eft  rouge:  on  y  voit  d;s  grains 
d'un  autre  rouge  très-vif  &:  fcmbLble  a  ce'ui  du 
poumon  drsoifcauxi  il  porte  à  (a  partie  moyenne  , 
un  fillon  qui  fcmjle  être  une  folution  de  conti- 
nuité. *^ 

1267.  Le  cordon  omùU'tcaL  Long  feulement  de 
d.uz  lignes,  il  fe  divife  prtfque  Tur-icchamp  en 
deux  branches  «  dont  la  plus  courte  rencontre  le 
placrma  dans  le  voifînage  de  deux  corps  ovales 
de  oaleur  orangée }  l'autre  branche  fe  termine  en 
dedans  du  fillon  dont  nous  avons  parlé. 

FONCTION    HUITIÈME. 

La    l  act ATtos. 

T}0;  &  1)^4-  ^'  mamtlies  en  général;  leur 
momi*re.  Elles  font  fi  peu  apparentes ,  que  l'on  ne 
peut  tes  apercevoir  que  lur  une  femelle  pleine  » 
ou  qui  vient  de  .nnettre  bas.  Leur  nombre  eft  de 

?|uarre  ,  deux  de  chaque  coté  de  Tabdomen  :  elles 
orm-*nt ,  par  leur  pouiion  ,  les  quatre  angles  d'un 
carre.  {Idem,) 

FONCTION   NEUVIÈME- 
La   kut titTiose, 

Section   vrimiire* 

I  11  8.  Les  ûlèmtns  engénérûi.  La  fouine  fe  nourrît 
de  chafle  »  elle  fe  jette  fur  les  volailles  &  les  pi- 
ceons;  elle  prend  les  fouris  >  les  rats ,  les  taup:s , 
Ve%  oifeaux  dans  leurs  nids.  Elle  mange  aum  les 
cruFs.  Buffun  en  a  élevé  une  qui  aimoit  beaucoup 
le  miel  &  le  cbenevis. 

Section    troisième. 

1^)8.  ^  vie,  Buffon  préfumt  qu'elle  Dt  dose 
être  que  de  buse  ou  dix  am* 


SOUS-GENRE    SEC' 

Les  PpjoiSj  Putorîus,  Cuvic 


ESPÈCE   TROISIÈ 

Le   putois. 
Le  putois.  Buffon  4  VII.  pLXXIlL 

Muftela  putorius.  M.  feMhus  fjfis  ,  co 
nîgrùjnte ,  o^e  auricullf^ue  ahis,  Linn. 
euit.  Xili.  gen.  J  ^  »  fp.  7* 

Muftela  putorius.  M,  fiavo^mgricans  ^ 
larumque  apicibui  alùis.  Erxieb.  Syfi.  Ri 
gen.  42 ,  fp.  7.     _ 


ESPÈCE  Ql  ATRIÈMI 

L  i     FURET. 

Le  furet.  Buffon^  VII.  pi.  XXV.  f 

Muftela  furo.  M.  pedihus  ftjfts  «  oculis 
Linn.  1.  c.  fp.  8. 

Muftela  furo.  M,  corpore  pallide  faxo, 

1.  C.  fp.  8. 

ESPÈCE   CINQUIÈME 
La   belette. 

La  belette.  Buffon  ^  VIL  planche 
page  11 f. 

Muftela  vulgjrîs.  M,  pedihus  ftji%  ^  co  'pc 
rufo  j  fubiui  aho  ,  cauaJ  con^k^lt^re,  L: 
fp.  M. 

Muftela  vulgaris.  M.  6*c.  Erileben  ^  1. 

GÉNÉRALITÉS. 

Cfs  trots animniii ont entr'eux  défi  g 
ports  V  quf  nous  ne  ptiuv*  ns  f jire  autre 
de  les  réunir  djns  un  fcul  article.  M.  ( 
quelques  auteurs,  entr'autres  l  in' aras, 
croire  même  que  le  puto;s  2V  k  furet  im 
deux  variétés  d'une  même  efpèce. 

Tous  les  trots,  en  outre,  rcffombl. 
coup  à  la  fouine  &:  j  ti  niarte ,  fous  !e 
vue  de  leur  organifatio  î  2ntê;icu;e,  je 
qu'indiquer  ici  les  légères  différences  q 
pel  de  l'anatomifte  a  )'u  y  f jire  decouvri 

Le  putois  vit  près  des  Ikus  bibitei 
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Dans  la  belette ,  les  os  du  nez  font  moins  re- 
Jés  encore  que  dans  le  putois.  {Paubenton,  ) 
L*aDgle  facul  du  putois  efi  )^  i^.  (  CuvUr.  ) 

21  ,  ZX  j  X  j  &  14-  Les  ditus  h  générai.  Le  pu« 
b  a  trente-quatre  dents ,  fix  (ncjfives  &  deux 
à  chaque  mâchoire  ^  quatre  molaires  fupé- 
8c  cinq  molaires  iniérieurés  de  chaque 


pays  tempérés.  Son  nom  dérive  de  la  mauvaiCe 
odcur  que  tout  fon  corps  exhale. 

Le  furet  ne  fubfifte  en  France  que  comme  ani- 
mal domeftique.  Il  paroit  originaire  d'Afrique  ,  & 
en  particulier  de  Barbarie ,  fuivant  M.  Poiret 
{f^oyagt  en  Barbarie ^  t.  1 ,  pag,  161), 

La  belette  eft  contmune  dans  les  pays  chauds  & 
tempérés  ;  on  ne  la  trouve  point  vers  le  Nord. 
(Bùfom.)  £IIe  vit  près  des  lieux  habités  j  &  caufe 
de  gtan.ls  dégâts  dans  les  poulaillers. 

Le  putois  cU  un  peu  plus  petit  que  la  fouine. 
(  3-j^/i,  )  Un  iridividu  examiné  par  Daubenton  , 
a\oic  un  pied  cinq  pouces  de  longueui  »  la  qucue 
non  comprtfe.  Le  crain  de  devant  avoit  fix  pouces^ 
&:  celui  de  derrière  fept  de  hauteur. 

Le  furet  eft  plus  petit  que  le  putois.  11  a  la  tête 
moins  large  &  le  mufeau  plus  étroit  &  plus 
alongé.  Un  furet  a  donné  pour  longueur  un  pied 
un  pouce  huit  lignes,  &  pour  hiuteur  du  train 
de  devant ,  trois  pouces  onze  lignes ,  &  cinq 
poucesquatre  lignes  pour  celui  de  derrière.  (  Daw 
btntoi.  ) 

La  belette  eft  beaucoup  plus  petite  que  tous 
les  a.'iinuux.du  genre  Marte  que  nous  avons  exa- 
mines iufqu'â  préfent.  Sx  longueur  varie ,  fui- 
vant Daubenton  ^  de  fix  pouces  &  demi  à  fcpt 
pouces  &  demi.  La  hauteur  du  train  de  devant^ 
dans  une  belette  de  la  première  taille ,  eft  d'un 
p^uce  cinq  ligness  celle  du  train  de  derrière ^  d'un 
pouces  fix  lignes.  Le  canal  inttftinal  a  un  pied 
cinq  pouces  d  étendue.^ 

,  Le  putois ,  le  furet  &  la  belette  paflent  une 
|raade  partie  de  leur  vie  dans  un  fommeil  pro- 
tond ^  qui  paroic  être  pour  eux  un  befoin  impé- 
rieux. 

FONCTION   PREMIÈRE- 

Lo  coMOT  I  oir. 

Section   première. 

SqueUttaiogie. 

;  &  4*  Les  os  de  la  têu  &  du  crâne  en  générai.  Le 

rtois  a  le  devant  des  mâchoires  plus  court  oue 
fouine  »  les  os  du  nez  moins  reculés  >  mais  plus 
iuclirés  en  bas  >  le  front  élevé^  &  les  orbites  d'un 
fioîn  Jre  diamètre. 

Le  furet  a  le  front  &  la  partie  antérieure  du 
cdoe  moins  larges ,  &  les  os  pariétau#moins  con- 


/ 

Le  furet  &  la  belette  font  abrolument  dans  le 
même  cas. 

Tous  les  trois  ont  donc  en  haut  une  molaire 
de  moins ,  de  chaque  côté  >  que  la  fouine  &  la 
marte.  , 

'I*ous  les  trois  en  diflfèrent  encore  j  fous  le  rap« 
port  des  dents  ^  en  ce  que  leur  dent  carnaffière 
mférieuré  eft  dépourvue  de  tubercule  en  dedans.. 

36.  Les  os  de  la  queue.  La  queue  eft  compofée 
de  feize  vertèbres  dans  le  putois  j  de  dix-huit  dans 
le  furet  »  de  quatorze  ou  quinze  dans  la  belette. 

38.  Les  os  des  hanches.  Les  trous  fous-pubiens 
font  plus  petits  dans  le  fiiret  que  dans  le  putois. 

40.  Leftemum.  Le  (lemum  eft  compofé  de  onze 
pièces  dans  le  furet ^  de  dix  dans  le  putois» 

41.  Les  côies  en  général.  Elles  font  au  nombre 
de  quatorze  ^  de  chaquecôcé ,  dans  le  putois  ^  onze 
vertébro-fternales  &  trois  afternales;  le  furet  en 
a  quinze  ^  &  la  belette  quatorze  ,  dix  vertébro* 
fternales  &  quatre  afternales. 

52.  Les  os  clavîculaires  font  très-petits  &  en- 
core moins  marqués  que  dans  la  marte  &  la  fouine. 

68.  I^  pouce.  Il  eft  manifeftement  plus  court 
que  les  autres  doigts  dans  la  belette. 

85.  Le  gros  orteil.  Il  eft  de  ttès-peu  plus  court 
que  les  autres. 

FONCTION    TROISIÈME. 

Les  sensations  bt  l  action  nmrveosz. 

Section   première. 

558.  Le  poids  du  cerveau.  Il  forme  la  I38^  partie 
de  celui  du  corps.  (  Cuvier.  ) 

Section    huitième. 

833.  L'oreille  externe.  Elle  eft  courte ,  arrondie  , 
&  ne  forme  point  le  cornet ,  quoique  le  méat  au- 
ditif foit  large. 

Section    onzième. 

883.  Les  poils.  Le  putois  a  deux  fortes  de  poils , 
dont  les  uns  font  plus  fermes  ^  plus  forts  &  plus 
luifans  que  les  autres.  Les  plus  longs  fe  trouvent 
fur  le  dos  &  la  queue  :  ils  ont  environ  un  pouce 
&  demi  de  longueur  ;  celle  des  mouftaches  eft  à 
peu  près  la  même. 

La  couleur  du  poil  ^  chez  les  furets  j  varie 
comme  dans  tous  les  animaux  domeftiques  en  gé- 
néral}  les  uns  font  mélangés  de  blanc,  de  noir 
&:  de  fauve  plus  ou  moins  foncé }  les  autres  font 
en  entier  d*un  jaune  de  buis. 

FONCTION    QUATRIÈME. 
La     kes  firation    et     la     voix, 

937.  Z^  centre  aponcvrotique  du  diaphragme.  Il 

T  1 
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imnqoe  le  plas  conflamment  j  oo  il  eft  fi  peo 
marqué  j  qu  il  parole  manquer. 

942.  £j  voix  en  ginirmi.  Le  putois  1  le  cri  plus 
obfcur  Ik  moins  éclatant  que  la  fouine  :  il  a  un 
grognement  d'un  ton  grave  &  colère  ,  qu'il  ré- 
pète lorfqu*on  rîrrtte.  (  Bufon.  ) 

La  belette  marche  toujours  en  filence  ,  &  ne 
donne  jamais  de  cri  qu'on  ne  la  frappe  s  ce  cri  eft 
aigre  &  enroué.  (  Idem.  ) 

FONCTION   CINQUIEME. 

L  ji      DiGMSTiOH. 

Section   première. 

9^4.  Le  paijîs.  U  eft  traverfé  par  fix  ou  fept 
fillotis  dans  le  patois  6c  le  furet. 

Section    seconde. 

9f9.  Lj  IjtTigMe  en  général  La  langue  du  putois 
lie  ilitTer^-  de  celle  de  U  foiyne  (  voye^  pag.  144, 
D^.  87  0  qu'en  ce  qu'on  y  voit  plus  diftinûement 
les  pciitc^  papilUs  qui  couvrent  fa  partie  anté- 
rieure »  &  qui  forment  d:\  Aies  diiigées  d'arrière 
en  avant  &  de  dedans  en  dehors  :  fur  fa  partie 
pothrteure  font  plufieurs  foliicults  à  calice  de 
gift^rentes  grofleurs. 

Section   neuvième. 

IC46.  Le  foie  en  gênerai.  Dans  le  putois  il  eft 
d'un  touge  très-pâle  au  debois  &  au  dtdjn<. 

Dins  ie  furet  il  eft  d'un  rouge  |lus  vermeil  au 
dehors  &  plus  noirâtre  au  dedans  \  il  eft  auâS  plus 
feroie  5f  plus  épais  a  proportion  que  celui  du  pu* 
tois.  Dans  tous  les  deui  »  il  reflembie  â  celui  de 
la  fouine  par  le  nombre  Ar  la  figure  des  lobes. 

I0f4.  La  veficule  dufUL  Elle  eft  alongée  &  or- 
dimirerpent  viie. 

1064.  Le  conduit  cMeàoque.  Dans  la  belette,  le 
con  iuit  hépatique  s'unit  de  bonne  heure  au  canal 
cyftiquej  &  le  conduit  cholédoque,  qui  en  ré* 
fuite»  eft  fort  long  &  s'iolere  près  du  pylore. 

(  Cnx'ier.  ) 

Section    dixième. 

ic6S.  Lt  raie  en ge'néral.  Dans  le  furet»  elle  eft 
plus  epiîfie ,  plus  compaâe  &  plus  vermeille  au 
dehors  que  chez  le  putois  :  elle  eft  terne  en  de* 
dans. 

La  rate  do  putois  eft  beaucoup  plus  longue  que 
celle  de  la  footne. 

FONCTION   SIXIÈME. 

L  te     MÈCKi  Tt  OMS. 

Siction    seconde. 
1  ICI.  Les  ttimi  en  générai.  Le  rein  droit  eft  plus 


avancé  que  le  gauche  d'environ  le  quart  de  & 

longueur. 

1 1 16.  Z^  vej^.  Elle  eft  prefque  ronde 
belette  femelle.  (  Dnnbtnton.  ) 

Section   troisiimi. 

1 1 19.  Les  fkrétions  panicniUrts.  Dam  le  , 
les  yéficules  de  Tanus  ne  diffèrent  de  celles  de  la 
fouine  qu'en  ce  q  l'elles  font  plus  grofles.  La  fubf- 
tance  oui  les  remplit  a  une  couleur  blanche  ^  8e 
une  odeur  très-puante  8r  fort  pénétrante. 

Elles  font  moins  volumineufes  dans  le  furet  que 
dans  le  putois.  La  matière  qu'elles  concienoesic 
tft  jaunâtre  âr  encore  plus  fétide. 

L'odeur  infeâe  de  cène  fécrétioo  devient  en- 
core beaucoup  plus  marquée  lorfqu'on  irrite  l'a* 
nimal. 

FONCTION   SEPTIÈME. 

La    citiisLjtTtoHm 

1 1 30.  Les  fexes  en  gfniral.  La  femelle  du  foret 
eft  plus  petite  que  le  mâ)e  ;  lorfqu*eIïe  eft  en  cha- 
leur ,  elle  le  recherche  ardemment  ^  Ar  Ton  aflurt 
Qu'elle  meun  fi  e!le  ne  trouve  pas  i  fe  fattsfairt. 
(  Gefner  ^  Hifi.  anim.  quad'-up.  pag.  76}  i  Bkf^n.  ) 

11)1.  Saifon  ok  les  fexes  fe  recherchent.  Les  p«- 
tois  entrent  en  amour  auftfintemps  >  les  mâles  !e 
battent  fur  les  toits  &  fe  difputent  la  femelle  i  er.« 
fuite  ib  l'abandornect  &  vont  pifler  l'été  dans  les 
bois.  (  Bufon,  ) 

La  femelle  du  fuiet  entre  en  chaleur  deux  fob 
par  ao.  (  Idem.  ) 

Section   première. 

1 1  ^4.  Lefcrotnm.  Il  eft  plus  gros  dam  le  putois 
8e  dans  le  furet  que  dans  la  fouine. 

1 1 39.  Les  teftioàUs.  Ceux  du  furet  font  plus  grès 
&  plus  arrondis  que  ceux  du  putois. 

^  Ceux  de  la  belene  font  prefque  ronds  &  jau- 
nâtres en  dedans. 

1 149.  Les  vèpcwles  femistAUs.  Elles  manquent. 

1 16 V  LegUnd.  Dans  le  putois  8e  le  fnrcc,  il  a 
la  même  figure  que  l'os  du  pénis. 

I IT-  L'os  de  U  verge.  Dans  le  putois  Slk^ 

Iur  Daubenton  »  il  avoit  un  pouce  neuf  Iwnrs  àt 
ongueur  8:  environ  une  ligne  de  dinètre.  I:  n'ct 
pas  percé,  dans ^  partie  intérirure»  comme  criai 
de  la  fouine;  ce^  paitie  eft  fimpicinem tUloroee 
Icngituiinaltmtnt  :  Ion  extreauté  tft  crochue  k 
faite  en  forme  dr  cuiller  :  rextrémké  qui  tient  à 
b  verge  eft  la  p!us  grode. 

Dans  la  belene ,  il  eft  oreole  en  gouttièiu  k 
ccuibé  comme  celui  de  U  feuinei  k  ^d  du  côté 
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gjQctedelagOQttière  eft  plus  failtint  que  le  droit,  I  beaucoup  plus  épaîfle  que  le  chorion  &  que  Tam- 
fr  forme  on  tubercule  â  Ton  eitrémîtéj  qui  elldi-  |  pios»  &  renferme  des  ramifications  du  cordon 

ombilical.  (  Idtm.  ) 

I  i6j.  Le  cordon  ombilicaL  H  eft  fort  court ,  ne 


rigée  à  gauche.  (  Daubtnton.) 

SfiCTIOM     TROISIEME. 


1 187.  Les  parties  ginitala  extema  de  lafemeile. 
Dans  un  furet  femelle  examiné  par  Daubenton  » 
ces  parties  reflembloient  à  celles  de  la  fouine,  fi 
ce  n'eft  que  Tendroît  du  clitoris  n'étoit  marqué 

Îue  par  renfoncement  du  prépuce  ;  le  vagin  étoit 
»rt  ample  &  avoit  des  parois  dures  &  épaifles  i 
fans  doute  parce  que  cette  femelle  avoit  mis  bas 
depuis  peu  de  temps. 

Dans  la  belette,  la  vulve  eft  très-petite;  ï 
peine  peut-on  diftinguer  la  cavité  du  prépuce  du 
clitoris  :  si  y  a  plufieurs  rides  longitudinales  dans 
le  vagin  ,  8i  Torifice  de  l'urètre  y  forme  un  bour- 
relet {aillant. 

iii^.  Lecolde  t utérus.  La  nartie  poflérieure  de 
ce  col  eft  grofle  &  déborde  dans  le  vagin  >  chez 
la  belette.  (  Daubenton,  ) 

1 224.  Vorifce  de  t utérus.  Il  eft  fi  petit  dans  la 
belette,  qu'on  peut  à  peine  l'apercevoir. 

1 146.  Les  ovaires.  Ils  touchent  à  l'extrémité  des 
cornes  de  l'utérus  dans  la  belette  $  miis  leur  pe- 
titefle  empêche  d'y  rien  diftinguer.  (  Daubenton.  ) 

Section  quatrième. 

1 154.  La  gefiation.  Elle  dure  fix  fenuiines  dans 
le  furet.  (Buffon,) 

Section   ciNQtjiEMs. 

1256.  Les  fœtus  en  générai.  Ils  naiffent  les  yeux 
fermés. 

1257.  Z^  nombre  des  fœtus.  Il  eft  ordinairement 
de  quatre  ou  de  cinq  dans  la  belette  i  dans  le  fu- 
ret ,  les  portées  font  ordinairement  de  cinq  ou 
fix  )  &  quelquefois  de  fept ,  huit  &  même  neuf 
petits  i  dans  le  putois^  elles  font  de  trois  ou  quatre, 
&  quelquefois  cinq. 

1260.  Vallantoïde.  Dans  le  furet,  elle  forme 
une  petite  véficule  oblongue«  placée  â  l'endroit 
cû  le  cordon  ombilical  fe  bifurque.  (  Daubenton.  ) 

1265.  Le  placenta.  Chaque  fœtus,  dans  le  fu- 
ret ^  a  deux  placenta  ronds ,  placés  fur  une  zone 
circulaire  qui  embrafle  le  milieu  du  corps  ,  comme 
dans  le  chien  &  dans  la  fouine.  Ils  ont  chacun 
environ  neuf  ou  dix  lignes  de  diamètre,  fur  une 
Ûgoe  d'épaifleur  dans  le  milieu.  Leur  furface  exté- 
rieure eft  grifâtte  &  l'intérieure  eft  rougeitre.  Par 
l'un  des  côtés  ils  ne  laiflent  entr'eux  que  l'inter- 
valle d'une  ligne j  par  l'autre,  ils  font  féparés 
d'un  pouce.  L'efpèce  de  ceinture  qui  les  réunit 
paroii  elx-méme  une  forte  de  placenta  3  elle  eft 


Parcourant  guère  que  Tejpace  d'une  ligne,  depuis 
ombilic  du  foetus  jnfqu'au  premier  placenta. 
Avant  d'y  entrer  ,  il  fe  divife  en  deux  branches  » 
dont  l'une  fe  ramifie  entre  les  deux  placenu  avant 
d'aniver  au  fécond.  (  Idem.  ) 

FONCTION   HUITIÈME. 

La    Ljêctatiok. 

I  ;04.  Le  nombre  des  mamelles,  Daubenton  es  a 
trouvé  fur  le  fiiret,  fept  fort  peu  apparentes. 
Toutes  étoient  fur  le  ventres  trob  à  aroite  & 
quatre  i  gauche. 

FONCTION   NEUVIÈME. 
La   n  vtrit  ion. 

Section  première. 

13 18.  Les  aiimens  en  général.  Les  trois  animaux 
que  nous  venons  de  décrire  font  beaucoup  plus 
carnaffiers  que  la  fouine  &  la  martes  ils  vivent  de 
proie  &  chaflent  particulièrement  pendant  la  nuit. 
I^  putois  coupe  ou  écrafe  la  tête  a  toutes  les  vo- 
lailles qu'il  peut  joindre  «  &enfuite  il  les  tranf- 
porte  une  à  une  8e  en  fait  nugafin  :  s'il  ne  les 
peut  enlever  en  entier,  il  leur  mange  la  cervelle 
&  enlève  feulement  les  têtes.  Il  eft  auflî  fort  avide 
de  mielj  il  dévafte  les  nids  de  perdrix,  d'alouettes 
&  de  cailles  $  il  fe  jette  même  fur  les  lapins. 

Mais  l'çpnemi  né  de  ceux-ci  eft  le  fiiret ,  qui 
leur  fuce  Mfang,  &  qui  déniche  aufli  les  oifeaux. 

La  belette,  entrée  dans  un  poulailler,  choifit  les 
jeunes  volailles  &  les  tue  par  une  feule  bleflure  à 
la  tête.  Elle  cafte  aufli  les  oeufs  &  les  fuce  avec 
une  incroyable  rapidité;  elle  fait  la  guerre  aux 
rats  &  aux  fouris  avec  d'autant  plus  de  fuccès 
qu'elle  peut  pénétrer  dans  leurs  trous. 


SI  XIEM  E    GENRE. 

Loutre  j  Lutra^  Storr^  Erxleben» 

Corps  tr}s'bas  fur  jambes;  doigts  réunis  par  une  nirm- 

brane;  queue  déprimée. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

La  loutre  commune. 

La  loutre.  BuffoUj  tom.  VII.  pi.  XL  p.  i}4. 

Muftela  lutris.  M,  plant  i  s  palmàtis  pilofis  ^  êaudâ 
corpore  quadruplo  ireviore.  Linnatus. 


Liii'a  \ulga'it.  L,  plantit  nudii ,  caudâ  <orport  d'v 
mi^iobrf.iou,  LtxUben,  Sylt.  Regfl.  anim.  geo. 

GÉNÉRALITÉS. 
La  lOUTiiE  efl  un  ininul  vorace  des  rivières 
d'Ettrnpe.  (S;  plus  avûic  depoilTon  que  de  chair: 
AulTi  quelcjuetois  dépeuple-c-elle  les  étiii(s.  Elle 
nige  avec  la  plut  gND<ie  facilité .  &  même  mieux 
que  le  (.aflor.puilquâ  celui-ci  n'a  les  doigts  léunis 

(;JT  une  membrane  qu'aux  pieds  de  deritèie  feu- 
ennent. 

Ominairetnent  les  jeunes  animaux  font  jolis  ;  les 
ieuiK*  loutres  font  p'us  laides  que  les  vieilles  :  la 
tète  mal  faite,  les  oieilles  placé»  bas,  des  yeux 
ttop  petits  9c  couverts,  l'iir  obfcur  ,  Usmouvt- 
nicns  gauihes,  toute  li  fi jute  ignoble,  infirme, 
lin  cri  qui  paroit  machinal ,  fembleroiem  annoncer 
un  mimai  liupide.  Cependant  b  louite  devient 
iiJultriel.ea^ecI'àae.  (âu/oi.) 

La  loutre,  répandue  depuis  la  Suède  jurqii'à 
Na,>let,écoit connue  desancirnsGrtcs. Son  corps 
eft  à  peu  près  aulti  long  &  aufli  gros  que  cilui  du 
bliirt-au  ,  miis  Tes  jjmbes  (ont  beaucoup  plus 
courtes.  E1I«  a  la  tête  plate ,  le  mufeau  fort  large , 
le  cou  court  &  non  diftind  dâ  la  tête,  le  tronc 
alongé,  ta  queue  grofle  à  l'origine,  pointue  i 
t'extrem:té. 

Une  loutre  diflequée  par  I)  aube  n  ton  a  voit  dfcux 
pieJt  un  pouce  de  lonijuiur  depuis  le  bout  du 
■nufeau  lufqi'à  l'origine  de  la  queue  i  elle  pefoit 
huit  livres  trois  onces  :  la  longueur  de  Tes  inref- 
tini,  depuis  le  pylore  juf^u'à  l'anus  ^  écoii  de  dix 
pieds  huit  ppuccs, 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Locomotion. 

Section  première. 

SqiuUnologit. 

f  &  4-  L*M  ot  delt  U:t  Ù  ait  erânt  tnginirat.  La 
tiiedulquektte  de  la  loutre  a  plus  ue  lappoits 
avec  celte  du  blaireau  qu'avec  celles  du  chien  , 
du  loup  &  du  renard;  (cpendjiit  la  loutre  a  ta 
té;e  plus  large  que  le  blaireau,  le  crâne  &  le  front 
moins  élevés  ,  Se  le  mufeau  bien  p!ui  court. 

Lts  folT;.-!  ptéiyguiiienn^sri'exilleni  point. 

|8,  Lti  co'acn  infiiit^ri.  Les  latnet  que  cescof 
nets  forment  fooi  cncote  plus  multip-iées  que  dans 
le  chitn. 

it  ,  II,  1]  &  14-  ti'  dtnti  tn  giniral.  Elles 
font  au  nombie  de  ttente-fix  ,  iix  incifives,  doux 
cantties  &  dit  molaires  a  ihaque  mâchoire.  Les 
iniifivcs  Ju  milieu  font  beaucoup  plus  petites  que 
|cS  extérieures,  &  on  y  apeiçoit  quelques  vcî> 
lie:  S  de  cannelures  &  de  lobes.  Les  molaires  font 
aucz  analogues,  pout  U  tonne  ,  1  nUci  du  chien  \ 
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les  deux  demîfcres  dents  de  b  mâchoire  fupéneute 
de  ravani'dernière  de  lloférienn  Cant  le*  p^ut 
groflei.  (^Daiibtaton.') 

La  carnailière  fuperieute  a  un  Fort  talon,  8c 
l'inférieure  un  tubercule  en  dedans.  (  Cwicr.) 

l6.  Ltt  ot  dt  tipir.€  m  pnirtl.  La  loutre  a  Tept 
vertèbres  cervicales ,  quatorze  dorlalcs ,  tu  lom- 
baires flc  vingt- une  caudales  (i). 

Toutes  les  apophyfes  épineiiCn  des  Ténèbres 
cervicales  font  grandes;  celle  deTaxoide  s'éteni 
plus  en  avant  qu'en  arrière. 

Les  apophvfcs  épineufes  des  dix  premières  ret- 
lèbres  dorfales  font  inclinées  en  arrière  {  la  on- 
zième &  la  douzième  font  droites  |  les  deux  aa- 
tr^s  Se  celles  des  fix  vertèbres  lombaires  legaidenc 
en  avint. 

U^ubenton  a  compté  vii^gi-cinq  venèbtes  dam 
!a  queue  d'uni  loutiei  la  onzième  ^oii  ia  plus 
longue. 

jS.  Lti  ot  its  hMihtt.  Le«r  parti?  rupécîeare  S( 
aniéiiture  a  peu  de  largeur  ;  elle  forme  à  peu  prei 
un  carte  long- (DdMffofl.) 

}9.  ht  thorax  tn  gtnira.1.  Comme  fvM  la  fouine , 
la  marte.  Kc,  il  cl)  tort  alongé^  8f  l'abdumcEi 
cft  très- court.  (  /rftm.) 

40.  tt  fiirnum.  H  eft  formé  de  dii  pièce*  :  le» 
deux  premières  côtes ,  une  de  chaqoe  côté,  s'iiii* 
culent  fur  le  milieu  de  la  première  pièce  du  flcr- 
num  i  les  deux  (econdes ,  entre  ta  premiète  8c  ta 
fécondai  les  iroifiè^ies  côtes ,  eniie  la  Uconk  8c 
la  iroiftème  de  ces  pièces,  &  ainfi  de  fuite,  juf- 
qu'aux  dixièmes  côtes ,  qui  fe  portent  eom  la 
neuvième  &  dixième  pièces.  {Idtm.) 


41.  Lit  tout  tn  giniral.  Elles  f  nt  au  f 
de  vingt-huit,  dix  vertéuro-lternales  Se  quatre  af- 
tenialesdc  chaque  côté.  (Da-itiiun)  M.  Cuvier 
n'en  compte  que  neuf  veiiebro-llernales  âc  en  in- 
dique cinq  comme  alternai  es. 

ji.  Lu  (lavicuUs.  Elles  font  repr^feniéei  par 
deux  olleleis  perdus  dans  l'épailTeur  des  chaîn. 

;j.  L'omopUtt.  Elle  eft  large  &  de  figure  fort 
irreguliète,  car  elle  a  cinq  côtés,  dont  le  po^e■ 
rieur  eft  le  plus  long  :  la  paitie  aiititieure  3f  uiTé- 
rieutede  l'épine  a  deux  pointes,  dont  la  plusKn- 
gue  efl  dirigée  en  avant  &  en  bas ,  8c  l'autre  tn 
dehors.  (Otiuitmon.) 

5[.  L'kumi'us.  U  eft  courbé  fur  fa  longueur;  la 
convexité  de  cette  couibure  eft  tournée  en  avaiir. 
Sur  le  tiers  inférieur  du  bord  externe  de  cet  os, 
on  obferve  une  arête  fort  tianchante  Ae  d'i.ne 
grande  faillie,  difpofition  analogue  i  celle  <lu'oO 
retrouve  dans  le  blaireau. 


(1)  C'eft  IJni  douK  ju  Tuite  Ht  qntttju'iitcur  ttf^''— 
phi^uc  ijut,  daiu  U  Jclciiplinn  du  ^uclittc  de  J  jwik. 
fit  Itjubciiioa  ,  il  cil  F"!*  Hci  «piftijrCct  tf  iuculci  Wi  *•■ 
pnmiiru  ttathiwt  Umhtint. 
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£l,  <!)  8f  £4.  L*  carptj  Us  nnglit  dt  fei  at. 
Chaque  iing  du  caipe  elt  cumporé  de  quatre  of- 
f:leK{  le  fécond  du  premier  lang  a  le  plus  grand 
volume  )  le  premieT  cfl  le  plus  petit  de  ce  cang  ; 
le  qnatnème  eft  oblong  9c  faillant  obliquement  en 
unire  &  en  bai. 

Les  trois  firemîets  os  du  Tecond  rang  font  ï  peu 
près  aodi  petits  chacun  que  le  picmiti  du  premier 

[JOg. 

7y,7iScSo.Lt,ajduiarfttngé«irai.  Le  tarfe 
de  la  loutre  eft  comporé  de  huit  os,  dont  fept  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  ceux  du  tarfe  de  l'homme 
pjricur  pofitioii,  excepté  celui  qui  femb]e  cor- 
refpondre  au  ptemier  cuiiéifocme.  Il  e(l  plus  petit 
que  le  troifième;  aulG  cR-ce  prés  de  lui  que  fe 
trouve  placé  le  huitième  os,  auQî  gros  â  peu  près 
que  le  fécond  cunéiforme, 

FONCTION  SECONDE. 


Section  première. 

ÏJ4,  ijf  8e  lj6.  Le  cetar,  fafitttaiion,  &e.  Le 
coeur  eft  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine  ;  fa 
pointe  eft  dirigée  en  anière  fans  obliquité  ;  il  e(l 
très-gros  &  parott  preTque  rond,  parce  que  fa 
pointe  eft  peu  faillanie.  Perrault  Si  £)jubenton  n'y 
ont  trouveaiKune  apparence  du  ttou  ovale  qui 
fait  communiquer  les  aeux  oreillettes  dans  le  fœtus 
des  mammifères.  &  que  quelques  aratomiftes 
affurent  exifter  durant  toute  la  vie  dans  le  callor  &i 
dans  la  loutre-  Sue,  enii'auires,  en  a  aperçu  des 
veftiges  tk  même  d'autres  communications  de  l'o- 
reillette droite  à  l'oreillette  gauche.  iMémoiru pri- 
ftatés  à  l'Acadtmic  royale  dts  Scitncit  ,  tom,  II , 
pag€  lO}.)  Il  eft  bon  d'obftrver ,  au  re{le,quelcs 
loutres  fe  noient  comme  les  autres  ani(i.auz. 

Section  troisième. 

289.  L'antre  aortt  tn  giniral.  S»  Ciofle  fournit 
deux  branches. 

Section  quatrième. 

4^1.  Lti  veiius  eavci  en  giairal.  Elles  font  au 
nombre  de  tiois ,  fans  aucune  efpèce  d:  valvule  â 
leui  entrée  dans  le  corui  ;  l'une  eft  poftéiieure  & 
les  deux  autres  antérieures.  Cette  difpofition  fe 
letrouve  daiu  le  kangutoo  &  l'ornîthorinque. 

FONCTION  TROISIÈME. 

Lmi  imtATiovt  *t  lACTioK  nÉnvivtM, 

SeCTIOK    SEPTIEME. 

784.  La  vttt  M  attirai.  Elle  eft  foibls.  (  Damé- 
ril,  Zoolog,  analyi.) 


SbCTIOH    HUITrEME. 


84t.  Lt  marteau.  Son  apophyfe  antérieure  eft 
plus  large  &  plus  courte  que  I  autre. 

848.  La  trompe  ttEuftathi,  C'eft  un  fimple  tro\l 
féparé  du  reRe  de  la  cailTe  pat  une  aiéte  uillani* 
longitudinale.  (  Ciivier.  ) 

Section  neovizme. 

8^7.  L'odorat  en  giatral.  Il  paroît  excellent. 
{Dumérii ,  ibidtm.') 

871-  Les  taviiés  olfaShes,  Il  n'y  a  point  de  finus 
fphénoïJaux.  (  Cuvier.  ) 

Section  sixième. 

875.  La  langue,  fes  papilles,  &e.  Elle  eft  mince 
&  échancrée  pat  le  bout  >  on  fillon  longitudinal 
s'étend  fur  le  milieu  de  fa  partie  antérieure ,  dont 
la  furface  fupérieure  eft  couverte  de  papilles  foit 
minces,  très-couries,  dirigées  obliquement  en 
arrière  &  en  dedans. 

A  fa  bafe  on  obTerve  liz  follicules  à  calice, 
trois  de  chique  côté  :  les  deux  premiers  font  les 

filui  grands  &  les  plus  éloignés  l'un  de  l'aune  j 
es  deux  derniers  font  plus  rapprochés. 

Section  onzième. 

88t.  Les  doigu  trt  général.  Il  y  en  a  cinq  k 
chaque  pied  :  une  membrane  les  unit  les  uns 
avec  les  autres  :  cette  membrane  eft  plus  étendue 
aux  pieds  de  derrière  qu'à  ceux  de  devant,  parce 
que  les  doigts  de  dertiëre  font  les  plus  longs. 

88}.  Lti  poils ,  leurs  dlverfei  fortes.  Li  loutre  a 
deux  fortes  de  poils,  les  uns  plus  longs  &  plus 
fermes  que  tes  autres ,  qui  font  une  forte  de  duvec 
loyeux,  d'un  gris-blanc hâcre  fur  la  plus  grande 
partie  de  fa  longueur>  &  brun  i  la  pointe.  Les 
poils  les  plus  longs  ont  la  première  de  ces  teintes 
dans  la  moitié  de  leur  longueur  depuis  la  raciuei 
le  refte  eft  d'un  brun  luilânt. 

8S4.  Les  ongles,  Lei  àoigts  dei  pieds  it  âtvim 
Si  les  pouces  de  ceux  de  derrière  ont  de  petits 
ongles  crochus;  ceux  des  quatre  autres  doigts 
des  pieds  de  derrière  font  les  phu  larges.  {Daa- 
ienun.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME, 
La    ztiriMATtOK    mt    ^m    toix. 
8<)J.  £'if;ii;/0ur.  Elle  cil  recourbée  en  arrière  Bc 
arrondie  à  fon  extrémité. 

çf  [C,^lj  Se  ^ii.  Les  poamvnt,  éeurt  loiat.  Le 
poumon  <lroit  a  quatre  lobes^  dont  trois  foiH  ran- 
gés  de  aie  ï  l'aniéiieDi  a  plus  de  voluoe  ^oe  lt 


mojen,  mais  le  pollérieur  eR  le  plas  étendu  des 
crois;  le  quicrième  eft  placé  fous  le  croifième) 
<Pefl  le  feuî  qui  Toit  échancré  :  il  a  plus  d'étendue 
que  dans  la  plupart  des  autres  animaux ,  car  il  eft  à 
peu  près  auHi  grand  que  le  lobe  moyen.  Il  n'y  a 
que  deux  lobes  du  coté  gauches  le  pofiérieur  efi 
le  plus  grand.  {Dauheaton,  ) 

919.  Li  midiafin.  Il  eft  réticulé  ou  percé  d'un 
grand  nombre  de  petites  ouvenures.  {^Idem.) 

9)7.  Le  antre  apomévrotiqui  du  diaphragme.  Il  a 
fore  peu  d'étendue* 

959.  La  partie  charnue  du  diaphragme.  Elle  efi 
irès-forte  &  trèvépaifle. 

941.  Lavoix.  (^Voyei  dans  les  GÉNÉitALiTis.) 
FONCTION  CINQUIÈME. 
La  diqm st iok* 

Section  première. 

9f  4.  Le  palais.  II  eft  traverfé  par  cinq  ou  fit 
fillf^ns^  dont  les  bords»  larges  oc  convexes  en 
devant,  font  interrompus  dans  le  milieu  de  leur 
longueur.  Le  premier  eft  furmontéd'un  gros  tuber- 
cule qui  s'étend  jufqu'aux  dents  incifives. 

Section  sixième. 

9^.  Vefiomac,  Ce  vifcère  »  logé  en  entier  dans 
le  coté  gauche ,  eft  petit  &  n'a  prefque  point  de 
grand  cul-de-lac. 

1004.  Sa  membrane  intenu.  Elle  a  des  plis  qui 
forment  des  ondulations  nombreufes.  (  Cuvier. } 

Section  septième. 

10 12.  Le  canal  intefiinal.  Il  a  la  même  grofleur 
dans  la  plus  grande  parrie  de  fon  étendue.  Avant 
lie  former  le  reâum ,  il  fe  replie  denière  l'eftomac 
de  droite  i  gauche  &  de  devant  en  arrière. 

Sa  longueur,  comparée  i  celle  du  corps  j  eft  dans 
le  rapport  de  1  â  $fi.  (  Cuvier.  ) 

I021.  Le  cetcum.  Il  manque. 

1027.  L'anus.  Il  a  c^eux  véficules  analogues  i 
celles  que  nous  avons  fait  connoitre  dans  les  ani- 
maux précédens.  Leurs  parob  font  minces  &  pref- 
que tranfparentes  \  la  matière  qu'elles  renferment 
a  une  odeur  très-fétide. 

Section  huitième. 

I0|1.  Legrandêpiploon.  Il  s'étend  jufqu'aubaflin; 
fes  orincipaux  vaifleauz  font  enveloppes  de  graiffe 
tk  tonnent  des  mailles  que  l'on  peut  comparer  i 
cellet  d'une  dentelle  dont  les  vides  feroient  rem- 
plis pvilM  code  d'araignée  très-fine.  {Datibtsuom.) 


Carnivores. 


Section  neuvième. 


I04£.  Le  foie  en  générai.  Il  s*étend  prefqa'antane 
i  gauche  qu'à  droite  j  il  a  cinq  lobes  :  le  plut 
grand  eft  placé  derrière  le  mi'ieu  du  diaphragve, 
un  peu  plus  â  droite  qu'à  gauche  1  il  1  crois  pircics 
féparées  les  unes  des  autres  par  deux  fciflures  i  !a 
véficttle  du  fiel  occupe  l'une ,  &  le  ligament  fuf- 
penfeur  l'autre.  La  partie  droite  du  lobe  efi  aoifi 
plus  étendue  aue  les  deui  autres  prifes  enlêmble* 
Il  n'y  a  qu'un  lobe  à  gauche  1  il  eft  un  peu  moins 
grand  que  celai  du  milieu  »  &  àpeu  près  auffi  grani 
que  le  lobe  inférieur  du  c&te  droit.  Le  feconj 
lobe  de  ce  même  côté  étoit  bien  moins  grand  que 
le  premier^  6c  beaucoup  plus  gros  que  le  troifième. 
ildem.) 

Le  foie  eft  rouge-  pile  en  dedans ,  te  d'un  rooge 
encore  plus  pile  &  grifatre  au  dehors. 

I0f4.  Ls  véjicule  du  fui.  Elle  eft  longue  & 
courbée  irrégulièrement  deux  ou  trois  fois  fjr 
elle-même.  Le  canal  cyftique  forme  des  finuofites 
à  peu  près  comme  chez  le  chat. 

1064.  Le  conduit  cholédoque.  Il  eft  dilaté  & 
femble  former  un  fécond  réfervoir  près  du  Juoie* 
num.  (  Daubenton,  ) 

1067.  La  bile.  Elle  a  une  belle  cooleur  oraa- 
gée.  (Idem,) 

Section  dixième. 

1068.  Lirau.  Elle  a  trois  faces  longitudinales  *, 
elle  eft  on  peu  plus  large  i  la  partie  infsrîeuft  que 
dans  le  refte  de  fon  éren  Jue  (  elle  a  une  couleec 
rouge-pile  au  dehors  &  grîQtre  au  dedans,  (lirs.) 
Elle  n'a  aucune  connexion  avec  rettomaci  ello 
tient  au  grand  épiploon.  {^Perrault.  ) 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas.  Il  eft  très-long  ^  très-large  & 
très-épais,  s'étend  d'un  coté  contre  le  duodénum  » 
&  de  l'autre  jufqu'au  bout  du  rein  gauche  8e  de  la 
rate.  {Dauhenton.) 

FONCTION    SIXIÈME. 

Lis    iàcSLÈTlOMim 

Section  premieri. 


iioi.  Les  reins  en  général.  Le  droit  eft  un  peu 
plus  avancé  que  le  gauche.  Us  font  aloofés  8r  cooh 
pofés  de  pluneurs  tubercules,  qui  font  autant  de 
petits  reins  dont  la  fubftance  corticale  eft  de  cou* 
leur  gris-cendré  •  donc  la  fubftance  oiédullaire  eft 
rougeitre ,  &  dont  les  mamelons  font  blaiKhitres. 
Le  nombre  de  cet  tubercules  j  en  fëoéral.o'eft 
point  le  méine  dans  les  deux  (eîos. 

tai|.Ia 


Carnivores. 
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Tiij.  Lesurethis.  Ils  s'ouvrent  dans  la  veffie, 
pcès  de  fon  coL 

m 

liié.  Ldvtffie,  EUeeft  ovoïde. 

FONCTION    HUITIÈME. 

'La    g  éir  i  r  a  t I  o n. 

.   1 1}  i .  Saifrn  des  amours.  La  loutre  entrô  en  cha- 
leur eo  hiver.  (  Buffon .  ) 

Section  PREMIERE. 


1 1 34.  Lcfcrotum.  Il  manque» 

1139.  Les  teftîcuUs.  Ils  font  logés  dans  les  aines 
&  ferrés  par  la  peau  :  ils  font  petits ,  &  ont  au 
dedans  un  noyau  longitudinal.  (  Dauhenton.  ) 

114J.  Les  canaux  défireasn  Ils  s'étendent  rranf- 
verfaleineiit  des  tefticules  à  Porigine  de  l'urètre, 
lis  font  fort  petits  /tu  ont  peu  de  longueur. 

ils  augmentent  beaucoup  de  volume  avant  leur 
terminai  fon.  (  Cuvier.) 

1149.  ^^^  véficuUs  fémînales.  Elles  manquent. 

II 54.  La  verge.  Elle  eft  d'un  petit  volume. 
Deux  cordons,  unis  par  du  tiffu  cellulaire  ^  s'éten- 
dent le  long  de  la  verge ,  depuis  le  prépuce  jufqu'à 
Tanus ,  en  paflant  entre  les  deux  véficulés  de  la 
terminaifon  du  reâum. 

1162.  Vurnre.  Il  eft  aufTi  volumineux  que  la 
verge  ^  depuis  fon  origine  jufqu'â  l'endroit  oii  les 
racines  du  corps  caverneux  fe  réuniffeLt.  Des  fibres 
charnues  fort  apparentes  l'entourent  dans  ce 
tra;et.  Son  orifice  extérieur  eft  peu  apparent. 

1167.  La  profiate.  Elle  manque.  {Daubenton.) 
Elle  forme  une  couche  mince,  fins  renflement. 
(  Cstvier.  )  Les  glandes  de  Cowper  manquent  en- 
tièrement. 

1 177.  L'os  de  la  verge.  Dans  la  loutre  examinée 
par  Daubenton  ^  il  avoit  un  pouce  trois  lignes  & 
demie  de  longueur ,  &  cinq  lignes  &*  d.^mie  de  cir- 
conférence dans  le  milieu.  11  a  trois  faces  longitu- 
dinales ;  fa  partie  poftérieure  eft  un  peu  plus  grofle 
que  l'antérieure  >  fes  deux  extrémités  font  arron- 
dies: celle  qui  adhère  aux  corps  caverneux  eft  fil- 
lonnée  cîrculairemenr ,  &  il  y  a  au-deffus  de  l'autre 
extrémité  un  petit  cubtrcule. 

Section  troisième. 

1 187.  Les  parties  génitales  externes  de  la  femelle  , 
tn  général.  Leur  conformation  paroit  différente  de 
celle  qu'on  obferve  dans  les  autres  animaux.  Oo  voie 
Syfi,  Anat.   Tome  IIL 


àl'extérieurdeuxfentesjunelongitadînale&raotre 
tranlverlaie.  En  écartant  les  lèvres  de  la  première 
fente,  on  trouve  le  clitoris,  qu'environne  un 
prépure  en  forme  de  bourrelet  :  les  lèvres  de  la 
féconde  fente  ne  font  que  àts  prolongemens  de 
celles  de  la  première ,  qui  forment  chacune  un  pli» 
L'entrée  du  vagin  fe  trouve  entre  Us  lèvres  de^la 
fente  longirudimle.  Sur  les  parois  de  ce  con  Une , 
au-delfus  du  clitoris,  font  deux  rides  fore  élevées, 
que  Ton  a  comparées  aux  nymphes  des  femmes 
(  Perrault),  quoiqu'elles  ne  foient  en  tffct  que  dcs 
plis  du  vagin.  {Daubenton,)  Au  refte,  les  parois 
font  liflcs  &  unies. 

1 2CO.  Le  gland  du  clitoris.  Il  renferme  un  petit 
os  long  (ie  trois  à  quatre  lignes,  arronli  par  Ton 
exrrémîtd  antérieure ,  pointu  par  l'autre.  {Perrault, 
Daubenion  ,  Cuvier.  ) 

1246.  Les  ovaires.  Leur  furface  eft  rougeâtres 
ils  ont  un  pavillon  qui  les  recouvre  prefqu'en  en- 
tier; celui-ci  ne  laiiïe  qu'un  orifice  fur  l'extré- 
mité de  l'ovaire,  qui  eft  vis-à-vis  de  ccHe  de  la 
corne  de  l'utérus.  (  Daubenton,  ) 

Section  quatrième. 

i2f  f .  Le  part.  La  loutre  met  bas  au  mois  de 

mars.  (^Buffon,) 

Section    cinquième. 

12^7.  Le  nombre  des  fœtus.  Il  eft  de  trois  OU 
quatre.  (  Buffon.  ) 

FONCTION   HUITIÈME. 

La   lactatioh, 

130}  &  1504.  Les  mamelles  en  général,  leur 
nombre.  Elles  font  petites  &  difficiles  à  apercevoir. 
Il  y  en  a  quatre ,  deux  de  chaque  côté  du  ventre. 
(  Daubenton.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 
La  jru  tmlitioh» 

Section  première. 


tjiS.  Les  alimens  en  général.  La  loutre  v't  de 
pécne  &  de  chafle;  mais  faute  de  poifTtn ,  d'écre- 
vifles,  de  grenouilles ,  de  rats  dVau ,  &c. ,  elle 
coupe  les  jeunes  rameaux  &  mange  l'écorce  des 
arbres  aquatiques  :  elle  maiige  auffi  de  llierbe  nou- 
velle au  printenops.  (  Bufon.  ) 

Quand  elle  entre  dans  ^n  vivier ,  elle  tue  beau- 
coup plus  de  poiflbn  qu'elle  n'en  peut  manger^ 
&  enfuite  elle  en  emporte  un  dans  fa  gueule. 
(  Idem.) 
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Ca/nivorUé 


SEPTIEME    GENRE. 
Mangouste,  Herpefies,  IHtger. 

Corps  f^h'hat  furjamhes;  dolgu  libres^  qsuue pointue 

il  ttxtrimiit» 


ESPÈCE   PREMIÈRE. 

L'iChNEUMCN  ou  LA  MANGOUSTE  D'ÊgYPTE. 

La  mangouste.  Baffon 9  tom.  Xlil.  p.  tyo. 
pL  XIX. 

yiverra   Ukficumcn.   V,  cûadâ  t  hafi  incraffaià  » 
fefutm  aiuntutJ ,  apice  ^occofi  ^  polBcibus  remûituf' 
ctUis.  Limanu. 

VlverTM  Ukntumon,  V,  c^MdÂhhaf^  &c,  Enleb. 
Sytt.  Regn.  anim.  geo.  4$  »  fp.  i. 

GÉNÉRALITÉS. 

La  makgouste  eft  on  anhml  doneAûiie  en 
Égrpce^  comiK  le  chat  Tefl  en  Ejirope^  S:  elle  (tn 
de  mé«ne  à  prendre  les  fonris  âc  les  racs.  {Bdon , 

H^fftlquijt ,  Maillet ,  BMfom.) 

Cet  animal  fe  croave  en  grand  rompre  dans 
\ k[\t  méridionale  •  depnb  l'É^rpte  jBfqu  à  Jara  I 
paroi:  qu'on  le  rencontre  aufi  en  Afrique,  ^ufqu'ao 
Cap  de  Bonn^-Erpérance.  {Kolu  ^  Kmmpfer^  Bmf" 
fcM.  )  Il  n*"  pf ut  vivre  long-temps  dans  nos  diaiats 

tempérés.  (  ^-/^*>  ) 

La  nungouftf  haSite  volonriexs  aa  bord  des 
eauxi  dans  les  i.ioniitîons»  elle  gagne  les  terres 
é!evees,  &  s*approche  foQ\*ent  des  heui  habités 
pour  y  chercher  fa  proie  :  el!e  a  la  phttonor.ie 
Sne»  le  cor f>$  très-agile»  Ls  umSes  coartes.  la 
queue  grofle  &  très-xmgue.  Eiie  errarfle  aiie- 
nert  un  chit  »  qnoiçne  plo^  gros  &  plus  fort 
quVlle;  fouvtnt  elle  combat  les  chtetts^â:,  quel- 
que cran:s  qa'il>  foient,  eîle  s'en  ra:t  r^fprà^r. 

Ce  »qu*on  orîdit  les  Ancien*,  qo*eîie  Te  ^ette 
dins  le  iorr.(  des  crocodiles  ^  pcmt  les  même  à 
mort ,  (A  tabuleuT. 

La  mancoufie  cA  à  peu  près  ^t  b  graniesr  de 
ta  tV>ui.>e»  a  laq-jelle  elle  redemble  btaacou?  par 
la  figure.  File  a  la  tête  petite  »  à  tominet  apLÎzii 
le  t<mt  de  (os\  mufeau  eft  paintu ;  Ton  col  c&  court 
t:  preiqu'auA  gros  que  la  tète  (  D^jim-cim.  ) 

FONCTION    PRF.M1ÈRE 
Diction   rRCMiEKi. 
Xi,  La  4ÊM4  €n  gemerg!^  EUes  f^\nt  femblables 


i  celles  de  la  fonin*!  feolement  les  deor  dents 
incifives  latérales  fupéiieures  font  plus  petites. 

(  Dauhenton,  ) 

Section  deuxième, 

Myo/ogicm 

llf.  Phénomènes  de  U  eomtraÛîam  mm/iêJmtft.  Ll 
mangouHe  marche  fans  faire  aucun  bruit»  Se»  fiu- 
vant  le  befoin  ,  elle  varie  fa  démarche  :  quelque- 
fois elle  porte  fa  tête  haute,  raccourcit  foo  corpi 
&  s'élève  fur  fes  jambes  :  d'autres  fiois  elle  a  tàtt 
de  ramper  &  de  s'alonger  comme  un  ferpent» 
fouvent  elle  s'aflied  fur  fes  pieds  de  derrière ,  k 
plus  fouvent  encore  elle  s'élance  comme  uo  trait 
fur  la  proie  qu'elle  veut  (aifir.  (  Buffom.) 

FONCTION  TROISIEME. 

Les  sEjrsjÊTToxs  et  x'^cr/ox  meeveusè. 

Section   sEn^iEME. 

78^.  Lu  yeux  en  générai.  Ils  font  vifs  &pleia 
de  feu. 

Section   huitième. 

S35.  U  oreille  externe  en  général,  Eileeficouce 
&  airondie. 

Section    onzième. 

8S;.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  poil  de  II 
mangoutte  cfi  dur  bc  coloré  de  blanchâtre  8r  de 
ooiritre  :  ces  couleurs  fe  fuccèdent  trois,  quant 
&  cinq  fois  l'une  à  l'autre  dans  la  longueur  di 
pcil  i  le  noirâtre  eft  peu  foncé,  âc  il  y  a  uie  ternes 
de  rouflâne  fur  lespoils  de  la  gorge^  de  la  poitrine 
&  des  ïambes.  Il  (e  trouve  entre  ces  poi  s  duis 
sne  fone  de  duvet  p!us  court  8c  rouflairt.  (Dair 

hoBOM,) 

S34.  Les  omgUs,  Us  font  analogues  à  œa  delà 

fouine.  [  Idem,  ) 

FONCTION  CINQUIEME. 

La    DiGMSTtOSÊ, 
SeCTIOW  SEPTIEME. 


1  oa-».  Lmmms,  Pi  ès  de  cer  orifice ,  les 
tes  màlcsdc  femelles  om  une  ouvcranequi  leuét 
dans  une  pocheoà  fe  filtre  ooehi 

FONCTION  NEUVIÈME. 
La  wrstrro ar« 


SsCTIOM    PRKMtS&E. 

illS.  La  tfmtmfmgUfmLhk 


Carnivores. 
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de  proie.  Elle  caflc  &  mange  les  œufs  des  oirtaux^ 
ic  fiircout  ceux  des  crocodiles.  Elle  dévore  luffi 
les  petits  crocodiles  ,  quoique  déji  forts  prefque 
en  Cortant  de  Tœuf ,  les  ^>uris  ,  les  rats,  les  fer- 
pens ,  les  lézards ,  les  caméléons,  les  poulets,  &c. 
(Belon^  Sonnini,) 


Section  troisième. 


13^8.  La  vie.  Cet  animal  croit  prompcement  8c 
ne  vit  pas  long-temps.  {Buffon.)  II  meurt  vers  fa 
fixième  année.   (  ArifioteUs^  HIft.  anim.  lib,  KL 


SIXIÈME    FAMILLE. 

MoNOTREMES.    (dGeoffcoy .  ) 
UsEjiuU  ouverture  extérieure  pour  le  fpermey  l'urine  &  les  excrémens. 


PREMIER   GENRE.  ! 

OrniTHORIHQUE,  Ornithorynchus ^VivLTOltvbzchl 

Platypus  ,  Shaw, 

Doigts  onguiculés ,  réunis  par  une  membrane  ;  dents 
non  enchajfées  ;  corps  couvert  de  poils  ;  mufeau 
aplati  jfcmblaBie  au  hec  d'un  canard. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

L'Ornithorinque.  Shav,  n***.  }8y  &  }8(>  of 

Naturalii's  MifceUany. 

Omitkorynchus  paradoxas,  Blumenbach,  Manuel 
d^Hiftoire  naturelle, 

Platypus  anatinus.  Shav ,  loc.  cîc. 

GÉNÉRALITÉS. 

L'ORNITHORINQUE  eft  un  animal  décou* 
verc  à  la  Nouvelle-Holiande  depuis  que  les  Anglais 
s*y  font  établis.  Il  participe  de  la  nature  remar- 
quable de  tous  les  étrcs  animés  que  cette  cin- 
quième partie  du  monde  a  offerts  â  l'œil  inveftiga- 
teur  des  naturalises  >  il  diffère  y  par  des  caractères 
finguliers,de  tous  ceux  des  autres  continens,&eft 
encore  plus  curieux  que  le  vombat,  le  dafyure,  le 
kanguroo  ,  le  pérameles  ,  le  faifan-Iyre^  &:c,,  du 
même  pays.  On  n'a  eu  jufqu'i  préfent  qu'un  fort 
petit  nombre  d'occafîons  d'en  faire  l'anatomie  $ 
ion  organifation  eft  fort  peu  connue  ;  fes  mœurs 
ne  le  font  pas  davantage.  Péron  &  Lefueur  font  à 
peu  près  les  feuls  auteurs  qui  nous  aient  tranfmis 
des  détails  à  ce  fujet,  &qui  aient  pu  les  recueillir 
dans  fon  pays  natal  même.  Auffi  les  auteun  fylté- 
matiques  ont-ils  été  très- incertains  fur  la  place 
que  l'ornithorinque  doit  occuper  parmi  les  ani- 
maux vertébrés»  c'cft  même  là  ce  qui  l'a  fait  nom- 
mer paradoxal pzt  M.  Blumenbach.  M.  Cuvier,  en 


I79f  {Tableau  élémentaire  des  animaux)  ,  Ta  mis 
dans  fon  ordre  des  édentés^  cù  M.  Duméril  l'a 
maintenu  provifoirement  lorfqu'il  publia  fa  Zoo- 
logie  analytique ,  en  1806.  M.  G^offroy-Saint- 
Hilaire  {Bul.  de  la  Société  philom.  n^  ^7)  Ta 
réuni  à  l'échidné  pour  en  former  une  famille  à 
part«  fous  le  nom  de  MonotrÈmes  »  famille  qui 
depuis  a  généralement  été  adoptée,  &  que  par 
conféquent  nous  plaçons  dans  ce  vafte  répertoire 
de  rhiitoire  anatomî;|i>e  des  animaux. 

MM.  Home  (  Phihf  Tranf.  ofthe  Royal  Society 
ofLondon,  p.  i ,  1802)  ;  Blumenbach  (  Mém.  de 
la  Soc.  d'énud,  médic,  de  Paris ,  tom,  /f,  pag.  520, 
1801  )}  Cuvier  {Lefons  ttanat,  comp,)i  Dunéril 
(  Zoolog,  anulyt.  )  i  H.  de  Blainville  (  Diffen.  fur  la 
place  que  la  fam,  des  Omith,  6  des  Eckianés  ,  de, , 
Paris,  1812,  /11-4®.)  ,  paroiffent  être  jufqii'à  pré- 
fent les  feuls  qui  fe  foient  occupés  de  faire  con- 
noicre  la  Qruâure  intérieure  de  rornithorinque. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

LocoJi o  TToir, 

Section  première. 

Squelettologie, 

I  &  1.  Les  os  en  général,  l/enfemble  du  fque- 
lette  de  Tornithof  inque  a  los  plus  grands  rapporu 
avec  celui  des  mammifères.  Les  0$  qui  le  compo- 
fent  font  très-lourds  &  très-denfes ,  &  n'ont  pro- 
bablement que  de  fort  petites  cavités  médullaires» 
{Blainville.) 

).  Les  os  de  la  liu  en  général.  La  tête  eo  gé- 
néral, JSc  furtouc  le  mufeau,  quoiou'en apparence 
extraordinaire ,  ont  une  grande  reflemblance  avec 
ces  paities  dans  les  autres  mammifères.  (EvMome.) 

4.  Les  os  du  crâne  en  général.  Le  crâne  de  l'or- 
nithorinque e(t  affez  grand»  large,  déprimé  â  peu 
près  comme  dans  la  loutre  (voyez  cîdeflus  p.  150. 
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S:  4)  :\'  !•;  ■,.\^cc^\.^t ,  técicci  feulement  er.tte  1       10.  Z'wAmoïie.  Sj  lame  horitonulf  D'«ftpeie*« 
les  orbiiei  iv  nun  tn  irnère ,  f»ns  jucur.c  irics  de     que  J'un  fcul  woa.  Ses  csiluk»  puoiffciu  e«iê- 
mement  petites. 

1 1 .  L<i  01  dt  la  fau  t%  giuir-ii.  Le  muTeas  cl 
fo;t  ilon^é ,  tièf -dêiittine,  &  é^ar^  à  (nn  cine- 
inîté,  où  il  efl  W  pliu  mince.  L'itcade  zf  ;nTR»i*M 
efl  all:z  !brt:;,  liree,  lo^igue,  toute  droite  b:  nn 
ferrée  C4int  re  le  ciine.  C'eft  i  fa  baCe  ipie  fia  tnmv 
b  cjvité  g'iénoiisi  eilectt  grande,  traoTmCiVi 
borné---  en  dedans  pit  une  fone  api^h^fe,  St  ei 
djhcH  pu  ur^e  plus  petite*  mais  libre  en  mieteSc 
en  jvar.t.  (B/ji>v./.'«.) 

11.  Ltto>mAxiiUirtifjrin,uM.\\%  ronisrirÀ 
S: 'uses  i  ils  s'articulert  en  aniète  avec  ïît  es 


:a:e  m  ijgi:tj!c.  Le  troj  uccipica.  tlt 
«lïlt:,  boc^t  i:  f;r;eut=Tj;rt  i:  l.ieti- 
;.;:■(  ti-gss  c<,niiUî  bien  ;=pi:;î.  tn 
reuni-ïfi  .-.es  ra:;:*s  de  l'îrcire  =ygo- 
inat:;-;e.-lti;nt:ouiir:ï  ?tl.^i,qtie  M.  de  bli'n- 
vi..û(i-3J'Jecomrr,el=jii3';g;j'j[i3  veine  »lcf:ir.ee 
à  11  rurritir.-;  dï)  o*.  Ltï  a.ophyres  pterygiruis 
Pr.t  lo  :  fi:::,!  î£  ;  s  cor.fi.ici  ;  «i  l'en  uclix  pe* 
titiî  I  iT-.ts  c  .i::b;,ï  rref-j'j'i  p!it  fur  la  piî:ie  ;i- 
te-alr  dr  ioi  p;i[:n,  £c  1=  tèrninc;-:  !:,T£ai:;i: 
Uns  aj,-ur.e  art:c;;:i::r.n  en  v.-.tit  ;  =;.=»  Lurent 
e;i  jvin;  ia  caille  du  tym^^n. 

Les  rs  vlu  crin;  pa:o:iîtnt  tnin^uci  de  di/io^. 
(  fl.O;,-.*./.*  j 

Lacivirécerébriîeefl  ecindsi  1'^  f.iiTe  r.o>;i;re 
furtout  eft  en':n«i  i'  n'y  en  3  .-i;  ^e  :j»  orbi- 
taires,  les  o;j::es  1'=  :ra<jva  i  pl-$  en  avirci  U 
|!ctl:H=iiK,  »u  co.-.:r*i,-e ,  sft  tir:  c=titÈ  :  i  U 
pa:de  l'uperiiars  i  djra  !j  iijce  n-Jïer.ne,  on 
TOÎE  ua=  pe:i:s  U.-ne  fa  ;;is:e  c,-^-  ooi:  .^ï-Ocr  at- 
tache a  :a  tui  ^a  C£r.-i;;i.   '^Hist ,  8.^-»uj.-î, 

La  parce  pc&Ticùre  ie  I  t.xitlsp..-!t  tii  sitié- 
crei::er.t  eltïved ,  b;:k.-i;ji«  &:  :c.t^eE  <a  anlete. 

Les  es  Ju  ciar.e  ce  loot  ft;::t  tei.z:s  pa:  des 
furiires.  (•o-*»-"»-'--»-î 

Lestr'-iade  ;  ir.teriear  da  c-iis  fo-r,  :*.  bt 
fj  gixi  X  ar  :%;  je  ,  perce  a  1  ;-i.— i  :"-7=r::ure 
a  -  c  tVlie  «:hii'  i;4.e  m  ^-.  ■ .  ■  i:  ■*£  -•'  rr:- 
b';i  LC.rr:*   iatti   .=s   ■ti=;-'î;;  isj   ;1   ;.■-.::, 


troniaus,  lanrinaux  &  malaires  :  il  ne  piioi:  poxt 
qui  les  01  du  nez  -le  prolongetit  entt'eut  3c  lei 
empêchent  de  Te  toucher  dans  toute  l'éttnJa:  de 
leur  bord  interne  {BlataviiJt);  arteiîeiutiiMrt, 
ils  reçoivent,  datnu»  fente  aflez  proFooie,  du 
partie  i^s  os  intcr  maxi.!.  if-s.  Le  trou  fouvotU- 
taire  eft  énorme  Se  placé  en  avant  d'une  peiir* 
apophyfe.  Un  peu  au-^flbus  fie  en  ar:iïre  eft  n 
pîcit  trou  qui  dorne  du»  b  f<^Bi  ethnoidû. 
Vers  le  milieu  d^  leur  face  tialacioe  eit  un  m% 
aâiz  conbdïiablei  «(ui  o'efl  qu'une  divifin  iM 
:'']^s-o:bi:i!'e,  Scqii  !o:c  pe-jt-étre  an  ^a^t» 
riitve.i  a  a:ofu.-  au  T'afo-pi'atin  .^je  j'iî  decov- 
vs  :  :^iI  h  i  mir  P!-sîn  arniresli  encore  j-;«- 
t  :::  '.ijai  i  mri^  ca™  la  toife  pterrgc-muil!i-i:, 
di  eu-  ,::  îa-^ï  ds^i^  le  tro'i  psU-in  polïtHe.r. 
i.-i-.  fur.i  Cl 'ri  x  un  p;uiii  -leSbuSiton^ 
ie  :  .  ar:Lru«:o>  avec  le î  os  ir,t^T-n-.iii.UiKi| 
e*  latiM-iin.i.onda-Matre  canil  aâèitrand.fi 
s-3-:crt-;r;cote  du  ca-ul  fL-us-atb:tatte  Af  qiirf 
.  iIvjo.a;;e. 


>-.kv  ?.  t 


ç-:-  >  X..-  ...-  r  -:   \ï  -tfr:^  I  :-■  ■t-^  »i iT^:J''tA\i  TontaiT*!  grands,  Jpbtii, 
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■    i-Uî  :  i'.   »--■.  ■  îs  î-a.-  »  ■  -  ■-  i--:r*,aBi:s  e  ks  fo  ttres-a^bciev  Ilsfepi^ 
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-a  r--  Wi..;"e>  r.r   .-=   t.c— -  .  *  xiinnc  une  rorron   ie  rouvemire  le*  luIs 
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;,...,  ^.-;-,- ■  -••-  î-^iirs- I  — .!;-««(-,  i'j  te ■u^cqjt'eaucrtuprottvettaîîpâfr 
ro.:i.>  ; >.  -    .:,-,'SMai,i  ;j_.j-s  j-,  .oj.f  ■uiVes.  Ks  s'articnlcK  i'* 

j  a-^rc  :  u3-e  za^  tzatt  1  et^ndM  de  le»  Wl 
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•s.  Dans  ce  même  ïniervalie,&Ten  l'ex- 
es  os  du  nez  aufTi ,  on  obferve  deux  autres 
rirt  minces ,  analogues  à  ceux  qu'on  ten- 
tnsks  tatous.  {BLinvii/t.) 
I  connu  in/m(uri  n'ont  point  été  examinés. 
1  mâchoire  iafiriturc.  Elle  eft  aflez  forte, 
e  de  deux  branches  foit  écartées  l'une  de 

1  arrière ,  fSc  rapprochées  de  manière  à  fe 
lans  le  fécond  nulcième  de  leur  longueur, 
ëparerde  nouveau  en  divergeant  jurqu'i 
-éniité. 

ne  des  branches,  recourbée  d'abord  de 
lut,  puis  de  dedans  en  dehors  dans  fa 
ntétieurcj  offre  à  fon  extrémité  pofié- 
>  cnn  lyle  comparable  à  li  tête  d'un  tS^i 
t  ,  fenfibltment  plus  brge  tranCverfale- 
n  ne  trouve  aucune  trace  d'apophyfe  co- 
imiiSj  à  leur  place,  il  ya  deux  tubercules, 
ne  &  l'autre  interne,  pour  l'infertion  des 
éle'vateLrs.  L'exirémité  antérieure  s'a- 
ainincir,  &  s'écarce  de  celle  du  côié  op- 
m  correfponJre  i.  un  para:!  élargilTement 
choire  fupérii.  ..re. 

tous  ou  orifices  que  l'on  remarque  fur 
biunche  de  la  mâchoire,  (ont  :  i°.  à  la 
trne  de  la  branche  montante,  une  exca- 
l&z  conlîdérdblâ,  au  fond  de  laquelle  cK 
beaucoup  p!us  petit ,  communiquant  dans 
lencement  du  canal  dentaire;  a",  à  la  face 
,rouvertu:e  d'un  énorme  canal  dentjire, 
es  avoir  travcrfé  l'épailTeur  d.'  la  mâchoire 
Dtni  d.- d^dir.s  en  dehors,  lé  bifurque, 
ïre  (lue  l'une  de  fes  branches  fe  termine  à 
ur  (>ar  un  orifice  menionnier,  pTcfqu'auffi 
able  que  celui  d'origine,  &  que  l'autre, 
ite,  continuant  fou  trajet j  f;  bifurque  aufTi 
re  à  l'extérieur,  en  diffus  comme  en  def- 
l'origine  de  la  portion  eUrgîe  ,  en  fe  pro- 
[  en  un  demi-canal  juf^u'à  l'extrémité. 
UU.) 

2  , 1}  Si  14.  Les  dtati  engénéial.  Le  bord 
âchoire  intérieure  ekl  ganii,  en  avant  >5l 
côtés  ,  d'une  ligne  cornée  piefque  tran- 

penetrani,  quand  la  bouihe  ell  fermée, 
liiion  formé  par  deux  lignes  de  n.ême  na- 
^u'on  voit  à  la  fupéiicure,  en  arrière  de 
ehis  de  forme  mol.iire,  de  chique  côté 
]ue  tnàch'^ire.  (S/xf'nvi/.t.)  Dans  lei  jeunes 
iS,  chacune  de  ces  gtoltcs  dents  paroit 
ée  de  deux  autres  plus  petites.  f^Hoiae.) 
:tiennent  qu'aux  g.  mivcs  &  ne  fout  point 
ées  dans  des  alvéoles.  {.Home,  DumirU.) 
e  d'elks  tA  aplatie  &  quadtt.atère;  leur 
'te  plulieurs  faillies  féparées  par  des  exca- 
peu  profondes.  A  la  loupe,  leur  furface 
err.ée  d'un  ttès-gtanl  nombre  depoinisi 
entamant  leur  fuMlance,  ejles  p:;rotQ'enc 
S,  comme  cornées,  fufceptiblet  de  le  ra- 


cornir par  le  dtfCchemeni  &  de  fe  renfler  par 
l'imiiierlion  dans  un  liquide.  On  o'yaper;oii  au- 
cune trace  de  cavités  par  où  poutroient  pénétrer  les 
nerfs  &  les  vaiffc-aux.  (  BUlavilU.  )  Elles  rt'ont 
donc  ni  émail ,  ni  fubllance  otTeufc  j  eilcs  fe  laiflient 
couper  avec  un  canif.  {Home.) 

id.  Lti  01  de  l'ipine  en  général.  La  colonne  vei- 
tébrale  eft  compofée  de  quarante-cinq  vertèbres 
en  t«ut,  fept  au  col ,  dix-Rpc  au  dus,  deux  aux 
lombes,  vingt-une  à  la  queue. 

18  &  29.  Les  vertiiriJ  cervicales.  L'atlas,  foit 
large,  a  les  cavités  qui  s'articulent  avec  1  occi- 
pital, partagées,  fi  r  leur  bord,  en  deux  apophyfes, 
dont  la  fupérieure  fournit  U  tranfverfe.  La  face 
antérieure  de  fon  corps  a  deux  autres  apophyfes 
fort  faisantes  &  dirigées  en  arrière. 

L'apophylé  odontoïde  de  l'axis  eft  très-forte  j 
fon  apophyfe  épineufe  eft  fort  élevée  S;  fécurir 
forme;  la  tranfverfe,  trèt-longue, ëpiphyfée.diri- 
gée  obliquement  en  anière ,  s'imbrique  fur  la  faî- 
vanre  d'une  manière  fériée;  elle  offre  en  outre 
une  apoi>hyre  épineufe  intérieure  aftez  faillante. 

Lescinq  autres  venèbtes  cervicales  ont  â  peu 
près  les  mêmes  caraâères  que  l'axis ,  &  s'en  éloi- 
gnent d'autant  plus  ,  pour  l'apparence,  qu'elles  f« 
rapprochent  davantage  du  dos.  La  rroifième  eA  la 

Elus  grande  ;elle  eft  même  plus  volumineufe  que 
I  féconde.  Leurs  apophyfes  épineufes ,  aflez  peu 
élevées,  s'imbriquent  d'une  manière  très-ferrée 
d'avant  en  aTrière  ;  cela  a  furtout  lieu  pour  les 
tranfv^rfes,  qui  font  fou  larges  Ht  ttès-faï liantes 
par  leur  bi>rd  polléri[.ur,  en  forte  qu'elles  foimenc 
à  la  partie  inlériâure  du  col,  une  gouitiète  aftiez 
profonde ,  réparée  en  deux  filions  par  ta  férié  dct 
dernières  apophyfes  épineufes  cervicales  (i). 

}0  Se  }i.  Les  vertibm  dorfaJis.  Les  pofté- 
rieures  font  en  général  les  plus  grandes^  lenrt 
apophyfes  épineufes,  d'autant  plus  longues  qu'elles 
appatriennsnt  à  une  verièbre  plus  antérieure, 
font  trè: -inclinées  en  arrière  &  imbriquées.  Les 
apophyfes  tranfverfes ,  très-courtes  &  même  pref- 
que  nulles,  ne  fervent  point  i  l'articulation  des 
côtes;  les  trous,  pour  ta  fortie  des  nerfs  verté- 
braux, ne  font  point  formés  par  le  concours  de 
deux  vertèbres  ;  ils  font  percés  plus  ou  moins  obli- 
quement dans  le  milieu  à  peu  piès  du  corps  de 
chacune. 

H&C  ij.  Lu  veriiirtt  hmiairet.   Elfes  ont  i 

fieu  près  les  catiâères  des  dernières  dorfales ,  noil 
£ut  apophyfe  épineurc^  eft  plus  droite^  8e  .k 
atiicutaires  antérieures  ont  2  leur  furfiice  fip^ 
rieure  un  tubercule  affez  faillant,  comme  dans  li 
maniniifà[esquiontanequeue[obuAe.(S/aàt*ti/it.) 
}5.  'L'os  ftcnoH,  IL  n'eil  compote  que  es  deax 


Û 


(ij  Ccltc  dirpoCtioD  *  quelque*  r«pporu  arec  la  muiUro 
doDC   Ici  vericbici  du  coa  du   uocodiU  lUat  4i^lZas> 
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os 9  ou  mieux,  les  os  des  iles  ne  font  articulés 
qo'avec  deux  vertèbres. 

36.  Let  vcrteh'cs  coccyglennes.  Elles  conftîtueiit 
une  queue  médiocrement  longue ,  nulsafTez.  Lrge 
&  aflez  analogue  à  ccle  du  cafior.  1  eurs  apo- 
phvfcs  éptneufes  font  verticales  &  d'auca'tt  plus 
faillintcs  qu'e'les  font  plus  antérieures,  fort  fer- 
lé s  enti'e.es,  eiiibrairei.i  érroicement  la  pirtie 
latérale  d^  I  .p  phyfe  épincufe  d;^  la  vtrtèbre  qui 

Îtrécèle  :  le^  tr ihivenes  ,  larges,  déprimées ,  plus 
o-tgues  v^rs  1  s  huitième  ai  n-uviè-ne  vertèbres, 
diminuent  i-n  avant  &  en  arriére  i  Its  épineufes  in- 
férieures l'ont  jflcz  marquées. 

p  Se  ^8  Les  os  du  buj/tn,  F.e  bafTm  eft  un  peu 
obiiqu' ,  pat  rippurt  à  u  coionne  vcrtr  brale  5  (on 
détroit  jnrerieur  ,  perp-nat  ula^re  à  l'axe,  eft  à 
P  ine  p!us  gran  j  que  le  pofietieur  s  fa  cavité  eft 
longue. 

L'(iS  iles  l'es  eft  petit,  aflez  étroit,  peu  alongé, 
di*  il'r  en  il  ux  faces  pai  un  an«(le  foliit  ;  il  s'arti* 
c  I  ljrge:iitnt  avec  les  a;)oi:hyfes  tianfverfes  des 
deux  vriièl>res  lombaires  feulement. 

Le  bord  atuetieur  du  pubis  eft  dirigé  fort  obli- 
quement en  auière  &  en  dedans  ;  l'éminence  ilio- 
pefli:?é-*  elt  trc s-prononcee.  Plus  loin,  il  s'arti- 
cule p  ir  une  large  furface  ,  au  commencement  de 
laquelle  tft  une  apophyt'e  elcvée,  avec  l'os  marfu- 
pia'  ,  dont  nous  parlerons  bientôt. 

L'i.ihion  eft  large  i  fa  tubéioliié  eft  fortement 
prolongée. 

Le  tr.'U  ovahire  eft  ii'une  grandeur  médiocre. 

Les  os  mail'Ui'iaux.  aftez  longs ^  triangulaires, 
font  articules  par  leur  bafe  avec  le  pubis  y  ils  fe 
porrent  en  divergeant  en  avant  &  en  dehors  ^  & 
font  un  peu  courbes  dans  le  même  lens. 

59.  £*  thcrax  en  générai  II  eft  fott  alongë  , 
d'une  grande  capacité ,  beaucoup  moins  rétréci 
en  avant  &  comprimé  par  les  côtés,  que  dans 
la  plupart  des  mammifetes  :  il  paroit  fufceptible 
d'une  grande  dilatation.  {BlainvîlU.) 

40.  Lt  fiertiLm.  Sa  première  pièce  j  très-grande» 
fe  prolonge  fore  en  avant  fous  le  cou  »  elle  eft 
p*us  large  en  arrière >  cchaocree  fur  les  côtés,  àc 
gariiie  de  deux  appendict  s  qui  en  nailfent  à  angle 
droit  ancêrieurem*.ni,  }k  régnent  tout  le  long  du 
bord  pofléricur  de  la  clavicule,  avec  laouele  ils 
fe  foudent  de  borne  h^ure ,  en  fe  prolongeant 
jufque  veri  l'articulation  fcapulo-claviculaire. 

Le  lefte  de  l'os  cil  compofé  de  quatre  autres 
pièces  mtfcs  bout  i  bout. 

Il  n'y  a  point  d'appendice  xyphoïJe.  (  A/j/a- 
viV/f .  ) 

.  Encre  les  deux  branches  de  la  première  pièce 
du  fi«r<:u>n  &  un  appenaice  defccnianc  de  l'o- 
moplare  ,  exiile  un  os  anomal  «  aplaii.  à  peu  près 
qua  rilatère ,  cr<  ifant  un  peu  celui  du  cote  op- 
P'  lé  p.  r  fnn  b'  rd  interne ,  &  contribuant  à  for- 
mel ,  par  lun  bord  externe  L'gèieinent  excave  j 


avec  ta  branche  du  premier  os  du  ftemmn 
moplate^  un  trou  par  od  paflent  les  va 

axillaires.  (flo/n/.) 

41 4  41 ,  ^)  ^  44  Sf  4f .  Lis  côtes.  Eres  ( 
nombre  de  aix-fept  de  chaque  coté ,  toute* 
près  arrondies  &  aflez  gtéles  ^  n'ayant  q a'un* 
courbure ,  dirigées  tres-obliquement  en  ai 
elles  ne  s'articulent  fupérieurenicnt  qje  p. 
tête  jeulement^  avec  le  corps  de  drrux  vert 
&  non  pas  en  même  t^^mps  avec  ra;>ophvfe 
verfe.  Les  feptième,  huitième  ti  n::uvièn; 
l:s  plus  longues.  Il  n'y  en  a  que  fix  de  {\ti 
qui  offrent  cela  de  remarquable  ^  qu'elle 
compofées  de  deux  portions ,  l'une  fternalf , 
veitébtalej  toutes  deux  parfaitem:rnt  offeul 
réparées  par  un  cartilage  i  leur  point  de  n 
feulement. 

Les  côtes  afternalès  ,  au  nombre  de  onzi 
des  carrilages  élargis  antéiicurement  en  îo' 
fnatiile  &  s'imbriquant  fucct  (nvement  \  le* 
dernières  font  à  peu  près  flottantes  ^  &  feu! 
un  peu  aplaties  à  leur  pointe  cartilagnieufe. 

50.  Les  os  des  membres  a  teneurs  e.i  génirti 
membres  font  places  très  en  avant  lur  les  | 
latérales  du  cou  j  comme  dans  la  taupe 
dauphin. 

f  2.  La  clavicule.  Elle  eft  petite  &  fort  ti 
couchée  fur  le  bord  anthitur  de  l'appendi 
téral  de  la  première  pièce  du  fternum ,  a^ 
quelle  elle  le  foude  ,  &:  qui  augmente  bes 
fa  force.  Les  extrémités  internes  &  amtiKÎi 
deux  clavicules  fe  touchent  prefque^  tand 
l'exterre ,  élargie  fir  terminée  par  une  fo 
tête,  s'articule  avec  l'omoplate. 

55.  VomopUte.  Son  cor^s  j  i  peu  près  ve 

Eeut  être  comparé  à  une  efpèce  de  ferpe  «: 
ord  tranchant  ou  concave  leroit  en  arriè 
bord  fpinal  eft  le  plus  petit  &  légèremeni 
vexe  \  l'artérieur  ou  cervical  efi  à  peu  près 
mais  un  peu  avant  <ie  fe  terminer  a  la  cavi 
noide»  il  offre  un  acromîon  adez  l'atlUn 
courbé  j  articulé  avec  la  clavicule.  H  n'y  i 
d'épine ,  &  par  conféquent  il  n'exitie  qu'un 
fus-fcapulaire.  Au-deflous  de  la  cavité  glei 
on  voit  naître  une  groflie  apophyfe  qui  d 
fe  joindre  au  fternum  entre  la  première  Ar 
conde  pièces  «  en  même  temps  qu'elle  co 
â  former  le  trou  des  vaîfleaux  axtUaires  doi 
été  queftion.  (40.) 

La  cavité  glenoide  eft  aflîeilargts  elle 
une  échancrure  fend- lunaire ,  oui  n'cft  I 

lllflWfPt 


qu'en  dehors  &  en  dedans ,  8r  au 

&  en  deflbus  »  ce  qui  indique  la  dircâmi  pi 

?uenie  des  mouvemens  du  bras  éam  et 
Blainvi/U.  ) 

jy.  V humérus.  D'une  fonne  biurft»  il  : 
ques  rapports  avec  celui  des  unpes  de  en 
mammitèies  fouiffevn  \  H  eft  eovc  8r  irè) 


a  m 


ton  extrémité  Tupérieufe ,  eitrémement  large  8i 
apbti» ,  elt  perpendicubire  i  l'inférieure,  qui  a  à 
peu  pri^  la  même  figure. 

La  téi^ ,  aflex  volumtneure ,  n'eft  point  airort- 
Jit ,  comme  dans  les  mammifères;  mais  elle  ei) 
beaucoup  plus  longue  que  large ,  comme  dans 
bs  oiCeaus ,  on  peu  courbée  d'arrière  en  avant  : 
i  fou  extrémité  antérieure  commence  une  créie 
faillante  qui  doit  ferrir  d'inrertion  i  un  mufcle 
peâoral  très-fon.  (  BlainvilU.  ) 

Li  pofiérîeure  efl  aufC  l'ort^ne  d'une  crête  tfà'i 
defceod  moins  bas,  &  préfente  un  os  réfimoide 
analogue  ï  une  petite  rotule. 

Le  condyle  interne  etl  fort  raillant,  comme  dans 
b  taupe  ,  &  percé  d'un  irou  pour  le  paffage  de 
Vartire  brachiale  &  du  neif  médian,  comme  dans 
tous  les  animaux  i  bourfe.  Le  condyle  externe , 
beaucoup  moins  faîUant,  forme  une  véritable  léte 
bétnifFheii()ue  pour  le  radius  en  avant ,  &  le  cu- 
bitLS  en  arrière. 

fé.  Z,' itvaiu-iras  ta  giniral  efl  compoTé  de  deux 
m  bien  diltinâs,  mais  qui  fe  touchent  ptefque 
dars  toute  leur  étendue ,  8f  qui  font  dirpofés  de 
■aniére  que  le  coude  efl  tourné  en  dehors  j  un 

1  en  avant  l'un  de  l'autre  rupérieuremeni ,  ils 
i  irouvi^nt  louT-â-fait  fur  b  njëme  ligne  infé- 
lieaiement. 

J7.  £<  cuiiiuj.  Plus  fort  8f  p!u«  long  que  le 
ladios.  il  offre  une  apophyse  olécrâne  un  peu  re- 
cearbéë ,  élargie  en  fet  de  hache ,  &  plus  riillante 
en  dedans.  Son  eitiëmiré  carpienne,  plus  large 
Me  celle  du  ric^ius ,  offre  une  poulie  dans  laquelle 
icngage  l'os  pyramidil. 

j8.  L*  rayon.  Il  efl  antérieur  &  interne  ;  il  eR 
articule  en  baut  avec  l'humérus ,  par  une  cavité 
hàairphérique  ,  &  en  arrièie  avec  le  cubirus  par 
K  tubercule  aOez  Oilbnt  :  il  préTence ,  en  bas , 
■■  fiir&ce  articulaire  cunéit^orme  ,  qui  pénètre 
fas  une  eicavadon  analogue  que  lui  oSrent  le 
Ibphoïde  &  le  femi-lunatre  réunis. 

n.  £«  miia  tn généra/.  Elle  efl  fart  large,  très- 
tfmie,  &  elle  paraît  dirpnrét:  à  Te  relever  un 
M  en  l'air  comme  les  ongles;  elle  tCl  en  totalité 
■l^ée  un  peu  en  aiiièie. 

io.  L*  cirpt.  Conlïdéré  en  totalité  auflî ,  il  efl: 
Ax  court. 

it.Lxtct  dt  U  pfemiirt  rangé*.  Ils  font  au  nom- 
ht  de  trois  feulement.  Le  IcaphcïJe ,  réuni  au 
hà-lnnaîre,  forme  ie  plus  gros,  &  s'articule  en 
lut  avec  le  radius  uniquement ,  au  moyen  d'une 
pige  de  poulie  très-profonde ,  St  en  b»  avec 
■  trois  premiers  os  de  b  fîconde  rangée.  Le  py- 
Wmiial ,  ao  contraire ,  offre  une  partie  laillanie  qui 
pMcre  dans  le  cubiins  :  il  s'unit  en  arrière  au  pî- 
tfaiBe  ,  en  avant  à  l'unciforme. 

fi).  lits  os  it  UJisonde  raamtt.  Aa  nombre  da 
pwe,  îk  ne  ptéienteni  abfoliiment  rien  de  par* 
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Il  eside ,  dans  l'intérieur  du  carpe  ,  un  «s/ur- 
numérarre  qui  repréfente  le  pilifotme  en  dedans  i 
il  s'articule  avec  le  fcaphniie  ,  &  comribue  i  la 
formjtion  de  la  gouttière  dans  laquelle  patTent 
Us  teiulons  des  fléchilTeurs  des  doigts. 

6k.  Lis  os  du  métacarpe.  Au  rombre  decînq, 
le  plus  gréîe  el)  celui  qui  foutieni  le  pouce  j  il  efl 
de  mé.Tie  longueur  i  peu  près  que  le  premier, 
qui  efl  le  plus  gros  ;  ils  s'ariicuLnt  avec  les  pre- 
mières phalanges  par  une  fuifjce  peu  convexe. 

6%.  Li  poute  fr  fts  pholangts.  Elles  font  au  nom- 
bre de  deux. 

Cç).  Lts  phalangts  dts  doigts.  Elles  font  au  nombre 
de  trois  pour  chacun  d'eux.  Les  plus  grandes  font 
celles  du  quatrième  doigt.  Ellei  u'otftCDt  tien  de 
particulier. 

70.  Lts  os  des  extrémités  infériiurts  en  générai. 
Ces  membres  font  difpofés  de  manière  à  ce  que 
la  cuilTe ,  au  lieu  d'être  ditigée  tnut-à-fait  en  avants 
fe  porte  plur&t  en  dehors,  &  même  un  peu  en  ar- 
rière Si  horizontalement;  b  jambe  ,  en  tombant 
verticalement,  femble  lotdue  en  dehors;  le  tibia 
Se  le  péroné  font  prcfque  fur  b  même  ligne  de 
dehors  en  dedans  ,  &  enfin  le  pied  ,  au  lieu  d'être 
dirigé  d'arrière  en  avant ,  i'eft  prerque  d'avant  en 
arrière ,  &  de  dedans  en  dehors.  (  Oiaiirvi/ie.  ) 

yi.  Le  fémur.  Court,  aplati,  il  efl  éUtfti  i  fes 
deux  exctémitéi.  La  tête,  ptefque  fphériaue  au 
milieu  de  deux  trochanters  égaux ,  efl  dans  la 
direâion  même  du  corps  i  l'extrémité  Inférieure 
n'offre  qu'une  poulie  articulaire  très-peu  exca- 
vée  ,  &  des  condyles  très-peu  faillans. 

7i.Ls  rotule.  Elle  a  b  forme  de  cellede  l'homme  ; 
feulement  elle  efl  un  peu  plus  pointue  fupétieu- 
rement. 

74,  Le  tibia.  Affei  fort,  arqué  vers  le  péroné, 
il  efl  dépourvu  de  ctéte,  un  peu  comprimé  fie 
élargi  vers  fes  deux  extrémités.  Au  boid  externe 
de  fa  furfjce  articulaire  fémorale ,  il  offre  une 
petite  facette  pour  le  péroné;  inférieurement  it 
s'articule  avec  la  moitié  interne  de  l'alltagale, 
le  pérotté  occupant  tout  le  refle. 

7f .  Le  péroné.  II  efl  beaucoup  plus  long  que  le 
tibia,  qu'il  dépifle  furtout  fuperieurcment,.pour 
aller  s'articuler  avec  le  fémur  par  une  forte  de 
tubercule  arrondi.  Son  bord  externe  fe  prolonge 
en  une  apophyfe  qui  s'aplatit  &  l'élaigit  i  fon 
extrémité,  Scdiépafle  de  beaucoup  le  fenw,  placA 
horizonialenienT.  En  bat ,  il  l'anicule  avec  U 
grande  tnbénifiié  de  l'aftragale  Bc  avec  le  calca- 
néum. 

7fi.  £m  M  A  'Ud  tm  ,     h      La  pbnte       oit 
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77 >  78 ,  79,  80  &  8i.  Z/j  os  du  tdffe.  L'aRra- 
gale  &  le  caicanéum  fonc  placés  prefque  fur  la 
même  ligne,  le  premier  en  dehors^  à  caufe  de  la 
direâinn  do  pied. 

L'aftragale  eil  creufé  j  à  fa  partie  fiipërieure  ^ 
d'une  gorge  de  ponlie  très-profonde  ,  féparanc 
d:ux  tibéroficés»  dont  l'externe  ^  plus  fjiihnte  , 
s'articule  prcfqu'entièrement  avec  le  péron^ ,  & 
l'interne  avec  le  tibia.  En  d,.h.>rs«  ou  plutôt  ici 
en  dedans,  cet  os  s'articule  avcc  le  caicanéum^  & 
prefqu'en  arrière  avec  Ir  feini  lunaire. 

Le  ca!canéum ,  tiè>-fort ,  fe  termine  par  une  tu- 
bérofité  plantaire  ituenie  ^  analogue  au  pififorme 
de  la  main. 

Le  fcaphoï  le  efl  i-uermé Jiaire  au  caicanéum  & 
aux  os  curéiformes. 

Le  eux  iJ  eli  art  culé  avec  le  qu-^ttième  doigt 
feuUmenr,  &  avec  un  petit  os  particulier  qui 
foutient  le  cinquième. 

81  &  83.  Lts  os  du  mérjearfe.  Le  cinquième  eft 
le  plus  Io:ig  i  le  premier ,  I;;  plus  gros. 

84.  Les  ortiiU.  Ils  ont  chacun  crois  phalanges  ^ 
excepte  le  gros  qui  n'en  a  que  deux. 

FONCTION    PREMIÈRE. 
La    m  t  o  loc  i  m. 

Section    seconde. 

Aucun  anatomifle  n'a  encore  eu  l'occafion  de 
s'en  occuper. 

FONCTION    SECONDE. 

L^     C  ttiCV  L  AT  tOS, 

Section  première. 

1)4.  Le  cœur  ta  général.  Conoïde^  d'un  volume 
médiocre,  il efi  fitué  dans  le  milieu  delà  poitrine  > 
fa  pointe  eft  dirigée  \'ers  le  fttrnum. 

242.  L'oràlUtte  droite.  Elle  eft  grande  &  paroit 
fans  appendice,  (B/jtnvii  e.)  Elle  reçoit  le  fang 
par  trois  veines  caves,  &  offre  une  fofle  ovale 
trè)-prof<>nde.  Elle  ne  communique  point  avec  li 
giucbe.  (  Home.  ) 

Ifi.  Le  vemificuU  droit.  Il  s'étend  jufau'à  ta 
poioie  du  cœor  »  8c  enveloppe  pour  ainfi  dire  U 
gauche  dans  les  deux  tiers  de  fa  circonfén  nce  ; 
Ces  ^ois  font  tort  minces  )  celle  qui  le  (épare  de 
l'autre  efl  bien  entière. 

2(6.  Ses  vizlxiàles  veineifes.  Au  nombre  de  crois  , 
aiïcx  peu  fepar-cs,  clies  font  chirnuis  dans  une 
grande  partie  dt  leur  etcn.iu*.  O^iix  d'eiitr'elles 
ont  à  leur  fournie  une  colotr-  duinue,  &  ce 
font  les  feules  qu'on  obier \e  u^as  U  cavité  du 
ventricule. 


2f7  &  258.  VoTÎfUe  de  farùre  pmlmommln 
valvules.  Elle  naît  de  la  panie  antériture  dv 
tricule.  Ses  trois  valvules  n'oftenc  rien  de  r 
quable. 

2^9.  L'oreillette  gauche.  De  médiocre  éin 
fans  appendice  fenubie ,  elle  a  des  parois  beat 
plus  épaifles  que  cePes  de  la  droite  ,  &  off 
colonnes  charnues  aflez  nombrtufes. 

2/^4.  Les  ouvertures  des  reine*  pulmonairet 
veines  pénètrent  dans  le  cœur  par  un  trocu 
que  de  chaque  coté.  (  Ulainvtlle.  ) 

l66.  Le  ventricule  gauche.  Il  efl  très- épais, 
lonnes  ch.irnues,  nombreufes  &  fort  faîllant 

270.  La  valvule  mitrale.  Son  bord  iibie 
peine  divile  en  deux  pointes  s  à  chacune  ( 
s'attache  une  colonne  charnue. 

271.  L'orifice  de  T aorte.  Il  efl  guni  de  troi 
vules. 

Section    seconde. 

277.  L'artère  pulmonaire.  Elle  paffe  au-d 
de  l'aorte  ^  dont  elle  croife  la  diredion;  Tes  | 
font  peu  épaifles.  On  trouve  a  Ton  origine  Ir 
valvules  iigmoiJes. 

279.  Le  canal  artériel.  U  n'y  en  a  aucune 
{Blainvtlle.) 

Section    troisième. 

289.  L'artère  aorte  en  généra  L  Ses  parois 
aflez  epaifles.  —  Les  aitères  en  génrral  fo 
titcs.    (  Home.  ) 

Section    quatrième. 

4(2.  Les  veines  caves  en  général.  Elle  f<r 
nombre  de  trois;  une  polierieure  qui  trav< 
centre  aponévrotique  du  diaphragme  ;  une 
&  antéritnre,  6c  une  gauche  Ht  antérieure 
reçoit  fuccedivement  la  fouclavière  &  la  )ug 
correfpondantes  »  puisTazygos»  &  fe  coni 
autour  de  la  bafe  du  cœur.  (  Home  ,  B/j/V 
Cette  difpofition  fe  rencontre  dans  le  kang 
Is  cattor  »  la  loutre. 

FONCTION  TROISIÈME 

Les  smsATtosrs  mt  i'actiox  XMtirMi 

Section  septième. 

786.  Les  paupières  en  général.  Leur  ouvert 
forme  i  rextérieur  c}u  un  orifice  fort  ptcn . 
vers  la  région  fupérieure  de  la  léte  »  imm.* 
m.nt  derrière  la  peau  qui  s'élève  à  la  raci 
muf.  au.  Elles  font  cachées  dans  les  poils .  l 
didiciles  à  apercevoir  dans  les  ma.es  qot 
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les  femsnet,  qui  ont  en  cet  endroit  une  touffe  de 
poils  plus  loD^.  (  Homt.} 

799.  La  mtothrane  nyahattti  OU  la  ^ufTe  pau- 
pière interne  efl  (lirpo(ée  comnne  <fans  let  mam- 
tnifèret  en  général. 

itij.  Lts  mufilts  de  tail.  Ils  font  en  tout  fem- 
blibUs  i  ceui  des  mammlteres.  {^BUinviUt.) 

81].  Ltgloitdt  taîl.  Il  c(l extrêmement  petit, 
prefque  l'phé[i<)ue  ,  de  ttoii  lignes  de  diametie  à 
peu  prêt. 

816.  L»  choroïde.  Od  n'aperçoit  aucune  trice 
de  peigne ,  c'etl  -  à-dire ,  de  ce  prolonge  ment  de  U 
ctxrnide ,  qui ,  dans  les  oifeaui ,  nali  des  paicits 
latérales  du  nerf  optique  aplati  i  fon  entrée ,  & 
qui  fe  porte  plus  ou  moins  loin  dans  le  corps 
vitré.  {BitiavU/e.) 

810,  Lej  pnth-iiliiùres  font  très-diOinâSi 
Szi.  Ljpupille  eft  anondîe. 

S17.  Le  cryjluliin.  Il  a  un'  quart  de  ligne  de  dia- 
mnre  ;  il  ell  ttès-cotiveice  j  mais  pas  tout-à-lait 
fphéiiq  le.  (  ULiinviU*.  ) 

Section  huitisui, 

S}8.  Lt  conduit  auditif  exttmt.  L'orifice  de  ce 
conduit  (^(l  une  fente  ovale  ,  placée  derrière  les 
Teui ,  &  beaucoup  plus  large  que  l'oufertute  des 
paui'ières.  A  la  face  externe  du  mufcle  temporal, 
eitre  lui  &  la  membrane  du  tympan ,  efi  un  canal 
alofijé  ,  formé  d'un  cartilage  roulé  en  fpîrale , 
s'évafjnt  vers  fon  extrémité  tic  décrivant  des  ef- 
pèces  de  circoovoluiiaos  fur  les  côtés  de  la  léie. 
iiSliiayilh.'i 

8;9.  Li  mtmirane  da  tympan.  Proportionnelle  à 
l'suvciture  dâ  h  cavité,  elle  tit  plus  large  que 
dans  aucun  qiudrupèdei  fa  face  externe  en  con- 
jex:. 

840.  la  cavité  du  tympan.  Elle  efl  fort  large  , 
■ail  d'une  ttés-peiite  profondeur. 

84 1 .  Lu  ùjfelett  dt  toute  en  générai.  Ils  font  au 
nombre  di  deux.  Le  premier,  eu  le  marteau.  Te 

Carte  direâement  de  U  membiane  du  tympan,  i 
qurlïe  il  a^^hèie  ,  au  fonJ  de  la  cavité  :  il  s'arti- 
cule avec  le  fecund  au  moyen  d'une  apephyfe  que 
lai  préfente  celui-ci,  lequel  teffemble  impu&iK- 
meni  à  l'étiier.  8c  dont  la  baie  ciiculaire  ferme  U 
ieoèae  veUibHlaire. 

8f£.  Lu  emidaltt  demi-eircuUirts.  On  aperçoit 
£Ainâeniemi  l'intérîeurdu  crâne,  les  deux  con- 
Aiin  demî-circulairas  verticaux ,  dont  le  fupé- 
rieur  cB  le  plus  grand  Sf  offre  une  ampoule  matii- 
£dle  1  Cl  racine  actéifeure.  E^trc  eux  cQ  une  ca- 
mé fort  confidérable ,  triangulaire  >  an  fond  de 
tâpielie  en  un  trou  dont  on  igooit  ruTagC. 
Syfi.  Anai.  Tome  III, 


%66-  Le  condiàt  auditif  intenu,  Ceft  un  alTez 
grand  trou  ,  arrondi ,  peu  profond ,  &  dans  le- 
quel on  aperçoit  pluGeurs  ouvertures. 

Section  neuvième. 

S()8.  Le  ni^.  Le!  ouvertures  des  narines  font 
deux  Amples  trous  ronds  ,  horizontaux  ,  très  ri p- 
proches  l'un  de  l'autre  &  de  l'extrémité  du  mu- 
leau.  Elles  font  percées  dans  la  peau  qui  remplit 
le  grand  efpace  inter-nuxillaire. 

iyi.Leifôfemafults,  Elles  reffemblent  1  celles 
des  quadrupèdes  en  général.  Fort  étroites,  dépri- 
mées en  avant,  elles  fe  prolongent  beaucoup  en  ar- 
rière, où  elles  offrent  une  tt*s-petite  ouverture  : 
elles  préfentent  chacune  deux  cornets  ;  celui  qui 
touche  le  mufeau  efl  le  plus  grand  ;  fa  furface  tÛ 
très-ruguetife;  fon  grand  diamètre  eft  longitu- 
dinal i  le  poflérisur  e(l  plus  court,  8c  a  fon  grand 
diamètre  tianfvetfaL  (  Home.  ) 


Section  onzième. 


876-  Le  toucher  1 


.giniral.  Ce  fens  doit  être 


très-obtus  chez  ces  anitruux ,  fut  prefque  toutes 
les  parties  du  corps.  les  lèvres  exceptées,  qui 
paroiflent  devoir  être  fort  fenfibles. 

877 ,  878  Se  879.  Li  peau  en  gtnéraL  Elle  eft 
aSez  ép^iilTe ,  ne  repofe  point  fur  une  couche 
g'aifTeufe  ,  Se  eft  mue  par  un  mufcle  peaucier  fort 
épais.  {Home.)  Elle  en  entiteement  nue  fur  tout 
le  muTeau. 

88).  Lt  poil.  Il  eft  extrêmement  épais  ,  cam- 
pofé  d'un  feutre  trèt-doax,  très-foyenx,  8t  tel- 
lement ferré  qu'il  rend  la  recherche  des  mamelles 
fort  difficile.  11  eft  traverfé  par  d'aitres  potls  luj- 
fans,  larfjes,  aplatis,  plus  volumineux  au  milieu, 
&  dirigés  de  miuière  à  fe  cioifei  dans  tous  les 
fens. 

884.  Lit  onglet.  Ils  tecrtuvtent  entièrement 
la  tioiitème  i>halange  des  doigts;  ils  font  fort 
atongés  fir  tres-aplatis ,  le  quatrième  furtout  \ 
convexes  en  de  ffous, fans  gouttières  ni  cannelures, 
ils  font  le  contraire  de  ce  qui  a  lieu  dans  tous  les 
autres  animaux  onguiculés,  un  peu  concaves  eo 
delTui  &  médiocrement  tranchans  fur  les  bords. 

Otiae  ces  ongles ,  l'ontlthortnqae  eft  pourvu 
d'une  efpèce  à'trgot ,  fitué  au  coté  externe  8c 
poliérieur  du  pied ,  à  peu  près  au  milieu  de  l'ef- 
l>ace  qui  fépare  rextrëmite  inférieure  dei  deux 
os  de  la  jambe ,  en  arrière  du  calcanéum ,  rers 
l'alliagale,  mais  fans  aucun  rapport  d'articulation 
avec  les  os ,  8c  n'adhérant  réellement  qu'à  la  peau. 
Aufli  eft-il  évidemment  mobile  j  il  (e  léchit  en 
dedans,  &  furtout  en  arrière.  Si  groffeur,  fa  lon- 
gueur Bc  même  fon  état  d'acuité  offrent  (Taffcz 
giMdei  vartatioas  :  ïl  paroit  qu'il  nunque  cbek 
In  fâmelles. 

X 


i6' 


Monotrèmes. 


C 


A  l'extérieur ,  cet  ergot  n'eft  qu'une  forte  de 
iate  cornée,  conique»  plus  ou  moins  recour- 
ée,  entourée  à  fa  bafe  par  un  bourrelet  de  la 
peau.  Vers  (a  pointe,  &  î  la  face  convexe,  eft 
une  ouverture  ovalaire,  aflT^z  grande  j  fe  prolon- 
geant vers  la  bafe  en  un  (impie  fillon. 

A  l'intérieur  de  cet  étui  corné  ,  on  trouve  une 
fubftance  blanchâtre,  comme  muqueufe,  qui  en* 
coure  une  pointe  oflcufe,  fubulée ,  acérée ^  dure, 
compacte .  jaunâtre  ,  demi-tranfparente  ,  creufée 
â  l'intérieur  par  un  canal ,  &  ay.int  ï  fa  bafe  un 
bnurrelu  mcmbrancuv.  Son  extrémité  pointue 
eft  term:n:e  par  une  petite  fente  ou  ouverture 
oblique  très-fine. 

la  cavité  intérieure  de  cette  efpèce  de  dent 
renferme  l'appareil  d'une  fécrétion  venimeufe. 
On  y  voit  une  vélicule  ampullaire ,  dont  le  fond 
eM  appuyé  contre  les  îigimens  du  tarfe.  Son  ex- 
îiémité  externe  fe  prolonge  en  un  canal  étroit, 
qui  vient  fe  terminer  à  l'ouverture  du  fommet. 
(  Blainx'tlU,  ) 

La  p-qûre  faire  par  cet  éperon  produit  le  gon- 
fleTicnt  des  membrv.s5c  tous  les  fympt&mes  qu'of- 
frant le*  perfonnc^  mordues  par  des  ferpens  veni- 
meux. (  Ltttre  dt  fir  John  Jamifon  a  3f«  Macleay  , 
1817.) 

FONCTION  QUATRIÈME, 

889.  Le  larynx  en  giniraL  11  eft  conformé ,  fous 
tous  les  rapports,  comme  dans  les  mammifères. 

890.  Le  cartilage  thyoîde.  \\  cft  petit  &  prcfque 
caché  par  1.*  corps  de  l'os  hyoïie  :  fa  graade 
corne  fe  prolonge  en  arrière. 

%^\.Le  cartUitfi  cricoïde,  Affez  grand,  i  pfu 
prèk  é<jl  dans  toute  fa  circonférence ,  il  forme 
une  pointe  da:.s  la  ligne  moyenne. 

892.  L's  cartilages  aryténoïdes,  I!s  font  très- 
petits  &  prcfqu'orbiculiiics. 

89;  Lépigloite,  Elle  eft  aflez  petite  ,  pointue , 
tetmin-je  à  peu  près  comme  une  feui.le  de  lierre  i 
elle  fe  trouve  immédiatement  â  la  fortie  d'un  ca- 
nal qui  occupe  li  racine  de  la  langue.  Elle  ti(.nc  i 
la  bafe  des  caitilages  aryténoiies  par  deux  replis 
membraneux  latéraux. 

89S.  Li  gUue.  Cette  ouveiture  eft  aloogée, 
éctoice. 

809.  Le*  ventricules  de  la  glotte.  Comme  dans 
le  pna!an5'*r  de  Co.ik ,  on  trouve  un  ventricule 
extraoriinairé  très  profond  entre  le  canilap,e  cri- 
cof  !e  &  1.*  Irgiment  vocal  u'fque.  t  es  ventricules 
latéraux  font  alfcz  granJs  ,  2^*  formés  par  le  tiga* 
ment  htéial  de  l'épiglutte  &  le  bord  fuperieur 
du  cvttlage  thyroïde. 

90«u  La  iraihicartere  en  gUcraL  Elle  tft  roni' 


P'jfee  d'aiiueaux  arrondis»  affi^L  larges»  incoin*  1  toute foa cttoittci  elic  Cendbte coBipoiét  d» 


plets ,  maïs  qu:  fe  touchent  &  même  peuvent  fe 
croifer  par  leurs  extrémités  réunies  â  laide  l'u^e 
membrane.  Elle  fe  fubdivife  en  bronches  biei 
avant  de  pénétrer  dans  les  poumons,  ce  qui  dc- 

S  end  de  la  manière  dont  la  première  pièce  da 
emum  eft  portée  en  avant.  (  Dlainville.  ) 

911  &  913.  Les  hronche4.  Elles  fe  fubdivifent 
comme  cela  a  lieu  dans  les  mammifères.  (  Idem.) 

916  i  915.  Les  poumons ,  leurs  lohes  ,  lemrfinw 
ture  ,  &c.  Les  poumons  font  grands ,  alongés ,  par- 
faitement libres  dans  toute  leur  périphérie .  9f 
analogues,  par  leur  fubftance  ,  â  ceux  des  ma-n* 
miferes.  Le  droit  eft  fubdivife  en  quatre  lobf^ 
(  Cuvier  ) ,  ou  feulement  en  trois  (  Home  )  $  Tante* 
rieur  cft  le  plus  petit,  le  troilieme  le  plus  graid  , 
&  le  poftéfieur  le  plus  alongé.  Le  poumon  gauche 
n'eft  point  divifé. 

^^f.  Le  diaphragme.  Il  eft  très-grand;  prefque 
toute  fa  circonférence  eft  charnue. 

957.  Le  centre  ph rénique.  Il  n'exifie  abfolument 
qu'au  niveau  du  coeur.  (  Home.  ) 

FONCTION    CINQLMÈNfE. 

L  .4     D  t  C  E  s  T  t  O  s. 

Section  pre.\ciere. 

943.  La  Bouche,  Elle  eft  grande,  très-fer^fue  , 
très-large.  Sur  ihicun  de  fcs  côtes  on  trouve  jne 
abajoue  ,  conime  dans  les  guenons.  (  Home,  ) 

944.  Les  levrei.  L'une  &  l'antre  mâchoires  f'^nt 
garnies  dans  tout  l-  ur  contour  d'une  lèvre  mr^te , 
chirnue,  la  fu^'érieure  dep. liait  de  b.-aucoup 
l'inférieure.  L'une  i^  l'autie  aulfi  orit  i  leur  n* 
cine  ,  en  avant  de  la  partie  de  la  peau  qui  eft  cou- 
verte de  poils,  un  repii  cutané  pr.-fqut  vertical 
&  recouvrant  h  racme  du  mufeau.  La  !>v(e  î-;fj- 
ricure  offre  en  outre,  de  cha  ;ue  cô-*,  djrs 
fi  m)iticr  pofterieure ,  une  vin^rai.ie  de  ûl.ont  q^^i 
la  t:averUnt  obliquement  de  dehors  ea  de  ^ans  fir 
d'avant  en  anière,  &:  q  le  l'on  a  campai  es  i  tcrt 
avec  les  dentelures  du  bec  des  canards. 

Section   seconde. 

9f6  8c  957.  Los  hyoïde.  Son  corps  eA  fermé  éê 
deux  pieccs  reunies  dans  leur  miliea  »  Sr  s'elar- 
giflant  un  peu  en  arrière,  où  elles  touchem 
la  colonn;:  vertébrale.  Du  milieu  de  ce  cofpt 
s'élèvent  les  dciu  granles  cornas  qui  fe  portcflil 
d'abord  en  avant ,  deviennent  enliiite  cartiSa^* 
neufts,  puis,  fe  dirigeant  en  atrière,  fe  lecobt- 
bent  de  nouveau  en  avant.  (  BLùt^'lU.  ) 

9f9.  Lu  langUÊ  en  ghterai^  fts  mnfciêâ  ,  fr..  Li, 
langue  eft  crande,  large,  molto»  charmie 
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parties  :  Tune  ,  antérieure  &  inférieure  ,  plus 
mince  ,  arronJie  ^  aplatie  i  fon  extrémité ,  ré- 
pond à  \i  région  de  la  bouche  qui  efi  en  avant  des 
deîi:s5  l'jurre  poflerieure  &  fiipérieure,  en  forme 
de  bourrelet  fore  épûs^  n'occupe  que  Tefpace 
incer-dcntaire. 

Les  mufcles  qui  meuvent  ou  compofent  la 
langue  parciilent  ici  avoir  beaucoup  d'anilogie 
avec  ceux  de  cette  partie  dans  les  mammifères. 
Les  terminai fons  des  mufcles  tlerno-hynidiens  & 
tt  mO'WyrciJiens  font  comme  à  Tordinaiie.  Les 
iK'io-hyoï  liens  font  pics  forts;  les  génio-gloflcs^ 
t:i:s-petics^  font  bien  loin  de  pai  venir  à  la  pointe 
cé  \i  iaiiguc 

Il  y  a  un  cérjto-glofle  aflex  épais  ^  qui  ,  de  la 
grenue  corne  de  Tos  hyoïde  ^  fe  porte  à  la  bafe  de 
U  laneue. 

Le  lingual  conOitue  un  faifceau  charnu  confidé- 
rable  ,  arrondi ,  attaché  en  arrière  aux  grandes 
cornes  dt  l'os  hyoïde  &  du  caitilage  thyroï  le ,  fe 
portant  fur  les  cotés  de  la  langue,  dars  toute  ion 
étendue,  au-iciïus  du  génio-glolTc  qui  fe  perd  à 
fon  côte  exttriie. 

96 f.  Les  papilles  de  la  langue.  La  moitié  anté- 
rieure de  la  lingue  eft  garnie  de  papilles  nom- 
breure?  dirigées  en  arrière  :  fur  le  bord  ,  elks 
loiit  alTci  fortes,  cornées,  noirâtrts  &  luifantes; 
la  iroitié  poilétieure  eft  garnie  de  papilles  excef- 
Ëv^menc  (înes  Se  molles;  en  avant,  il  y  en  a  deux 
beaucoup  plus  grandes,  blanches,  dirigées  en 
avmt  «  coniques  &  molles.  M.  Home  les  décrit 
conune  des  petites  dents  cornées. 

Section   troisième. 

959.  Le  vjHe  du  palais.  Il  eft  fort  large,  malgré 
reuciiJfe  de  l'ouverture  pofterieure  des  narines. 

Section  ciNQuiEMt. 

980.  Le  pharynx.  Il  eft  médiocre  ,  étendu  & 
attaché  comme  d'ordinaire  à  la  bafe  du  crâne, 
aox  apophyfes  ptérygoïies.  L'cuverture  de  com- 
muriication  de  la  bouche  avec  rœfoph'age ,  qui 
fs  trouve  a  la  racine  de  la  langue  ,  à  troiî  lignes 
eaviion  en  arrière  du  bord  polténeur  du  bour- 
leîct,  eft  exceftivement  étroite  s  elle  forme,  fous 
le  voile  du  palais,  une  forte  de  canal  membraneux 
({ui  fe  porte  au-deflbus  de  Icpiglotte  3c  s'élar- 
gît beaucoup  en  cet  endroit. 

588-  L'mfophage.  Il  eft  extrêmement  petit,  fur- 
trac  à  fon  origine.  Il  traverfe  la  poitrine  &  le 
4izpbnf;nnt,  puis  s'élargit  auprès  de  l'ellomac. 
(  Home.  ) 

Section    sixiemf. 

997.  L'ejhmac  ,  fa  forme ,  &c.  Remarquable  par 
Il  peticfrfle  ezcréfiie  >  on  ne  fauroit  mieux  le  com- 
qa'à  une .  fort»  de  poche  élargie  vers  fon 


fond  ,  &  appliquée  fur  le  côté  gauche  de  Tœfo- 
phage,  qui  femble  fe  continuer  avec  le  duodénum. 

999.  Ses  orifices,  l^e  cardia  eft  large  &  évafé; 
le  pylore,  au  contraire  ,  eft  irès-étroit ,  garni  «ians 
tout  ton  contour  d'un  boairelec  épais ,  &  très- 
rajrproché  du  cardia. 

ïoci.  Ses  parois.  Elles  font  peu  épaiffes  j  ePt^s 
n'offrent  i.i  rijes  ni  plis  àTîntêri  ur,  &  la  plu- 
part de  leurs  fibres  font  tranfvcrfales. 

Section   septième. 

1015.  Vintefiin  grêle,  l^  duodénum  eft  plus 
large  que  ie  tA\q  de  linteftîn  grelej  ft?s  parois- 
font  fort  épiilles,  &  les  valvules  cônniventcs  , 
que  forme  fa  membrane  interne,  font  extrême* 
ment  nombreufes  &  ferrées.  Sa  direâion  tft 
d'abord  de  gauche  à  droite,  puis  àt  droiie  i. 
gauche. 

Le  refte  de  Tinteftin  gré!e  décrit  des  circonvo- 
lutions comme  a  Tordiniire.  Fixé  à  la  colonne 
vertébrale  par  un  mefentère  aflez  lâche ,  fon  dia- 
mètre diminue  i  mefure  qu'il  fe  rapproche  davan- 
tage du  cœcum.  Il  en  eft  de  même  de  Tepaifieur 
de  fes  parois.  Sa  longueur  eft  de  deux  pieds 
fept  pouces. 

1018.  Les  vjlvuies  cônniventcs,  Aflfex  nom-* 
breufes  au  fortir  du  duodénum  ,  elles  difparoiflent 
bientôt ,  fif  la  plus  grande  partie  de  la  membrane 
interne  eft  entièrement  lifte. 

1021.  Le  gros  intefiin  en  général.  Son  diamètre 
ne  diffère  pas  d'abord  de  celui  du  grêle  ,  mais  il 
augmente  a  mefure  qu'il  fe  rapproche  de  l'antis. 
Sa  longueur  eft  d'environ  neuf  pouces. 

loiz.  Le  cœ:um.  Long  d'un  pouce  &demi,  de 
deux  lignes  de  diamètre  ,  il  offre  une  petite  val- 
vule figmoïie  à  l'entrée  de  fa  cavité. 

1015.  Le  colon.  D'abord  à  droite  ^  il  fe  porte 
eiifuite  en  avant  ^  puis  tranfverfalemert  de  droite  à 
gauche  pour  fc  continuer  avec  lé  reâum.  11  n'offre 
ni  brides  iji  bourfoufflutes  à  l'extérieur  î  mais 
quand  il  eft  parvenu  à  la  ligne  médiane,  on  trouve^ 
dans  fon  inteiieur,  des  replis  longitudinaux  qui  fe 
terminent  à  l'anus,  au  nombre  de  dix;,  bc  qui  ne 
font  que  des  fériés  d'orificcs  de  glandes.  {Home.) 

1017.  L'anus.  11  eft  à  la  réunion  de  la  queue, 
un  pouce  Hc  demi  au-d.flbus ,  en  arrière  du  b^iftin. 
Il  tonne »une  ouverture  commune  aux  or^^nes  de 
la  génération  ,  aux  excrémens  &  à  Tu^iie»  De 
chaque  côté  ,  eft  un  corps  folide,  de  la  grof- 
feur  du  teliicule,  pliis  petit  dans  les  femelles, 
&  que  M.  Home  regarde  comme  une  glande  qui 
s'ouvre  àêjûs  le  reâum  par  pluiicurs  conduits. 

Section   huitième. 

10^1. L'épiploon.  Il  eft  fort  ample,  dépoarro 
de  graifle. 
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1040.  Le  méftnt}re.  Il  eft  dépourvu  de  graifle. 
Ses  jangltons  lyirphatîques  font  épars  &  de  h 
groikur  d'un  grain  de  ntillec.  {Home.) 

Section  neuvième. 

1046.  Lefoie^fts  loies^  Sic.  Le  foie  eft  grand 
&  comporé  de  quatre  lobrs  &  d'un  lobule  *  des 
quatre  premiers ,  le  gauche  eft  le  plus  grand» 
celui  du  mi-ien  vient  enfuite  }  les  deux  aucr/s» 
placés  â  droite  »  font  égaux ,  &  c'eft  entr'eux 
qu'eft  placée  la  veficule  du  fiel.  (  BUinvilU,  ) 

Il  ne  paioit  point  y  avoir  de  ligament  fufpen- 
Ctur  du  foie.  {Idem.) 

lOf  ).  Les  conduits  hépatiques.  Vs  font  au  non^bre 
de  deux  feulement  hors  du  foie  ;  ils  fe  joignf  nt 
fort  obliquement  à  rextrémité  du  col  de  la  vefi- 
cule. 

io;4.  Ld  vificule  du  ftl.  Elle  eft  grande  8: 
alongée. 

1064.  Le  comdmt  cholédoque.  D  eft  très •  long ,  & 
fe  terivine  dans  le  duodénum  i  trois  quarts  de 
pouce  environ  du  pylore.  Près  de  fa  tcrminaifon^ 
il  reçoit  un  canal  anez  grand,  provenant  du  pan- 
créas,  M.  Home  dit  ^ue  ce  canal  efl  compofé  de 
plufieurs  petites  pnrtii  ns.  M.  de  Blainville  l'a  vu 
analogue  à  ce  qu'il  eft  dans  les  mammifères  en 
général. 

Section   dixième. 

1068.  La  rate  en  général.  Elle  eft  plus  grande 
que  lefiomac,  rcâangulaire  ,  8e  forinée  de  deux 
lobes  alongés.  Son  tiflu  eft  fort  lâche  ^  8c  fes 
vai&aux  foot  fon  développés. 

FONCTION   SIXIEME. 
Les   si  CKir  los s. 

Section  second b. 

1094.  Les  eapfuia  furrinales.  El!es  font  fort 
petites.  {Home.) 

1101.  Les  reins.  Us  font  globuleux  te  dans  il 
pofittoo  ordinaire. 

11C7.  Leur/huOure  imirieure.  Elle  eft  la  même 
que  daitt  les  mammifères  en  général. 

1 108.  Le^r  fik/tauee  corticale  eft  fort  diflinâe. 

IIIO  Leurs  mamehts  font  pttt  noirbreiix. 

.  lili.Le  hafinet  eft  large. 

I II ).  i>i  ureikres.  Ils  font  petits  »  ï  ptrob  fort 
minces. 

1  II  r  Ltur  terminaifon.  Ils  s'ouvrent  dans  le  ca- 
nal même  de  l'urètre,  en  avant  du  bourrelet  for- 
mé par  le  fp hinûer  de  la  vcflje  ^  8c  ont  Uu»  deux 


orifices  bien  diftinfb  &  rouverts  cTnne  pe* 
tite  papille.  L'urine  fécreiée  par  les  reins  ne 
peut  y  en  conféquence  ,  paffei  dans  la  vcfSa 
qu'en  refluant  d'arrière  en  avant  j  caraâère  qui 
paroit  propre  à  ces  animaux. 

1116.  Là  veffie  y  pÊ  pofition^fa  forme.  EHe  eft 
fort  grand;^  »  irès- mince,  pyriforme  V  telle.Tieiit 
avancée  dans  l'abdomen,  que  fon  col  ré^nJ  à 
peu  près  au  b)rd  antérieur  delà  fymphvfe  Ax 
pubis ,  8f  que  par  conféquenc  tila  n'éÊ  poiot 
logée  dans  le  ba(Gn. 

Il  17.  Le  péritoine  par  rapport  h  la  vejfte.  ïi  fou*» 
tient  cette  poche  membraneufe  par  un  large  re* 
pli,  qui  fe  porte  enfuite  aux  mufctes  de  TaV 
domen. 

1 1  II.  Le  col  de  la  vejpe.  Il  eft  formé  par  un  ré* 
tréciffemtnt  fcnfibie,  &  s'ouvre  dans  le  canal  de 
l'urètre.  0:i  remarque  en  cet  endroit  un  petu 
bourrelet  p!us  épais  que  le  rcfte. 

FONCTION   SEPTIÈME. 

La  GÀitiu.iTtoH. 

1150.  Les  fexes  en  général.  ljt%  organes  de  b 
génération  ont  cela  de  commun  dms  les  deux 
(exes ,  qu'ils  s'ouvrent  i  l'extétieur  dam  ore 
même  cavité  avec  te  reâum  >  en  forte  que  i  c^s 
animaux  font  réellement  dépourvus  de  nfomclles» 
on  ne  fauroit  diAinguer  les  miles  des  femelles  - 
que  par  la  préfence  de  l'ergot  onguiculé  dœic  1 
nous  avons  parlé  (n*.  884),  &  qui  ne  fe  rerv 
contre  que  chez  ceux-là  ^  à  la  partie  interne  da 
pied  de  derrière. 

Section   pr  bmiere. 

II} 9.  Lfs  tefiicules  en  général ^  leur  pejêtioa.  Ils 
font  placés  dans  l'^àbdome^n  immediitcm.nt  aa* 
dc(r»us  des  reins,  où  ils  fort  rt tenus  c»ar  «ao 
forte  de  ligament  large, fourni  parle  pertr«>ine*  ib 
font  grands  pour  la  taille  de  l'animil.  (  H^nu,  ) 

1 144.  L'épidîdyme  II  eft  très-ifolé  du  tcfticole^ 
auquel  il  ne  tient  qu'au  moyen  d'une  large  meo^ 
btane ,  ce  qui  le  rt  nd  vaciHant.  {Idem.  ) 

Il4f.  Le  canal  déférent.  Il  s'ouvre  ao  IbiMBet 
de  la  partie  de  Turèire  compiife  entre  la  vcCe  ft 
b  racine  du  pénis.  {Idem.) 

1 1  f  4.  Lu  verge  &  le  fénis  en  générai.  Elle  eft  foit 
courte  dans  Ion  relâchement ,  &  tout-  à-faic  cacb^i  < 
dans  l'intérieur  du  bafltn ,  entre  la  paroi  infé- 
rieure du  rtâum  8c  la  gouttière  de  la  fympbyis 
du  pubis.  Arrondie  i  fa  racine  ,  elle  eft  dirinee  eo 
arrière,  &  fon  extrémité  coircfpood  picf^u'att 
bord  de  Touverture  commune.  (  Home.) 

ii6i,  L^urètrê.  Afrès  avoir  le^u  le  col  de  k 
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I«  uretèiei  &*  lei  csniut  déférens  ,  l'urè- 
cvcnu  à  la  racine  de  h  verg«  ,  nffrt  uhj; 
n  inférieure  qui  communique  avi;c  le 
,  8e  fe  poiie  enfuiie  il>ns  le  corp^  de  h 
nà  il  Te  bifurque  ,  pour  traverfer  chicun 
nds.  Il  réfulte  de-U  que  l'uiine  eO  vcrTee 
RÛuffl,  &  que  le  fpcrme  feu)  itavctie  la 
t  ponton  du  cinal. 

.  Les  gUndt ,  h  prfpuct ,  £/c.  Lï  verge  efl 
lient  enveloppée  par  un  repli  de  b  ptau 
plifle  autour  d'elle  de  manière  à  former 
te  de  prépuce  ou  de  poche  pirticulière. 
it  fe  termine  par  deux  glands  ,  mars  dont 
ation  efl  peu  prufo  <de.  Chicun  d'eux  a  i 
rémité  une  deprelTion  centrale  qu'enroo- 
jatre  à  cinq  papilles  coniquesj  percées  à 
mener  pour  le  pafTige  du  fperme  Dans  le 
de  chaque  gland  eli  une  cavité  où  s'ouvre 
! ,  8c  qui  communique  avec  ces  papilles. 

■-  Les  glûndti  dt  Cowptr.  Elles  extllent  de 
côté  de  l'anus ,  prés  de  la  mafTe  commune 
(ânes  de  la  génération.  Le  canal  excr<5ieur 
ê  réunit  au  gauche ,  &  tous  deux  s'ou- 
imuïtanémint  dans  U  portion  de  l'urètre 
i  au  fpeime. 

Section  troisième. 

.  Lt  flhorit.  Pbcé  &  dirigé  abrolument 
U  veige  l'eft  dars  le  mâle,  alTëz  long, 
il  1  quatre  lignes  d'étendue  ,  il  cR  apUti  & 
1  fon  eitrémiié  ,  qui  eft  légèremtni  bifu[> 

,  VuTttrt.  Il  efl  très-court  &  fort  large, 
;  que  l'on  peut  dire  que  le  col  de  la  velTie 
diieâement  dans  le  vagin. 

.  £e  va%tn  e(l  donc  un  canal  commun  au 
de  l'uiins  &  du  foetus.  Il  a  un  pouce  8c 
t  long  :  fa  membrane  interne  oifte  des  plis 
dinaui  alTci  nombreux;  il  s'ouvre  pollé- 
leiK  far  un  plan  inférieur  à  celui  du  rec- 
laru  une  forte  de  canal  commun  à  l'un  &  à 
(  BlainvilU.  ) 

\,  Les  trompes  utirims.  Elles  s'ouvrent  fu- 
rement  dans  la  caprule  de  l'ovaire ,  &  infé- 
nent  dans  une  cavité  analogue  i  la  corne  de 
i  àes  mammifères  :  de  chaque  côté,  cette 
d'utérus  commui'ique,  près  du  méat  uri- 
■vec  le  fond  du  vagin  j  par  un  otifice  plilTé 
1  large.  (Home.) 

>.  Ltt  ovatrti.  Ils  font  fort  petits  &  fem- 
génêialemeni  à  ceux  des  mammifères. 

'•) 

;.  Lts  ntamtUit.  Elk-s  n'ont  poirt  encore 
AUveitU' 
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Section  premiers. 
Squiletiologie, 

I.  LefqaeUtie  en  giiérat.  Il  eft  difficile  de  troa- 
vfrdes  animaux  d:FFéreiK,  dont  les  fquelettes  Te 
reflemblent  autant  que  celui  de  l'omithorinque  6c 
de  l'échidné  ;  on  obferve  les  mêmes  anomalie* 
dars  l'un  &  dans  l'auue. 

4.  Les  os  du  crâ'it  in  généra/.  Il<  font  très-minces. 
L;  crâne,  aflei  volumineux,  ell  renSé  fupétieu- 
remtni ,  aplati  intérieurement ,  fans  ciiua  ni  apo* 
phyfcs  Taillantes  Sur  (es  côtés,  8^i  la  bafe  de 
l'apophyTe  zygomacique,  eft  ,  comme  dans  l'orni* 
thocinque ,  l'ouverture  d'un  grand  canal  vcincuz 
pénétrant  dans  l'épaiffeur  des  os. 

La  cavité  cérébrale  eft  très-grande  i  la  fbflo 
moyenne  eft  beaucoup  plus  vafte  que  les  autres  l 
la  pollérieure  el)  excelVivement  petite.  L'anté- 
rieure eft  lusi«thmoidale  8c  non  pas  fus-orbitaire, 
car  les  orbites  font  tout-à-fait  fur  Lts  parties  laté- 
rales de  la  face  ;  elle  préfente  une  cavité  très-pro- 
noncée dans  fon  fond.  On  remarque  dans  le  crine 
un  aflèz  grand  nombre  d'imprelGont  d'étalés, 
mais  point  de  lame  verticale  comme  dans  l'orni- 
thorinque.  La  felle  turcique  eft  pen  ou-  point 
laîllante. 

Les  trous  y  font  moins  nombreux  8c  plus  petits 
q^ue  dans  l'oinithorinque.  Le  trou  déchiré  pofté- 
iieur  eft  ovalaire ,  percé  du»  l'os  temporal  feule- 
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t    j       ■.!<jy^  t  'i  j.'iihi  Se  fe  iti- 
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.   ■>  .  ■  t.e  riou  >{e  1  oct ipttil  eR  f'<rt 
,        \      .-iv.C'.te   ut  îes  b.>rJt  ureéchii^citiie 
.'  .  ^  !  tvrnte   .e  fin'.i- ,  &  tii^tit  conilyics 
.,■.■•*.»** ,  (tei-éte'iJui  ac  ii;:.ti;Iei. 

i.  .-t  t:\it.ut.  Il  tli  vcaixent  énormSf  8c 
•  'i:  u>-  l'.il.L-  cnliilenbU'  dini  l'ir.tjrieiir  lu 
.  ^  .  \\\\i.e  \x  pi:tit:  iu^j^iieuie  'e  <rtie  Ti-ilic 
A  1»  nïRion  'a  pL*  profoiiilr-  .le  la  \<>Si  e;h  ■  oi- 
tUlt  l.'iit  ciible  ï  ..un-  ir.ti-'iie  .te  tr"u<-.  Il  tlt 
(,ii!eri'inentcompc.f.  de  la^nd  v.nici't',  :epate;s 
yn   J^s  ofoticetn.i  s  1I4IIS    la  ii«nne  dir.  £tij[>. 

II.  /..j  01  d>  la  f.tte  tt  giniral.  t'arC'.^e  ïVpi 
mJtti'ie  lit  iotiipieie .  l.:iis  cnubiie  ci  a.cur 
l'os  ,  bâiucAU^  pliis  iar);  à  lun  o.i^ui^-  lempoi  .i: 
t].iï  J.irti  le  r  W-  J^  ùin  cu-:'.'1u.>. 

Il  Lts  01  maximi'et  fupinti4't.  J's  ne  pOitET.t 
aiicuric  iricc  At  dcti't   m  d'ji«é<)Ic«  :  jloii^rs, 

l'cDic  piolonJi:,  du  S  lj.]Ui:lle  pf.\èUi  l'os  i:iiuit. 
)  \ .  l.t%  1)1  Indfifi.  Comme  dans  tous  let  mim- 
nuiercï  ,  ils  foin  lomporês  <le  deux  bcanthes ,  qui 
lcml>'ent  ici  ne  tonntt  qu'un  ot  courbe  :ur  (on 
plan.  La  branche  lii|>érieufe  ,  courbée  irjnfvctta- 
Icineiii,  s'ait icule  en  ani^te  avec  les  ot  d'i  n:<, 
lonLO  :(t  à  fiiimer  le  dus  du  mufcau  ,  &  ciicunl- 
£iit  en  avant  l'ouvenure  du  fulTes  nifiUs.  Li 
branche  int'eiitute  ,  t'>ut-i-l')ti  plane,  péncire, 
ïiu  mnjea  d'une  a;^Ofhyfe  l'nrt  lingue  Hc  tort 
ai^uë  t  dins  une  fciltuie  de  l'os  maii  laite.  Entre 
ces  deux  bfaiyhei  ell  am  giande  ouvctiuie  pvut 
l«  trous  iaciiih. 

If.  L;i  01  da  paUii.  V.i  s'avancent  en  pointe 
nbiufe  entre  les  deus  os  m.iiitlairfs  rupetieurs ,  le 
reunilTeiit  pai  une  furface  l'iJtt  large  5.'  engrenée 
a«c  ra;jiiphyfe  piéryftn'i  1.  ,  Sf  ne  Te  touchent 
quedanslamottitanie'ifuredeleurbmd  inti^riie, 
de  manière  à  lailTcr  tncr'eui  une  t<.-nte  anf.ulairi: 
ouvrrie  pofténLniremem,  tt  ptribaliletn^ Qt  bou- 
rn«e  daM  l'étu  fiais  pai  U  inctnbiane  palatine. 

17.  Lu  os  frofrn  d»  nti-  Pan Uelo gramme* , 
aliin;és ,  i  s  fmm.ni  la  p.utic  la  plus  tui  li  leiat>le 
di  •«  vuùie  dei  foffcs  naCles.  It.tericuiement,  ils 
iii>  (ortiil'uent  pas  à  h  fonnation  de  rnuve'iuie 
intéiicuib-  <kt  tulle*  Rafales,  nuit  ili  s'aiikuUot 


avec  lii  os  ïncififs  par  : 

18,  I.:i  cornes  iifi-.-fii't'Vl  fir.t  enré^ 
peins.  Ion  al'i'iges  ,  pnin-us  aui  d=iii  bo 
aiticules  avec  les  os  iiux>'!a::et. 

10.  Lt  mJ:'!o:rt  h^ineu-t.  Ei!e  *fl  tiè»-f. 
coii.p.ir^e  de  Jsiu  uiirchcs  ,  |>iélft.  a-rai 
atkuléîsenjiru::  (.a.  ju  ru::aL- .lutiiti 
avec  un  lîlloii  lonjituJi-al  d:  ût  \i;c..\  d 
gueiiT  ,  Si  titn  -M  d-.-  l'oTÎ^ite  à  11  cji.ii  Ju 
pan.  L'argicr  &;  l'apjrli'rc  corw^il.*  f'tr 
prononces.  Kn  avan: ,  i.h-.  ju:  bianch.  «'rla; 
peu  ,  s'aplant,  S.*  l'ur.t  !<  i  mtre  ft  lojrh^r 
l'érendue  d'environ  lix  li^r.es  poui  f ^rn^r  l 
phvfe. 

Le  canal  nuxillaire  efl  fort  étroit. 


EU,-»  for.t  n 
'.^  n 


ai  .  11,  1}  ^  a^.  L 

16.  Lei  o*  dt  t'ipi'.t  ti  gt-.<'^:. 
total  »1l->  vcriebrES  ndl  (ju-j  d^  <i\i 
quïue  en  a  quatre  de  'nriiis  uu-  ua.  1  .'o; 
liiiqur  :  du  telle,  é.'.ti  lunt  j|tr0.oe>  de  'u 
ii.a:iiere. 

2.S.  /.<i  vtrtiirit  cervicj/ii.  .\unoiiSre  îe 
tl  es  l'i;;  ,  comiii-  djn*  l'uriiithoii-^v;::  , 
.'piiphy  e>  ira;iKev.i:s  all-.:^  '^r^es,  bi:  t. nia 

l-  lion  d  sd  m  ravîf.s  eonlyîoi  iie-v» 
k-l^l.i.'l-s  .'itUi  s.i:iitM.t-  av--c  la  :éts  n  ctl 


îo.  Ail  vtn'fhr.s  d-j  d-i.  IIIos  f' n:  au  n' 
lie  i^uiii^e.  Leurs  a^o)h;.'.»  é,  i.teul'es  i  .w 
élové.s,  miis  mniui  alinllres  en  ariit;;  oj 
l'orri;:ioiimiu--  :  e:Ls  font  I  >in  d- -e  ;ou  r»; 
>p»ip!.y.-s  irai.fvrrles  fo  t  all-i 


■o;li>] 


fouie  des  nrtfï  v^rrebiaus  luni  pti.vs  d 
milieu  de  leurs  corps. 

Ji.  if»  viniisrtt  dtt  toittti.  Elles  font  an 
bre  de  trois  ;  femblaules  aux  deux  dernière 
lati.<s  ,  elles  ont  une  apo[>hvfe  epi.i?ut'=  t 
plut  l'ttc  Hc  plus  veui.alei  (a  dernière  s'ai 
d'une  manière  mobile  avec  les  os  des  i.ss. 

)f.  Le  ftcntm.  Il  eft  formé  de  tro^  < 
oSicnt  mus  les  caraâerei  des  vertèbres  lom: 

i6.  Lei  vtn'eires  co^cygû-.aei.  La  t]-Jeue  e 
couiie  &:  plus  continue  que  celle  de  t'or 
linqu?.  Les  vettèbirt  qui  la  cojiporcnt 
point  dapophyfes  intérictires. 

p.  Lt  huSIi  tn  ginirat.  11  oiTre  abf  îuiise 
mèitcSdi'p.'tiEiom  .^iie  .ii-s  l'on  iih(itiL-..fu; 
des  lies  eii  cepcnlani  lou^l;  avec  trois  v,: 
au  lieu  4e  deux.  La  caviù  {oty.;.tie ,  iotO' 
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ks  trois  os,  cft  largement  percëe  a  fon  fond.  La  j 
mbéroficé  ifchtatique  eft  libre;  rifchion   entre 
^ns  U   compofition  de  la  (ymphyfe  du  pubis , 
■aïs  pour  moins  que  chez  rornithorînq'je. 

Lfi  trou  feus-pubien ,  aHez  petit»  elt  probable- 
vent  formé  par  les  trois  os. 
Les  os  marfupiaux  font  fort  grands ,  &  de 
forme  que  dans  Tornithorinque  ;  ils  occu- 
fent,  par  leur  bafe»  prefque  tout  le  bord  ancé- 
^     du  pubis.. 


40.  Lefitmum,  Il  eft  compofé,  1®.  d'une  pièce 
antérieure  «  prefqu'ea  tout  fen^blable  à  celle  que 
r«i  obferve  dans  l'ornichorinque  :  fon  corps  eft 
cependant  moins  large  Ik  plus  épais,  &  les  bran- 
dies qu'elle  fournie  ancéneureaient  pour  renfor- 
joer  les  cUvicuIes  font  auffi  plus  fortes^  i^.  de  qua 
tte  autres  pièces  à  la  fuite  Tune  de  l'autre  ,  mais 
nés-fortes  &  plus  épaiffcs  que  largtss  la  pre- 
■ière  «  plus  grande  ^  a  fon  angle  divifé  en  deux 
ficettes  articulaires  ,  Tune  pour  l'appendice  infé- 
Miir  de  l'omoplate^  &  l'autre  pour  la  première 
cBcci  3*.  d'un  appendice  fternal  qui  manque  a 
ITornichorinque.  (  BUinvilU,  ) 

:  41.  Les  cous  en  génêraL  Elles  font  au  nombre 
l'ie  quinze  de  chique  côré.  Les  quatre  antérieures 
[Ibiit  les  plus  grélcs  ,  mais  en  fomme  elles  font 
fpJns  fortes  que  dans  l'ornithoriroue.  Les  fep- 
^tièine^  huitième  &  neuviènne  font  tes  plus  épaif- 
|fes.  Toutes  ne  s'atciculent  que  parleur  téce  avec 
lies  vertèbres. 

;♦  42.  Les  cous  vraies.  Il  y  en  a  fix  de  chaque 
ttté.  La  première  s'articule  entie  la  première 
ipièce  du  fternum  &  la  féconde  ,  &  aînfi  de  fuite. 
Mur  portion  fteniale  eft  oflfeufe,  &  eft  féparée  de 
h  poction^  vertébrale  par  un  cartilage  d'autant  plus 
Ikig^  que  la  côte  eft  plus  poitéiieure. 

44*  Les  faujfes  côtes.  Il  y  en  a  neuf  de  chaque 

'"  f.  Toutes  font  terminées  par  des  cartilages 

épais»  très«larges->  imbriqués  rucceffivement 

tfrrière  en  avant  >  les  deux  dernières  feulement 

[fbot  flottantes. 

JI.  VêpauU  en  général  "EX e  eft  tout-à-faît  con- 
comme  dans  rornithorirlque  ^   itiais  en- 
plus  folidemenc  établie  $  difpofition  qui  an- 
bien  l'ufage  <)ue  Tanimal  fait  de  (its  pieds 
devant  pour  fouir  la  terre  ^  ce  qu'il  exécute 
ne  une  grande  agilité.  (.  Péron  &  Lefueur,  ) 

fi.  La  clavicule.  Elle  efi  un  peu  plus  forte  que 
■s  fomithorinque^ 

P).  VomopUte,  Elle  efi  un  peu  plus  large  que 
!e  de  l'oTnithorinque  ^  mai$  elle  offre  la  même 
&  la  n>éme  difpofition. 

ff.  L'kmménu,  Il  eft  prefque  toujours  écarté 
Aitionc  obliquennenr  en  arrière  &:  en  dehors  »  le 
^MiffcuieiiL  prinâpal  fe  faifant  d'arrière  en  avant. 
fCtt  os  eft  encore  plus  fort  que  daas  l'oinitho- 


rinque  ,  quoiqu'avec  la  même  formé  5  toutes  fes 
crêtes  &  apophyfes  font  p!us  faillantes. 

56.  L*  avant -bras  en  général.  Il  tft  difpofé  de 
manière  à  ce  que  le  cubitus  foit  en  dedans  &  le 
radius  en  dehors  «  âr  que  le  mouvement  s'opère 
de  dedans  en  dehors  &  en  arrière.  (  Bluinvilie.) 

57  &  58.  Le  radius  Ê*  le  cubitus.  Ils  font  aplatis , 
fort  larges  j  ils  ne  hifîent  entr'eux  aucun  efpace^ 
le  cubitus  entre  au  moins  pour  moitié  dans  i^arti- 

culation  du  carpe. 

• 

C9.  La  main  en  général.  Elle  eft  large,  courte  & 
roDufte. 

61.  Les  os  de  la  première  rangée  du  carpe.  Ils  font 
au  nombre  de  trois. 

L'un,  qui  repréfente  le  fcaphoiJe  &  le  femî- 
lunaire  réunis  y  s'articule  avec  le  radius  par  gm- 
glyme,  &  eft  reçu  par  lui>  le  pyrami«lal  s'unit  au 
cubitus  ,  &  le  pilîforme,  très-gros ,  placé  tout- à- 
fiit  en  arrière  &  fort  haut ,  s'articule  autant  avec 
le  cubitus  qu'avec  le  pyramidal.  ^' 

63.  Les  os  de  la  féconde  rangée  du  carpe,  Ils  font 
au  nombre  de  quatre  >  mais  crès-petits  &  très- 
courts  :  vlu  refte  ,  ils  offrent  abfolument  les  mêmes 
connexions  que  dans  les  mammifères  à  cinq  doigts. 

6$,  Les  os  du  métacarpe.  Très-courts,  prefque 
cubiques ,  ils  font  taillés  antérieurement  en  bifeaa 
aux  dépens  de  leur  face  inférieure  ^  de  manière  i 
s'appuyer  fur  les  premières  phalanges. 

67.  Les  os  des  doigts  en  général.  Le  médian  eft  le 
plus  long  des  doigts  $  le  pouce  eft  évidemment  le* 
plus  périt ,  &  enfuite  le  cinquième  3  les  deur- 
autres  font  à  peu  pi  es  égaux. 

Les  premières  phalanges,  encore  plus  courtes 
que  les  os  du  métacarpe^  6c  d\x  double  plusépaiftes" 
que  longues,  offrent  antérieurement  une  cavité 
peu-profonde  &c  5)nt  taillées  en  bifeau  aux  dépens 
de  leur  face  fupérijure^en  forte  que  les  fcconJes- 
phalanges  appuient  fur  elles. 

Les  fécondes  phalanges  font  plus  longues  que- 
les  ppemières. 

Les  troifièmes  le  font  encore  plus.- 

N  70.  Les  os  des  membres  pofié rieurs  en  général»  Le 
membre  poftérieur  eft  à  peu  près  difpofé  cornue 
dans  l'ornithorinquc.  i  la  cuiille  eft^éc^rtée  en.  de- 
hors &  en  arrière ,  la  jambe  verticale; ,  &  le  pied , 
entièrement  appuie  fur  le  fol,  dirigé  en  dehors  8^ 
en  arrière. 

• 

71.  Z.^/if//2ttr.  Fort  large, aplati,  il  s'articule  avec 
le  baffîn  au  moyen  d'une  tête  arrondie  3  t'a  créce 
externe ,  très-fatllante ,  occup'e  les  deux  tiers  de  là 
longueur  de  l'os  }  elle  fe  termine  fupetieure- 
ment  par  le  grand  trochanter ,  comme  l'intei  ae 
par  le  petit  :  fon  extrémité  inférieure  efl  confor- 
mée comme  dans  l'oruiihorinque. 
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r^.  La  rotuU.  Elle  eft  ciès  forte  &  a 
grande  leiTcnnbUnceavec  celle  de  l'homme. 

74.  Le  ti^ia.  Il  eft  placé  plus  en  avant  &  plus 
^n  dtilans que chcz  loimihorinqje }  fore lirge  en 
liiuc  y  comme  en  bas»  tans  aucune  créce,  il  s'^rci* 
(.uie  uvec  ia  plus  grande  partie  de  l'aMragale. 

7f .  Li  péroné.  Il  a  la  même  forme  que  celui  de 
romiihorinque  >  raf>ophyle  qui  ic  termine  fupe* 
iiciirtmenc  cit  pourtant  un  peu  moin>  longue  »  en 
bâSy  il  s'articule  tSc  avec  l'ailragaic  bc  avec  le  Cil- 
laiicun. 

/"^j  78,79,8o&8r.  Les  os  du  wfi.  VàRti- 
gAle  clt  toit  gios  :  relevé  iuperiture:i.e:  t  en  boAej 
il  s'jiticuie  i'.ans  ce  fcns  avec  le  tibia  6c  le  péroné. 
A  ta  tace  iritctnc  &  polterieure  on  trouve  un 
tièspeik  os  l'eiamoiJe  qui  lup^oite  une  forte 
(l'eperoii  entièrement  corne  &  p.opre  au  mâle. 

Le  lalcaneum  ett  prcfque  tout  et  ti.  r  c  n  dehors 
du  précèdent»  il  femole  repréfentcr  paifaitemint 
l'os  piUtorme  de  la  mam.  11  til  conipofe  de  deux 
parties  fepaiees  par  un  liilon  j  l'une  ,  léunie  à  l'af- 
tsagaU^  torme  l'articulation  tibio-aRraga'ienre, 
^  4  pjr  la  face  antérieure  »  s'unit  au  cuboide  j 
r^utie,  titeine  plutôt  que  pofierieure^  fotme  une 
allez  grolie  tuberofité. 

I.e  fcaphoide  eft  très-petit. 

11  y  a  trois  très-peti'^os  cunéiformes  qui  s'arti- 
culent avec  les  trois  premiers  os  du  meia^arfe. 

Le  cuboi  Je  ett  petit  âc  s'unit  aux  deux  derniers 
os  du  metatarfe. 

8a.  Les  os  du  métatarfe  en  générai.  Ils  font  moins 
coarfs  que  ceux  du  mecacape.  Le  plus  long  ap- 
partient au  petit  orteil  i  le  fccond  elt  le  plus  gros 
&'  le  plus  court  i  il  ett  prefque  cubique. 

84.  Les  ondis.  Ils  font  aflcz  courts;  If  premier 
ett  de  beaucoup  plus  petit  s  le  quatrième  eU  le 
plus  grand.  (  BUitevilie.  ) 

8f  &  86.  Lis  phaiange$  des  orteils.  Elles  font 
p!us  longues  que  celles  des  doigts,  ne  s'imbri- 
quent pour  ainfi  dire  pas  »  &  patoiilcnt  difpotets 
coaime  cclies  de  rornithcrinque. 

SgCTION    SECOND!. 

Myologîe. 

141.  Vti  mafiles  em  général.  Ib  n'ont  point  en* 
tore  été  ditfeques.  M.  Cuvier  ieul  a  examine  ceux 
ûe  la  iUiffe,  qui  paroiffient  difpofcs  en  tout 
ion. me  ceux  des  mainuiitetes  dîJclphes. 

I  57  L<  mufJe  peamcier.  Il  ett  très-étendu  fur 
tout  le  corpsi  il  mttti  la  peau  &  fes  piquai;savec 
e'.!e ,  &  do.'.ne  à  l'arimal  la  faculté  de  fe  rouler  en 
bou^e,  quoiûue  moins  parfaitement  que  ne  le  fait 
le  hériffon.  (PéfOH  Ôc  Lejneur.  ) 

II}.  Régiom  iùsfie.  Lt  murck  grand  MQer j 


très-dittinâ  «  du  facrum  fe  porte  vers  le  tn 
fémur;  le  moyen  feffirr,  très  fort,  defcerid  < 
la  face  externe  de  l'os  des  lies  au  grai 
chanter. 

215.  Région  interne  de  la  cuiffe.  Le  muft 
interne  s'attache  au  pubis  &  a  la  partie  x.x\ 
la  bafe  de  l'os  marfupial ,  &  fe  termine  à 
interne  du  tibia  avec  le  mufcle  demi-tendi 

218.  Le  mujcte  biceps  fémoral.  V  eft  Corn 
deux  portions  bien  dillin^rs  :  l'une  coccv 
oui  s'ini'ère  largement  aji  jpophyf(.sépine 
dernières  fauflTs  vertèbres  iiu  facrum  &  1 
mières  de  la  queue^  d-fcend  fe  fixer  à  I 
inférieure  du  péroné,  â  peu  près  comne 
phoûue^  tondis  que  l'autre ,  cachée  i  l'on  • 
par  fa  précédente ,  va  en  s'elarg'fl*ànt  %*ii 
tout  le  coié  externe  de  l'articulitioii  fén 
biae,  en  fe  confondant  avec  l'aponcvto 
jambe. 

211.  Les  mu f des  gafi'-o^né miens.    l's   f 
pet;r^  bc  fe  terminent  1  une  luberolite   di 
neum ,  abfolument  comme  i  la  main  >  le 
cubital  antérieur  s'implante  fur  l'os  pilitot 

FONCTION    SECONDE 

La    ctticuLATion» 

Section    premier  b. 

234.  Le  cœur  en  général.  II  eft  coroi.le  S 
gue  à  cemi  de  lornithorinqje.  (Home) 

24S.  Le  trou  ovjle.  La  cloifon  intermédi 
deux  otci.lcttes  n'elt  point  percée.  (Bu.-i 

27 f.  Vorifize  ae  tarù-e  aorte,  li  eft  n 
trois  ton  pentes  valvules  li^muid^s.  {^laim 

Section  seconde. 

277.    L'artère    pulmonaire,    Eîle   fe    fi 
promptement  en  deux  troncs  ^  un  pour 
poumon.  Ses  parois  font  minces. 

279.  Le  condnit  arténeL  D^  la  bife  de  L 
vilion  gauche  de  l'artère  puunonaire  »  il  »e 
la  face  concave  de  la  crollc  de  l'aoïte. 
ville.  ) 

184.  Les  veines  pnimottmres.  Après  étrl 
de  cluque  (K>umon  ,  elles  fe  reumlTent  en 
tronc  qui  s'ouvre  dans  l'oreillcite  gauche. 

Section   troisième. 

289.  L* artère  aorte  en  gémirai.  Sa  croie 
d'abord  le  tronc  brachio-  cèphaliqoe  dra 
la  carotide  gauche,  puis  Tartère  (ouclav 
même  coté. 

42c. 
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Varùrefpermatiqae.  Elle  naît  de  la  rénale. 
) 

Section  quatrième. 

Les  veines  caves.  Il  n'y  a  qu'une  feule 
ve  fupéneure.  (  Home,  ) 

ONCTION    TROISIÈME. 

tESSATIOJfS    ET    LACTIOIf    NERVEUSE, 

Section    sixième. 

Les  nerfs  olfùBîfs,  Ces  nerfs  niiflent  d'ap- 
;  en  >rmes  &  qui  fe  divifenc  en  un  grand 
de  branches.  {Home.  ) 

Les  nerfs  optiques.  Ils  font  très-petits. 

Les  nerfs  trifaciaux.  Ils  font  d'une  pétittffe 
ablc^  tandis  que  dans  l'ornithoiinque  ils 
ifidér^bles.  {Èlainville,  ) 

Section    septième. 

Les  yeux  en  général.  Ils  font  très- petits  & 
r  les  côtés  de  la  téce ,  juflemenc  à  la  bafe 
rtion  nue  du  niufeau.  (  Idem,  ) 

Les  paupières  en  général.  Elles  offrent  une 
re  circulaire  qui  paroit  fufcepuble  de  fe 
c  de  fe  refferrer  grandement.  (  laem.  ) 

Lj  membrane nyHitante n'exifte  point.  {Id) 

Le  conduit  nafal.  L'os  unguis ,  qui  ne  dé- 
int  le  bord  de  l'orbite,  n'offiC  qu'un  très- 
iîce  pour  ce  conduit. 

Le  globe  de  tail  a  environ  quatre  lignes  de 

k 
>  a 

La  cornée  tranfparente  Elle  a  une  ou  deux 
e  diamètre.  Elle  tfl  un  peu  moins  large 
te.  (Blainville.) 

Section    huitième. 

VoreiUe  externe  en  général.  Elle   offre  la 
onfonnation  que   dans  l'ornithorinque  , 
ire ,  qu'elle  eft  compofée  par  un  cartilage 
fpirale ,  fur  les  côtés  de  h  téce. 


\  dehors  par  une  forte  de  crête  trjnfverfale.  En 
dedans ,  elle  communique  avec  les  foffes  nafiles 
par  un  demi-canal  affïz  profond  ,  qui  loge  proba- 
blement la  trompe  d'Eulhchi ,  &  où  fe  trouve 
le  commencement  du  canal  carotiviien.  Les  fe- 
nêtres ronde  &  ovale  font  tout-à-fait  en  arrière 
&  en  haut. 

8^  I .  Les  offelets  de  Vouïe,  Ils  font  au  nombre  de  ' 
deux ,  le  marteau  &  l'étrier. 

842.  Le  marteau.  Il  eft  attaché  au  centre  de  la 
face  interne  de  la  membrane  du  tympan.  (  Home.  ) 

844  L'étrier,  Il  eft  petit  &  en  forme  de  trom- 
pette. (  Idem.  ) 

860.  Le  limafon,  II  n'eft  point  complet ,  comme 
dans  les  quadru^>èdes  en  général  »  mais  il  fe  rap- 
proche beaucoup  de  celui  des  oifeaux.  Il  confille 
en  une  cavité  conique  ,  légèrement  courbée ,  dans 
le  milieu  de  laquelle  eft  un  double  cartilage ,  es 
forme  de  cloifon ,  fe  réuniftant  avant  d'arriver  i 
la  fin  du  cône  :  par  ce  m  'yen  ,  la  cavité  environ- 
nante forme  un  canal  en  fpirale ,  dont  Tune  des 
extrémités  commence  dans  le  veftibule  ,  &  dont 
l'autre  aboutit  à  la  fenêtre  ronde.  (  Home.  ) 

Section    neuvième. 

867.  L* odorat  en  général.  Il  doit  être  bien  fupé- 
rieur  à  ce  qu'il  eft  chez  l'ornithorinque;  les  or- 
ganes qui  concourent  à  l'exercice  de  ce  fens  étant 
ici  beaucoup  plus  compliqués  &  plus  développés. 

868.  Le  ne^.  Les  ouvertures  des  narines  font 
très  petites  ,  très  rapprochées  l'une  de  l'autre  ^  Se 
voifines  du  bout  du  mufeau.  Elles  ne  paroiflent 
pas  plus  fjfceptibles  de  s'ouvrir  &  de  fe  fermer 
que  celles  de  l'ornithorinque. 

871.  Les  fojfes  nafales.  Elles  font  peut-être  plus 
développées  &  plus  compliquées  ici  que  dans  au« 
cun  quadrupède  connu  ,  du  moins  quant  aux  cel- 
lules ethmoïdales.  Leur  ouverture  antérieure  eft 
entièrement  formée  par  les  feuls  0$  incifîfs.  Elfes 
conftituent  un  canal  d'abord  très-étroit  en  d-vant^ 
Se  qui  s'ouvre  à  mefure  qu'il  approche  de  l'eth- 
moîde  -y  elles  redeviennent  enfuite  encore  plus 
étroites  >  &  fe  terminent  fort  en  arrière  par  une 
très- petite  ouverture  que  bordent  les  os  palatins 
&  les  apophyfes  ptérygoïdes.  (  Blainville.  ) 


Le  conduit  auditif  externe.  Son  ouverture 
re  eft  aifez  large  pour  admettre  l'ext ré- 
doigt. 

!^j  membrane  du  tympan.  Elle  eft  ovale  & 
en  dehors  :  fon  grand  diamètre  eft  verti- 

La  caijfe  du  tympan.  Elle  eft  fort  large , 
-peu  profonde  ;  bornée  en  dedans  par  les  | 
is  ptérygoï  les,  elle  l'cft  en  arrière  &  en  ' 
y  fi.  Anat.  Tome  III, 


Section    onzième. 

883.  Les  poils.  A  l'exception  du  bout  du  mu* 
feau  j  de  la  partie  interne  de  U  conque  auditive 
&  de  l'extrémité  des  pieds  ,  tout  le  refte  du  co^ps 
eft  couvert  de  poils  groffius,  zffzz  alongés^ 
aplatis ,  beaucoup  plus  rares  fous  le  ventre  &  à 
la  face  interne  des  membres.  Sur  le  dos,  les  fl  mes , 
la  tête  Se  la  q^ieue  ,  ces  poils  font  entre-mêl  s  de 
piquans  plus  ou  moins  nombreux  ^  trè^-fons,  plus 

Y 


1-0 


Monotrcmts. 


courts  &  mnins  aigus  que  ceux  du  porc-ëpic,  & 
clirîgés  d'avant  en  arrière ,  fi  ce  n'eA  fur  la  queue  ^ 
rù  i  s  prennent  une  direâion  prefque  contraire. 
(  Idtm.  ) 

S84  Lu  ongUs.  Ceux  de  devant  font  peu  cour- 
bis  ,  coupés  carrément  i  leur  extrémité ,  fort 
lonçs  &  épais  s  le  plus  grand  appartient  au  doi^t 
niédisn.  Ceux  de  derrière  font  exceffiYementlongs, 

ce  qui  dépend  peut-être  de  ce  qu'ils  ne  s'ufent 
point  dans  la  marche  i  leur  difpofition  »  bc  méine 
un  peu  celle  d.s  deux  dernières  phalanges^  fai- 
fjnt  qu'ils  appuient  un  peu  fur  le  côté  interne. 

I«es  mâles  préfentent  au  pied  àt  derrière  un 
éperon  analogue  à  celui  qu'offre  l'ornithorinque. 
(K*?yf{  pag.  161,  II®.  884.  ) 

FONCTION   QUATRIÈME. 

La   RMsriKATtoK, 

89c.  Le  ca'ti/jge  thyroïde.  Son  corps,  qui  eft 
très-petit,  ell  recouvert  en  partie  pjr  celui  ai 
l'os  hyoïJe  ,  ou  mieux  il  eft  compofé  de  quatre 
branches,  deux  de  chaque  côté^  iéu;.ies  dans  la 
Wiiït  moyent^e  ,  &  dont  li  racine  s'avance  fous  le 
bord  poftétieur  de  l'os  hyoïle.  Les  cornes  font 
tuutos  i  peu  près  de  même  forme ,  aplaties ,  afl'ez 
larçesi  les  fupéricures  fint  les  p'us  longues  «  & 
fouiniiïent  drs  infections  au  f  huynx.  Les  infé- 
lieures  donnent  attache  aux  mufclesfterno-thyioi- 
diens. 

S9X.  Le  cartiùige  crîcoïde.  Il  eft  aflcz  lirge  ,  tant 
en  avant  qu'en  arrière. 

89a.  Lts  cartiijgcs  aryunoïdes.  Ils  font  fort 
petits»  oviliires  &  très-peu  élevés  s  ils  forment 
une  partie  de  la  glotte. 

S9).  Vépîglotte.  Elle  eft  un  peu  moins  pointue 
que  dans  l'ornithorinque ^  &  à  peinb  échancree. 
(  BlainxiiU,  ) 

898.  Lj  g/otte.  Elle  eft  fort  étroite;  elle  eft 
formée  en  partie  par  Us  cartilages  arytenriies» 
en  partie  par  des  ligamens  fort  larges  j  qui^  du 
milieu  de  la  fjce  concave  de  i'éptglotte»  fe  perdent 
fur  le  bord  des  cartilages  arytinoiJes.  (/irm.) 

899.  Les  ventricules  de  la  glotte.  Plus  profondé- 
ment,  on  trouve  une  petire  corde  vocales  qui» 
du  milieu  du  cartilage  thyrc  iie»  fe  porte  au  carti- 
lage a^yténoiie*  &  qui  intercepte  entre  lui  âr  le 
brrd  Supérieur  du  criccâ  ie  un  ventricule  ovalaire^ 
unique  &  alftx  profond.  (  Idem.  ) 

9C6,  Li  trachée -artère  en  général.  File  eft  aflex 
étroite  b:  conpofee  de  cari 'âges  larges»  f>eu 
nombreux^  divifés  à  la  partie  fupeneure  &  réunis 

rar  une  menilrane  très-étalée;  bifuiqués  dans 
intérieur  de  la  poitrine. 

9*1  81:91;.  Les  tronches.  Elles  fc  coa.portent 
comoïc  dans  les  autres  mammifères. 


9x6  &:  917.  L*s  foumo.is.  Libres  A*  c  lluVoT, 
ils  font  inégalement  partagés.  Lr  droit  eft  citlobK** 
le  lob^  moyen  (ft  le  plu^  voluaiincux;  les  dtux 
ant-es,  plus  petits  ,  font  fitu es  l'un  en  avant  fie 
l'autre  en  arrière.  Le  poumon  giuche  eft  entier. 

6?  y.  Le  diaphragme  en  général.  Il  cfl  prefqof  fcm- 
blable  à  celui  de  l'ornithoriique»  &  à  peu  près 
entièrement  charnu.  {  Cuvier.  ) 

9)7.  Le  centre phrénique.ll  tft  0Valairc&  courbé. 

{Idem,) 

FONCTION  CINQUIEME. 

L  jt     D  !C  EsTt  os. 

Section  premier  e. 

94;.  La  Bouche.  L'ouverture  de  la  br>uche  eft 
excettlvemerit  petite»  &  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celle  des  véritables  fourmiliers.  (  BUinvilU.) 

*9fi.  Sa  cavité.  Elle  eft  aftez  grande,  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  l'alongement  dumufeau. 

9^4.  Le  palais.  h\  région  poftérieure  de  ccne 
partie  eft  garnie  de  fept  rangées  de  petites  papilles 
très-Jéliées»  dont  la  pointe  eft  dirigée  en  arrière. 
M.  Home  Us  regarde  comme  des  dents. 

Section  seconde. 

956.  Vos  hyoïde;  fon  corps.  Le  corps  de  cet  os 
eft  très- petit ,  aplati ,  &  repréfente  un  fegmcot  Je 
cercle. 

957.  Ses  branches.  Elles  font  au  iKHnbre  de 
quatre.  I^es  petites  cornes  s'élèvent  de  chaque  et- 
trémité  du  bord  antérieur»  elles  fe  dirigent  en 
avant  &  font  compofées  de  deux  pièces  articulées 
l'une  avec  l'autre»  dont  la  dernière»  plr.s  mincfj  va 
probablement  fe  joindre  au  crâne  par  fyniefmcife» 
&  f;.mble  erre  l'analogue  de  l'apophyfe  ftvltiie 
desmamiTiifères.  D;sextréir.ités  dubcr  \  p-^fteric»  r 
du  corps,  qui  recouvre  en  cet  en  hoir  le  cart: 
lage  thyroïde»  njiifent  'es  grandes  cornes ,  qvi 
font  plates»  recourWes  &  élatgies  à  leur  extré- 
mité» &:  embiaflent  entr'elles  une  grande  p«tùe 
de  l'appareil  du  larynx.  {BleùnvilU .) 

9^9.  La  langue  en  général.  ExtrémenMnt  l^ngw 
&  cxtenfible,  comme  dans  lesfourmiliers,  illî  tîî 
fermée  de  deux  parties^  l'une  pcfiérieurc.  f*us 
épaifle ,  p^us  large  &'  plus  bombée  ,  eft  la  lerrn:;  a*- 
fun  dtsmuftlvs  mylo-hyoidiens ,  eénto-hyr  i^ie'i», 
hyogiofles.  Il  n'v  a  pas  de  mufcles  ft;  lo- gloiffes.  L' as- 
tre portion  de  h  langue  »  antérieure,  quatre  c  a  cinq 
fois  p*us  longue .  aplatie ,  poî  tue  ,  lafcepti^îe  de 
forrir  beaucoup  de  la  bouche,  ctt  can^>cf;fe  de 
deux  cy'indres  adoftes  Turi  a  l'autre  »f  qui  fepro- 
.  longent  i'jfquà  fon  extrémité»  chacun  de  cescv 
1  lind  es  tft  formé  par  un  oaufcle  analogue  aul^rgia.. 
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n  Oirgine  \  h  partie  movfnns  Si  rupécieure 
un).  Parvenu  Tur  les  cocés  de  h  bife  de  ia 
ce  mufcle  pénètre  dins  L'ecanenieni  des 
lu  génio-g'ofTe ,  qui  Te  continue  enfuite 
reïirémtté  de  li  langue,  !ui  fotiiint  une 
:  gaine  à  fibres  annulaires  ,  à  chacune  di^f- 
femblenï  Te  terminer  fu ce e Hivernent  les 
>mpofan[  le  lingual.  {Idem.  ) 
5m  papilUi.  La  membrane  étendue  fur  le 
a  langue  n'offre  que  des  papilles  exttê.ne- 
ies,de  même  terme  &  de  même  gramleur; 
I  bafede  cet  organe,  on  oblerve  un  efpace 
es  arrondi ,  d'un  demi-pouce  de  dianië[re  , 
;ami  de  petites  papilles  molles  ,  coniques , 
s  en  quinconce  &  logées  chacune  dans 
Fette.  M.  Home  les  regarde  comme  des 

Section  troisième. 

Lt  voilt  du  palais.  Il  efl  large  ,  &  Ton  bord 
urtlt  appliqué  Jmmédiarement  fur  l 'épi - 
\u-delTousdelui,  h bou(.he communique, 
à  l'ordinaire,  avec  le  pharynx,  mais  par 
ertureplusgrandequedansl'oiDithoiinque. 

Section  quatrième. 

Les  giitndtt  parotidtt.  On  ne  les  a  point 

Let  glandts  fiblingualet.  Elles  font  petites, 
M  denfe,  ferré,  Sf  placées,  comme  àl'or- 
de  chique  côiéde  la  bafe  de  la  langue, 
nembrane  buccale;  elles  verfent  U  falîve 
ïouche  par  plufi:urs  ouvertures.  (  Citvitr.  ) 
Lts  gUndii  foui-maxUlnires.  Elles  font  très- 
.  prolongées  en  arrière  jufqu'au  deli  des 
es,  formées  de  lobules  alTez  diltinâs  ,  fie 
al  excréteur  commun  va  s'ouvrir  dans  la 
,  près  ai  la  fymphyfe  du  menton.  (  BUin- 


Section  cinquième. 

L'oefopkagt.  II  eft  étroit  &  garni  d'un  alTez 
umbre  ai  replis  longitudinaux,  formés 
lembrane  interne.  Il  fe  termine,  en  s'élar- 
dans  l'ellomac,  apiès  avoir  ttaverfé  le 
>me. 

Section  sixième. 

L'tfiomac  tn  giniral.  Il  eft  bien  pIus  ample 
li  lie  l'ornithorinque.  Il  efl  ovoïde ,  élaigi 
:ôté  gauche,  &  rétréci,  au  contraire,  i 
Ses  parois  ,  fort  minces ,  deviennent  plus 
àmefuie  que  l'on  fe  rapproche  du  pyloie. 
L:  pylore.  Il  eft  marqué  par  un  bourrelet 
e  atfcE  épais. 

La  mtmiriitte  inttme  de  rc/Jomac.  Elle  eft 


entièrement  lilîe ,  fi  ce  n'ell  aux  environs  du  py- 
lore, oà  eile  préfente  des  lignes  convergentes, 
formées  par  de  petites  papilles  coniques ,  d'une  à 

deux  lignes  de  longueur.  Se  qui  ne  font  ni  cornées 
ni  glaniuleufes.  {BUinvilU.') 

Section  septième. 

lOIl.  Lt  canal  inCefUiml  en  giniral.  H  (Il  fepl 
fois  plus  long  que  le  corps  de  l'animal,  c'elt-i- 
dire,  qu'il  a  huit  pieds  Sx  pouces  environ  d'éten- 
due. L'inteftin  grêle  a  à  lui  feul  llx  pieds  &  plus 
de  onze  pouces ,  8f  le  gros  n'a  i^u'un  pied  f^pc 
pouces  environ.  (BlatavUlr.)  Suivant  M.  Home, 
le  gros  inteftin  eft  de  deux  pieds ,  Se  le  grêle  de 
fept  pieds,  ce  qui  établit  une  proportion  bien 

lOlj.  L'inteftin  grile.W  forme  des  circonvolu- 
tions comme  à  l'ordinaire  j  fon  diamètre  eft  alT.'i 
confidérable. 

lOliS.  Sa  memhrane  iniemt.'^Wi  n'offre  ni  replis 
ni  valvules}  les  vil  ofiiés  en  font  eitrémentent  fines. 

1017.  Ses  glandes.  Dans  certains  endroits,  toue 
près  du  cœcum  en  particulier,  il  y  a  deb  plaques 
arrondies  ou  ovalaires,  un  peu  fatfiantes  à  l'inté- 
rieur, vitïbles  même  à  l'extérieur,  &  qui  font 
dues  ides  amas  de  cryptes  glanduleufes,  qui  s'ou- 
vrent par  un  grand  nombre  de  pores  arrondis. 

1011.  Lt  caecum.  Long  d'un  demi-pouce,  fans 
valvule  à  fon  origine ,  il  eft  garni  i  l'tntéiieui  par 
les  cryptes  muqueufes  dont  nous  venons  de  parler. 

lOlj  8f  I0l(}.  Le  colon  &  le  rtSam.  D'un  dia- 
mètre double  environ  de  celui  He  l'inteftin  grêle, 
ils  n'ont  ni  brides  longitudinales  rii  bourfouffljre>. 
Vers  l'ar.us,  on  aperçoit  feulement  à  l'intérieur 
quelques  plis  longitudinaux.  {.Idem.') 

Section  htjitiemê. 

lo^l.  L'épiploon ,  8i  tO.^O.  te  mijiatère.  Ils  Coiit 
comme  dans  l'orniihorinque. 

Section  neuvième. 

104S.   le  foie  en  général.  Il  eft  aflez  volumineux. 

1047.  Sts  loBes.  Ils  font  au  nombre  de  quatre , 
un  d  gauche,  médiocre,  un  au  milieu,  auquel 
lient  la  vélîcute  du  fiel  î  fie  les  deux  autres  à  droite  j 
St  fuperpofés. 

lOf  ).  Le*  eondaitt  hépaii^ues.  Hl  font  au  nom- 
bre de  trois  fie  fe  réuniffenr  en  un  rronc  commun 
fort  couif ,  vers  le  col  de  la  véficule. 

IO54&  lOf  J.  Lj  vifcuU  du  fiel  en  giaéralf  ft 
forme.  Elle  efî  grande  &  pytiforne. 

1064.  Lt  conduit  cholédoque,  11  efl  fnrt  long  Se 
Y  i 
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courts  &  moins  aigus  que  ceux  ciu  porc-ëpic ,  & 
clirigës  d'avant  en  arrière ,  fi  ce  n'eA  fur  la  queue  , 
rù  i  s  prennent  une  direâion  prefque  contraire. 
(  Utm.  ) 

S84  Lts  ongUs.  Ceux  de  devant  font  peu  cour- 
bis  ,  coupés  carrément  i  leur  extrémité ,  fort 
longs  &  épais  >  le  pins  grand  appartient  au  doiait 
médi 3n .  Ceux  de  derrière  font  excefTivement  longs , 
ce  qui  dépend  peut-être  de  ce  qu'ils  ne  s'uftrnt 
point  dans  la  marche  \  leur  difpofition  ,  bc  mé.ne 
un  peu  celle  des  deux  dernières  phalanges^  fai- 
fjnt  qu'ils  appuient  un  peu  fur  le  coté  iiueme. 

I«es  maies  préfentent  au  pied  d^  derrière  un 
éperon  analogue  à  celui  qu'offre  l'ornithorinque. 
(Koyq  pag.  161,  n®.  884.  ) 

FONCTION   QUATRIEME. 

La    RïïsriRATtos, 

89c.  Lt  ca'ti/jge  thjrotJf.  S»)n  corps,  qui  eft 
très-petit  >  ei\  recouvert  en  partie  par  celui  d;r 
I  os  hyoïJe  ,  ou  mieux  il  eft  comp.ifé  de  quatre 
branches  ^  deux  de  chaque  côté  ,  réui.ics  dans  la 
lifeine  moyenne  ,  &  dont  li  racine  s'avance  fous  le 
bord  pollêtieur  de  l'os  hycile.  Les  cornes  font 
tuutcs  à  peu  près  de  même  forme ,  aplaties ,  afl'ez 
larçes»  lts  fupéricures  fmt  les  p'us  longues  «  & 
fouiniiïent  dts  infeitions  au  f  huynx.  Les  infé- 
lieures  donnent  attache  aux  mufcles  fterno-thyioï- 
diens. 

S91.  Le  cartilage  cricoiJe.  Il  eft  afTcz  iirge  ,  tant 
en  avant  qu'en  arrière. 

89a.  Les  cartihges  aryténoïdes.  Ils  font  fort 
petits,  ovaliires  &  très-^eu  élevés 3  ils  forment 
une  partie  de  la  glotte. 

89).  L'ép'tglotte,  Elle  eft  un  peu  moins  pointue 
que  dans  l'ornithorinque  ^  &  a  peinb  échancrée. 
(  Blainyilie,  ) 

8^;8.  Lj  glotte.  Elle  eft  fort  étroite;  elle  eft 
formée  en  partie  par  Us  cartilages  arytenciies» 
en  partie  par  des  ligamens  fort  larges  ^  qui^  du 
nûheu  de  la  face  concave  de  Tépiglotte,  fe  perdent 
fur  le  bord  des  cartilages  arytinoiJes.  (Idem,) 

899.  Les  ventricules  de  lu  glotte.  Plus  profondé- 
ment,  on  trouve  une  petite  corde  vocale»  qui» 
du  milieu  du  cartilage  thyrc  ïie,  fe  porte  au  carti- 
lage a'yténoiie»  &:  qui  intercepte  entre  lui  &  le 
bcird  fupéricur  du  cricc/i  ie  un  ventricule  ovalaîre, 
Lnique  &  adtz  profond.  (  Iden:,  ) 

9C6.  Ls  trjchée  artère  en  général.  Elle  eft  affcz 
étroite  bc  conpofee  de  cartilages  larges,  peu 
nombreux ,  divifés  i  la  partie  fuperieure  &  réunis 

rar  une  menibrane  tres>étalée;  bifurques  dans 
intérieur  de  la  p-itrine. 

911  &9î;.  Les  hronihfs.  Elles  fe  comportent 
comaie  dans  les  autres  mammifères. 


9x6  &:  917.  L's  jroiimons,  Lt!>res  fc"  clluVoT, 
i!s  for.t  inégalement  pai rages.  Lr  droit  eft  ciilob^e* 
lo  lobu  moyen  (ft  U  plu^  volumineux}  les  dtut 
aut-es,  pli:s  petits  ,  font  fitués  l'un  en  avant  fie 
l'autre  en  arrière.  Le  poumon  giuche  eft  entier. 

6\^,  L:  diaphran^me  en  général.  11  cfl  prefqof  fem- 
blable  à  celui  de  l'ornithoriiquej  &  à  peu  ptès 
entièrement  charnu.  {  Cuvier.  ) 

9)7.  Le  centre pkrénique.  Il  tft  ovaIaire&  courbé. 
{Idem.) 

FONCTION  CINQUIEME. 

La   d  !c  EsTt  os. 

Section  premier  e. 

94;.  La  bouche.  L'ouverture  de  la  br)uche  eft 
excetTivemerit  pet  ite,  &  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celle  des  véritables  fourmiliers.  (  BUinvUle.) 

*  9f  I.  Sa  cavité.  Elle  eft  afttz  grande  .  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  l'alongement  dumufeau. 

9^4.  Le  palais.  h\  région  poftérieure  de  Cette 
partie  eft  garnie  de  fept  rangées  de  petites  papilles 
très-Jéliées,  dont  la  pointe  eft  dirigée  en  arrière. 
M.  Home  les  regarde  comme  des  dents. 

Section  seconde. 

956.  Vos  hyoïde;  fon  corps.  Le  corps  de  cet  of 
eft  très- petit  ^  aplati  3  &  repréfente  un  fegmcct  «ie 
cercle. 

957.  Ses  branches.  Elles  font  au  nombre  de 
quatre.  Les  petites  cornes  s'élèvent  de  chaque  ex- 
trémité du  bord  antérieur;  elles  fe  dirigent  en 
avant  &  font  compofées  de  deux  pièces  articulées 
l'une  avec  l'autre,  dont  la  dernière,  pli:s  mince,  va 
probablement  fe  joindre  au  crâne  par  fyniefmufe, 
&  fwmblc  erre  l'analogue  de  l'apophyfe  ftiltiie 
des  mammifères.  O.scxtréiT.ités  dubcr  1  p-^fte:i:i  : 
du  corps,  qui  recouvre  en  cet  en  iroit  le  cart: 
lage  thyroïde,  naiTent  'es  grandes  cornes ,  qut 
font  plates  ,  recourbées  &  clatgies  à  Irur  extré- 
mité, &  embiaflent  entr'elles  une  grande  partie 
de  l'appareil  du  larynx.  (Blainviile.) 

9  J9.  Lj  langue  en  générât.  ExtrêmenMnt  l'^ng  ie 
&  cxtenfible ,  comme  dans  les  fourmiliers  •  t  lU  c  :! 
formée  de  deux  parti(.s^  l'une  pcftérieure .  p'^s 
épaifle ,  p^us  large  &  plus  bo:nbéf  .  eft  la  termii  a*- 
fon  dtsmufclt-s  mylohyojdiens,  Rér.to-hvri lie*"*» 
hyogloflcs.  11  n'v  a  pasde  mufcles  ft .  lo-gloftes.  L'.ï- 
tre  portion  lie  la  langue,  antérieure,  quatre  ou  cinq 
fois  p'us  longue ,  aplatie ,  poi  tue ,  hifceptiV.c  de 
forrir  beaucoup  de  la  bouche,  tft  comi^fee  de 
deux  cylindres  adoffe»  l'un  à  l'autre  flf  qui  fe  pro- 
longent iufquà  fon  extrémité >  chacun  de  ces  cr- 
1  lind  es  eft  formé  par  un  oaufcU  analogue  auL'^su.» 
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3  m  a  Ton  originel  h  paniâmoyânnîSf  rupétiîure 
u  fternum.  Parvenu  Tur  les  cotés  de  li  bife  de  la 
lingiie,  ce  mtifcle  pénètre  dans  l'écmement  des 
fibrts  (tii  génîo-g'o0e,  qui  Te  continue  enfutte 
jurqu'à  l'esirémiré  de  la'sngue,  lui  formant  une 
ibrie  de  gaîne  à  fibres  annulaires ,  i  chacune  dcf- 

Juelies  fembleni  Te  terminer  fucceaivement  Jes 
brei  compofant  le  lingual.  (Idini.  ) 
9&f.  Sts  papHIti.  La  membrane  étendue  fur  le 
dos  de  U  langue  n'offre  qui!  des  papilles  extiê.ne- 
ment  fines ,  de  même  t'orme  &  de  même  grandeur  i 
nuit  à  labafede  cet  organe,  on  obTerve  un  erpace 
à  peu  près  arrondi ,  d'un  demi-pouce  de  diamèire , 

3ui  eft  garni  de  petites  papilles  mollus ,  coniques  , 
irpnré^t  en  quinconce  &  logées  chacune  dans 
une  folfetie.  M,  Home  les  regarde  comme  des 
deou. 

Section  troisième. 

9^9.  Lt  voi/i  da  palait.  Il  e(t  large  ,  Si  Ton  bord 
pottetieur  tll  appliqué  immédiacemenc  fur  l'épi- 
glotte.  Au-defTous  d^  lui ,  U  bouche  communique, 
comms  à  l'ordinaire ,  avec  le  pharynx,  mais  par 
une  ouverture  plus  grande  que  dinsTorniihorinque. 

Section  quatrième. 

977.  Les  glandes  parotides.  On  ne  les  a  point 
oliicrvéei. 

978,  Les  glandes  fihlingualts .  Elles  Tont  petites, 
d'unttHu  denfe,  ferré,  Replacées ,  comme  à  loc- 
dinaire  ,  de  chique  côiéde  la  bafe  de  la  langue, 
fous  la  membrane  buccale;  elles  verfent  ta  fulive 
dans  La  boucheparpluruuri  ouvertures.  (Cuvi«r.) 

S^9.  Les  gUndes  faui-m.ixiUillrti.  Elles  font  très- 
grindes,  prolongées  en  arrière  jiifqu'au  delà  des 
clavicules,  formées  de  lobules  alTei  dittinfls,  & 
leur  canal  excréteur  commun  va  s'ouvrir  dans  la 
bouche,  près  d=  la  fymphyfe  du  menton.  (  BUin- 
vUU.  ) 

Section  cinquième. 

9S3.  L'oefophaee.  11  efl  étroit  8f  garni  d'un  alTez 
grand  nombre  ai  replis  longitudinaux,  formés 
par  la  membrane  interne.  Il  fe  termine,  en  s'élar- 
giffant,  dans  l'ellomic,  apiès  avoir  craveifé  le 
diapbtagiDe. 

Section  sixième. 

99(>.  L'tfiomac  m  giniral.  Il  e(l  bien  plus  ample 
<)ue  celui  derornithorinque.Ileftovotde,  élargi 
vers  te  càté  gauche,  &  rétréci,  au  contraire  ,  i 
droite.  Ses  parois ,  fort  minces .  deviennent  plus 
épaifles  à  mefuie  que  l'on  fe  rapproche  du  pylote. 

999.  Le  pylore.  I!  eft  marqué  par  un  bourrelet 
drcufaire  alUz  épais. 

IC04.  Lu  memhraite  interne  Je  teflomac.  Elle  eft 


entièrement  lifle ,  fi  ce  n'eft  lux  environs  du  py- 
lore, où  eîle  ptéfente  des  lignes  convergentes, 
formées  par  de  petites  papilles  coniques ,  d'une  à 
deuxlienesde  longueur,  8r  qui  ne  font  ni  cornées 
ni  glaniuleufes.  {BtaînvilU.) 

Section  septième. 

lOIl.  Le  canal  intejlirtal  en  général  II  f  fl  fept 
fois  plus  long  que  le  corps  de  l'animal,  c'eft-i- 
dire,  qu'il  a  huit  pieds  fix  poucts  environ  d'éten- 
due. L'inteftin  grêle  a  ilui  feul  fix  pieds  &  plus 
de  onze  pouces,  8f  le  gros  n'a  qu'un  pied  fept 
pouces  environ.  (Blaiavillt.)  Suivant  M.  Home, 
le  gros  inteflin  ell  de  deux  pieds ,  &  le  grêle  de 
fept  pieds,  ce  qui  établit  une  proportion  bien 
différente. 

loi}.  L'iiuefiia grêle.  Il  forme  des  circonvolu- 
tions comme  à  l'ordinaiie  ;  fon  diamètre  eft  iSiz 
conlîdérable. 

1016.  Sa  memirane interne.  Elle  n'offre  ni  replis 
ni  valvules;  les  vil  ofitésenfont  eitrémenient  fines. 

1017.  Sesglandts.  Dans  certains  endroits,  tout 
près  du  caecum  en  particulier,  il  v  a  dab  plaques 
arrondies  ou  ovalaires,  un  peu  faillantes  à  l'inté- 
rieur, vifibles  même  i  l'extérieur,  &  qui  font 
dues  ides  amas  de  cryptes  glanduleufes,  qui  s'ou- 
vrent par  un  grand  nombre  de  pores  arrondis. 

1022.  Le  caecum.  Long  d'un  demi-pouce,  fan» 
valvule  à  fon  origine,  il  eft  garni  a  l'intérieur  par 
tes  cryptes  muqucufes  dont  nous  venons  déparier. 
{Blainville.) 

1015  8c  TOzâ.  Le  colon  &  le  reSum.  D'un  dia- 
mètre double  environ  de  celui  de  l'inieftin  grêle, 
ils  n'ont  nî  brides  longitudinales  ili  bourfoufflure'. 
Vers  l'anus,  on  aperçoit  feulement  à  l'iniéiieur 
quelques  plis  longitudinaux.  (.Idem.  ) 

Section  htjitiemê. 

lo^i.  L'épiploon,  &  1040,  lemêjiatin.  Ils  font 
comme  dans  l'ornithorinque. 

Section  neuvième. 

1046.  le  foie  enginlral.  Il  eft  aftez  volumineux. 

1047.  Ses  lobes.  Ils  font  au  nombre  de  quatre , 
un  i  gauche,  médiocte,  un  au  milieu,  auquel 
tient  la  véficule  du  fiel  ;  &  les  deux  autres  à  droite , 
&  fuperpofés. 

lOf).  Les  eondaics  hépatiques.  Ils  font  au  nom- 
bre de  trois  3i  fe  réunilTenc  en  un  tronc  commun 
fort  court  >  vers  le  col  de  la  vélicule. 

I0Î4&  10^^.  Ljvéjicute  du  fiel  en  générais  fi 
forme.  Elle  eft  grande  &  pyriforne. 

1064.  Le  conduit  cholédoque.  Il  eft  fort  long  Se 
Y  1 
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oty  ou  mieoz,  les  os  des  iles  ne  font  tniculés 
qa'avec  deux  vertèbres. 

)6.  Les  vtaH'es  coccygUnnes.  Elles  conftîiuenc 
une  Queuf  médiocrement  longue  »  nulsaflex  lar^ 
&  aflez  analogue  â  celle  du  cafior.  1  eurs  apo- 
phyfes  épineufes  font  verticales  &  d'autant  plus 
(aillantes  qu'e'Ies  font  plus  antérieures^  fort  fer- 
lé-s  enneiges,  entbrairer.t  étroitement  la  partie 
latérale  de  l'.ip  'phyfe  épmcufe  d^  la  vertèbre  ouï 

Î^récè.ie  :  les  cr.»i)l\ertes ,  larges,  dépriméts,  plus 
O'Ygue^  virs  1  s  huitième  bi.  n=u vienne  vertèbres, 
diminuent  m  avant  &  en  arrière  i  les  épineufes  in* 
fiéricures  l'ont  jflcz  marquées. 

Î7  Sf  48   Les  os  du  haffln.  T.e  baflîn  eft  un  peu 
iqu-* ,  par  r  ipport  i  U  colonne  vertébrale  5  (on 
détroit  antérieur  ,  perp^nui  ulaire  à  l'axe,  eft  à 

I>  Ine  plus  grand  que  le  pofierieu! ,  fa  cavité  eft 
ongue. 

L'<iS  des  lies  eft  petit ,  aflez  étroit ,  peu  alongé, 
di'  ifr  en  «li  ux  faces  pai  un  anfcle  foliJt  ;  il  s'arti- 
cl  largement  avec  les  apophyfes  tianfverfes  des 
deux  vcitèlnes  lombaires  feulement. 

Le  bord  antérieur  du  pubis  eft  dirigé  fort  obli- 
quement en  a*iièrt  &  en  dedans  \  l'éminence  ilio- 
peâinéï  elt  tris-prononcée.  Plus  loin,  il  s'arti- 
cule pir  une  large  furface  ,  au  commencement  de 
laquelle  tft  une  apnphyie  élevée,  avec  l'os  marfu- 
pia) ,  dont  nous  parierons  bientôt. 

L'iiihion  eft  large  \  fa  tubétofiié  eft  fortement 
prolongée. 

Le  trc'U  ovalaîre  eft  li'une  grandeur  médiocre. 

Les  os  marru^>iaux«  aflez  longs,  triangulaires, 
font  articules  par  leur  bafe  avec  le  pubis  ;  ils  fe 
portent  en  divergeant  en  avant  &  en  dehors,  & 
font  un  peu  courbes  dans  le  même  (eus. 

}9.  Ia  thorax  en  gtniral  11  eft  fort  alongé  , 
d'une  grande  capacité ,  beaucoup  moins  rétréci 
en  avant  &  comprimé  par  les  côtés,  ûue  dans 
la  plupart  des  mammifères  :  il  paroit  fulceptible 
d'une  grande  dilatation.  {Blainville.) 

4(0.  Le  fiemum.  Sa  première  pièce ,  très«grande» 
fe  prolonge  fort  en  avant  fous  le  cou  s  elle  eft 
p!us  large  en  arrière  «  échaocree  fur  les  côtés,  ïSc 
garnie  de  deux  appendice  s  qui  en  nailfent  i  angle 
droit  antérieuremmt,  {V:  régnent  tout  le  long  du 
bord  poftérieur  de  la  clavicule,  avec  laoue  le  ils 
fe  foudent  de  bonne  hvure ,  en  fe  prolongeant 
jufque  vers  l'articulation  fcapulo-clavicufaire. 

lie  fefte  de  l'os  eft  compofé  de  quatre  autres 
pièces  mifcf  bout  i  bout. 

Il  n'y  a  point  d'appendice  xyphoïJe.  (  fi/j/n- 
viVAr.  ) 

.  Eutre  les  deux  branches  de  la  première  pièce 
du  ftetntt*n  fc  un  appendice  defceniant  'de  l'o- 
moplate ,  exille  un  os  anomal  «  aplaii  »  à  peu  près 
qua  'rilatère ,  crc  ifant  un  peu  celui  du  côte  op- 
ptfé  p.'r  fon  b"rd  interne,  &  contribuant  à  for- 
Diei ,  par  ion  bord  externe  l^gèiemeoi  cicavé^ 


avec  la  branche  du  premier  os  do  ftema 
moplate,  un  trou  par  où  paflimt  les  ^ 
axillaires.  (  Homt,  ) 

41 ,  41 ,  ^^ ,  44  &  4f .  Les  cStes.  El*es 
nombre  de  dix-fept  de  chaque  côté ,  toai 
près  arrondies  ^  affeL  giéles  ^  n'ayant  qu'i 
courbure  ^  dirigées  très-obliquement  en 
elles  ne  s'articulent  fupérieurement  q-je 
tête  jeulement^  avec  le  corps  de  deux  ve 
&  non  pas  en  même  temps  avec  l'apophv 
verfe.  Les  feptième,  huitiem*  bi  n::uvi^ 
l-:s  plus  longues.  Il  n'y  en  a  que  fix  de  H 
qui  offrent  cela  de  remarquable,  qu'el 
compofëes  de  deux  portions ,  l'une  fternalf 
vettébtale ,  toutes  deux  parfaitement  oflis 
réparées  par  uii  cartilage  i  leur  point  de 
feulement. 

Les  côtes  afternalés ,  au  nombre  de  on 
des  cartilages  élargis  antérieurement  en  f 
fpatule  &  s'imbriquant  fuccc  (Tivement  » 
dernières  font  à  peu  près  flottantes ,  &  fe 
un  peu  aplaties  à  leur  pointe  cartilagtneu 

50.  Les  os  des  membres  a  térieurs  en  génà 
membres  font  placés  très  en  avant  iur  let 
latérales  du  cou ,  comme  dans  la  tau| 
dauphin. 

51.  La  clavicule.  Elle  eft  petite  &  fort 
couchée  fur  le  bord  antérieur  de  l'appen 
téral  de  la  première  pièce  du  fternum , 
quelle  elle  le  foude  »  te  qui  augmente  b 
fa  force.  Les  extrémités  int:rnes&  amin 
deux  clavicules  fe  touchent  prefque^  ta 
l'exterre ,  élargie  &  terminée  par  une 
tête,  s'articule  avec  l'omoplate. 

53.  L'omoplate.  Son  corps  «  à  peu  près 
peut  être  comparé  à  une  tfpèce  de  ferpc 
bord  tranchant  ou  concave  l'eroit  en  an 
bord  fpinat  eft  le  plus  petit  &  légèrenx 
vexe  \  l'antérieur  ou  cervical  eft  à  peu  pn 
mais  un  peu  avant  «ie  fe  terminer  a  la  ca 
notde,  il  offre  un  acromion  aflez  iaill 
courbé,  articulé  avec  la  clavicule.  Il  n'* 
d'épine ,  &  par  conféquent  il  n'exiftequ'i 
fus-fcapulaire.  Au-dciious  de  la  cavité  g! 
on  voit  naître  une  groffe  apophyfe  qui 
fe  joindre  au  fternum  entre  (a  première 
conde  pièces  «  en  même  temps  qu'elle  < 
i  former  le  trou  des  vaifleaux  axillaires  à 
été  queflion.  (40.) 

La  cavité  glenoi  Je  eft  affex  large  ;  ell 
une  échancrure  femi- lunaire  ,  oui  n'tft 
qu'en  dehors  &  en  dedans ,  &  nullement  < 
ic  en  deffous,  ce  qui  indique  la  tiireâion 
quente  des  mouvemens  du  bras  dans 
(  Blainville.  ) 

5f .  L'humérus.  Dune  forme  bizirre,  i 
ques  rapports  avec  celui  des  taupes  &  d 
mammifères  fouiffeurs  \  il  eft  court  de  d 


:  cre» 
!^  doit  fanir 
Icts-fim.  (UonA.  > 
êérietmct  ^fi  rodpae  ttae  ct^te  q« 
■NHM  bas,  te  ftéSoDe  m  os  fèùiactit 
>i  une  peme  nsoie. 

■dvie  imeiM  e8  fon  UIImc  ,  coaiaie  dm 
,  K  petcé  f  ■!  ma  pour  le  padige  de 
Incluale  Se  Ai  «rf  médiin  ,  coame  liini 
nnuiix  à  boaifr.  Le  cmÂrls  ntenie , 
)iiiaimiullaiu,  (onne  mie  Veriablstéte 
itHjue  pooi  le  ndim  es  inci ,  8c  le  eu* 
■mère. 

imaa-tw  **  gimirai  efi  coTpofê  Att  deux 
liiiinâf,  nuis  qui  ît  Eoucbeni  prefque 
e  leur  éteodoe ,  &  c^  ro:ii  difpofés  de 
|M  le  coude  ctl  tooinf  en  dehois  i  an 
rant  l'un  As  l'autre  fupéiifureiQcnt ,  iis 
nt  tout-i-fii;  Tor  U  a.êaie  ligne  inte- 
it. 

emiitai.  Plus  fort  8f  p'ut  lorg  que  le 
offre  une  apophyfe  olecrâne  un  peu  re- 
élargie en  fer  Ai.  hache,  &  plus  riiHime 
:  Son  eitrémiré  «cpienne,  plus  large 
do  radius ,  uffre  une  poulie  dans  laquelle 
'os  p)'raniidal. 

mon.  II  elt  antérieur  &  interne  {  il  e(l 
nbaiiiavec  l'hurrérus,  par  une  cavité 
ique  ,  te  en  arrtèce  avec  le  cubims  par 
ule  affez  riilljnt  :  il  préfente  ,  en  bas , 
»  articulaire  cunéitorme  ,  qui  pénètre 
excavation  analogue  que  lui  onrent  le 
&  le  Temi-lunaire  rêupis. 
lui*  taginiral.  Elle  efl  fort  large ,  irÈs- 
Ic  elle  paroît  dirpnféc  à  fti  relever  un 
ir  comme  les  ongles;  elle  eften  totalité 
peu  en  anière. 
carpt.  Confidéré  en  totalité  aulTi,  il  ell 

oi  dt  la  primiifi  rangée.  Ils  fontau  rtom- 
lis  feulenienr.  Le  Icaphcïje,  réuni  au 
re,  forme  le  plus  gros,  &  s'arci.ulK^n 
le  radius  uniquement,  au  moyen  d'une 
poulie  très-profonde  ,  &  en  biS  avec 
remicrs  os  de  la  ÙLouAe  rangée.  E.e  py- 
ucontraire,  offre  une  partie  (aillante  qui 
ins  le  cubitus  :  il  s'unit  en  attiète  au  pi- 
sn  avant  â  l'unctform». 
01  dt  lu  fi:onde  rancit.  Au  nombre  de 
s  ne  préfentent  abfolument  tien  de  par* 


,  ^Bsr-?t:n<Mr  >Mcy^.  x»  <>»  V~ 
i:  ïittiirwis  a»*c  «  ^as^>aie  ,  i:  o.r^nt«*  à  M 

fc.  £i*  w  ^  ■wrt^.Tâ-sc  A»  r-Sî^tr*  ^c«tM, 
le  pJ«  î^*  s^  «.Bi  ça;  iVmîknt  'jî  p\-«i»*  ;  t;  tUt. 
ôe  MTe  roff Jïîït  à  peu  rrj»  qw  !e  preaù^r . 
qot  c&  «£  p  w  yrv*  ;  :  s  s  a::icuî.V;  a«^  l«»  pr»- 
nùies  pluîaRje»  p-i:  iir«  iutt.'ce  ï<eu  cootcM. 

bie  de  de  Ji. 

î.?.  Var^iUt^i  ittitip:*.  F'^rt  font  «u  nombn 
de  ;ro3  pour  cH^cun  d'«m.  t  es  p'u>  $r«nd:S  font 
celles  du  quuti«nie  do^gt.  Ei  ï»  n\  if.c&t  iten  de 
p«itktt'ier. 

"^i  IjU  tt  dti  txtrmitts  itfi-ùxrti  t»  ftni'itt. 
Ces  meintres  tant  dif^-'fes  de  man>èi«  à  c«  qu* 
ta  cuiffe ,  au  lieu  d'être  diii^ee  tout  à-fait  en  avant. 
Ce  porte  plutôt  en  detioi^,  &  utéine  un  peu  eit  ar- 
tièie  &  horizontaletneni;  U  )ambe  ,  en  tombant 
\erticalement ,  femble  tordue  en  dt  hoii  ;  le  tibia 
&  le  péroné  font  prefque  fur  U  même  lignv  do 
dehors  en  dedans ,  S:  enlin  le  pied  ,  au  lieu  d'être 
dirigé  j'arriére  en  avant ,  i'tfH  pTefoue  d'avant  cti 
arrière ,  Sr  de  dedata  en  dehors.  (  tf/«jmV/«.  ) 

yi.Lt/ît!ar.  Court.  apUit,  il  eft  ftUrpi  i  fei 
deux  extrémités.  La  tète  ,  prefqne  rphériou»  «u 
milieu  de  deux  rrochAntets  égaut ,  ett  dint  la 
dirediun  même  du  corps  >  rcxtiémité  Infofieme 
n'offre  qu'une  poulie  articulaire  très-peu  exci- 
vée ,  &  des  condyles  très-peu  laillans. 

-}.LjKKa/«.EIlei  la  forme  de  celle  de  l'homme  1 
feulement  elle  ert  un  peu  plus  pointue  fupêiicu- 
reinent. 

74.  Le  iiii'd.  Aiïet  fort,  arqué  vers  le  péroné, 
il  elt  dépourvu  de  ciite,  un  peu  compiimé  8r 
élargi  vers  fes  deux  extrémité*.  Au  boiJ  extctiw 
as  fa  furfice  aiiiculaire  fémorale ,  il  offre  une 
petite  ficette  pour  le  péroné  1  inférieurement  il 
s'articule  avec  la  moiite  inrerne  de  l'alltigald  ■ 
le  péroné  occupant  tout  le  reRe. 

7f .  £t  péroni.  U  efl  beaucoup  plus  long  que  le 
tibia,  qu'il  dépalTe  furtout  fupeiicur<,ment,  pour 
alUr  s'articuler  avec  le  fémur  par  une  fotie  de 
tubercule  arrondi.  Son  bnrd  externe  fe  proIon|e 
en  une  apoi'hrfe  qui  l'aplatit  8c  s'élargit  i  ton 
extrémité,  ScdépalTe  debeauroup  le  témur,plic4 
horizontalemenr.  En  bai,  il  ■  articule  avec  U 
grande  lubéroliiA  de  l'aDragâle  Oc  avac  le  cklca- 
néum. 

76.  La  OM  du  pitd  tn  ghiral.  I  a  plante  pirolt 
appuyer  en  totalité  fur  le  folj  il  y  a  cinq  Orteils 
dirigés  prefqu'en  atrière ,  le  pouce  par  conliéquent 
end'-hors  i  celui-ci  e(l  le  plut  court  &  le  plui  groi , 
comme  dans  l  homme  ^  la  phnque  fculemeni.  \a 
quainème  ell  le  plut  long.  (  UlainviUi,  ) 
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77  *  78 ,  79,  80  &  81.  Lis  0$  du  tarft.  L'aflra- 
gaie  &  le  catcanéuni  font  placés  preCque  fur  la 
même  ligne,  le  premier  en  dehors,  à  caufe  de  la 
direâion  du  pied. 

L'aflrajali  ett  creufé ,  i  fa  partie  fiipérieurc , 
d'une  gorge  de  poulie  très-profonde  .  fe»arant 
d:ux  tibérofités,  dont  l'externe ,  plus  fiillmte  , 
s'articule  prcfqu'entièrement  avtc  le  pernn  ' ,  & 
rinterne  avec  le  tibia.  Ki  d^hns^  ou  plutôt  ici 
en  dedans,  cet  os  s'articule  avcc  le  cilcanéunu  & 
prei'qu'en  arrière  avec  1/  fe::ii  lun»ire. 

Le  caîcanéuTi,  tiè-»-tort ,  le  ttr*iiine  par  une  tu- 
bérofit4  |*hntaire  iiuer;je  «  .analogue  au  pifitorme 
de  la  main. 

Le  fcaphoï  \t  efi  i  ucrméJiaire  au  calcanéum  & 
aux  os  cui  éih'rmes. 

Le  eu  >:  1.1  eli  ait  cu!e  avec  le  qu  tiième  doigr 
feultmcnr ,  &  avec  un  petit  os  particulier  qui 
foutifpt  le  cinquième. 

Sa  ^:  8$.  Lis  oi  du  mét.:jrf€.  Le  cinquième  eft 
le  plus  lo:  g  ;  le  ^;remier ,  L-  plus  gros. 

84.  L^s  oruiis.  Ils  ont  chacun  trois  philanges , 
excepte  le  gios  qui  n'en  a  que  deux. 

FONCTION    PREMIÈRE. 

La 

Section    s  econde. 


M  r  O  LOG  1 1, 


Aucun  anatomifte  n'a  encore  eu  Toccafion  de 
s'en  occuper. 

FONCTION    SECONDE. 

La      CltiCVLATIOS. 

Section   première. 

1)4.  Le  cœur  ea  ginér^iL  Connide,  d'un  volume 
niidiocre ,  il  ett  fitué  dans  le  milieu  de  la  poitrine  ; 
fa  pointe  eft  dirigée  vers  le  iltrnum. 

242.  L*orciiUtt€  droite.  Elle  eU  grande  &  paroit 
fans  appendice,  (B/jinvi!  e.)  Elle  reçoit  le  fang 
par  trois  veines  caves»  8:  offre  uv.e  foAe  ovale 
irè&-prot'onde.  Elle  ne  communique  point  avec  \\ 
giuche.  (  Home,  ) 

If  a.  Lt  ventmuU  d'ou.  Il  s'étend  jufqu'à  la 
pointe  du  cœur ,  &  enveloppe  poar  ainfi  dire  le 
gauche  dans  les  deux  tiL*rs  de  fi  circonfcrince  : 
ies  parois  font  tort  minces  1  celle  qui  le  (ép.kre  de 
l'autre  eft  bici  entière. 

2f6.  Sfs  vclxulis  veine tfes.  Au  nombre  de  crois  , 
adcxpeu  fepar  («»  tlirs  l'o^'t  rhirnu^s  diiss  une 
Kriu^e  pjrtied'  leur  etLn.lu*.  P  wx  d'ci:tf 'elles 
ont  a  leur  forinuc  une  coîor:*  ciu.ni;e«  &  ce 
luat  les  Icuîcs  qu'^n  «bicr\c  i.ii.is  la  cav.te  du 
ventniule. 


257  &  158.  Vorifice  de  t anirt  pmbnonax 
valvules.  Elle  nait  de  la  partie  antérieure 
tricule.  Ses  trois  valvules  n'oflfrent  rien  de 
quable. 

2f9.  L'oreillette  fjuche.  De  médiocre  él 
fans  appendice  fenfible ,  elle  a  des  parois  b< 
plus  èpaiflcs  que  cel'es  de  h  droite  «  &  c 
colonnes  charnues  aflfez  nombrcufes. 

2/^4.  Les  ouvertures  des  reines  pulmonait 
veines  pénètrent  dans  le  cœur  par  un  tru 
que  de  chaque  côté.  (  blainvilU.  ) 

266.  Li  ventricule  gauefte.  Il  eft  irès-épai 
tonnes  charnues,  nombreufes  &  fort  faîlla 

270.  Xd  valvule  mit  raie.  Son  bord  lib? 
peine  divil'e  en  deux  pointes;  à  chacune 
s'attache  une  colonne  charnue. 

271.  L'orifiie  de  r aorte.  Il  eft  g»rni  de  t* 
vulcs. 

Section    seconde. 

277.  L'artère  pulmonaire.  Elle  paffe  au 
de  l'aorte  y  dont  elle  croife  la  direction;  (':: 
font  peuépaifTes.  On  trouve  a  Ton  or:gme 
valvules  ligmoiJes. 

279.  Le  canal  artériel.  Il  i/y  en  a  aucur 
(  Blainulle.  ) 

Section    troisième. 

189.  L'artère  aorte  en  génê''af.  Ses  par< 
affe^  epaifles.  —  Les  aitères  en  gén.ral 
titcs.    (  Home,  ) 

Section    quatrième. 

4(2.  Les  veines  caves  en  général.  Elle 
nombre  de  trois  ^  une  poiieiieure  qui  tra 
centre  aponévrotique  du  diaphragme;  un 
&  an(érit.*Te^  &  une  gauche  &  ante:iei 
reçoit  fucccirivemeiit  la  louclavière  9t*  lai 
corrcfpondantes  «  puis  l'àzygos^  &  fe  cr 
autour  de  la  bafe  du  cœur.  (  Home  ,  BU 
Cette  difpofition  fe  rencontre  dans  U  kai 
\i  caftor ,  la  loutre. 

FONCTION   TROISILM 

£f#    SCSSATIOHS    ET    l'jCTtOS    SÊET 

Section  septième. 

786.  Les  paupières  en  géméral.  Leur  ouvc 
foruie  à  l'extérieur  qu'un  orific*  fort  pcci 
ve:s  la  région  fupérieure  de  la  tétCj  iiui 
m.nt  derrière  la  peau  qui  s'élève  à  îa  ra 
muf.  au.  Elles  font  cachées  dans  les  potb, 
diiKciles  à  apercevoir  dans  les  mes  ^ 


Motu 

Tes  femïllef ,  qui  ont  en  cet  endroit  une  touffe  de 
poils  plus  loDgi.  (Henif.) 

799-  ^  memirant  nySitante  ou  la  faufle  pau- 
pii^  interne  ell  dirpoCée  comme  dans  les  mam- 
Diilèrei  en  général. 

lie;.  Ltt  mufdei  dt  tceil.  Ils  font  en  tout  Tem- 
bl^blcs  i  ceux  des  mammifétes.  (  Blainvillt.) 

Si).  Le gMt de tttil.  n  cft  extiimement  petit, 
(•rerifue  iphéiique ,  de  trois  lignes  de  diamètre  à 
peu  prèf. 

816,  La  fhor<niie.  On  n'aperçoit  aucune  trace 
dépeigne,  c'ell  à-dire ,  de  ce  prolongement  de  ta 
ch'  roide,(|ui,  dans  lesoifeaui,  naît  des  panics 
Uterales  du  nerf  optique  aplati  i  fon  entrée ,  & 
qui  Te  pone  plus  ou  moins  loin  dans  le  cotpt 
vitré,  (BlaiavU/t.) 

810.  Les  prvfiftiliiiins  font  trè^-diAInâs* 

Su.  Ljpupiûe  efl  arrondie. 

817.  !■<  cryPaUin,  Il  a  un'  quart  de  ligne  de  dia- 
Oiftre  ;  il  ell  ttès-convExe  ,  mais  pas  lout-à-lâii 
Ifhéiiq  le.  (  BUinvii/i. } 

Section  huitismb. 

Sj8.  Le  conJuâ  auditif  txtirae.  L'orifice  de  ce 
cooilutt  fil  une  Fente  ovale ,  placée  derrière  les 
veux  ,  8f  beaucoup  plus  large  que  l'ouvertuie  des 
pauf'ières.  A  la  Tace  eiierne  du  mufcle  temporal, 
entre  lut  &  la  membrane  du  tympan ,  eu  un  canal 
alon^é  ,  formé  d'un  catiilaga  roulé  en  Tpirale , 
s'evâiTint  ven  ronexcrémiié  8f  décrivant  des  ef- 
pèces  de  circ<»volutions  fur  les  càtés  de  la  téie. 

8;9.  La  mtmirane  <&  tympan.  Proportionnelle  a 
\  fayvciiure  de  la  cavité ,  elle  tlt  plus  large  que 
■■  dutsacun  quadrupède,  fa  face  externe  eft  con- 
■   *ei:. 

,       840.  Im  taviti  dm  tympan.  Elle  efi  fort  large  , 
■■is  J'tioe  nês-pethe  profonJiur. 

84I .  ta  •fftltu  dt  touï*  eu  général,  lU  font  au 
lombre  d^  deux.  Le  premier,  ou  le  marteau,  lé 
Mite  diteâemcnt  de  la  membrane  du  tympan  ,  1 
bqarlle  H  adhère ,  au  fonJ  de  la  cavité  :  )1  s'ani- 
nie  arec  le  fécond  au  moyen  d'une  apoph/fe  que 
Û  p^fente  celui-ci ,  lequel  relïemble  impar&ite- 
■EK  à  l'étrier,  flc  dont  ta  baie  circulaire  ferme  la 
ftaèm  «ettiniUïre. 

IfC  Ut  e»Mdaiu  dtmi-tinulJÎret,  On  aperçnû 
Ki  fintérteurdu  crâne,  les  deux  con- 
1 4e(tf^tculaiies  verticaux ,  dont  le  fupé- 
■il  Ifc  plu  gtami  it  oStK  une  poule  manî- 
ItitâncÎMauéi  re.  Ënt  eux  eBune  ca- 
ékm  natjiïûA  mi  c,  au  fond  de 
ro»       «       11       e  rufagc. 


rimes.  1 6  ï 

S66.  Le  coudait  auditif  intenu.  Ceft  un  alTez 
grand  trou  ,  arrondi ,  peu  profond ,  De  dans  le- 
quel on  aperçoit  plufieurs  ouverwres. 

Section  neuvième. 

%6%.  Le  «(.  Les  ouverture)  des  narines  font 
deux  Amples  trous  ronds ,  hoticoniaux  ,  très  rap- 
prochés l'un  de  l'autre  &  de  l'extrémité  du  mu- 
leau.  Elles  font  percées  dans  la  peau  qui  templit 
le  grand  efpace  inter-naxillaite. 

%ji.Letfoftinafulti.  Elles  relTemblent  J  celles 
des  quadrupèdes  en  général.  Fort  étroiiei,  dépri- 
mées en  avant,  elles  Ce  prolongent  l>eaucoup  en  ar- 
rière, oïl  elles  offrent  une  tièi-petite  ouverture  : 
elles  préfenient  chacune  deux  cornets  ;  celui  qui 
touche  le  mufeau  efl  le  plus  grind  ;  fa  furface  eft 
trës-rugueufe  i  fon  grand  dîamèrre  eft  longitu- 
dinal ;  le  poflérieur  eft  plus  court,  8e  a  fon  grand 
diamètre  ttanfvetfal.  (  iiome  ) 

Section  onzième. 

%-&.  Lt  toucher  en. fiaéral.  Ce  fens  doit  être 
très-obtus  chez  ces  animaux ,  fui  prefque  toutet 
les  parties  du  corps ,  les  lèvtes  exceptées,  qui 
paroifTent  devoir  écre  fort  fenfibles. 

877.  878  &  879.  Lx  pt""  tn  général.  Elle  eft 
afTez  épaifTe ,  ne  tepofe  point  fut  une  couche 
g'aifTeufe  ,  8f  eft  mue  par  un  mufcte  peaucier  fort 
épais.  {Home.)  Elle  en  entièreraent  nue  fut  tout 
U  mufeau. 

88j.  Le  poil.  Il  eft  extrêmement  épah  ,  com- 
pofé  d'un  feutre  très-doux  ,  très-fojregr ,  St  tel- 
lement ferré  qu'il  rend  la  recherche  des  mamelles 
fort  difficile.  11  eft  traverfé  par  d'aitres  poils  lui- 
fans,  larges,  aplatis ,  plus  volumineux  au  milieu^ 
Oc  dirigés  de  mauière  à  fe  cioîfei  dans  tous  les 
fens. 

884.  Let  onglet.  Us  recouvrent  entièrement 
la  tcoilîème  imalange  des  doigts;  ils  font  fort 
alongés  lit  rres-aplaiis ,  le  quatrième  furtoui  ) 
convexes  en  dcffous, fans  gouttières  ni  cannelures, 
ils  font  1=  contraire  de  ce  qui  a  lieu  dans  tous  les 
autres  animaux  onguiculés,  un  p<;u  concaves  en 
dellus  &  médiocrement  nanchans  fur  les  bords. 

Outre  ces  ongles,  l'omithorinaue  eft  pourvu 
d'une  efpèce  à'ergot ,  fitué  au  coté  externe  8C 
poftérieur  du  piea ,  à  peu  près  au  milieu  de  l'ef- 
l>acs  qui  fépare  l'extrémiie  inférieure  des  deux 
os  de  la  jambe ,  en  arrière  du  calcanéum ,  vers 
l'alliagile,  mais  fans  aucun  rapport  d'articulation 
avec  les  os ,  Se  n'adhérant  réellement  qu'à  la  peau. 
Audî  eft'il  évidemment  mobile  {  il  (e  fléchii  en 
dedans,  &  furiout  en  arrière.  Si  groffeur,  fa  lon- 
gueur Sf  même  fon  état  d'acuicé  offrent  (Taffcz 
grande*  variations  ;  il  paroit  qu'il  manqua  chez 
l«  femelles. 


Monotrèmes, 


A  l'eir^rienr ,  cet  ergot  n'eft  qu'une  fane  (te 
iK'inte  cornée ,  conique,  plus  ou  moini  recour- 
bée] entourée  à  fa  bafe  par  un  bourreler  de  la 
p:au.  Vers  là  pointe,  8f  î  la  face  convexe,  ell 
un:  ouverture  ovjtiîre,  alTrz  grande  ,  fe  prolon- 
fuant  vcis  la  bafe  en  un  fimple  fillon. 

A  riniérirur  de  cet  étui  corne  ,  on  trouve  une 
fubftance  blanchicre,  comme  muqueufei  qui  en- 
toure une  points  olTcuri; ,  fijbiilée ,  acérée ,  dure , 
coqtpaft:,  jaunârre  ,  deinî'tranfpirente,  creufée 
à  l'intérieur  p^r  un  c:inal ,  &  aymi  ï  ix  bife  un 
hniirreUi  mcinbranLUi.  Sta  extiemité  pointue 
efl  terminée  pat  une  petiie  fente  ou  ouverture 
oblique  tri-5-nne. 

la  cavité  intérieure  de  cette  efpèce  de  dent 
renferme  l'appareil  d'une  féctéttitn  venimeule. 
On  y  voit  une  vélicule  ampuliatie  ,  donc  le  fond 
elt  appuyé  contre  les  ligimens  du  titre.  Son  ex- 
lièmitë  externe  Te  prolonge  en  un  caoil  étroit, 
qui  vient  fe  terminer  à  l'ouv«ituie  du  foniniei. 
(  liiainxUU.  ) 

La  p'qûre  fiite  par  cet  éperon  produit  le  gon- 
fle'ncnt  des  mcTT.brksSi'  tniiileiryinpt&tnesqu' of- 
frent le«  perf'>nne<  morduei  par  drs  ferpens  venî- 
meu».  (  Uiirt  dt  fr  John  jamefni  à  M.  Mdcliay  , 
1817.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

S80.  Lt  Urynx  tn  général.  Il  cd  conformé ,  fous 
tous  fe»  rapport},  comme  dans  les  niiinmitéres, 

$93'  Lt  (jniijgt  ifty-uïjt.  [1  cil  pent  &  prefqui 
caché  par  K-  corps  de  l'os  hyoïJe  :  fa  grande 
corne  le  prolonge  en  aitterc. 

i^l.Le  ca'iiltift  tricBtJe.  AflifE  grand,  i  p»u 
prè»  éi!Jl  dans  mute  fa  circonférence ,  il  forme 
une  pointe  da:4  la  ligne  moyenne. 

8qj.  Li  cartihgtt  myiiaoïdti.  \\i  font  tr*S' 
petits  &  prcfqu'otbicuhiics. 

891  L'épiglotii.  F.lle  e(I  allez  petite  ,  pointue  , 
tdniin.-e  à  peu  prés  comme  une  feui.lb  Oc  lùrrei 
elle  fe  trouve  i'nmédi  a  tentant  à  la  fottie  d'un  ca- 
nal qui  occupe  h  ratine  de  li  langue.  F.llc  tii-nt  à 
la  bail.'  des  caitilagcs  arytenoiJet  par  deux  replis 
mcinbtaneux  laiiraux. 

S^  La  gUM.  Cette  ouveiture  eft  aloogée, 
étioite. 

S'fj.  Lti  vtiaricultt  dt  Ij  g/oitt.  Comme  dans 
le  pna!jni;'t  de  Ca.'k,  on  trouve  un  ventricule 
extratr  linsire  ttèi  profon,!  cTître  le  can>IaF>,e  cti- 
CM  !e  S>:  Ij  l-gimCm vocal  trieur.  I  es  ventricules 
laieraui  for.i  alTcx  çxini% ,  a  iotmii  par  le  liga- 
ment laiéial  de  l'épiglrtie  S:  le  bord  fupitieur 
du  csiilag-.  tbm  ide. 

9^.'.  Lj  irj.kifinin  tn  générât.  l"le  t  A  cent* 
pufse  d'aiiue^ux  aitoiidis,  ad^x  latget.  incon- 


plets ,  miîj  qui  fe  touchent  &  m^me  peuvent  ftf 
croifer  par  leurs  extrémités  réunies  i  l'aide  l'u'^e 
membrane.  l'île  fe  fubdivife  tn  bronchas  bien 
avant  de  pénétrer  dans  les  poumons,  ce  qui  «1;- 
pend  de  la  manière  dont  la  première  pièce  du 
hernum  eft  poitée  en  avant.  (  CUiirvilU.) 

911  &  91).  Lt'  ifonchei.  Rlles  fe  fubdivifent 
comme  ceua  Itcudaos  les  mammifèies.  (/^oi.) 

91(1  i  çif.  Lci  roumoni ,  Uun  tohtt ,  Itmrfhu- 
lart ,  &e.  Les  poumons  font  grands  ,  alongés  ,  par- 
faitement libres  dans  toute  leur  périphérie ,  3£ 
analogues  ,  par  Uur  fubRarce  ,  à  ceux  des  mam- 
mifères. Le  droit  eft  fubdivilë  en  quatre  lobri 
(  Cuvitr  ) ,  ou  feulement  en  trois  (  Homi  )  ;  l'âme- 
rieui  eft  le  plus  petit ,  le  troilteme  le  plus  grand  , 
&  le  poDéiieur  le  plus  alongé.  Le  poumon  gauche 
n'elt  point  divifé. 

çfif.Le  dîapkragmt.  Il  eft  tiès-gtand;  prefque 
toute  fa  circonfér<ince  eft  charnue. 

9)7.  Lt  etntrt  phréaiqiu,  It  n'eiiile  abfoluiMnt 
qu'au  niveau  du  cœur.  (  Ham*. } 

FONCTION    C  I N  Q  U  I È  ^f  E. 

L.t     D  ICII  T  10  H. 

Section  pre.miere. 

94).  La  houcht.  Elle  eft  grande  ,  très-ferdue  , 
très-large.  Sur  chicun  de  ïcs  côtés  on  iru»ve  jre 
abajoue ,  comme  dans  les  guenunt.  (  Uo-ne.  ) 

944.  Lti  livret.  L'nne  it  l'antre  mâchoires  f'^nt 
garnies  dans  tout  1-  ur  ci>nto.iT  d'une  lèvre  moie  , 
chirniie,  la  fui'éricuie  deplfau  de  b:auciiup 
l'inféiieure.  L'une  &.'  l'autie  auili  uni  1  leur  n- 
cine  ,  en  avant  de  h  partie  de  !a  peau  qui  elt  toj- 
verre  de  poils ,  un  repjî  cutané  pr.-fqu:  veriic! 
8r  tetnuvrant  la  racine  du  mufeau.  La  î'îvie  ir.fi- 
riture  olïr-'  en  outre,  de  (ha^ue  cù-î,  djr» 
ft  m  itiie  pollérieure,  une  vlniiai.ie  defiI.ontq>i 
la  t-aveikni  obliquement  de  dehors  en  «le  !am  Ar 
d'avant  en  aniète,  &  qie  l'on  a  cmpArès  \  ton 
avec  les  dentelures  du  bec  des  canard*. 

Section   second  1. 

9f()  8f  9f7,  L't  hyoidt.  Son  com  eft  làfiaé  A 
deux  piecci  réunies  dam  leur  miuca  »  Ir  rtli^ 
^ffani  un  peu  «n  -  icrièr*,  oà  dln  léwiMM 

la  colonne  >tiïrbia!c-.   Du  miliM  4»  « 
s'élèvent  \e\  dtux  gianlci  carnrs  qui  dp 
d'abord  en  avant ,  .kvirnnent  enrnîtê  car      ^ 
neufesjputi,  fe  iSitig^ïni  en  atricrc,  ft  teco5 
beni  de  nouveau  en  avant.  (^BUim  T*.  ] 

^^9.  Lm  Li^m.immMfiity  fit  muféia^  ff,-, 
langue  eft  gnD#h  f      ' 
.  toute  fin 


Monotrèmes. 


i6j 


pi;EÎes  :  l'une  ,  antédcure  ie  inréricure  ,  plus  i 
inince  ,  arronJie  8f  ap^jtie  i  fon  exrrémité ,  ré-  j 
pnnd  à  |j  région  de  la  bi>uche  qui  eil  en  ava:'c  des  '•■ 
d.-nis}  l'auiTâ  poilerieutc  &:  fupétiture,  en  forme  j 
de  bounelet  foit  ép;>it,  n'occupi:  que  l'efpJce  ( 
tniei-dc  nuire.  1 

Le«  mufci»  qui  meuTim  ou  compofent  Ii  ' 
langue  patciilent  ici  avoir  beaucoup  a'anilogie 
avec  ceux  de  cette  partie  dans  les  mammifttïS. 
Lis  lemiinjifons  des  n.ufLles  Hetno-hyiiilens  & 
ti  rro-^yrciJien*  (ont  coirine  à  l'ordinaiie.  \.ti 
IJy.ohj'ni  liens  (ont  pics  forts  i  les  géiiio-gloflcs, 
t;L5-peii[S,  font  bien  loin  dt  pai  venir  à  lapuinie 
•ie  h  laiigur. 

Il  y  a  uncérjto-gtofTe  aflez  épai«,  qai ,  de  la 
grânoe  corne  de  l'os  hyoïde ,  fe  porte  à  la  bafc  de 
b  langue.  j 

Le  lingual  cnnOi:ue  un  fatfceau  chirnu  confî>!é-  ^ 
rable  ,  arrondi ,  attaché  en  arrière  aux  ^ta.idËS  \ 
c-j\vitiA^  l'os  hyoïde  &  du  caiiilage  thyioi'e,  fe  i 
poi'aet  fur  l^s  côti^s  de  la  langue,  dars  toute  Ion  I 
cttnd^e  ,  au-Jeffus  du  génio-eluffc  qui  fe  ptrd  à  ! 
fou  «.ôte  exttriie.  j 

çCf .  Lti  papilUs  de  la  langat.  La  tnoîiié  anté-  j 
[iTure  de  la  linjue  etl  gJriiie  de  papilles  nom- 
bre ufe*  d'rig^s  en  arrière  :  fur  le  bord,  ellis 
loi:t  alTet  torie*.  Cernées,  noiràtrts  &  luifanttsi  t 
la  mniiië  polUtieurs  tft  garnie  de  papilles  excef-  j 
Éviintnt  fines  îi:  molles j  en  avant,  il  y  en  a  deux  | 
beaucoup  plus  grandes,  blanches,  dirigées  tn  | 
îvir.i ,  c<:niques  &  molles.  M.  Hume  les  décrit 
ca:i)nie  des  petites  dents  cornacs. 

Section  troisième. 

p'ç.  T.t  vjî.'t  dupaluii.  Il  tR  fort  large,  malgré 
ÎË^icit.lle de  l'ouveTiuie  polleiieute des  narines. 

Section  cinquiemi;. 

580.  Le  pharynx.  I!  ed  médiocre  ,  éten^u  & 
attathé  comme  d'ordinaire  à  la  bafe  du  crâne , 
anxapophyres  ptérygoiJes.  L'cuverture  de  com- 
munication de  la  bouche  avec  l'oeropha^e,  qui 
fe  trouve  à  la  racine  de  la  langue ,  à  troi>  lignes 
Environ  tn  arrière  du  bord  poliéneur  du  bour- 
teltt ,  e(t  exceAivement  étroite }  cl1«  forme ,  fous 
te  voile  du  pahis,  une  forte  de  canal  membraneux 
qui  fe  porte  lu-defluus  de  l'épiglaite  &  s'élar- 
gît beaucoup  en  cet  endroit. 

$88.  L'etfofhagi.  Il  ett  ezttâmement  peiic,  flir- 
tant 1  ton  origine.  Il  traverfe  la  poitrine  &  le 
diiphnnne,  puis  s'élatgît  auprès  de  l'eSomac. 
iBomt^X        '        .  . 
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fond  ,  &  appliquée  fur  le  côté  gauche  dî  IVrfo- 
phage ,  qui  femb!e  fe  continuer  avec  le  duodénum. 

999.  Srs  onjt:ii.  Le  cardia  elï  large  &  évafé; 
le  pylore ,  au  contraire  ,  eft  irès-étroit ,  garni  .Jaiii 
tout  inu  contour  d'un  bouirelet  épais  ,  Hi  tfès- 
ra,-proclio  du  cardia. 

loci.  Ses  pjroii.  E!!es  fort  peu  épuKTes  \  el'es 
n'ofltent  j.i  ii,i;s  ni  pli;  à  ['liiti'ri  ur ,  &  la  [iu- 
[■art  de  leurs  fibres  (ont  trarjfveti'iks. 

Sect  ion    SErriEME. 

loi  ;.  L'intefiln  grêle.  Le  duodénum  eft  pins 
\it^a  que  ie  r.  tte  ne  I  înteflin  gréici  f:^s  p:roi* 
font  fort  épjiHes,  &  les  valvules  conni ventes  , 
que  forme  fa  membrane  interne,  font  ex:tème- 
menr  nombceufes  fie  ferrées.  Sa  dircâion  tft 
d'abord  de  g.iu;he  à  droite,  puis  Ai  dioite  à 
gauche. 

Le  t'.ft^  de  lineftin  grêle  décrit  des  circonvo- 
lutions comme  à  l'ordiniire.  Filé  i  la  colonne 
vertébrale  pat  un  mefemère  alTti  lâche ,  fon  dia- 
mètre diminue  à  mefur^  qu'il  fe  npprothe  davan- 
tage du  coecum.  Il  en  ell  de  même  de  repaiffcuc 
de  fes  patois.  Sa  longueur  eit  de  deux  pieûi 
fi  pt  pouces. 

1018.  Ltt  v.ilvules  coaniventci.  Affex  nom- 
breuses au  (oriir  du  duodénum ,  elles  dif^'arnilTcnt 
bitiKÔc ,  i<  la  plus  giande  partie  de  la  membrane 
interne  ell  entièrcmt.ni  lilTc. 

IDii,  Le  grcs  iniejîiii  en  géniral.  Son  diamètre 
ne  liiffère  pas  d'abord  de  crlui  du  gtéle  ,  mais  il 
aupmïUte  a  mefure  qu'il  fe  rapproche  de  l'anus.' 
Sa  longueur  tft  d'environ  neuf  pouces. 

loit.  Le  cŒcwa.  Long  d'un  pouce  Se  demi,  de 
deux  lignes  de  diamètre ,  il  onre  une  petite  val- 
vule lîgmoïJe  à  l'entrfe  de  fa  cavité. 

loij.  Le  colon.  D'abord  i  droite,  il  fe  potts 
eiifuiie  en  avant,  puîïtranfveifalemert  dedroireà 
gauche  pour  fe  continuer  avec  le  rcftuni.  Il  n'offre 
ni  briiês  i.i  bouifouiflutes  à  l'exci^neur  i  mais 
quand  il  ell  parvenu  à  la  ligne  médiane,  on  iinuve, 
dans  fon  int^iieur ,  des  replis  longicudiiuux  qui  fe 
terminsni  àl'anus,  au  nomtm!  de  dix-,  &  qui  ne 
font  que  des  fériés  d'oriliccs  de  glandes-  (  Homt.  ) 

1027.  L'iinuf.  11  eft  i  la  réunion  de  la  queue, 
nnpoucet!icdemîau-d~aaus,en  ^nièredu  bullin. 
Il  tiirine  jine  ouverture  commune  aux  org'nes  de 
la  ^nératîon  ,  aux  ezctémens  &  k  l'uriiie»  De 
chaquç  côté  ,  efi  un  corps  folide ,  lie  la  gr ol^ 
feut  du  teKicule,  pl.a  petit  dans  les  femelles, 
i  &  que  M.  Home  regarde  comme  une  glande  qui 
'.  s'envie  (bu  If  reâum  par  plufieu»  conduits. 

SbCTION    HUITIEME. 

•    fioçM.  Il  eft  fort  ample ,  dépoum 
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1040.  Lt  méfeniirt.  Il  eft  djponrvu  de  gnifTe. 
Sts  jingtions  lyirphuiquei  font  épars  Se  da  I) 
|ioOeui  d'HD  grain  Je  millet.  (  Hom€. } 

Section   neuvième. 

10^6.  Lt  fait,  fil  Mt*,  (/c.  Le  foie  ell  granj 
8r  tomporé  de  quatre  IoIks  &  d'un  lobule  ;  des 
quatre  prerriers,  le  ^auch:  eil  le  plut  grand; 
celui  dj  mi'îen  vknt  enfuiie  i  let  d^ux  auir-s, 
placés  i  ilntiie ,  rimi  igmt ,  Se  c'eft  entf'tux 
qu'clt  placée  la  veficule  du  fi.-l.  (  BUinvilh.  ) 

Il  ne  piiojt  point  y  avoir  de  ligament  fufpen- 
(îcui  du  foie.  (/Jcn.) 

lOf).  Lts  tonJuitt  kipaiiqMt.Viiom  an  nombre 
de  deui  feulement  bon  du  Foie  i  iU  fe  jnigntnt 
fort  obiiquencnt  à  l'einémité  du  col  de  la  vélî- 
culr. 

iof4.  Lu  vif^vit  et  ftt.  Elle  eft  grande  & 
alongée. 

1064.  t*  temdmt  thoUdoqat.  D  tft  trèi-trng,  8£ 
fê  tetitûne  dans  le  duodtnuni  i  troii  quarts  de 
pouce  environ  du  pylore.  Près  de  fa  tcrminaifonj 
il  rcfsii  un  canal  aflex  grand,  provenant  du  pan- 
créas. M.  Home  dit  que  te  canal  efl  compufé  de 
ptufieuri  petites  purti'  n^.  M.  de  Blainville  l'a  vu 
analogue  à  ce  qu'il  efi  datii  les  nummiféies  en 
gfoéral. 

SiCTION    DIXIEME. 

lo£8.  La  rait  tu  gémérul.  Elle  eft  plus  grande 
que  l'cftonuci  nUangulaiie  ,  fit  fornwe  de  deux 
lobes  alongéi.  Son  tilfu  eft  fon  lâche  ,  &  fcs 
vaiflèaux  foat  fort  développés. 

FONCTION   SIXIÈME. 

Lit  siciiiTioits. 

SECT  I  ON    I  ICO  N  DE. 

1094.  Lt*  tspfiJet  ftintMltt.  Elles  font  fon 
petites.  (Hmh«.) 

itoi.  Lttrtiits.  Ib  (ont  globuleux  8c  daiu  la 
pofîiion  ordiiuire. 

IIC7.  Ltar  fi-uOMrt  inttntmrt.  E'Ie  eft  b  Oijme 
que  daitf  lesmamniiferes  en  général. 

1 108.  Lt^fiif.*M€  toniutt  efl  fort  diflinâe. 

1110  Lturs  msmthit  font  pc«  noffibrem. 

iili.Lt  ia$r.tt  I ft  large. 

■  1 1 }.  />«  »rtùm.  Ils  font  petits ,  i  yutM  fort 
minces. 

1 1 1  f  Ltar  lerminaifoK.  Ils  s'ouvrent  dam  le  «• 
nat  même  >le  l'urètre ,  en  avant  du  bourttlct  for- 
nê  par  le  If  hinûei  de  la  vclEei  &  ont  leiin  deux 


orlRces   bien  didinfts  8c    rnuTertt 
rite    papille.    L'urine  fécr-riée  par  le 
peut  ,   en  confe^tience  ,  paffei  dam 
qu'en  refluant  d'artière  en  avant.  c« 
paroit  propre  à  ces  animaux. 

1116.  Li  vtjjit  ,  fil  p«ficien,fj  font 
ton  grand-;  ,  ires-mince,  pytiforme  \ 
avancéd  dans  l'abdomen,  qtie  fon  col 
peu  près  au  b  >r,l  antérieur  de  la  fyit 
pi'bis,  &  que  pir  conféquent  elU  1 
logée  dans  le  ballin. 

1 1 17.  Lt  fé'iioint  far  rapport  i  ta  Wi 
tient  cetre  poche  mcmbianeufe  par  ui 
pli ,  qui  fe  porte  enfuite  aux  mufcicr 
domeii. 

1 1 11.  Lt  col  de  U  wfie.  Il  eft  formé 
trécillemcnt  finfible,  Sf  s'ouvre  dans  I 
l'u:ètre.  0:i  reiniirque  en  cet  endroit 
bourrelée  plut  épais  que  le  itfti, 

FONCTION    SEPTILX 


IMO.  Lit  ftxtt  tn  einirat.  }jti  org) 
génération  nm  cela  de  commun  dms 
iexes,  qu'ils  s'onYrenr  1  l'estêii«ur 
même  cavité  avec  te  rtflum;  en  forte 
animaux  font  réellement  dépourvus  de  1 
on  ne  (àutoit  diflinguet  les  miles  des 
que  par  la  prélêDce  de  l'ergot  ongoi 
nous  avons  parlé  (n'.  884},  Se  ^i 
contre  que  chez  ccux-U  ,  à  la  pinie  il 
pied  de  derrière. 

Section  priuiiri, 

1 1 J9.  Lrt  ttfiitait»  t»  ghirml,  ÊBêt  i 

font  placés  dans  l'abdomea  i 

dcfl'iUS  dci    Tc3nt  ,   où    l's 

forte  deliiijmert  l.>r}r,t  mmi  pu  Upéi 
font  grand"  pour  la  taille  de  raniai  j.  ^l 

\l^.L-fi»didymt  il  elt  ll^-ifnté  J^ 
auquel  il  ne  tient  qa'ju  mnyrn  d*M>ei 
brane,  ce  qui  le  niid  vaciHant.  {W 

Il4f.  U  e4iat  difi'tm.  lt  f'o 
delà  parti.,  de  l'urètre  ctxnptîlee: 


b  racme  du  pénis.  (  iirnt.) 

1 1  f  4.  i.j  vtr^  tt  U  fiait  M  gMnt  I 

coiirtedansloiirelâi,hea>enijS{  * 

dam  rint^rirut  du  baffin 

riiure  dn  nâitm  9c  h 

du  pubis.  Arrondie  ' 

anière,  tk  fon  ' 

borddefoHlK^ 
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iticnt,  8c  filicé  «n  arrière  d'iine  ipophyfe  qat 
l«ii-n;  poH  ;iieuremeiit  !a  Ciifle  du  ly.upan.  Le 
tr.'u  -'ccniic  ]|ic?riiur  manque.  Le  cinai  carotî- 
lîi.ii  til  l'ciît  Sf  pêne  oblii^u^iient  ;  il  commence 
lijfK  .e  liiioii  l'.e  la  ■rompe  d'Eultacht  &  Te  ttr- 
t!  :n:  tort  en  irr-ôfe  fur  le»  côtés  de  la  feile  tur- 
•.<.|  ic.  Le  iiuj  uvale  eft  maiiii  grandi  que  dam 
i'.itiiithnri'iiue.  Aii-J-lTois  de  la  terminiLifon  du 
troM  ■ipii.^iie  ,  da  s  l'iirbite ,  en  e(l  un  aune  qui 
p.njit  è:re  Is  iruu  rond.  {^HUinvillt.) 

7,'  I/a..-rfiii,i/,  Le  trou  de  1  occipital  eft  fort 
1  t'.g  ,  X  il  frereiite  ur  les  bords  urc  échar.ciure 
iTxf.in  (<;  ,  en  forme  .:e  finu'  ,  Sl  deux  condyles 
p=u  tonvciei ,  itèî-éienJuï  3£  denules. 

1'.^.  L'ot  ttkm.-'Ui.  Il  clt  vraiment  énorme ,  & 
f  im=  u»^  fjil.ir  C'indderjbk-  dins  l'iniîrieiir  iu 
lia  L-.  Tou-.e  la  piitic  iupjrieuce  ic  frtie  faillie 
ti  la  région  la  pLt  profo:id?  <le  la  lolf;  eth  ;  01- 
d4lc  fout  ciiule  i  .iiiii--  ir.fi'iiie  de  tmuv.  H  eft 
tniier?mentcompof?d=  la^ne*  v.tiica't*,  Réparées 
p^r  de  s  c^t'onccm.i  s  dans    la  tr^me  dirLdun. 

(  auuym,.  ) 

1 1.  L.t  ot  Jt  la  f.tet  ti  gi-ilrii.  L'atc'de  svtf» 
matij'ie  il)  lonipiete,  (jus  cnuib^iro  ci  a  .cur: 
l'eut ,  bïaucAu^  ptitc  iat^  à  l'on  o.igiiis  tempo..!: 
qje  aanj  le  r  It.-  d-:  ûm  cccnflu-'. 

Il  Le>  Qt  maxilljirtt  fupéritu't,  l's  ne  pOiteht 
atKune  trice  de  dcns  tu  d'jivé'iles  :  ulcn^es, 
etioKf  ,  airondii,  ilï  offe^rt  anierpeiircnritrit  U'>e 
l'cote  pioliiiiJt;,  dai  t  laquelle  pénètre  lus  i:itilil. 

I  ;.  /rfj  01  incifft.  Comme  dans  toui  les  mani- 
miiêrc» ,  ils  font  compofes  de  deux  branches ,  ^ui 
Icmb'ent  ici  m  titrimt  qu'un  os  courbe  lur  fon 

filan.  La  branche  fupérîeure  ,  courbée  tranfverla- 
cmeiit ,  s'aiticule  en  anii^re  avec  les  os  du  nci , 
conco.Ki  à  former  le  dos  du  mufiiau  ,  &  circunl- 
crit  en  avam  l'ouvenute  dts  fulTes  njfilis.  La 
branche  inférieure  ,  t'iut-i-taii  plane,  péncire, 
au  moyen  d'une  apophjrfe  fort  langue  &  fort 
aijue  ,  dins  une  fciiluie  de  l'os  maii'laire.  Encre 
Ces  deux  bnivhes  ell  un;  gtande  ouvertuie  pour 
les  trous  iacififs. 

if.  Ltt  ot  du  palnii.  I!s  s'wancent  en  pointe 
obtufe  entre  les  deux  os  maiillaires  fupérieurt ,  (g 
léunilTeiit  par  une  futfice  futi  large  &  engrenée 
avec  l'aptiphyfe  ptérygo'i<U,  8c  ite  fe  touclient 
que  dans  la  moitié  iniéTtrure  de  leur  bnrd  inienie, 
de  manière  à  laiflër  cnii'eux  une  fente  anf^ulatrc- 
ouvrrte  pofléiieurement,  8e  probablemcot  bou- 
rnée  dar.s  l'état  frais  par  U  inembiane  palatine. 
(  OiMaviflt.  ) 

17.  Lti  ot  propni  da  me^.  Para  II  élo  grammes , 
alon^ét ,  i  s  fonn.m  la  p.irtie  la  plus  cui  fi.terabie 
di  \i  voiiie des  fofles  naf^les.  Ji.ferteureincnt,  ils 
ne  coririlHient  pas  à  la  formation  de  l'ouverture 
tniéiieuts  dci  tvdc»  nafales,  mail  Uf  t'uiiculeat 


avec  ];s  ot  iacififs  par  une  hjRKMtk  écaîll 

18.  L:i  c<>rneit  l'nfi'iea't'Vi  font  enrém; 
petits,  tort  alongés  ,  poinrus  aux  dcui  twu 
aiticulés  avec  les  os  maxillaiiei. 

10.  Lj  mâihoirt  inférirurt.  Elle  eft  titi-fo 
coii.p.ifi;e  de  deiu  branches  ,  (croies,  a-ton 
aiticuléîseiijiriji:  pa.  une  furlacc  norii».i 
avec  un  lilloi)  lon3itudi/<aT  d:  £x  lifn.^s  de 
gueiir  ,  m  eien  *u  do  l'o:liJte  i  li  catdc  du 
pan.  L'^Jtgle  &  rapji'hvfi;  coron  jilî  font 
prononcés.  Hn  avant ,  thj^ut  braiich.  ï':Iar( 
peu ,  s'aplatit ,  &  l'une  N  I  ancre  fe  couchant 
l'étendue  d'environ  lix  lignes  pour  furm^t  la 
phyfe. 

te  canal  nuiillaire  efl  fort  éttoit. 

11 .  Il,  H  il  14.  Lii  àenn.  Elles  font  du 
16,   Les  01  de   l'ipint  tn  gtatrj!.    \je    na 

total  des  Vfricbtes  n'cU  que  de  qu'ra»E=-ii 
queue  en  a  quatre  de  moins  que  Ja>is  l'otf 
I  inque  :  du  relie,  elUs  font  Jif^ofoes  de  U  1 
inai-rere. 

18. 1-es  vertiirij  etmicjltt.  Au  noinbre  ie 
des  (<iii  ,  comm-'  dans  rornithoi in<f ue  , 
.ipophy  es  tranfveri'es  allez  larges,  &  t.n  :ai 

Lï  boni  d  s  A.  ut  ravîtes  conîyloi  ijenn» 
li.-t.|.i--'l^;s  "jtlas  s'ariiiti.e  jvfc  la  téie  neft 
lubJivi'é    n  deux  apopnyfes. 

I.'a;,is  &  i'ajophyfe  ojontot  le  font  tiès-i 
dérables. 

)0.  Lci  vtrùbra  da  d«t.  Files  fr  nt  au  ne 
<le  qunue.  Leurs  a,;0|'hyres  é,'ineufes  (m: 
élevéi-s,  miis  mi>iiis  abiilfces  en  atiiere  eue 
l'orritnorinque  :  e'.lts  font  loin  de  'e  tou.rtc 
apopliyJLS  ttai.fverles  fo  n  ailei  fjilîjr.its  , 
tellement  relevées,  qj  il  ell  im;>ollJb!e  qt 
côtes  s'jritculeni  avec  elles.  Les  or^li^cs  pi 
fnrtie  des  necfs  v^riébrjus  fuot  pei.:es  d. 
milieu  de  leurs  corps. 

)l.  I,tt  vrniirtt  dti  tomits.  Elles  font  au 
bre  de  trois  >  femblables  aux  deux  dern:èrei 
laies .  elles  ont  une  apophyfe  epineule  e 
plus  f  <tEC  9c  plus  veitt.ale  i  la  dernière  s'at 
d'une  manière  mobile  avec  les  os  des  îles. 

If.  Lt  fieram.  Il  e(t  formé  de  trois  « 
offrent  mus  les  cariûéres  des  vertèbres  tomb 

)6.  Ltt  vtniirtt  ceccygUmtt.  La  queue  el 
couiie  &  plus  conique  que  celle  de  l'on 
linque.  Les  vertèbres  qui  la  coatpofcnt 
point  d  apophyfes  infétirurei . 

iy.  Le  biifi^  i<%  giniral.  Il  offre  abriluoei 
fflé-nct  di 'pi  dit  ions  que  du  t  l'orniihoiinqu^ 
des  iles  elt  cependant  foude  avec  trois  v.-:i 
au  lieu  de  deux.  La  cavité  cotyLciie,  toiiu 
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;ï  oï,  ïft  largement  pvrcée  î  fou  fond.  La 
lite  tichiaiiquc  elt  libre;  l'irchjon  enue 
1  compolition  de  la  lymphyre  du  pubis, 
sur  rroini  que  chez  l'oTnithnr^nq'ie. 
rou  r^. us-pubien,  atlez  petir.  elt  probable- 
bimé  pit  Ifs  iiois  oi. 

os  marrupjaux  font  fort  grands ,  &  de 
forme  que  d^nt  l'ornithorinqiie  ;  ili  occu- 
par  IcUT  bafe,  piefque  tout  le  buid  aiiie- 
u  pubis.. 

Lt  fiemam.  Il  eft  compofé,  i"-  d'une  pièce 
uie  ,  prefqu'eii  touc  femblable  i  celle  que 
iferve  dans  l'orniihorinque  :  fon  corps  efl 
lant  moins  large  Sf  plus  épais,  &  les  bran- 
u'elle  fournie  antérieurement  pour  renfor- 
cLvicules  fontaulfi  plus  fortesii°.  le  qui 
res  pièces  à  la  Tnice  l'une  de  l'au:re  ,  mais 
ries  &  plus  épailfcs  que  larges  \  la  pre- 
,  plus  grande ,  a  fon  angle  dtvif^  en  dfux 
s  articulaires ,  l'une  pour  l'appen-iics  int;;- 
e  l'omoplaie,  Si  l'auire  pour  la  prsmiEre 
j*.  d'uti  appendice  fternàl  qui  minque  a 
lorinque.  (  ÙUinvilU.  ) 
t^j  co:ti  tn  f^cntrel.  EIÎM  font  3U  nombre 
lie  dj  chique  côté  Lss  ^u-tre  antïiiîures 
rs  plus  gréUs  ,  mais  tr  fo~tme  tlies  fon: 
ittes  que  dars    rorniihari-qu-;.  L;s  fep- 

huidâme  &  neuvième  io:i:  Ics  plus  epiif- 
luies  ne  s'atticuler.i  que  ;  a;  '.eut  ié:e  avf  c 
lèbres. 

l^s  tout  vralti.  ]!  y  en  a  lîi  de  chaque 
La  premiète  s'aiiicu!e  er.t:Ê  la  pren-.iete 
lu  Iternum  S:  la  fecon 'e  ,  Si:  air.fi  de  f^i'-e. 
nitio»  fleriiale  efl  offe-jit,  bi  elt  feparée  ic 
ion  vârtëbrale  par  un  car:ilige  d'ajt4.ii  plut 
]ue  la  côte  ell  plus  po;:e:if  u:e. 
tti  friijftt  tô:ti.  Il  y  en  a  neuf  de  chique 
T'iutts  font  terminées  rar  dî-s  cir:il;.-ei 
iis.  tiès-larges,  ir:ij:iq-es  iiicc:'ilv-mc:;t 
■K  en  avant  >  es  diut  d,;:i.i;;,s  iti.lî-.ent 
itianies. 
Vt:auU  tit  général  E'e  eft  ;cut-à-fc;t  con- 

conr.me  dans  l'o-niiborir-qur  ,  mais  en- 
us  folidemeni  étab.ît  i  Jif^lïtioii  cui  an- 
>icn  l'ufage  que  l'ar.imi!  fait  de  f.'s  pieds 
ant  poutfouii  la  terre,  et  qu'il eiecuie 
ne  grande  agilité.  (  /'^•■on  5:  Ltj-cxr.  ) 

'ja  tUvituU.  Elle  elî  un  peu  plus  forte  que 
iiniiliorinque. 

.'omoplaii.  Elle  efl  un  peu  pias  large  (jue 
i  rornithniinous  ,  ni.is  e!!e  dît  la  ir.é:iie 
Sf  lan  êmï  difpofi:io  . 
LfutméruM.  Il  eft  prefque  toujours  écaré 
!«:  obii>^uementFn  arrie:-;  Si'  en  dehors,  'e 
nent  prin.ipal  fe  faifar.io' arrière  en  avant, 
eii  encore  jlus  f-,rt  Cu:  H.a-j  .'ciniino- 


rT::qnâ  ,  qu'iîqii'jvec  la  même  foim"  ;  touti.»  fit 
crêtes  îi  apophyfi»  font  pins  laitUntt  s. 

j6.  l.\ivam-bras  ta  finirai.  Il  ifi  d'fp' f(5  de 
maniëte  à  ce  que  le  cubitus  foit  en  d?-latit  H  le 
radius  en  dehors,  &'  que  le  mouveiii^nr  »'o;'.'tc 
de dt;dans en  dehors  tken  aniére.  {lîitinvilU.) 

Î7  &  j8.  Li  rjdius  (,■  tt  cuhh„t.  IK  font  aplilîs  , 
foit  brges  j  ils  ne  lirlli-tit  entr'i-ux  auiiiii  if^'acei 
1=  cubitus  entre  au  moins  pout  moitit:  djni  l'aiii- 
culation  du  carpe. 

fçj.  ta  main  tn  finirai .  Elle  eft  Jargç,  courte  8f 
robulte. 

ùi-  Lti  oi  de  tû  premi'trt  rangit  d^  tarpe.  |!(  f'>lic 
au  nombre  de  trois. 

L'un,  i^uî  teprefente  le  fraphotl*  ûr  !-  f-rmi- 
Ijniite  re-inii,  s'aiiicule  avec  le  i^-liui  inr  f;in- 
glyme,  Zi  eil  if^tJ  par  lui,  le  p/ia:>ii  u!  s',.i,i'.  «t| 
Cubitus  ,  fat  te  ;-i:;:',:-ii:,  itêi-grif  ,  y'.tiéMiw  a- 
t.ji  '--n  arrière  &  t  rti  t  )i3ut ,  s'articul?  iu!a»t  «rtc 
le  c:ib,tus  <{u'avcc  It  pytunidtl 

ù^.  Lts  M  itU  fua^ii  raitfit  du  ctrpt.   |ît  T'iOt 
au  no.;  bre  de  qwziic ,  nui*  net  pttai  tt  ne»- 
cour's:  iu  te&e  ,  iboCimtabiolumcat  ki» 
co;i:iLi]'/m  que  àtn  les  aumaiiléici  â  ciaq  iaipu 

6f.  Lu  01  dit  niuterft.  Ttès-cmiTtS,  fwfaac 
ctiljiqufs ,  ils  (..fil  tailles  .an-éf leuremrfR  cb  hfear 
Vit  dépens  de  l««i  face-  inférieure  ,  At  wiiitii  i 
s'appujei  fui  les  ^rem  ê;es  ptui.nges. 

Ê7-  t^i  at  dti  dsiftt  t»  ^itirdi.  Le  médian  Hï  îe 

00») 

M  < 
autris  luiit  à  peu  p. es  égaux. 

Les  p:emieres  phtlaugei,  encore  p^ut  courtei 
que  les  os  du  métacarpe,  6c  éa  dMibte  plutepaiflt  s 
que  Ijnjues,  offrent  a nt^'r Purement  une  t.»ii- 
piU  protande  &  ftwit  lail.ées  en  biftau  avi  A^ft:  <■ 
d=  leur  face  fupéii.ute  ,en  fone  qtle  le»  lUOtiJi-.\ 
plia'ir.g£s  appuifTi:  Tut  elles. 

Lis  fecoiwi-s  phi  anges  font  ^lus  lungues  que 
les  pFeniisre-. 

Les  iroifiemes  te  (bni  eocoie  plus. 
.    -=.  L<:o, 

iii:is  !'orri  ::  i 

ho. s  iC  t}\  Mi 

eniierentcfn 
en  amete. 

le  biiTtn  au  moyen 
externe ,  ncs-lalUame. 
longueur   de   l'ot  •  e'Is  fe  tei 
m^nt  par  te  cranJ  nochiaRr. 
par  le  petit  :  f 'O  eittémnéinfiti 
1  ine«conune 


plus  lo:ig  Jes  doigts  t  le  potice  eil  êviOemment  te 
p'ji  périt ,  &  enfutte  w  ctoquicme  ■ 


i?o 
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-t.  £a  -ofx'^.  Elle  tll  tiès  focte  8r  a  une 
1  ^i^t:  .ëift.-niai<ktC8  4vec  oeilje  %k  i tomme. 

-4   Le  ista.^  il  eit  piace  plus  en  avant  &  plus 
n  ^vi,:a»  ^ue  v.ik  c  I  occithuca^ie  i  fon  large  en 
.1 4i4C .  cuttiitte  ;fu  d4»»  uns  aucune  créfe,  il  »'ani- 
^  j;c  «vc^  a  t'ùijs  ^ooie  partie  de  l'aHragale. 

^v.  Z*'  ptront.  Il  a  la  oiéms  forme  que  celui  de 
.' jii^LQucuiviue  i  4  af'Ophyie  qui  le  termine  fupe- 
!  cHuxicenc  cit  pourtant  un  peu  moins  longue  >  en 
co»  »  ù  ^\àruculc  &:  avec  l'ailragaie  &  avec  le  Cil- 

"»  "S  »  -^ ,  80  &  81.  Les  os  du  tarfe.  L'aftra- 
g^le  ttt  toit^tos:  relevé  iuperieure:T;ei  t  en  boHe^ 
)(  >'i:ttcu!e  lùns  ce  l'cns  avec  le  tibia  &  le  péroné. 
A  ta  tjce  iateinc  &  poAerieure  on  trouve  un 
tiè»  (Hrti:  0$  t'eiamoide  qui  li»pporte  une  forte 
u'epeiou  entièrement  corne  &  propre  au  mâle. 

Le  ialcancum  elt  prcfque  tout  ei  ti. r  en  dehors 
du  i^recevient»  il  femole  repréfentcr  parfaicemtnt 
1  os  pihtorme  de  la  main,  il  tU  conipofé  de  deux 
p4itic^  fepaiees  par  un  liilon  j  l'une  »  léunie  à  l'al- 
t.ii;aU  ^  torme  l'articulation  tibio-aflraga'ienre^ 
^:  ,  par  la  face  antérieure  »  s'unit  au  cuboide  j 
r^utie,  cactf ne  plutôt  que  poftérieure^  toinie  une 
allra  giolle  tuberoftté. 

le  Icaphoide  eft  très-petit. 

11  y  a  trois  très-pett'sos  cunéiformes  qui  s'arti- 
xuient  avec  les  trois  premiers  os  du  nieia^arfe. 

Le  cuboi Je  ell  petit  &  s'unit  aux  deux  derniers 
os  du  metatarfe. 

8a.  L€S  os  du  mitaiarfe  in  général.  Ils  font  moins 
courts  que  ceux  du  metacape.  Le  plus  long  ap- 
pât tient  au  petit  orteil  \  le  l'econd  elt  le  plus  gros 
6:  le  plus  court}  il  e(t  prefque  cubique. 

84.  Les  oruils.  Ils  font  affez  courts;  If  premier 
ett  de  beaucoup  plus  petit  s  le  quatrième  elt  te 
plus  grand.  (  BUiitvUU,  ) 

8f  &  86.  Les  phalanges  des  orteils*  Elles  Oint 
plus  longues  qiie  celles  des  doigts  »  ne  s'imbn- 
quent  pour  ainfi  dire  pas  ^  &  paroiiilnt  difpotets 
comme  celles  (k  rornithcriuque. 

SftCTION    SECONDB. 

Myologtu 

T41.  lii  mmfiUs  em  gMrai,  Ils  n'ont  point  en- 
core été  diiréques.  M.  Cuvier  i'eul  a  examiné  ceux 
de  la  cuifTe^  qui  paroiflent  difpofcs  en  tout 
ton. me  ceux  des  mammifères  diiciphes. 

I  ^7  Le  mujAe  peaucîer.  Il  e(l  très-étenJu  fur 
tout  le  corps }  il  meut  la  peau  &  Tes  piquar.savec 
elle ,  5c  donne  à  l'arrimai  la  faculté  de  fe  rouler  en 
boule  ^  quoÎQue  moins  parfaitement  que  ne  le  fait 
le  hériffon.  (PéfonSc  Lcjueitr.) 

11:.  R/giom  iliêfÊt.  Le  mafck  grand  fiiffier^ 


très-diftinâ  »  du  facrum  fe  porte  vers  le  mi 
fémur;  le  moyen  felTicr^trèsfort^defcendd 
la  face  externe  de  l'os  àt%  Iles  au  gran 
chanter. 


215.  Région  interne  de  la  euife.  Le  mufti 
interne  s'attache  au  pubis  5f  à  la  partie  txtc 
la  bafe  de  l'os  marfupial ,  &  fe  termine  à  I 
interne  du  tibia  avec  le  inufcle  demi-tendin 

218.  Le  mujcte  biceps  fémoral.  V  eA  comr 
deux  portions  bien  diilinâes  :  l'une  coccvg 
QUI  s'inlère  largement  ajx  apophyfksépineu 
dernières  fiu(Ls  vertèbres  du  facrum  &:  d 
mières  de  la  queue»  dcfcend  fe  fixer  à  la 
inféiieure  du  péroné,  a  peu  près  comtne  J 
phooue^  tondis  que  l'autre  «  cachée  i  l'on  01 
par  fa  précédente^  va  en  s'éiarg'ffint  s'ini 
tout  Id  côté  externe  de  l'articulitiou  fémi 
biae,  en  fe  confondant  avec  l'aponevroU 
jambe. 

222.  Les  mu f des  gafi^'o^némiens.    l's  fo 
pet;ts  bù  fe  terminent  i  une  luberolite  du 
néum ,  abfolument  comme  à  la  nuin  »  le 
cubital  antérieur  s'implante  fur  l'os  pilitora 

FONCTION    SECONDE. 

La     C  î  tLC  VL  ATiOH. 

Section    premier  i. 

2}4.  Le  cœur  en  général.  II  eR  coroiJe  Sc 
gue  à  ceiui  ae  lornithorinq-je.  (  Homt.) 

24S.  Le  trou  ovjle.  La  cloifon  intermédta 
deux  orc-i.lcttes  n'elt  point  percée.  (  Bia.t\ 

27 1-  L'orifize  de  tartee  aorte.  li  eft  mi 
trois  lort  petites  valvules  bgmuides.  {.Idem. 

Section  seconde. 

277.  L'artère  pulmonaire.  Elle  fe  fu*. 
promptement  en  deux  troncs  ^  un  pour  < 
poumon.  Ses  parois  font  minces. 

279.  Le  conduit  artérieU  D^  la  bjfe  de  la 
vifion  gauche  de  l'artère  puunonaire  »  d  ie  ) 
la  face  concave  de  la  crolle  de  Taoïce.  ( 

ville.  ) 

1%^.  Les  veines  paimomairts.  Après  être 
de  chaque  poumon  ,  elles  fe  rettniflemt  en  1 
tronc  qui  s'ouvre  dans  roreillctte  gauche.  ( 

Section   troisiesai. 

289.  Vankft  aorte  en  gémira.  Sa  crofe  i 
d'abord  le  tronc  brachio-  cèphaliqoe  droii 
la  carotide  gauche,  puis  Tartèfe  foudavii 
même  c6té. 

410.  i 
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420.  V arùrc  fptrmatique.  Elle  naît  de  la  rénale. 
(  Cuvier.) 

Section  quatrième. 

4^2.  L€s  veines  caves.  Il   n'y   a  qu'une   feule 
Tcioe  cave  fupérteure.  (  Home,  ) 

FONCTION    TROISIÈME. 
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Les  SESsATioirs  et  l'action  serveuse. 

Section    sixième. 

642.  Les  nerfs  oIf:Bifs,  Ces  nerfs  niiflent  d'ap- 
pfodices  énormes  &  qui  fe  divifenc  en  un  grand 
nombre  de  branches.  {Home.  ) 

647.  Les  nerfs  optiques.  Us  font  très-petits. 

66  j.  Les  nerfs  trifaciaux.  Ils  font  d'une  pëtittffe 
remirquabir^  tandis  que  ilans  l'ornithoiinque  ils 
font  confidér<ibles.  (  olainvilte,  ) 

Section    septième. 

785.  Les  yeux  en  général.  Us  font  très -petits  & 
fitués  fur  les  côtés  de  la  tête ,  jugement  à  la  bafe 
de  h  portion  nue  du  mufeau.  (  Idem,  ) 

786.  Les  paupières  en  général.  Elles  offrent  une 
ouverture  cirtu'aire  qui  paroît  fufcepiibie  de  fe 
dilater  &  de  fe  refferrer  grandement.  (  laem.  ) 

799.  Li  membrane nyBitante n'exifle  point.  (Jd) 

804.  Le  conduit  nafal.  L'os  unguis  y  qui  ne  dé- 
pille  point  le  bord  de  l'orbite,  n'offie  qu'un  très- 
petit  orifice  pour  ce  conduit. 

815.  Le  globe  de  Caîl  a  environ  quatre  lignes  de 
diaaîetre. 

814.  La  cornée  tranfparente  Elle  a  une  ou  deux 
lignes  de  diamètre.  Elle  eft  un  peu  moins  large 
que  haute.  (Ulainville.  ) 

Section    huitième. 

8^j.  L'oreille  externe  en  général.  Elle  offre  la 
ftéme  conformation  que  dans  Tornithorinque  , 
.c'eft-àdire ,  qu'elle  ef^  compofée  par  un  cartilage 
IDulé  en  fpirale ,  fur  les  côtés  de  h  tête. 

858.  Le  conduit  auditif  externe.  Son  ouverture 
extérieure  eft  affez  large  pour  admettre  l'extré- 
mé  du  doigt. 

-8)9.  Ljt  membrane  du  tympan.  Elle  efl  ovale  & 
concave  en  dehors  :  fon  grand  diamètre  eft  verii- 
ca!.  (  Homt.  ) 

840.  La  caiffe  du  tympan.  Elle  eft  fort  large , 
.Éats  très-peu  profonde  j  bornée  en  dedans  par  les 
'iP®P**y^*^  ptérygoï les,  elle  Tcft  en  arrière  &  en 
Syfi.  Anat,  Tome  11 L 


]  dehors  par  une  forte  de  crête  tranfverfale.  En 
dedans ,  elle  communique  avec  les  foffes  nafiles 
par  un  demi-canal  affsz  profond  ,  qui  loge  proba- 
blement la  trompe  d'Euftachi,  &  oi\  fe  trouve 
le  commencement  du  canal  caroti  lien.  Les  fe- 
nêtres ronde  6c  ovale  font  tout-à-fait  en  arrière 
&  en  haut. 

%\  i .  Les  offdets  de  Vouïe,  Ils  font  au  nombre  de  ' 
deux  •  le  marteau  &  l'écrier. 

842.  Le  marteau.  Il  eft  attaché  au  centre  de  la 
face  interne  de  la  membrane  du  tympan.  (  Home.  ) 

844  Vétrier,  Il  eft  petit  &  en  forme  de  trom- 
pette. (  Idem,  ) 

860.  Le  limûfon.  Il  n'eft  point  complet ,  comme 
dans  les  quadruj»èJes  en  général  j  mais  il  fe  rap- 
proche beaucoup  de  celui  des  oifeaux.  Il  confîile 
en  une  cavité  conique  ,  légèrement  courbée,  dans 
le  milieu  de  laquelle  eft  un  double  cartilage ,  eo 
forme  de  cloifon ,  fe  réuniifint  avant  d'arriver  à 
la  fin  du  cône  :  par  ce  m  «yen  ,  la  cavité  environ- 
nante forme  un  canal  en  fpirale  ,  dont  l'une  des 
extrémités  commence  dans  le  veftibule  ,  &  dont 
l'autre  aboutit  à  la  fenécre  ronde.  (  Home,  ) 

Section    neuvième. 

867.  L'odorat  en  général.  Il  doit  être  bien  fupé- 
rieur  à  ce  qu'il  tft  chez  l'ornithorinque;  ks  or- 
ganes qui  concourent  a  l'exercice  de  ce  fens  étant 
ici  beaucoup  plus  compliqués  &  plus  développes. 

868.  Le  ne^.  Les  ouvertures  des  narines  font 
très  petites  ,  très  rapprochées  l'une  de  l'autre ,  & 
voifînes  du  bout  du  mufeau.  Elles  ne  paroifTenc 
pas  plus  fjfceptibles  de  s'ouvrir  &  de  fe  fermer 
que  celles  de  l'ornithorinque. 

872.  Les  foffes  nafales.  Elles  font  peut-être  plus 
développées  &  plus  compliquées  ici  que  dans  au- 
cun quadrupède  connu  ,  du  moins  quant  aux  cel- 
lules ethmoïdales.  l^eur  ouverture  antérieure  eft 
eniièreuient  formée  par  les  feuls  os  incifîfç.  Elles 
conftituent  un  canal  d'abord  très-étroit  en  d-vani, 
&  qui  s'ouvre  à  niefure  qu'il  approche  de  l'eth- 
mokde  ;  elles  redeviennent  enfuite  encore  plus 
étroites,  &  fe  terminent  fort  en  arrière  par  une 
très-petite  ouverture  que  bordent  les  os  palatins 
fie  les  apophyfes  ptérygoïdes.  (  BlainvilU.  ) 

Section    onzième. 

883.  Les  poils.  A  l'exception  du  bout  du  mu- 
feau y  de  la  partie  interne  de  la  conque  auditive 
&  de  l'extrémité  des  pieds ,  tout  le  refte  du  co^ps 
eft  couvert  de  poils  groifnrs ,  affcz  alongés , 
aplatis ,  beaucoup  plus  rares  fous  le  ventre  Se  à 
la  face  interne  des  membres.  Sur  le  dos,  les  fl  mes, 
la  tête  &  la  qieue  ,  ces  poils  font  entre-mêl  s  de 
piquans  plus  ou  moins  nombreux  ^  très- forts  ^  plus 
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courts  &  moins  aigus  que  ceux  du  porrëpic  ^  & 
clirigës  d'avant  en  arrière ,  fi  ce  n'efl  fur  la  queue  ^ 
rù  i  s  prennent  une  direâion  prefque  contraire. 
(  /jVi;.  ) 

S84  Lts  ongUs.  Ceux  de  devant  font  peu  cour- 
bis  j  coupés  cairément  à  leur  extrémité ,  fort 
longs  &  épais  \  le  plus  grand  appartient  au  doijit 
médisn .  Ceux  de  derrière  font  excefltvement  longs  » 
ce  qui  dépend  peut-être  de  ce  qu'ils  ne  s'ufent 
point  dans  la  marche  \  leur  difpofition  ,  bc  même 
wiï  peu  celle  d.-s  deux  dernières  phalanges,  fat- 
fjnt  qu'ils  appuient  un  peu  fur  le  côté  incerne. 

I^es  mâles  prcfentent  au  pied  d^  derrière  un 
éperon  analogue  à  ceint  qu'offre  i'ornithorinque. 
(Koyrj  pag.  161,  r»**.  884.  ) 

FONCTION   QUATRIEME. 

La    KtsriM.4Ttos, 

89c.  Le  cartilage  th\rotdt,  Sv)n  corps,  qui  eft 
très-petit  >  ell  recouvert  en  partie  pjr  celui  d^ 
1  os  hyoïJe  ,  ou  mieux  il  eil  compofé  de  quatre 
brinch:.s,  deux  de  chaque  côté  ^  réuMicS  dans  la 
lik-ne  moyentie  ,  &  dont  li  racine  s'avance  fous  le 
bord  poftétieur  de  l'os  hyriie.  Les  cornes  font 
tuutc^s  à  peu  près  de  même  forme  ,  aplaties  «  afl'ez 
lances»  les  fupéricures  fmt  les  p'us  longues,  & 
fouiniflent  des  infertions  au  f  hirynx.  Les  infé- 
lieures  donnent  attache  aux  mufciesfterno-thyioi- 
diens. 

891.  Lt  caniLgt  cricoïdt.  Il  eft  aflTcz  large  ,  tant 
en  avant  qu'en  arrière. 

891.  Les  caniijges  aryténoïdes.  Ils  font  fort 
petits,  ovaliires  &  très-iieu  élevés;  ils  forment 
une  partie  de  la  glotte. 

89).  L'éplglotti.  Elle  eft  un  peu  moins  pointue 
que  dans  rornithorinque,  &  à  peinb  échancrée. 
(  BlainvUtc,  ) 

8.>8.  Li  g/otu.  Elle  eft  fort  étroite;  el!e  eft 
formée  en  partie  par  les  cartilages  aryienn^es, 
en  partie  par  des  ligamens  fort  larges^  qui^  du 
niiiieu  de  la  face  concave  de  l'épiglotte  ^  reperdent 
fur  le  bord  Jes  cartilages  arytinoiies.  {Idem,) 

899.  Xri  ventricu'es  de  la  glotte.  Plus  profondé- 
ment,  on  trouve  une  pstite  corde  vocale»  qui, 
du  milieu  du  cartMage  thyrc  iie,  fe  porte  au  carti- 
lage a'yténoiie«  &  qui  intercepte  entre  lui  &*  le 
Ix  rd  lupérieur  du  cricc'i  ie  un  ventricule  ovalaire, 
Lniqueâr  adex profond.  (Idem.) 

9C6.  Lj  iraihèe- artère  en  général.  F  lie  eft  affcx 
étroite  tk  contpofee  de  car'i'ages  larges,  peu 
nombreux  ,  divifés  à  la  partie  fupèrieure  &  réunis 

rar  une  menibrane  cres-étalée;  bifurques  dans 
intérieur  de  la  pr.itrine. 

911  &91;.  Lts  bronches.  Elles  fc  comportent 
coroiue  dans  les  autres  mammifères.  1 


9x6  &.'  917.  L*s  yo'^mons.  Lî'ores  A*  c  lli 
ils  for.t  inégalement  paitagés.  Lr  droit  et!  ti 
Itf  lob^  moyen  eft  \i  ;'lu>  voluiiineux  ;  lei 
ant-es,  plus  petits ,  font  fitués  Tun  en  av 
l'autre  en  arrière.  Le  poumon  giuche  eft  en 

6  \  f .  Li  dîjphrj^me  en  général.  Il  eft  prefqu 
biable  à  celui  de  Tornithori  ique»  &  à  pe 
entièrement  charnu.  (  CuvUr.  ) 

9  )T.  Le  centre  phrénique.  Il  t  ft  ovalairc  &  C 
(Idem.) 

FONCTION  CINQUIEME, 

La   d  ic  es  Ti  os. 

SlCTION    PREMIERE. 

94;.  La  bouche,  l 'ouverture  de  la  b'^uc 
excetrivemer.t  petite,  &  a  beaucoup  Je  rappr» 
celle  des  véritables  fourmiliers.  (  BUinxUle, 

*  9p.  Sa  cavité.  Elle  eft  aftcz  grande  , 
qu'on  en  peut  juger  par  l'alongement  du  mu 

9f4.  Le  palais.  h\  légion  poftérieure  de 
partie  eft  garnie  de  fepc  rangées  de  pérîtes  p 
très-Jéliées,  dont  la  pointe  eft  dirigée  en  a 
M.  Home  les  regarde  comme  des  dents. 

Section  seconde. 

956.  Vos  hyoïde;  fon  corps.  Le  corps  de 
eft  très- petit  j  aplati  ^  &  repréfente  un  ftgm 
cercle. 

957.  Ses  branches.  Elles  font  au  nont! 
quatre.  I«es  petites  cornes  s'elèvcr.t  de  chac 
trémité  du  bord  antérieur;  elles  fe  dirige 
avant  &  font  compofées  de  deux  pièces  arti 
l'une  avec  l'autre,  dont  ladeiniere,  plis  mir 
probablement  fe  joindre  au  crâr.e  par  fvnJei 
fie  fimble  être  l'analogue  de  lapophyfc  ft 
desmammifères.  D^sextréirités  duiM.r  î  p  1 
du  corps,  qui  recouvre  en  cet  eniioi:  le 
lage  thyroiJe,  nai:ient  'es  grjnies  c^rr.ci 
font  plates  ,  recourbées  &*  tlitgics  a  lu: 
mité,  &  embiaflent  encr 'elles  une  grande 
de  l'appareil  du  larynx.  (BlainxiUe.) 

9J9.  La  langue  en  général,  Extiêmîmmt 
&  cxtcnfible,  comiiedans  les  four  vtlicis,  • 
fermée  de  deux  parti;.s;  l'une  pcftericur. 
épai(Te,p^us  large  &:  plus  bo  nbe-* ,  tft  la  ter 
{ij\\  dcsmufil'.s  mylo-hyoïJiens ,  cé-îo-h*.  «  1 
h)'ogîc»ffcs.lln'yapasdemufclesft.lo  *'!<  lie 
tre portion  ieli langue ,  aiitéiieure, ^uirr^  c 
fois  p*us  longue ,  aplatie  ,  poi  tue  ,  luûcrv 
forcir  beaucoup  de  la  bouvhe,  eft  ckh.-* 
dtuxcy'indres  ado(re>  l'un  1  l'autre  ^f  qai 
longent  i'irquà  fon  extrémité»  chacun  d:   « 
Und  es  tfl  ii>imé  par  un  mufcii  analogue  ju  \ 
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ani  a  Ton  orif>ine  \  h  panie  moyenne  &  fiipéiUure 
au  ftemum.  Parvenu  fur  les  cotés  de  h  bifi  de  li 
lin^e,  ce  murde  pénètre  dans  l'écirtement  des 
fibrts  Ait  génio-g'olTe,  ()i)i  Te  continue  enfuice 
jurqu'à  l'eitrémiié  de  la  langue,  lui  Fortiant  une 
forte  de  giîne  à  fibres  annulaires ,  i  chacune  def- 

Juelles  femblent  (e  terminer  fuccedivement  les 
bres  compofant  le  lingual.  {Idtm.  ) 
<)C^.  Su  paf'dUi.  La  membrane  étendue  fur  le 
dos  de  U  langue  n'offre  t|Uii  des  papilles  excréine- 
ment  fines, de  même loime  &de  même  grandeur; 
miii  à  la  bafe  de  cet  organe,  on  obfârve  un  eTpace 
à  peu  près  arrondi ,  d'un  demi-pouce  dediamËtie, 

3UÎ  ell  garni  de  petites  papilles  molks ,  coniques , 
irporéi^s  en  quinconce  &  logées  chacune  dans 
une  folTeiie.  M.  Home  les  regarde  comme  des 
dcDts. 

Section  troisième. 

9(19.  Lt  voiie  dupa/ait.  Il  eft  large ,  8c  Ton  bord 
pnlterieurcll  appliqué  immédiatement  fur  l'épi - 
glotte.  Au-delTous  de  lui ,  h  bouche  communique  , 
comme  à  l'ordinaire  ,  avt^c  le  phaiynx,  mais  par 
UDC  ouverture  plus  grande  qu3  dans  l'otnithoiinque. 

Section  quatrième. 

,  On  ne  les  a  point 

978.  Les  glaiiUi  failiagualts.  Elles  font  petites, 
d'us  tiflu  denfe ,  ferré,  Sf  placées  ,  comme  à  l'or- 
dinaire, de  chaque  côté  de  la  bafe  de  U  langue, 
fous  U  membrane  buccale;  elles  verfent  la  filive 
dioila  boucheparpluA^u» ouvertures.  {Cavier.) 

979.  Lts glandes fousm.ixitlairts.^\\t%{om\ih^ 
puides,  prolongées  en  arrière  jufqu'au  delà  des 
cbvicules,  formées  de  lobules  affez  diltinfts,  & 
leur  canal  excréteur  commun  va  s'ouvrir  dans  la 
boDche,  près  d=  la  fymphyfe  du  menton.  (  Blain- 
viiU.) 

Section  cinquième. 

9SS.  L'afopkaet.  lt  eft  étroit  &  garni  d'un  alTez 
ptnA  nombre  ai  replis  longitudinaui,  formés 
par  U  membrane  interne.  11  fe  termine,  en  s'élar- 
pdant,  dans  l'ellomiCj  après  avoir  traverfé  le 
dtaphiagme. 

Section  sixième. 

99£.  L'tfiomae  en  giniral.  Il  eft  bien  plus  ample 
i|ae  celui  de  l'ornitho  ri  tique.  Il  eft  ovoïde ,  élargi 
Kn  le  côté  gauche,  Sf  réciéci,  au  contraire ,  à 
droite.  Ses  patois ,  fort  minces ,  deviennent  plus 
épaïfles  À  mefute  que  l'on  Te  rapproche  du  pylore. 

999.  Lepylort.  I!  eft  nurqué  pat  un  bourrelet 
dicnîaire  îu«z  épais. 

IC04.  La  memiritae  intente  Je  fejlomac.  Elle  ell 


entièrement  liffe,  fi  ce  n'eft  aux  environs  du  py- 
lore, où  elle  préfente  des  lignes  convergentes, 

formées  par  de  petites  papilles  coniques ,  d'une  à 
deux  lignes  de  longueur,  &  qui  ne  font  ni  cornées 
ni  glaniuleufcs.  {Blainviile.) 

Section  septième. 

lOIl.  Le  canul  iiUejiinal  en  général.  Il  cft  fepc 
fois  plus  long  i^ue  le  corps  de  l'animal,  c'eft-i> 
dire,  qu'il  a  huit  pieds  fix  poucts  environ  d'éten- 
due. L'inteftin  grêle  a  à  lut  feul  fix  pieds  &  plus 
de  onze  pouces ,  &  le  gros  n'a  qu'un  pied  fepc 
pouces  environ.  {Blaiitvilit.)  Suivant  M.  Home, 
le  gros  inteflin  eft  de  deux  pieds ,  8c  le  grêle  de 
fept  pieds,  ce  qui  établit  une  proportion  bien 
différente. 

lOl).  L'iiuefiin  grêle.  Il  forme  des  circonvolu- 
tions comme  à  l'ordinaire  ;  fon  diamètre  eft  aff.'t 
confidérable. 

1016.  Sa  memirane  incerne.  Elle  n'offre  ni  replis 
ni  valvules;  lesvil  ofitéscnfont  extrêmement  fines. 

1017.  Sis  glandes.  Dans  certains  endroits,  tout 
près  du  cŒcum  en  particulier,  il  y  a  deb  plaques 
arrondies  ou  ovahires,  un  peu  raillantes  à  l'inté- 
rieur, vifîbles  même  ï  l'extérieur,  8;  qui  font 
dues  ddes  amas  de  cryptes  glanduleufes ,  qui  s'ou- 
vrent par  un  grand  nombre  de  pores  arrondis. 

I0Z2.  Le  cctcum.  Long  d'un  demi-pouce,  lâns 
valvule  à  fon  ot'gine,  il  eft  garni  à  l'intérieur  par 
tes  cryptes  muqueufes  dont  nous  venons  de  parler. 
{Blaiaville.'i 

loif  S;  loiâ.  Le  colon  &  U  reiJum.  D'un  dia- 
mètre  double  environ  de  celui  de  l'intedin  grêle, 
ils  n'ont  ni  bi ides  longitudinales  ni  bourroufflure<. 
Versl'ar.us,  on  aperçoit  feulement  à  t'incéiieuc 
quelques  plis  longitudinaux.  (.Idem.) 

Section   huitième. 

lo^î.  L'ipiploon,  8c  1040.  le méfiatirt.  Ils  font 
comme  dans  l'ornichorinque. 

Section   neuvième. 

104a.   Le  foie  en  général.  W  eQ  iSez  volumineux. 

1047.  Ses  lobes.  Ils  font  au  nombre  de  quatre , 
un  à  gauche,  médiocre,  un  au  milieu,  auquel 
tient  la  véficule  du  fiel  ;  &  les  deux  autres  à  droite , 
Sf  fuperpofés. 

lOf).  Les  condaiis  képatlqaei.  Hs  font  au  nom- 
bre de  trois  ii.  fe  réuniflent  en  un  tronc  commun 
fort  court ,  vers  le  col  de  la  véficule. 

I0f4  &  io(j.  Li  véficule  dit  fiel  en  général;  fi 
forme.  Elle  etî  grande  &t  pyrifor  ne. 

1064.  Lt  conduit  cliolédtique,  II  eft  fort  long  3c 

y  i 
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alT.igTMî  il  tnTerre  le  panrr^ii  &  «  s'ouvrir 
d  n*  ir  d  n'i'eniim  i  un  pnuce  il  demi  enviion  du 
pyiorr.  Il  eR  U  liiti:  du  cinal  cy(lit)ue. 

Secti  on    d  1  X  I  e  u  e. 

10'^8.  /.i  'd«  /R  gini'vli  fa  formt.  Elle  eft 
d'une  vts  gr:nJe  ^-en'4ue,  &  (ormee  de  trois 
liibtt-  !>-.  ceux  ci ,  l'ariérirut  cfl  placé  Tout  l'ef- 
trmar,1e  Ttcoi-d  un  p«-u  plut  rn  dedani,  Sc  le 
tioifie.iiefe  prolonge  jufqu 'au  tul&n. 

Section    onzieub. 

1076.  tt  panc'éat  tit  géafral ;  fa  formt.  Il  eil 
gniiJ,  nnnltbê,  hn^uitorme,  erpnJu  du  Inbe 
droit  du  tV>ic  au  py'oTf .  fif  offre  le  même  afpeâ  & 
le  néme  ttlTi  qu'il  a  djni  les  m  imn  (itères. 

1079.  ^*"'  ^■"'^'  tMcrtieur.  Il  n'eft  point  connu. 
FONCTION  SIXIÈME. 
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tlOI.  ttt  rtini  et  géairjl,  leiàrpofiiio/t,  &e,  lU 
foft  p'acét  des  Je"i  <  6cii  Je  la  co  onne  ver-ebrale 
fur  la  racine  des  pilie»  .lu  dia).hrjg(ne.  Ils  T  m 
liflés,  Tani  a>u.'une  t  pecr  da  lilion ,  &  fnrt  a(>!atis 
fur  leuri  faces.  Leur  bord  externe  elt  rrès-convcse. 
Se  leurs  <ieus  eiiremites  font  à  peu  près  ^galeoieni 
arioadics.  Ils  renfeiment  quatre  mainelms. 

1 104.  Ltui  finuBpiê.  Elle  eR  placée  en  dedans  Sc 
fort  peu  iitart{uee. 

I  loS  Uurfui-/ljHtt  eoniea/t.  Elle  t  (l  fort  épaiffe. 

IIO9V  IIIO.  L<ar  fm'ftaMCt  luiultuft  i/ Iri  ma- 
mttans.  Elle  le  reuoit  '  n  trois  ou  quitte  maineloiis 
lei»cn>eni.  (  bi-invilU.) 

tilt.  L*  hjfnti  II  cR  unique,  aOiz  p:tît,& 
confondu  av:i  les  calic.s. 

iii\.  L'wtiiri ^  fi  di'iSioa.  Il  Te  dirige  vers  la 
Tedte,  tn  ttuilaot  i  angle  fort  aigu  le  canal  ai- 
fer,  nt. 

II  f,  5j  rtfm'juifin.  Il  t'ouvre  dans  l'urètre 
par  un  i-r  iîce  fort  étroit,  pctcé  dans  un  petit 
tubertulepacêau-dtlàderouvrriuredela  vefliei 
tt  d'un  pc:ii  bourrelet  raillant  qui  s'j  renurque. 

lltâ-  La  vt fuit  gini'il ,  fj  formt ,  CrcEllecR 
fort  f  ndr-  proportionnellement  i  la  taille  de  l'a- 
nimal.  pyTirortnc,  ilnngée ,  iret-avancée  dans 
fab  'omcn.  Set  patois  font  évidtrmmeotinurculeufes 
&  afftzepailTes. 

I  10.  Sa  (w.tl.  File  ne  préfente  ni  replis  ni 
colonne»  «hamuei. 

1 111.501  col.  Elle  Te  termine  en  avant  par  une 
fottc  de  col  ton  aloogi  tt  d'iuw  nunîète  iofêo- 


(ible,  Tans  qu'il  y  ait  i  l'trtèii'ur  aucun  inl 
fj  tertninji'bn  &  du  comminLeiTt>.nt  dii«i 
l'urètre-  D'après  cela  ,  on  conç-iii  qu*  I  i.r 
obligée  de  tfnionier  de  l'uiet-e  darts  la  ve!l 

FONCTION    SEPTIEME, 


Section    premier  e. 

Ili9.  Ltlttp'uuUl  tn  général,  Itar  fofvt/i 
l's  font  airx  itros,  ovalalres,  conRxninci 
fermés  dans  l'ab^lomen  ,  Bf  rttenus ,  «ira  qi 
pididyme,  dans  une  poGiion  fixe,  par  un 
repli  du  péritoine. 

II4Î.  Le  curpi  J'tiygmor.  Cefi  du  hnri  t 
dts  tefiictitis  ta  an  peu  au-i4elTou(  d'  Uur 
mité  fu.étieur*,  »jue  foitent  le;  vaff  aux  f 
fèrcs  qui  vont  conllituer  l'épi Jtdy nie.  lit  r< 
noiiibiede  >iix  à  d'>uie ,  tiès-replies  fuicux-n 
Sc  foTiTKntun  falTceau  arrondi. 

1144.  L'rpididymr.  Trèï  écatté  du  teftic 
eRTrmar.4Uablepar  fon  vnlume.  Il  eflapLri 
lunaire  ,  plus  larfte  dins  fan  milieu;  la  cor, 
efl  toutnée  en  dehors;  fa  cinraviié  eO  bo:r 
une  forte  de  tégu-nent  qui  fe  porte  J'iri: 
mité  1  l'autre ,  Sc  fc  prolonge  enluiic  le  \\ 
canal  déférent. 

Ii4f.  Lt  canal  défirent.  Il  mît  de  la  n 
fucceflive  d-s  vaîRL-aux  femimferfs  >1>'nt 
avons  pitié  ;  il  cR  trés-coun ,  S:,  pirvenu  ( 
la  vel&e,il  fe  renfle  un  peu.  Ses  piroi«  tunt  n 

1 149.  Les  véfiiitltiféminaUi.  Elles  min.^u 

llji.  L'ouvt'ta't  detcaaaa*  dtfi'tni.  l'i 
vreni  il'oléirteiit  daiis  lurette,  fui  les  lôtJS 
papille  analogue  au  vt'u  •  moataaum  ,  enl 
orifices  des  ureiètes,audcvant  d'un  petit  b 
lei  peu  faillani  &  en  fer  i  cheval. 

11^4-  Le  Fenit  tn  général,  Ja  di'eSîoi ,  6 
tTèrcinEni  caché  dans  1  imeri^ur  Ju  bailii, 
lereâum  &  la  rymphyfc  du  pubii  ,  il  tR  t 
fit  diiigé  d'avant  en  artiere.  Ii  cR  court, 
drique,  terminé  par  un  élarg'n':m^nt  ou  ur 
aplatij  ne  le  déoordant  que  latéralement. 

IIj8,  II|9  &  lICiO-  Le  eoff  cavertnat 
fimple  Hc  uni.)ue,  bifurqué  feulement  i  ù 
il  enveloppé  d'un  demi-anneau  muf>.ulaiii 
l'on  poutroit  regarder  comme  l'inalopue  de 
verfes  du  périnée,  llpréfenteirafacein'érte 
fitlon  étroit,  de  chaque  côté  duquel  iR  ur 
de  près  d'une  ligne  de  largeur.  Son  ttHu  ef 
Sfélaflioue;  vers  le  gland  il  devient  plus  U 
comme  rpongieux.  {BliinvUlt.) 

1162.  /.'MftrfY.  Ce  canal  commence  an  < 
U  teiminaifon  des  conduin  defeicas,  p 
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i  membraneufe  d*un  pouce  &  demi  de  Ion- 
conique  ,  diminuant  de  groffeur  à  niefure 
s'approche  .ie  la  racine  de  la  verge,  garnie 
rieur  <ie  quelques  plis  lonpicudinaux  ,  &  à 
eur,  d'un  tilTu  qui  paroit  analogue  à  celui 
tfCe,  un  peu  plus  épais  vers  rexcrémité* 
b  ècre  fous  le  fphinéter  &  fous  la  racine  du 

>en  avant  cette  terroinaifon  &  i  la  paroi  fu- 
e  de  ce  canal  eft  une  ouverture  qui  com- 
le  avec  la  partie  fnpérieure  du  reaum ,  & 
r  au  paflTage  de  Turine  feulement  {Home) y 
urine  &  du  fperme  tout  à  la  fois.  (  Cuvier,  ) 
Blainville  penfe  que  cette  communication 

t  pOÎDC. 

lite  Tutètre  fe  continue  dans  le  pénis  abfo- 

corome  dans l'ornithorinque  (Home) y  ou 

iine  par  un  cul-de-fac  à  la  bafe  de  la  verge, 

ne  celle-ci  foit  traverlée  par  un  canal. 

;•  Le  gland  &  U  prépuce»  Le  gland,  qui  eft 
comme  nous  l'avons  dit  (  n^ .  1 1 54  ),  a  fa  cir- 
moe  lifle ,  convexe,  divifée  par  trois  (îUons , 
:  mojren  eft  le  plus  profond ,  en  quatre  tu- 
»,  donc  le  centre  excavé  paroit  percé  d'une 
ide  de  pores  féparés  par  des  papilles.  Dans 
re  de  chacun  de  ces  tubercules  eft  un  ori- 
kcouré  de  papilles  dipofées  en  cercles  con- 
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centriques  (Home),  ou  feulement  une  forte  de 
petit  mamelon  conique  ,  peu  Taillant.  (  Blaia' 
ville,  ) 

L'enveloppe  cutanée  du  pénis  eft  plus  ou  moins 
ridée ,  &  fe  conti nue  fupërieu rement  avec  la  mem- 
brane interne  du  reâum ,  dont  elle  eft  cependant 
féparee  par  un  fillon  peu  profond  1  &  inférieure* 
ment  avec  la  peau  du  refte  du  corps.  Elle  forme 
autour  du  gland  une  forte  de  large  prépuce,  donc 
Torifice  eft  compris  dans  le  fphinfler  de  Tanus. 

On  remarque  à  la  face  fupérieure  du  prépuce, 
entre  la  peau  &  le  corps  caverneux^  un  ruban  cnarnu 
qui  paroic  analogue  au  mufcle  éreâeur  de  certains 
mammifères.  {Blainville.  ) 

1 1 67.  Les  glandes  de  Coiv/'rr. Elles  fontau  nombre 
de  deux,  une  de  chaque  côté  delà  fin  du  reâum  s 
leur  canal  excréteur ,  fort  long ,  après  avoir  tra- 
verfé  les  fibres  du  fphinAer  qu  il  écarte,  fe  réunie 
a  celui  du  côté  oppofé,  &  s'ouvre  dans  l'urètre, 
une  ligne  &  demie  après  fon  entrée  dans  le  pénis 
{Home) y  ou  dans  un  canal  très-court  qui  va  de 
l'urètre  au  reâum.  {Cuvier,) 

Section   troisième. 

1 1 87.  Les  parties  génitales  des  femelles.  Elles  n*onc 
point  encore  été  examinées> 

1305.  Les  mamelles.  On  ne  les  a  point  encore 

aperçues. 


DIXIEME    FAMILLE. 

Pachydermes. 
jiSJ MAUX  mammifères  à  fabots  &  à  plus  de  deux  doigts^ 


REMIER    GENRE. 
Éléphant  ^  EUphantus  ou  Elepkas. 

am  nombre  de  cinq  ;  /iq;  prolongé  en  une  trompe 
charnue  y  mobile. 


ESPÈCE    PREMIÈRE. 

•BAlfT   DES  ImdES  j  Elepkas  indicus,  Cuv. 

m  M  crâne  miongi ,  k  front  concave ,  à  petites 
'les  ,  k  mêc^gliiret  marquées  de  rubans  on- 


ESPÈCE  SECONDE. 

L'ÉLÉPHANT  d*AfriQU£  ,  EUphai  africonus  , 

Cuvier. 

Eléphant  à  crâne  arrondi ,  h  larges  oreilles  ,  h  m J- 
cheliires  marquées  de  lofanges  fur  leur  couronne, 

L'ÉLÉPHANT  (i).   Buffon ,   Hifi.    nat.   XL 
pag.  I.  pi.  I ,  &  Suppl.  LIX. 

Elepkas  maximus,  Linn.  Syfi.  Nat. 


I      (i)  L'éléphaac  figuré  par  Bufifba  eft  celui  de  l'Inde. 


^  ou*  riuniffoni  dini  un  fcul  &  méms  inîcle 
Ici  dïu«  ei'péces  d'éieplun*  jâuel'ement  connuei 
i  .'eut  de  vie ,  parce  qu'elle*  ont  lei  p'ui  $tui<it 
tippoi:i  d'of^nifitîon.  Som  indi^jeion»  feule- 
ment le*  pitticuliritéi  qui  le*  fani  dirferer,  i  me- 
fure  "lue  l'ocufi-ïn  *"en  piéfËntera. 

L'éléphant  eA  le  plu*  gtJni  des  nummirere» 
teitcflis* ,  8c  ivec  le  chien ,  le  cadot  &  le  finge, 
il  fc  JiftinRue  en;ri:  toui  le*  éite»  animis  pai  la 
fipéiiotité  sdmiiibie  de  fon  inilirÛ.  Le  fetvice 
eionr.ant  qu'il  tire  de  fa  itompe ,  inRrument  agile 
&  vigiureux  tout  i  la  foi* ,  o:|;ane  du  t;ft  Se  de 
l'odoiat ,  conirafte  av<!C  fon  afpeâ  giollier  &  fe* 
lourde*  pfoponion».  Si  phjrfiono.-nie  etl  d'alJeur* 
alTit  i:iiporanie  ,  &  voili  ce  qui  a  contribué  a  lui 
faite  accordtr  un  degré  Tiuéiieur  d  intelligence. 
Ma:»,  apii^  l'ivoir  éiuiié  long-temp»,  dit  M.  Oj- 
vier ,  on  irouve  que  ,  fou*  ce  nppm,  il  n'jp- 
ptoche  point  du  chiea  ni  de  pluGeu»  a-jtrei  cai- 
naiEer*. 

U I  éléphan*  d'aujourd'hui ,  revêtu*  d  une  peau 
rulc  X  ptef^iue  fin*  poil*,  n'hjbiieni  que  h  rore 
toiride  de  l'ancien  continent,  depuii  l'InJu*  jnf- 
qu'i  la  grande  mtr  oiientale  St  dan*  le*  gianlei 
île*  aumiJi  de  l'Inde,  d'un  coté;  Se  depuis  te 
Sinégil  jufqu'au  cap  de  Bonne- Efpérance  &  à 
l'Abyifmie,  de  l'autre. 

On  ne  dompte  plu*  l'éléphant  d'Afrique  ,  nwis 
il  paroiï  que  le*  Catthaginoi*  l'employoiênt  aux 
mentes  ufaget  auiqutlt  U*  Iniîeni  confactent  k 
Irur. 

Uinï  l'Inde ,  on  en  prend  depuis  un  temps  im- 
mé.-norial  de*  individu*  pout  le*  dreffct  Bt  U* 
faite  fctvit  de  béie*  de  ttait  &  de  fomine  t  inai* 
0  1  n'a  pu  encore  les  propager  en  domtfticité , 
quoique  ce  qj'un  a  dit  de  leur  préiendue  pudeut 
Af  de  leur  réf-ugnince  à  *'accoup!ei  devant  té- 
moi:»  fou  det.ue  de  fi  n  lement. 

L)'un  naturel  genéialement  aff-i  doui  ,  les  élé- 
phins  vivent  en  iiou|>ct  fou*  la  conduite  desvîeua 
maUs. 

l'i  ne  fe  nourriffent  que  de  vrfgëiaut. 
Il*  aiment  le  bord  de*  fleuve* ,  le*  lieui  ombra- 
ges Se  !e*  terrain*  humi.le»  :  il*  ne  peuvent  fup- 
nt:-:t  le  ftoid.fc  fouillent  de  !  excès  i.^e  laihi- 
!i,  car,  pour  éviter  la  tiop  grandi  ardeur  du 
lulfil  ,  Il  l'enlonctnt  autînt  qu'il*  peuvent  dam 
lapTolondeurdeivillresU*pluifoinbri.).(Bajfjn  ) 
L'efpice  de  l'eîephant  «Il  nombtcufe}  le  toi 
de  »iim  en  a  bi^n  virgî  mi  le  i  fon  feivite  ,  fan-. 
(OMpter  II*  l'auvagei  q'-i  font  dans  tes  montigm*. 
tk  dont  i.ni'tenJ  jutq  j  1  cinqiime  i  la  lois  daniune 
ftuli  iliJil-.  Il  til  Je  rematque  auin  ,  qu'atluel'e- 
■  M-iK  \r>  elrphin*  font  plus  nombreux  &  moins 
lauvigts  en  .Mf^u;  q-i'e»  Alie. 

Kii  gjnefil,  les  tl-.phjn*  d'Afie  l'importent 
p.11  U  iJiL- ,  p.i  la  force  .  p«  le  touiagc  Je  l'iu- 


PachyJermeJ. 

GLNLRALITÉS.  telligence  fur  ceux       l'-^&iq^:  l»  '"Wî?! 

^  "^  ■    ^  "  *  ont  funojt  célébré  po     ce»  qiuUes  ce«de  l  fit 

de  Ceiian.  On  en  voit         ont  ^ilWl       -     - 
pieds  de  hauteur,  St  vii        io^  pieds  ae 
lorfqu'ds  tiir,nent  la  tt«-.pe  tuada»  toni 

Auffi  cet  animal  paior.-il  fardursé  ds  ttm 
propre  poid*i  fes  jatibes  teffemblcni  à  quitte  p- 
licrs  mal  dreflei,  qui  foutienneot  toa  cotpi  m< 
forme .  dont  le  do*  «ft  vodte  ,  U  aoupe  tavdcc, 
il  les  flancs  renBés.  Le  cou  elt  i  peine  appaievi 
la  tète  eu  terminée  en  ainete  pu  deu  conrexiKfc 
placées  l'une  i  côté  de  rauire  entre  de  ttèt-tupi 
'    ■■■  -  -  <■ a:..——.  ••etin,Sca^ 


oreille*.  Les  yeux  font  excd&vet 
parés  pat  un  targe  efpace  reieve  en  boOe.  Le  ■» 
feau  eft  ttès-diftétem  de  celui  de  tout  utic  4» 
dtupèdsi  on  n'y  voit  que  l'origine  dune» 
longue  trompe ,  qui  pend  en:re  deux  tnoiMi  j 
défenfe*  :  on  n'ape.çoit  U  bouche  qu  en  rept-  ^ 
dant  derrière  la  trompe ,  qui  tient  lieu  de  .ent 
fupérieure  i  celle  de  delTou*  fe  tennit»e  en  pùiiw. 
La  queue  de  réléphint  elt  coure  St  ités-mirce. 
Le*  pied*  font  petit* ,  tonds  S:  dirfjtrnes ;  00 Qf 
diflingue  que  des  ongles. 

Dans  un  éléphant  .les  In  le*  de  ireiie  pieisSc 
demi  de  hauteur  ,  les  proportions  métrique»  pr»* 
cipjles  font  les  fuivanics,  J'aptis  Daub=mon. 
La  longueur  du  corps  entier  ,  meiufe  en  .ijne 

droite  depuis  le  Iront  |u(qu  i  l'ortg  ne  de  M 

queue i6fu4i  if->  - 

Hauteur  du  train  de  devant ij  » 

dedemere **  °  - 

Ddlanceduboutde  lamâth»iie  m- 

fïiitute  à  l'occiput •  -  •     ^  i 

Circonf.-rence  du  inufeau.  au-def- 

fouidesyeuï '*  " 

Coniout  de  l'ojvetiuie  de  la  bou- 


f 


che. . 
Longueur  des  o.eilles  en  ariieie . .     1 

CiriOiiférence  du  cou '7 

du  corps  derrière  It*  jambes 

de  devant M 

à  l'endroit  le  plus  gros xj  •■' 

du  pwgnet S     ,  _  i,_ 

Le  mile  ell  fouvent moins  grand  quel»  tetatue. 

L'éléphant  d'AttiquJ.piu*  indomptable qtt«B«- 

luid'Afie.ell  enméine  tempimoiiisgio»atmo*J 

i  fon  front  uni,  déprimé,  conveie.e» 

incliné  &  Jp'aii  en  ar.ieic.  Celui  de  l  ek- 

d'Atie  ert  cttuli;  en  ccuibe  rei'tranie  fc  co«- 

cav:il"r<=mmet*de  fonctinefont  ite*  eahauiéi 

&  pyramidaux  ;  fe*  oreille*  fom  bi=n  "««nï  ewa- 

^La  couleur  des  éléphans  eft  otdinaîtemeni  pil*i 
quelqucfoi*  elle  prend  une  nuarce  touffe ,  mm 
elle  paire  raiemeni  au  blanc;  Se  l'ori  fait  que  W 
Indiens  accordent  des  honneurs  divin*  â  C««» 
d'entre  (t*  anitmux  qui  poitcni  cette  deiwem 
teinte.  Cttie  blamheur  n'eil  que  le  reiuttu  do  • 
dée'néiiti-m  particulière  at*putem  r.i  ir4_w- 
Ju-lîe,  l*iiiellc  ne  peut  <i:»«  iran.mue  au  M» 


maifit'i 
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par  11  voie  de  la  génération.  CcO  une 
!  dégradaiton  du  lilTu  de  la  p«au,  TembUble 
qu'on  obrerve  chei  les  Albinos ,  dans  l'ef- 
imaîne.  Tout  les  éléphins  blancs,  en  effet, 

yeux  touges  &:  la  vue  foible  (i);  ils 
fi  moins  de  force  8f  d'intelligence  i^ue  les 

ent  U  fueuT  d-s  él^phans  répand  une  odeur 
c  alTez  forte ,  &  le»  Indiens  la  tatilTeni 
eo  fervir  en  parfum. 

louve  fous  terre,  dans  prefque  toutes  let 
des  deux  coniinens,  les  os  d'une  efpèce 
ant  voiCne  de  celle  des  Indes.  Un  individu 
lent  tiré  des  glaces  fut  tes  côtes  de  U  Si- 
paroît  avoir  été  couvert  d'un  poil  épais  & 
[  fortes ,  ce  qui  fait  préfumer  que  cette  e(- 
luvoit  vivre  dans  des  climats  plus  froids, 
ispuis  long-temps  difparu  du  globe  (>}. 

■ONCTION   PREMIÈRE. 


Section  FREMtERE. 

Squtlttlologit, 

•S  os  tn  général.  La  plupart  des  pftéolnBÎes 
uni  qu'on  avott  publiées  jufqu'à  ces  der- 
itnps  étoient  fort  incomplètes,  Si  n'étoient 
lignées  ni  de  ces  figures  exaâ^s ,  ni  de 
(ures  rigoureufes,  ni  de  ces  deuils  abon- 
ne des  recherchas  aulTt  importantes  exi- 
!)n  doit  donc  beaucoup  à  M.  Cuvi'er,  qui 
e  remplir  en  grande  partie  cette  lacune  ,  & 
iblié  une  excellente  repréfen ration  du  fqus- 
e  l'éléphant  dcs  Indes.  Ei  clf:t,  celle  de 
Ooulin  (j)  .  copiée  dans  V F.Uphantogmpkie 
nftU  ^AifnVAmpkitktUrum-^oùtomiewn  de 
in,  eft  des  plus  mauvaifes.  Celle  de  Patrice 
p  eÛ  encore  pire  }  on  y  a  placé  les  omo- 
à  rebours  :  &  celle  de  Pctrault ,  alTez 
(î)  ,  appartient  à  l'efpèce  d'Afrique,  de 
)Ue  celle  donnée  pat  Daub:nton.  La  ligure 
iiper  a  été  faite  d'jprès  un  individu  trop 
&  ayant  confetvé  fes  épi|>hyre«  :  le  fque- 
aiileurs  étott  pourvu  de  fes  ligamens. 
j  os  dt  la  tilt  en  giniml.  A  la  première  vue 
te  du  fqucUite  d'un  éléphant ,  on  cherche 


vict,  RichtnXti  far tti  OJcnuat foflilti ,  ïora.  I 
aromical  Accauat  of  ikt  tUph.  accidenudty  bura. 
r^uJ. ,  iGSj.io-B*. 
v,faa.om  pkitofopkiqaa.  iota.  XXVll,  n*.  3i 

■moini  peur  finir  i  VHifi,  aai.  ics  Aa'm. ,  Z'.  [ 

i3.  i;H- 


d'ubord  en  vain  fes  rapports  avec  le  type  primitif 

3ue  préfenie  la  forme  humaine .  ou  avec  celle 
es  animaux  qui  offrent  avec  cette  dernière  une 
reffemblance  plus  ou  moins  éloignéej  la  dif^ft- 
tion  du  front .  du  nez,  des  orbites ,  des  os  inci- 
fïfs,  des  os  maxillaires  &  de  ceux  qui  forment  la 
partie  fupérieure  du  crâne ,  femble  établie  d'après 
un  plan  particulier.  Un  front  latge ,  aplati  &  tec- 
miivé  latéralement  &  en  haut  par  des  courbes 
dont  la  concaviié  eO  tournée  en  dehors  ;  au 
milieu  de  la  face ,  une  grande  ouverture  oblongue 
qui  occupe  ptefque  toute  fa  largeut  &  qui  limite 
fur  les  côtés ,  &  prefque  dans  la  même  ligne  ,  le* 
parois  antérieures  des  orbites  ^  la  forme  cylindri- 
que de  chicun  des  os  incilîfs  Bf  le  grand  efpace 
qu'ils  occupent  à  la  partie  inférieure  de  la  face, 
comme  pour  cacher  le  corps  de  !a  mâchoire  infé- 
rieure &  l'ouverture  de  h  bouche  j  l'excavation 
profonde  que  préfente  la  partie  pollérieure  &  fu- 
péiieute  de  la  tête  au  lieu  du  vettex  des  autres 
animaux ,  qui  efl ,  ou  convexe  dans  les  frugivores, 
ou  terminé  en  arête  dans  les  carnivores  j  tout 
porce  un  caraâère  de  fïngularité  qui  femble  appe- 
ler l'attention  de  l'anatomifte .  &  exiger  de  lui  un 
examen  particulier  (1).  La  tête  eft  donc  la  partie 
du  fqueletie  de  l'éléphant  la  plus  remarquable  par 
fa  conformation  ex rra ordinaire  ;  la  plupart  de  fes 
os  ont  même  des  formes  li  étranges ,  que  leuc 
comparaifon  n'a  pu  être  faite  par  plufieurs  au- 
teurs, 

La  tête  étant  placée  dans  fa  polîtîon  naturelle, 
de  manière  à  faire  correfpondre  les  dents  mo- 
laires fupérieures  &  inférieures ,  &  à  dirpofer  la 
bife  de  l'os  maxillaire  inférieur  fur  un  plan  paifai- 
ten^.ent  horizontal,  on  voit  fur-le-champ  que  la 
région  fupérieure  &  poftérieiire  préfente  une 
grande  excavation  formée  par  l'écaftement  de 
deux  éminences  oblongues ,  8f  gue  le  grand  trou 
occipital  e(l  d  la  partie  la  plus  élevée  de  cette 
même  région. 

Les  dimenlions  de  la  léte  d'un  éléphn;t,  donnée 
à  M,  Pinel  par  Poiffonnier ,  &  dont  lage  pré- 
fcuié  devoir  être  de  quatorze  ou  quinze  ans,  font 
lesfuivantes  : 

Les  parties  les  plus  élevées  de  la  tête  font  éloi- 
gnées, de  chaque  côté,  de  deux  pieds, du  plan 
fur  lequel  porte  l'os  maxillaire  inférieur. 

On  compte  un  pied  neuf  pouces  quatre  lignes 
depuis  l'une  des  rriémes  parties  les  plus  élevées 
jufqu'au  bord  inférieur  ae  l'os  incififdu  n-éme 
côté ,  &  un  pied  neuf  pouces  depuis  le  milieu  de 
la  courbure  fupérieure  du  front  jufqu'au  bas  des 
os  incififs,  en  palfani  pir  le  milieu  de  la  tête. 

Depuis  le  milieu  de  la  même  courbure  juCqu'i 
la  faillie  anguleufe  &  antérieure  de  Xoi  maxillaire 
inférieur ,  on  trouve  deux  pieds  fix  lignes. 


(.)V<.y. 


l ,  nouvillEi  Obr«rviIiom  nie  li  ftiuâu» 
k  l'iliphint ,  daui  IcJ  Afimoirn  de  la  Se- 
ttulaiiça  dt  Para,  lanie  IIJ  ,  p)£C  3)3. 


Le  diamètre  longitudinal  du  trou  ôccipitil  tft 
\\"  deux  pOKCcrs  quitre  lientfs.  Son  bor  i  fupéiieur 
t  U  a  .1:\  pouces  lu  l'g  les  de  la  comavué  f  upérieure 
%\  a  uciii'ure  ,  âc  Ion  bord  inférieur  eft  éloigné, 
t:i  \^vx  droite, de  nrutpouces  du  bord  inférieur 
\\-\  s\>  ».*^>  .t\  picrygoide^  de  l'os  fphénoile. 

\  .^n:)  »  iie^niis  le  milieu  de  la  courbe  co'icave 
il.ii  s^iMiitW  îe  Iront  9  )utqu'au  bord  inférieur  de 
1  ^.Mr'h.  \i  pi-.wy^oiie»  il  y  a  un  pied  cinq  pouces 
q.n;ie  .ignei. 

\>i  U  pj!(ie  la  plis  Caillante  des  os  du  nez  au 
l.«  \\\\\:\  .les  condylcf  de  l'oc^^ipitai ,  il  y  a  une  dif* 
u.!ce  d'un  pied  quatre  pouccs  Ç\x  lignes  direc- 
Uiiicnc. 

Depiiif  le  bord  antérieur  &:  inféiieur  des  os  in- 
K^\\\\  luiqa'i  la  convexité  pofteru'ure  d'une  des 
l*<4rutKS  montantes  de  Tos  maxillaire  inférieur^ 
i'.  i-xille  un  clpjce  d'un  pie  l  irpt  pouc  s. 

I  a  pîus  grinde  largeur  de  la  cécc  dans  la  partie 
ii)o\cni)C,  ('nie  pics  iiev  iucuirs  ^ics  tcMà^oraux 
A\K'K  lis  es  parietu-trontaux, cil  d'un  pird  quatre 
poiurs  Ai  li^ncf. 

I  'a|Uiphvle  (iri^it lire,  d'un  côté,  eft  éloignée  de 
if'lli*  du  iùre  o^ipole  d'un  pied  onze  lignes. 

I  nh  ) ,  l'eloi^nemcnt  en  ligne  droite  de^  parties 
rxuincs  (S:  itit:'rii.ur(S  des  os  imilif»  ,  ell  «1^  huit 
pimcs  huit  lignes  •  ielui  des  parties  les  ^lus 
iii'uies  dis  dLUX  tofles  ^ygomatiques  ,  de  lix 
pnuirsi  Celui  des  parties  polUricures  des  deux 
uuad^'s  /vconiatiques»  o'un  pied  c«nq  .ouces. 

I  a  diipoliiion  de  l'jrcadj  ivgomatt^ue,  qui  eft 
pirlqu'en  ligne  droite  Ar  de  huit  pouves  d(.  lon- 
liiicui  »  Irit  à  confirmer  ce  que  nous  l'avons  des 
aiii.niux  hcrbiVoiev  en  genêrjlj  c-ù  ieit^' arcaie 
ir«rtic  preCque  point  de  co:«ii>ure  ,  &  ne  doiuir 
pji  iouicqueni  qu'un  point  d'a^^pui  atTei  t^  ibl^ 
A\\\  iiuriU'tnalTrters.  La  prutondeur  de  cette  ar* 
i  iJc  ,  de  dihois  en  dj.'jps  ,  t'tlt-à-/.ite,  la  fias 
^1  indc  ep.iiUur  du  niuûie  tcmpoia!^  ii  ell  qi;e 
lie  quatre  p>>uvC>  lix  l'îï'es,  le  qui  c!t  p^u  de 
ihole  en  Lonipirai  on  du  voumc  dj  l'a.'jnj! ,  N' 
Kc  qui  tend  te  uiuùle  leulcm^nt  luiceptidle  a'ct- 
|.  \\  ti  eJio.tcs. 

I  n  outie ,  larca  Je  ivgOTiatj^ue  l'ff  e  un?  cour- 
buie  t. Ile  »  quelle  ttt  lorcave  en  dellus  \'  c  in 
\txc  en  dcd-'u^,  di.p-lit-oi  mv.ile  à  ce  qu  on 
iHiuve  dans  l'homme  &  Jai.s  la  plupart  a.  s  iiuiu- 

luiïe  cl. 

liniviu^prè*  aviur  tr.\ve  !a  T.a.hv  re  xX^- 
r*euie  ,  o::  poie  la  létc  l'ar  .cs  dci  !^  i:i«'.-r(S  dc 
i  r.cs  alseol.s  des  d.t:P:'cs  ,  les  arcades  i.^.nx- 
l'm  e%  :ort  a  peu  p*e«  hcr:t  ;  t..îcs. 

i  j  lèîc  de  i  Jj.r.a  t  d  s  î  ■  'c^   .-'iT-re  d  u-e 
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fuffifantes  aux  mufcles  de  h  nuque  b  au  lig 
cervical. 

Cette  différence  de  la  forme  des  fomiren 
de  la  différence  d'inclinaifon  de  U  Ifgnr  tro 

3ui  fuit  beaucoup  plus  en  arrière  dans  l'el^ 
'Afrique  ,  où  elle  fiitj  avec  la  ligne  oc  î| 
un  angle  de  1 1  s^»  ^ue  dans  l'elephant  des  I 
où  elle  n'en  fait  un  que  de  90*. 

C'ell  en  conlequence  de  cela  que  li  h 
verticale  de  la  tête  2V  la  dillance  du  b  >ut 
du  ntz  aux  condvles  de  l'occipital,  font 
pi  es  égales  dans  l'élri  hanc  d' Afrique:  ,  >oj 
)2  «  tandis  que  dans  l'etephint  d(.s  Inics , 
mière  elt  p  us  grande  d'un  qua't ,  ou*  :  14: 
Le  front  de  IVlephant  d-s  Indes  elt  trc 
courbe  rentrante  &  concave  ;  celui  de  Ici: 
d'Arique  cU  au  cunciaire  un  pru  ccn^cie. 

En  U  mnrie ,  la  tête  de  l'îléphant  d  i:  et:: 
fidèree  c«)mme  unr  lorte  de  Uv:er  in-rr-m« 
dont  le  point  i^ 'appui  put  te  fur  i'a:I 


i:e  ,  ^ 

retillance  ell  phcee  vtis  l.s  .xtîeTJ'.es  :e* . 
fcs  ,  qui  ne  peuv:  ir  èîre  miîcs  en  m  >-.  %-cti. 
de  conc'.rt  avec  la  létc- ,  ^'  «iorit  la  pusî^'  ce  , 
ell  reprei'cmec  par  la  m. Ile  mi.fcuijîre  q  .1  • 
le  ionj  du  cou  et  du  dos,  &  qui  sic".:  s'y 
dans  la  grandr  cavité  occif'Uile.  Or  ,  «.or 
pu. liante  eft  inférée  tre»-P'è-  du  p^-ir:  À'i 
&:  que  U  réiiftanLe  à  \ain.re  eft  trrVxo  tî  i;:; 

3'.iand  néîiie  il  ne  s'apir<iit  que  de  fout^r'ir  !f 
cs  .'.etcniés,  en  \oi:  qu-j  a  ra:ure  r  a  i:< 
na^e  pour  augnier.ttr  ie  nombre  des  p  v.a 
ta.he  iîej  m  utiles  Auiii  ,  l.r'q-je  .'arir 
<.^uî:e  &  qu'il  s'endort,  il  a  fjin  de  fiirr  1'» 
mire  d-  les  defenies  da  s  un  itou,  pour  per 
aux  m Ji'c'es  de  fe  r.  la^h.r. 

4.  L.i  0%  au  c^rt  tn  çtr.g-^J.    1.*%  es  .^J 
t'oî.t  rtce:iivc:nci  t  ep...s  i   Diubortcn  a   .i 
re;7a'ir.ur  du  tro-fat ,  \  l'a  ;ro  ivee  de  hi  i 
hui:  .ie:us.  Il  relui:.-  de-'.a  q  je  le  cra-e  ,  îor 
ê  xtertcureTient ,  preiente  beaucoup  plus  Jet 
c-:e  îe  volum:*  da  cc: v.ai  n'en  /ttma^.ae  j  r 
nature  avoir  bd'i  in  de  cette  r  tT.urce  pou 
me:  ter  la  furtace  d.s  os  ne^etlaires  a  i  ctp 
i.ies  n-.u.cl^s-  h  ta  loic  ,  e::  eïfet .  qae    c\  o 
moteurs  '.e  la   -..achotre  ir.ter  eu'C  ,  Je    a  t 
N  d'j  lou  ,  pour  être  îojes  d  jr.z  gri-^f 
f.iiir:  coT  po:é$  dure  q-jar.fte  p  oit  r. 
r.or.s  d>rt  1  a:ta».hr  cX'Çc-  it  L'ci.jcou.'    r  i 
t^  Txme  te:.r^  qu  1$  drvoi^rt  être  ir.ieres 
•wttj"^..s  C"nv;-a  \t\  du  cc-tre  de  •îiil» 
/l-  c^'icu-  ii  ce*t:r:j-*-j.L"-  e  hrrî.  crê:so: 
t'-r.  r.t  »:c  ie  cj!  .::";•:  l.têtrd    tludeurs: 
-    î  te  *  ,  r.  .^ro::  .  u  \   rî::e  a  lc  «:.u   îc  u  âge. 

< /:.  "o-r  re  pis  u:.r.  r:  r 'a  tée  -  jr.  ;"»>• 

t ,  X  :.-.«  -.i:  ct.-^c.'ar.:  ^o  j^»  :.  a  d  ar^i.f 
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très-along^es  pour  la  plupart,  &  dont 
unes  s'écendenc  de  la  cable  externe  à  la 
rqe. 

>nc  en  général  dirigées  de  dehors  en  de- 
ont  toutes  des  figures  irrégulières.  Les 
le  plafieurs  d'entr'elles  font  percées  par 
rtures  de  diflPérens  diamètres.  La  partie 
du  temporal  eft  prelqu'auffi  rpaifle  aue 
;  mais  l'occipital,  très- fort  fur  les  côte^> 
lince  dans  Ton  milieu,  où  il  eU  creufé 
>ffe  très  remarquable ,  &  où  il  n'a  qu'en- 
ligne  d'épaiflTeur ,  Tes  deux  tables  étant 
ans  cet  endroit  :  aulli  eft-ce  la,  dit-on, 
enfonce  un  clou ,  lorfque  l'on  veut  faire 
ibitemenr  un  éléphant  dont  on  ne  peut 
itrement  la  fureur. 

t  Camper,  ces  cellules  diploïques  corn- 
it  avec  le  pharynx  par  le  moyen  des  trom- 
f^achi ,  2y  contiennent  de  l'air  ,  au  lidu 
îc  de  la  moelle  Que  l'on  rencontre  ordi- 
t  dans  le  diploedes  mammifères.  Per- 
air  &  Daubenton  avoient  déjà  indiqué 
ofition  remarquable ,  non- feulement  dans 
t ,  mais  encore  dans  le  fanglier ,  le  co- 
ta jacu.  Mais  Camper ,  le  premier ,  a  re- 
n  analogie  avec  la  ihuâure  du  crâne  des 
comme  on  peut  s'en  convaincre  en  exa- 
réie  de  l'autruche,  de  Taig'e, &  furtout 
oîîeaux  de  la  famille  des  nyâériens ,  les 
(  »  les  htbous,  &:c.  (i).  L'air  atmofphé- 
tetre  de  la  même  façon  dans  le  diploé  de 
minuux. 
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onc  que  l'on  compare  le  volume  de  la 
les  dimenfions  de  la  cavité  du  crâne ,  on 
furpris  de  leur  difpropoition  en  étendue, 
êtres  vertical ,  tranfverfal  &  antéro-pof- 
le  cette  cavité  ont  tous  les  trois  i  peu 
éme  étenduf  »  celle  de  huit  pouces»  dans 
t  obfervé  par  M.  Pinel  ;  réfultat  différent 
)ue  Daubenton  a  obtenu  fur  un  éléphant 
pt  ans,  dont  la  longueur  de  la  cavité  du 
lit  de  dix  pouces  &  demi ,  la  largeur  de 
!S  ^  &  la  hauteur  de  quatre  pouces  trois 

cures  du  crâne  ne  font  vifibles  qu'en  par- 
ne  dans  des  fujets  très-jeunes,  ain6que 
>nnu  Daubenton  H  Camper.  On  cherche 
;s  futures  fronto-pariétale  &  lambdoïde , 
nt  dans  l'homme,  le  finge  &  autr?s  ani- 
oute  la  partie  du  crâne  ,  qui  correfpond 
nière  éloignée  au  frontal  &  aux  parié- 
occupée  par  un  feul  os  qui  s'articule 
x  du  oez,  les  incififs,  les  maxillaires 
s  j  les  temporaux  &  l'occipital ,  &  que 
[  a  appelé  fronio-panétal.  On  ne  peut 
ici  que  la  future  lambdoïde  foit  déjà 


n  Camper  y  Dtfiripiiaa  amaiomiqut  ^un  iUphént 
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eflRicée,.puirqu*on  ne  Ta  point  rue  fur  des  él^- 
phans  fort  jaunes  ,  &  où  les  auues  futures 
étoient  encore  très-apparentes. 

Dans  ces  futures  ,  les  dentelures  font  tiès-peu 
marquées  s  les  articulations  des  os  du  crâne,  en- 
tr'eux ,  ne  font  ici  que  des  efpèces  d'harmonies. 

Les  trois  ioffts  du  crâne  font  trè>-dilUuûcS 
dans  l'éléphant.  La  moyenne  eft  la  plus  enfoncée  ; 
leur  féparation  fe  fait  par  des  faillies  mouflfi^s. 
La  lame  criblée  de  l'ethmoïde  occupe  prefque 
'  tout  le  fond  de  la  folfe  antérieure ,  parce  que  ie 
nez  fe  trouve  fous  le  crâne ,  comme  dans  l'homme^ 
&  non  devant ,  comme  dans  les  carnivores ,  les 
rongeurs ,  &c.  La  felle  fus-fphénoïdale  eft  peu 
élevées  les  apophyfes  clinoîdes  font  courtes, 
furtout  les  poftérieures. 

Les  trous  optiques  prennent  naiffance  dans  un 
canal  commun  ,  creufé  fur  le  corps  de  l'os  fphé- 
ncïJe ,  &  à  l'origine  duquel  on  voie  un  trou  qui 
pénètre  dans  l'intérieur  de  l'os.  Ces  trous  fe  diri- 
gent obliquement,  en  formant  un  angle  très-ou« 
vert  en  devant. 

La  fente  fphénoïJe  eft  im  très-grand  trou,  ar«^ 
rondi  en  dedans ,  6c  qui  fe  porte  direâement  en 
bas  dans  la  fofle  temporo-orbitaire. 

Au-devant  de  ce  trou  >  on  en  remarque  un  autre 
qui  fe  dirige  horizontalement  dans  l'épaiffeur  des 
os.  A  l'extérieur,  ces  deux  trous,  ainfi  que  celui 
du  nerf  optique ,  font  recouverts  pir  uns  lame 
ofleufe  qui  s'étend,  de  l'angle  fu^érieur  de  l'or* 
bite  ^  à  la  partie  la  plus  reculée  de  l'os  fus-maxiU 
taire ,  de  forte  qu'on  ne  voit  dans  l'orbite  aucun 
trou ,  mais  feulement  ce  large  rebord  oiTeux. 

Le  trou  rond  eft  confondu  avec  le  précédent. 

Le  trou  ovale  eft  confondu  avec  le  trou  déchiré 
antérieur,  qui  eft  très-grand  &  très-diftinâ  du 
canal  carotidien. 

Celui-ci  eft  percé  dans  Tépaiffeur  du  rocher  ^  & 
fe  termine  à  Textrémité  interne  de  fon  angle  an- 
térieur. 

Le  trou  déchiré  poflérieur  eft  ovale  &  ttès* 
grand. 

H  n'y  a  point  de  trou  condylieii  antérieur. 

Le  conduit  auditif  interne  ou  labyrinthique  eft 
recouvert  par  une  large  feuillure  ofleufe  du  ro« 
cher,  à  la  pointe  duquel  il  fe  trouve  placé. 

f.  L'os  frontal ,  fts  éminenees ,  &c.  Le  frontal 
forme  une  grande  partie  de  la  paroi  fupérieure 
des  orbites.  Il  eft  entièrement  confondu  avec  les 
pariétaux ,  dont  il  conftitue  une  portion  olane  ^ 
articulée  en  bas  &  antérieurement  avec  les  os 

[Propres  du  nez.  Il  préfente  en  outre  deux  pro- 
ongemens  qui  s'étendent  à  c&té  des  os  du  nez  8c 
des  Dranches  afcendantes  dt%  os  incififs. 

6.  Les  pariétaux.  Ils  font  réunis  intimement  au 
frontal,  avec  lequel  ils confti tuent  Tos  que  nous 
avons  nommé  fronto-pariétal. 

7.  L'vcctpitaL  Cet  os  préfente  en  arrière  deux 
grandes  boiles  féparées  l'une  de  l'autre  par  un  ea- 
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foncement  ventcil.  C'<(1  veit  le  miliMi  de  ù  hau- 
ttur  que  l'on  trouve  U  cavité  dont  nt>u>  avoni 
pitl*  (  vpyti  n*.  }  ) ,  c«ité  oïl  tVtache  le  ligï- 
iTMni  cetvicil,  Bf  qui  efl  patremie  d'iCpéntéiSc 
ic  petîti  iroqi ,  &  pait^séc  en  ikui  par  une  crête 
offcule.  Cetu  nvîté  itmpl^ce  b  f>Tocut>é(4iicc 
occipiule  externe. 

Nous  avom  déjl  Tait  obrerver  que  l'occipiul 
ie  l'él^ptuni  éioït épait  latérJ.mîiit  Ik  fort  inioce 
itat  fon  milieu. 

Le  tigiment  cervical,  qui  fe  fixe  Icet  ot,  elt 
i'une  force  ptoiligieure  9t  propot  lion  née  au  vo- 
lume lonfid^rable  de  U  t^ie  qu'il  ttt  diRinéi  fou- 
tenir.  U  nait  pu  det  faifctaux  fibreux  ciès  mar* 
qu^s  dei  ipophyùt  épineufct  des  lix  dernière* 
vertèbre»  ceivicaUs,  îf  fe  continue  avec  le  grand 
ligimeiit  rur-épineut.  Il  cil  cnmporé  d'un  double 
irouffeau  qui  Te  laiÂ:  aiféoteot  (éparec  daiit  le  fens 
de  la  longueur. 

Le  grand  trou  occip-tal  tomVe  ptus  en  atiîfc'e 
du  plat  veitical  de  l'occipui  dans  les  tièi-jeunes 
fujfts  que  dans  les  adultes. 

Cet  occipital  elt  prefaue  cubique;  les  con- 
if'xs  Tint  fut  fon  bnrd  pcRnieur. 

L'tp^phyfe  m^Itoi  le  apputient  i  l'occipital  &: 
noa  au  letr.poial,  cumine  dans  l'homme. 

8.  Lts  tirr.foraux.  Ils  font  toujours  dillirAs  & 
réparés  desot  de  lacailT;  de  l'oreille. 

t.'apophyre  ITyUï.le  forme  un  os  fntièr;meni 
irolé,  ft  dont  la  mobilité  eK  favorirée  par  le 
moyen  d'ua  carii'ige  ,  dont  Blair  a  déji  fait  men- 
tion (i). 

A  fa  panie  poflérienre  elle  eR  munie  d'un  cro- 
chet auquel  s'attache  le  muftle  defliné  i  r€  tiret  la 
langue ,  crochet  nue  Ton  retrouve  auffi  dans  le 
cheval  &  les  rumi^irs.  Ce  cro  het ,  ton  long  Sf 
•roué  ,  fiii  paraître  l'os  liyli  i  'e  bifurqué. 

L'onfice  du  conduit  auriculaire,  r>u  auditif  ex- 
terne, cil  foiieinent  repouSétnhiut  (Srenairiète. 
Il  efl  fitdé  au-dcatis  de  la  racine  de  l'apophyfe  %y- 
gomatique.  {Djmttntwt.) 

9.  L*  fphineidt.  Il  refte  très-long-tenips  divifé 
en  deui  pièces  t  l'util  forme  les  apophyfes  ortii 
lairei  nu  les  pttiïet  ailes  d'Ingrafliasi  l'autre  conf- 
lîiue  les f  randes  aitct r>u  les  apophrfes  temporales. 

Les  apophyfcs  tempoialet  font  beaucoup  moin- 
dres que  let  autres,  cequicit  eiaâfmtntrinverfc 
de  ce  que  l'on  obferve  thcK  l'homme. 

10.  L'ttfimftd*  If  fit  tfftnàitti.  Les  ccllu'es 
Cthtnoïdaks  repréfenicnt  un  ciès-grand  iinmhie 
de  pédicule*  cicui ,  tous  attenant  a  la  lame  criblée. 
Ih  fe  ponrni  en  avant  Bc  en  dthors ,  &'  i  m^ fure 
qu'ili  avancenT,  les  plus  voifin*  s'unifient ,  it  il 
en  naît  de*  vénculet  qui  (roffifleni  en  'aifon  de  I 
b  diminution  de  leur  nombre.  Toutes  foi.t  neu-  I 


(1)  MtWMn  tfA.  nytl  Stt.  Jtt. ,  fr«. ,  veL  V,  f  3i9. 
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fes,  8r  entf'el!cs  cxîRe  une  infinité  de  cendutN* 
COI  muniquant  les  uns  avec  les  autres. 

Le  ccrnet  fupétieur  ell  repiéfenté  par  une  cel- 
lule qui  ell  plus  grandr  8f  fintout  plus  longue  qs: 
les  autres,  8f  qui  s'étend  jufque  furie  corail lo- 
férieut ,  qu'elle  recouvre  comme  un  toit. 

ri.  L<tt»Jtiéféct*»tt<ar*i  \.ifanàtrt}é- 
phini  a  de  grands  rapports  avec  celle  des  rongeurs. 
(Cuv/rr.)  La  grandeoT  des  os  inter-nukittarres , 
la  poAiion  ries  maxil  aires ,  cel  e  de  l'ot  de  h  pom- 
mette &  fet  coniKxions  font  à  peu  piésl  s  mé-i«t. 
Seulement  la  hauteur  Utt  alvéoles  des  défi-Blcs  a 
repouffé  le  net  vers  te  haut  6c  en  a  taccouici  les 
os ,  ce  qui  change  tout-i-fait  la  phyfiotKMnie  de 
la  léte  de  rei  a  linnl.  • 

La  plus  grande  longueur  de  la  face,  prtfe  de 
fonimet  au  bord  de  l'alvéole,  efl  \  fa  pljs  gr.nie 
largeur ,  prife  enire  ies  aro)  hyfrt  poll-nrhiijitrS 
du  T'onul, comme  f  :  ;  dans  l'i-l^phani  d^s  IndcS, 
8t  '.  :  }  :  1  dins  l'eléphani  d'Afrique. 

Les  fbffes  nafales  s'ouvrent  antérieurement  à 
peu  près  ï  égale  dillince  entre  le  fominet  de  b 
céte  &  le  bord  alvéolaire.  Fllrs  font  bejucoup 
pim Ijrgrsque hautes,  8f  repi.'fentent deux  oviles 
jninise'femble. 

f..es  orbites  ne  font  point  ff  nnécs  en  hiut  8r  n 
arrière ,  &  communiquent  librement ,  dans  en 
deui  Um,  avec  les  ftmes  temporale  Âc  irgmii- 
tique.  Leur  contour  <ft  interrompu ,  en  ce  lievi 
dars  plus  des  deux  tins  de  fon  étendue. 

L'ouverture  antérieure  des  fofles  nafales  efl  n- 
dtlTut  du  niveau  desotbitts,  ce  qui  et  le  contnie 
dars  kl  antres  animaur. 

La  fente  Tphéno  maxillaire  manque  dans  l'élé- 
phant ,  comn  e  dans  tous  Us  animaux  qui  n'oK 
point  de  cloifon  entre  l'orbite  &  la  fwffe  te^ 
poiale. 

Les  deux  trous  orbttairis  internes  fonr  percél 
dan^  l'os  frontal  (  l'antétieur  un  iwu  au-devant  de 
la  f;ntc  fphénri  iale  ,  fie  le  poftétieur ,  (mi  le 
te'iillet  offeut  qui  recouvre  ceite-  fente.  L'ouver- 
ture de  celui-ti ,  rians  le  crâne,  efl  fiin.^en  ai- 
rière  &  un  peu  au-d^ffus  de  la  lams  ciiblee. 

I  e  trou  incifit  cR  remplacé  par  un  long  canl 
éiroir. 

Le  trnu  fou^-otbiiaire  eR  alTz  grand  fr  pfrcé 
dans  la  bafe  de  l'apophjrfe  malaire.  Il  eft  plus  'arge 
dans  l'iléphint  desIndesquedimteluid'AliiqM. 

Le  conduit  fphéoo-palaiin,  pat  Ton  euveitvrc 
fuprrieuic  ,  mène  dans  deux  «luux  ,  d^u  l'ua 
abnutit  aux  fiire)  nafales  &  Tawre  an  pahis. 

On  peut  obferver  encore ,  en  géttéral ,  que  lei 
michoires  fonr  exrrémemeni  rétréctes  8(  beai^ 
coup  p1u«  que  dans  les  autres  quadrupèdii .  la  lar- 
geur du  palais  excédant  i  peine  nn  pottre  Bt  M 
quatt  dans  de  ttès-vteui  fujets.  {Cainr.  ) 

Les  arcidcs  c/cviia tiques  font  pl«  faUlaMM 
dans  l'élephanr  d'Afrique  que  dam  celai  d« 
Indei,  Lciu  citréinité  poftéiMMit  eft  ffUf»  é» 


niveau  avec  les  condyles  de  l'occipital  dans  le  l 
premier,  &  beaucoup  plut  bafle  daiu  le  deiniec. 

12.  Les  M  maxiltaint  fupénturs.  Its  fouroiRent 
en  arrière  un  piolongtnient  confidérable  pour  Ser- 
vir de  fouiien  aui  os  în<i(î^-  Ce  prolungenier>t, 
tr&s-compaâs ,  fe  termina  pir  une  nétâ. 

I).  L€t  os  ineifift  on  îiutr-maxillaireM.  ChactU) 
d'eus  eft  comme  embaîié  dans  une  forte  d'eica- 
Vition  que  formenti  par  leun  prolongemeni,  les 
os  misillair»  lupérieurs.  Ils  font  rap}>roché»  l'un 
de  l'autre  dji»  route  !■  ur  longueur  par  Ituu  botdt 
interrtes.  Leur  bafe  eS  très>mince.  Ils  font  artoti- 
dis,  &  prêfenieiii  chacun  un  c^àndre  creux  trb- 
profond  |>uur  recevoir  l«t  ratines  des  defei^fes, 
(|ui  roni  par  conCé^uent  de  vëritablei  incifives, 
nuis  d'une  fonne  particulière. 

14.  La  o*  dt  Li  pommeut.Chsi  les  adultes  ,  ils 
font  foudës  avec  l'apophyfe  zygomatique.  Ils  font 
t:ès-recules  en  arrière,  &  fourniffent  des  points 
d'infeition  aux  mulcle»  flernO'Cléido-in.ttoïJiens- 

16.  Lit  os  lacrymaux.  Ils  font  munis  d'une  forte 
apophyTe  pour  rinfeition  du  liKiment  ciliairci 
nuii,  de  lîi^nie  que  les  os  maxillaitts  fufiéiicnci  > 
tb  n'offrent  aucune  trace  de  canal  nafal. 

17.  Lti  os  proprts  da  at^ ,  ou  os  nafaiix.  Dau~ 
benton ,  par  \i  J^f^ut  des  Tutures  d«ns  la  tête  d'é- 
kphan  qu'il  a  pu  ciamirer ,  s'eQ  vu  dans  l'impof- 
fibiiité  de  dîflingucr  &  U  forme  &  les  limites  des 
01  propres  du  n.-z.  M.  Pinel  a  reconnu  qu'ils  oc- 
cupent ,  comme  darj  tous  les  autres  animaux ,  h 
région  qui  furmome  les  narines.  Cet  deux  os  lonc 
ibiolumeni  fymétrtquet,  &  la  face  antérieure  de 
ibacun  d'eux  eft  d'une  forme  triangulaire  {  leur 
bord  infërieut  préfenre  une  courbure  afTez  mat- 

Înée.  En  t-a>  9(  en  avar.t ,  tlt  forment  i  Um  point 
eir^nâioTiune  faillie  marquée,  qui  donne  attache 
âquelçiuesiiiurdesde  la  trompe  iû  qui  fe  joint  avec 
h  clotfon  caitîjagîneure  des  foflës  narales,  en  fe 
continuact  paftcricurement  fous  la  forme  d'une 
aire  de  plut  en  plus  forte  &  folide.  De  chaque 
t&te  de  cefte  crête ,  on  obferve  deiu  ouvertures 
^ui  mineni  dans  les  Cnus  fruniaui. 

10.  t*  .mickoirt  imfiritart.  Elle  n'elt  compofée 
qne  d'ur>e  feule  pièce  *  comme  celle  de  l'homme  ; 
la  fympbyfe  du  menton  difparoît  en  effet  de  fort 
bonoe  heure.  Elle  ne  porte  ni  incifives  ni  canines. 
Par  fuite  du  défaut  de  ces  deux  fortes  de  de  nrs, 
k  corps  je  U  oiicboire  inffricore  fe  termine  par 
■le  diîlie  angulaire  trèi-mince ,  en  forte  ou'un  3 
4e  U  peine  i  deviner  oH  eft  l'ouverture  de  la  bou- 
che, quand  cette  cavité  eft  fermée.  Pour  former 
cette  tailliCj  les  branches,  irès-épaiffEs  dans  la 
pliu  grande  partie  de  leur  Rendue,  s'aminciltent 
beaucoup  vers  leur  poioi  de  réunion ,  où  elles 
CmneiH  une  force  de  carul  en  deffut. 
Dut  l'â^buit  obferfé  pai  M.  Fine),  U  dif- 
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tmce  de  cette  faillie  dil  menton  au  centre  de  la 
fice  articulaire  du  condyle  -étoit  d'un  pied  cinq 
pouces  quatre  lignes.  La  diftance  entre  les  b-^rds 
exrernes  des  deux  condytes  étoit  d'un  iiied  un 
liouce  quatre  lignes,  Sf  celle  qui  fépare  l'une  de 
l'autre ,  les  deux  apophyfft  coionoïiïes,  étoit  d« 
or.z'  pouces. 

L-t  branches  montantes  de  cette  mlchoire  ont 
plus  de  la  moitié  de  la  hauteur  de  U  face  poQé- 
fieure  de  la  tête  ;  airlî  les  articulations  tempoto- 
mavillaiTes  Te  trouvent  placées  plus  haut  que  la 
rciilî-u  de  ta  hauteur  de  cette  face.  (  Daahenion.  ) 

L'angle  que  formant  ces  branches,  en  fe  joi- 
gnant au  corps,  eft  extrêmement  arrondi. 

L'apophyfe  coronoïJe,  large  ,  courte  &  tfon* 
qiiée,  eft  Fort  éloigi^ée  du  condyle.  Se  s'avance 
en  dehors  de  la  molaire ,  dont  elle  dépaffe  le  tiers 
poftérieur. 

Le  condvie  eft  arrondi,  court,  convexe,  &  a 
i)ueIqu'analogie  avec  celui  des  rongeurs.  Ia  &- 
cette  atticulnire  du  temporal,  fur  laquelle  il  fe 
meut,  n'eftpoim  une  fbffe;  au  contraire ,  fa  partie 
moyenne  eft  faillanie  {  c'tft  pour  ainjï,  dite  un 
autre  condyle  formé  par  labaTe  de  l'apophyfe  zy- 
gomatiquc.  En  raifon  de  cette  conformation  ,  l'é- 
léphant porte  facilement  la  mâchoire  en  devant  & 
en  arrière  comme  p^t  foubrefaut.  (  Cm/cr.) 

21.  L*s  dtncs  ine.^ti.  Elles  manquent  totale- 
ment à  la  mâchoire  infériïuie,  &  i  la  mâ:h>'ire 
fupérieure  elles  font  remplacées  par  deux  énormes 
défenfes. 

La  plupart  des  auteurs  anciens  ont  regirdé  ces 
défenfes  comme  des  cornes ,  dam  l'opinion  cù  ils 
étoient  qu'elles  naiffoient  des  os  du  front  ou  des 
tempes.  Ariftoie  &  Pline,  cependant,  parmi  eui , 
n'ont  point  partagé  l'erreur  générale.  Perrault  (1), 
quoiqu'ayant  remarqué  qu'elles  nailfent  des  os  in- 
ter-maxillaires,  a.  decîilé  au(B  fort  nul-â-propos 
qu'elles  étoient  des  cornes. 

11  eft  facile  de  fe  convaincre  que  ces  organes 
font  de  véritables  dents  incifives ,  o'après  leur  im- 
plantation dans  les  os  in  ter- maxillaires, 

Cës  os  peuvent  ici  donner  liiu  à  ur.e  application 
des  principes  de  la  mécanique  à  l'ctganifation  du 
corps  des  animaux.  &  cela  relativement  au  point 
d'appui  qu'ils  offrent  à  la  pairie  poflétieure  des 
défenfes.  On  voit  en  effet  que  U  bafe  de  ces  os 
Eone  Tut  une  fone  de  voûte  i  trois  piliers,  l'un 
totmé  par  l'aicade  zygomatique  ,  l'autre  par  le 
c6té  externe  de  l'ouverture  des  narines ,  &  le 
troifième  par  le  rebord  inférieur  de  la  même  ou- 
verture. En  outre,  chaque  os  maxilLire  fupérieur, 
fur  le  prolongement  inférieur  duquel  l'os  in:ifif 
eft  comme  emboîté  par  fa  partie  pcftirifure,  eft 
folidetr.ent  fixé  par  la  n^me  voâte.  Quelque  min- 
ces donc  que  paroilTent  les  parois  des  os  in(îfi6. 


(1)  Mimoirts  pour  ftrvirdrHifioin  ntur.  dtt  Amù 
paît.  III,  pagci Si  1x543. 
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tinfi  que  leur  bafe,  elles  offrent  une  grande  réfif-  i 
tance  &  donnent  un  foutien  très-folide  aux  dé- 
fenfes. 

Celles  ci  varient  beaucoup^  fuivant  les  differens 
individus  »  pour  leur  forme  &  leur  volume  ^  & 
quelquefois  ,  fur  un  même  fujet  ^  elles  font  diffé 
rentes;  ainfi»  fur  le  fquelette  d'éléphant  décrit 
par  Oaubenton ,  la  défenfe  gauche  formoit  un  arc 
aun  cercle  qui  auroit  eu  trois  pieds  fepc  pouces 
de  diamètre  >  tandis  que  U  droite  avoir  une  cour- 
bure plus  prononcée. 

En  général  >  cette  courbure  s'approche  de  Tel- 
lipfe.  La  première  portion ,  celle  qui  eft  engigée 
dans  l'alvéole ,  a  une  petite  courbure  en  dehors , 
tandis  que  l'excrémité  même  de  la  défenfe  eft 
courbée  en  dedans.  La  groiïeur  de  cette  extrémité 
varie  auflî  »  parce  que  l'animal  Tufe  &  la  déforme 
en  U  frottant  contre  des  corps  durs.  C  eft  cette 
circonfhnce  qui  fait  que  la  fur  face  des  défenfes 
ne  refte  dans  fon  entier  que  fur  la  partie  qui  eft 
fous  les  gencives  &  dans  les  alvéoles  >  auffi  y  aper- 
çoit-on de  petites  cannelures  longitudinales»  qui 
font  prefqu*entièreii>ent  effacées  fur  le  refte  de  la 
dent.  Leur  partie  poftérieure  eft  creufée  dune 
fort  grande  cavité  conique. 

Les  déftnfés  des  élephans  s'éloignent  un  peu 
d'une  form?  conique  régulière',  foit  parce  que 
leur  bafe  eft  ovale  ou  elliptique,  foit  parce  que 
l'axe  du  cône  qu'elles  repréfentert  n'eft  point  per- 
pendiculaire à  fa  bafe  »  naais  forme  lui-même  une 
certaine  courbe. 

La  longueiu  des  défenfes  eft  différente  fuivant 
l'âge  9  l'efpèce  &  le  fexe.  Selon  Pennant  (i) ,  les 
plus  grandes  défenfes  viennent  de  Mozimbique^ 
«  ont  quelquefois  dix  pieds  de  longueur  :  à  la  côte 
de  Malabar,  elles  n'onr  guère  que  trois  à  quatre 
pieds  s  mais  à  la  Cochincnine  elles  font  plus  gran- 
des que  dans  le  refte  de  l'Inde.  Au  refte  «  comme 
ces  dents  croiffent  pendant  toute  la  vie ,  l'âge  in- 
flue plus  que  tout  le  refte  fur  leurs  dimenfions. 

Le  poiiH  des  défenfes  n'eft  pas  moins  arbitraire 

3ur  If  ur  longueur.  Celles  qu'un  appone  aujour- 
'hui  de  la  Guinée  pèfent  rarement  plus  de  cent  à 
cent  vingt  livres.  On  aflure  pourtant  qu'on  en  a  vu 
une  à  Amflerdam  du  poids  de  trois  cent  cinquante 
livrer  (2).  Il  paroit  d'ailleurs  hors  de  doute  que 
le  poids  des  défenfes  ne  peut  excéder  deux  ou 
fro's  cents  livres.  Au  Bengale ,  il  ne  s'élève  guère 

3u'à  fotxinte-douz  livres,  &  â  cinquante  au  plus 
ins  fa  province  de  Tiperah^  qui  pronduit  les  meil- 
leurs élephans. 

Les  diam.^tres  rie  font  pas  dans  la  raîfon  direâe 
du  poids  8c  de  la  longueur.  Une  défenfe  de  deux 


(  1'  Vuvcz  Cimpcr,  I.  c.  \  Juhnilon  ,  Hifi.  mai. ,  pag.  18^ 
S<jii|ccr,  A»rncii.  ,  1*»^^  llarimtclt,  pan  II ,  cap.  6.  On 
ftiHitr,  i^iM  cet  divers  Ji'trun ,  rindicaiinii  du  poids  des 
fiji  çr^irci  dcicn.ci   d'clépha^ii;  dont  00    ait  eu  ci>i.jicir- 


cent  huit  livres .  &  longue  de  près  de  hait  pieds, 
avoit  a  peu  piès  neuf  ponces  &  un  tiers  de  dé- 
mette ^  tandis  qu'une  autre  du  poids  de  cent  cir^q 
livres,  &  Lmgue  de  fix  pieds,  en  avoit  cnvH 
ron  fept ,  de  même  qu'une  troifiène  du  poids  de 
foixante  livres.  {Camper.) 

Les  défenfes  des  jeunes  fujets  font  cteulês  m^ 
delà  même  de  la  panie  enrhâffée  dins  les  alvéoles. 
Une  dent  longue  de  trois  pieds  &  demi  ,  8r  du 
poids  de  dix-huit  livres ,  confervée  dans  la  collec- 
tion de  M.  Camper  le  fils«  eft  creufe  lufqu'i  h 
profondeur  de  vingt- fix  pouces.  Une  aurre»  de 
huit  pieds  de  longueur  «  a  une  cavité  de  nois 
pieds.  En  comparant  au  refte  l'étendue  des  caviièt 
dans  des  défenfes  bien  conformées»  on  voit  que 
la  proportion  change  avec  l'âge  »  mais  qu'au  terne 
de  l'accroiflement  elle  occupe  environ  le  tiers  dt 
leur  longueur. 

Parmi  les  élephans  indiens  on  obferve  que  1rs 
mâles  ont  de  lorgues  défenfes  i  les  femelles  !es 
ont  toutes  petites  &  dirigées  en  ligne  droite  vcis 
le  bas  (1)1  ainfi  que  Ta  dit  autrefois  Ariftoce ,  daci 
un  paffape  mal-a  propos  conrredit  d;rputs  (i) ,  8c 
une  partie  les  ont  rrlletre^^tcounts,  qu'on  ne  peut 
les  apercevoir  qu'en  fouit vant les  lèvres.  {Cmxie^  ) 

De  plus,  il  s  en  faut  bien  que  tous  I^s  miles 
en  aicr»t  de  grandes.  Tavernier  aflure  que ,  dus 
l'iie  de  Ceilan,  il  n'y  a  que  le  premier- rie  de  cha- 
que femelle  qui  en  potte  ()V  On  diftirgne,  (m 
tout  le  continent  de  l'Inde,  les  daamtcltk  ou  éle- 
phans â  longues  défenfts,  des  mockmm  qui  les 
très -courtes.  Ceux-ci  les  ont  toujours  droi 
Wolfs,  qui  a  voyagé  long- temps  i  CeiUn,  dit 
auflî  qu'il  y  a  dins  cette  îie  beaucoup  de  mâia 
fins  défenfes.  (  Camper,  /.  c.  pag.  17  ) 

L'éléphant  d'Afrique  a  de  grandes  défenfes  d«i 
les  deux  fexes.  (  Cuvier.  ) 

Le  degré  de  courbure  des  défenfes  des  éléphiM 
varie  prefqu'autant  que  leur  grandclir.  Il  eiifll 
aufli  dans  les  cabinets  ,  des  dérenfes  i  courbarti 
plus  ou  moins  bizarres.  Camper  en  a  vu  pluiron 
cnnto».rnées  en  fpirale  dans  le  Mafit  ùn:au^ifÊU 
Il  en  exirte  une  pareille  dans  celui  de  Flore  nce^ 
&  Grev  a  donné  la  repréfeotatioo  d'une  panic» 
larité  analogue  (4). 

L'époque  du  renouvellement  des  défenfes  pe- 
roit  avoir  lieu  dans  un  âge  forr  jeune  :  il  cfl  i  pré- 
fumer  qu'elles  tombent .  avec  les  premièffca  ■•• 
laires.  avant  la  quatrième  année.  (  Cmmptr.  ) 

On  fait  que  la  fubftance  des  défenCet  et  em- 
ployée â  différens  ufages  »  fous  le  immd  d*ffMvrv. 

Si  l'on  coupe  tranfverfalement  une  ddfcafie  té' 
léphant ,  on  voit  au  centre  •  cm  à  peu  près  m 
centre»  un  point  noir  qui  eft  appelé  le  immrf  wm 
fi  la  défenfe  a  été  fciée  au  niveau  de  fà  ciricé ,  es 


(  I  ;  Corfe  «  TrmnfiSiom*  pkHof, .  1*99 ,  fagc  9o5. 
(1^  Htft.  Amim. ,  lib.  II ,  cap.  5. 
(3'  yoyétges,  lomc  il ,  pape  17S. 
(4)  Muf  Soc.  rtg.,  cak.  IV. 
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DS  ce  même  centre  an  trou  rond  ou  ovale. 
s  courbes  s'étendent  en  fens  contraire  de 
rers  la  circonférence .  Se  »  en  fe  croifanc^ 
ks  lofanges  curvilignes  très-régulières. 
ve  en  outre  ordinairement,  tout-à-fait  â 
r»  une  bandelette  peu  épailfe.  Les  lignes 
ë  ramifient  à  mefure  qu'elles  s'éloignent 
I ,  &  le  nombre  de  ces  lignes  efi  d'au- 
grand  qu'elles  approchent  plus  de  la  cir- 
:e ,  ce  qui  Faîc  que  la  grandeur  des  lofan- 
slque  partout  à  peu  près  la  même  ;  leurs 
;  une  couleur  plus  vive  que  l'aire  ;  la 
b  circonférence  eft  compofée  de  fibres 
rayonoées ,  tendantes  vers  le  centre, 
on.) 

t  de  plus,  fur  la  coupe  tranfverrale  des 
plufieurs  cerclées  &  zones  concentriques, 
îs  diflPérentes ,  d'un  diamètre  &  d'une 
irréguliè  e ,  &  des  lignes  qui  fe  dirigent 
â  la  périphérie. 

aâères  font  fujets  à  beaucoup  de  varié 
lent  le  cœur  eft  au  centre  \  les  courbures 
concentriques  ne  font  point  uniformes  \ 
ont  plus  de  largeur  dans  un  point  que 
autre;  la  bande  corticale  paroit  même 
quelquefois,  dfc. 

ivoir  fcié  une  défenfe  dans  la  direûion 
{ueur,  on  aperçoit  fur  cette  coupe  des 
ngituiiinales  qui  forment  des  portions 
omiie  celles  que  l'on  remarque  à  la  fur- 
\  planche  de  fapin. 
\  eft  donc  compofé  de  couches  coniques 

les  unes  dans  les  autres  &  fuperpofees. 
qui  fe  trouve  dans  la  partie  poftérieufe 
les  défenfes  eft  formée  par  la  furface  lu- 
eur première  couche  intérieure. 
n  de  l'ivoire  eft  moins  apparent  fur  la 
gitudinile  que  fur  la  coupe  tranfverfale 
nfe,  parce  que  les  fibres  ne  s'y  croîfent 
isnt ,  &  dans  quelques  endroits  feule- 
ili  pourquoi  les  peintres  en  miniature 
la  première  de  ces  coupes.  En  général , 
rs  rejettent,  fous  le  nom  à* ivoire  grenu, 
les  fibres  font  très-apparentes. 
\  a  généralement  une  teinte  blanche 
il  jaunit  par  fon  expoficion  àTair.  Quand 
aoceefl  nouvellement  prife  fur  l'animal , 
nte  à  l'intérieur  une  couleur  olivâtre 
i  fe  dilfipe  avec  le  temps  ^  furtout  fi 
pofée  à  la  chaleur. 

fe  forme  ^  aînfi  que  nous  pouvons  le 
e  ce  qui  vient  d'être  dit ,  de  la  même  ma- 
ies antres  dents  ,  par  des  couches  fuc- 
i  phofphite  de  chaux,  qu'exhale  un 
>eux  central. 

ier  ayant  ouvert  l'alvéole  &  la  bafe 
m(ê  fur  un  éléphant  frais,  a  vu  un 
•eux  d'une  grandeur  énorme  &  entière- 
urvu  de  toute  union  organique  avec  la 
'il  avoit  précédeaunem  fécrétée.  Quoi- 


que l'individu  ftlt  parfaitement  firaif ,  on  ne  voyoit 

fus  la  moindre  adhérence  entre  le  noyau  &  la  dé-> 
enfe  ;  pas  la  moindre  fibre  j  pas  le  moindre  vaif« 
feau ,  aucune  cellulofité  ne  les  lioit.  Le  noyaa 
étoit  dans  la  cavité  de  la  défenfe  j  comme  une 
épée  dans  fon  fourreau  ,  &  n'adhéroit  lui-mémt 
qu'au  fond  de  fon  alvéole. 

Rien  ne  peut  donc  retenir  les  défenfes  en  place  ^ 
qui  Télafticité  des  parties  qui  les  ferrent  \  auffi  on 
peut  en  changer  la  direâion  par  des  preffions 
'  douces.  C'eft  une  expérience  qui  a  réuffi  fur  un 
des  éléphans  élevés  à  Paris  \  fes  défenfes  fe  rap* 
prochotent  de  manière  â  gêner  les  monvemens  ae 
la  trompes  on  les  écarta  par  degrés  au  moyen 
d'une  barre  de  fer  dont  le  milieu  étoit  en  vis  » 
tk  qui  s'alongeoit  i  volonté. 

Les  couches  fucceflives  dont  l'ivoire  fe  com- 
pofé ,  ne  laiftent  que  peu  de  traces  fur  la  coupe 
d'une  déftenfe  fraîche  \  mais  les  défenfes  fbffiles  » 
que  l'on  trouve  enfouies  fous  la  terre ,  dans  un 
grand  nombre  de  pays,  fe  délitent  en  lames  co» 
niques  &  minces ,  toutes  enveloppées  les  unes 
dans  les  autres ,  ce  que  ne  fait  jamais  aucun  os 
proprement  dit. 

Les  entailles  faites  i  la  furface  d'une  défenfe 
ne  fe  rempliflfent  dans  aucun  cas  $  elles  ne  difpa- 
roiflent  qu'à  mefure  que  la  défenfe  s'ufe  par  le 
frottement. 

Il  n'eft  point  rare  de  trouver  des  corps  étran- 
gers enclavés ,  &  comme  fondés  dans  la  fubfiance 
de  l'ivoire,  fans  qu'il  en  paroifle  aucune  marque 
â  l'extérieur.  Le  doâeur  KIockner ,  dans  une  lettre 
adreflee  à  Camper,  cite  le  cas  d'un  tourneur 
d'Amfterdam ,  qui  trouva  une  balle  d'or  dans  l'in- 
térieur d'une  défenfe  d'éléphant.  Pennant  a  fait 
la  même  obfcrvation  fur  des  balles  de  cuivre. 
Camper  rapporte  pluficurs  faits  analogues  \  plu- 
fieurs autres  auteurs  en  parlent  également  (i). 
On  en  confer ve  un  exemple  dans  le  Muféum  d'hifV 
toire  naturelle  de  Paris ,  &  un  fécond  dans  les 
colleâions  de  la  Faculté  de  médecine  de  la  nnéme 
ville.  Les  fibres  longitudinales  de  l'ivoire,  inter- 
rompues dans  leur  cours ,  entourent  le  métal  & 
reftent  féparées  de  la  fubftance  faine  par  une  ger- 
çure concentrique,  qui  s'étend  à  quelque  diftaoc^ 
de  la  balle. 

Quelques-uns  en  ont  conclu  que  le  chemin 
traverfé  par  les  balles  avoir  dû  être  rempli  par 
les  fucs  mêmes  de  la  défenfe  &  par  fa  force  or- 
ganique ,  ou ,  comme  s'exprime  Haller  (  PA^ 
fioL  kIII,  pag.  319),  par  une  efpècede  fUlae- 
rite  ;  mais  il  eft  bien  plus  vraifemblabie  eue  les 
corps  métalliques  dont  il  eft  qiieftion ,.  doivent 
avoir  pénétré  â  travers  les  alvéoles  dans  Textré» 
mité  cave  des  défenfes,   s'être  logés  dans  le 


(1)  Blumembach ,  Manuel  d^An^uomit  campûrée^  pag.  4^ 
—  GallaDdac,  Afem.  de  tAcad,  de'Hariem^  IX»  353.  -^ 
Bonn,  Thef,  HovUui.,  pag.  146.  — -Hiller,  Opiergminont,  If, 
pag.  55/|.  '^  Bu/fib-,  The/:  ûnat, ,  X ,  Ub.  1 1>  fif.  7  dfr  S» 
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nofiu  pulpMX,  noie  ité  enrctoppÀ  par  le« 
coutlin<|u«  ce  noyau  ftciète»  it  y  étte  lelléi 
|>rit. 

Le*  Mcuil*  qui  Te  f  irment  autour  de  cet  ballet , 
8t  lafétuHon  [let-incomplète  Aet  hbtei  <le  ceui-ci 
avec  la  partie  (aine  d«  la  tklenre ,  donnant  du 
poiit  a  cette  conjeâure,  (ut  laquelle  cil  ba(ee 
t'op  nioti  de  Camper  8f  de  M.  Cuviei. 

On  ne  peut  donc  tiret  de  ce  phénomène  ancuie 
coiirequciice  propre  à  juflifier  U  minière  de  voit 
de  c«ui  qui  prétendent  que  l'ivoire,Ie  nouirit  pu. 
Intui-furception. 

Il  refulM  eitcore  dc-ti  que  la  portion  une  fois 
fbrtio  de  la  défenfe  de  l'éléphant ,  s'alonge  tou* 
JOUI»  fuii  ffoflir  it  Tant  duicir.  ËJte  efl  loujourt 
powffée  enivani  par  deicoucbeinouvellet,  candis 
qu'elle- même  ae  peut  éprouver  aucun  change- 

Eiifin»  comme  lei  défcmrct  croillênt  toute  la 
vie ,  &  te  telle  du  cotpi  noo,  L  gtiitdcur  d'un 
elépnini  ne  peut  fe  conclure  de  celle  de  fet  ilé' 
fenlè»,  même  en  êtabliffaiK  la  proportion  entre 
ndividui  d'une  même  vatiété  Be  état  même  fexe. 

Le  r-.  nouvellement  de»  diffenfei  n'a  lieu  qu'une 
(•.  il  pkiidMit  U  vie  de  l'uiimal, 

11.  LtsJtmu  téMiatt.  Letéléphint  en  Tont  ptiv^. 

t{  Se  24.  Us  ^mu  m»Uirti,  Let  Anciem  fr  l-.s 
Modemct  ite  font  point  d'accord  fur  le  nombre 
de  ces  dentti  il  varie  d'une  i  deux  de  chique 
côté. 

Dans  l'éltfphJiK  diffiqué  par  Perrault ,  Danben- 
ton  a  va  oue  let  molaires  fortent  au  nombre  de 
deui,de<naquecAtédesdeuxmâ.boiret,  8c que 
U  première  ctt  beaucoup  plut  petite  que  U  Te- 
cwidt.  Sur  ce  même  fujet,  la  bife  des  premièret 
dents  molaires  lupétieurei  a  quatre  pouces  huit 
li^net  de  lorgueur  &  deut  poucet  deui  lignes  de 
largeur.  La  hilè  det  iofeneures  cotrcrpondanies  a 
la  même  largeur ,  mais  elle  efl  d'un  tiert  moins 
longue  :  celle  det  Cuondes  molaires  rupêrieuret  a 
(cptpoucMdeloogneur/ardeui  pouce»  cinq  lignes 
de  kargctu  >  celle  da  inléiieurct  corri.rpondantes 
a  fis  pMKCft  Se  demi  de  longueur,  futdeuxpoui.es 
deu  lignes  de  largeur. 

Le  poidt  de  cet  denti  viiie  beaucoup ,  de  même 
ose  leîwi  di— ifioiu ,  futvant  l'âge  des  indiviJut. 
llLc»  pèfem  ordinaifcment  quatre  i  cinq  livret  { 
celles  da  poidi  de  treiae  livret  foot  iièi-ratet.  Ce- 
pendant M.  Adfieo  Camper  en  poâè>te  une  de 
quÉize  bvres  êc  demie,  fit  une  autre  de  vingt- 
no»  tivm  tt  demie. 

Le  corpe  de  cet  deno  eft  compoS  d'an  certain 
po-'ubre  de  bmes  verticila .  fbrméae  «.lucnne  ite 
fuUbocc  offculc  esveloppce  d'enuil ,  &  liéet  eo- 
rcmUe  Mt  «ne  troifième  Tubdance ,  appelée  Mr- 
litmlt,  baMaUe  à  celle  qui  exifle  dans  Us  câblais 
Oc  dva  phiMm  Bittes  tooflean.  Tooia  cet  lamet 
faoc  irûrrerùlei  icturrcncK  i  U  laofacui  4e 
tadcK 


Les  molairei  de  l'eUphaot  fe  raccèdeai 
point  vcrticaleoùnt,  comme  not  molaires 4 
plaLcment  luccèdent  i  not  moliûei  de  lait . 
d'airièreeD  avant,  «le  l'afon  qu'l  mcfurei 
dtitt  t'ure,  elle  tlt  en  mèdoc  temps  pout 
avant  pu  cel^ke  qui  vient  ajnès{  en  (of  te  eue 
phaiit  a  untôt  une ,  tanLut  deux  mâchrltè< 
chaque  côte ,  quatre  ou  huit  en  tiMU ,  liiiv, 
ép04ut.s.  (  t'irv(*r.  ) 

Voilà  cunioieoi  chaque  dent,  an  momc 
elle  tombe ,  l'c  uouve  uei-pct>te ,  qpicl^tie  | 
qu'elle  ait  pu  étte  aupaiavjnt. 

Fallu  (i)a  cnfcigM  le  premier  le  mode  il 
ccUiui)  oei  dcius  de  l'c  epfaani.  H  n'a  d 
qu'une  fcuie  muuirc  de  chaque  câiéi  La  itt 
co  le  ilevcluppuu ,  poulLi  U  premtèie ,  de 
que ,  pemlaoi  un  certain  tcinpi,  il  jr  cit  a 
eniuitc  la  cnute  de  la  phiiûetc  uit  qu'il  n'y 
de  nouveau ,  plus  q  i  aat.  C'tll  de-4a  q  e  «  ii 
lei  v^iutioiis  des  auteurs ,  au  fuiet  du  nomu 
■letHs  macheiîètes  de  ces  aiii.Tiaui. 

AurUte,  ce  dungcment  aUetnaiif  de  vt 
fe  répète  plus  d  1^  luis,  car  on  tfouvc  t 
iks  gdmet  réparé»  dins  >tes  éléphant  qui  on 
dcms  en  place,  ainlt  qu«  UaubentonSt  h 
vietruiiiclaiiciitentcoiivtaie.  D'aptes  U.Cut 
Mit  fucctllioa  le  renouvelle  iufqu'j  huit  h» 
l'éleplunides  Indes,  cil  forte  que  trcnie-deai 
molaitct  (Kcupeni  lucteilivemcnt  les  dttfc 
parties  île  l'es  mâchoires. 

Les  prend ért. s  paio.ffcnt  huit  ou  dis  four 
la  naillance ,  fooi  bien  formées  à  fit  femain 
complètement  lotiifs  â  truit  mots.  Les  Ut 
font  biep  fortie»  à  deux  ara.  L.  ■  iroilièffli 
roiffini  i  cette  époque.  &  font  tomber  I 
condes  à  fix  amt  elles  (ont  à  leur  tour  pouf 
dehoit  par  les  tiuatrictnes ,  a  neuf  am.Onn 
noit  pas  fi  bien  les  époques  fuivantis.  (  un 

Le  nombre  de»  U<net  qui  conqmfenc  ( 
dent  molaiie  va  en  aupiieutaqt ,  de  maiùèi 
chacune  d'elles  en  a  plus  que  celle  qui  l'a  1 
diaiemeni  précédée.  (  Co/ft.  ) 

Les  premières  ont  quatre  lamet  feuleaMS 
deuiièmei,  huit  eu  neuf  [  les  troifièmet , 
ou  ireiae.  U  ainfi  de  fuire,  jafqu'auz  Cep 
ou  huitièones  qui  en  ont  vingt-deux  eu  vioft 
(Z^ifi.)  Cet  nombres  oc  fom  pourtaK  pj 
abfolust  MM.  Cuvier  St  Adrien  Camper 
dent  une  mâchoire  inférieure  d'élé|4iant ,  i 
première  dent  a  quatorxe  lamet ,  Be  U  b 
quatorxe  gcimes  at  lames. 

Indépetidammeot  du  nooibre.  ilfxdei 
rences  par  rappoa  i  l'épaiffinir  des  lames 
font  plus  minces  dans  les  premières  deno  qe 
les  demicret  :  Se  comme  les  mlthtMres  for 
couitet  lorfqu'clles  poncm  ki  preinèrei  > 
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n  arrive  que  le  nombre  (ies  lames  en  ^Hivité  eft  d 

peu  près  le  même  tn  ri*ui  temps ,  c'elVi-dire ,  de 

dii  nu  douze.  (Citvur.) 

Lorfque  l'éléphanf  ell  grandi ,  TcTpace  occupé 

^r les  lames #n  aSivitéti\ ,  il  tfl  vrai ,  plus  grand; 

mais  ces  lames  font  elles-mêmes  plus  larges  fk  rem- 

,    plîffenr  toujours  Tefpace ,  quel  qu'il  foi  t.  (  IJem.  ) 

Dans  l'éléphant  des  Indes ,  les  coupes  dcs  lames^ 

ufées  par  la   trituration  «  préfentenc  des  rubans 

tianfrerfe^  ondoyans.  • 

Dans  réléphant  d'Afrique  «  ces  mêmes  coupes 

form-.Qc  des  lofanges. 
A  cecie  différence  de  forme  s'en  joint  une  dans 

k  nombre  des  lames  ;  celles  ci  étant  plus  larges 

dans  réléphant  d'Afrique  >  il  en  faut  moins  pour 

fermer  une  même  longueur  de  denti  neu(  ou  dii 

de  ces  lame  s  font  une  dent  auffi  grande  que  treize 

ou  quatorze  de  refpèce  des  Indes. 

.   Auffi  ne  Yoit-on  pas  de  dent  d'Afrique  qui  ait 

fbs  de  dix  lames. 
Comme  l'élénhant  eft  herbivore ,  Tes  dents  s*u- 

fenc  fot  la  malticaiion ,  ainfi  que  celles  de  tous 

les  animaux  fournis  au  même  régime.  Cette  détri- 
^  lion  eft  même  néceffitre  pour  que  leur  furface 
;.   iviffe  broyer  les  fubftances  végétales.  On  juge 

kiîlment  fi  une  dent  que  l'on  trouve  ifolée  écoit 
M  ivant  ou  en  arrière  dans  la  mâchoire  ;  celles 
F  ani  étoient  fituées  en  avant  n'ont  jamais  aucune 
~    m  leurs  lames  entière. 

Les  dents  d::s  deux  mâchoires  fe  diflinguent  ai- 
.  fhntnc  auxfi  par  leur  forme.  Celles  de  h  fupé- 
.  lÎMre  ont  leurs  lames  difpofées  de  manière  que 
;.  km  fommités  font  toutes  dans  une  furface  con- 
'^  Hie.  Li  table  produite  par  leur  détrition  eft  auffi 
'-■  Cfuvcxe.  C'eft  le  contraire,  pour  les  deux  cho- 
._  kif  dans  celles  de  la  mi«.hoire  intérieure. 
ï  ^  En  outre ,  dans  celles  d't  n  bas  ,  les  laines  font 
I  bclinées  en  arrière ,  par  rapport  à  la  couronne  s 
àm  celles  d'en  haut ,  l'inclinaifon  a  lieu  en  avant. 
If  eft  toujours  aifé  de  diftinguer  l'arrière  de  la 
4nit  de  l'avant;  la  trituration  entamant  bien  plus 
cp  avant  qu'en  arrière  j  c'eft  le  bout  le  plus  pro- 
(pademenc  ufé  de  la  couronne  qui  eft  toujours 
fvitérieur. 

On  difiinguera  auffi  les  dents  appartenant  â 
cbque  cAcé ,  parce  qu'elles  font  tonvexes  à  leur 
bçt  meroe  &  un  peu  concaves  â  l'externe. 

Dans  l'intérieur  de  ces  dents  exifte  La  capfiûe 
u)/tMiMcuU  qui  les  a  produites,  comme  toute 
lie  dent  quelconque ,  par  exhalation.  Cet  organe 
ne  primitivement  une  forte  de  fac  rhomboï- 
Mj  moins  haut  en  arrière  qu'en  avant;  il  eft 
fané  de  toutes  parts ,  fi  Ton  excepte  les  petites 
iivemiKS  pour  le  paflage  des  nerfs  &  des  vaif- 
fati.  Il  eft  logé  dans  une  cavité  ofleufe  de  même 
%m  que  lui  «  creufée  dans  l'os  maxillaire ,  8c 
fd  déit  un  jour  conftiruer  l'alvéole  de  la  dent. 

Du  tond  de  cette  capfule  oaaent  des  cloifons 
toutes  paralleks,  toutes  traniverlales^  &  dirigées 
vtis  le  idnmet  iu  fisc  ^  fans  y  adhérer. 


Leur  fommet  libre  èft  beaucoup  plus  mince 
que  la  bafe;  il  eft  comme  tranchant,  &  profonde- 
ment  fendu,  fur  fa  largeur,  en  plufieurs  pointes 
ou  dentelures  très-aîguès. 

La  fubftance  de  ces  cloifons  eft  molle,  tranfpa- 
rcnte  ,  très-vafculaire  &  comnne  gélatineufe. 

La  membrane  interne  de  la  capfule  envoie  des 
replis  dans  tous  les  intervalles  des  cloifons  ;  & 
c'eft  entre  ces  replis  tt  les  parois  des  cloifons  que 
fe  (fépofert  les  matières  qui  doivent  former  la 
dent  •  la  matière  ofleufe  eft  exhalée  par  la  doifon , 
&  l'énuil  par  la  capfnle;  mais  entre  ces  deux  ma- 
tières ,  M.  Cuvier  a  découven  une  troîfième  menv- 
brane  très-fine,  fur  laquelle  viennent  fe  fixer  les 
matcriitix. 

La  fubftance  ofleufe  fe  forme  donc  par  couches 
juxti-pofées-du  déh'>rs  au  dedans  s  ta  couche  in- 
térifure  eft  la  dernière  faite  &  la  plus  étendue^ 
&  fa  formation ,  commençant  par  les  poinrs  les 
plus  faillans  du  noyau  géiatintux  de  la  dent,  c'eft 
i  ces  points  que  cette  fubftance  eft  la  plus  épaifle  : 
elle  s  amincit  ï  mefure  qu'elle  s'en  éloigne.  Elle 
forme  donc  d'abord  une  petite  calotte  fur  chacune 
des  dentelures  qui  divifent  les  tranchans  des  cloi- 
fons. A  mefure  que  de  nouvelles  couches  s'ajou- 
tent, par  dedans,  aux  preniières  ,  les  calottes  fe 
changent  en  cornets  coniques»  fi  les  couches  nou- 
velles &  intérieures  defcendent  jufqu'au  fond  des 
évhan  rures  des  tranchans  de  ces  mêmes  cloifons  ^ 
tous  les  cornets  fe  réunifient  en  une  feule  lame 
tnnfvfrfale  ;  enfin  ,  fi  elles  defcendent  jufqù'i  la 
bafe  des  cloifons  elles-mêmes ,  toutes  les  lames 
tranfverfa^es  fe  réunifient  en  une  feule  couronne 
de  dent  »  qui  préfenteroit  les  mêmes  éminences  & 
les  mêiTies  découpures  que  l'on  voyoit  dans  fon 
noyau  gélatineux ,  fi ,  pédant  le  temps  que  ces 
couches  tranfliidoient ,  d'autres  fubftances  ne  s'é- 
toient  point  dépofées  deffus  &  n'en  avoient  pat 
en  partie  rempli  les  intervalles.  (  Cuvier.  } 

En  même  temps  donc  l'émail  eft  dépofé  fur 
la  furface  de  cette  fubftnnce  ofleufe,  par  la  mem- 
brane interne  de  la  capfule,  fous  forme  de  petites 
fibres  ou  plutôt  de  petits  criftaux  tous  perîpendl- 
culaires  d  cette  furface,  &  y  formant,  dans  les 
premiers  temps ,  une  forte  de  velours  à  brins  fins. 
Quand  on  ouvre  la  capfule  d'un  germe  de  <lent  • 
on  trouve  les  petites  molécules  du  futur  émail 
encore  très- légèrement  adhérentes  à  la  face  in« 
terne  de  cette  capfule ,  &  s'en  détachant  aifé- 
ment.  Une  partie  nage  même  dans  une  Itoueur  in- 
terpofée  entre  la  capfule  &  le  germe,  (idtm.) 

Une  couche  épaifle  d'émail  enduifant  ainh  la 
couronne  de  toutes  parts,  remplit  une  partie 
des  intervalles  que  les  lames  tranfverfales  &  leuii 
dentelures  avoient  d'abord  laifliés  entr'dles. 

Le  refte  d^»  ces  intervalles  eft  tout-à-fait  cooibté 
par  une  troifième  fubftance  qui  enveloppe  les  au- 
tres ,  &  qui  reflemble  à  un  os  ordinaire  par  fa  na- 
ture chimique  &  fa  dureté.  Feu  Tenon  a  defigné 
cette  fubftance  fous  le  nom  de  cortical  offcuxi 
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M.Buke,  rousceluiJecru/|j;*r/ro/j4  &M.  Home, 
fom  celui  d'0/ ,  accordant  le  nom  d'ivoin  à  notre 
tublUnce  olleufe. 

Cette  fubttance  cotticale  efl  produite  par  h 
mêuie  lame  &:  par  la  même  face  qui  a  produit  Te- 
nu il  i  Icu.ement  cette  lame  change  de  i.ïTu}  tant 
qu'elle  ne  donnoit  que  de  Téniail ,  cHc  etoic  mince 
bc  cranfparente i  puur  ilonner  «lu  cortical^  elle 
devient  epaillsr^rpongieule^  opaque  6c  rougcâtre. 
(  Levier,  ) 

Le  cortical  nailTant  n'eft  point  par  filets  ferrés  i 
il  feir.ble  dif^ole  par  petites  gouttes  qui  auroient 
etejLtéesau  haûr  i. 

Dans  la  détrition  des  dtnt$>  les  fommets  des 
petites  dentelures  des  Urnes  s'ufcnt  d'aburd  î  une 
tots  ufes  jui'qu'a  la  fu:>ltance  intetieuie ,  cliai  un 


les  fibres  de  b  partie  inférieure  du  groi  Ogunerc 
cervical. 

29.  Les  venehns  cervicales  en  partie silîer,  L'acloi  it 
offre  la  plus  grande  reffemb!ince  avec  cette  ver- 
têbre  dans  l'homme. 

L'apophyfe  épineufe  de  l'axe  ïJe  eft  fort  épaiffe 
&  btfur«^uee  au  fommeti  elle  s'étend  un  peu  ur 
la  première  vertèbre.  Son  apophyfe  odonictJe  tA 
plu»  petite  que  dans  beaucoup  d'autres  anûnjas 
mammitères.  (  PtrranU  ,  Camper,  ) 

30.  Les  vtnehres  du  dos  et  gént^af.  Toutes  leu'S 
apophyfes  épineufes  font  inclnées  en  arrière  & 
extrêmement  longues  j  ce  qui  reni  le  garrot  fur: 
éU  vé ,  quoique  cette  circonftince  foit  moins  ap- 
parence que  dans  les  folipè des  .  â  caufe  du  proloi. 


a'eux  prctei.te  un  ditque  circulaire  ou  ovile  de  |  gem.nt  uniforme  de  ces  apophyfeS  fur  t  ute  U 


cecte  fubltaiice^  tntuutè  d'un  cercle  d'email  & 
d'un  cercle  de  cortical ,  &  il  y  a  une  rangée  de 
ces  petits  cet  cl  :  s  par  chaque  lame.  (  Cuvier.) 

Pius  tard,  l'uture  paivicnt  ju  qu'au  tond  des 
échancrurrs  qui  produitcnt  les  denrtlurcs  ;  tous 
ces  petits  lercles  fe  leunili'cnt  en  un  feul  ruban 
de  (ut'ltance  oflcufe  ,  encoure  d'une  double  ligne 
d'email  »  fl^  la  fubltance  cd ticale  fait  tout  le  tour 
de  la  table  de  la  dent  &  occupe  tous  les  intervalles 
des  rubans.  Chaque  ruban  tlt  la  coupe  de  l'une  des 
lames traniverlalcs  qutcompoient  la  dtnt.  (  Idem.) 

Or,  comme  il  faut  a  peu  près  le  rrémc  temps 
pour  ufer  de  cette  manière  le  même  nombre  de 
limes,  les  dernières  dents,  qui  en  or.t  beaucoup 
plus,  du  erii  bien  plus  long- temps  que  les  pre- 
mières :  ^uiii  les  remplacemens  le  font-ils  à  des 
intervalles  de  plus  en  plus  longs»  a  mefure  que 
l'éléphant  avance  en  â^^e.  (ijrm.  ) 

L'eictllive  dureté  de  l'email,  qui  émoufle  les 
meilleurs  outils  >  comparée  à  la  fubliance  plus 
t;:ndre  de  la  partie  odeufe,  airli  qu'à  celle  du  cot- 
tic:l,  em^éckr  de  tirer  parti ,  dans  les  arts,  des 
molaires  d'elephans. 

16.  Lis  04  de  tipime  en  général.  Les  vertèbres 
font  au  nombre  de  cinquante-quatre ,  lavoir  ,  fept 
cervicales^  vingt  dorfales,  ticis  lombaires  (k  vingt* 
quatre  caudales. 

a8.  Le4  vertèbres  cervicales  en  général.  Dans  la  plu- 
part des  animaui  non  clavicules  ^  la  longueur  du 
cou  elt  telle ,  que ,  réunie  a  celle  de  U  tête,  elle 
égale  la  hauteur  du  train  de  devant  »  autrement 
les  quadrupèdes  o'aurnient  pu  ni  paître  ni  boire. 
Cette  règle  n'a  pas  lieu  pour  l'éléphant ,  donc  It 
tn      c  peut  fuppléer  ai»  mains }  aulO  a-t-il  le  çoo 
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l<»ngueurde  Tepine.  11  en  devoit  être  ainfi  i  cau'e 
de  l'extrême  pcfanteur  de  la  tête,  &  de  la  force 
du  ligament  &  des  mufcles  deliiiiés  ï  U  loutenir 
&  â  la  mo  voir. 

I/apuphyfe  épineufe  de  la  troifième  venèbrt 
liorfale  eft  la  plus  longue  \  celles  qui  la  précèdent 
&  Celles  '^ùx  11  fuiv.nt  font  de  plus  en  plus  cour- 
tes, a  meure  qu'elles  s'en  éloignent.  {Damhtnxt^n,) 

Les  mêmes  apophyfes  des  deux  dernières  ver- 
tèbres doriaics  font  mo:ns  incliné.-s  que  les  aunes. 
(/iefi.) 

3 1.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  El!et  ref* 
femblent  a  celKs  des  a  itres  grands  quadtupéJcSi 
feulement  leurs  apophyfes  épineufes  font  iiiol'«s 
aplaties  &  plus  longues. 

}f.  Vos  facram.  Il  eft  compofé  de  crois  {Pe^ 
rault  ,  Uduèenton)^  de  cinq  (  Bljir^  Camper  ) ,  ou 
de  quatre  faudes  vertèbres.  (  CuvUr.  ) 

}6.  Les  veriihres  coccygiennes.  Perrault  8c  Dia- 
benton  en  comptent  treiite*une  ;  Camper  j  trente  ; 
Blair,  vingt-neuf;  M.  Cuvier»  vingt-qiiaue  les* 
lement. 

)7.  Les  os  dm  iaffin  em  général,  La  partie  vmi' 
rieure  de  cette  région  du  tronc  eft  très  large  eu 
tout  fens. 

Le  plan  du  détroit  antérieur  eA  prefqiie  perpen- 
diculaire à  l'épine. 

La  partie  poftérieure  eft  trèt-étroîce  »  compara- 
tivemeot  à  1  antérieure. 

)8.  Vos  coxnl.  Il  fe  rapproche  beaocoop  pi«i 
de  celui  de  l'homme  oue  de  celui  des  autres  mam- 
mifères. Cependant  la  portion  iliaque  ci  Des* 
ilongée  U  plus  étroite. 

Il  n'f  a  Qu'une  feule  épine  iliaque  iméiicem  s 
(  ftÎB  U  fupéricnie  :  elle  conSitue  uœ  apepk|A 
npluffimes. 

cmeiim^iie  ep  wiiiiiueui  oicwe  csecBms 
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59-  La  os  du  thorax  en  giniral.  Le  thorax  efl  fort 
ritrect  à  fj  paitie  antéiieure,  entre  les  'leux  ha- 
ineru;}  Irs  côtii  y  formant  un  angle  droit  av^c 
l'axe  tioiiuinial  éc  tranfverfai  du  corpt  ;  ell:S 
devien-ieni  plus  obliques  Lnfuitei  mais  ce  loue  les 
douze  deriieres  qui  fe  coutbint  'le  plus  en  plus , 
&  augmi:n:e[it  lingulièrement  la  capacité  du  tho- 
rax, de  foire  qu'il  devient  plus  anple  que  dans 
rJCun  (les  autres  giands  qjadnipèJes. 

40-  Lt  ^trnam.  Il  eft  prolongé  an  té  ri  eu  rem  eru 
&  apUiJ  l'ur  Its  câiis   11  eli  compoTé  À&  qiutrcr 

riièccspriiic.'palss.qui  demeurent  à  l'éat  ds  ca  ti- 
ige  p^nd^ni  fort  lon^-itmps,  âc  dont  la  premiâie 
parou  relier  taiijours  ifolee.  (  BUir,  Camper.)  Pct- 
raiilt  n'i  compte  que  trois  pièces  au  Iternum,'  île 
mène  que  IXubenion. 
Cil  os  et!  termine  par  un  cartil:)ge  xiphoii;. 

41.  Lu  (ôiei  ta  général.  Elles  font  au  nombre  de 
vingt  de  chaque  tôt?,  fept  vraies  Se  treize  tjulTi-'s. 

Elles  prélentenc  iie<^  litiuuGtes  en  deilus  comme 
en  dcflbus.  (Pirriuli.) 

Les  quatre  ou  cinq  premières  font  beaucoup 
plus  larges  que  l.s  autres. 

Celles  du  milieu  font  très-courbées. 

42.  Lrf  vraitt  côtti.  La  première  feule  efl  atta- 
chée au  piemiei  os  du  Itetnum ,  comme  dans 
l'honnne. 

La  féconde  efi  articulée  entre  ce  premier  os  & 
le  fui  van  I. 

Le  troiiîème,  entre  le  fécond  &  le  trotfième  de 
en  mi  Sf  les  dernières  le  font  i  U  partie  pofié- 
ii:ure  du  fternum. 

fr.  Lit  clavicatti  n'exiflent  point  chïz  l'élé- 
phint. 

jj.  L'omopfatt.  Elle  fe  diflingue  de  celle  des 
autres  nutnmifères  par  fa  grandeur  autant  que  par 
Cl  confojmacio  i.Elle  conftitue  une  lofanis  irtégu- 
lière  dont  les  angles  aigus  font  tronqués ,  &  eA 
divtféi  pat  une  forte  crête  Vsrtitale.' 

Cette  crête  ou  épine  efl  terminée  vers  l'angle 
huTr>éral  par  un  Kromion  nès-pointu ,  &  purie 
fur  Ton  iiûli«u  une  feconJe  apophyfe  plus  forte, 
qui  t'éienJ  en  dehors  &  en  arrière,  pafTe  pir- 
dcffiu  Je  mufck  foui-épineux,  Se  paioit  d.iiinée  à 
le  contenir.  M.  Cuvier  compare  celle-ii  à  l'apo- 
phjrfe  léturrente  qu'on  obtêrve  fur  les  om->plates 
de  qudquei  rondeurs  «  8c  en  particulier  fui  celle 
du  uivre. 

Dam  fjUphant  des  Inde*,  cette  apophyfe  eft 
«IRC  le  >ri'iM  8e  le  tien  in£Érieui  dt  la  longueur 
«Ife  r«i.  Dm  mIm  f  Afrique.  cUe  eft  au-deffous 
im  foo  yw  JnllirieBr. 

^fomopIateeA  fort  cour, 
——g,-,^  b*s-raiHint  1  aafi  la  foffe 
WMfPnie  trois  fois  [4us  brge  que  la 
tf/arb  ptds  grande  brgear  de  I  os  Te 
uouve-^eHe  in-deDoos  de  fa  patàe  ntovenne. 
sa.  Jbui.  Tmm  ///. 
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jf.  t'kamirm  \j'i  m  du  bras',  toujours  très- 
gros  cnci  les  aiiniux  do'it  le  centre  da  Rr.ivité 
tombe  principalement  dan^  Us  extrémité  amé- 
ritfuies,  font  exceliîvemjut  éjnis  &  vulu  nîneut 
dans  l'éléphant  :  ce  ('>nt  dts  diliert  d'un  Jiamèire 
trèt-cnnfi.l3rab!e  en  raifon  de  I  ur  longueur,  Sz 
propatti. innés  an  pf>iil^  énorme  dont  i!*  fo  it  char- 
gés. Cfj-npc.)  Cependant  ces  os  font  pl'is  eté^es 
d;int  lékphjnt  d'Afrique  que  dins  celui  desl^>des. 
(  Cuviir.) 

La  tête  da  l'humérus  efl  hr^s  &  arronlie. 

Il  efl  aplati  latéralement  dir.s  les  p.ittits  moyenne 
Si!  fiipéneure,  8c  d'avant  en  airiière,  au  contraire, 
inferieiirsment. 

Il  cortd  une  épine  très-faillante  fur  fon  bord 
eiterns. 

Le  quirt  inférieur  de  l'os  s'élargit  progrefllve- 
mînt  &  d'ur.e  manière  très- remarquable  :  il  eft 
termine  par  deu»  iui>ercules  peu  faillans, 

La  cojlilTd  bicipiiale  eft  epduite  d'un  fibro- 
cirtiUge.  Elle  efl  plus  large  dans  l'humérus  de  l'é- 
lé>}haiit  d'Afrique  que  dans  le  même  os  de^celui 
des  Indes. 

■  Licréiedelioïdisnnedefcendaulïî  plus  bas  chex 
le  dernier ,  en  méms  temps  que  la  crête  inféiieure 
exter<ie  fait  moins  de  faillie  en  dehors. 

$6.  L'avaia-hrat  en  général.  La  flruâure  de  cette 
partie  du  membre  antérieur  mérite  une  attention 
particulière,  i  caufe  des  moyens  que  h-  nature  a 
mis  en  ufage  pour  lui  donnet  un  maximum  de 
force.  Elle  préft-nte  une  particularité  qu'on  ne  re- 
trouve dans  aucun  autre  animaL 

En  tffet,  la  tète  fupérieure  du  -aJius  eft  en- 
châfl'ée-  entre  deux  apophyfes  du  cubitus  qui  naif- 
fent  de  fa  facette  tigmoïle.  Comme  cette  tête 
n'eft  pas  ronde ,  le  mouvement  de  cotatioq  eft  îm- 
pofl'ible. 

Le  radius,  d'ailleurs,  traverfeobliquementla  face 
antéiieure  du  cubitus,  pour  aller  le  terminer  au 
côté  interne  de  cdui-ci  par  une  tête  plm  |rone 
que  fa  léie  fu^éiieure,  mais  moindre  que  1  infé- 
rieure du  cubitus. 

D'apti\ cette  (tifpofïtiDn,I'avant-btas  eftconf- 
tamm^nt  en  pronation. 

Les  parties  font  d'ailleurs  maintenues  dans  cet 
état  i  1  aide  d'un  fort  ligament  attaché  su  condyle 
interne  de  l'humérus, 

ty.  Lt  cubitus.  II  a  la  forme  d'un  prîfme  trian- 
gulaire te.  iirégulier;  deux  de  fcs  faces  font  tour- 
nées en  avant  i  la  troiiîème  regarde  en  arrière. 

L'olécrine  eft  fort  épais. 

L'apo^yfe  corono't  Je  fe  partage  en  deux  faillies 
à  inertes  caves,  tournant  fur  its  bords  fiillans 
d'une  poulie  unique.  C'tft  entre  ces  face-tes  qu'cfl 
logée  la  tête  du  ladius ,  mais  fans  pouvoir  y  tour- 
ner, parce  an'elle  tft  oblonguè. 

La  tête  inférieure  du  cubitus  eft  plus  grande  mia 
celle  du  radius^  ce  qui  eft  (ans  eiemple  parmi  les 
nummifèref. 

A» 
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Il  eft  plus  gréle  dans  l'éléphint  d'Afrique  que 
dans  celui  des  Indes. 

58.  Li  radius.  II  eft  courbé  &  incliné  \  fa  forme 
cft  tiës-irrégulière. 

Sa  tête  eft  pUcée  tranfverfalement  dans  Télé-. 

Jhsnc  d'Afrique,  8e  obliquement  dans  celui  des 
ndcs.  (  Cu^lcr.  ) 

60.  />  carpt  en  générai.  Il  f  ft  compofé  de  huit 
os ,  comme  cekii  de  ThomMie.  Us  font  difpofës  fur 
deux  rings ,  de  quatre  os  chacun. 

61  8t  61,  LeÈ  os  de  U  premî'kre  rangée  du  carpe.  Le 
fcaphoi  ie  6c  te  femi>!unaire,  qui  font  cunéiformes^ 
s'articulent  avec  le  radius  -,  le  pyramidal  préfente 
la  même  forme  »  il  tient  au  cubirus  :  le  pifi forme 
cft  alongéy  âf  s'articule  avec  le  cubitus  par  fon  e<- 
ftémicé  fupérieure. 

Letroifième  eft  le  plus  volumineux  des  quatre. 

6^  &  64.  Les  os  de  ta  féconde  rangée  dm  carpe.  Ils 
font  tous  cunéiformes.  Les  trots  premiers  font  au- 
defliiN  des  fois  premiers  os  du  métacarpe  ,  8^  le 
quatrième  cft  à  lui  feul  au-dcflus  des  deux  derniers. 

65  6l  66.  Les  os  du  tnétacarpe.  Ils  font  au  nom* 
bre  de  cinçi.  Celui  du  pouce  tft  muni  d'un  oflelet 
furnumêraire»  qui  tient  au  trapèze  par  des  liga* 
mens. 

68.  Le  pouce.  Il  n'a  que  deux  phalanges. 

69.  Les  doigts.  Ils  font  au  nombre  de  quatre.  Cha- 
cun d'eux  a  trois  phalanges  très-courtes^  comme 
ce  île  s  du  pouce. 

Peruulc  a  donc  commis  une  erreur  en  ne  comp- 
tant que  >ieiix  phabnges  à  chacun  6  %  doigts  âr  au 
pouce.  &  Daubenton  n'cft  poir.t  non  plus  d'ac- 
cord isec  la  nature  »  en  n'en  donnjnt  qu'une  ftule 
au  pouie  âr  deux  sux  autres  doigts. 

71 .  Lt  fémur.  1!  cft  plus  long  dans  l'éléphant  aue 
dai«  la  plupart  des  quadrupèdes.  U  eft  très-aputi 
d'avant  en  arrête. 

Il  lïj  a  qu'un  fcul  trochanter^  qui  eft  !e  grand. 

La  tète  eft  moins  fphéttoue ,  8e  le  cou  mojtis 
k>na  proportionnéoient  que  aans  l'homnM. 

Il  ne  paroit  point  y  avoir  de  ligament  rond  def- 
tiné  à  retenir  le  feuiur  dans  la  cavité  cotyloide. 
0.1  ne  remarque  aucune  empreinte  pour  foo  in* 
ftrtfon. 

La  poulie  qui  (k  pare  les  d  ux  coïKlyles  eft  large. 

Le  corps  de  Tos  cft  droite  prifnauque  8e  trian* 
ire  inferieurenient. 


7t.  Les  os  de  U  jamht  en  générai.  Ils  font 
courts.  Bia:r  dit  que  leut  longueur  eft  à  celle  du 
fémur:  -,  11  :  ^6 ,  Bc  Camrer  ::  M  7:  187. 

Du  rcfte^  iians  leur  u  ioo  avec  le  fémur  «  ces 
os  conftrvent  une  pofiiion  prefque  verticale ,  en 
forte  q<)e  I-  (rnou  paroît  ne  devoir  k  fléchir  o«ie 
dificilement  d^ns  la  marche.  C'efi  là  ce  qui  a  fait 
aaaue  Tenetu  fi  KcréditëCjque  Téléphiiu  oe  peuc 
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plier  la  cuifle^  8e  qu'Ariftote  avoit^i  ccmbtttae. 
Les  deux  os  de  la  jambe  font  très-robuftes. 

y}.  La  rotuie.  Elle  eft  petite  8r  peu  épaifle,  ce 
qui  fert  i  confirmer  la  règle  éubiie^  oue  le  vo* 
lumc  de  cet  os  eft ,  en  général  »  en  raiion  toveife 
de  l'angle  que  conflitoele  fémur  avec  !c  tibia. 

74.  Lé  tibia.  Dans  l'éléphant  des  Indes ,  il  cft 
beaucoup  plus  fort  que  dans  celui  d'Afriqve,  de 
fa  longueur  eft  de  o  j6«  tandis  que  celle  du  fâmir 
eft  deOj9i  fiir  unfouelette  décrit  par  M.  Cnvier. 
Les  cavités  qu'il  prefente  pour  loger  les  condyles 
du  fémur  font  afliez  profondes }  fon  extrémité  fé« 
morale,  eft  beaucoup  plus  forte  ^ue  la  malléo- 
bire  :  î'infertion  du  ligament  rotulien  eft  marquée 
par  une  cavité  raboteufe  ^  triingulaire^  i  bords 
reU  vés.  La  facette  parhquelle  il  s'articule  avec  le 
rarfe  eft  foit  plate.  La  maUéole  inter  e  eft  moim 
longue  8e  moins  faillanteque  l'externe. 

7f .  Le  péroné.  \\  eft  aplati  8e  collé  dans  toute  (a 
lof)uueur  au  tibia ,  mais  fans  être  fondé  avec  lui. 
Sa  longueur  eft  à  celle  du  tibia  :  :  185  :  18a 

76.  Les  os  du  pied  en  généraL  La  bafe  des  pîedi 
de  derrière  a  moins  d'étendue  que  celle  des  pirds 
de  devant.  Cette  retnarque  date  du  temps  d'A* 
riftote. 

77.  Les  os  du  tarfe  en  général.  Ils  fom  au  nombre 
de  f-pt,  8e  les  mêmes  que  dans  l'homme,  blatr 
n'en  compte  que  fix,  mais  à  tort,  ayant  négligé 
le  cubcide^  8e  Perrault  8e  Daubtoton  fe  font  éga- 
lement troinpéSj  parce  qu'ilsn'oot  compteque  deux 
cunéiformes. 

Le  tarfe  d'ailleurs  eft  fort  court. 

78>79,8o8e8l.  Les  os  du  tarfe  en  particulier. 
Le  caicaneum  eft  fort  courte  8e  moins  long  que 
dans  aucun  des  grands  mainmifèces.  Sa  facette  pe* 
ronecnne  eft  plus  large  dans  l'éléphant  d'Afrique 
que  dans  celui  des  imles. 

La  facette  tiblale  de  I  aftragale  eft  plus  oUiqoi 
dans  le  premier  que  dans  le  dernier  «  oA  de  pim  le 
premier  os  cunéiforme  eft  plus  gros^  8e  appM 
davantage  fur  l'os  metataifien  du  fecomi  onnl. 

Le  cub<  tde  avance  en  dedans  )ttfqu*att  devant 
du  fcaphoide.  Il  eft  aplati. 

82.  Les  os  du  métJtarfe  en  général.  Ht  font  ae 
nombre  de  cinq,  8e  foit  courts.  Leur  excrénété 
tarfienne  porte  une  furface  plane  •  8e  celle  qui 
répond  aux  phalanges  eft  un  tubercule»  muni  en 
deJous  d'une  ligne  faillante  ïon  gioidinale. 

i^.  Les  mêmes  os  eu  parùemtter.  Le  fieconi  eft 
beau  oup  plus  mince  à  proportion  dans  Telephaot 
d'At'ii^ue  que  dans  celui  de  l'Inde.  (C^Wer.) 

84.  Les  orteils.  lU  font  ao  nombre  de  cinq  s  les 
quatre demiencontiennentchacun  troispIttlaDte». 

8^.  L#  gros  orteil.  Il  n*a  qu'un  fe«l  articles  il  eft 
comme  oblicéré^  Se  formé  fettleaasnt  d'w  01  qpe 


Oilten  appslàit  iwvfm^  (HdMetit).  Cet  os  fert  i 
riolértion  du  muTcle  long  péroniec  iatéril. 


SECONDE. 


My^fie. 


I4f .  Lu  mufi/u  dt  U  région  ptlpibrale  Le  muf- 
ele  (Kbicuhtre  des  paupières  eft  beaucoup  plui 
fiort  8f  plus  lirge  dans  la  moitié  inférieure  que 
dans  la  rupéitcuret  suffi  l'éléphant  fatt-it  mouvoir 
plus  habituellcmeai  li  paupière  inférieure  que  la 
fapérteure. 

Qdoi<)ue  la  région  des  fourciU  ne  Toit  marouée 
par  aucun  poil,  il  exifte  cependant  d^ui  muRles 
relevems  dss  fouictis  da  chaque  lâté.  L'antérieur 
ddTcend  obliquement  de  la  bofle  nafale  fur  le 
teniondii  mufcle  orhiculiiret  le  pollérîeur  pafTe 
furie  leleveur  externe  de  l'oreille,  &  Te  con- 
fond ,  en  haut  &  en  dehors ,  avec  les  fibres  de  la 
moitié  l'upériâure  du  mufcle  orbîculaire. 

La  iroiËÀ  ne  paupière,  charnue  &  rrès-épainV, 
femeut  obliquement  vers  l'argleext^^rne  de  l'ceil , 
comme  dans  les  ruminitis,  6f  ptéfente  deux  muf- 
dts  i.S:i.  foits  qu'on  ne  rencontre  dans  aucun 
autre  qaadtupède.  Son  tel eveur  pénètre  proiondé- 
■nem  dans  1  orbite  par-deiïous  le  mufcle  oblique 
inférieur,  pour  s'attacher  près  du  trou  optique  : 
il  e(l  très-char.iu.  Un  autre  mufcle ,  Helfiné  ï  re- 
tirer ceue  menibiine  ,  fixe  l'angle  antérieur  dtl 
fibro-canîljge  correrponiiant  ï  ia  partie  interne 
du  contour  de  l'orbite.  (^Pemiiilt ,  Camptr.) 

146.  Li  rtgioit  maxUhirtfupérieiire.  Les  mufcles 
|ui  lacompoient  feront  décrits  plus  tard,  à  l'occa- 
on  de  la  trompe. 

147.  La  rigion  tiaftlt.  On  décrirafes  mufcles  en 
même  temps  que  ceux  de  la  iromp:. 

148.  /^r/^f'aniifKr-nidMV/iiiVc.nexiRe  un  mufcle 
orbiculaire  des  lèvres,  mais  il  eli  étroit  &  peu 
marqué.  A  l'endroit  où  naiflènt  les  dét'enfcs  ,  Tes 
fibres  ï'entTc-CToifent  avec  ce'"s  des  mufcles  de 
la  trompe.  Le  buccinateur  prélente  également  fort 
peu  d'étendue.  (^Campir,  l.c.pl.  XVIU.) 

Ifo.  Z^  région  iaiiali.  Le  tiiingulaire  de  la 
commilTure  des  lèvres  cR  dirigé  preiqu'horizonta- 
l-.ntentenairîère. 

If).  La  région  auricalairt  exlente.  Le  mufcle 
Tertiio-fcmien  ^Cuvier),  ou  fronti-auriiTiiaire 
(GirarJ)f  pTéfentedes  dimenlîons  confîilëiables; 
né  de  !a  parité  aniérieure  de  l'os  fronto-pariéta) , 
il  recouvre  le  veriei ,  au-deffous  des  mufcles 
releveurs  des  fourcils ,  &  vient ,  en  fe  réirécifTant , 
fe  fixer  à  l'éculTon  fibro-cartîlagîneut  de  l'oreille. 
U  Difie  au-dtiTus  d'une  portion  du  mufcle  lem* 
potal  8e  préfente  une  force  très-grande,  éunt 
defliné  i  relever  les  deux  oreilles  en  les  rappro* 
cbint  l'une  de  l'autre.  C'eft  le  rttevev  txitmt  <U 
tortUte  de  Camper. 
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Le  muf»le  jugo-fcu:ten  vient  de  la  bafe  de  l'a- 
pophvfe  zj'gomatique,&  monte  un  peu  en  arrière 
s'itifercr  au  bor.l  antérieur  de  récuObn.  U  eft  par* 
tagé  en  pluûrurs  faifcejui  diflir<âs. 

Camper  a  figuré  tn'ore  un  troifièine  mufcle 
extiirtfèq'ie  dd  l'oreille,  fous  le  nom  de  rtieveur 
initmc  de  l'ortitle.  Celui-ci  parolt  defcend:e  en 
arrière,  du  hiut  de  la  région  pariétale,  viirsl'écuf- 
fon.  Il  recouvre  le  tcmponi  Sf  ett  recouvert  par 
le  venîco  fcutien.  II  eft  probaMe  que  c'eft  le 
même  mufcle  crie  l'on  rencntre  chez  le  cheval 
St  le  mouton.  Se  que  M.  Cuvîer  a  défigné  fuus  le 
nom  de  venici-aLricn. 

Le  mufcle  furcili-aurien ,  qui  exifte  dans  le  lièvre 
&  le  chien,  minque  dam  l'éléphant. 

Le  mufcle  jugo-auri^n  eft  gtéte  &  alongé.  Il 
naît  de  rapophyfe  zyçnmatique,  à  fa  bafe,  un 
peuau-delTus  du  mufcle  g  ugo-fciitîen ,  &  va  s'inférei 
(ui  le  bord  d>:  l'hélix,  au-dcOiiS  de  l'amitragus. 
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I  (4.  Le  mafi/e  meffèit/'.  I!  eft  double  de  chaqufl 
côté,  c'eft-à-diie,  qu'il  cfl  formé  de  d^-ux  plans 
charnu*  diftinâs  fuperpof^i  l'un  exié:îeur  ,  très- 
grand,  analogue  au  milfécer  des  autres  mammi- 
fère» ,  recouvre  toute  la  branche  de  la  mâchoire 
inférieure,  Sjs  fibres  font  dirigées  en  bas  St  en 
arrière.  L'autre,  iniérieur,  plus  p!:t)t,  defcenil 
en  avant,  delà  bafe  de  l'apophyfc  zygomatiqua 
vers  le  milieu  de  la  hce  externe  de  la  mé.na 
branche  de  la  ir.âchoîie. 

ifS-  Le  erotapkite.  U  n'offre  rîen  de  remjrquabl:. 

IJ7.  Le  mufiU  fiaucitr.  II  s'attache  à  la  commif- 
fure  des  lèvres  par  une  large  aponévrofe  qui  re- 
couvre les  mufcles  voifios. 

If  8.  Lfi  région  ficmalt  du  cou.  Le  mufcule  ana- 
logue au  ftcrno- cléido-maftoïdien  de  l'homme 
mérite  un  autre  nom,  puirqu'il  n'y  a,  dans  l'el^- 
phant ,  ni  apophyfe  maltoïie  du  temporal ,  ni  cla- 
vicu'e.  Ce  mufcle  monte  obliquement  du  ft^rnum 
ï  l'os  jugal.  M.  Adrien  CampEr  a  propofé  de  le 
nommer fierao-iygomatique.W  fc  réunît  au  peaucicr 
ven  l'angle  de  la  mâchoire. 

I  f  9.  Li  région  fiytoïditnne.  Au  crochet  de  l'os 
ftyloiJe  s'attache  un  mufcle  réirsâeur  de  cet  os, 
let^uel  eft  analogue  i  ce  qu'on  obfetve  dans  les 
(olipèles. 

C'eft  au  même  crochet  que  fe  fixent  finiuluné- 
mcnt  les  deux  mufcles  ftylo-hyoïditin  &  ftjrlo- 
phatyngien,tefquels  demeurent  réunis  juf^u'à  U 
vodtedu  pharynx. 

160.  Lu  région  maxillaire  inférieure.  Le  mufcle 
mylo-hyoï.li^n  fe  continue  avec  le  mufcle  fterno- 
tiyoïJi-en.  Ses  fibres  fe  di'igent  pour  cf^U  d'avaitc 
en  arrière  avtc  très  peu  d'obliquité-  (  C*v«r.  ) 

184.  Lii  région  aidomiaaie.  Li  peau  Ai  l'abdo- 
men efl  attachée  par  de  p.'iires  fibres  i  deux 
mufcles  peauciers,  membraneux,  très-latge?  8e 
très-forts,  un  de  chaque  côté,  lefquels  fe  firent 
antérieurement  vax  cotes  8e  au  fternum,  recou- 
A»  1 
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vrcnt  toui  l'aMomî n ,  prennent  des  in{ét>îons  au  i 
pubii,  &  vienneni  fe  peilre  aii-dev»ni  deï  ge- 
nnux,  3f[ès  avoir  revéta  ks  cuilT».  Lei  fi  rci  en 
font  obliijUEi.  CMl  à  l'aiiie  Ile  ces  mulcles  que 
l'eléthini  tiii  froncer  fa  peau,  au  point  à.'izTi[tt 
Itsmouchei  entre  les  p!ts  qu'elle  forme,  toifqu'îl 
c(l  tourmenté  par  ces  inftdte*. 

Sous  tepaiiicule  th.irnu  abjomrtat,  on  trouve 
les  mufclei  OTiliiuircs  des  pJTois  du  venire^  <)ui 
ne  pTefenitnt  rien  de  particulier  qiiQ  leur  grande 
(pailleur  &  la  foime  dts  teuilleis  aponéviotiques 
qu'  tes  réparent  Us  uns  des  autres, 

Qua[.tàl'apor)évroreab.loiTiina'e,e1leenépaifle 
de  drux  lignes  au  moins,  &  lellcmtn  dure  & 
tendue, que  lorrqu'onl'entji'eavecle  rcalpel.elle 
ïe  déchire  avec  eïplofioii.  (/'«^r.i:./.'.  )  Ele  enve- 
loppe tout  le  vtmre  Tous  la  forme  d'un  band.  au , 
8f  fe  fixe  au  contour  du  badin. 

IIO.  La  fi:t  tntmt  Jt  l'avani-trai.  Il  n'y  a 
point  de  mu.'cles  fuf  initcurs ,  &  d'api  es  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  polîtion  refptctive  des  d:ux 
os  de  l'avant-bias ,  il  en  devoit  ttre  ainfi,  . 

215.  Lit phiiomintt  dt  Li  eoatraBioit  mafeult'ft , 
Its  panUuIarfii  rtluttvu  à  la  nfrdii  (/  aux  iHoUve- 
mem.  Les  déphans,  malgré  la  pefanteut  de  la 
mafTe  de  leur  corps ,  ont  le  pa*  lï  grand .  qu'th  at- 
teignent  aifénienErhoniinele  plus  léger  àla  couife. 
Ils  font  au  pas  ordinaire  à  pea  près  auiani  de  che- 
min qu'un  cheval  en  fait  au  petit  trot,  &  autanr 
qu'un  cheval  au  galop  lorfou'ib  courent  i  ce  qui, 
dans  l'état  de  liberté,  ne  leur  arrive  guère  que 

Î|uand  ils  font  animés  de  colère  ou  poufTes  par 
a  crainte.  V.i  fint  atf^ment  Se  fans  fatigue  quinte 
ou  vingt  lieues  par  jour,  &  quand  on  veut  les 
prefler,  ils  peuvent  en  faire  jufqu'à  trente-cinq 
ou  quiranie. 

Leur  force  e(l  proporitr^nnelle  1  leur  grandeur; 
les  éléphant  dts  Indes  puttent  aifément  trois  ou 
quatre  milliersi  ceux  d'Afiiaue  enlèventlibrement 
avec  leur  trompe  un  poî.ls  de  deux  cents  livres  & 
le  placent  fur  leurs  épaules.  Us  peuvent  porter 
plus  d'un  millier  pefant  fur  kurs  défenfes,  Scavtc 
elles  ils  déracinent  des  arbres. 

L'éléphant  exécute  avec  proiT^ptiiude  81  niéme 
avec  afiiïzile  liberté  tous  les  mnuvemensdiceâs, 
mais  il  manque  abfolument  de  facilité  peur  les 
mouvemins  (ibliq^  es  8t  rétrogrades;  c'eft  ordi- 
nairement dans  les  chemim  étroits  &  treux,  où  il 
a  de  h  petite  i  fe  retourner,  que  les  négrts  l'at- 
laquent. 

Il  a  beaucoup  de  peine  aa(&  à  defcendre  les 
pentes  trop  rapides  i  il  efl  obligé  de  plier  les  jambei 
«ledeniére,  afin  qu'en  dircetidint,  le  devant  du 
cur[>s  conltive  le  niveau  avec  la  cioupe.  (Buffoa.) 

L'elephiriale  genou  comme  l'homme,  noD  pa) 
pt'clM'Iu  vencie,  comme  dans  1«  mammifères 
qiuVupédcs  en  g'nérjl,maii  au  milieu  métnede 
la  linit'ieur  du  membre  ablomtnal ,  à  l'endroit  où 
les  folipêJei  &  les  lumimBs  en  particuliti  00c 


UuT  talon.  Lepieil ,  fans  étendue,  eft  MfG  (anf 
force  8f  far.s  r-irort,  tt  le  genou  eS  dur  Sf  tans 
loupblîe  :  cepemtanr,  rani  que  l'éléphant  tft 
jeune  &  qu'il  fc  porte  bien,  il  le  fléchit  pour  fe 
tioucheti  mail  quand  il  eft  vieux  vi  iiiilitle,rt 
mouvement  devient  li  dilficîle  ,  qu'il  aïme  mieux 
dormir  liebout.  {Bt-ffin.)  C'efl  ceque  l'oo  aobfetvA 
fur  l'éléphant  de  Ongo,  mort  1  la  menaceriez» 
Veifailtesj  lis  cinq  dtrnint^  année*  4c  b  viet 
il  dnrmxit  arpuyé  conir  le  mnr  de  fa  logCi  fr  i, 
par  hafard,  il  h  couchoit ,  il  falloîi  percer  le  plrn- 
ehcr  au-deffut  de  lui  pour  le  relever  avec  de» 
engins  (i).  Il  avoit  même  pratiqué  dans  la  mu- 
taille  A\  1  t'ous  pour  placer  fes  défenfet  8c  fs  bo- 
tenir  pendant  Ton  (bmm-.il.  {Ptrramlt.') 

FONCTION    SECONDE. 


x:8.  Le  piriearJe.  Cette  poche  membraneafe  ■ 
été  trouvée  par  plulieurs  anatomilles ,  maigre  l'a.- 
f;r:ion  de  Duvernni,  qui  tn  nie  l't'Xilicnce  (1). 

Danslefujét  oSftrv^p.r  Perrault,  il  adhe?  irai 
diiphiagmï,  &  étuii  percé  de  petits  trous  qae 
M.  Camper  n'a  point  obfeivés  dans  le  fttn. 

i;4.  Lt  taur  m  feutrai.  V  avoit  un  pied  de  d'a- 
mètie  en  cous  f  r.s ,  fur  l'inJividu  rliilf<fuî  pir 
Diivetney  Bi  décrit  p.ir  Perrault.  Uiivctn'^i(/  i  } 
donne  Us  dimenfions  eij£les  du  coeur  «l'uri  élé- 
phant qu'il  a  ouviîrt  à  Saini-Pétenborrg ,  8r  qai, 
livéSf  nstioye,  pelbit  vingt-cinq  livres  de  Riù&e. 
ijé.  Sa  forme.  Il  efl  arrondi. 
141.  L'oriiletie  droîu.  Comme  il  jp  a  dcn 
veines  caves  antérieures ,  le  fang  de  la  v«ine  caie 
antérieure  giuche  ,  tui  s■ou^  te  dans  cette  cariie , 
tout  p:és  de  fuu  embouchure  d^ns  le  vet  iricbk 
correfpundant ,  ell  porte  plus  •lire^ntT.t  dans  ce 
dernirr.  Il  n'y  a  guère  que  celui  qui  vi-  ni  de  la 
veine  cave  paliérii^ure  i^ui  puille  aitiver  dacts 
l'app.  nlice,  encore  ct  la  ne  peut-il  avoit  làeaqpc 
par  une  forte  de  reflux.  (Cavt'rr.) 

147.  La  vahuit  J'EafiaM.  Elle  ett  contounet 
en  i\  irale  Se  fe  continue  le  long  >lcs  patois  fiipé- 
lieures  de  rorcillciie  avec  l'ciné  idiê  p<ifl«rti  wn 
8f  gauthe  d'une  autre  vjlvule  laige  Scf.Bii-lih 
naire,  qui  fépare  l'orifîie  df  la  veine  cave  ante- 
rie  ute  Se  droite  delà  cavité.le  l'app  odice.  {  Cet .  ) 
Le  vtatreutt  droit.  Sa  cavité  efl  fainie  de  quatie 
colonnes  chir^U:  s  Ion  grofles  &  <f  un  Irgamet^  en 
manière  Je  corde, qui  va  en  travers  d'un  dtt  ^o.et 
du  veniiîcule  à  l'autie.  (PcraMit.  ) 

Lt  veMritJt  gauekt.  S-S  colunnes  chatnues  fort 
plus  petites,  nuis  en  «ès-|iand  nowbic;  c«  ^m 
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tai  cette  cavité  plus  anfraûueule  que  dus  aucun 
itreaniaial.  (i^«m.) 

DtiTeinoi  piétcnd  avoir  nouyé>  fur  la  metr.- 
raiw  inien>e  des  ventdcules,  u;)e  ceitiine  quan- 
vé  de  pedtes  glandes  muqueufes,  irrégulière- 
cntdiuénùnéet,  du  vol  ume  d'une  tête  d'épingle, 
blées,bUnch«,Tunrpuenies,  làifant  une  légère 
îUk  {  la  ptupait  offroieni  une  petite  ouVeiture  i 
ords  Doitâtres  i  leur  fommct.  Cette  t^fervation 
'a  point  été  coofinaée. 

Sectiom  troisibue. 

1S9.  L'anin  aoru  tn  gtnirat.  Trois  branches 
ifincïpales  nailTent  de  là  CTofle  :  de  chique  câté 
M  fouclavières  gauche  &  droite,  Sr,  entr'elles, 
m  iionc  commun  qui  fe  dïvife  bientôi  pour  four- 
ir  les  deux  caiotidei.  {  CuvUr.  ) 

A  Ta  Tonie  da  cœur,  dans  l'éléphint  de  Verratl- 
Es>  l'aorte  avoit  trois  pouces  de  diamètre,  ft  fes 
■arois  offioient  une  epaifleur  de  deux  ligne). 
\  Ptrrault.  ) 

190.  L<i  anhts  coronaïrtt.  Il  n'y  en  a  qu'une 
eule  pour  le  cœur ,  mais  elle  fe  tuvife  en  deux 
tranches  près  de  l'aorte.  (  Camper.  ) 

ajO.  Lit  oitvtniiret  du  veintt  tavtt,  (  ^oyt^  Ci- 
ipcès.n».  4Î1.J 

174.  La  (loifon  charnue  da  eifir.  Du  ternps  de 
jilten  on  fe  dirputoit  pour  favoii  fi  le  coeur  de 
'élé(Aiant  avoit  une  ou  deux  pointes,  deux  ou 
Tois  «ntricules,8fc.  (i)-  Ce  célèbre  anatomifte 
m  vérifier  ces  doutes  i  la  mort  d'un  très-grand 
iléphant  ;  il  nous  affure  que  le  coeur  ne  diffère  en 
ien  de  celui  des  autres  mammifères,  mais  qu'il 
i  trouvé  d»ns  U  cloifon  inter-ventriculaire  un 
is  d'une  tMÎle  confidérible,  ce  dont  StuVeley 
loate  (1),  &  ce  que  nie  Moulin.  (0-  Sur  l'élé- 
■hantqu'ila  dilféqué,  Se  quiavoittléià  treiie  ans, 
'errault  n'a  rencontré  aucun  veflige  de  cet  os. 

Le  doute  encore  fubfiltanr  fur  l'article  que-Ga- 
ien  avoit  £  poGiivement  affirmé  ,  engagea  Gain- 
er à  examiner  foigneufement  ces  parties.  Se  il 
e  décida  pour  la  négative.  Il  faut  donc  admettre 
[Oelque  point  actiJentel  d'ollilî cation  dans  le 
Gcur  de  l'individu  foum^is  au  fcalpel  du  médecin 
le  Petgime. 

iiX.  Lt  rtfeau  édmirahlt  d*  Willit  tMour  du 
trpt  pitunaire.  Il  trunque  cher  l'éléphant,  comme 
ans  l'homme  6t.  le  caftor ,  &  les  deux  caiotLles 
nerres ,  à  leur  entrée  dans  le  crine ,  s'envoient 
sulement  mutuellement  quelques  branches  anaf- 
>n)Ottques. 

Vurtert  fpiaale.  En  defcendant,  elle  décrit  des 


(1)  DcAnal.AdminiJlT.,it\>.'Vm,tij.i^ 

(1)  Efay  reuwA  tfc. ,  pïg.  gy. 

(i  j  Eltphtauog.  Citriof.  ,  piij  i  ,  up.  ft. 
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contours  analogues  1  cetn  des  artères  fperinati- 
ques  des  chevaux  8c  des  taureaux.  (^Perrault.) 

Section  qoatri'éme. 

4JI.  Zei  veinti  cavet  en  général.  L'éléphant  4 
.deux  veinescaves  antérieures,  l'une  droite  &  l'au- 
tre gauche.  La  première  a  la  lituaiion&l'infertion 
ordinaires,  tandis  que  la  féconde  «igne  le  frlon 
qui  fépare  :a  bafe  du  cœur  de  l'oreillette  a^uche^ 
éc  le  |»rcourt  jufqu'i  l'oreilktie  droite ,  dont  elle 
perce  lafurtie  fupérieure  &  gauche,  de  manière 
que  fon  orifice  ell  tout  près  Jde  l'ouveiture  autU 
culo-vencciculairecotreipondante. 

Section  sixième.  .  ' 

JIO.  Les  vaijftaux  lymphatiquii  eit  giniral.  On 
Ctoitoit  au  premier  abord  que,  fans  aucune  con- 
noilTance  antécédente  des  vaifTeaux  lymphatiques , 
on  devroït  découvrir  pour  ainfi  dire  les  yeux  fer- 
més ,  les  vaifleaux  chylifères  de  l'éléphant  i&  ce- 
pendant, depuis  P^cquet  jufqu'à  Duvernoi,  Ift 
diUeûion  de  troisouquaueéléphansn'a  rien  appris 
k  ce  fujet. 

$^6,  f47&  J4S.  £<  rifirvoirdePecquet  (fit  canal 
thorachiqut.  Dans  cet  animal ,  le  canal  thorachique 
ns  commence  point  par  un  renflement  analogue 
à  la  citerne  du  chyle  chez  l'homme;  il  préfence 
quatre  racines  principales  feulement,  Sf  fe  porte 
t  n  avant  fans  fe  divifer ,  &  marchant  toujours  A'.- 
reâement,  le  long  du  rachis,  accompagné  par  tk 
veine  azygos  &  pat  l'artère  aorte.  Auniveaude  la 
irotfiime  vertèbre  dot  falfij  il  préfente  une  dilata- 
tion Tematquabe  &  longue  de  plufieurs  pouces; 
it  s'écarte  alors  de  la  colonne  vertébrale,  gagne 
le  fomiTiet  du  thorax  ,  6f  ,  furie  câté  gauche  dn 
cou,  fe  partage  en  deux  branches  courtes  >'qui 
s'ouvrent  dans  ie  conBueni  de  la  veine  jugulaire 
avec  l'axillaire.  Dans  le  (ujet  fournis  aux  rechït- 
ches  de  Duvemoî  (i),  la  longueur  du  canal  tho- 
rachique étoit  de  quatre  pieds,  ii  fon  diamètre  de 
quatre  lignes. 

Le  canal  t&  dépourvu  de  valvules ,  ce  qui  eO 
d'autant  plus  facile  à  conHatet,  que  fun  volume  eil 
conlîilérable ,  8c  que  fa  cavttî  peut  recevoir  l'ex- 
trémité du  uetit  doigt.  L'épaiâeur  de  fes  patois 
égale  celle  des  parois  de  U  veine  jugulaire  de 

FONCTION   TROISIEME. 

Lti    OMs.iKMt  Btt'iairjMTioKt  ar  Atcrios 
sanyavi*. 

Section    première. 

j 57.  Lt  ttrvedtt  m  général.  Au  volume  près ,  le  , 
cerveau  de  l'éléphant  rcffemble  iffiz  i  celui  die 


(i)  Cnmtu.ftitia.4tad.  Ptmpol.,  l,35o. 
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ante'iî-re,   .  A:^:t*  pci"ïr <%::*►  di  f jrte  qjie 

çcc.  //  -.•T^-rxi»  ou  ..*  fsjxÀe  r;trf.-.V.  Cet  or- 
fOl    &    col.    trfi    tfc^€'-*.V4   tfxjj':;i.fs^tf«x.  Ils 

furc  p^iit*  «ronune  iin>  I  hocnnie.  ^  /j/jh.  ) 

f 0-.  1/  «v-w  r,r*:jjif.  Il  eft  cache  dans  une 
ilu|NuaKurc  de  la  dure-nièie.  {Utm.) 

SlCTION    SECONDE. 

6oi .  Z-tf  .tf-i^.V:  *^  if^t^'jA  H  eft  plus  grand  que 
dans  aucun  autre  animal.  (  PtrrûJt.  ) 

Section   sixième. 

678.  Lts  irj/t.kts  M  nê-fmaxîlUirefuTiritur.  Le 
nrit  fous-orbicaire,  dans  fon  canal,  aie  volume 
du  neil  fciatiquc  de  l'homme,  ht  le  divife  a  (a 
forfîc  enf  liificurs  rameaux  ,  dont  les  plu«  confiJe- 
fables  (uivent  la  dircâion  des  fibres  longitudi* 
nales  d  A  trompe ,  tandis  que  d'autrcrs  remontent 
veifl  la  partie  fiipêrieure,  6c  que  lesi>lus  minces 
fc  perdant  dans  le  mufde  orbiculaire  des  lèvres. 

Ctj^.  Lei  kramches  du  nerf  facial.  Ct  nerf  envoie 
un  rameau  tiès-confidèrable ,  qui  donne,  i  Ton 
paflage,  des  Altts  au  mufcle  mafleter  &  au  con* 
duit  de  Stenon  \  mais  la  branche  principale  pafle 
dircâement  avec  le  nerf  maxillaire  fupérieur  vers 
loi  mirficles  qui  ffclèveot  Ac  dêcbiileiiC  la  trompe. 


Section  sbptiimi. 


*S4.  Li  vue  €tg  ginifûl.  Elle  ptflè  poor  irèi- 
booDc  &  perçante. 

7Sy.  Les  yeux  en  générai.  On  a  «  dam  ton  kl 
temps ,  remarqué  la  petitefle  des  ^ux  de  l'eSe- 
phant,  tellement  difproportionnes  a  l'énormaé 
de  U  taille.  Oppien  en avoit delà  parle  (i).  Lot* 
verture  des  paupières  ell  en  effn  très-petite ,  k 
le  globe  de  l'œil  n'a  pas  un  tiers  du  diamèixe  ae 
cet  organe  dans  le  bœuf,  lorfqu'on  a  égtf i  à  !i 
grandeur  relative  du  corps  de  chacun  de  ces  ar:* 
maux  (Perrault  &  Dauhenton)i  autli  V'aRdaaa, 
qui  les  a  comparés  à  c^ux  d'un  cochon  pour  îa 
couleur  &  le  volume,  a  été  fuîvi  en  cela  pic 
Scrachin. 

CepenJsnt  les  yeux  de  l'éléphint  font  aninét, 
brîllans,  fpirituels*  &  ce  qui  les  dithngue  de  ct«i 
de  tous  les  autres  animaux  «c'eft  Te  xpreifion  pathé- 
ti;^ue  du  fentiment  &  la  conduire  pret'que  rêi^ 
chie  de  tous  leurs  mouvement.  (  Bjflfn.  ) 

La  diftance  qui  fépare  les  commilîuies  des  pH- 
pières  étoit  de  deux  pouces  dans  le  fujet  doflt 
parle  Djubenton. 

7S0.  Les  paupières  en  général  &  les  fos^ctlu 
Ceux-ci  ne  font  point  i^arnis  de  poils.  Les  paupières 
foi'it  au  nombre  de  trois  ;  celle  qu'on  a  i.orïnee 
ny  allante  ,  elt  grande  ,  femi- lunaire  &  gari  le  U 
deux  miifcles  qu'on  n'obferve  dans  aucon  auue 
mammifère.  (N«.  I4f0  Une  partie  de  fon  epai^ 
feur  efl  occupée  par  une  lame  fîbro-canilagÎDcdt 
triangulaire.  Elle  eft  très  épalfl*^  &  elle  îe  mem 
obliquement  vers  l'angle  extérieur  de  l'œil , 
comme  dans  les  ruminans. 

L'angle  incerne  des  paupières  eft  plus  aigu  qaa 
l'externe.  {Camper.) 

7S7.  Le  mu  file  orbiculaire  des  pumpièts,  (^«^ 
n*.  14J.) 

791.  Les  cils.  Ariflote  (/i3.  Il,  cap.  8)  s'ei 
trompé  en  difant  que  l'homme  feul  avoit  des  cli 
i  la  paupière  inférieure  :  l'éléphant  en  a  de  nès- 
vifibles  aux  deux  paupière^  î  cependant  ceux  de  la 
fupérieure  font  plus  longs  &  plus  cpais  (C4«pc'\ 
les  cils  de  la  paupière  inférieure  n'ayant  qu'A 
pouce  Se  demi,  &  ceux  de  la  fupérirure  étant 

longs  de  huit  pouces.   (Perramltéc  Danàenta».) 

En  outre,  les  inférieurs  font  minces  &  cUihSt«<s. 
(  Camper,  ) 

79^.  La  caroncule  lacrymale.  Elle  e0  fon  grande 

relativement  au  volume  de  l'œil. 

800.  La  glande  lacrymale»  Cainper  prétend  Bt 
l'avoir  point  trouvée,  &  cependant  Pe?f aah  l'a 
décrite ,  comme  compefée  d'un  grand  nofrbtf  âê 
grains  glanduleux,  delà  grulïeur  d'un  petit  pois. 


(1}  Cyneg.^  Tcr»  Sio. 
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les  canaux  excréteurs  s'ouvrent  à  la  face 
de  la  ptupière  Ai|>érieure. 
anèt  d€  Hardtrus ,  fiiuée  dans  l'angle  in« 
e  Yœ'A,  &  réparant  une  humeur  épaiiTe  de 
ittt,  qu  elle  verfe  par  un  orifice  fitué  fouli 
ième  paupière,  exifte  certainement  auifi 
éléphant.  Son  c.nal  a  la  groffeur  d'une 
i  écrire^  &  forme  un  man^elon  à  fon  extré- 
Perrault.  ) 

léts'  points  &  Us  conduits  lacrymaux.  Ils 
mr.  (  Camper,  ) 

Zfcfac  lacrymale  II  n'exifte  point.  (Idem.) 

Le  conduit  nafaL  Par  fuite  du  défaut  des 
lacrymaux  &  du  fac  où  ils  aboutiflent ,  il  ne 
ve  point  ici. 

Le  globe  de  Pœil  en  général.  Il  a  vingt  lignes 
lètre.  La  cornée  en  a  treize  $  le  cryftallin 
ur  cinq  d'épailTeur.  (  Perrault.) 

,  La  fclérotique.  Autour  de  Ton  ouverture 
sare  ^  pour  l'entrée  du  nerf  optique ,  elle 
iiCe  &  forme  un  rebord  dur  (P^/r^K/r),  i  la 
'érence  duquel  fe  fixe  un  étui  membraneux 
veloppe  le  nerf  &  va  s'attacher  d'autre 
trou  du  même  nom  >  dans  le  fond  même 
bite. 

Section  huiti  emb. 

VoMt  en  général.  Elle  eft  très  bonne  ^  & 
ânes  font  à  l'extérieur  ^  comme  ceux  de  To- 
plus  marqués  chez  l'éléphant  que  dans  tout 
.nimal>  à  l'exception  de  l'oreillard^  vefper- 
tritus  ^  Linnxus.  Auffi  il  paroit  fe  déleâer 

des  infirumens  &  aimer  la  mufique  :  il  ap- 
aifément  à  marquer  la  mefure  j  à  fe  remuer 
ence  «  &  à  joindre  à  propos  quelques  ac- 
j  bruit  des  tambours  &  au  fon  des  trom- 
^Buffon.) 

Voreille  exume  en  général.  Elle  eft  trian- 
&  fon  grande  y  furtout  dans  l'éléphant 
|ue^  où  elle  recouvre  toute  l'épaule.  On 
dans  le  cabinet  du  roi  de  Danemarck,  une 
prife  fur  un  éléphant  tué  au  Cap  de  Bonne- 
nce,  par  le  capiraine  Magnus  Jacobi  »  en 
Llle  avoir  trois  pieds  &  demi  de  longueur 
c  pieds  Se  demi  de  largeur  (i).  Au  Muléum 
s  il  y  a  un  jeune  éléphant  donc  les  oreilles , 
e  racornies  par  le  defférhement ,  font  en* 
ilfi  grandes  oue  la  tête.  Arétée  de  Cappa* 
dans  fon  iiyle  hyperbolique ,  compare  les 
I  des  éléphanl  i  des  ailes  qui  defcendenc 
ubas  de  la  poitrine.  Elles  mafquent^dit- 
le  cou  &  les  bras»  de  même  qu'un  vaîfleau 
caché  derrière  l'éiendue  de  fes  voiles^ 


Uiger  Jacobtus ,  Muf,  Reg.  Dan.,  1697^  fol.  fay.  3. 
U  £Uph, ,  U|>,  II  y  cap.  i3. 


D'après  les  obftrvatlons  faites  par  Perrault  ^  fur 
un  individu  du  Congo  ^  elles  étoient  comparative- 
ment deux  fois  plus  grandes  que  celles  dts  ânes. 

Quoique^  dans  l'éléphant  desIndes ,  les  oreilles 
foient  beaucoup  moins  développées  que  dans  celui 
d'Afrique  j  elles  font  cependant  encore  afiez 
fortes  pour  porter  plufieurs  perfonnes  lors  du  pal- 
fage  des  rivières.  {Buffon^  XI,pag.  74.) 

Ces  oreilles  ODt^  pour  la  figure,  quelques  rap- 
ports avec  celles  des  finges s  ellts  ion t  étendues 
en  haut,  en  arrière  &  en  bas  ;  elles  font  minces  &C 
fans  rebords.  Le  milieu  de  la  moitié  poitérieure 
de  leur  circonférence  eft  creufé  par  luie  petite 
échancrure. 

Elles  font  très-mobiles,  &  l'éléphant  s'enfert 
même  pour  cbaifer  les  infeâes  qui  s'attachent  i 
fesyeux. 

Elles  font  pendantes ,  mais  non  point  comme 
dans  les  animaux  en  fervitude ,  tels  que  certains 
chiens,  des  moutons,  &c  >  elles  defcendent  par 
la  partie  poftérieure  &  inférieure  de  la  conque. 

Comme  elles  font  plates,  ouvertes  &  (errées 
contre  le  corps»  elles  font  peu  propres  à  remplir 
les  fondions  de  cornet  acouftique. 

8)6.  Les  mufcles  de  C  oreille  externe.  Ils  font  très- 
forts  &  très-charnus  s  les  uns  viennent  du  fontmec 
delà  têtes  les  autres,  de  l'arcade  zygomitique. 
Ces  derniers  relèvent  l'oreille  &  la  rapprochent 
des  yeui.  (  Voye^  n^.  153.) 

838.  Le  conduit  auditif  externe  ;  fa  direâion.  Il 
eft  grand  ,  long ,  &  fe  dirige  un  peu  en  bas  &  en 
arrière. 

839.  La  membrane  du  tympan.  Le  cadre  offeui 
auquel  elle  eft  attachée,  n'eft  point  circulaire  > 
comme  dans  l'homme  $  il  manque  de  toute  fa 
moitié  fupérieure.  (Cuvier.) 

840.  La  caîjfe  du  tympan.  Elle  forme,  fous  le 
crâne ,  une  faillie  anguleufe ,  &  qui  n*eft  plus  ar- 
rondie comme  dans  les  carnivores.  Elle  ne  conf- 
titue  qu'une  feule  grande  cavité,  fans  cloifon  dans 
l'intérieur ,  mais  dont  les  parois  font  garnies  d'une 
multitude  de  lames  faillantes  qui  fe  croifenc  dans 
toute  forte  de  fens,  &  qui  produifent  une  grande 
quantité  de  cellules  &  de  finus  irréguliers. 

848.  La  trompe  ttEufiacki,  Ceft  un  long  &  large 
canal  qui  commence  fous  le  tympan  &  fe  termine 
à  la  pomte  du  rocher.  Ses  parois  font  liflfes  &  fans 
cellules.  (Ctfv/V.) 

849.  La  fenêtre  ronde  ou  co^Jtléaire.  El'e  eft  très- 
petite,  irrégulière  &  cachée  derrière  une  avance 
du  promontoire.  (  Idem.  ) 

86o.  Le  limafon.  Il  fait  faillie  à  l'intérieur  de 
la  caifle  «  4f  ^ft  plus  grand  à  proportion  des  canaux 
que  dans  rhomme  &  les  animaux  ruminans.  Sa 
rampe  tympanique  a  plus  d'étendue  que  U  vefti* 
bttlaire. 


«9^ 
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861.  Vaqjeduc  du  vtftihule.  H  ne  Forme  qu'une 
fente  étroite  du  côiédu  crâne. 

Section  neuvième. 

S67.  V odorat  in  général.  li  eft  exquis  »  &  l'élé- 
pltjuic  ai:ne  avecpailiiii  les  partu.ns  de  toute  ei* 
|>^cl-.  «V  f'uitouc  es  ri  ursojoriiurs*  illcrs  choific» 
&  lc>  cuci.l;:  une  à  une,  &  apiès  en  a«oii  ia- 
\ourj  l'odtur,  il  les  porte  à  fa  b  ^uche  tic  Icmb.e 
\c^  f.cûccr.  (  B*.ffo:i.  )  Ta  flcjr  ^'es  orangers  elt  un 
d*^  fcs  iiivis  les  plus  dtlici.ux.  {Uo/man.) 

L  ufjge  q«:e  i'animil  taie  de  fa  troaipc  pour  pom- 
p;.r  ta  boiiion  «  doit  empéclur  la  nvjnibra.ic  tn 
lerne  de  iclU-ci  de  poiïedcr  le  culu  a.i  ^ac  clLn- 
ti'A  à  l'cverctce  ae  ce  fciis,  pj.c^  qu  dors  .le 
auioïc  ece  affwdlre  aoul  Uàcufcmcnt  ^ai  les  liqui- 
des, coinme  rdtni'Cre  ncnuranc  picuiuiic^  lori- 
que  notre  boitlon  cr.trc  dans  le  liez.  Le  lens  de  /o- 
ilorat  ell  di  ne  teiiieint  ^  dans  .'eiephant ,  a  .a  panic 
i;c>  nitmc^s  reniciinée  dan>  les  o^  delà  téce. 

8i*8.  L^  nei  in  gtné/ul  ;  fis  carti.uges.  Il  ■  tfre  une 
ronloinnacion  ex.riur.iinaire  Oï  bi^u  différente  de 
lele  que  nous  prrfcnicnc  tous  les  auires  mim- 
nn!é.;.silcu  li  nierit-wrcit  d'o^^cup^r  les  anat>mi:- 
te) ,  «ju3na  méine  l' e'.eplunt  ne  rcnfeimcroit  ponu 
ii'ie  tiiul;:  d  autres  paiticuiarites  curicules.  Il  le 
proloi  k^;  d'une  manièie  étonnante,  &  porte  le 
niin  a^  tromii  (^prvhojcis)  ^  triple  organe  de 
t-tCt'on  ,  d  o.tjâiun  &  de  prehenfion. 

la  tête  de  l'éléphant,  lourde  &  txtrènement 
cl^vre  au-ielfus  du  fol ,  (Uf»portee  d*ji)ieurs  par 
un  COU  :rès<ou7t»  avott  be(<  in  d'un  inltram;.nt 
propre  i  failir  les  objets  à  la  furtace  de  la  t(.rre, 
quikrvic  de  main  pour  les  porter  a  la  bouche,  àc 
qui  remplit  l'office  d'une  pompe  pour  afpirer  les 
bo'flbns.  Nous  voyons  tout  ce  a  a  la  lois  cxilt:r 
dins  la  trompe»  prolongement  de  'a  lèvre  lupe- 
rieute  K:  du  nez  en  même  temps ,  qui  parvient  iui- 
qu'à  tw'rre,  ârqu'Ariltote  appeloit  »çj«oA«r  ^.'«rirç, 
ftrr  dtftîni  a  pattre, 

L'anîmal  peut  la  remuer»  !a  fléchir , la  raccour- 
cir «  Talonger  à  fon  tit,  &  la  rec«>urber  .  la  tour- 
ner dans  tous  les  fens  Avec  elle ,  il  fait  tout 
ce  que  nous  faift'HS  avec  les  doigts,  il  ramaiT:  à 
terre  les  plus  petites  pièces  .le  monnaie;  il  cuedle 
les  heibes  6c  les  fleurs  en  les  choililIa:tt  une  i 
Loe  i  il  dénoue  les  cordes  ,  ouvre  &  ferme  les 
portes  en  touinuit  les  cief%  Ôc  poulfant  les  ver- 
roui  (Bufot)  i  il  apprend  à  tracer  des  lariCteres 
réguliers  avec  un   intirumiiu  auiFi    petit  qu'une 

II! urne.  (  R'./ft'.)  L'è!epha.*c  a  donc  le  nez  dans 
a  miin,  &  il  elt  le  maître  de  joifidie  la  puif- 
fjice  de  f.s  poumons  i  l'action  de  les  doigts. 
(  U.f^".,  ) 

La  dilicatelTe  du  toucher ,  h  finf  (Te  de  Podo- 


ries ,  la  troupe  eft  pîat-écre  le  plus  complet  b 
le  plus  admirable.  (ÏJem  )  Elle  eS  aufi  lepm- 
cîpal  agent  q*i  ii  emploie  pour  Tes  befoins  5c  potf 
fa  dctenfe  i  eue  elt  plus  forte  que  11  pitu  lît 
lion  ou  du  t'gre,  9f  aulb  adroite  que  h  tDiin  du 
finge.  (  Dauètnton.) 

Suivant  Daubenton ,  la  trompe  d'an  éléphaat 
de  tieize  pieds  &  demi  de  hauteur  a  enviroo 
huit  pieds  ae  longueur  au  dehors  de  !a  bnoche, 
iinq  pie^is&'demi  de  circonférence  près  de  cct:e 
ouverture  «  &  dix-buit  pruces  près  de  l'eine- 
iiiite.  L'individu  examiné  par  ks  membresde  r.\wi« 
demie  royale  des  fcîences,  a\oit  sprè»  fa  ifiO:: 
une  trompe  de  cinq  pieds  trois  pouces  àt  k»- 
gueur  j  &  pendant  fa  vie  il  pouvoit  l'alonger  be.u- 

c  >up  plus.  {Rirrauli.) 

Cette  trompe  elt  un  cône  crès-alongé»  pi» 
large  a  fa  racme,  &  dont  l'iniérieur  ett  crcu:': 
d'un  double  tuyau  ,  revêtu  d'uni  membra-^e  sk- 
colo'fibreufe  très-i'oite  ,  &  perce:?  dtf  beadcos^ 
lie  petits  tious  qui  font  les  orilices  d'autam^ 
cryptes  miiqueules,  &  qui  latlfent  coaicr  ve 
humeur  abondante.  Cutte  m  mbra:ie  ett  ieftèie* 
ment  •  mais  régulièrcmc-ni  fillonnee  de  riies  km 
6l  ferrées  «  formant  des  lofanges  •  fa  couleur  ci 
d'un  jaune-verdâtre  i  on  y  renurque  que^MS 
rameaux  veineux  peu  terres^  &  »  en  général,  ta 
twxture  reflemble  fi  peu  à  celle  de  la  membraoe 
pituitaire,  qu'elle  ne  paroit  point  être  une  pro- 
loiigation  du  liège  de  l'odorat.  (Civt'iVr.  ) 

Ces  tuyaux  remontent  jiifqu'aui  narines  of.i* 
les  »  mais  un  peu  avant  d'y  arriver  ,  i!s  fe  rccoor- 
oent  deux  fois ,  &  leur  communication  arec  dks 
e(l  fermée  .  fuivant  plufi:urs  auteurs,  par  ve 
valvule  cartilagineufe  &  elaftiqoe  ,  que  i'animil 
peut  ouv:ir  à  volonté ,  &  qui  retombe  par  loa 
|;ropre  reflort ,  quand  les  mufcles  cefteot  d'af  r. 
(  FirrauU  &  Dauhimon.  ) 

Lr«>  tegumens ,  qui  recouvrent  la  panie  iîipé» 
rieure  de  la  trompe  »  font  un  prolonymcn  M 
tegumens  communs,  &  font  garnis  de  poils cUirie- 
ines.  Les  boris  ptélentent  deux  rangées  de  tsbcr- 
cuies ,  fé,;arés  les  uns  des  autres  par  des  pus  aies 
protords.  Le  co:é  lupérieur  .ft  c>snvexe  &  can- 
nelé ,  mais  Tinferieui  etl  aplati  Se  c  Ae  deux  r»p 
longitudinaux  de  petites  eminences. 

Son  extrémité  pe fente  une  cof«cavité  an  fjnl 
de  laquelle  font  les  orifices  des  narinr«y  ^  «ix-n'it 
con.our  eft  très- failunt.  La  paiiie  înieneurs  <:t 
ce  contour  a  plus  d'épailTeur  que  les  parocs  lacé- 
râtes ,  Se  la  partie  fupéfieure  ell  alongée  tn  focsi 
de  doigt ,  d'environ  cinq  pouces  de  lucgoeur. 

Ga'iien  (1)  paroit  éve  le  premier  aaacaaiie 
oui  le  toit  occui-e  àt  la  Ikruâiire  de  la  no«peit 
I  éléphant,  mats  il  annonce  que  fes  cuf lus  co** 
mu  iquent  en  partie  avec  le  cerf  eau  ,  en  paitit 


rat .  la   faciMte  du  mouvement  &  la  pmlTance     avec  la  bouche.  Sçba  (1)  n'admet  qu'une  UmM 

de  l'ucci'^n  fe  trouvent  donc  a  l'extrémité  Ju  nez 


de  l'clc^'hint.  D-  tous  l-.s  inttrumens  dont  la  na« 
ture  a  fi  lib^talemeni  aiuni  ics  produaians  ché-' 


'  I  '  Pr  r/ii  pëmum  .  lib.  XVII. 
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Duyemireà  cet  organe.  Perrault  &  Daubenton^  ] 
qui  Ta  fuivi»  n'ont  pu  nous  donner  une  idée 
fieo  chire  di  Ton  organifacion.  Pennant  (1)  l'a 
confidérée  comme  un  aflcmblage  d'anneaux  carti- 
lagineux ^  ce  qui  eft  une  grande  erreur.  Blair  (z) 
le  Camper  ())  ont  été  plus  heureux  s  mais  c'eti 
Teulement  depuis  un  fort  petit  nombre  d'années 
]ue  nous  en  avons  une  Jefcripiion  exaâe.  Nous 
la  devons  à  M.  Cuvier. 

Nous  avons  dit  que  le  milieu  de  la  trompe  eft 
>ercé  de  deux  longs  canaux  qui  font  les  prolonga- 
uons  des  narines;  ils  ne  font  leparésTun  de  l'autre 
que  par  une  fubftance  graifleufe^  d'environ  fix  li- 
gnes d'épaitTeur.  Ils  vont ,  parallèlement  à  l'axe  de 
la  trompe  ^  depuis  le  bout  de  cet  organe  ^  jufque 
vis-à-vis  la  partie  moyenne  des  os  incer-maxil- 
lair^s»  c'ell-à-dire>  de  ceux  dans  lefquels  les  défen- 
Tes  font  implantées.  Dans  toute  cette  longueur  ^ 
les  canaux  font  plus  voifins  de  la  partie  antérieure 
de  la  trompe  que  de  la  podérieure,  &  ils  confer- 
vent  â  peu  près  partout  le  même  diamètres  mais, 
arrivés  i  l'endroit  indiqué  «  ils  fe  recourbent  fubi- 
cement  pour  fe  rapprocher  de  la  furface  anté- 
rieure de  ces  os  inter-maxillaires  ^  &  décrire  une 
courbe  demi-circulaire  dont  la  convexité  eft  diri- 
gée en  avant.  Ils  font  <i  étroits  dans  cet  endroit  ^ 
eue  ,  à  moins  d'une  aâion  mufculaire  de  la  part  de 
1  animal  pour  les  dilater^  les  liquides  qu'il  afpire 
ne  montent  point  au-delà  :  il  n'y  a^dit  M.  Cuvier> 
point  d'autres  valvulesquece  rétréciflement  même, 
&  tes  cartilages  du  nez«  auxquels  Perrault  a  attri- 
bué la  fondtion  d'arrêter  l'afcenfion  desliquideSj 
n'y  contribuent  point  du  tout. 

Au-deflus  de  cette  courbure»  le  canal  de  cha- 

S|ue  narine  fe  dilate  pour  fe  rétrécir  une  féconde 
ois  :  cette  dilatation  a  lieu  au-.ievant  de  la  partie 
fupérieure  de  l'os  inter-maxiilaire^  &  le  rétrécif- 
fetnentà  l'endroit  où  1e  canal  fe  courbe  en  arrière 
pour  déboucher  vers  les  foffes  nafales.  Cette  fé- 
conde courbure  eft  protégée  en  avant  par  le  carti- 
hge  du  nez. 

Le  cartilage  du  nez  a  la  forme  d'un  bouclier 
ovale  &  très-convexe  dans  certains  individus ,  fans 
que  ce  caradtère  appartienne  à  un  fexe  plutôt 
qu'à  l'autre. 

.  870.  Lts  mufcles  du  ner  &  de  la  trompe.  Les  muf- 
cles  de  la  trompe  n'ont  d  autre  dellination  que  de 
faire  prendre  au  double  canal  dont  nous  venons 
de  parler  «  toutes  les  inflexions  que  l'animal  juge  à 
propos  de  lui  donner.  Quoique  ces  mufcles  foient 
extraordinairement  nombreux  ,  ils  peuvent  ce- 
.peniant  être  réduits  à  deux  ordres  principaux; 
lavoir,  ceux  qui  forment  le  corps  ou  la  partie  incé- 
^ure  de  l'organe ,  &  ceux  qui  l'enveloppent.  Ces 
derniers  font  tous  plus  ou  moins  longitudinaux  > 

(i)  Hift.  ofQuadrup,^  pag.  i5o. 

(i)  M  cm.  oftke  Royal  Soc.  abr. ,  &e,,  vol.  V,  pag.  agi. 

(3)  Defcript,  anal,  d'un  Eléphant  mdU» 

6j';f.  Anat^  Tom.  III. 


c'eft-à-dire^  qu'ils  partent  du  pourtour  de  la  bafe^ 
&  fe  proloog.^nt  plus  ou  moins  direâement  jufq  le 
vers  la  pointe  :  les  autres  font  tous  tranfverfaux  & 
coupent  l'axe  dans  diverfes  di reâions. 

Les  mufcles  longitudinaux  doivent  fe  divifer  en 
antérieurs^  en  poftérieurs  &  en  latéraux.  Les  pre- 
miers ont  leur  atuche  fixe  à  la  face  antérieure  de 
l'os  fronto-pariétal ,  au-deftus  des  cartilages  &  des 
os  propres  du  nez ,  par  une  grande  ligne  demi- 
circulaire  qui  defcend  de  chique  coté  jufqu'au 
devant  des  orbites;  ils  forment  une  muhitude  in- 
nombrable de  faifceaux  qui  defcendent  tous  paral- 
lèlement les  uns  aux  autres  >  &  qui  fe  rétréciÛetit 
alternativement^  offrant  des  interfeâions  tendi- 
neufes^  diftantes  d'un  ou  deux  pouces  feulement. 
Les  féconds  naifl'ent  de  la  face  poftérieure  &  du 
bord  inférieur  des  os  in  ter-maxillaires  :  ils  for- 
ment deux  couches  divifées  lune  &  l'autre  en 
une  multitude  de  petits  faifceaux  dont  la  direc- 
tion eft  oblique;  dans  la  couche  externe  ^  ces  faif- 
ceaux font  dirigés  de  haut  en  bas  &  de  dedans  eti 
dehors;  dans  la  couche  interne ,  ils  ont  une  direc- 
tion contraire.  Les  faifceaux  des  deux  côtés  confti* 
tuent^  par  leur  rencontre  >  une  ligne  moyenne  qui 
règne  tout  le  long  du  milieu  du  delTous  de  la 
trompe. 

Les  mufcles  latéraux  ^  enfin ,  forment  deux 
paires  >  dont  l'une  eft  en  quelaue  forte  une  con- 
tinuation de  l'orbiculaire  des  lèvres ,  ou  l'analo- 
gue du  mufclemyrthiforme;  elle  vient  de  la  com-^ 
miffure  des  lèvres  &  defcend  entre  les  mufcles 
antérieurs  &  les  poftérieurs  jufque  vers  le  mi- 
lieu de  la  trompe  :  elle  fe  divife  en  beaucoup  de 
languettes  qui  s'infèrent  obliquement  entre  les 
faifceaux  latéraux  des  mufcles  inférieurs. 

Le  deuxième  mufcle  latéral  eft  l'analogue  du 
releveur  de  la  lèvre  fupérieure  s  il  a  fon  attache 
au  bord  antérieur delorbîta,  &  va ,  en  s'élargif- 
fant>  s'épanouir  fur  la  racine  du  précédent. 

Blair  avoît  induit  les  anatomifies  dans  une 
grave  erreur,  qui  n'a  point  échappé  à  U  fagacité 
de  Camper.  Il  a  cru  que  les  mufcles  de  la  partie 
antérieure  de  la  trompe  prenoient  leur  origine  i 
la  face  poftérieure  de  l'occiput  >  près  de  l'infer- 
tion  du  gros  ligament  cervical ,  6c  qu'ils  paftoient 
par-deflus  le  fommet  du  crâne  j  pour  former  des 
éreâeurs4  tandis  que  les  fléchiileurs»  commen- 

i  çant  au  flernum  y  paffoient  au«deflbus  des  os  ju- 
gaux ,  pour  confti  tuer  des  abaifleurs. 
Nous  n'avons  pas  befoin  d'expliquer  longue- 
ment l'eflFet  de  ces  différens  mufcles  longitudi- 
naux» il  eft  clair  qu'en  agiflant  tous  enfemble»  ils 
doivent  raccourcir  la  totalité  de  la  trompe  3  & 

9ue ,  lorfque  ceux  d'un  côté  feulement  agilTent  » 
s  doivent  U  fléchir  de  ce  côté-là  (  maison  voit 
encore  que  leurs  divifioos&  les  interfeâions  ten- 
dineufes  des  antérieurs  doivent  fervir  à  raccour- 
cir ou  à  fléchir  3  au  gré  de  l'animal ,  certaines  por- 
tions de  la  trompe  feulement ,  tandis  que  les 
autres  retterontalongéesj  ou  bien  fe  fléchiront 
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même  en  fens  contraire.  Par  conréquent  i[  n'efl 
aiKune  forte  de  courbure  que  l'oigane  ne  puille 
contraâer  par  leur  moyen. 

Perrault  i  luppote  que  let  mufdes  intérieurs  ou 
trinfveirjui  de  la  irompe  Tont  tous  diriges, 
comme  des  rayons,  du  pourtour  dei  deux  canaux, 
peipenJiculairemenc  à  l'enveloppe  extérieure. 
Cette  aflcriion  n'clt  pis  entiërt'merit  exi6tt;i  un 
coup  d'œil  lur  une  coupe  tranrvâtlile  de  U 
trompe  ,  monii^  qu'ils  ont  (luricurs  autres  ilirec- 
lions)  Ceux  lie  ta  partie  antérieure  vont  i  pçu 
près  comme  du  rayons,  du  centre  à  la  circonfé- 
rence; dans  la  région  de  l'axe  ,  derrie-e  1^  deux 
canaux,  il  y  en  a  qui  fepartsnt  dirc^:mcnt  de 
droite  à  gauche  >  ceus>ci  i«nc  enioutL-s  par  d'au- 
ties  qui  vont  ph>s  ou  moins  obli^uemint  à  la  cir- 
conl'éren'.c.  Un  voit  ta.iUment  que  Us  premiers 
&  les  (irrnit;is  tendent  bien  à  diminuer  le  diamè- 
tre de  l'enveloppe  extérieure,  fans  diminuer  pour 
cela  le  diaméne  dts  canaux,  uiiiG  que  Perrault 
l'a  très-bien  obierve  ;  my\i  on  voit  aulli  que  ceux 

J|ui  occupent  la  région  de  l'axe  doivent,  lorrqu'îls 
e  coi'iradent,  réiiécir  à  h  fois  Se  let  canaui 
&  l'envelofipe  txteriture.  Ce  font  ceux  que  Per- 
rault paroit  ne  pas  avoir  connus.  Smkeley  n'en 
paiL-  point  non  plus,  quoiqu'il  les  ait  alTet  bien 
ligures.  Au  relie,  leur  adion  ne  peut  jamais  aller 
iulqu'l  fermer  les  narines. 

Tous  ces  petits  mufclcs  qui  forment  le  cotps  de 
la  trompe  font  bien  diltinfls  les  ur.s  des  autres ,  8c 
fe  terminent  tous  par  des  tendons  grêles,  dont 
les  uns  traveilVnt  tes  couches  des  mufcles  longi- 
tudinaux, pour  gagner  l'enveloppe  extérieure,  & 
donr  les  autres  vont  s'impianter  à  la  membrane 
d:s  canaux.  Tous  font  comme  plongés  dans  un 
tilTu  cellulaire ,  ur  ilotmément  rempli  d'une  gratfTe 
blanche  &  homogène.  On  con^-oit  qu'ils  font  les 
sntjg-iniltes  des  mufcles  longiiuJinaui ,  3e  qu'en 
létrecilTant  la  trompe,  ils  ta  foicent  de  s'alonger 
en  tout  ou  en  partie  :  car  leur  féparation  permet 
i  l'anim)!  de  ne  les  taire  agir  qu'atu  endroits  8f 
dans  les  limites  qu'il  s  eut. 

II  n'tll  pas  difficile  de  compter  le  nombre  des 

Eetiti  mufcles  qu'offre  une  coupe  tranfvetfile  de 
I  trompe  i  Sl"  co'nme  ils  n'ont  pat  une  ligne  d'é- 
paiflTe-it,  il  ell  aifé  de  calculer  combien  il  y  en  a 
dans  la  loii'.iic  de  cet  otpane.  Si  l'un  veut  enfuite 
tonfi-imr  tes  dilTctcns  faifceajx  de^  mufcles  lon- 
|;itu*iinjux  comme  autant  de  mufcles  particuliers, 
on  Ituuvcra  que  1=  nombre  .ioit  l'é.t  ver  à  trente 
ou  quata-ite  mille.  Si  l'on  cefleta  d'être  étonné 
de  la  vjrÎL  ttf  admirable  des  tnouvemens  Se  de  ta 
forte  pto.iigiiufc  de  ce  bel  organe. 

871.  U.lo-fo-if^rtiUginiuft  dit  na'inti.  F.lle  efi 
vêtue  d'une  menbrane  eiaiffe  8c  gariiie  d'un 
Itnnl  nni'bre  dr  griint  glanduK-ux,  gros  comme 
det  poi*,  'cfquels  -'ouvrent  d'une  manière  trés- 
vifi:>Ie  dm*  cfs  follet  nafaleti  a  la  partie  ani6- 
tieute  de  ceUes-cit  il  f  a  un  uou  coniJ^nble^ 


qui  conduit  \  une  glande  de  la  grofTear  d'une  noix 
of  femlflable  aux  amygdales.  Aiédefli»  de  ce  carti- 
lage de  la  cloifon,  il  y  a,  de  chante  côté,  vm 
rainure  dans  laquelle  eO  logé  un  hm  ligament, 
attaché  par  une  de  fes  extrémités  \  l'os  fiwtto- 
panétal ,  &  confondu  ,  par  l'autre  .  dans  ïtsiibret 
des  mufcles  tongiiuiinaui  de  la  trompe.  (Pï'wi./i) 

871.  Its  f>nui  dct  fojfti  nj/j/«..  De  tOUS  1(1 
animaux  ,  l'élephaiu  ell  celui  qji  a  les  plus  granJt 
linus  froniaut;  ce  font  eux  qtit  donnent  à  fce 
crâne  cette  épaiifeur  exirii^rdinaire  qui  le  dtfiuh 
gue.  C^ovq^  pag,  176,  n*.  4.)  Ils  s'etendes 
entre  les  îameS  des  pariétaux  ,'  des  lemporaai,  If 
jufque  djns  les condylcs articulaires  de  l'occipioL 
Les  lames  qui  les  divifent  en  cellules,  toutes cea* 
muniquanies,  font  nnmbreufes  Se  iitéguliercs. 

L'intérieur  des  linus  maxilbires  eft  partagé  d* 
même  en  une  multitude  de  cellules  trèi>'arges, 
toutes  coinmuniquintes ,  &  dont  une  s'ouvrcfu 
un  trou ,  au  côié  du  nez. 

Les  linus  fphénoï  taux  font  énormes  &  occv- 
pent  une  parue  des  apophyfes  ptérygo'iies.  1 1  ut 
font  point  divlfés  en  cellules ,  comme  les  pièce- 
dens. 

874.  la  pufyt  des  ntrfi  olfaBifi.  Elle  1  un  poici 
de  diamètre  &c  une  cavité  confiderâUe  dans  te 
épaiHeur.  {Pirriuili.) 

Section   onzième. 

Zj6.  Lt  touchtr  en  gini'isl.  Nous  ITOtU  dé^  A 
que  la  trompe  étoit ,  fous  le  rapport  du  touckei. 
un  organe  irfes-imponani  :  elle  eft  pour  asi 
dire  un  long  bras  qui,  touchant  les  ci>tp*  a 
tain ,  donne  à  l'éléphant  des  idées  prédfct  di 
b  diflance  .  au  lieu  que  la  plupart  des  aatra 
animaux  ne  peuvent  acquérir  ces  mêmes  idées 

Îu'en  parcourant  t'efpace  avec  leur  corp»  Cl 
ens  eft  donc  trés-developpé  dans  l'aninw  ^lî 
nous  occupe ,  6c  contribue  furtout  à  lui  àùms 
c^tte  efpèce  d'intelligence  qui  l'a  fut  lemaïqMt 
Aim  tous  les  temps. 

La  peau  de  l'eléphani  efl  trèt-fènfible  ,  par- 
tout 01)  elle  n'cll  pas  calleufe  t  dam  Ici  ftt- 
(urcs  &  dans  les  autres  endroits  oA  e.tc  n'c^ 
ni  (telTéchée  ni  durcie ,  la  piqûie  des  mkIw 
fe  tait  partaitenienc  bien  feniir. 

l«s  pieds  ne  peuvent  en  aucune  msiiîcrc  fan* 
i  l'exercice  du  fetis  qui  noiu  occupe. 

877.  VipiJtrmt.  Dure  &  calleare ,  cet*  ■!•- 
brane  efl  lillonnée  &  comme  déchitée  •»  te 
gijTçures ,  8c  efl  munie  d'un  graïul  nooibra  iéfè»- 
tés  qui  lui  donnent  l'apparence  de  l'écoKe  d'M 
vieux  chêne.  Elle  eft  feche  8c  fort  Tuietteâi'ev' 
lîr ,  arquérant  quelquefois  trois  ou  ijiune  t^ 
d'épaiileur  par  le  deflecbenient  fuccc&f  drti** 
férentes  couches  qui  fe  c^énètCM  In  vaa  t^ 
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res  j  quoique  fon  épaifleur  ordinaire  foie 
un  gros  papier. 

l'homme  &  dans  les  animaux  j  en  général  ^ 
:me  eft  partout  adhérent  à  la  peau  \  dans 
mc>  il  eft  feulement  attaché  par  quelques 

comme  le  font  deux  étoffes  piquées  l'une 
tre.  (  Buffon.  ) 

liions  qui  parcourent  Tépiderme  de  Télé- 
bot  plus  ou  moins  éloignés  les  uns  des 
ont  différentes  direâions^  ou  s'entre- 
t  en  divers  fens.  Le  front  &  les  oreilles 
habituellement  dépourvus. 

â  la  loupe ,  la  furface  extérieure  de  Tépi- 
sft  granuleufe  &  percée  de  quelques  trous 

paflage  des  poils.  Sa  furface  interne  pré- 
utant  de  petites  cavités  qu'il  y  a  d'émi- 
fur  l'autre  y  6c  toutes  ces  petites  cavités 
rrées ,  pentagonales  ou  hexagonales  (Daw 

,   &   arrondies   dans   les  vieux    fujets. 

fuperficie ,  Tépiderme  eft  hérîffé  de  pe- 
nts  qui  s'en  décachent  comme  des  écailles. 

i  de  la  plagte  du  pied  préfente  une  flruc- 
ui-à  fait  ftngulière.  Il  eft  partagé  à  l'ex- 
par  des  enfoncemens  profonds^  à  peu  près 
res  ^  à  llx  ou  huit  pans  plus  ou  moins 
s ,  dans  chacun  defquels  font  renfermés 
inité  de  petits  polygones  beaucoup  plus 
ers ,   qui  rendent  la  furface  de  la  peau 

chagfmée.  Ca  même  épi  derme  ,  détaché 
imal  &  vu  par  fa  face  incerne ,  offre  des 
très  faillantes  à  la  place  des  (liions  qui 
inent  les  grands  polygones  j  il  en  prefente 
aucoup  d'autres  plus  petites  ,  qui  corref- 
t  aux  petits  polygones,  il  réfulte  de  cette 
ion  une  efpèce  de  treillis  en  relief,  d'un 
Tez  régulier ,  qui  reffemble  à  une  dentelle 

points.  (  Idem.  ) 

ouleur  de  l'épiderme  eft  en  général  d'un 
ndré  tirant  plus  ou  moins  fur  b  brun, 
/r  &  Daubcnton.  ) 

Le  derme  ou  cuir.  Il  offre  à  fa  fuperficie 
ces  éminences  qui  correfpondent  aux  ca- 
î  l'épiderme  ,  &  des  trous  d'où  fortent 
5.  La  plupart  dts  éminences  font  coniques 
tues  i  leur  grandeur  &  leur  degré  ain- 
1  feulement  font  variables, 
erme  lui-même  a  trois ,  quatre  &  même 
fept  lignes  d'épaifleur.  Sa  face  externe 
a  tre.  (  Daubenton.  ) 

Le  corps  papiliaire.  Il  eft  très- apparent 
i  tégumens  de  la  trompe  (  Cuvier)  ,  ainû 
a  fe  remarque  dans  tous  les  organes  des 
:  deftinés  à  la  taétion. 

Les  poils,  Pline  &  Solin  affurent  que  l'élé- 
.1  dépourvu  de  poils.  Mais  on  reconnoît 


facilement  qu'ils  fe  font  trompés  Tun  &  l'autre  « 
pour  peu  qu'on  veuille  examiner  les  chofes.  Ces 
poils  font  des  efpèces  de  foies  ^  beaucoup  plus 
fortes  &  plus  robuftes  que  celles  des  fangliers, 
noires  »  luifantes  &  d'une  égale  grofteur  depuis 
la  bafe  jufqu'à  l'extrémité,  qui  eft  comme  tron- 
quée. Cependant  elles  font  rares  &  clairfemées» 
&  occupent  de  préférence  certaines  parties ,  la 
trompe  ,  la  queue  ,  les  paupières  :  la  partie  con- 
vexe de  la  trompe  en  particulier  en  eft  fouvent 
couverte.  Les  foies  ou  crins  de  l'extrémité  de 
la  queue  ont  beaucoup  plus  de  longueur  que  les 
autres  ;  j'en  poftede  un  brin  qui  a  plus  d'un  pied 
d'étendue ,  fur  une  demi-ligne  de  diamètre. 

Ces  lorgues  foies  de  la  queue  naiflent  quelque- 
fois trois  ou  quatre  d'une  même  bulbe.  {Camper.) 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  paupières  avoient 
des  cils  très- prononcés  ,  mais  nous  ne  leur 
avons  pas  indiqué  des  proportions  comme  celles 
que  Gillius,  d'Albe,  dit  qu'elles  ont  quelquefois, 

f>uifqu'il  prétend  avoir  vu  de  cescits  apportés  des 
ndes,  &  qui  avoient  jufqu'à  trois  pieds  de  lon- 
gueurs erreur  manifefte  &  trop  évidente  pour 
mériter  d'être  réfutée. 

En  outre  on  rencontre  encore  des  foies  chez  l'é- 
léphant fur  le  derrière  de  la  tête,  dans  les  conduits 
auriculaires ,  au  dedans  des  cuiftes  &  des  jambes. 

884.  Les  fabots.  Il  y  a  eu  pendant  bien  long- 
temps de  l'incertitude  parmi  les  naturaliftes  fur 
le  nombre  &  fur  la  nature  de  ces  fabots.  Perrault 
les  regardoit  comme  des  prolongemens  de  la 
plante  des  pieds  ^  &  Daubenton  en  faifoitdevé* 
ritables  ongles. 

Leur  nombre,  au  refte  ,  n'eft  pas  te  même  pro- 
bablement dans  l'éléphant  d'Afrique  &  dans  celui 
des  Indes.  (  Cuvier,  )  Tous  ceux  des  Indes,  en  effet, 
qui  ont  été  bien  examinés ,  fe  font  trouvés  avoir 
cinq  ongles  devant  &  quatre  derrière.  Dans  de 
jeunes  individus  d'Afrique,  que  M.  Cuvier  a  pu 
obferver ,  il  y  avoir  quatre  ongles  devant  &  trois 
derrière  feulement,  &  Perrault  donne  à  celui  du 
Congo,  qu'il  a  décric,  trois  ongles  à  tous  les 
pieds  \  mais  chez  celui-ci  on  renurquoit  des  ex* 
croiffances  monftrueufes  à  toutes  les  femelles^  & 
l'une  d'elles  a  fort  bien  pu  dérober  un  des  onglet 
à  fes  recherches. 

Ces  fabots  ont  d'ailleurs  une  fubflance  analogue 
â  celle  qui  conftitue  les  ongles  des  autres  ani« 
naux  5  ils  ont  plus  de  largeur  que  de  longueur 
&  font  convexes.  Ils  font  véritablement  féparés  & 
diftinéts  de  la  femelle  des  pieds.  Ils  paroiffent 
dirigés  en  bas,  &  même  courbés  en  dedans  par 
leur  extrémité  inférieure.  Ceux  du  milieu  font 
beaucoup  plus  grands  que  les  latéraux ,  &  ceux 
des  pieds  de  devant  plus  longs  que  les  poftérieurs; 
mais  ils  ont  tous  ï  peu  près  la  même  forme  :  ils 
préfentent  des  cannelures  très-apparentes,  &  fonc 
coupés  carrément  par  le  bout.  (  Daubenton.  ) 
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FONCTION    QUATRIÈME. 

La    k  t  s  h  k  AT  i  oh  mt  L.i   voix. 

889.  L<  larynx  en  général.  Il  eft  très- (Impie  &  a 
de  gruTids  rapports  aveccdui  liu  cheval. 

8;û.  Li  cartilage  thyroïde.  Ses  ailes  fe  prolon- 
gent beaucoup  en  artiére»  Its  cornes  pcftérieures 
r^nt  Us  plus  longues. 

891.  Les  caniLges  aryTenoïdes.  11$  ne  fe  tou- 
chent poiiit  pùf  leur  iiQt  i'itcrne^  qui  eft  i:n  ptu 
cor.c^vi .  1-Cu:  botd  fuperieur  &  antérieur  el) 
demi-elliptique. 

S9;.  L\r^flotte.  L'ép'g'otte,  moiiiç  grande, 
moins  i^imc  iS:  plus  miiue  que  ctins  le  cheval, 
bo*.:che  néjnmoins  comflcte meut  l'ouverture  ou 
larynx.  K«!e  tlt  arrondie  &  munie  d'un  mufcle 
retr.dK'ur  qui,  mi  milieu  de  Cà  ïâ^e  antérieure, 
va,  en  travrrUnr  la  bife  de  la  iancue ,  fe  fixer, 
par  deux  faiûeaux  iiill«i>cb,  aux  cornes  antérieu- 
res de   l'os  hyoïie. 

Il  t. ut  encore  remarquer  que  cette  valvule  cft 
tr6<-aloni?ee,  &  qiiC  Ion  bord  libre  remorte  juf- 
qu'.ux  arMcrv-nirincs  au-dcllus  du  voile  du 
palais. 

Sa  bafe  eft  réunii",  dans  une  aflftz  grande  éten- 
due, avec  les  cartilages  arycenoiJos. 

S*;;-,  SvS  &  890-  Les  iordes  \*o.aUs  &  les  vcntri- 
eulesaa  *jrynx.  De  la  partie  infeiieure des  carti  a^es 
arytcnoii'  s .  qui  ell  alLz enfoncée ,  part  un  liga- 
ment vocj!t:e«-prononcé,  bii-n  cranchant,qui  va, 
comme  à  l'oidinaire,  s'attacher  au  cartilage  thy* 
roi  le  (du^  la  baie  de  l'e^iglotte,  mais  en  montant 
beaucoup.  L'i  fillon  tient  lieu  de  ventricule;  il  fe 
creufe  en  airièie  de  s'enfonce  un  peu  p!us  loin  que 
fon  ouvw  rture  ;  vers  la  commiflare  des  deux  rubans, 
eft,  de  chaque  côté,  en  dehors,  un  petit  repii 
vertiiil  qui  va  gagnirrrepiglotte.il  n'y  a  point 
d'autres  h^aoïens  fupcrieurs  que  1rs  bords  fupé- 
rieurs  du  h). on  :  il  tient,  comme  1-*  ligament  vocal, 
au  carrila-7-'  aiyrePoiJc.  (  LutU'.  ) 

F-!  ire  lis  ca;(i!ak;es  afvttr.ci.les  &:  la  face  in- 
tfîn-j  Ji:  cait.îj^r  tlvrii^f,  il  y  a ,  de  chique 
cô*o  ,  u'^e  to^t  p:oîi>:i.ie,  rù  pjtfent  Irsalimtns 
li^ui^e^  iV  lolidi^,  prn.Ur  t  qu-  !a  gîotte  refte 
ouverte  .V  q.ir  l'an!  lu!  ioutH^  né 'ne  ces  liqi!.d:S 
da".s  la  b.)i.ch.*,  a,' i es  les  avoir  pum^^.^s  avcc  fa 
iroîTij^-. 

<^:;.  Le  icm  th^rKide.  !I  eft  comprfé  de  deux 

()or!ior>cri:î-itrr  cr.t  !:  jiite» ,  iicî-e'cici  etS  du 
arvnx,  lur  \>.s  fiiiem?  \  lep::ene  anneaux  car- 
ti l.'.gir.cui  de  ia  t:  u!^ee*j::cTe.  JI  ctt  tiiroaré 
dune  apnf  cv:<-fe  gi.rir.»îc ,  t:c>  fortt,dar.s  l'é- 
pauîrui  de  .>«^ue!!r  les  \aM:c.ut  le  d-s'icn:  avar.t 
d't'tri.r  vUns  îa  fubslar.ce  de  i'orgar.c.  Chaq  e 
lob-:  elttu:mcdt  l-ff  mbîaçi  dtr-, -ion  trer  tr  lo- 
l-ules  d'u;i  tii'u  alT.z  ferme,  fc^^res  par  des  ûcs 
faiiiculiers^  que  ccnflitue  une  mcn.brane  tiè;- 


ermes, 

tërjue.  Ils  ne  font  liés  entr'eux ,  &  Jvec  les  Inbei 
qui  les  entourent,  que  très-foiblemcnr ,  de  forte 
qu'ils  ne  femblent  deftinés  qu'à  fcrvir  de  b^e  aux 
plus  petites  ramifications  dts  vaiff-aux  qu*  pénè- 
trent dans  le  parenchyme  de  l'oigane.  Chique 
lobe  reçoit  trois  ou  quatre  artères,  qui  viennent 
de  différentes  branch-'s  p^us  grandes  ,  3f  s'anafto- 
mof:nt  fiéquemment  dans  fon  intertt  ur.  CcS  ht 
ce  moyen,  plutôt  que  par  le  tiffu  ctIKilaire,  qm 
ces  dirfercns  petits  U  bulcs  font  joints  tmi'eni. 

916  &  917.  Lvs  poumons.  Ils  n'onc  chacBO 
qu'un  feul  lobe. 

941.  La  voix ,  fes  nuances ,  fes  panhula^'tis, 
L'elephant  pouAe  des  cris  très-fort^  îSc  très-airus, 
&  il  exprime  de  cette  manière  fa  joîe  on  fa  cuiete. 
Son  cri  fe  fait  entendre  de  plus  d'une  lteiie,mais 
il  n'cft  pas  eff*  avant  comme  celui  du  tigre  00 
du  lion.  (  Lufon,)  Ariftote  &  les  Arcitns  prètca* 
doicnt  que  h  s  fons  rendus  par  relér::hant  fe  par* 
ta^oient  en  deux  portions,  Jont  l'une  etoît  m^ 
difiée  dans  la  trompe,  candis  que  l'autre  avoit 
lieu  dans  la  bourh: .  Quelques  voyageurs  ont  re- 
pété cette  atTertion,  qui  paroît  dcnuee  de  foa* 
dément  à  BufFi^n.  « 

FONCTION    CINQUIÈME. 

La    d  iGr  st  m  ojr. 
SlCTION    PREMIERE. 


•  *• 


94;.  La  bouche.  Le  nrz  \  la  lèvre  fupé 
confondus  dans  un  même  appendice  ,  le  rttre- 
ciflement  des  nâchoir-s  (n^.  :o},  S:  l'ançle 
pointu  que  fait  dans  fon  milieu  l'os  maxillaire  '\rf> 
rieur,  donnent  moins  d'étendue  à  la  bou<hrdf 
l'éléphant  qu'à  celle  des  autres  animaux.  Fl'e  ti 
même  fort  petite  en  r^îfon  du  volume  du  corfs, 
&  parfaitement  mafquée  ,  lorfqu'on  cnrfiière  la 
tête  en  face.  Les  parties  latérales  des  lèvres  tac 
lèc*rement  relevées  par  les  dèfenfes ,  ce  q-î 
dnnne  une  certaine  irrégularité  au  conroar  de  h 
bouche.  {Camper.)  Duubrnton  aflxgne  quatre  (ieds 
h-.tii  poui.es  dr  contour  à  la  bouche  d'un  c!ef  ha:.c 
de  trci/e  pieds  Sl*  demi  de  hauteur. 

944.  L.is  livres.  L'inférieure   eft   pc'.rtue  Sc 

perdante. 

945.  L.s  muf.!es  des  lèvres.  (^f>^  n*.  I  «C  ) 
9VZ.  Les  cinis.  {Voyeiïi^*.  21,  12yl4&  14-) 

OJ4  LepaUis.  Il  eft  d'un  beau  rouge  dak. 
Section   second i. 

oç^.  L*oi  kycïde.  Le  corps  eft  foudé  avK  ht 
brarches  pofterieuresî  il  a  'i  forme  d'uBC  liM 
aplatie,  un  peu  arquée  de  bas  en  haut.  Les ' 
cnes  avec  lefquelles  il  cft  lioodéj  ' 
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dilate  entre  les  paroh  de  cet  tnteSin ,  &  forme , 
avint  Je  Te  lermincr,  un  réfetvoir  du  volume 
d'une  groffe  noix ,  de  t'orm:  ovale  ,  dont  la 
ovité,  torgue  de  trois  pouces,  eft  divil'ée  irré- 
gulièrement par  des  dimi-clotioni ,  dont  les  unes, 
à  peu  près  tranCverlales,  font  dir|ioré<s  cepen- 
dant de  maqière  à  l'aire  l'effet  d'une  valvule  Ipi- 
nie,  &:  i  fépater  la  cavtié  en  quatre  loges  dif- 
rinâes.  D^ux  autres  cioifo  .s  longitudinalts  pai 


font  aIongées>  coniques;  leur  bafe,  toumëe  en 
arrière ,  elt  partagée  en  deux  lobes  arrondis.  Elles 
font  éloignées  du  bord  du  rein  (Cuvitr)  Sccou- 
chées  des  deux  côtés  de  la  veine  cave-,  auprès 
de  rorigine  des  veines  iliaques.  (  Campir,  )  On 
ne  peut  y  reconnoître  deux  lubdances  difltnâes, 
comme  dans  les  mêmes  organes  chei  la  plupart 
des  autres  roammttères. 


.               j             ;            I-   e  ■      1  1097.  itarcflw'r^.  Elle  confifte  en  trois  petite» 

«ifc  .nçoK  un=  p=m.  poète  ,,|,  pKcèJ»  Us  E,.„h/_  j^^  p,éfe„,an,  .„™n  o.iBce  d.  v.if- 

quatre  principales,  K  donc  h  cavité  ï  ouvre  djns  |  ^           .A            '^    .             »        ^  .               ..^     - 
B  première  dâ  celtcs-ci.  Elle  reçoit  latérale) 


une  branche  du  canal  pancréatique  Si  le  canal  hé- 
pui.]ue  dans  la  direâioci  de  l'on  axe. 

Ce  réfirvoir  fe  ij< gorge  djns  le  duodénum  par 
n  afl<.z  petit  orifice  (Cuvicr),  marqué  par  un 
maoKlon  fort  faillant  U  de  la  groffcur  d'une 
UHI.  {Ptrrauil.) 

10Î4.  La  véfifuU  du^tl.  Elle  manque,  car  on  ne 
pcDt  point  corili.lérËt  le  reiiflemeni  du  canal  hé- 

Ciique  comme  propre  à  la  remplacer,  puiique 
biie,y  étant  mé.augee  avec  le  lue  pancréatiquci 
change  totalement  de  nature. 


Section 


DIXIEME. 


IC6S-  La  rau  en  géaéruL  Elle  ef\  très-alongée, 
&  fon  étendue  varie  de  trois  (  Perrauà)  i  quatie 
pieds.  {Stukeliy.) 

Section    onzième. 

1076.  Lt  pantrias  en  giniral.  Il  avort  un  pied  de 
longueui  fur  trois  pouces  de  largeur  dans  l'ele- 
pfaant  de  laménagtrlt:  de  VâtfaillËS.  {Perrault.) 
il  confille  en  un  cilTu  lâche  de  grains  gUnduleux  > 
féparés  les  uns  des  autres ,  &  dont  chai  un  envole 
Bw  blanche  au  conduit  central.  Il  conltitue  une 
bindeieiie  £mple  &  ne  fe  partage  point  en  plu- 
fienrs  branches,  ainfi  que  cela  a  lieu  dans  beaucoup 
de  mammifères. 

IC^.  L«  Mflii/^diter^at/^ijr.  Il  a  deux  branches 
frincipalesjdontl'unes'ouvre  dans  le  crmmtnee- 
neni  de  la  dilatation  du  ranal  hépatique ,  &  l'autre 
^utit  au  duodénum  quelques  pouces  plus  bas. 
{Cuviti.)  L'endroit  de  fon  inf^tiion  elt  nuntoé 
par  tm  mamelon  fort  épais.  {Camptr.) 

loSt  Ltfuepaae'iotique.\\e&à,'\iata\ 
ffi/n/r)  8c  onâueux.  (  Cum^f.) 

FONCTION    SIXIÈ 

Ltt   /icxir 

Section   se  co 
IC}94*  £m  çapfidu  fiuriamUi 


féaux.  Cette  membrane  e(l  par  fait  émane  lifTe,  8c 
paroit  enduite  d'un  fluide  muqueux  tranfparent. 
Le  fond  d'une  de  ces  poches  a  un  petit  trou  qui 
communique  dans  une  quatrième  loge  occupant 
le  lobe  interne  &  poflérieur  de  l'organe.  (  Cu- 

1009.  Lturtvaijfiaux.  La  veine  capfulaire  forme 
dans  l'intérieur  de  cet  organe  uue  forte  de  réfer- 
voîr  double  ou  triple.  &  dont  les  parois  font 
percées   des  orifices  a'une  multitude  de  veines 

3UÎ  y  apportent  lefang,  La  veine  elle-même  ell 
épourvue  de  valvules. 
1  loi.  Lti  rtrnt  tit  général;  leur  forme.  Leur  vo- 
lume elt  confîdérablej  en  les  dégageant  de  leur 
enveloppe,  ils  fe  parrageni  chicun  en  quatre 
(Cttvier),  huit  ou  neuf  lobes  (Ca/n/ifi-),  diftinâs 
èi  ifolés  du  côié  intérieur,  tH  prefque  réunis  par 
leurs  furfaces  extérieures  -,  chacun  de  ces  lobes  eft 
formé  de  fubftance  corticale  &c  de  fubQance  tu- 
buleufe ,  &  communique ,  pat  un  conduit  féparé, 
avec  le  baflinet.  Il  paroit  que  leur  nombre  diminue 
avec  l'âge. 

1105.  Leari  vai^oa*,  Ceft  l'artère  èmulgente 
qui  donne  la  fpermatique.  (Camper.) 

1107.  Leur  firuSart  intérieure.  Les  limites  des 
deux  fubflances  corticale  &  lubulée  ne  font  point 
très-tranchées  j  le  ttlTu  de  chaque  rein  ,  extrême- 
ment mou ,  préfence  des  llties  blanchâtres  qui 
vont,  en  divergeant ,  du  certtre  vers  h  circonfié- 
rence  ,  fe  perdent  i  peu  do  diftwce  de  h  futfàce, 
8f  forment  le  (tul  car.iûèrr  j.  patent  piopre  i 
diftinguer  les  deux  rubltinc^s  l  une  de  l'aune. 
(  Cuvier.  ) 
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de  dii-fept  ans ,  ic  ayant  fept  pied  &  demi  de  hau-  |  foufflé  \  il  offre  trois  bandes  mufcukores  loogita* 


teur  :  il  écoic  du  Congo. 

Longueur  de  l'intellin  gréle.. . .   58  p.  o  p.  o  lig. 

Circonférence 1       1       6 

Longueur  du  cœcum i       6      o 

Circonférence  du  coecum  à  l'en- 
droit le  plus  gros 5      o      o 

Long  leur  du  cnTon  &  du  reâum 

pris  enfemble 10      6      G 

Circontert-nce  du  colon  dans  les 

endroits  les  plus  gros 6      o      o 

—dans  lest  ne  roits  les  plus  minces     j      o      o 

—  du  rtttum  près  du  colon....     160 

(  Perrault,  ) 

Ces  proportions  font  les  fuivantes^  quand  on 
les  compare  dans  les  deux  efpèces  d'eléphans. 
Ainfi  la  longueur  de  î'intcllin  grelTCe  l'éléphant 
d'Afie,  oppo:ee  à  celle  de  la  même  partie  dans  l'é- 
léphant d'Ahique^  eft  :  :  i8>cod  :  ia,5)9>  celle 
du  cœcum  :  :  0,900  :  0^486  ;  celle  du  co  on  &  du 
reâum  ::  9,000  :  6,6j6,  l'éléphant  d'Afrique 
ayant  une  longueur  de  i/;^s  depuis  le  mufeau 
jusqu'à  l'anus 4  &  celui  d'Aiie  en  préfentanc  une 
de  i,6co. 

Le  diamètre  des  inceftins  grêles ,  par  rapport  à 
leur  lopgueur  j  eft  donc  :  :  1  :  18,  pour  l'inteftin 

Î^rèlr  i  :  :  )  :  1  ^  pour  le  cœcum  »  :  :  1  :  4  ^  pour 
e  colon  &  le  reâum. 

loi}.  L'in:ejlin  griU.  Le  jéjunum  eft  dans  la 
partie  gauche  du  ventre ,  &  l'iléon  du  coté  droit. 
Leurs  circonvolutions  font  irrégulières.  Cesintef- 
tins  confervtnt  à  peu  près  un  diamètre  égal^  fans 
bourfoufflure  ^  dans  toute  leur  étendue. 

Leurs  parois  font  épaifTcS  de  ^  à  ly  Iiqne«;  le 
péritoine  &  la  membrane  charnue  font  les  deux  tiers 
de  cette  épaiiïeur.  (  CuvUr.  ) 

ICif.  Sj  membrane  mufcuU^fe,  Eîle  eft  formée 
de  deux  couches  de  fibres,  fepirées  par  une  lame 
légère  de  tiffu  cellulaire.  Ces  fibres  font  longitu- 
dinales pour  la  couche  externe  ^  &  circulaires 
pour  l'interne.  (  Cuvier,) 

1016.  Sa  membrane  muqueufe.  Elle  ne  préfente 
d'autres  villofités  que  dts  papilles  fines  &  courtes. 
Elle  eft  mince  &  pliflee  irrégulièrement ,  mais 
principalement  en  travers.  Il  y  a  même  dans  ce  fens 
d'aflcT.  longs  p'is  qui  Forment  (omme  autant  de 
Talvules.  La  couche  de  tiflTu  cellulaire  qui  eft  entre 
cette  m..mb:ane  &  la  mufculeufej  eft  épaille  & 
blanchâtre.  {Cuvitr.  ) 

icil.  Le  gros  ifiufiin  en  ginéraL  II  préfente  à 
l'ouvr-rture  de  l'abdomen  un  coup  d'œil  foit 
étrange;  i!  a  l'air  d'être  divifé  en  trois  grandes 
poth  s  lépare-s,  ce  qui  ,  avec  l'cftomac,  repré- 
Icnte,  comme  le  dit  .\riftote  ,  quatre  efpèces  de 
ventricules. 

1021.  Le  cetcitm.  Il  s'érend  du  ri?in  gauche 
dans  la  région  ombilicale.  (  Htrrau/t  6c  Cuv'ur.  )  Il 
eft  couttj  exuémcmeriC  Uigt»  conique  &  bout* 


dinales. 

lOZ}.  La  valvule  iléo'Cœcale,  Elle  cfl  fnnico 
par  un  véritable  prolongement  de  l'iléon  das 
l'intérieur  du  gros  inteftin^où  il  fait  une  faillît 
de  deux  â  trois  pouces. 

loif.  Le  colon.  Il  commence  Ters  le  rein  gii» 
che  >  après  avoir  paffé  vers  le  droit,  il  monte  foni 
les  fauftes-cotes»  d'où  il  defcend ,  en  fe  recour- 
bant^ vers  l'hypogaftre,  qu'il  occupe  en  ftrandi 
partie  ^  recouvrant  tous  les  autres  inteftinsi  il 
monte  de-là  vers  le  côté  gauche ,  pafle  fous  deiu 
circonvolutions  de  l'iléon,  s'avance  vers  Tefto* 
mac«  embrafle  l'iléon  autour  duquel  il  fe  replif , 
&  gagne  le  reâum.  (  Perrault.  )  Il  préfente  des 
bourfoufftures  difpofées  fur  deux  rangs  de  chiqie 
côté  »  &  des  bandes  mufculeufes  longicudiftiio. 
Sa  membrane  interne  offre  à  peu  près  le  tntet 
afpeâ  que  celle  de  l'inteftin  grêle  {  elle  a  de  fM»> 
breux  replis  irréguliers ,  qui  forment  cepeodaïc 
de  larges  valvules  cranfverfales  dans  quelqaes 
endroits* 

1026.  Le  reâum.  Les  replis  de  fa  membrane ■§• 
queufe  font  longitudinaux.  (  Cuvier,) 

Section   huitième. 

1030.  Le  piriipine.  Il  eft  très-épais  dans  fa  por- 
tion qui  tapilFe  les  parois  mufculeufes  de  Tabdo- 
,men.  {Idem.) 

1032.  Le  grand  épiploon  en  générai,  Très-mînct 
&j>lus  petit  que  celui  de  l'homme»  il  ne  couTrt 
qu  une  partie  dcs  inteilins>  la  finefle  de  f on  t  Ci 
permet  de  le  comparer  avec  lufteÔie  à  une  toi> 
d'araignée.  Il  ne  renferme  pas  de  graiffe  8c  paroic 
divife  en  dv^ux  parties. 

Section  neuvième* 

1046.  Le  foie  en  général^  fa  pofition ,  &«.  B 
eft  d'un  vert- brun  en  dehors»  &:  offre  uncteiott 
cendrée  intérieurement  ^PerraJt)  :  fa  fabftaoct 
tft  dure  &  fèvhe,  &  fa  part*e  convexe  cS  ana* 
chée  au  diaphragme  par  un  ligament  crès-foick 
large  de  quatre  pouces.  {Idtm.  ) 

IOA7.  Sa  forme ,  fes  lobes.  Il  eft  panagé  ea 
deux  lob.*s ,  féparés  feulement  par  deuxèihincT*- 
rrs,  l'une  cornefponJant  au  ligament  fufpcnfoir, 
ifi  l'autre  à  la  colonne  venéhnie.  Le  lobe  droit 
eft  un  peu  plus  grani  qje  le  gauche;  celoi-d  m 
s'étend  guèie  au-dwià  du  iri.ieu  de  la  région  ept* 
g.ift:ique. 

IC(5.  Le  canal  hépatique,  II  nait  par  neuf  01 
dix  racines  principjirs  qinfortentdu  foie  par  -ts 
ferens  points  de  fa  partie  moyenr^^  &  fe  rta't  - 
fcnt  d'abord  en  deux  troncs^  puis  en  un  feu*  *\:i 
gr.ind  di.imètre ,  qui  s'ouvie  dans  le  duo^lr--- , 
a  quatre  ou  cinq  pouces  environ  du  rylore  .  v*- 
v/Vr),  &  quclqu'.fois  à  trois  pieds  (  Perr^AÏi).  m 
deux  pieds  &  quelques  pouces.  {^C^mfer.)  t  m 
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£bre  entre  tes  paro»  de  cet  inteRîn ,  Se  forme, 
avant  île  fe  terminer,  un  léreivoîr  du  volume 
d'une  gtoffe  DOJx,  de  t'omi:  ovale,  dont  la 
Civité ,  lorigue  de  trois  pouces,  etldiviléâ  icré- 

rilîèrement  pat  des  dtmi-ctoiloh» ,  dont  lej  unes, 
peu  près  triinrverfales ,  font  dirporécs  cepen- 
dant de  maoière  à  taire  l'etFet  d'une  valvule  fpi- 
nie,  &  à  féparer  la  cavité  et)  quane  loges  dif- 
linâes.  DiîUT  autres  cloifojis  longitudinales  par- 
tif^nt  encore  chacune  de  ces  loges.  Enlïn,  il 
culte  encore  une  p<iiite  poche  qui  précÈJe  les 
quatre  principales,  &  dont  h  cavité  s'ouvre  djns 
n  première  de  celles-ci.  Elle  reçoit  laiéraiement 
une  branche  du  canal  pancréatique  8c  le  canal  hé- 
patique dans  la  direâion  de  Ton  axe. 

Ce  téftrtvoir  Te  digorge  djns  le  duodénum  par 
BD  afftz  petit  orifice  (CtfvifrJ,  marqué  par  un 
mamelon  fort  faillaiit  Se  de  la  groffeur  d'une 
Doit.  (  Ptrrault.  ) 

1054.  La  vificuU  dufitl.  Elle  manque,  cat  on  ne 
peut  point  conlîdérer  le  reiiflement  du  canal  hé- 
inttque  comme  propre  à  la  remplacer,  puisque 
la  bile,/  éranc  mélangée  avec  le  Tue  pancréziique, 
change  totalement  de  nature. 


Se  CT  ; 


ON     DIXIEME. 


tcéS.  La  rait  en  ginérut.  Elle  eft  irès-alongée, 
&  fon  étendue  varie  de  trois  {Perruult)  à  quatre 
pieds.  (Siakt/iy.) 


S  E  C  TI 


ONZIEME. 


107e.  Lt  pancréas  eitginirat.  Il  avoic  un  pied  de 
longueur  fur  trois  pouces  de  largeur  dans  l'élé- 
phant de  la  ménagerie  de  Verfailles.  {Ptrrault.) 
1)  confifte  en  un  tilTu  lâche  de  grains  gUnduleux , 
fiparés  les  uns  des  autres ,  fif  dont  chai  un  envoie 
■ne  branche  au  conduit  central.  Il  conllitue  une 
budeiette  fimple  &  ne  fe  partage  point  en  plu* 
fienn  branches,  ainfi  que  cela  a  licudansbeaucoup 
et  aammifères. 

1079.  It  canal  pitneriatiqui.^\iA6aTi  branches 
principales ,  dont  l'une  s'ouvre  dans  le  comme  nce- 
ment  de  la  dilatation  du  ranal  hépatique ,  &  l'autre 
aboutit  au  duodénum  quelques  pouces  plus  bas. 
{CuvUi.)  L'endroit  de  Ton  infcrrion  eH  matqué 
par  un  mamelon  fon  épais.  {Camper.) 

loSi  Le  fuc  pancréatique.  Il  eO  d'un  vert  obfcui 
(Bénir)  Se  onâueux.  (  Camper.) 

FONCTION    SIXIÈME. 


Section   seconde. 


1094.  lit*  çapfultt  funinaUs  ,  tn  généraé.^EXieS 


i  font  atongées ,  coniques  ;  leur  bafe ,  tournée  en 
arrière,  el)  partagée  en  deux  lobes  arrondis.  Elles 
I  font  élo.-gnées  du  bord  du  rein  {Cuvitr)  8c cou- 
I  chées  des  deux  câtés  de  la  veine  cave>,  auprès 
de  l'origine  des  veines  iliaques.  (Compc.)  On 
ne  peut  y  leconnoîcre  deux  lubftances  dillinâes, 
comme  dans  tes  mêmes  organes  chez  la  plupart 
des  autres  mammifères. 

10117.  Leur  cavité.  Elle  conlîfle  en  trois  petites 

Eoches,  revêtues  d'une  membrane  tiès-aéliée, 
lanche,  &ne  préfencanc  «ucun  orifice  de  vaif- 
féaux.  Cette  membrane  elt  parfaitemani  lifle,  8c 
paroît  ei>duîte  d'un  fluide  muqueux  tranfparent. 
Le  fond  d'une  de  ces  poches  a  un  petit  nou  qui 
communique  dans  une  quatrième  loge  occupant 
le  lobe  interne  &  poftérieur  de  l'organe.  (  Cu- 

1009.  Leurivaiffiaux.  La  veîne  capfulaire  forme 
dins  l'intérieur  de  cet  organe  une  forte  de  réfer- 
voir  double  ou  iriple,  8c  dont  les  parois  font 
percées   des  orifices  a'une  multitude  de  veines 

an!  y  apportent  lefang.  La  veîne  elle-même  eft 
épourvue  de  valvules. 
1 101.  Lei  rtins  en  général;  leur  forme.  Leur  vo- 
lume ell  confîdérable;  en  les  dégage^int  de  leur 
enveloppe,  ils  fe  partagent  ch.icun  en  quatre 
(  Cuvitr) ,  huit  ou  neuf  lobes  (  Camper),  dillinâs 
èe  ifotés  du  c6té  intérieur,  &  prefque  réunis  pat 
leurs  futfaces  extérieures  ;  chacun  de  ces  lobes  eil 
formé  de  fubftance  corticale  &  de  fubllance  tu- 
buleufe ,  Si  communique,  par  un  conduit  féparé, 
avec  le  balCnet.  Il  paroît  que  leur  nombre  diminue 
avec  l'âge. 

iiof.  Leurs  vaiffeaux.  Ceil  l'artère  êmulgente 
qui  donne  la  fpermarique.  (  Camper.) 

I107.  Leur  firaUari  intérieure.  Les  limites  des 
deux  fubllances  corticale  &  rubulée  ne  font  point 
très- tranchées  ;  le  tilTu  de  chaque  rein ,  extrême- 
ment mou ,  préfenie  des  itries  blanchâtres  qui 
vont,  en  divergeant,  du  centre  vers  la  circonfe. 
rencc ,  fe  perdent  à  peu  de  diftance  de  la  furface, 
Sf  forment  le  feul  caraâ^re  apparent  propre  î 
didinguer  les  deux  fubftances  l'une  de  l'autre. 
(  Ctniier,  ) 

1 1 10.  Les  mamelons.  Ils  n'exiAent  point  |  les 
tubes  s'ouvrent  fur  des  furfaces  plattes,  criblées 
par  leurs  orifices.  (  Camper.)  M.  Cuvier  compte 
cependant  trois  de  ces  mamelons. 

[II.  Lit  ealUiM.  Ils  font  au  nombre  de  trois  { 
les  deux  antérieurs  forment  un  premier  canal, 
auquel  vient  bientôt  fe  joindre  le  troifième.  (  Cu- 
vitr.) 

tll.  Le  iajgînet.  Il  manque  (Cuvier),  ou  ell 
partagé  en  trois  cavités,  que  repréfentent  }es 
calices. 
1 II £. I<i  vt^ en  général.  Elle t& Ezée à U partie 
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moyenne  du  bas-ventre  par  on  hrge  repli  du  pé- 
ritoine. (  Camptr,  ) 

Section  troisième. 

1119.  La  phndc  iemporaU.  Entre  l'œi!  &  l'o- 
reille «  à  égale  diftance  de  ccs  deux  organes  >eft 
une  ouverture  par  laquelle  futnte ,  dans  le  temps 
du  rut ,  une  liqueur  ordueule  &  graffe  (i).  Il  eft 
exuémement  difficile  d'apercevoir  ce  trou  dans 
les  très-jeunes  individus  >  il  eft  alors  profondément 
caché  dans  les  rides  de  û  peau  :  prefque  tous  les 
auteurs  ont  même  négligé  de  l'indiquer  dans 
les  figures  qui  accompagnent  leurs  deicripcions. 
(  Camper,  ) 

Quoique  les  femelles  &  les  ma!es  aient  égale- 
lement  cetorifice^  il  paroic  que  ces  derniers  ré- 

tandent  plus  fréquemment  cette  liqueur  onâueufe. 
^  on  fait  Qu'un  éléphant  de  ce  fexe ,  mort  à  Paris, 
il  y  a  quelques  années^  avoic  cet  écoulemencde 
deux  en  deux  mois  s  qu'à  ces  époques  il  étoit  in- 
quiet «  &  répandoit  en  abondance  la  liqueur  pro- 
litique  (i). 

Ce  petit  trou  eR  la  terminaifon  du  conduit 
excréteur  d'une  glande  fituée  fous  la  peau«  dans 
la  région  temporale.  Elle  eft  de  forme  ovale  >  & 
a  environ  huit  pouces  de  longueur.  Si  fubftance 
eft  fongueufe  &rougeatre.  Son  canal^  du  volume 
du  doigt  ^  defcend  obliquement  d'arrière  en 
avants  fon  orifice  extérieur  n'a  guère  plus  de 
deux  lignes  de  diannètre  i  lui-même  eft  tapiffé  par 
iioe  membrane  analogue  à  la  peau. 

Après  la  mort,  l'humeur  vifaueufe  &  féude 
que  répand  cette  glande,  prend  la  confiftance  du 
cérumen.  (  CuvUr,  ) 

FONCTION  SEPTIEME. 
La    cis  itLAT  t  os. 
mo.  Les  fixes  en  général,  La  femelle  en  gêné- 


avant  l'âge  de  feize  ins«  8r  que  ces  qiiadmpèdef  » 
comme  la  plupart  des  autres ,  peuvent  fe  propager 
avant  d'^ivoir  atteint  le  faite  de  leur  grandeor. 

L'accouplement,  au  rclte»  fe  fait  comme  dans  les 
chevaux  &  les  autres  grands  mammifèrest  tnutce 

3ue  les  Anciens  &  beaucoup  de  Modecoes  oot  die 
.*  la  prétendue  pudeur  de  ces  animaux  &  lie  la 
pofition  que  la  femelle  eft  obligée  de  prendre,  fe 
trouve  abfolumeoc  dénué  de  foodemeoc  (i). 

Section   première. 

11)3,  11)4  &  <Mf*  ^  pénil^le  fcroium^  U 
dartos.  Ces  parties  manquent  dans  réiéphaot. 

1 1 36.  Le  crémafier  manque  audî* 

1137.  La  tunique  vaginale.  Elle  eft  remplacée 
par  des  replis  du  péritoine  qui  axent  les  tellicalcs 
aux  parties  voifines,&  qui  tonnent  des  deux  côtes 
de  ces  organes  pluiicurs  franges  garnies  de  \QOp 
appendices  en  torme  de  petits  ei^iploons  {Cam^ 
per) ,  &  analogues  aux  ligimens  larges  de  Tucérv. 
La  couleur  de  ces  appendices  eft  d'un  rouge  vîf,i 
caufe  de  la  grande  ({uancité  de  vaiHeai»  fangû 
qui  les  pénètre. 

1139.  ^^^  tefiicttles  en  général ^  leur  jUnatiotm  Ds 
font  renfermés  conflamment  daîns  l'abdomea ,  k 
placés  à  côté  des  reins. 

1 140.  Leur  firme.  Ils  font  globuleox.  (  C&vier.) 

1 144.  Lépidiéyme.  Il  recouvre  le  côté  ioten» 

du  tcfticule. 

I  I4f .  Lt  canal  déférent.  Ses  parois  foitt  beii- 
coup  moins  coififtances  que  dans  les  animaui  qs 
ont  les  tefticules  hors  de  l'abdomen.  Il  fotnie  ée 
chaque  côté«  lorfqu'il  eft  arrivé  entre  la 


urinaire  &  les  vehcuies  T^minalcs  »  une  aoipoali 
globuleufe  très-confiderab!e  »  qui  adhère  fort»* 
ment,  par  toute  la  face  interne  «  à  celle  de  l'asnt 
côte»  6c  dont  les  parois  ûmt  les  métnesqtie ceflcs 


1 146    Sa  direâion.  II  forme  un  trèvgtand 
'  bre  de  finuofités  &  d'inflexions  dans  la  partiel 
;  patfe  le  long  de  la  face  fupérieiue  de  la 
jufqu'à  fon  col. 


rai  a  des  formes  plus  groflfes  &  plus  charnues  que  i  du  canal^  &  prefentent  au  moins  autant  d'epaUber* 

le  mile;  fes  oreilles  font  plus  petites;  fon  coips  eft  j 

Elus  renfle»  fatéce  plus  volumineufe,  &  fcs  niem-  ; 
res  paroiilcnt  plus  arrondis.  (  Bufun,  ) 

1 1  3 1.  Lafjifja  deî  amours,  6\.  Il  par  oit  qu'elle 
exitte  pour  eux  dtpuh  le  comme  r.cement  de 
mars  jiifqu'i  la  fia  de  mai.  Cependant  habituelle- 
ment L»  elephans  en  captivité  éprouvent  de  vio- 
lens  defirs^  comme  on  a  pu  s'en  convaincre  fur 
les  éfepiuns  qui  ont  été  pen.lar.t  quelque  tcm:s  i 
la  mnugcrie  de  Paiis.  Ils  deviennent  furieux  & 
iniomptablts  à  l'époque  du  rut  ;  la  ghnde  tem- 
porale dont 


II49.  Les  véficules  fémînales.  Elles  font  nif* 
'  grandes,  de  form<:  ovale^  avec  un  étraDglemeoipffès 
du  fommec  qui  fépare  li  cavité  de  *celui  ci  de  U 
granie  cavité.  Leur  furface  interne  eft  divifee  par 
des  colonnes  irré£u|;èrcs ,  en  tîllofis  plus  oa  omîm 
larges^  mais  peu  profonds^  plus  marqués  dans  lt 
foniliet  tt:  ta  partie  moyenne  des  vebculei ,  qae 
vers  leur  bafe  oi\  ils  s'etfacent  «  âr   crès-coawa» 


nous   avons  parlé  fournit  alors  le 

fluide  ouVile  trll  Jeftmee  i  produire.  1     ui      i  .  •    ^        ,  ^       ^       . 

Il  paroit  que  les  femelles  levoivent  les  miles  i  '/^",.k '^  ''"'15  voi:  dans  Us  veifies  a  coWs 

^  chvx  1  nomme.  Ces  colonnes  font  tonn*<»  par  a 

meiibrane  propre  des  réfervoirs ,  beaucoup  f a»! 


(i.Stfjho.  lib.XV.  —  Arrunui,/>r/;N^f.  fnd.,c.  XV. 
(V  Vvi^c ,  Magtitm  dtr  XéiMrAjatdt ,  111  Uad^  p.  819. 


(1}  Jolui  Coric ,  Pktiofoph,  Tma/âA.,  1799»  p^n.  1 
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Pûchy<Unrus^ 

^iflè  TCis  le  fiMnnet  ^e  dans  te  tefie  de  Ton 
étendue,  cotnpofte.  ea  grande  partie,  d'un  UiTu 
edhiJatre  trfa-ferrt,  &  préfeDiant,  à  l'eitérieuij 
BD  ïtdnfibKDZCièi-évident,  que  l'on  devrait  pent* 
fae  difiioguer  comme  foimant  une  membrane  à 
fut.  (  Càvitr.  ) 

On  cAté  externe  Se  aotérienr  de  chacune  de 
ces  réficules,  efi  un  mnfcle  particulier  qui  i'é- 
lève  de  leur  col  ileur  partie  moyenne,  St  dont 
tes  fibres  s'écaitent  i  mefuie  qu'il  monte.  Ce 
mofcle  fert  à  rapprocher  le  fommet  du  col ,  8e  i 
eipullêr  ainfi  le  liquide  renfermé.  Celuj-ci  palTe 
dans  le  canal  de  l'urètre,  en  travcrfani  l'exiré- 
niitë  des  canaux  dérérens.  à  chacun  derquels  la 
véficule   correfpondante  Ce  téatàt  au-delà  de 


1 1  jF4.  Lj  verge  tu  générai.  Grofle  &  cf  lindriqnej 
dirigée  d'ariièce  en  avant  jufque  vers  l'oinbjliCj 
repliée  en  forme  de  double  S  italique,  dam  un 
fevrieau  formé  pat  une  extenfion  de  la  peau  du 
vencre»  la  verge  de  l'éléphant  elt  Toutenue,  à 
caufe  de  fon  grand  poiLit.  conrre  lei  paroîi  de 
cette  cavité]  par  un  ligament  très-folide.  Dans 
l'éteâion ,  cet  organe  abandonne  Ton  fourreau  & 
s'alonge  alTez  pour  toucher  la  terre  >  l'animil  lui 
imprime  en  même  temps  un  mouvement  &  le  re- 
lève au  poinr  de  s'en  frapper  le  ventte.  Mais  dans 
fétat  ordinaire,  comme  l'a  remarqué  Buffon,  le 
vemiefemble  uni,  &  l'extrénuté  feuledelavetge 
paroît  au  dehors  au  moment  où'l'utine  doit  s'é- 
couler. 

Les  auteurs  font  loin  d'être  d'accord  fur  les  di- 
menfiom  &  le  volume  de  la  verge  dans  l 'éléphant. 
Ariltote  (i)  trouve  qu'elle  rrOemble  beaucoup  à 
celle  du  cheval  &i  pour  la  grolTeur  &  pour  la 
fbme.  Duvernoi ,  fur  le  fujet  âgé  de  onze  ans 
^*il  ■  dilTéqué ,  a  obfervé  au  contraire  qu'elle 
avoit  DDe  longueur  de  (eyt  pieds  fur  une  circon- 
fetcnce  de  deux  pieds  &  a^mi ,  &  que  fon  poids 
s'élevait  â  quatte-vingts  livres  {i).  Goropius,  cité 
per  ^Mrovande  (j).  ayant  vétihé  h  defcription 
d* Aiiflote  fur  un  éléphant  qu'on  montrott  de  fon 
temps  i  Anvers,  a  reconnu  que  les  parties  de  la 
fioeratioa  répondoient  fort  bien ,  pour  le  volu- 
me, à  la  taille  de  l'animal,  quoiqu'il  n'edt  que 
hnirani.Cirdan  (4)airuie3uilt  qu^  cette  verge  efl 
des  plus  grolTes  &qu'elle  s'étend  jufqu'à  terre,  pen- 
dant que  Hartenfels  fe  range  à  l'opinion  du  pnilo- 
(bphe  deStJgîre.  Quint  à  Bu^on  ,  il  a  bien  donné  la 
fi^red'une  verge  d'éléphant  (f) ,  mais  elle  n'eflac- 
compagrtée  d'aucun  détail  ;  de  forte  qu'on  ne  peut 
JBgcr  ni  des  proportions  ni  de  l'âge  de  l'animal 


(i)  Hifi.Aiiim.,lib.H,c.  i. 
(s)  C»'nmtiu,Acad.icitni.Pnvp.,\ 
\\)  Dt  QnaJntp. ,  1 .  433. 
(4)  OtSkttiUl.,lib.X. 
(j)  SuppUm. ,  lll:  vol. 
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qui  lui  a  fervi  de  fujet.  En  Tomme,  il  paroît  que 
la  verge  de  l'éléphant  eÛ  comparativememt  plus 
groflé  que  celle  d'aucun  autre  quadrupède,  ce 
que  M.Soemmertng  aconfiimé  fur  rindiridu  de  la 
ménagerie  de  Callel. 

Ii;;.   Les    mufilet  ifihh- caverneux.    Chacun 
d'eux  efi  formé  de  quatre  portions  difttnâes. 


llfâ.  Les  mafeles  iulba -caverneux, 
TKKnbre  de  deux  ttès-diftinâs. 


i  font  aa 


llfy.  Le  mufde  rtleveur  Je  la  verge.  Il  eft  di- 
gaârique  Se  d'un  volume  proportionné  à  celui  de 
la  verge  qu'il  doit  foutemr  &  foulever.  Ses  deux 
ventres  funr  charnus  &  fixés  en  partie  aux  os 
pubis,  en  partie  fur  les  branches  du  corps  caver- 
neux; tous  lei  deux  s'avancent  fur  te  dos  de 
Il  verge ,  où  leurs  tendons  fe  réunifTeni  bientôt 
en  un  feut.  qui  fe  porte jufqu'il'eitrémitédel'of 
gane,  enveloppé,  dans  ce  trajet,  par  uns  giïne 
nbreufe  extrêmement  forte.  (Cuviez-.) 

1160.  Le  corpf  caverneux  j  fît  firuSurt  iaurne.  U 
e(t  évidemment  rempli,  en  giande  partie,  de  ra- 
meaux Ycii:eux  qui  ont  entr'eux  de  fi  larges  & 
de  fi  fréquentes  anailomofes.  dont  les  parois  fe 
confondent  8f  s'ouvrent  fi  fouvent,  qu'il  en  réfulte 
dans  quelques  endroits  une  apparence  celluleufe. 
11  efl  partagé  par  une  cloifon.  (Idem.)  Chacune 
de  fes  moitiés  a  encore  à  l'intérieur  <xs  cloifoos 
particulières.  (^Cantptr.) 

116}.  JSf  gUnd ,  le  prépuce  (/  /tare  glandet.  Le 
gland  conferve  quelque  temps  U  forme  cylindri- 
que de  ta  verge,  il  s'amincit  vers  Ton  extrémité, 
qui  tH  arrondie ,  Se  préfente,  un  peu  en  delToui, 
l'otifice  en  Y  de  l'urètre.  (  CavUr.  ) 

1 167.  Ltpropau ,  iet  glanJee  lie  Cowptr ,  &C.  La 
pToflàteclt  conAamment  quadruple;  il  y  en  a  detix 
de  chaque  côté,  de  grandeur  inégale,  fîtuées  en 
dedans  >1es  véficules  féminiles,  ptès  .le  leur  bafe. 
Elles  font  recouvertes  de  quelques  fibres  mufcu- 
laires  Si  offrent  des  lobes  peu  diâinûs. 

Les  glandes  de  Covper  font  rondes  Se  plates, 
fie  d'un  très-grand  volume ,  fi  on  les  compare  à 
celui  des  proftaiet.  Elles  font  divifées  en  deux 
portions ,  une  petite  près  du  bulbe ,  Se  une  autre 
Deaucoup  plus  grande.  Elles  font  enveloppées 
d'un  mufcle  très-épais,  dont  tes  fibres  convergent 
vers  un  tendon,  qui  le  fixe  à  chaque  branche  du 
corps  caverneux.  Leur  couleur  eu  Toug<;âtre  Se 
leur  apparence  lobuleufe. 

I169.  Leur  firjiBure  iiuenu,  Chicune  des  prof- 
tatesaune  cavité  principale,  dans  laquelle  vien- 
nent, par  de  fort  larges  ouvertures,  aboutir 
d'autres  cavités  plus  petites.  Ce  fonr  autant  de 
culs-de-fac  de  gtaudeur  variée,  qui  communiquent 
les  uns  avec  les  auues ,  Se  s'ouvrent  enfin  dûu  le 
Ce 
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principal.  Celui<i  donne  dins  un  canal  excréteur 
d'un  grand  diamètre. 

La  première  portion  des  glandes  de  Cowper  eft 
occupée  par  une  cavité  aflez  confidërable ,  qui 
reçoit ,  comme  les  proflates ,  par  de  larges  orifi- 
ces,  l'humeus^  contenue  dans  des  cavités  plus 
pttites,  auxquelles  viennent  aboutir  d'autres  ca« 
virés  plus  petites  mcore.  La  cavité  principale 
s'ouvre  dans  un  canal  excréteur. 

1 170.  Leurs  conduits  excréteurs.  Ceux  des  prof- 
lates de  chaque  câte  marchent  adoffés  l'un  à 
Tautre  ,  &  s'ouvrent  rëpa:ément  djns  l'urètre  à 
coté  du  vttM  montanum. 

Le  canal  principal  des  glandes  de  Ovper 
vient  de  leur  grinJe  portion.  Il  cft  formé  de  d-'ix 
branches  >  qui  répondent  chacune  à  une  des  d.'UX 
cavités  «  dont  citie  portion  fit  crcufce;  il  ranipe 
quelque  temps  dans  l'épaiiTeur  des  parois  de 
l'urètre,  avant  de  s'ouvrir,  cornue  à  Toidinaire, 
dans  fa  partie  bu'.b^ufe. 

1171.  Le  vent  monttnam.  Il  eft  occupé  par  un 
profond  cul-de-(ac.  (C^v/Vr.) 

1 177.  Vos  de  ia  verge.  Il  manque. 

Section  troisième. 

1187,  Il83«  1189  &  I190.  L  s  parties  géni ra- 
ies externes  de  U  fe  mile  en  gér.érjl.  La  vulv  uifF-re 
fenfiblem  nt  pour  la  forme  &  la  fituation  .  de  ce 
qui  a  lieu  ch\z  !a  pUiputdesquidrupèdes.  Elle  eft 
placée  prtfqu'au  ^.tlieu  du  ventre  ,  à  plus  de  deux 
pied»  de  l'endroit  qu'elle  occupe  chea  IcS  autres 
Toimaux.  (  Arifiote ,  HerrauJt  >&<:.) 

Il  n'y  a  point  de  pénil. 

L'rxtrémité  inférieure  de  la  vulve,  légèrement 
redrefliéts  porte  l'uriiie  fort  en  arrière  du  corps. 
(  Camper.  ) 

I  I9f.  Lf  clitjris  en  gé tirai.  Il  s'étend  ,  fous  le 
vagin  ,  dt  puis  le  pubis  jufqj'i  la.  vulve.  {Perrault.) 
Son  diamètre  éroit  de  deux  pouces  dins  Télé- 
phant  de  Ven'aiiies  ^  où  il  ètoit  fi  apparent,  qu'oi 
l'avoii  toj!our^  rcgirdi  conviie  la  verge  «i'un  milc> 
&  qu'on  h'a  été  détrompé  que  i^\i  la  difleûion. 
(  lée-n,  )  Pendant  l'éniiTion  d^'  l'uiim- ,  il  entre  en 
ereÛ:on ,  fort  dj  la  vulve  6r  defcend  prefqu'à 
terr?  ,  i  pat  oit  alors  légèiemcnt  fourchu.  (  Per- 
9^ult,  Camper,  ^c.) 


Pachydermes.  '     '  ^ 

1117.  Sa  face  înienu.  Elle  eft  fort  lifle» 

llll.  L'utirus  en  général,  II  eQ  divifé  en  deux 


110:.  Vu'creen  féné'^a!.  Il  s'ouvre  dans  le  va- 
gin» prcs  .ie  l'orifice  de  I  utérus.  {Perrault.) 

III  ;.  Le  vagit  en  çéîéral.  Il  s'étend  en  arrière 
depuis  la  vulve  )ufqu'i*i  pubis,  lU  contraire  de  la 
direction  que  cette  partie  atn  avant  dans  les  autres 
animaux  >  il  f.irm-  un  coude,  vers  It-  mi  ieu  d*  U 
longueur  ^  au  niveau  du  pubi«,  defor-eqi:e  fa 
fecooie  moitié  fe  prolonge  en  avant*  (  Perrault. } 


cornes. 

1125.  Son  col.  Il  eft  (impie  &  ovalaire.  Il  avoir 
un  pied  &  demi  de  longueur  fur  dix  pouces  de  lar- 
geur dans  l'eléphjnt  de  Verfailles.  (  Perramls.) 

1 224.  Son  orifice.  Ses  lèvres  fonr«  dans  le  vagm, 
une  faillie  de  deux  pouces  :  il  fenible  fermé  pax 
deux  valvules  (îg  notdés ,  difpoféts  de  façon  i  en* 

f>écher  l'urine  d'entrer  dans  r utérus  •  en  raifoo  de 
a  pofition  du  méat  urinairej  &  du  coude  q«e 
fome  le  vagin.  {Idem,) 

11^4:  Les  cornes  de  f  utérus*  Leurs  orifices  (ont 
entourés  par  un  erind  appendice  de  la  membrane 
interne ,  qui  a  1  j  forme  d'une  frange  ou  d'i  n  pavtl» 
I  m.  Elles  fonr  réunies  dans  l'efpace  de  plus  d'tfi 
pied  de  longueur  4  vers  le  col  de  l'organe.  (/««.) 

1240.  Les  trompes  utérines.  Elles  n'avoknt  qœ 
deux  pouces  d'étendue.  {Perrauk.  ) 

1244.  Leur  pavillon.  \\  avoit  quatre  pouces  de 
diamètre.  (  Idem,  ) 

1 246 .  Les  ovaires.  Ils  a  vo'ent  peu  de  volnme.  (/i  ) 
Section  quatrième 

I2f4.  La  gefiaiion ,  fa  durée.  Elle  eft  d*enviroa 
neuf  mois  chez  Us  éléphans  de  file  de  Ceyian, 
félon  M.  Mircellus  Blés ,  cité  par  Buffbn.  M^ts 

prcfqtie  tous  Ir  s  voyaç^eurs  aflurentqtie  U  fcmcllt 
de  Teléphant  porte  deux  ans. 

Section  cinquicmc. 

1257.  Le  nombre  dis  fœtus.  Il  n*v  en  a  qv'nà 
chaque  portée  ^  lequel ,  au  moment  de  fa  natir«nce» 
a  des  dents  &  eft  dé)à  plus  gros  qu  un  fanglicr. 
Cependant  les  défenfes  ne  font  pas  encore  appa- 
rentes. {Ariftote,  Bufon.) 

FONCTION   HUITIÈME. 

La   l  actât tom. 

1^02.  La  L'cijtion  en  gé'.é'^tl  AriftAte  8r  ib* 
fieurs  Anciens  ont  écrit  que  le  petit  èl^-p^art  *^te 
a.vec  la.  gueule  &  non  pas  avec  ia  ttompe.  Bbtfr*e 
leur  a  reprov  h/  cette  afTertion  comme  une  errcu*  \ 
miis  il  a  rtccnru  plus  tard  que  lui-même  s'et<>*t 
trompé,  car  le  petit  é*é^hant  lète  par  la  gue«Ie 
c^'mmc  les  autres  aninuuix. 

It  parok  que  Tallaitement  dure  on  ou  dem 


I  )0;  >  I  ;04  &  I  ^Of .  Lis  mametits  en  gétérsl, 
leur  nombre  ,  leur  pofiiton,  La  femelle  de  l'elepkar* 
a  deux  mamelles^  placées  fur  U  poitrine.  Lar\ 
inamt  Ions  font  très- petits  8c  diijpropon 
volume  de  l'animale 


Pachydermes. 


ONCTION  NEUVIÈME. 

La    k ut slitioh» 

Section  première. 

.  Lesdlîmens  en  général^  leurnature yle  choix 

tu  l'anima/.   L'éiéphant  aime  furtoui  les 

odorjfiérancess  il  mange  les   fruits  ^   les 

les  feuilles  &  jufqu'au  jeune  bois  des  oran- 

recherche  beaucoup  les  cocotiers ,  les  ba- 

>  les  fagoutiérS)  il  en  n^nge  même  le  tronc 

racines.  On  fent  bien '"'ailleurs  que  pour 

•  fcs  vaftes  cavités  digeftives,  cet  animal  doit 

'  continutllement.  Du  refte.  Ton  goût  pour 

reté  eft  extrême  j  il  fecoue  avec  foin  tout 

1  porte  à  fa  bouche ,  pour  qu'il  n'y  refte  ni 

s>  ni  poufTière.  Il  aime  aufli  beaucoup  le 

5  liqueurs  fpiritueufts,  l'eau-de-vie,  l'arac. 

on   veut  entretenir  les  élephans  domef- 

dans  leur   pleine  vigueur,    il  faut   leur 

chaque  jour  cent  livres  de  viz  cuit  dans 

irec  ilu  beurre  &  du  fucre.  {Pyrard.) 

X  qu'on  élevoit  dernièrement  à  Paris,  con- 

ient  chacun  douze   bottes  de    foin   par 

.tur  boiflfon  ordinaire  eft  de  l'eau,  qu'ils 

;  toujours  trouble  &  qu'ils  portent  dans 

i  ule  par  le  moyen  de  leur  trompe.  Les  élé- 

lauvjges  font  de  grands  dégâts  dans  les 

ions  de  cannes  à  fucre. 

Section    seconde. 

l.  Le  tijfu  cellulaire  &  la  graîjfe.  Le  tîffu 
X  de  la  plante  des  pieds  ttjrme  une  couche 
spjilFcur  &  d'une  mollrife  remarquables.  11 
npofe  d'une  multiru  ie  de  petit*  pelotons 
:S  ce  manière  à  glider  facilement  les  uns 
autres  &  à  céder  à  toutes  les  impreffions 
îures,  comme  le  font  les  plumes  renfermées 
n  oreiller.  11  fembie  que  ce  foit  un  couffin 
smpêcher  la  léfîon  drs  parties  deftînées  à 
ettre  au  fol  le  poids  de  ce  colofle  animé, 
ernoi  eft  le  feul  qui  dife  avoir  trouvé  de 
ifte  autour  des  parties  de  la  génération  du 
Camper  dit  pofitivement  qu'il  n'en  a  point 
é  dans  l'individu  qu'il  a  diftequé. 

Section   troisième. 

;.  Les  diverfes  périodes  de  Caccroiffement,  L'élé- 
qui  vient  de  naître  n'a  guère  que  trente- 
Duces  de  hauteur.  Dans  fa  première  année , 
idic  de  onze  pouces  \  dans  la  fcconde ,  de 
ians  la  troifîème  ,  de  fix  ;  dans  la  quatrième 
inqaième,  de  chiqs  &  enfuite  de  trois  ^ 
X  pouces  t<  demi.  Enfin  ,  il  reçoit  fon  en- 
§veloppement  dans  l'efpace  de  dix-huit  à 
|uatre  ans  :  &  comme  c'eftune  règle  géné- 
rmi  les  quadrupèdes  vivipares^  que  la  dorée 


so3 

de  la  vie  eft  fîx  à  fept  fois  plus  longue  que  leur 
croiftance  ,  il  s'enfuit  que  l'éléphant  ne  doit  guère 
vivre  plus  de  cent  vingt  ans. 
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SECOND    GENRE. 

Rhinocéros,  Rhinocéros ,  Linnxus. 

Trois  fahots  h  tous  les  pieds  ;  une  ou  deux  cornis 

fur  le  ne![. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

Le  rhinocéros  des  Indes. 

Le  rhinocéros.  Buffon,  XI,  174,  p!.  VIL 

Rhinocéros  unicomis,  R.  cornu  unico,  Linna?us, 
Syft.  nat.  edit.  Xlil,  gen.  16 ,  fpec.  i.  —  Erxle- 
ben,  Syft.  Regn.anim.  gen.  11,  fpec.  i. 

Rhinocéros  indicus.  Cuvier. 
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ESPECE  SECONDE. 

Le  rhinocéros   d'Afrique. 
Le  RHiNocÉROs.Buffon,Suppl.  VI,  VI. 

Rhinocéros  bicornis,  R,  cornubus  duobus.  Lin- 
natus ,  iùidem.  , 

Rhinocéros  africanus*  Cuvier. 

GÉNÉRALITÉS. 

ApRÂs  l'éléphant,  le  rhinocéros  eft  le  plusputf* 
fane  des  animaux  quadrupèdes  j  il  a  au  moins 
douze  pieds  de  longueur  depuis  Textrémité  du 
mufeau  /ufqu'â  l'origine  de  la  queue ,  fix  à  fept 
pieds  de  hauteur ,  &  la  circonférence  du  corps  i 
peu  près  égale  à  la  longueur.  Il  approche  donc 
de  l'éléphant  pour  le  volume  &  pour  la  maflet  Se 
s'il  paroit  bien  plus  petit,  c'eft  que  fes  jambes 
font  beaucoup  plus  courtes.  {Buffon.) 

Ses  os  du  ncz ,  très-ép^is  &  réunis  en  une  forte 
de  voûte ,  portent  une  corne  folide,  adhérente  à 
la  peau  &  aune  fubttance  fibreufe. 

Il  eft  d'un  naturel  féroce  &  ftupide  :  fans  être 
carnaffier,  il  eft  cependant  intraitable.  11  faut 
même  qu'il  foit  enclm  à  des  excès  de  fureur  que 
rien  ne  peut  calmer;  celui  qu'Emmanuel,  roi  de 
Portugal,  envoya  au  Pape  en  ifij,  fit  périr  le 
bâtiment  fur  lequel  on  le  tranfportoit  (Pkilof, 
Tranfaâ.  n°.  470  },  &  celui  qu'on  voyoit  à  Paris  du 
temps  de  Buffon  s'eft  noyé  de  même  en  allant  en 
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Italie.  Comme  le  cocboo ,  il  aime  â  Te  vautrer 
dans  b  fange  s  il  recherche  les  lieux  humides  &  ma> 
récageux^  &  il  ne  quitte  guère  le  bord  des  rivières. 
On  trouve  des  rhinocéros  en  Afie  &  en  Afri- 
<|uej  mais  dans  chacune  de  ces  fNirties  du  monde 

I  epèce  eft  différente)  faute  d'un  nombre  de  de- 
uils fuffifans  ,  nous  fommts  encore  obligés  de  les 
réunir  ici  toutes  les  deux^  fous  le  rapport  anato- 
mique^  comme  nous  l'avons  bix  pour  l'éléphant. 

II  paroit  même  qu'à  ces  deux  efpèces  primi- 
tivement connues  ^  il  faut  joindre  aâuellement 
le  rhinocéros  de  Sumatra^  rhinocéros  fjmatrenfis, 
Cuvier  (1)^  &  le  rhinocéros  k  nei  é^té  ^  rhinocéros 
fmju  (1). 

Le  Bengale^  Siam,  Laos,  le  Mo^ol,  Sumatra  » 
Java,  Ceylan,  l'Abjrifinie»  l'Ethiopie^  le  pays 
des  Anaicos^  les  environs  du  Cap  de  Bonne- Efpé- 
rance ,  font  les  lieux  parciculièrement  habités  par 
les  rhinocéros»  lefquels  font  bien  moins  répandus 
que  les  éléphans. 

Le  rhinocéros  des  Indes  a  été  figuré  par  Per- 
fons^en  17^9;  pat  Edwards  (5)9  en  1758 {  par 
Wandelear^  avec  les  planches  anatomiques  d'Aï- 
binu^i  peint  &  modelé  en  argile  par  Camper  ^ 
en  1748. 

Linnarus,  d'après  l'autorité  de  Bontius^  parle 
de  la  faculté  du  rhinocéros  de  tuer  en  léchant^ 
c'eA-i-dire ,  d*enlever4apeau  6c  la  chair  jufqu'aux 
os,  avec  de  prétendues  papilles  épineufes  de  fa 
langue.  La  bouche  de  cet  animal  elt  fi  peu  faite 
pour  le  combat,  &  fa  langue  fi  peu  oropre  i  lé- 
cher •  qu^  rien  ne  paroit  plus  ridicule  que  cette 
adtrtion.  {Sparmann,  Camper,) 

Ce  qui  a  contribué  à  ren Jre  obfcure  l'hilloire 
de  ces  animaux^  c'eft  qu'ilsont  été  rares  dans  cous 
les  temps  i  Ariftote  n'en  a  point  parlé  du  tout.  Le 
premier  oue  vie  l'Europe  parut  aux  jeux  de  Pom- 
pée ,  &  depuis  cène  époque  il  n'y  en  a  eu  qu'un 
fort  pttit  nombre  qui  aient  été  amenés  dans  nos 
contrées. 

^  Le  rhinocéros  des  Indes  a  deux  fortes  dents  in- 
cifives  à  chaque  mâchoire  «  deux  autres  petites 
entre  les  inférieures ,  &  deux  plus  petites  encore 
en  dehors  dis  fu^rieures.  Il  n'a  qu'une  corne , 
te  fa  peau  efi  remarquable  par  des  plis  profonds 
qu'elle  forme  en  arrière  &  en  travers  des  épaules, 
en  avant  &  en  travers  des  cuiffes. 

Le  rhinocéros  de  Sumatra  a  les  dents  difpofées 
de  n.éme,  Wis  il  n'a  point  de  plb  i  la  f  sau^  8r 
il  efi  armé  de  deux  cornes. 

Le  rhinocéros  d'Afrique  a  deux  cornes  audî  i  il 
manque  de  dents  incifives  &  de  plis  i  la  peau. 

Un  rhinocéros  frnwlle  d'environ  onxe   ans. 

Sue  l'on  a  vu  à  Parts ,  dans  le  courant  du  dernier 
ède,  Ik  qui  a  fervi  de  modèle  i  la  defaiption 


(1)  BcîL,  Phuof,  TrmmfÊa..  t^ijt. 

fa)  BmUttm  dtsfiimeupmr  U  Soeuù pkitommiqt »  1817. 

(1)  OUmiœu,  4c.,  ub.  94,  i;5S. 


faite  par  Daubenton ,  offroit  les  prtoctpiles  pr^ 
portions  fuivantes  : 

Longueur  du  corps  entier,  depuis  le  beat  àm  «■• 

feau  jufqu'i  l'anus  «  &  en  lig^  droite.  iop.o  p. 

Hauteur  du  train  de  devant. |    O 

—————derrière j    o 

Circonférence  du  mufeau^  prife  as-det 

fous  des  yeux |    8 

——de  la  tète,  entre. les  yeux  fit  les 

oreilles 44 

Longueur  des  oreilles i    o 

Circonférence  du  Arps  â  l'endroit  le 

plus  gros • 10    6 

Longueur  de  la  queue a    o 

FONCTION   PREMIÈRE. 

Xocojr  or /ojr. 

SbcTION    PRIMlKJll. 

SqueUitoiogie. 

).  Les  os  de  la  iéu  en  générai ,  £r  eeuM  da  crSm 
en  particiUier.  On  efi  frappé^  eo  examinant  latétt 
du  rhinocéros ,  de  la  figure  bizarre  de  Ion  criât, 
qui  forme  une  pyramide  quadrangulaiie  do«  Taxe 
efi  oblique  en  ariière ,  6c  dont  le  (omnMt  tû  «• 
ligne  tranfvei fale.  La  face  antériemo  eft  la  pks 
longue  { elle  continue  le  front  en  moocanc  obliqne* 
ment  en  arrière  :  la  jpofiérteureeft  b  plos  coorte  éc 
exaâement  verticale  i  elle  efi  formée  par  rood> 
piul  i  IcS  deux  latérales  font  confiituées  par  ks 
fofles  temporales  très- prolongées  &  très^étié* 
cies  en  haut.  En  fomme,  la  face  fupériettre  di 
tout  le  crâne  repréfente  une  forte  de  rbomboéit 
<|ue  la  pointe  du  nex  achève  de  former.  La  régioQ 
inter-octtlaire  efi  concave  dans  le  Cens  longinid»> 
nal  Se  plane  dans  le  tranfverfal  s  celle  des  oa  de 
nex  efi  convexe  en  tout  (èns. 

D'après  la  fi^re  donnée  par  M.  William  Befl 
du  crâne  du  rhinocéros  de  Sunutra ,  on  voie  qar , 
dans  cette  e(pèce,  l'arcade  xy^omariqw  eft  Imri- 
xontale  â  peu  près  ;  que  les  os  tncififs  font  cooMs 
&  convexes  en  deffusi  que  les  os  du  nés  décri* 
vent  une  courbe  régulière,  fins  tubérofité  i  Irar 
face  fupérieure  :  il  n*y  a  aucune  apophyle  êm  bord 
inférieur  de  la  narine. 

Dans  le  rhinocéros  des  Indes, le  fommet  dehpf- 
ramidecrâniennecft  beaucoup ptes  élevés  l'arcade 
Tygomatt<)ue  monte  fingultèrement  en  arrièfei  la 
crête  occipitale  eft  beaucoup  plus  (aillante  s  les  os 
incififs  ont  une  direâion  reâiligne,  8t  poctew 
une  apophyfe  au  niveau  du  bord  ioférietv  dci  ai» 
rtnes  i  les  os  du  nez  fent  boffus»  fonmmiés  i^mê 
protubéraïKe  ;  le  front  efi  plm  concave. 

Dans  le  rhinocéros  d'Afnqiae ,  b  pvmmde  ai* 
nienne  a  un  axe  plus  oblique  en  amèro  qse  dans 
les  deux  autres  efpèces ,  or  furtoac  que  dane  celle 
deslodesj  où  il  eA  prefqoe  vctikal.  Le  fitom  eft 


.1 ,  iioh ,  ic  tu»  companifoo  jim  tAùO' 
at  zjrgonutique  eR  prefque  horizontale  i 

ïr-maxillairei  font  tTèS'i>etîts  :  il  n'jr  a 
poph^re  au  bord  inferienT  des  oarinn. 

0  rhinocéios  d'Afie,  dont  lefiiuelcRe 
Tvé  dans  les  galeries  d'anatomie  com- 
Muréum  d'hillotre  naturelle  de  Parts, 
iBoas  de  la  tête  font  le*  fuivaates,  en 
l'après  H,  CuTter  : 
t  de  la  tète  depuis  le  bord  du  trou  occi- 

fqu'au  bord  des  os  incififi 0,6. 

encre  la  partie  la  plut  Mtante 

>phyfes  zygoi»atiquef o^j. 

de  f'occiput  i  compter  du  bord 

JT  de  l'occipital 0,16, 

entre   les    apophyfcs    placées 

e  les  trous  des  oreilles 0>n* 

ipophyfes  orbitaires o,ii, 

lu  de  l'échancrure  Dffale o^tf. 

nr oo9[. 

iihtnocéros,  les  futures  fromo-pariéule 
o'ide  font  par^itement  tranrverfatesila 
mporO'pariétile  ell  parallèle  i  la  direc- 
L  race  antérieure  de  la  pyramide- 
idé  poltétiçare  de  l'arcade  zygoniatique 
t  au  temporal;  tout  le  refte .  à  l'os  tugal. 
:  de  cette  arcade  t&  celle  d'un  S  italique. 

1  inférieur  eit  très- Taillant  &  convexe. 
tur  ell  doublement  échancré,  d'uoe-part 
lie,  &  de  l'autre  par  h  foire  temporale, 
point  d'apophyfe  ni  du  ftonul,  ni  du 
iT  joindre  l'arcale  zygomatique  au  Iront 
:  l'orbite  en  arrière. 

es  os  du  nez  8c  tes  os  inctfifs  &  la  partie 
laxillaires  fupérieun  qui  porte  ceux-ci, 
e  grande  échancrure  qui  caraâ^rife,  au 
:oiip  d'œîl,  la  t£te  de  ces  animaux.  Auflj 
ir  de  l'ouverture  antérieure  des  narines 
i  par  trois  paires  d'os ,  les  os  propres 
es  os  maxillaires  fupérieurs ,  &  les  01  in- 
laires,  tandis  qu'à  l'exception  du  tapir, 
le  les  deux  premières  paires  qui  aient  cet 
K  les  autres  quadrupèdes. 
ncTure  pofiéneure  du  palais  eR  très-pro< 
os  le  rhinocéros  d'Afiei  elle  s'avance 
^-vts  la  cinquième  molaire. 
ire  palato-maxillaire  répond  a  l'intervalle 
ième  &  cinquième  dents  molaires, 
e  l'oreille,  quoique  fort  diAinâ.eflce- 
foudé  par  la  baie  au  pourtour  du  coa* 
tif  de  l'os  temporal. 
hé  du  crâne  a  une  fort  petite  capacité  > 
rtion  de  h  téie  &  de  U  grandeur  de  l'a- 
ir un  individu  bicorne  que  Camper  a  eu 
>fiàoa ,  elle  n'avoit  que  huit  pouces  de 
fur  fix  pouces  de  hauteur.  Dans  les  têtes 
I  rhinocéros  décrites  par  Pallas ,  la  capa- 
râne  étoitmoiodre  que  dans  1  homme, 
les  fiiQent  plus  longues  de  près  d'un 
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Les  fbflês  aotërieurei  &  moyennes  de  U  bafe 
dn  crine  oe  font  point  diftioguées  les  unes  des 
attirer.  Les  poRêrieures  font  plus  profondes  _& 
réparées  des  moyennes  par  une  arête  faillante  Se 
aiguë,  détachée  des  rochers  &  fituée  en  avant 
d'etni.  L'endroit  qui  répond  \  la  fbfle  fos-rph^ 
noïdale  efi  nès-enfonoi ,  au  lien  d'étie  releré 
comme  dws  Tbontme.  La  crête  qui  porte  tes  apo- 
phyfei  dinoïdes  pofiériaires  n'eR  point  fixée, 
comme  dans  les  autres  animaux,  i  la  bafe  du 
crine,  mais  elle  s'étend  comme  un  pont,  de  l'une 
des  fofles  moyennes  latérales  à  1  autre,  &  au* 
deffons  de  ce  pont  exiRe  une  communication  entra 
la  foffs  fus-fphénoidale  8c  la  foflê  bafilaiie  de 
l'occipital. 

Les  trous  optiques  font  diftinâs  ;  ils  fe  portent 

frefque  direâement  en  avant,  &  forment,  dans 
épaiOêur  des  os ,  un  canal  de  trois  i  quatre  - 
pouces  de  longueur. 

La  fente  fpbénoïdale ,  outre  fes  ufages  erdioai- 
lei,  tient  lieu  du  trou  rondi  elle  forme  un  canal 
arrondi  dont  l'ouverture  intérieure  efl  fituée  dans 
la  fofle  fpbénoïdale.  Son  ouverture  extérieitre  eft 
recouverte  par  une  lame  oflëuTe  dans  la  fofle 
témportHorbitaire. 

.  Le  trou  rond  eft .  d'après  cela,  confondu  avec 
la  fente  fpbénoïdale. 

Les  trous  déchirés  antérieui  &  poftérient 
font  confondus  en  une  large  &nte  qui  enioure-le 
rocher. 

Le  trou  condylien  antérieur  eft  très-grand.  Il  r 
en  a  quelquefois  deux  du  même  c6té ,  lefqueU 
fe  réi^niffent  en  un  feuL 

Le  conduit  auditif  interne  eft  petit,- oyile. 
placé  au  milieu  du  rocher  j  Ton  grand  diamètre 
eR  antéro-pofiérieur. 

f.  LtfnmiAl.  Il  eft  double,  c'efl>i-dire,  partagé 
par  une  future  longitudinale.  Il  n'a  point  d'arcades 
orbitaires  proprement  dites;  il  eftfimplement  ré- 
tréci 8c  à  peu  près  cylindrique  entre  les  orbites  j 
il  s'élargit  en  arrière.  Sa  future  propre  s'obUtêia 
de  bonoe  heure. 

Il  n'y  a  poin^de  finifsfrontaux.  (  C>v»r.) 

(t,  Ltt  parituux.  Ils  foiK  conflamment  diftioâs 
l'un  de  l'autrci  ik  commenceniira  peu  en  avant  du 
rommet  de  la  pyramide  crânienne ,  8c  finiflént  au 
milieu  de  l'efpace  qui  lépare  ce  fonmet  des  apO" 
phyfes  orbitaires. 

7.  L'otcipUat,  H  monte  obliquement  .d'aniète 
en  avant,  difpofitîoD  propre  au  rbinocéioi {  car 
dans  le  cochon,  qui  a  une  pyramide  crlnienoe 
prêfque  femblable  i  b  fienne ,  il  eft  indieé  ea 
arrière.  Le  contour  de  cet  os  eft  une  detni-elliplie 

Î|ui  s'élargit  vers  la  bafe,  pour  produire  iwe  lame 
aillante  derrière  le  condmt  auditif  8c  la  baft  de 
l'apophyfe  zygomatique. 

La  ligne  de  la  bafe  préfrate  il  fon  milieu  les 
condyles,  8c  latéralement  les  ^Mtphylès  ouAoïdes 
pointues  6c  aochues. 
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\a%  irfipr«*/rioM  At%  mufcie^  divifenc  \i  fxe 
pofléf  icure  àr  l'os  en  quatre  fofTrs.  Le  long  de  t'a- 
|K>phyfe  bifilaire cft  une  arête  faiilancequi  s'élar- 
$11  lu  l'aplicic  vert  le  bord  intéiieur  du  trou 
occipital. 

%,^Lti  umporau».  En  avant  de  chicune  des 
apophyf-zs  maftciJef  de  l'occipical ,  les  Ctmpo- 
raui  en  portent  une  fort  grande  qui  contribue  à 
la  formation  de  l'articulation  temporo-maxi!laire. 
Klk  empêche  I j  nâchoire  intérieure  de  fe  mouvoir 
beaucoup  de  droite  à  gauche^  8c  elle  corref- 
pond  1  une  échanciure  (ituée  au  côté  interrie  du 
condyle. 

I.ntre  cette  apophyfe  &  la  mafloiJe ^  mais  plus 
en  dti'ans^  cl)  une  autre  apophylc  plus  courte^ 
d'»nt  le  bout  cU  creux  6c  reçoit  l'os  ttyloiJe. 
(  CuvUr.  ) 

Là  foOe  glênoide  eft  prefque  plane  «  &  bornée 
en  arrière  par  l'apophyle  donc  nous  avoiis  parlé. 

1^  mcat  auditif  a  un  aie  prefque  veriical. 

9.  Le  fphénoïdt.  Il  ne  s'unit  point  au  pariétal, 
&  fei  grandes  aiks  n'occupent  qu'un  très-petit 
efpace  dans  les  folles  oibitaires  &  temporales. 
Les  ailes  d'Ingiaflîas^  quoique  plus  étendues  «]ue 
les  a'itrcs,  ce  qui  lil  le  contraire  de  ce  qui  arrive 
dans  l'homnur ,  paroifTcnt  peu  en  dehors. 

\.K\  apophylis  ptérygoidcs  font  Cmples  &  feu- 
lement un  peu  fourchues  vers  le  bout  :  leur  éten- 
due en  hauteur  eft  aflei  conlidérable  i  leur  largeur 
CJt  beamoup  moindre. 

Ijc  corp«  du  fphénoide  eft  étroit  &  fe  porte  en 
aiîièrc  bien  auiiclà  de  ces  apophvfes  :  Ton  ani- 
culation  avLC  l'apophyle  baliijirc  tiitme  une  tiès* 
loite  lailiic. 

10.  VethmoiJt,  Ses  cornet^  &  fcs  celluîes  ref- 
fiuiblcnt  lu-^Uioup  i  «.es  n  é.t.ri  paitic%.*as  les 
cain.ifliris  (  jar..  104,  n**.  k  )  N  U-ns  îcs  ru- 
■iinans. 

11.  /..i  fa%€  en  ^/.éruf.  Le  trou  fcu«-oibitaîre 
f  fl  petit ,  pUi%  luuc  que  large  «  A:  vuitîn  Uu  \o:\^ 
de  t  cihJKrure  natale. 

I  c  trou  iuciltt  cU  tiés-gtanJ^  S:  non  di\ire  en 

dru«. 

I.a   Tnre   fph<'no-m.:iiî!.'.ire  m^nqu* ,  comme 

dans  t(>u«  :e\  anniuuv  q.i  n'ont  f  i»ii:t  de  cloit'on 

cnti»-  1*01  bito  ^•  lj  rflV  ttn  poiale, 

Li«  tior\  01  hit  an  i^  ii  tomts  font  ditVofes  à  peu 
|M^%  (onmu  din\  I  éléphant. 

I.'orbiti  <ft  boire:*  «n  avant  par  un  rebord  of- 
IruK  tiê\  (aillant  cVr  c  n  totme  i'au\enr  ^  i  ). 

IJ  /.#!«»•  m^t\  **di*€»  /*'«Nii;i.  \\\  sa\a*c^nt 
lti|i%  l'o  bre  »  tU*  inuMfK  a  ii^niKt  km  p'^AVcr-tx  a 
il  eu-  «avtu-»  %\\  %oiilltiu«-.t  en  axact  une  ci.ecr 
«ijpti|)iv'r  patAlleL*  au\  ox  ou  nei  ^*  ti:«.ec 
4»M»%  titk  ,  li^juol.i"  \  aiiun'e  a\v'*  .es  i^  ::x  ti.>. 


—  PaLIaA. 


I  ).  Lis  OM  inetfiff.  Ils  font  trèf -petits 
tent ,  a  leur  bord  fupéricur.  une  peti 
carrée»  qui  s'élève  Ters  »e pUlond  tor j»c 
os  propres  du  nez. 

Dans  le  rhinocéros  des  Indes ,  les  aivé 
dents  incifives  forment  entr'eax  uii  ang'.e 
de  quatre-vingts  degrés  dans  l'adulte^  n 
n'en  a  pas  foixante  dans  le  j^une  â^.  ( 
Dans  le  rhinocéros  d'Afrique  ^  eu  il  n'y 
de  dents  incifives,  les  os  inter-maxilUÏ! 
beaucoup  moins  marqués  encore  que  da 
d'Afie. 

14.  Les  os  ma/aires.  Ils  Vuniflenc  oblic 
â  l'apophyfe  zygonutique  du  temporal, 
manière  à  la  fupporter. 

16.  Les  os  ijirymamx.  Ils  fonc  pftits  ! 
cent  peu  fur  la  joue.  Leur  gouttière  lai.ry 
très-large,  &  précédée  antérieurement  d' 
tite  apophyfe  pointue. 

17.  Les  os  propres  du  ne^.  Us  ont  un  vo 
une  épaifleur  dont  il  n'y  a  nul  exemple  ^ 
autres  nrtammifères.  Au  lieu  de  former  i 
os  maxillaires  rupérîeur\  un  canal  cont 
conftituent  une  forte  voûte  fufpenJue  m- à* 
os  incififs^  &  qui  porte  la  corne  fur  une 
fité  grenue  comme  la  tète  d'un  chou-fl;ur. 

Dans  l'éléphant  d'Afrique ,  qui  a  deux 
la  féconde  de  celles-ci  clt  foutenue  par  k 
taux ,  &  implantée  dans  une  force  de  coo 
au  lieu  d'être  fur  une  eminence. 

On  trouve  dans  la  terre  à  l'état  fodîlc 
d'un  rhinoce.os  qui  fe  dillingue  œ  tous 
maux  c<'!i..u^,  en  ce  ^ue  !a  f  01  te  dts  us  r. 
lejnii  i,\%  o>   inter-nux:l!aires.    AulC   a- 
trous  inciûts  feparés  l'an  ae  l'autre. 

19.  Le  vvmer.  \\  ri'rtl  oll 'fi;  que  dailS 
i.;uiemc^  le  pluï  recule  de  la  longueur. 

ic.  Za  mû^koire  inféritu't.  Elle  eft  gn 
articuice  de  manière  a  n'avoir  qu'un  tr< 
mo.Livcment  Ltical,  que  !a  dn.u!x:i.tn  dci 
mclairo  contribue  encore  à  «rmpê^iier, 
^*u^  !c^  fupirieurrs  d -patient  de  beaucoup 
tcrieutcs  des  d^*ux  iô:e>.  L:  co  ^-yîc  eli 
vcment  Ia:ge  de  dtia.^s  en  dehors. 

E  .e  wit  tcni  jnee  par  ur.e  po:iuc  beiucu* 
aig^e  .ans  !e  thinucê.os  d'At;îqu; ,  qui  < 
pou:  vu  dï  der.ts  in>il:\e$,  q  .c  .i.*.-!»  ce.ai . 
qui  a  de  C:rï  dents. 

La  :}  OA^hyic  eu  a*.en:on  le  foaie  Je  fort 
hejre. 

La  hrjteor  de  fes  bran^h-»  naotmt.'s 
b^aacoup  plus  marq-^e  qu'clk  :*«  l'cli  d 
ani.Taux  cartuvores. 

L'ap.ipSv.'e  coroocî  Jt ,  lorgue  &  ^S.tt 
reu  près  à  égale  diftaiwc  du  coaJrie  &  je 


IX.  i^êmus  far/f«s.  T  7  ena  d^ux  à 
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:boire  Tupërieute  Se  deux  \  l'inrérienie  dans  le 
hinocéioï  det  Indes.  Ces  dents  font  fortes,  ta- 
*vXk%  .  &  inclinées  en  avanr.  Eutre  les  deut 
nféiieureï  on  en  obffrve  conAimmeot  deux  plus 
>etît£s,  &  cachées  pendant  la  vie  pat  la  membrane 
les  gent-ives.  M  Cuvîer  a  reconnu  qu'il  y  en 
ivoii  de.li  ^lurres  encore  plus  petites  en  di^hurs 
les  fiipétieures. 

Le  rhinocéros  de  Sumatra  n'a  point  de  peuces 
Dciûves. 

Celui  ifAfnque  n'en  a  ni  petites  ni  grandes. 

21.  £ej  dttui  eanintt.  ElIcS  manquent  dans 
toutes  les  efpèces  de  rhinocéros. 

2}  &  24  Lrf  Jenti  mohirts.  Dans  toutes  les 
eft^èces  de  rhinocéros,  elles  font  au  nombre 
de  vingt- huit.  Tept  d:  chaque  côte  i  chaque 
inicboite. 

Les  rooliires  fupérieures  ont  un  collet  quidran- 
gnlaire ,  un  peu  moins  étendu  en  dedans  &  en 
arrière,  qu'en  avlnt  &  en  dehors.  De  ce  collet 
defccndent  des  émiiiences  dont  le  fommït  eft 
tranchant  &  tout  r^couveti  d'émail ,  tant  que  U 
dent  n'a  point  été  ufée.  L'une  d:  ces  émincnces 
Ut  exjâement  le  bord  externe  de  la  dent,  ou 
phtôr  le  forme  ;  elle  a  une  côte  verticale  faiilante 
ven  le  tiers  amérieur.  La  Tecon.ie  de  ces  éminen- 
ceseQ  vers  le  bord  antérieur ,  ÎV  fe  recourbe  un 
peu  en  arriére  fur  le  bord  interne.  La  tro:(iëDe 

Ïirt  du  tiers  poflérieur  de  la  première,  fc  porte 
^ori  direâement  en  dedans ,  puis  fe  bifurque  ; 
■re  de  fes  branches  fe  rend  en  avant,  l'autre 
obSqiiemeni  en  arriète  vers  l'angle  iiitenie  pollê- 
lieDi.  Toutes  ces  éminences  ,  iranchintes  &  alTez 
fioigDées  les  unes  des  autres  par  leurs  fommets , 
«m  des  bafes  évafées  qui  fe  touchent  :  le  premier 
efet  de  la  détiition  e(l  d'ufer  l'cmail  du  fommet , 
fc  de  découvrir  paitoui  une  ligne  de  matière  of- 
ftlile  bordée  de  deux  lignes  d'émail.  A  mefure 
fM  la  deiriiîon  augmente,  la  largeur  de  la  pariiï 
iribufe  augmente,  &:  les  iniervalies  des  crêtes  di- 
•hoent.  Plus  lardencore,  le  croch:t  aniérieur  de 
Il  tio^fiétne  émînence  fe  joint  à  la  féconde,  8c 
I  refle  on  creux  rond  vers  le  milieu  de  la  dent. 
Sa&a ,  i  une  époque  réculée ,  l'aune  branche  de 
■me  iroifième  émincnte  s'unit  au  bord  pnflérieiir 
deb  deni,&  il  refte  im  fecoi  d  cteux  en  arriére, 
«■Tane  de  quoi  ces  d-ux  éminences  traiifver files 
^waàSeat  par  leur  6Xiréii>iié  interne  &  la^fTent 
mr'elles  un  grjnd  crcui  ovale  &  obï  que  en 
HUt  de  h  dciit.  Enfin,  (juanJ  la  <)ét'i:i' n  elt 
dUe  iti^()u'â  la  bife  des  ciliines.  Us  creux  eux- 
■ènss  di  paroill'tin.  &  h  couronne  n'olfre  plut 
^'nne  furface  unie  de  matière  ofTcufe  entourée 
Wn  bord  d'émail. 

Les  molai'es  inférieures  font  compofées  de 
Jtas  collines  contournées  en  fegmens  de  cylin- 
dre &  p'acé-.S  "bliqu9m:-nt  au-devant  l'une  d^ 
fanrr.  Leur  concavité  efl  ainfi  en  dedans  Sf 
w  pen  eo  atani.  L'ufuie  ne  fait  qu'élargir  le: 
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croiflâns  de  leurs  fommstst  maii  cette  figure 
de  double  croilTant  fe  conferve  jufqu'â  ce  que  les 
collmts  foient  ufées  à  leur  bafe,  époque  oâ 
la  dent  devient  quadrangulaire  &  fimple.  {CuvUr  > 
Dans  les  rhinocéros  d'Afrique  &  d'Afie,  le» 
dents  molaires  fe  leQemblent  chez  les  individus 
du  même  âge- 
Dans  les  premiers,  les  molaires  avancent  telle- 
ment vers  I  extrémité  des  michoiies,  qu'il  ne  ref- 
leroit  point  de  place  pour  les  incifivest  dans  les 
derniers ,  t!  exîlle  un  intervalle  marqué  entte  cet 
deux  ordres  de  dents. 

26.  Lts  «  dt  tlpittt  tn  génirjl.  Il  y  a  cin- 
quante-une vertèbres  en  tout;  favoir^  fept 
cervicales,  dix-neuf  dorfales,  trois  lombaires  Se 
vingt-deux  coccygiennes. 

Sur  le  rhinocéros  des  Indes  dont  M.  Curier  t 
décrit  le  fqueletie,  tes  longueurs  proportionnelles 
dcs  di  ver  fes  parties  du  rathiséioient  les  fuivantes  : 

La  région  cervicale o,f . 

— — dortale \   !,}. 

— — — —  coccygienne 0,7. 

28.  Lit  vtnihrtt  ctrvk»ltt  tn  général.  La  face 
antérieure  de  leur  corps  ef)  creufée  pir  une  gout- 
tière longitudinale  pour  loger  l'œfophage. 

2^.  Les  vtrtiirti  ctrwealtt  tn  pattieulitr.  L'aT- 
loiJe  ell  plus  grande  8f  plus  large  que  dans  aucun 
autre  animal.  Ses  apophyfes  tranfverfes,  très-di- 
latécs,  ont  un  trou  à  U  bafe  de  leur  bord  anté- 
rieur. Son  apophyfe  épineufe  n'eu  qu'un  gros  tu- 
bercule i  on  remarque  fous  le  corps  une  petite 
créie  longitudinale. 

Les  apophyfes  tranfverfes  de  l'axoïde  font  pe- 
tites &  diiigées  en  arrière  i  celles  des  vertÈbrei 
fuivantes  font  très-laiges  &  defcen-^ent  rets  les 
cotés }  elles  ont  trois  angles,  un  antérieur  Si  deux 
poftérieuis. 

La  fepiième  n'en  a  qu'une  petite  qui  touche  1 
la  fixiéme  &  qui  doit  gêner  beaucoup  leur  mou- 
vement refpeaif.  (Cuvitr.  ) 

Les  apophyfes  épineufes  vont  en  croilTant  rapi- 
dement des  premières  vers  les  dernière*  ;  la  troi- 
Ireme  n'a  qu'un  fixiënw  de  la  longueur  de  U 
feptième. 

jr-.  Let  vtriihris  dii  dos  tn  glatrat.  L'apophyfe 
(^pinïufe  de  la  féconde  efl  h  plus  longue  de  tout 
le  rachi^i  lis  autres  vont  en  diminuant  de  lon- 
gueur &  en  s'acIuilTint  parles  co:és  jufqu'i  la 
treizième  qui  eft  11  plus  baffe,  puis  elles  s'alon- 
genc  de  nouveau  ;ufqu'i  I4  dernière.  Toutes  font 
dirigées  en  arrière.  Les  apophyfes  tranfverfes  font 
très-courtes  &  s'articulent  avec  les  tubérofités  det 
côtes  par  des  facettes  prefque  verticales. 

Jl.  Lts  viriiàrit  iombairts  tn  géairal.  Leurl 
ïpophyfcs  épineufes  font  verticales  ,  81  les  itanf- 
veriêsfont  un  peu  plus  longues  que  celles  des  ver- 
tèbres dorfales. 
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ite  plus  haut  eue  l'externe.  Poftérieurement 
ux  condyles  (ont  plus  écartés  qu'antérieu- 
1 1  mais  ils  font  à  peu  près  la  même  faillie. 
cr.) 

Le  tibia.  Sa  tête  repréfente  un  triangle 
téral^  dont  Tangle  interne  poftérieur  »it 
illie  en  crochet  s  Tangle  antérieur  offire  une 
)fité  très-forte  au*deflbus  de  la  rotule.  La 

inférieure  de  cet  os  eft  un  peu  apUtie 
ic  en  ariière. 

Li  pironi.  Il  eft  grêle  ^  comprimé  latéra- 
t  &  renflé  à  Tes  deux  extrémités.  Il  eft,  dans 
là  longueur,  collé  contre  le  tibia. 

Les  os  du  tarfe  en  général.  Il  n'y  a  que  deux 
ormes.  Tous  les  autres  os  exiftent. 

79  ^  80  &  8 1 .  Les  os  du  tarfe  en  particulier. 
Icaneum  eft  gros  &:  court.  Sa  face  aftraga- 
eft  triangulaire^  &  s'articule  avec  l'^ftragale 
ox  larges  facettes  :  Tinterne  fe  prolonge  en 
fpèce  de  queue  tout  le  long  du  bord  infé- 
le  cette  face  j  l'externe  ^  qui  touche  au  eu- 
I  eft  plus  petite.  Les  facettes  de  Taftragale 
r  contre-épreuve  de  celles  du  calcaneum  %  les 
K>rds  de  fa  poulie  font  d'égale  hauteur.  La 
de  la  face  antérieure  qui  touche  au  cuboïde 
»ke. 

it-ci  a  en  arrière  une  grofle  &  longue  pro- 
nce.  Au  côté  interne  du  pied  en  eft  une 
5 ,  i^oduite  par  un  os  Tarnuméraire  attaché 
phoide,  au  cunéiforme  interne  &  â  l'os  du 
rfe  interne. 

caphoïJea  donc  trois  facettes  fur  fa  face  an- 
"e^  quoiqu'il  n'y  ait  que  deux  os  cunéiformes. 
•  cunéiforme  interne  eft  beaucoup  plus  petit 
DCre.  (  Cuvier.  ) 

c8j.  Les  os  du  mécatarfe.  lU  font  au  nom- 
»  trois  :  l'externe  ne  s'at^icule  qu'avec  le 
le,  &  touche  par  deux  >^,/'.tte$  du  bord 
î  de^  fa  tête,  au  mécatarfîen  moyen.  Celui- 
"articule  qu'avec  le  grand  cunéiforme  ;  il  a 
acettes  étroites  pour  s'unir  au  précédent. 
ne  eft  joint  en  d.dans  au  moyen  &  à  l'os 
mnéiforme ,  &  t- n  dehors  à  l'oftelet  furnu- 
s.  Il  a  pour  lui  une  feule  facette.  (CuvUr.) 
^té  tarfienne  des  os  du  métatarfe  eft 
:  fa  phalangienne  offre  une  tête  arrondie 
le  crête  longitudinale  moyenne  en  deflbus. 

Les  orteils.  Ils  font  au  nombre  de  trois. 
I d'eux  a  trois  phalanges^  toutes  plus  larges 
gués. 

Le  gros  orteil.  Il  manque  totalement. 
Section  seconde. 

Myologie. 

Phénomènes  de  la  coniraSlon  mufcuiaire.  Un 
ros  du  Bengale  qu'on  a  fait  voii  â  Londres 
Syft,  Anat.  Tom.  JIL 


en  17^9»  fautoit  en  avant  &  s'éievoit  brufque- 
ment  a  ane  grande  hauteur  ^  lorfqu'il  étott  n 
colère.  • .  • ,  ce  qu'il  faifoit  avec  une  extrême  vi- 
teflVy  malgré  fon  air  lourd  &  fa  maffe  pelante. 
{Parfons.)  Quand  il  eft  en  fureur^  cet  animal 
renvetfe  tout  ce  qui  s'oppofe  à  lui;  on  l'a  vu 
frapper  un  homme  au  milieu  du  corps  &  le  faire 
voler  au  loin  par-defltis  fa  tête  (i).  Si  on  le  voit 
venir  ^  il  n'eft  pasxiifiicile  de  l'éviter,  parce  qu'il 
ne  fe  tourne  qu'avec  peine  \  il  furpifle  à  la  courfe 
un  homme  en  vitefle^  &,  félon  quelques  voya- 
geurs^ il  a  la  rapidité  du  cheval.  Cependant  Bruce 
dit  l'avoir  dépaflé  aifément. 

FONCTION  TROISIÈME. 
Les  sensations  bt  l'action  nbaveusm. 

Section  septième. 

784.  La  vue  en  général.  Elle  paroit  foible  ; 
fuivant  quelques  auteurs  »  l'animal  ne  voit  abfolu- 
mentque  devant  lui  (Kolèe,  Gervaift  ^  Klein): 
fuivant  d'autres ,  il  voit  bien  latéralement.  {Camp.) 

78;.  Les  yeux  en  générai.  Ils  font  petits  &  en* 
foncés;  ils  font  fitués  aux  côtés  de  la  téte>  plus 
près  de  l'ouverture  des  narines  que  dans  aucun 
autre  animal  {Parfons)^  ou  à  égale  diftance  de  la 
bouche  &  des  oreilles  (Buffon ,  Gordom).  Ils  ont 
moins  de  volume  <]ue  ceux  de  l'hippopotame. 
Leur  pofition  eft  oblique. 

786.  Les  paupières  en  générai.  Elles  forment  de 
nombreux  plis  faillans  qui  placent  l'œil  comme  au 
fond  d'un  tuyau.  Leur  ouverture  eft  d'un  pouce. 

La  troifième  paupière  eft  épaifle  &  charnue. 
(  Cuvier,  ) 

8of .  Les  mufcles  de  t  œil.  Le  mufcte  choanoide 
ne  fe  divife  qu  en  deux  portions.  (  Cuvier.) 

814.  Xa  cornée  tranfparenu.  Elle  eft  pénétrée  par 

les  fibres  de  la  fdérotique  ^  que  Ton  y  diftingue 

très-bien  fous  la  forme  de  lignes  blanches  très* 

déliées ,  mais  aflex  longues.  La  coupe  de  fépara- 

'tion  des  deux  membranes  eft  droite.  (  Idem.  ) 

810.  Les  proch  ciliaires.  Leurs  bords  libres  fooc 
frangés.  (  Idem.  ) 

82a.  La  pupille.  Elle  eft  ronde.  (  Camper. } 

Section  huitième.  ^ 

8)2.  Vouïe  en  général.  Elle  eft  très-déUcace.  Au 
moindre  bruirextraordinaire  ^  le  rhinocéros  prend 
l'alarme,  drefle  les  oreilles  ^  fe  lève  en  les  faifanc 
claquer  ic  écoute.  {^Sparmann.) 

8)5.  L'oreille  externe  en  général.  Les  conques 
des  oreilles  font  grandes  &  droites  ^&  garnies  fur 


(i)  Rolbe  y  Defiript.  dm  Cap  de  Bonue-EJpémnee ,  UJ,  17. 
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jf.  L'as  fûfrum.  Les  cinq  ^wphjrfes  ^inenrei 
des  diK]  fauffes  venibres  dont  il  cQ  comporé* 
■  foat  Ibiuiées  cfl  une  même  ctéte  longitudinale. 

)6.  Lit  vtniint  coctygienntt.  Les  fix  première* 
oit  une  paitie  annulaire  te  des  apophyfet  épi- 
neufes  &  iranfveKes.  Les  fetze  antres  font  fimple- 
ment  pyramidales  fie  de  plus  en  plus  petites. 

J7.  Lit  os  dit  ha0M  M  général.  Le  plan  du  détroit 
antérieur  cft  pier^ue  perpendtculaîtc  i  l'épine,  & 
par  conCiquent  vertical.  La  partie  antérîeute  du 
oafljD  efi  très-large;  la  crête  en  cA  arrondie. 

}8.  L'«s  tMoI.  Ses  deux  ailes  font  i  peu  près 
égales  I  Ton  col  efl  alongéi  fa  face  aboominale 
concave  :  il  n'y  a  qu'une  épine  iliaque  antérieure} 
c*efi  la  fitpéttenrei  elle  efi  très-poiatue  Se  mérite 
vériublement  fbn  nom;  elle  c(t  fourchue,  ce 
aui  diAtngue  immédiatement  cet  os  de  celui  de 
l'éléphant.  (C«vif<-.) 

Les  trous  ovalaires  font  plus  larges  que  longs. 
La  tubérofiié  de  l'irchion  efl  tiès-giolle  fit  en 
forme  de  crochet. 

40.  L€  femim.  Il  eft  prolongé  antértenrement 
8f  aplati  fur  les  câtéi. 

Il  eft  compofé  de  quatre  pièces  ;  la  première  eS 
comprimée  en  foc  de  chanua  &  fait  une  (aillie 
pointue  eo  avant  de  la  ptemière  côte. 

41.  Lttfâttst»  gésUr«l.  Elles  font  au  nombre 
de  dii-neut,  fept  vertébro-fiernales  &  douze 
•fternates.de  chaque  cfité. 

5).  L'omopUtt.  Elle  eft  oblongue;  fa  plus 
grande  brgeur  ett  ï  Ton  quart  f  jpeneur ,  endroit 
od  Ton  bord  pollétieur  eft  relevé  it  epailfi.  La 
déie  a  une  apophyfe  trèi-faillanie  &  un  pi;u  di- 
rigée en  arrière  à  fon  ticrt  rupêiieur;  elle  Anit 
•u  quart  intérieur  de  l'omoplaie.  Il  n'y  a  point 
d'scTOmion,  par  confe>)u:nt,  6c  l'apophyCecora- 
cotie  eft  remplacée  pat  une  fempte  tubéiofiié.  La 
cavité  glém  1  le  eli  pr elque  ronJe.  (  Cnitr.  ) 
.  ff.  L'MuméfMs,  Il  eft  uès-remarquable  en  ce 
que  fa  gioffe  tubero6ts  eft  une  brge  ctéte  qui  f« 
porte  d'avant  en  arrière,  Bc  que  b  ligne  â^re  qui 
fe  trouve  par-li  triangulaire ,  Te  termine  en  b»  par 
■n  crochet  ttèvfailluit.  L'eifémiie  artéticure  de 
b  groilé  tubérofité  fait  un  crochet  en  avant  ;  U 

Ente  en  produit  un  pareil;  enite-dcui  eft  un 
ge  canal ,  fins  doute  pour  le  pillage  du  tendon 
du  mukie  bicepi.  (Cuvur.)  L'épicouJyle  eft  fait- 
lant)  répittocl*Iée  eft  pief^iite  lulie.  la  l'uifoce 
articulaire  eft  une  lï-nple  pouiie.  La  p;uie  létc 
manque  tutaUme:'.t. 

f6.  L^vaai-Miss  ta  fi.ùrjl.  \jk  radius  entièie- 
gib-rit  ariieueur,  De  le  cubitus  poltérieur,  t'ont 
enitmb^e  un  Uul  mauveincnt  de  gitigiyms  lUni 
unepuuiie  uniqu?:  le  raJius  clt  au  boril  jn:<.'tni: 
Ce  le  cubitus  au  b -rd  ciieme  At  t'avani-bris. 
Quotq  le  ces  os  l'uiiini  UiltiiiCts,  il  n'y  a  point  de 
mouvement  de  toution  pullibie. 


f  7.  Lt  t^htu.  Ptcfone  triannhiie 
Ton  étendue  ,  il  préfente  ùKrieui 
cavirt  qui  reçoit  une  faillie  du  ndhui  tloi  oBt 
lUlTi  une  autre  pour  l'oi  pyranûdal»  l'olécriae  m 
très<ompriroé ,  renflé  au  bout,  &  occope  le 
quart  de  la  longueur  de  l'oi. 

f  8.  U  rmdia*.  11  occupe  en  haut  tout  le  devaK 
de  l'avant-brast  (a  léce  eft  &ite  en  ômple  pedM 
raillante;  il  ne  peut  que  fe  fléchir  t  eo  bas ,  il  se- 
Urgit  â  peu  près  aniant  qu'en  haut ,  fc  fe  ter— ■ 
pat  deux  courtes  «pophyles  :  une  pointoe  URtne, 
&  une  nenquée;  celle<i  reçoit  le  fenù-liiaauei 
entr*elles  ett  une  foffc  qui  reçoit  le  fcaphesdc.  ioe 
p4ui  grand  rétréeiflénwnt  efl  ven  foo  tiers  liipe- 
rieur.  ( Cm'ur, ) 

60.  Le  carft  tn  mérul.  11  eft  compofé  dihyit 
os;  mais  comme  le  rninocéros  n'a  que  trois  d«î|gB, 
8c  que  le  pyramidal ,  le  grand  os  Se  l'iiocinae 
en  lupponent  chacun  un,  le  trapèxe  minyrt  ce 
forte  que  pour  compléterle  hombre  de  liait, i 
y  a  un  (dlelet  fumuméraire  fur  l«  bord  da  Cn* 
phoïdej  Se  un  fur  celui  de  l'uncifonDe. 

6t.  UsosdeU  rMgit  irMksMU.  Le  fcajpheiêi 
eft  très-grand.  L'oflelët  fumuméraire  (|a  il  bf- 
porte ,  en  commun  avec  le  trapèxoïde ,  tA  le  tel 
veftige  exiftant  de  pouce.  Le  femi-lunatre  «M 
une  forte  tubérofité  i  fa  face  pabnaiic.  Lt  pii- 
forme  eft  arrondi. 

£4.  Ltt  «I  Jt  Id  rangé*  W(«<'p(<»w.  Le  g>W 
0%  eft  fort  petit  ;  l'uncîtotme  eft  rrè*-vol«m«i«î 
tous  deux  ont  de  fortes  protubétaocet  à  kai  M 
palmaire. 

é;.  Les  01  da  métatarpt.  Ils  font  an  iMMAie  4l 
trois.  L'cxteme  s'articule  avec  l'unciforme,  8c  a, 
i  fon  côté  interne,  dens  facette*  pour  le  mojtn 
telui-ci  s'articule  avec  le  grand  0%  par  une  «»• 
cavité  marquée ,  8c  avec  l'unciforme  par  ■« 
petite  facette.  L'interne  s'artitule  avec  le  napé- 
zoi,ie  8c  le  grand  os,  8c  touche  au  moyc*  px 
une  petite  facette  irtangulaîr;.  (  Cëvitr.'i 

67.  Lts  dolgu  tn  plural.  Ils  font  au  uuihff  dl 
trois.  Chacun  d'eux  a  tiois  phalanges. 

68.  LtfQact.  U  manque  entièrement. 

71.  Lt/hmr.  U  eft  encore  plus  reirurquable^M 
l'humerusi  fa  partie  fupérieure  eft  exiiémoMM 
aplatie  d'avant  en  artiére.llulfrettoisirochancerti 
le  grand  fe  termine  en  dehors  par  un  crocbct  dif* 
cendant  i  peu  près  verticalement  1  le  irmitat 
(tochaoïer  ell  ablli  volunincux  qui;  lui .  Se  €tM 
vers  11  partie  moyenne  du  côté  externe  da  cM,** 
del'os  i  lt  fnurnii  i  fa  partie  fupérieure  un  cr>>ctet 
qui  remonte  vêts  celui  du  grind  trochinnr , -M 
loite  qu'il.]  trou  ovale  tres-gtani  cil  uitet^tf» 
entre  Iiisclenx. 

La  poulie  inférieure  eft  éiroire  pat-Jevant^lt 
condyle    iuteine  eft   beaucoup  plus  liailUnt  lt 
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nte  plus  haut  gue  l'externe.  Poftérîeurement 
ïux  condyles  (ont  plus  écartés  qu'ancérieu- 
it  ^  mais  ils  font  a  peu  près  la  même  faillie. 
Ur,  ) 

Le  tibia.  Sa  tête  repréfente  un  triangle 
Itérai^  dont  Tangle  incerne  poftërieur  fait 
aillie  en  crochet  \  l'angle  antérieur  offre  une 
ofité  très-forte  au*deflbus  de  la  rotule.  La 
»  inférieure  de  cet  os  eft  un  peu  aphtie 
nt  en  anière. 

Le  péroni.  Il  eft  grêle  3  coniprimé  latéra- 
it  &  renflé  à  fes  deux  extrémités.  Il  eft,  dans 
fa  longueur,  collé  contre  le  tibia. 

L:s  os  du  tarfe  en  général.  Il  n'y  a  que  deux 
formes.  Tous  les  autres  os  exiftent. 

,  79  ,  80  &  8 1 .  Lts  os  du  tarfe  en  particulier, 
ilcaneum  eft  gros  &:  court.  Sa  face  aftraga- 
îeft  triangulaire,  &  s'articule  avec  l'iftragale 
?ux  larges  facettes  :  Tinterne  fe  prolonge  en 
îfpèce  de  queue  tout  le  long  du  bord  infé- 
de  cette  face  5  l'externe ,  qui  touche  au  cu- 
'4  eft  plus  petite.  Les  facettes  de  Taftragale 
a  contre-épreuve  de  celles  du  calcaneum  %  les 
bords  de  fa  poulie  font  d'égale  hauteur.  La 
de  la  face  antérieure  qui  touche  au  cuboïde 
roite. 

iu!-ci  a  en  arrière  une  grofle  &  longue  pro- 
mce.  Au  côté  interne  du  pied  en  eft  une 
le  ,  produite  par  un  os  Turnuméraire  attaché 
iphoide»  au  cunéiforme  interne  &  â  l'os  du 
arfe  interne. 

fciphoi  Je  a  donc  trois  facettes  fur  fa  face  an- 
re  ,  quoiqu'il  n'y  ait  que  deux  os  cunéi  formes. 
s  cunéiforme  interne  eft  beaucoup  plus  petit 
lucre.  iCuvier.) 

k  S^.Les  os  du  métatarfe,  lU  font  au  nom- 
e  trois  :  l'externe  ne  s'at^icule  qu'avec  le 
ie,  &  touche  par  deux  f^y.tces  du  bord 
e  de  fa  tête,  au  mécatarften  moyen.  Celuî- 
s'articule  qu'avec  le  grand  cunéiforme  j  il  a 
facettes  étroites  pour  s'unir  au  précédent. 
rne  eft  joint  en  d.dans  au  moyen  &  à  l'os 


e.  Il  a  pour  lui  une  feule  facette.  {CuvUr,) 
émité  tarfîenne  des  os  du  métatarfe  eft 
î  :  la  phalangienne  offre  une  tête  arrondie 
ine  crête  longitudinale  moyenne  en  deflbus. 

Les  orteils.  Ils  font  au  nombre  de  trois, 
n  d'eux  a  crois  phalanges ,  toutes  plus  larges 
ngues. 

Le  gros  orteil.  Il  manque  totalement. 
Section  seconde. 

Myologie, 

Phénomènes  de  la  comraâîon  mufcuiaire.  Un 
éros  du  Bengale  qu'on  a  fait  voii  à  Londres 
Syft.  Anat.  Tom.  111, 
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en  I7^9>  fautoit  en  avant  &  s'élevoit  brufque- 
ment  a  une  grande  hauteur  ^  lorfqu'il  étoit  ea 
colère. . . . ,  ce  qu'il  faifoit  avec  une  extrême  vi- 
tede,  malgré  fon  air  lourd  &  fa  maffe  pefante. 
(Parjfbns,)  Quand  il  eft  en  fureur^  cet  animal 
renverfe  tout  ce  qui  s'oppofe  à  lui;  on  l'a  vu 
frapper  un  homme  au  milieu  du  corps  &  le  faire 
voler  au  loin  par-deftus  fa  tête  (i).  Si  on  le  voit 
venir,  il  n'eft  pas  diffiale  de  l'éviter,  parce  qu'il 
ne  fe  tourne  qu'avec  peine  ;  il  furpifle  à  la  courfe 
un  homme  en  vitefle,  &,  félon  quelques  voya* 
geurs,  il  a  la  rapidité  du  cheval.  Cependant  Bruce 
dit  l'avoir  dépaflîé  aifément. 

FONCTION  TROISIÈME. 
Les  sensations  st  l'action  nerveuse. 

Section   septième. 

784.  La  vue  en  général.  Elle  paroît  foible  ; 
fuivanc  quelques  auteurs ,  l'animal  ne  voit  abfolu- 
ment  que  devant  lui  (Kolhj  Gervaife  ,  Klein): 
fuivant  d'autres ,  il  voit  bien  latéralement.  {Camp,) 

78 y.  Les  yeux  en  générai.  Ils  font  petits  &  en- 
foncés; ils  font  fitués  aux  côtés  de  la  têce>  plus 
près  de  l'ouverture  des  narines  que  dans  aucun 
autre  animal  {Parfons),  ou  à  égale  diftance  de  la 
bouche  &  des  oreilles  (Buffon  ,  Gordon),  Ils  ont 
moins  de  volume  ({ue  ceux  de  l'hippopotame. 
Leur  pofition  eft  obhque. 

786.  Les  paupières  en  général.  Elles  forment  de 
nombreux  plis  faillans  qui  placent  l'oeil  comme  au 
fond  d'un  tuyau.  Leur  ouverture  eft  d'un  pouce. 

La  troifîème  paupière  eft  épaifle  &  charnue. 
(  Cuvier,  ) 

8of.  Les  mufcles  detceil.  Le  mufcle  choanoïde 
ne  fe  divife  qu'en  deux  portions.  (  Cuvier.  ) 

814.  Lii  cornée  tranfparente.  Elle  eft  pénétrée  par 
les  ftbies  de  la  fclérotique  ^  que  Ton  y  diftingue 
très-bien  fous  la  forme  de  lig^ies  blanches  très- 


_  déliées ,  mais  affei  longues.  La  coupe  de  fépara- 

cunéiforme ,  &  en  dehors" à  j'offelet  fur'nu^  ^"^"  ^"  ^«"*  membranes  eft  droite.  {Idem.) 

810.  Les  procès  ciiiaires.  Leurs  bords  libres  foBC 
frangés.  (  Idem.  ) 

81a.  La  pupille.  Elle  eft  ronde.  (  Camper,) 


Section  huitième.  • 

852.  L'ouïe  en  général.  Elle  eft  très-délicate.  Au 
moindre  bruirextraordinaire  ^  le  rhinocéros  prend 
l'alarme,  drefle  les  oreilles  ^  fe  lève  en  les  faifanc 
claquer  &  écoute.  {Sparmann,) 

835.  L'oreille  externe  en  général.  Les  conques 
des  oreilles  font  grandes  &  droites^  &  garnies  fur 

(i)  Kolbe  y  Defiript,  du  Cap  de  Bonne-E/pénuice ,  Uï,  17. 
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les  bordi  ilepoili  nres  SrroiilM.En  (l^datueUes 
font  lillei ,  liih  qu'en  dehors ,  Se  l'aninul  peut  les 
mouvoir  à  vo'onié.  Sjr  la  lètt  du  ihinocércs  bi- 
corne ,  décrite  Vit  Cimperi  elles  avoîent  huit 
f>ouces  &.'  tiLmi  lie  longueiir,  fur  cinq  pouces  de 
ar^ïuT.  Sut  celui  qui  a  fervi  de  modéie  à  la  def- 
c:ip:ion  de  Diuhertm  ,  elles  avoient  un  pied  de 
longueur  &  écnien;  éloignées  l'une  de  l'auire,  i  leur 
bife,  de  fix  pouces.  L'ur  bafe  eft  entourée  d'un 
repli  de  !i  peau;  leur  fommet  eft  pointu.  {Dau- 
itnion.)  E!;es  relT^mblerc  atfi^zi  celles  du  cochon, 
mats  ellei  font  moins  grand.^  à  piop:irtîon  da 
corps.  (  ■-■-./on.) 

SjS.  Le  toitJuit  a.tJJi:f  txttrr.t.  Il  diifcencl  fuî- 
vjnt  un  angle  de  4f*'.  fans  fe  dirig  t  ni  en  avant 
oî  en  arriére.  (  Cavitr.  ) 

840.  Xi  Mviit  au  tympan.  L'os  piiticulier  qui 
ta  lenferme  ell  anguleux  à  l'eitérieur.  (  Idtm.) 

Section  >ieuvib.«e. 

867. L'9d»'at M  ginir^l.  Il  efl  très-fubtil.  ( Spar- 
mjtn.  ) 

808.  Le  B'ï  ttsi'J'al.  Les  ouvertures  destu- 
Tin:s  font  placées  très-prés  de  la  gueule  :  elles  ont 
beaucoup  d'ampleuri  elles  avoient  Jeux  pouces  & 
demi  de  lor.gUwUr  dans  un  rhinocéros  bicorne 
dont  Butfon  a  donné  Ifsdim:nfir'r>s.  Elles  Totit 

filacées  de  chique  côrê,  au-delTjs  de  li  Itvie 
itpérieure,  t'onnint  chacune  uae  double  finuo- 
fite  com:ne  u;ie  S  renveifee ,  Sf  s'éiendant  en  ar- 
rière iurqu'au-delTus  des  coins  de  la   bouche. 

8-1.  /..'/  fofÀi  bj/j/m.  En  comparant  ces  ca- 
vités Sl-  les'  os  fpo.igi=uï  qui  les  girnillmt,  dit 
Camper,  i  ctat  Je*  chit-ns,  des  lions  &  des 
autres  animaux  dont  l'odorat  Cil  très-fin,  on  ne 
peut  s'etimner  aflci  de  l'airenion  de  Spamunn  , 

Îiuî  donne  au  rhinocéros  une  grande  fjpêriotiie 
DUS  le  rappon  de  ce  fans, 
1)  n'y  i  point  Je  fi.  us  frontaux. 

SectIOK    ONZIEMB. 

876.  Lif/judificj/.  Dans  le  rhinocéros  uni- 
corne  d'.^lie ,  \i  peau  tonne  de  groffes  rides  trts- 
raiilantes,  comme  des  bnu:relets  ou  des  plis. 
Plufieuis  de  ces  plis  s'eten.ient  autour  du  cou  ,  en 
nwniere  de  ctavat?  ,  Se  fe  teui  illent  lu-JtlTous  de 
lui  en  formant  uns  (oite  de  f^non.  Peu*  autres 
plis  traverfent  la  région  fup  titure  &  pofterieure 
du  cou  ,  Se  aUojtiflert  par  Chacune  de  leurs  cxtrê- 
mitui  à  un  pli  q„j  s'ttcii.t  obliquement  du  devant 
de  l'épaule  au  girrot.  Diitiere  ctiuici  eft  un 
lutre  [>li  qui  defcend  de  cha.iuc  côie  derrière  !'é- 

Eute  ,  le  b:js  tic  la  p.mie  Tupeiieure  de  l'ivant- 
as,  recourbant  8c  fe  prolonpeint  antêriiure- 
ment  fur  ceiiu  der-  iere  partie.  Il  v  a  au-.ielTus  de 
la  croupe  un  autre  pi  qui  défend  de  chique  côté 
fur  le  âanc ,  jufqu "au-devant  du  genou,  puis  fe 
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replie  en  avant  fous  leventre.  Un  autre  encore  ii* 
tend  en  travers  fut  le  hiui  de  h  cuifle  ,  depuis  le 
flanc  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  i  8c  ennn ,  u 
dernier  elt  placé  tranCverfalemeni  fur  ta  paiiie  in- 
férieure de  la  jambe ,  au-de(Tut  du  talon.  Tout  ces 
plis  ont  jufqu'à  trois  ou  quatre  pouces  de  laillîe< 
i^DaattnioH.  ) 

Dans  le  rhinocéros  du  Cap  de  Botme-ETp^mn 
on  n'obfcrve  aucun  de  ces  plis  {Spurmum*"!,  oe 
bien  l'on  voit  feulement  ceux  que  forment  nani- 
rellement  les  mouveracns  du  corps  iAlUmamà), 
ai  fur  les  flancs  neuf  plis  latéraux  d'un  pouce  fc 
demi  de  profondeur  (/^n)  .doncSpanmnn  ne  parie 
point  Se  dont  Camper  confidère  l'exidence  coone 
la  fuite  d'une  faute  dans  la  préparation  d'noe  peai 
empaillée. 

Le  rhinocéros  de  Sumatra  eft  également  dé- 
pourvu de  plis. 

La  p^au  des  rhinocéros  efi  fort  épaiffe  Br  trtf 
dure ,  mais  elle  ckAt  aux  mouvemer»  de  l'aniiHl 
à  l'endruit  des  plis  qu'elle  formel  aulli  la  plupn 
fe  trouvent-ils  placés  &  difpofés  de  Fifon  i  l'urni 
les  mouvemens  de  la  tête  &  des  jimbes  :  elle  eft 
douce,  unie,  d'un  rouge-pâle  dans  la  profondev 
des  plis ,  8c  fous  les  parties  antérieure  &  poAe- 
rieure  du  ventre;  partout  ailleurs  elle  efl  laJe, 
brune ,  parfemée  de  tubercules  plats  qui  tefinn 
blent  à  des  croâtïs  &  qui  font  de  difFérentei  gni- 
deurs  i  !»  plus  grands  l'ont  fur  les  épaules ,  fur  k 
croupe  Hc  fur  les  jambes.  {DùuhtazoH.  ) 

On   prérend  généralement   que   telle  eA  h 
dureté  K  l'épiiOeur  de  cette piau,  qu'elle necrùs 
ni  la  griffe  du  tt^re ,  ni  l'ongle  du  lion ,  ni  le  («( 
ni  le  ^u  du  chaflrur.  L'acier  de  Damas,  lesfabm 
du  Japon  ne  t' entament  point  j  auift  fab;il]ue-^«■ 
avec  elle  des  boucliers  (1)1  on  affurcmeme^M 
les  balles  de  plomb  viennenr  s*apla[iicontreetle,flt 
les  chifTeun  font  obligés  de  vifet  au  ventre,  m 
yeux  3f  autour  des  oreides.  .\u  relie,  les  rhinocéni 
d'Afrique  fonr,  fous  ce  rapport ,  beaucoup noàl  ' 
bien  à  l'abri  que  ceux  d'Afie.  En  .Abydinie  on  )■  - 
tueavecdemauTiifes  Hèchei  &  avec  des  lardÏMI 
lai.cées  fans   beaucoup  d'aitefle.   {Bn.it.)  LmI    : 
peau  eft  d'ailleurs  It  fenfiole,  qu'ils  redoatem  Cl> 
rrénement  les  piqilres  des  moucheront.  CCaw^.] 

L'n  morceiu  de  pem  de  rhinocéros  delTecÛea 
monttée  à  Daub^nton  par  de  Juflieu,  avoit  cM 
lignes  d'épailTeur.  Elle  peut  off^cir  un  demi-pci 
d'épailleur  lur  la  région  poltérieute  du  cor7s(l}. 
Sa  furface  eft  raboteufe  &  gercée.  (Jir.fvjtf-) 

Bruce  attribue  l-s  tubercules  de  la  peau  m  ih^ 
oocéros  aux  piqiltes  d'une  forte  de  taon,  noil 
Daubenton  les  a  aperçus  fut  un  foerus  qu'il  a  <■ 
occafîon  d'examiner.  Ils  étoient  aplatis  Se  avotoi 
quelque  rapport  avec  les  pièces  de  la  cuiraflê  iM 


(■'  fayfnit  U  CampMf^ii  Jti  ItJtt  a-it 
(j)  liaiieilli,  d'iprci  Sparmian,  t.tum 

iMiuit..  toowXXVllI,  p«(c  il>r.  Il  r  I 

(t  ^■cl^B'crtnir, 
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i  avoient  la  forme  d'un  polygone  hezaito- 
rcentreétoii  creuréparunepïtitecivité. 

grands  occupoîent  les  jambes;  les  pliu 
es  côtés  de  la  <éte  &  du  cou. 
L'épùUrmt.   Il  a  peu    d'épaifleiiri  il  eft 

fe  répare  aifément  de  la  psau.  (  Daaten- 
n  les  pieds  il  forme  une  femelle  mobile 

,  8c  il  eit  conformé  comme  celui  de  l'élé- 

Lm  polit.  Sur  le  rhinocért^s  adulte  on 
rve  ()ue  <}uelques-uns  ci  &  M,  8c  la  peau 
ur  ainfi  dire  eniièrement  privée  :  dans  le 
'Crit  par  Dauber.con  ,  on  vuyoii  fur  le  dos 
court,  frifé,  épais  Ht  jau:iàire>  il  y  en 
elque  peu  auQi  Cur  le  gartot,  Tur  les 
le  fur  la  cïoupe.  Dans  un  rhinocéros  dont 
I  difparu  ds<]uis  long-temps  de  la  furface 
,  Se  dont  on  a  retiré  un  individu  du  fein 
»  Tur  les  bords  du  Vilhout,  en  Sibérie, 
étott  velue  comme  dans  la  plupart  des 
ammif^rcs. 

dant,  Hans  l'efpèce  d' Afie,  les  oreilles  font 
d:;  poils  de  deux  pouces  &  demi  de  lon- 
Buffon.^  Il  y  a  également  quelques-unes 
lies  autour  des  yeux ,  mais  il  en  fort  de 
]uées  de  l'extrémité  de  la  queue.  Celles- 
Mres  i  les  plus  grandes  ont  près  de  deux 
longueur  &  trois  quarts  de  ligne  de  diamè- 
:fonc  légèrement  aplaties.  (^Daubenton.) 
""^sfaiou.  Ils  font  au  nombre  de  trois  i 
ied;  celui  du  milieu  efl  pljs  gros  qua  les 
res.  (  Dauttnton.  )  Leur  intérieur  eft  re- 
le,  comme  cela  a  lieu  auflî  pour  l'élé- 
ar  des  Itllons  profonds  &  réguliers,  qui 
t  des  lames  faillanies  de  la  dernière  pha- 

Lu  eontti.  Quelques  individus  ont  trois 
'une  au-devant  de  l'autre  fur  la  ligne 
!  de  la  téce  (i).  P.illas  a  vu  une  de  ces 
it  la  première  corne  avoit  dix-huit  pou- 
ongueur,  la  féconde  douze,  &  latroi- 
it  feulement  (z).  Il  paroit  que  ces  cas  font 
^tions. 

inocéros  d'Afrique  ont  deux  cornes  feu> 
lifpofées  de  la  mâme  manière, 
de  Sumatra  eft  dans  le  même  cas. 
d'Afie  n'en  ont  qu'une  feule. 
I  il  n'exifle  qu'une  corne ,  elle  eft  portée 
bérofîté  que  préfenteni  les  os  <{u  nez. 
en  a  deux,  la  première  eft  placée   au 
;ui  feulement  la  lubétofité  eft  ici  portée 
levant.  La  féconde  elt  pofée  fur  la  réu- 
os  frontaux ,  qui  d:in«  cet  endroit  offrent 
:  difpofiiion  particulière,  comme  les  os 

Hnes  ne  font  en  aucune  façon  foudées  au 
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crâne ,  comme  l'a  prétendu  Kolbe  :  elles  font  corpt 
fimplement  avec  fa  peau*  &  font  fi  mobiles  8f  fi 
lâches,  que  quand  l'animal  marche,  on  les  voîcba- 
loiet ,  ou  fe  heurter  l'une  contre  l'autre  {Spai^ 
mann  )  i  dans  le  rhinocéros  d'Afie  ,  la  corne  unique 
eft  cependant  fixée  folidement. 

Elles  eiiftent  également  dans  les  deux  feies^ 
mais  ne  font  pas  toujours  proportionnées  à  la  g^aI^ 
deur  de  l'individu,  comme  la  première  ne  l'eft 
pas  à  la  féconde.  (Sparmann.)  Toutes  tes  fois,  au 
refte,  qu'il  y  en  a  deux,  l'anrérieure  eft  la  plus 
grande.  Leurproponionvarie  ::  a:  i  {Allemand), 
ou  :  :  î  :  I  C  Bugon  )  ,  ou  :  :  j  :  i,  ou  :  :  4.  :  '• 
(Camptr.  )  On  conferve  dans  le  cabinet  de  l'Aca- 
démie toyale  des  fciences  de  Suède ,  une  paire  de 
cornes  d'un  rhinocéros  dont  l'antérieure  a  vingt- 
dcui  pouces  de  longueur,  &  la  poftétieure  feize. 

Les  dimenfions  abfolues  des  cornes  de  rhino- 
céros varient  d'ailleurs  beaucoup  aulfi.  Leur  lon- 
gueur neparoîr  pas  dépendre  de  l'âge  de  l'animal. 
ÏSparmann.  )  On  a  vu  des  cornes  du  rhinocéros 
d'Afie  avoir  jufqu'à  rrois  pieds  &  demi  &  quatre 
pieds  d'étendue,  fui  fix  à  fept  pouces  de  diamè- 
tte  à  la  bafe.  (Bufon,  Dauétnion.) 

Toutes  les  cornes  doubles  font  aplat  iesau-deflus 
d'une  courorne  de  poils  qui  en  entoure  la  bjfei 
la  poftétieure  eft  prcfque  toujours  plus  plate  8e 
plus  large  que  celte  du  devant.  (Camper.)  En  gé- 
néral, -celle  du  rhinocéros  d'Aue  eft  ronde  juf- 
qu'à fon  extrémité.  (,Idint.)  Toutes,  au  refte^îbnc 
coniquesAf  ont UuraxeincliUé  en  arrière.  Le  grand 
diamètre  horizontal  de  celles  qui  ont  une  bafe  el- 
liptique fu-it  la  longueur  du  chanfrein.  Il  y  a  fous 
cette  bafe  une  concavité  d'un  à  deux  pouces  de 
ptoFondeur.  La  cotne  fe  recourbe  en  arrière  i 
quelque  diftance  de  fon  infcrtion.  Il  y  a  aufti,  la 
plupart  du  temps,  à  fa  furface,  unfillonlongitudî- 
nal.  La  concavité  de  la  bafe  e(|irecouverte  d'une 
forte  d'écorce,  au-deflbusde  laquelle  on  aper* 
çoit  de  petits  orifices  placés  les  uns  à  côté  des 
autres.  Sur  la  coupe  tranfverfale  Se  polie  de  11 
corne,  on  voit,  même  i  l'œil  nu,  de  perirsdifauet 
rangés  très-près  les  uns  des  autres.  Se  ayant  dans 
leur  centre  un  trou  qui  correfpond  à  ceux  de  la 
bafe.  Sur  la  coupe  longitudinale  8c  polie  égale- 
ment, on  obferve  des  fibres  longitudinales  Se  pa- 
rallèles. Souvent  encore ,  fur  une  corne  ufée  à 
l'extérieur,  il  exifte  par  places  des  fibres  loides, 
flexibles  &  ferrées  comme  les  foies  d'une  brofle. 
Ces  foies  fe  rencontrent  également  fur  le  plan  de 
la  coupe  tranfverfale  près  de  la  bafe,  c«  qui  dé- 
montre évidemment  que  la  corne  du  rhinocéros 
eft  compofée  d'un  faifceau  de  longs  poils,  très- 
adhérens  les  uns  aux  autres.  {Dûnienton-) 

La  couleur  des  cornes  du  rhinocéros  varie 
beaucoup ,  mus  ptefque  touKs  font  d'un  brua 
clair  ;  quelquefois  elles  font  blanches  ou  marbrées. 

Leur  tiUu  eft  allez  foiide  pour  qu'on  puilT^  les 
travailler.  Autrefois  on  en  taifoit  d^s  vafes  d'un 
grand  piiz,  paice  qu'on  leuiattribuoit  la  meiveil- 
Dd  2. 
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leu'e  propriété  de  démontrer  la  prërence  d'un 
poifon  dans  une  liqueur  quelconque. 

Cimper  parle  d  une  corne  de  rhinocéros  lU 
milieu  de  laquelle  le  tourneur,  occupé  i  h  tra- 
vailler, pour  lui  donner  la  torme  d'un  vafe  i 
boire,  aperçut  le  bout  de  deux  perles.  Il  inier- 
rompit  auintôi  Ton  travail ,  &  ce  morceau  cuririii 
pilTadans  le  cabinet  de  feu  M.  Roell,  dircét.'ur 
de  la  compagnie  des  Indes  occidentales  â  Amf- 
leiJam. 

FONCTION  QUATRIÈME. 


8S9.  I-e  Urynx  ut  géairul.  Les  cordes  vocalet 
font  trèi-ptoiioncéet  ;  les  ventricul  i ,  peu  pro- 
fonds) en  avant  de  chacun  de  ceux  ci  cft  une  ou- 
verture prefque  verticale  .  qui  répond  i  une  exca- 
vation peu  profonde ,  placée  à  la  bare  de  l'épi- 
gloite.  C'eltdans  le  foni  de  cette  ecjvnion  que 
s'attachent  les  extrémités  antérieures  dei  liga- 
mens  fupîiiïuis  ;  entre-Jeux  ell,  à  U  baie  de  l'fpi- 
gloite,  une  foffe  peu  profonde  &  tré^évafee. 

89}.  L'ipiglout.  Elle  ell  ovale  b  pointue. 

916  &  917-  Ltt  poumons,  lis  n'offrent  aucune 
divtfion.  {  Cuvitr.  ) 

94t.  Lj  voix.  Elle  etl  alTez  fourile  lorfque  l'ani- 
Dul  tit  tranquille  ;  elie  rellemble  au  grot  grogne- 
ment du  cochon  i  Se  lorfqu'il  eft  en  colère,  (on 
cri  devient  aigu  IL'  fe  fait  entendre  de  &n  loin. 
{KoJit.Bt'fM.) 

FONCTION  CINQUIÈME. 


Section  première. 
94}.  Lj  iou^ht.  Son  ouvCTiure  efl  alongée. 

944.  I.tiri\rti.  La  Ifcvre  rupéiieure  fe  prolonge 
tt  fe  termine  par  un;  fr»rte  de  cône  irré^ulitr  & 
mobile  ,  avcc  lequel  l'animal  failii  IcS  plus  pctilt 
ob)(.i<,  d!  la  même  maniète  que  le  fait  l'éléphant 
avec  l'appendice  f  n  forme  de  doiut  qui  elt  à  l'ei- 
irémiié  Je  r*  tro^ipe.  Cet  appen-tice  peut  s'alon- 
ger  jufqi't  fii  Se  Tcpi  pouces, S:  efl  fou  utile  au 
ihinocér-M  pour  brouter  l'herbe. 

La  tévte  inteiteuie  efl  large  &  aplatie. 

945.  Lu  miJcUt  dit  itvTti.  Us  ne  f»nt  point 
cotuius. 

pji.  LttJinti.  (ro^ï^n".  11.  21,  ij,  8(c.) 

SlCTION    SECONDE. 

9rô  8C9I7-  £'«A]ro£^f.Seseomeiponérî«uret 
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forment  un  arc  avec  tecorpi,  qui  préCente  ont 
tubérolîié  au  milieu  de  Ton  bord  inférieur,  8c  fooc 
ordinairement  fouJées  avec  lui  :  tes  cornrs  anté- 
rieures ont  deux  pièces,  dont  la  premién  e8  b 
plus  longue,  quoiqu'elle  le  foît  moins  que  les  pof- 
téricures  :  elle  fe  porte  direâcmenr  en  avant  :b 
féconde  pièce ,  qui  efl  nès-coune ,  t'aitkuk  avec 
l'os  tlyloile.  (  Cuvitr.  ) 

Celui-ci  ell  fort  lonit  &  élargi  i  fou  enr^ 
miré  fupérieure ,  qui  préfenie  antérieutCflKDt  m 
facette  articulaire.  {Idtm.) 

919.  Lalangut  ri  {«irruA  Elle  efl  doucc.larget 
mince  S£  nullement  rude.  {Sp^mami,  C^-mptr.) 
Linnxiis  a  donc  eu  tort,  d'après  l'aulonié  de 
B^n-ius ,  de  parler  de  la  prétenJue  faculté  <{u'i  le 
rhinocéros  de  tuer  en  léchant.  Seu'ement ,  dani 
les  individus  fort  âg.'i ,  la  langue  &  l'intéiient  dei 
lèvres  l'ont  fort  tab'>teux ,  mais  probabletnent  i 
caufe  des  frottemens  opérés  pendini  l'aâe  de  b 
manducaiion.  {Bruce.') 

Section  sixième. 

996.£'efIamJCMf/'i/rd/,  Ileflttès-ilon^é.Lapo^ 
lion  qui  répond  au  pylore  e(l  globuleufe  ,  &  dif- 
tin£te  du  refle  par  un  rétrécifTem'nt.  Le  car.l'a 
efl  rrès-éloigné  de  ce  detniei  orifice,  quoiqu'il  r 
ait ,  i  fa  gauche ,  une  alfez  grande  porttoa  qii 
forme  le  cul-de-fiC  cortefpondant.  (  Ctnia.) 


Secti  on 
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icri.  Lt  taaal  iiutjlinal  ta  giiurjf.  Sa  furfact 
interne  a  un  ifpeâ  irèi-varté  &  extré-nemini  î^- 
téretTant.  Daiu  le  premier  tiers  de  U  partie  et 
duodénum  comprife  entre  le  pylore  Se  l'inrcrbea 
des  caniux  hépatique  &  panciéatiaue  ,  h  nca- 
brane  interne  produit  de  petits  replis  longituJinan 
&  faillant ,  en  forme  de  fegmens  de  cetclc-  \'cif 
le  dernier  tiers  de  cet  intervalle,  ces  icplâ^ 
procheni  davantage  de  la  direâion  tnnTvtfiîk» 
Bc  prennent  une  figure  triingulaireitlsfechiifMt 
en  efpéces  de  papilles  pytamidales.  Ai^ieU  4» 
l'infection  des  canaux  hépatiques,  ces  lames  feai 
plus  nombreufes  ,  comprimées.  8c  irrégMlkirc- 
m^iit  lot>é  (.  Plus  loin ,  ce  font  des  papilles  alw> 
gées  en  fila-iiuns,  prcITies  Usures  comre  k* 
auiTfs,  paiticulierement  au  milieu  de  la  lonf«r« 
de  rinten:n  fcréle,  L^ur  extrémité  rSqueiquefa» 
fourchue.  Quelques-unes  ont  |ufju'i  qnirue  ea 
feizc  lignes  de  1  mgueut  fur  dix  k  oonic  lifMsdt  . 
largeur.  (  Cuvitr.  ) 

loti.  Lt  cttcum.  Dans  le  rhinocéros  nicm  \ 
S'huile,  il  fe  préfente  en  travers  ï  fooTcnac^t  \ 
l'abdomen,  derrière  deuicnarburesdacskallf 
a,  à  fa  face  aniétîeure,  une  baride  teadïne  ' 
qui  le  bourfoulflf.  Sa  furface  totems  oAe 
rides  qui  répondent  aux  boflclurci.  (  Craff.) 
diamètie  cil  d'envin»  ùàvt 
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TOI).  La  valvule  iUccœcalt,  Elle  efl  circulaire. 
ÇJdem.) 

1025.  Le  colon.  Ses  deux  premiers  arcs  n'ont 
ni  bandes  tendineufes  >  ni  bour(ou69ures.  Son  diji- 
mètre  ^  dans  cette  partie  ^  eft  d'environ   treize 

Caces.  Dans  le  refle  de  cet  inceftin^  les  unes  6c 
;  autres  deviennent  plus  apparentes.  Sa  furface 
interne  offre  de  nouveau  les  replis  faillans  &  tranf- 
irerfauic  qui  avoient  difparu  dans  le  cœcum  ;  ils 
augmentent  en  largeur  à  mefure  qu'ils  approchent 
dureâum.  Le  dernier^  qui  eftle  plus  grande  fépare 
la  caTÎté  du  colon  de  celle  de  cet  inteftin ,  où  l'on 
ne  trouve  prefque  pas  de  femblables  replis.  (Id,) 

Section   neuvième. 

1046  &  1047.  Le  f oit  en  général  ^  fes  lohtSy  &c. 
lobes  font  au  nombre  de  deux  feulement  & 
|>ca  dîAinâs.  (  Cuvier.  ) 

icf).  Le  conduit  hépatique.  Il  eft  formé  de  trois 
branches  principales  :  une  pour  le  lobe  droit  & 
deux  qui  viennent  du  gauche.  Elles  fe  réuniiïent  à 
b  bafe  du  foies  le  tronc  qui  en  réfulte  va  gagner 
le  duodénum»  dans  lequel  il  s'ouvre  par  un  oriBce 
iéparé  de  celui  du  canal  pancréatique.  (  Idem,) 

1054.  La  véficule  dufieL  Elle  manque. 
Section   dixième. 
1068  La  raie.  Elle  eft  large  &  aplatie.  (  Cuvier,  ) 

FONCTION   SEPTIEME. 
La   cas ération. 

Section  première. 

11^^,  Le  fcrotum.  Camper  n'a  vu  aucune  ap- 
parence de  cette  partie  dans  là  rhinocéros  unicorne 
[deVerfaîiles»  &  en  cela  Sparmann  &  Gordon  font 
#actord  avec  lui  pour  le  rhinocéros  bicorne  d'A- 
ftione.  Cependant^  fur  un  fœtus  de  rhinocéros  qui 
éiMt  venu  de  Java»  Daubenton  a  obfervé  un  fcro- 
très  •  volumineux  i  mais  il  eft  bon  de  remar- 
que l'individu  étoit  mal  confervé  &  mal  em- 
^Mié. 

1139.  Lîs  tefticules  en  général  ;  leur  fituatîon.  Ils 
}iuL  placés  dans  Tabdomen»  près  des  aines.  {Spar- 
mu.  ) 

1141.  Les  conduits  féminiferes  Ils  font  raflem- 
jHb  en  gros  faifceaux»  comparables  à  ceux  d'un 
[itfcle  6c  dirigés  tous  dans  le  même  fens.  (Cuvier.) 

II  ^4.  Li  verge  en  général.  Dirigée  comme  celle 

f^  tous  les  autres  quadrupèdes  (Sparmann  )  ,  elle 

^  grofle  &  conique  :  fon  extrémité  s'évafe  en 

i  forte  de  cloche  »  du  milieu  de  laquelle  fort 

pédicule»   dont   le   diamètre   eft   beaucoup 

Hôindrej  &.  dont  le  bout,  élargi  en  forme  de 

jl^ampignon ,  préfente  une  furface  plate  ^  ovale ,  à 

f  Jkiri  tranchant  j  où  fe  trouve  percé  ^  du  coté  in- 


férieur «  l'orifice  de  l'urètre.  (Cuvier.)  Elle  eft 
contenue  dans  un  prépuce  ou  fourreau  «  comme 
celle  du  cheval;  lors  de  l'éreâion^  fon  extrémité 
&  le  glande  en  forme  de  champignon^  paroiflent  au 
dehors  &  font  de  couleur  de  chair;  dans  la  plus 
forte  éreâion ,  elle  ne  s'étend  qu'à  huit  pouces 
hors  du  corps  fuivant  les  uns  (Parfons^  Alla- 
mandy  Buffon  )  ^  tandis  que^  fuivant  les  autres^  elle 
a  l'apparence  de  la  verge  du  cheval  (  Sparmann  )^ 
&  même  pend  fi  bas,  quand  l'animal  veut  feule- 
ment pifler^  que  le  plus  fouvent  elle  traîne  à 
terre.  (Camper.)  Dans  un  rhinocéros  tué  par  le 
capitaine  Gordon^  près  de  la  fourcede  laGamka» 
la  verge  avoir  deux  pieds  trois  pouces  de  lon- 
gueur j  fa  circonférence  >  près  du  corps  >  étoit 
d'un  pied  fept  pouces;  au-dedus  de  fon  premier 
fourreau j  de  huit  pouces  fix  lignes;  &  la  où  le 
gland  commence  en  forme  de  champignon ,  de 
cinq  pouces  fix  lignes.  (  Buffon.  )  Il  eft  poffible 
qu'en  cela  il  y  ait  une  différence  marquée  entre  le 
rhinocéros  unicorne  &  celui  à  deux  cornes. 

II 58.  Le  corps  caverneux.  Il  eft  traverfé  lon- 
gitudinalement  par  une  cloifon  ;  à  fon  extrémité^ 
il  eft  furmonté  par  un  renflement  confidérable^ 
qui  forme  une  partie  très-folide ,  fur  laquelle  vient 
fe  fixer  le  tendon  commun  de  deux  mufcles  fuf- 
penfturs ,  lequel  règne  tout  le  long  du  dos  de  la 
verge.  (  Vicq  (tA\yr.  ) 

1162.  L'urkre  II  règne  au-deflbus  des  corps  ca- 
verneux. 

1 1 67.  La  glande  profiate  &  celles  de  Cowper, 
Elles  exiftent. 

1 177.  Los  de  la  verge.  Il  manque. 

SeCTIOH    TROISIEME. 

11 86.  Le  ftxe  féminin  en  général,  La  femelle  du 
rhinocéros  reftemble  parfaitement  au  mâle  pour 
la  forme  &  le  volume  du  corps. 

11 87.  Les  parties  génitales  externes  en  général» 
Elles  font  faites  &  placées  comme  celles  de  la 
vache.  (  i^njfan.) 

ShCTIOX    CINQUIEME. 

1 157.  £e  nombre  des  foetus.  H  n'y  en  a  jamais 
qu'un  â  la  fois.  (Buffon.  ) 

FONCTION    HUITIÈME. 

La    l  act  dTt  ok, 

1^03.  Les  mamelles  en  géné'^al.  Elles  font  au 
nombre  de  deux  &  fituées  i  l'abdomen. 

Dans  le  fœtus  mâle  examiné  par  Daubenton^il 

Îf  avoir  deux  mamelons  placés  â  un  pouce  ha 
ignés  de  diftaoce  l'un  de  l'autre  &  de  la  verge. 
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Pachydi 


FONCTION    NEUVIÈME. 
La    k  uTKiTi  oh» 

Section   première. 

1  ji?».  Les  ûiiftens  en  gfié'-j!.  Lc$  rhinocéros  fe 
nouriLlwiti  .rh-rWr$,  ik  i  c-ncs,  de  branches 
d*ar  r.s  N:  l'a'bu'^rs  ar' 'Mj-ï  jues.  I!s  n'tpar- 
g  «.  .:  ^'(  i:.t  ic^  vcjCU'ixL'&^lu  tpir  eux;  i-^rédui- 
'ïtiii  më  îie  le  t:o*c  de  cer.a  ns  arbrcs  a  nois 
mo  l  ilf.  en  p- 1  ws  li  le^,  d')nt  lU  tirent  leur  nour 
rît'i  .  {.»•-.«*  )  Kn  t-'ptivité,  il>  mangent  de 
to  .^  .  i  r  i  d,  !i'  'U  ncs  (  /^j  /ôw)  »  ils  .^inn^nt 
be.iiii»  ii'f)  la  caf'Mr  a  l'cre  .  ic*'  grnr)s  (  buffon)  , 
&r  f  irtojt  les  carotte^.  (Cwr.^er.)  Dai;$  l'eltom^c 
d'ui  de  CwS  a  •  niiix^  ouv  rc  le  i.ui.  main  de  fa 
m^rt,  S^)armann  trou. a  un.*  mi(L*  conlidr-rable 
de  racines,  d-peitte*  b  a  che>  d  ambres,  des  frag- 
mens  de  pîan*?s  (uccuLntes.&r  furtout  wcjidpelta 
fyinofa,  Scc.  Cett*  m  ifTe  rë.  anJii  une  odeur  tone, 
aromatique  ^  alTvZ  agréable. 

Les  excrrinens  de  cvt  animal  reffemblent  à 
ceux  du  ch  vali  ils  on*  quitr*  à  ci^q  pouces  de 
dtjmècre  &:  contiennent  ;ic5  fi  >re$  lii^neufes  ,  d-j 
portiims  d'écorces  d'arbres,  ^:c. ,  particularité 
qu'  empêche  de  les  cont^nlre  avec  ceux  d.^ 
autfrs  grands  quadrupèdes  herbivores  des  mé.nes 
clitnats.  (^Sparmann,) 


TROISIÈME    GENRE. 

Hippopotame^  Hippopotamus ,  Linnarus. 

Q^ûire  fihoti  pofint  également  fur  le  fol  aux  quatre 

pieds. 


ESPÈCE   UNIQUE. 
L'H*ppororAMF  ou  cheval  de  rivière^ 

UippopQiéimuf  ampkihiiis ,  Unnxus. 

l/HipporoT/MF.  Buffon,  tom.  XI. 

Hipfcpoijmui   ampkihius  ^    &c,    LinnaniSj  Syft. 

oacedît.  Xni,  gen.  ^4,  (p.  1. 

Uîppppotjmhj  amphi^ius  ^  (fe,  Eriieben^  Syfl. 
Regn.  anim.  gen.  11  •  ff).  1 . 

GÉNÉRALITÉS. 

Ditou*lf«  granJs  qu;JTupè.les,rhirpopotaTe 
eW  celui  dort  on  a  toujours  connu  &  dont  on 
connoi?  encore  le  m-Mn^  I  nitti  ire  Se  l'organj  i- 
cion  11  ctl  f>rt;;iriirc  d  Aî:*qae  N'  pareil  devenir 
de  pi  :^  1*1  ,  lu^  ur?  tous  Us  four*. 

Il  iltati  z  \r4il.--1  blaL^lr  que  c'ell  lutquieftdé- 


>  1 


1.  UiK  îuti  acccDiioa  ^or  rindiviJd  me 
te.  fi)n  â^ti:  une  Icmeïic,  d'un  cirn  moim  lotrc 

.. -.-^.. -. — ^ .  &  «f  je,  fiur  doaner  Icf  «iimffiâoas  CMCfer^  4«  ■!«• 

igflé  iaitt  le  nom  de  ègàtaMk  daos  le  livra  de  '  le»  atous  auimcacccs  d'w  ikn,  «vfc  Bsftw. 


cnncs. 

J  b.  Sa  figure  eS  gravée  far  les  obëtifqiief  iftr 
(;vpte ,  iur  les  médailles  romaines  ;  il  efl  repiè» 
temé  d'une  manière  crès-reconnoilfible  fur  la 
plinthe  d*.-  la  ftatue  du  NiL  qui  a  orne  lutuè^ 
i.otre  Muléum  de  Paris>  &'  qui  "^toit  au^^aïav^  t  it 
Belvédère^  j  Home i  il  eft  p!acé  en  ir  i^  dife* 
rtnsenJroitsde  lacéièbremo  ai  |tie  de  Pjfeflrm-; 
on  en  vit  plufi-.urs  fuis  de  vivans  dans  l'ancienne 
Rome^  âf  cependant  Arittote  &  Pline  n'ont  Je» 
bité  4ue  des  erreurs  fur  le  compte  d^  cet  animaL 
Bclon  eft  1-.'  premier  des  Modernes  qui  l'ai*  ob* 
fervé  pai  iui-ménu;  (i)î  il  a  été  c- «pie  par  Gcf- 
«er  (2)  Un  demi-fiecie  apr^s  Belon^  le  ch«rv^ 
gien  it.iicn  Z-renghi,  dans  un  Tr.Éite  abrège  de 
chirurgie,  imprimé  en  i6o{,  a  domi-unr  d-.unp* 
non  exacte  &:  une  bonne  hçure  de  rhippopouniet 
<  n  livre  eft  rtlté  inconnu  lufqu'â  Buffon  ^  le  pcc» 
mier  ^s  naturalifics  qui  l'ait  indiqué. 

Zerenghi  &  Profper  Alpin  ^  à  la  tin  du  fetziène 
&au  commencf  mentdu  dix-feptième  fiècle ,  ontuo 
des  hippopotames  près  de  Damietce  &  à  Aleiati- 
drie.  11  eft  certain  qu'aujourd'hui  on  n'en  apetçoii 
r^lus  au-deflbus  des  catiravtes  du  Nil.  P-n«unc 
l'expédition  d'Egypte  «  on  o'en  a  pas  renconcé 
un  feuU  même  au-delà  de  Sienne.  On  n'en  vok 
plu^  aujourd'hui  en  Afrique  qu'au  midi  de  l'Atlas, 
au  Sénégal^  au  Cap ^  dans  le  Congo,  cbnie  >âl 
d'AbyiTintej»^  dans  le  lac  Tzana»  dans  la  Catxe» 
rie.  Il  paroic  qu'on  en  trouve  au  Ai  dam  llle  de 
Suniarra ,  en  Afie  ^  mais  que  le  continent  de  riiidc 
n'elt  point  habité  par  eux. 

Les  hippopotames  ont  le  corps  très-nuAf,  dé- 
pourvu de  poilSf  leurs  jambes  font  très  courtes; 
leur  ventre  traîne  à  terre;  leur  céce  éci«>nne  eft 
rermiii:e  par  un  large  mufeau  renfle»  leur  qneae 
eil  courte  i  leurs  yeux  &  leurs  oreilles  font  petits. 

Ils  vivent  dans  les  rivières  &  ouMitfcnt  t>sa»» 
coup  de  férocité  &  de  Itupidite. 

Le  mâU  &  la  (emelle  fe  quittent  nuemeor. 

L  hippopotame  a  le  corps  plus  long  &  anfi  giot 
que  Celui  du  rhinocéros  i  il  a  la  tète  moins  loa» 
gue  âc  plus  grofle  i  proportion  du  corps.  D*apcès 
un  individu  inefuré  psr  Zvrtnghi  t  les  dimenfeoni 
de  Tes  principales  parties  lont  les  fuivancesC))  : 

Longueur  depuis  l'extrémité  du  mufeau  XÊkffï 

l'origine  de  la  queue i6p.  9f • 

rirconfert'nce if      G 

Hauttur 6      6 

f.ongtieur  des  jambe^ I     :0 

de  la  léte ;      6 

Circonférence  de  la  rére 8      c 

Ouverture  de  la  bouche 1      4 

Longueur  des  grandes  dents t       o 


'1}  .Vax.  &  Diyterf,  eut  Pmtf^mt  ^  PH^  i^  èi  %*\ 

(j'  rt  A:»Aui,^  arc.  Hippop. 


Pflchyder 


ns  on  hippopotame  de  ooze  pieds  quatre 
!s  neuf  lignes  de  longueur,  tue  pu  le  capi> 
Gordon  , 
jiuur  du  traîa  de  devant  ^oît 

jp.op.  ol. 

du  train  de  derrière 480 

irconrérence  des  jambes  de  de> 

it,  près  du  poignée 2    o     6 

deaerttère,  au-delTus  du  genou.  }     }    o 

ngueur  de  la  queue 1     j    â 

■eonférence,  près  de  l'anus 170 

rigueur  du  pénis 2     1     6 

tce  dit  avoir  vu  des  hippopotames  d'au  moins 

pieds  de  longueur. 

rfque  les  hippopotames  fortent  de  l'eau ,  Us 
!  deSiis  du  corps  d'un  brun- blanchâtre ,  qui 
ircit  en  defcendant  fur  les  côtés  &  fe  ter- 
car  une  légère  teinte  de  couleur  de  chair  : 
Fous  du  ventre  eft  blanchâtre. 

vont  rarement  jufqu'à  la  meti  cependant  le 
kine  Gordon  en  a  tué  un  à  l'einbouchuie  de 
ière  de  Gambous ,  od  l'eau  étoit  falée  j  il  en 
dans  la  baie  de  Sainte-Hélène  &  il  en  a  vu 
d'autres  de  la  mer,  à  deux  litues  de  toute 
■e.      * 

rfqu'iU  fe  rencontrent  au  fond  de  l'eau ,  ils 
hent  â  s'éviter  ;  mais  fur  terre  il  leur  arrive 
ntde  fe  battre  avec  fureur.  Voilà  pourquoi, 
laminant  leurs  dents ,  on  en  trouve  prefque 
un  plufieursde  calTécs. 
chair  de  l'hippopotame  a  une  faveur  fort 
ble. 

natomie  de  l'hippopotame  efl  fort  peu  con- 
Nehemias  Gre*  (1)  a  le  premier  décrit  grof- 
nent  S£  figuré  les  os  de  la  tête.  Antoine  de 
u  a  donné  une  meilleure  defcriptîon  de  cette 
: ,  des  dents  Se  des  os  des  doigts,  dans  les 
otres  de  l'Académie  royale  des  fciences  pour 
•e  17^4'  Daubenton  en  a  également  parlé, 
plus  au  long,  dans  le  XI*.  volume  de  l'Hill, 
ie  Buffbn,  édition  de  1764.  Enfin  M.  Cuvier 

connoître  l'ofléologie  de  cet  animal  dans  Tes 
oircs  fur  les  offemens  folTiles.  Daubenton  a 
né  un  fœtus  d'hippopotame,  &  quelques 
;eurs  nous  ont  donné  des  vifLÈres  ptinct- 
une  connoilTance  fuperficielle- 

FONCTION  PREMIÈRE.    . 


Section   première. 

Squehuologii. 

L<s  ot  en  générât.  Ils  font  extrêmement  durs, 
un  os  de  lacuiOefcié  en  travers,  on  trouva 
rul  long  de  cinq  pouces  &  de  dix  lignes  de 


Uuftumngalit  Saciiuaît,  i68i. 
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diamètre,  affez  reflemblant  1  la  cavïté  médul- 
laire; cependant  il  n'y  avoii  point  de  moelle  im- 
médiatement après  la  mort»  mais  on  y  vit  un 
corps  fort  dur ,  où  l'on  croyoît  temarquet  dn 
fang.  {Aiiamattd.) 

J .  Let  os  Je  la  tiu  en  général.  La  tête  a  de  lon- 
gueur un  peu  plus  d'un  cinquième  de  la  longueur 
du  corps  (Zertng/ii)  ,  ou  un  peu  moins  du  quart 
{ Allamaitd) ,  fuivint  les  individus,  en  prenanc 
les  extrêmes;  en  forte  qu'on  peut  luiaÎEgner, 
comme  terme  moyen ,  le  quart  de  la  longueur  du 
corps. 

Dans  une  tête  d'hippopotame  mefurée  par 
M.  Cuvier ,  les  principales  dîmeafions  en  mètrei 
font  les  fuivantes  : 

Du  bord  fupérieur  d'une jorbïte  â  l'autre.  0,140 
De  la  partie  la  plus  Taillante  d'une  arcade 

zygoniattque  à  l'autre 0,400 

Largeur  de  la  téce .  prife  en  delTui ,  vis- 
à-vis  des  trous  fous- orbital  res o,izo 

de  l'alvéole  d'une  canine  à  l'autre.. .  o, joo 

Hauteur  de  la  tête,  prife  vts-i-vis  le  trou 

fous-nrbitaire,  depuis  te  bord  alvéolaire  o.ijo 

Diamètre  des  orbites 0,070 

Du  bord  fupérieur  du  trou  occipital  an 

milieu  delà  crête  du  même  nom 0,140 

Hauteur  du  trou  occipital 0,040' 

Largeur  du  même  trou O,0jO 

Diflince  entre  tes  extrémités  extérieures 

des  condytes  de  la  mâchoire o,ijo 

D'une  apophyfe  coronoïle  à  l'autre O,aao 

De  l'angle  de  la  mâchoire  au  fommet  du 

condyle o,)00 

Dillance  des  angles  de  la  mâchoire  entre 

eux o>iS^ 

La  tête  de  l'hippopotatne  a  une  forme  très^ex- 
traordinaire  en  raîfon  de  la  ligne  droite  que  dé- 
crit te  chanfrein  ,  depuis  la  crête  occipitale 
jufqu'au  bord  du  nez;  en  ratfon  de  la  faillie  dei 
voûtes  orbitaires  en  deui  fens,  favoir ,  au-deffui 
delà  ligne  droite  du  chanfrein,  de  manière  que 
les  yeux  font  très-relevés ,  8f  en  dehors  de  la  ligne 
moyenne,  de  manière  que  les  aies  des  Orbites 
font  avec  elle  une  efpice  de  croix  i  en  raîfon  de 
la  forme  d'abord  prefque  cylindriqoe  du  mufeau , 
qui  s'éli^t  enfuite  fubitement  en  quatre  grofles 
boutfoufflures,  une  de  chaque  c&tê,  pour  contenir 
les  alvéoles  des  incifives.  S:  une  plus  extérieure 
pour  celui  de  la  canine.  Un  fillon  oblique  &  pro- 
fond fépare  ces  bourfoufRures  &  contient  la  futun 
qui  fépare  l'os  iocifif  du  maxillaire  Tupérietit. 

(  Cuvier.  ) 

La  racine  du  mufeau  eft  évafée  &  aplatie  pour 
couvrir  la  partie  antérieure  des  orbites.  Cet  éva- 
fement  efl  formé  par  l'os  lacrymal  &  la  bafe  de 
l'os  nulaire.  Le  lacrymal  eil  beaucoup  plus  large 
du  c&té  du  nez  que  vers  le  bord  de  l'orbite,  oi 
il  o&e  ww  petite  échancnue.  La  ^«uttièie  lacry- 
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nale  e(l  cependant  creufée  aATez  profondément 
dans  l'orbite  ^  où  l'os  lacrymal  le  réfléchit. 

Les  tolfcs  temporales  font  tellement  profondes, 
que  le  crâne  eil  moins  large  encore  que  la  por- 
tion moyenne  du  mufeiu.  Elles  laiflent  entr'elles 
une  crête  en  ligne  droite ,  &  l'angle  frontal  qui 
les  répare  en  avant  eft  très-obtus. 

Le  frontal,  après  avoir  donné  l'arcade  orbi- 
taire ,  continue  de  former  une  crête  qui  fe  porte 


Pachydtrmes. 


au  fond  de  h  fofle  temporale ,  avec  le  fptiéi 
que  fur  une  longutur  de  quelques  lig  les. 

7.  L'occipital.  L'apophyfe  maftoide  eC  ( 
Se  courte. 

8.  Les  temporaux.  Leur  facerte   gléno 
peu  concave  &  fe  porte  obliqutment  de 
en  dedans ,  &  un  peu  de  haut  en  bas  &  en  a 

La  cailTe  ne  forme  point  une  grande  capl 


obliquement  en  arrière,  diHiiiguant  par  fa  làillie  |  feufe,  comme  dans  la  plupart  des  quaiiv 
la  foiTe  temporale  de  l'orbite.  Cette  crête  fe  con-  *,  L'os  de  l'oreille  eft  foudé  au  pourtour  du  c 
tinue  fur  le  pariétal  &  fur  le  fphénoide.  (  Cuvier,  )     auditif. 
L'arcade  zygomatique  cft  droite,  tant  dans  le         Le  conduit  auriculaire  eft  exceflivemeni 


fens  longitudmal  que  dans  fon  plan  horizontal; 
dans  celui-ci  elle  fe  porte  en  dehors  à  mcfure 
qu'elle  va  en  arrière.  Sa  partie  la  plus  faiilante 
eftt  prefque  vis-à-vis  l'articulation  de  la  mâchoire. 
(Idem.) 

La  future  ju^o-temporale  defcend  obliquement 
en  arrière  depuis  l'apophyfe  poft-orbitaire  de  l'os 
malaite  jufque  vers  la  même  articulation. 

La  diftance  entre  le  crâne  Se  l'arcade  zygoma- 
tjcjue  ell  un  peu  plus  grande  que  la  largeur  du 
crâne. 

La  face  inférieure  de  la  tête  eft  remarquable 

far  le  fingulier  elargiflement  du  mufeau  en  avant  « 
brmé  prmcipalement  par  les  alvéoles  des  dents 
canints ,  &  par  fuite  du  parallélifme  &  même  de 
récartement  antérieur  des  deux  fériés  des  mo- 
laires :  cette  dernière  circoitftance  eft  propre  à 
l'hippopotame.  (  Cuvier.  ) 

4.  Les  os  du  crâne  en  génl^ral.  Toute  fa  partie 
balilaire  eft  fort  étroite.  Les  diverie^  foftcs  de  fa 
cavité,  &  même  la  folfe  fas-fphenoiJaie  {JeUe  tur- 
cique  )  font  de  niveau;  il  n'y  a  de  moyen  de  diftinc- 
tion  entr 'elles  qu'ur.e  lame  Taillante  ijui  corref- 
pond  aux  apophyfcs  clinoiics  pulteiuurcs.  Les 
rochers,  dont  la  figure  eft  inéguhère,  font  une 
faillie  ila  vérité  dans  l'încérieur  du  crâne,  mais 
D'y  établiffcnt  point  de  cloilom  régulièies. 

Les  trous  optiques,  très-diftinâs  l'un  de  l'autre» 
font  plutôt  ovales  que  ronds. 

La  fente  Iphênoiiale  eft  un  iimple  trou  tond , 
d'un  grand  itiamètre. 

Le  trou  nnd  eft  confondu  avec  elle. 

Le  tiou  ovale  eft  contondu  avec  le  trou  dé- 
chiré aniérirur ,  qui  eft  tres-grartd  &*  contondu 
lui-mêne  avec  le  poftéti^ur  ïk  avec  le  canal  ca- 
cotidien. 

Le  conduit  auditif  interne  ou  labyrinthiqu'^  eft 
fitiié  au  milieu  du  rocher;  fon  diamètre  ttt  ttès- 
grand,  &:  fes  bords  font  une  eipèce  de  pavillon 
olTcux. 

y.  Le  fr.^rt^i.  Il  eft  double  ,  it  concave  ^ntre 
les  deux  orbites  ,  au-dtlTus  defquelles  il  conftitue 
une  véritable  voûte.  Il  n'offre  point  de  Anus. 

C.  Les  pariétaux.  V%  font  confondus  &  ne  for- 
ment qu'uM  pièce  unique  »  laquelle  ne  a'articule  ^ 


dirigé  en  haut  &  placé  tout  en  arrière  de 
fupérieure  de  l'arcade  zygomatique* 

9.  LefphenoUe.  Ses  grandes  ailes  n'oc 
qu'un  tort  petit  efpace  dans  les  toSt%  remi 
&  ilans  les  orbites  ;  elles  ont  moii.s  d'etcn  J 
les  apophyfes  d'Ingraffios.  Cet  os  n'occupe 
petite  place  dans  l'aile  ptérygoïie^  Uqu 
abfolumtnt  (impie.  Il  y  forme  un  ct6j 
crochet. 

1 1.  Les  os  di  la  face  en  ginéral.  L'orbtt 
point  feparée  par-derrière  de  b  foff^temi 
quoique  fon  cadre  foit  prefque  complet. 

L'ouverture  extérieure  des  narines  eO 
cale  &  â  peu  près  ronde  ;  elle  n'eft  entoun 
par  les  os  du  nez  &  les  os  incififs. 

La  fente  fphéno-maxillaire  n'exifte  pot 
raifon  de  la  communication  ouverte  eni 
fofîcs  orbitiire  &  temporale. 

Le  trou  fous-orbitaire  eft  afTez  grand  81 
dans  \'j  mi  lit  u  de  la  partie  rétrécir  du  roafe; 

Le  palais  eft  fortement  echancré  en  avaii 
les  incifives. 

11  y  a  undoubL'  trou  iruifif. 

La  future  qui  lepare  l'os  incifif  do  ma 
fait  une  forte  pointe  en  arrière.  Plus  en  & 
l'os  maxillaire  préfente  un  autre  trou  oi 
mence  un  canal  qui  fe  termine  â  un  trou 
particulier. 

Les  os  palatins  avancent  jusqu'à  TinterYa 
fépare  les  quatrième  &  cinq.iieme  molaires- 

L'échancrure  poftérieure  du  palais  répoi 
fin  de  la  lérie  des  dents. 

12.  Les  os  maxillaires  fapérieurs.  Ils  ne  f< 
point  ile  plancher  fous  l'orbite.  Leur  partit 
rieure  fe  dejette  bc^iucoup  en  d;:hors  pou 
les  dénis  canines. 

I  ^  Les  os  incififs.  Ils  font  très-grands  Se  I 
l'un  de  l'autre  anteiieurcment  par  un^r  e«:hai 

14  léts  os  de  la  pommette.  V%  p<Htcnt  ur 
phyfe  ai^uë  qui  s*elève  en  arrière  du  c 
de  l'orbite,  &  en  termine  prtt'^uc  Le  cci 
reftc  cependant  un  petit  intervalle  cnm 
apophy'e  &  le  frontal.  Ls  ne  s'uiûfTcnt  p 
fphénoije. 


Pachydermes. 


iij 


l6*  Les  os  lacrymaux,  (f^oyfijn*.  3.) 

17.  Z^s  os  propres  du  nei.  Ils  font  très-longs  & 
étroits  i  ik  s'éiargiffent  à  leur  bafe  &  envoient 
chacun  un  petk  prolongement  entre  les  os  frontal 
&  lacrymal.  (  Cuvier.  ) 

lO.  La  mâchoire  inférieure.  Ses  deut  branches  ^ 
prefqoe  parallèles  »  au  lieu  de  former  un  rétrécif- 
teinent  à  rttuiroit  de  leur  réunion  «  s'y  élargiflent 
eo  un  efpace  prefque  carié,  au  bord  antérieur 
duquel  les  dents  incifives  font  implantées  fur  une 
ligne  droite  1  &  dont  les  angles  font  en  avant  une 
faillie  oblique  pour  fupporter  les  canines. 

L'angle  de  cet  os  formée  en  deiTous  de  Jui  une 
lailiîe  confidérable  &  femi*  lunaire ^  terminée  en  . 
4levant  &  en  bas  par  une  large  échancrure  demi- 
ôrculaire,   qui  s'arrête  au  corps  de  l'os  fupé* 
neuremenc. 

Le  bord  poftérieur  de  la  branche  montante 
eft  fingulièrement  épais. 

l^  condyle  eft  irrégulièrement  cylindrique  &  '■ 
defcend  de  dehors  en  dedans. 

Les  trous  mtntonniers  font  au  nombre  de  deuif 
ou  trois  de  chaque  côté.  lU  font  fitués  au-deflfous 
de  la  première  molaire  &  un  peu  plus  en  avant. 

21.  Les  dents  incifives.  Elles  font  au  nombre  àà 
\mx,  quatre  en  haut  &  quatre  en  bas. 

Lts  inférieures  font  couchées  en  avant  comme 
dans  le  cochon  i  elles  font  cylindriques  &  s'ufent 
on  peu  en  pointe  j  leur  portion  contenue  dans 
Talvéole,  qui  eft  très-long ,  eft  cannelée  longitu- 
dinalement  dans  Ton  pourtour.  Les  deux  du  milieu 
font  beaucoup  plus  grofles  &  trois  fois  plus 
longues  j,  quapt  i  leur  partie  externe >  que  les 
deux  latérales. 

C'eft  la  pofition  des  incifi/es  fupérieures  qui 
détermine  cette  différence.  Elks  font  ccurbëes 
prtfque  verticalement  en  bas  «  &  les  externes  font 
placées  beaucoup  plus  en  ariière  que  les  intermé- 
diaires ^  de  manière  qu'elles  ne  permettant  point 
aux  latérales  d'en  bas  de  fe  porter  en  avant. 

Les  fupérieures  intermédiaires  font  ufées  fur 
leur  face  interne^les  latérales  fur  leur  face  ex- 
terne &  un  peu  poftérieure.  C'eft  le  contraire 
pour  les  incifives  inférieures. 

Leur  tiffu  eft  de  la  plus  grande  dureté  ;  leur 
coupe  offire  toujours  des  liries  extrêmement  fines 
&  ferrées ,  toutes  conceiuriques  au  contour  de  la . 
dent.  L'émail  en  eft  médiocrement  épais,  mais  il 
fait  feu  avec  l'acier  {Zerenghi)'^  c'eft  vraifem- 
blablement  ce  qui  a  donne  lieu  ï  la  fable  des 
Anciens ,  qui  ont  débité  que  l'hippopotame  vo- 
miflbit  du  feu  par  la  gueule. 

La  matière  de  ces  dents  eft  d'un  blanc  fuperbe  \ 
les  dtntiftes  la  préfèrent  à  l'ivoire  pour  faire  des 
dents  artificielles  &  poflicheç. 

Les  p.us  grandes  de  ces  incifives  ont  jufqu'â 
douze  &  même  feize  pouces  de  longueur,  fur 
p!us  de  fix  pouces  de  circonférence  i  l'endroit  le* 
5y/î.  Anat,  Tome  ///. 


[>lus  gros^  &  pèfent  quelquefois  douze  &  treize 
ivres  chacune;  {Buffbn.) 

21.  Les  dents  canines.  Les  inférieures  font  énor- 
mes, courbées  en  arc  de  cercle  j  leur  coups  eft 
triangii'aire;  elles  font  cannelées  en  avant  &  ufées 
en  arrière. 

Les  fupérieures  font  plus  courtes  &  également 
triangulaires.  Leurs  deux  fâces  antérieures  font 
entamées  par  un  plan  oblique,  produit  de  la  dé^ 
trition.  La  poftérieure  eft  creufée  d'un  fiUon  pro- 
fond &  longitudinal. 

11  y  a  deux  de  ces  tfents  à  chaque  mâchoiie. 
Leur  tilTu  eft  le  même  que  celui  des  incifives. 

2j.  Les  molaires  aneérieureSé  Elles  font  ai; 
nombre  de  quatre  ^  une  de  chaque  côté  de  chaque 
mâchoire,  éc  tombent  fans  être  remplacées,  ce 
qui  eft  la  caufe  des  variétés  qu'on  trouve  dans  les 
auteurs  au  fujet  de  la  quantité  des  dents  de  l'hip- 
popotame. Leur  alvéole  eft  entièrement  effacé 
chez  l'a^lulte.  (  Cuvier.  ) 

24.  Les  grojfes  molaires.  Elles  font  au  nombre 
de  vingt-quatre,  douze  en  haut  &  douze  en  bas. 
Les  trois  première^  de  chaque  côté  tombent  à  un 
certain  âge  &  font  enfui  te  remplacées  î  les  trois 
autres  ne  fe  renouvellent  point. 

Les  mclaires  intermédiaires,  tant  fupérieures 
qu'inférirures,  ont  deux  paires  de  cônes  adoflTés 
&  marqués,  à  leur  face  oppofée  à  l'adolfement^ 
de  deux  filions;  de  forte  qu'en s'ufant,  ils  figurent 
chacun  un  trèfle.  Le  caraûère  de  ces  dents  eft; 
donc  de  préfencer  chacune,  fur  leur  face  ufée,  deux 
doubles  tLèflcs. 

Dans  1  s  poftérieures,  il  y  a  un  cône  de  pl(]f> 
i-npair  &  fornunt  deirière  les  autres  une  fone 
de  talon. 

Les  deu%ou  trois  molaires  antérieures  ne  rç- 
piéfcntent  qu'une  fimple  pyramide  conique.  Lorf- 
qu'eiles  s'iifent,  eiies  n'ont  pojnt  de  deffin  fiir 
leur  couronne. 

26.  Les  vertHres  en  gé/iiraL  Elles  font  an 
nombre  de  quarante- quatre  ^  fept  cervicales  j 
quinze  dorfales  ^  cinq  lombaires ,  &  dix-fept  coc- 
cy5iennes. 

29.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier,  La 
crête  fupérieure  dé  l'Txoïde  eft  longue '&  très- 
marquée,  f^s  apophyfcs  tranfverfes  des  vertèbres 
fuivantes  vont  en  s'élargiffint  jufqu'â  la  fixième , 

ui  a  la  fienne  coupée  carrément.  La  feptième  l'a 

brt  courte.  (  Cuvier,  ) 

}  I.  Les  vertèbres  du  dos  en  particulier,  C*eft  Y^^ 
pophyfe  épineufe  de  la  troifième  qui  eft  la  pluis 
longue  de  toutes»  mais  il  s'en  faut  bien  oue  la 
faillie  du  garrot  approche  de  ce  qu'elle  elt  dans 
le  rhinocéros. 

Toutes  leurs  apophyfes  épineufes,  au  refte,  font 
dirigées  en  arrière;  toutes  celles  des  vertèbres 
lombaires,  excepté  la  première,  reviennent  en 
avant, 
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^5.  Les  vtnehres  det  iomhct  en  particulier.  Leors 
jpophyfes  tranfverfes  font  très*prononcées. 

1$.  Ist  facrum.  Il  eft  très*large ,  &  compofé  de 
trois  fauAes  vertèbres. 


;?.  Lts  os  du  ha  fin,  en  général.  Les  pubîs  font  peu 
fa:lljrs ,  en  foric  que  la  cavicé  du  bal&n  eft  petite. 
I^  partie  externe  des  os  des  lies  tfi  très-evafée 
&  prefque  fur  le  même  plan.  Le  diamètre  antéro- 
po^trieur  eft  plus  long  d'un  tiers  oue  Is  tranf* 
verfe.  Le  plan  du  détroit  antcrieur  elt  oblique  en 
arrière.  {Cuvier.) 

)8.  Les  os  des  lies.  Leur  partie  iiruée  au-deflus 
du  facrum  fe  relève  un  peu.  Ils  font  p'us  larges 
que  longs»  dans  leur  portion  iliaque;  leur  col  cfi 
iitge  &  court.  Leur  tace  poftérieure  eft  coovavei 
Tantéii^ure  efl  plane.  La  partie  pofiéricure  de 
l'tfch.on  eft  fort  large. 

40.  Lefiernum,  Sa  partie  aotériiure  efl  compri- 
mée en  foc  de  charrre. 

41.  Les  côtes  em  générai^  Il  y  en  a  quinze  de 
chaque  cAtéj  fept  veitébro-llernales  &  bu>t  af- 
temales. 

ji.  Les  clavicules.  Il  n*y  en  a  point. 

j).  L'omoplate.  Elle  eft  irrégulièrement  qui- 
drilatère^  &  affez  brge  en  arrière  &  en  haut.  Son 
épine  y  tres-épaifTe  dans  le  milieu  de  fa  longueur , 
fait  plus  de  faillie  en  avant  que  partout  ailleurs; 
elle  y  produit  un  acromion  qui  avance  au-delà  de 
fa  bafe. 

L'apophyfe  coracoiie  eft  repréf^ntée  par  un 
fubercole  ofleux. 

La  cavité  glénoïie  eft  elliptique.  (Cuvîer,) 

f$.  L'kumérms.  Sa  grande  tubérofiié  ou  trocki- 
ter  eft  trè^-éievée  &  le  divife  en  deu^  lobrs  dont 
le  poftérieur  eft  le  plus  petit.  I ^  petite  ou  trochin 
eft  plus  baffe.  La  tête  articubire  eft  ovale  6c  fe 
porte  très  en  arrière.  La  ligne  âpre  eft  peu  fail- 
lantei  elle  fe  perd  obliqjemtnt  de  dthors  en 
dedans  fur  le  dtvant  de  l'os.  L'êpicondyle  eft  plus 
faiilant  que  Tépitrorhlée.  La  po'iiie  artiiu*aire  elt 
fimple ,  cb  ique  de  dehors  en  dedans»  6e  mun*e 
d'une  feule  gorge.  Polterieurement »  entre  Tepi- 
condyle  6c  IV pin o.  hlce>  eft  une  fofte  i  rofonde 
pcNir  l'oléciint».  Lépitrochlée  n'cA  point  percée 
pour  le  paflage  de  l'arcere  cubitale. 

C7.  Le  cuhitMs,  Le  cubitus  eft  conrvprtmé«  te 
Toi^crâ' e  peu  prolongé.  La  cavité  tîgmoideeft 
étroite.  Si  facette  inférieure^  pour  le  troifièmc 
os  du  carpe  4  eft  très-petite. 

f8.  Le  radius.  Il  eft  gros  &  court»  un  peu  aplati 
d'avant  en  ariière.  Sa  té'e  eft  tranfverfalement 
€4>longue>  6c  un  peu  faillante  dans  le  milieu  d^ 
fon  contOiir  .  ce  qui  ne  lui  permet  qu'un  mouve- 
aient  de  fleiicn  fur  l'humérus. 

6q.  Les  ms  dm  emrfe  em  ginirml.  Us  font  au 
nombre  de  fept. 


Pachydermes. 

61  &  61.  Les  os  de  ta  premùre  nmgk.  Ib  tet 
au  nombre  de  quatre. 

63  &  64.  Les  os  de  la  féconda  ramgtt.  Ik  IbfK  au 
nombre  de  trois  »  plus  un  très-petit  odefef  qui  eft 
l'unique  veftige  du  pouce. 


.65  &  66.  Les  os  im  métacarpe.  H  f  CO  a  Matre; 
leur  facette  inférieure  n'offre  point  de  po«ue  feo- 
fible  6c  doit  lailfer  aux  doigts  beaucoup  de  liberté. 


67.  Lts  os  des  dnlgts.  Les  doigts,  «B 
de  quatre  j  ont  chacun  trois  phalanges. 

68.  Le  pouce.  Il  manque  abfolomeot. 

71.  Le  fémur.  Il  n'a  rien  de  particulier.  Syn 
grand  trochanter  ne  s'élève  point  eu-deflns  de 
niveau  de  la  réte.  Le  petit  tft  médiocre.  Il  n'y  ce 
a  point  de  troifième ,  comme  dons  le  rbinocéros 
&  le  iheval.  Son  extrémité  intérieure  eft  tort 
groffe. 

74.  Le  tihia.  Il  eft  court  8r  triangulaire.  S  s 
extrémités  font  des  plus  volumineufes.  Sa  aéte  k 
.  porte  en  dedans  Vers  la  ma'léole  interne. 

7j.  Le  péroné.  Il  eft  très-gréle.  Son  corps  eft 
fort  écarté  de  celui  du  tibia. 

Comme  dans  le  cochon  8c  les  ruminaos  en  gé- 
néral, la  malléole  externe  eft  formée  par  on  of- 
fe!et  particulier  qui  s'articule  avec  lui,  le  tibia. 
Tâftragale  6c  une  facette  particulière  de  caka- 
néum. 

77*  78,  79*  8o8'8r.  Les  asdMtaffe.Vétn' 

f\^le  eft  fort  grv>s  S:  fon  cor;>s  eft  très-court.  Sa 
iice  inférieure  eft  creufée  de  deux  gorges  de 
poulie  féparées  par  une  arére  moufle.  L'exteroe 
s'articule  avec  le  ciiboiJe ,  6c  l'inteme  avec  le 
fcaphoide.  La  trochlée  tibiale  eft  trèr«urqoee. 
Sa  face  poftérieure  s'unit  au  calcaneum  par  une 
grande  facette.  L'eitcrne  en  préfente  deux  pour 
le  même  objet ,  6c  une  troifième  pour  s'unir  avec 
l'oflclet  malléolaire.  L'interne  s'articule  avec  la 
malléole  du  tibia. 

Le  calcane>.:ni  eft  étroit  pour  fa  longueur.  Un 
rebord  faiilant  i'unit  en  dehors  a  l'oflitet  mxleo* 
lah^e.  Sa  face  fupérieur'^  oflfire  deux  facettes  pour 
l'aflraçjle  »  6c  l'antérieure  «  une  étroite';  pour  le 
cubf  iJe. 

La  face  antérieure  de  ce!ui-ci  eft  un  peu  eu 
équerre.  L'infcrieure  a  d^ux  facenrs  pour  les 
^leux  os  externes  du  ntétacarpe. 

Le  fcaphoi  ie  eft  petit  6c  mince.  Sa  face  ififé- 
iteure  uflFie  trois  facettes»  dont  deux  pour  les 
Jeux  os  cunéirormes  ,  qui  répondent  aux  deux  es 
internes  du  métatarfe»  2V  la  troifiètue  pour  m 
oftelet  rurnumérare  qui  tient  lieu  de  gros 

81  &  8} .  Les  os  du  métatarft.  Ils  font  au 
de  quatre. 

84.  Les  os  des  orteils.  Il  y  a  quaue  ortcSs» 
chacun  d'eux  a  trois  phalanges. 

8j.  Le  grmt  onrl.  11  oianque. 


SiCTIOH    SECONDE. 

Mjologit. 

llf.  Pkinomhut  it  U  contraSîon  mafiuiaire. 
L'hippopotame  ell  lourd  Se  len(  i  la  i  ouilâ ,  m^is 
il  nage  avec  rapidité,  i  aafe  Au  giaml  volume 
de  fou  ventK  ()ui  rapproche  Ti  pel'.inieii[  de  celle 
de  l'eau.  {Bujfo*.)  11  fuit  devint  l'homme  en 
trottant  pefatnment  commir  le  cochont  quelque- 
foH  même  il  galoppe ,  &  alors  il  faut  couiir  bien 
fùe  poui  être  en  êt:it  de  le  Tuivre.  (  Gordon.  ) 

FONCTION  SECONDE. 

Section   première. 

1)4-  Lt  ettur  tn  giiUral.  Il  eft  Court  &  pointu. 
(  Daùttuton.  ) 

248.  U  tnm  ovalt.  Il  eO  {txmé.  (  Bufoit.  ) 

FONCTION   TROISIÈME. 

Les  twaiATtos*  bt  i-'âctios  iiea.rEBSM. 

Section    septiemsI 

78f.  Ltsyiux  ta  giairal.  Us  font  petits}  l'ou- 
venuie  des  piupièies  e(l  de  douze  à  tieize  lignes 
[Z^rtMgU),  de  deux  pouces  {^AlUinànd)^  ou 
d'iiD  puuce  [[ois  quarts  (  Kloïkner). 

S13.  Le  flobe  it  Cml.  Son  plus  grand  diamètre 
c8  de  »nze  lif;nes  .  &.  fa  largeur  d«  neut'  & 
dénie.  (  Gordon. } 

815.  La  fiUmtigut.  Elle  paroit  peu  au  dehors. 
(Ida..) 

81t.  Lapufillt.  Elle  eft  d'un  bleu  obrcur.  (IiUth.} 

Section    iicf itieme. 

8)j.  VonitU  txurat  tn  giniral.  Elle  eO  plar^e 
comme  fut  une  éminence,  &  entourée  ^  àfj  bafe, 
de  plufieurs  replis  circulaires.  Sx  lor)ftu<:ur  ett  peu 
coufiddrable ,  &  elle  efl  prefqu'aulll  large  que 
longue.  EHe  ïQ  légèrement  poini<.e  &  garnie  en 
dedans  de  poils  épiis,  courts  &  tins  (Zerenghi); 
•D  o'obrerve  que  fort  peu  de  ces  poiU  au  dehors. 
.  {KJoekatr.)  Ils  font  alTiz  doux  Sl  d'un  brunroul- 

8)8.  Là  tmdMl  auditif  txuntt.  Il  deroend  de 
4rdeitiésitaisfediiigei  nienavani  nî  en  arrière. 

840.  La  cttuml  du  tympan.  Elle  efl  iris-petite 
îi  communique  pat  un  trou  avec  une  féconde 
cavité  y  divifêe  dans  fon  intérieur  en  un  grand 
Boi^e  de  cellules  irrégulières,  &  analogue  i 
celle  du  lion  &  de  la  civette.  (  Cuvier.  ) 


Pachydermes.'  a  lû 

849-  La  ftnttrt  roadt.  Elle  el)  trois  fois  plus 
grande  <)ue  i'ovale.  {Idem.) 

Sto  Se  8|)1.  Ltt  rampts  du  limafon.  Leur  loiw 
gueur  eft  \  peu  près  égale.  (  Cuvier.  ) 


Section 


n  E  u  TI  e  M  E. 


87I.  Les  cavités  du  ne\.  Il  n'y  a  point  d-"  finui 
frontaux.  Il  y  a  un  petit  fî^ms  particulier  iian<  t'é- 
pa[freur  de  l'os  dé  la  porrunette.  Les  lînus  fphé- 
noï4iux  font  très-petits. 

Les  cornets  Inférieurs  font  aplatis  horisont  1.- 
ment ,  tandis  qu'ils  le  font  vetiicilement  dins  la 
plupart  des  autres  animaux  ;  cela  lient  à  la  forme 
de  la  tête.  Lès  trous  y  font  très-  6ns  i  innorii- 
brables.  {Cuvitr.) 

SecTI  on    ONZIEME. 

876.  i«  toucher  (/  la  peau  en  ginéral,  La  peau  eit 
ttès-fotie  &  trés-iéliltante;  elle  eft  épaiffe  d'un 
pouce  fur  le  dos,  &  d'environ  fept  lignes  fous  la 
ventre  (  Zirenghi  )  ,  8f  près  des  pie Js  de  derrière  , 
\i  peau  du  ventCÉ  avoit  un  pcuce  neuf  lignes,  fur 
un  fujet  déccit  par  M.  Klotkner.  I  es  légumens 
offcert  furlcut  une  dureté  remarquable  fur  le  lios, 
la  croupe  &  U  partie  extérieure  des  cuifles  :  tes 
balles  de  Fujil  &  les  âechfs  qui  tombent  fur  ces 
parties  rebundiffcnt. 

On  nbterve  fur  la  pesu  de  la  queue  &  fur  celle 
des  cuifles  quelques  ptins  tubercules  arrondis* 
blanchâtres  ,  hrges  comme  de  grolTes  lentilles, 
U  y  en  a  également  fui  le  cou  Sf  fut  la  tête. 

877-  L'ipidirmt.  Celui  de  la  plante  des  pieds 
eft  analogue,  pour  la  difpofition,  à  celui  de  l'dlé- 
phant.  (  Voyti  pag.  ijj,  n».  877.  J 

■88}-  Lti  poils.  Nous  avons  déjà  dît  qu'il  y  en 
a  quel()uis-uns  dans  les  conques  des  oreilles.  Ou 
en  vci;  at.lli  ajx  paupières.  Quelqufs-uns  font 
tiif^erfés  ça  &  là  fur  le  corps  i  m.15  il  ne  t'en 
tiouve  prcfque  point  aux  jambti,  aux  flarics^  ni 
foQs  le  vincte.  Sur  In  c6tés  de  la  gueule,  il  y 
en  a  de  ii  es- fins  fit  plus  fetréi  que  les  autres. 

Les  deux  lèvres  (ont  garnies  de  petites  touffes 
de  poils  pénicellitormes,  &  compo fée*  d'environ 
vingt  poils  chacune.  M.  Klockntr  en  ayant  exa- 
miné une  au  micTofcope  j  a  vu  fonir  fept  ra<ines 
d'un  tuyau ,  8c  ces  fe,  t  lacines  fe  pattagem  &  fe 
fendent  enfaite,  de  manière  ii  {HiMuire  plufieurs 
brins  de  pi- ils. 

L'extrémité  8:  lescôtéstianchansdelaq  leue, 
en  deffus  &  en  defTous,  font  garnis  de  femblabUs 
pinceaux  de  poils  aplatis. 

Les  plus  longs  ae  ces  poils  n'ont  pis  plus  de 
cinq  i  fil  lignes  de  longueur  fur  le  corps  (  Z«- 
""V^')*  ^»>  ^  lèvres  en  ont  dix- huit ,  tt 
ceux  de  la  queue  parviennent  à  trou  pouces. 

884.  Les  /âiots.  Ils  font  au  ncnnbre  de  quatre  à 
tous  les  pieds.  Se aulTilongsque  larges.  Leur  taiUc 
varie  de  deux  à  tiois  pouces. 

£e  a 


a^o 


Pachydermes. 


FONCTION   QUATRIÈME. 

L.4    KtsntiATIOK    MT    LA    YOiX. 

^89.  Le  larynx  en  générai.  Sur  un  fœtus  d'hippo- 
potame^  il  a  offert  à  M.  Cuvter  non  point  un  ruban 
vocal ,  mais  un  fimpie  relief  prefoue  longitudinal , 
foimé  par  le  reboid  ai.térieur  au  cartilage  ary* 
céncj \e. 

9 1 6  &  9 1 7.  L^i  poumons.  Ils  ne  font  point  lobés  \ 
on  obferve  feulement  un  appendice  au  milieu  de 
leur  tace  intérieure.  (  Déuunton.  ) 

9)7.  Li  centre  nerveux  dià  diaphragme •  Il  efl  très- 
étendu.  {Daubenton.) 

94t.  La  voix.  Le  cri  de  douleur  des  hippopo- 
tame^  tient  du  mugilfement  du  buifle  &  du  hen* 
iiiflement  du  cheval.  Il  paroit  que  leur  nom  ett  tiré 
de  cette  particularité.  La  force  de  leur  voii  eft  telle» 
que»  fuivaot  Adanfon»  on  l'entend  d'un  quart  de 
lieue. 

FONCTION   CINQUitME. 

La  d  ic  ts  t  t  on, 

Sp.CTION    PREMIERE. 

944.  Les  Hvres.  Elles  font  d'une  épaiffeur  & 
fl^ln  volume  extraordinaires.  Elles  recouvrent  en* 
fièrement  \:i  dents ,  qui  ne  paroiflent  point  an 
dehors  lorfque  la  bouche  e(t  clofe. 

9ya.  Les  dtnu.  (Kbyrj  n*^.  21 ,  il,  ij  &  14.) 

954.  Le  palais.  Il  eft  traverfé  par  vingt-un 
filons  >  dont  la  convexité  eft  tournée  en  tvaiit. 
^DaubentomJ) 

Section   seconde. 

959.  La  langwe  en  général.  EHe  eR  large,  pbtc 
&  arrorulîe  par  le  bout.  i^Daubenton,) 

Section   sixième. 

99e.  Vtfiomac  tm  général.  La  figure  de  TcfloiAlC^ 
dam  le  lœtus  oblervé  par  Daubenton,  ëtoit  toit 
exuaordinjire  &  avoir  quelque  rapport  avec  celle 
de  Tellomac  du  pécari.  Ce  vilcère  paroiloît»  i 
t^extéfieur,  compofié  de  crois  parties  %  la  princi* 
ipak  i^ètcndoit  depuis  le  fond  du  grand  cul-de* 
lac  jufqu'au  pylore ,  &  étoic  fort  ilongée  comme 
•Ht  portion  d'mtettiii»  elk  avoir  huit  pouces  & 
dttni  de  longueur»  8c  fa  circonférence  écoic  de 
cinq  pouces  :  le  grand  cul-de-(ac  avoir  un  pouce 
quatre  lignes  de  profondeur,  te  fix  j>ottces  trois 
bgiies  de  circonférence  à  fa  bafe,  i  côté  de  Tœfo- 
prage.  Outre  k  partie  qui  s'étendoit  i  droite  de 
ronophage  jufqu^au  pflore ,  il  y  avoir  de  plus  deux 
ff oloofemem  qui  reftiBbbieBt  à  deux  ccrcmni  ï 


leur  circonférence  ëtoit  d'environ  trab  ponces  8c 
demi, mais  Tun  avoir  quatre  pouces  de  longueur» 
&  l'autre  feuienient  un  pouce  cinq  lignes»  le 
p!us  long  prenoit  fon  origine  au  côté  droit  de  Tœ- 
fopi'age»  s'éten:!oit  contre  une  portion  delà  pno- 
cipale  partie  de  l'eftomac  &  fe  repliott  en  arrière: 
le  prolongement  le  phis  court  fortoit  de  b  fwtte 
poilérieure  de  la  bafe  du  grand  cul-de-fic»  les'é* 
tendoft  i  droite. 

95>3.  Lt  nombre  de  fis  unfités.  Cet  eftomiC  s'eft 
trouvé  conformé  à  l'iniérieur  d'une  oanaère  e^ 
core  plus  fingulière»  une  dtmi-cloifon  tranfver* 
fale  partageoit  le  grand  cul-de-lac»  qui  comoui-^ 
niquoit  par  dcflbu^  la  cloifon  avec  le  petit  pro* 
longemenc  &  la  cavité  principale.  CélIe-ci  »  d'au* 
tre  part  »  communiquoit  avec  le  petit  prolonge 
ment  par-defTus  la  même  cioifon  »  &  libremect 
avec  le  grand  prolonge  nent. 

Il  réfulte  de- là  que  les  alimens  qtii  entrent  daot 
l'eftomac  «  par  l'œfophage»  peuvent  tomber  di- 
reûement  dans  le  grand  ptolonKement  ou  pufiec 
dans  le  petit  par-itftous  la  cioifon  {Danbtmtom) ^ 
te  que  le  cardia  communique  dans  trois  poches» 
dont  deux  feulement  paroiflent  à  l'extérieur  fie 
dans  un  long  boyau ,  divifé  en  travers  par  plufieurs 
replis  valvulaires^  ( Cuvier.) 

999.  U  pylore,  U  fe  trouve  au  bout  d'un  appen* 
dice  étroit  qui  termine  le  grand  prolongement. 

1001 .  Les  faces  de  ttfiomac.  A  larégîon  inférieure 
de  ia  furface  interne  de  la  graiule  cavité  »  on  aper* 
çoit  des  enfoncemens analogues  à  ceux  de  la  paofil 
du  dromadaire  &  du  chameau  ;  au  nombre  de  aeuf 
ou  dix,  ils  avoieni environ  un  nouceSt  demi  deion» 
gueur  fur  un  demi-pouce  de  l2rgeur ,  ft  qitttie  i 
cinq  lignts  de  profondeur.  (IXM^r«fo«.) 

1004.  Sa  membrane  interne^  La  ntembrane  fuu* 
queufe  de  toutes  les  parues  de  l'eftomac  eft  gre« 
nue  &  ridée»  excepté 'auprès  du  pylore»  o  A  elle 
oflFre  (eulement  un  grand  nombre  de  petits  feuillets 
femblables  à  ceux  du  troifième  cftomac  des  rumt- 
nans.  {^DoM^ton.) 


Section  septième. 

lOî  2.  Li  canal  inte final  en  général.  H  eicMe  (ÊÊ 
plus  de  ncut  fois  la  longueur  totale  du  corps.  Dus 
un  foetus  qui  avoir  o»420  de  lonf^ieur»  depuis  le 
bout  du  mufeau  iufqu'à  l'anus ,  les  intetlins  avoiem 
4,48;;  ce  qui  fait  que  la  longueur  du  corps,  à 
celle  des  tntcftins,  eft  ::  i  :  io«4.  Il  c^nferve  4 
peu  près  le  nféme  diamètre  dam  les  ^  ^  ^*ûn  éte»> 
due  (  mais  il  devient  prefque  double  dam  le  icAi 
de  fon  tiajet.  (  Cuvier.  ) 

1027.  Lanus.  La  queue  le  recouvre 


SXCTIO  N    NEi;  Y  IEME« 

1046.  Li  foii  in  générai.  Il  eft  entier  fit  lofé  ttm- 
, kmentdMtt k  c6té  droit.  (D^u^ttCM.) 


FONCTION  SEPTIÈME. 

Ljé     GÂN  ÉRjéT  IO  Nt 

Section   p.r  i  m  i  e  r  b. 

)4.  Lefcrotum.  Il  man<)ue« 

59.  Les  tefiîcules  en  général.  Ils  font  ferrés  fous 
au  des  aines. 

f 4.  La  vefge  en  général.  Tirée  hors  de  fon 
eau ,  elle  eil  longue  de  plus  de  deux  pieds  ^ 
Temble  aflez  i  celle  du  taureau  s  fa  cfrcon- 
ce  près  du  corps  eft  de  neuf  à  dix  pouces,  & 
l'extrémité,  de  trois  à  quatre  pouces.  Quand 
A  toutâ-fatt  retirée,  la  pointe  efl  couverte 
es  anneaux  chunus  &  ridés  qui  terminent  le 
eau  i  c'eft  fur  la  bafe  de  ce  fourreau  y  du  coté 
mus,  que  font  placés  les  mamelons.  Chez 
îurs  hippopotames^  M.  Gordon  a  reconnu 
I  verge  &  fon  fourreau  étoient  entièrement 
b  en  dedans  du  corps,  &  que  le  ventre  étoit 
uni. 

Section  troisième. 

^f.   Le  clitoris  en  général.  Dans  le  fœtus  ob- 
par  Daub^nton,  fon  giand  étoit  renfermé 
ua  large  prép  jce  Se  fort  éloigné  du  vagin. 

15.  Le  ^ûgin.  A  un  demi-pouce  environ  de 
(urée^  ce  canal  étoit  manifeUement  étranglés 
au  niveau  de  cet  étranglement  que  s'ouvroit 
:re.  (  Daubenton.  ) 

une  certaine  diftance  de  l'orifice  du  vagin , 
rouve  uoe.efpèce  de  foflb  d'environ  deux 
es  de  profondeur,  &  dans  ^intérieur  de  la- 
e  on  n'obferve  aucune  ouverture.  {Gordon.) 

Section   cinquième. 

f  7.  Le  nombre  desfmus ,  leur  poids  &  leur  vo* 

Il  n'y  en  a  qu'un  à  chaque  portée  {Gordon , 

a),  &  fa  tanle  varie  entré  trois  éc  quatre 

•• 

67.  Le  cordon  ombilical.  Il  eft  parfemé  d'un 
I  nombre  de  petits  tubercules  rougeâttes. 
fon.) 

FONCTION    HUITIÈME, 

La   lactation. 

O^.^Les  mamelles  en  général.  Elles  font  au 
>re  de  deux  &  placées  entre  les  jambes  de 
htc.  Elles  font  fort  pet  i  tes.  (  Voye^  vfi.  1 154.  ) 

iz.  La  papille.  Elle  e({'très-peu  développée. 
be.) 

17.  Le  lait.  Il  efi  doux  &  analogue  à  celui  de 
:h^.  {Gordjfin^) 


Pachydermes. 


'aai. 


FONCTION  NEUVIÈME. 

La  ^  uTRtT loxr. 

Section   première. 

13 18.  Les  alimens  en  général.  L'hippopotame 
mange  des  cannes  à  fucre,  des  joncs,  du  riz,  du 
millet ,  du  maïs  \  il  caufe  de  grands  dommages  dans 
les  terres  cultivées.  On  prétend  auffi  qu'il  dévore 
des  poiflbns ,  des  crocodiles ,  des  cadavres  de 
mammifères ,  &c.  $  mais  ce  fait  eft  douteux. 

Section   seconde. 

I)ZI.  La  graiffe.  Un  hippopotame  qui  a  toute 
fa  croiffançe  efi  fi  çraSj  qu'on  en  retire  conunu- 
nément  deux  mille  hvres  de  lard. 


QUATRIEME  GENRE. 

Daman,  Hyrax,  Hermann. 

Quatre  fahots  aux  pieds  de  devant ,  troi^fiulement  à 
ceux  de  derrière;  deux  incifives fupérienree. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 
Le  daman  ou  Cap,  Uyrax  c*p**fisy  Linnsiu. 
Le  klipdas  ou  le  daman  du  Cap.  Buffon^ 

Suppl.  VI,  XLII  &  XLIII. 

Hyrax  capenfis.  H,  palmarum  ungtnbus  planis  ^ 
plantarum  unico  fubulato.  Unnasus  ^  Syft.  nat.  edit* 
XIII,  tom.  I«  pag.  i6â« 


ESPÈCE  SECONDE.     * 

Le  daman  Israël,  Hyrax  fyriacus ,  Schreiber. 

Le  daman  Iskael.   Êuffon,  SuppL  VII  ^ 

LXX!X. 

HyraxJyriacus.IL  peditësunguiculatis.  LiiinSBUSj 
ibid. 

GÉNÉRALITÉS.- 

Pendant  fort  tong-temps  on  a  rangé  les  damant 
parmi  les  rongeurs,  â  caufe  de  leur  très-petite 
taille  «  &  même  quelques  perfonnes  les  avoient 
placés  dans  le  genre  Marmotte;  M.  Blumenbacbj 
en  particulier,  étoit  dans  ce  cas.  M.  Paltas  les  a 
introduits  dans  le  genre  Cavia,  &  M.  Hermàon, 
en  fondant  le  genre  Byrax,  adopté  par  Schreibec 
&  Gmelin ,  le  laiflâ  cependant  encore  dans  Tor- 
die  des  songeurs.  M.  Cuwrj,  d'après  leur  oc- 


ginifation  int^tietire ,  Ie«  a  regacdét  comme  des 
pKhyJeimeSj  opinion  que  M.  Duméril  a  éga- 
leiiiMt  ëmife  dans  fa  Zoologit  aaalytiifut ,  en  lSo6. 
En  lei  eiaminant  bien,  on  nouvc  ({ii'à  la  cmne 
prés,  ce  font  àtt  tliinocéios  en  miniature;  :j°n 
ne  prouve  donc  tniiux  le  grapid  avantage  de l'ani- 
tomie  comparée  pour  Ij  clafiilîcation  des  aniinaui. 

Pour  explpquei,  dit  M.  (luvier,  coniitient  la 
véritabU  tamille  lIu  .iaman  *  étd  fi  long-temps  mé- 
connue, il  riifiii  di.  Tivoir  que  Pallas,  le  fc-ul  na- 
tutalillr  qui  ait  décrit  lci  animal  anaiomiquemcnt , 
ne  put  en  (iStenir  la  <é[c  &  ks  yu\i ,  patiiei les 
plus  tara£téiittii|uts  du  r(]uclctic,  qui  reflètïni 
dats  la  peau  cmpaillét.'. 

M.  Cuvirr  fuui^oni  e  roTten-icm  que  le  daman 
Aa  Cap  &  le  daman  \Uic\  ne  r<>i<(  qu'uiit:  f-ule 
&  même  ef.  èce,  maigre  le  lémoignige  de  Buff<.n 
8f  celui  de  Biuce. 

Le  damjti  ell  grind  comme  un  lapin ,  de  cou- 
leur giilatre,  &  coii.mun  dans  les  roihcrs  de  toute 
l'Afrique.  Les  colons  hollandatt  l'ont  nommé  i/di- 
rtju  dj  Cap.  H  tf)  égalemert  I  ès-répati-iu  aui  en- 
virons du  inoui  Liban  te  dans  l'Aiabie  pêiiée  ,  de 
même  que  djns  les  partien  hjuts  de  l'Abyilinie. 

Il  aie  muTeau  court  Ac  ne  porte  qu'un  tubercule 
au  lieu  de  qu<;ue. 

Les  lambis  de  devant  font  un  peu  plus  courtes 
que  tei;cs  de  tle:tière. 

Le  daman  a  les  doigit  réunis  par  la  peau  jufi^u'à 
l't>neli.',  comme  l'éiéphant ,  lermnoteros.  Ht  plus 
quele  lapir  &  rhipprpotame  ;  à  pius  forte  taifon 
pltis  encore  que  le  cocnon. 

Pallas  &  VaTm^er  prétendent  que  le  daman  Te 
creufe  des  irous  en  terre  commi;  la  mir.r.oiie. 
Bruce  aftirm;  qu'il  vit  dans  les  trous  des  rochers. 
Klotliricr  ell  de  ce  deniiei  fent;,iie:it. 

Au  Cap,  il  ne  don  point  pendont  le  joufiquind 
la  nuit  atcive,  il  Te  retire  d^r.s  fcm  nid,  «A  il 
■  etifoce  djns  du  foin  nu  de  la  moLiire.  (  Buf^n.  ) 
Il  devient  fouVcnt  la  proie  dts  oifiaux  de  lapine. 


FONCTION   PREMIÈRE. 


StCTION    PREMIERE. 

).  Lit  01  it  U  Ui4  en  giatruL  Depuis  la  protu- 
bérance occipitale  )u(qu'au  bnut  des  os  du  nez, 
la  tête  eft  bornée  par  une  ligne  pre^qus  droite, 
qui  forme  on  angle  un  ^eu  ot>tu>  avec  la  créie 
•tcipiiaie.  L'orbite  ell  aïongée  dans  le  fcns  trant- 
veifal,  &'  communique  librement  avec  la  foflTc 
Mmporale  :  fon  conn'ur  ell  echantié  en  arrière , 

Krce  que  l'os  de  la  pommeiie  ne  rijoiiii  point 
pophyfe  poH-orHtaTre  du  ftnntal. 
DaN  l'adnlre ,  la  léie  a ,  du  fommet  de  la  créi« 
•cciplule  lu  bout  dei  m  du  nei,  o/)77'  La  dif* 


Pachydtrmes, 

tance  eft  U  raiiat  enm  le  bord  iaftrieor  4m  ma 
occipiul  U  le  bord  uitdtîctir  des  os  iotet-otaiii- 
hirei. 

Ou  m^me  fommet»  ■U'deffoiu  dois  mldtctrf 
intérieure,  en  ligne  vtràctle,  on  coaqiwo,o6f. 

Les  parties  les  plus  fulUntifS  des  arcades  zygô* 
matiqu«s  font  écaitto  de  o,of  ). 

lu  tollé  temporale  »,  en  ligne  horîioouWj 
c,o{il,  ii  l'otbite  0,01. 

Les  dents  molairti  Tupérî^UTes  occnpent  mat 
longueur  de  0,0^9,  &c  les  inférieures  de  0,0)6.  Le 
plus  grand  ecartemcnt  des  bords  etttmos  des  le- 
pcrieuTCselt  deo,cf  1,  Bt  c^ui  desinkrieutctdi 
0,014.  (C"viV'-) 

f.  L'o</r(»i(0/.  Il  eft  ptnigé  en  deux  pièces. 

6.  Lei  pariiijji,  Ib  (ont  au  nombre  de  dew. 

11.  Le*  Oi  m^xiUitirtt  f^i'ititrt.  Leur  iioufooi- 
oibitaire  tf)  trés-peiit.  Ces  os  paflicnt  fous  l'orbiit 
&  en  conllitueni  le  plsocher. 

14.  Lit  VI  lit  la  pommtiu  Ils  commeiKeot  dès 
la  bafe  an:érteure  de  l'arcade  aygomatiquc  SE 
régnent  jurqu'à  Ton  autre  extrémité.  (fAvùr  ) 

ly.'Les  of  pnpni  im  nti.  Comnte  ils  ne  (oa 
point  lutmontès  d'une  corne ,  ils  ont  ure  épail- 
feur  relative  beaucoup  moins  grande  que  dans  le 
thinocéro*. 

10.  Lt  mAikoirt  Ufî'ituri.  Ses  branches  m'ie- 
ranies  font  excelTivement  larges  flc  terminées  ce 
atciéie  par  uns  ligne  cojibe.  Il  y  a  deui  ou  iros 
trous  mentoniiieti  de  chaque  côté.  Set  caaifM 
funtcompiîmés  tranl'verralement,  comme  dsslct 
pachydeimes  en  général.  Us  font  en  rapport  avec 
une  fuiface  plane  de  l'os  temporal ,  ce  qtiiletr 
permet  de  Ce  mouvoir  plut  ou  moins  horraontal^ 
ment  de  gauche  à  droite  Si  de  droite  à  gau.he ,  ft 
ce  qui  dillingue  éminemment  le  danun  Je  tous  kf 
carnivores.  (Tuv/tr.) 

11.  L.t  tUati  invifivtt  Files  font  au  noRibre  dt 
druz  à  la  mâchoitc  luféiieure,  fc  de  quatre  i 
l'inlefieure.  Les  pr  miére^  fout  trijnguln 


courbée*  boycamiJahs;  elL-s  rappellent  tie».bia 
Us  canines  de  l'hippopotame. 

Les  inférieures,  couchiestnïvant comme cclltt 
du  cochon,  font  plues  &  dLiiiic'ilces>la-.s  la feu- 
nefle,  mai*  s'uf>.'i.t  bientôt  pat  leur  ftottc^KM 
contre  tes  fuperi;ures. 

11.  Let  Jtnu  cûniiiU'  Il  y  en  a  deni  à  U  mâ- 
choire l'upriieuret  elles  f»n:tres-pttîtei  V  n'esif- 
tcni  que  ch.a  les  j=ures  individus  Eiln  to«s( 
implantées  prés  de  la  luruie  qui  fepare  les  « 
mjlillaiics  fupétirurs  dis  os  incibis- 

La  mâchoire  inteiieute  en  ell  depaitvue. 

1)  &  14.  Lft  dtitti  moiairtg.  Elles  font  au  nom* 
bre  de  vinei-hu:i,  fept  de  chaque  côi^:,  tantôt 
hiutqu'cnbis  (Cavifr.JPjili^.  .,    T;itf, 

que  feue  ou  vingt,  enijobUKi  id  s  ^\u  ■>  ip,  c^ 
acccfloires  antérieutn.n'kptubabteoema 
qu'un  iodivida  vèi-jcune. 


P<uJiyiermes, 

Qaoi  qu'il  ea  Toit ,  elks  Mpr^tiatmit  >  à  9^  mé- 
prendre t  celles  du  ihinoccros ,  &  pour  M  oombie 
&  pouT  la  forme. 

Celtes  d'en  bis  r<mi  compoCf»  de  Jms  croir- 
Cot  fimples ,  placés  à  b  fuite  l'un  de  r««ae. 

Cel»  d'en  haut  tmt  la  couronna  carrée. 

La  pénultième  efl  la  plus  volumîneure  { les  au- 
tres devKDnent  moios  groflès  à  mefure  qu'on  fe 
porte  en  devant. 

Les  iDobires  antérieures  tombent  i  une  certaine 
époqoe  oà  le  développement  des  poBérieues  ne 
leur  laifle  plus  de  place. 

Les  molaires  fup^enres  ont  leurs  couronnes 
érigées  en  dedans ,  'de  manière  i  recevoir  les  in- 
férieures entre  leurs  deux  férief. 


ifi.  l*s  M  ^  Fipiitt  tn  giniral.  Il  y  a  fept  ver- 
tèbres cervicales,  vingt-une  (Cicvicr)  ou  vingi- 
den  (Ptf/JWi)  dotfales,  lil  lombaires  &  treize 
tant  lâcrées  que  coccygiennes  ;  car  il  eft  difficile , 
liir  le  plus  grand  Dombre  des  fujets,  de  diflinguer 
CCI  deux  dernières  efpèces  :  en  tout  quarante-Cepc 
M  qnaruite-huit  vertèbres. 

La  féconde  vertèbre  a  une  apophyfè  épineufe 
uè»- forte  Se  en  forme  de  crête  arrondie.  iPallai.) 

}8.  £ef  M  ^s  ilu.  Ils  font  étroits  9c  épais. 

40.  Li  ptmmm  &  U  caniiagt  xiphoîd*.  Le  fler- 
■im  efl  compofé  de  fepi  pièces. 

Le  cartibge  ii,)hoî<ie  en  ovale.  (Cjcv/cr.) 

41.  I^  cita  e» ginirai.  Il  y  en  a  vingt-une  de 
tHiipir  cdréj  nombre  fupérieur  à  celui  de  tous 
les  aunes  quadrupèdes ,  l'unau  excepté ,  qui  en  a 
tingc-oois.  La  première  eS  très-forte.  (  PalLt.) 

41.  Xcacdufvcn/iro-jfrrno/M.  Elles  font  au  no.m- 
bie  de  neuf  de  chaqus  côté. 

44.  £ei  titu  afitm<iUs.  Elles  font  au  nombre 
de  douze  de  chique  côté.  Les  fcpt  dernières  n'ont 
ftim  de  tubérofité ,  &  ne  s'appuient  point  fur  les 
flpophyfes  rranrverres  des  vertèbres  {Cuviti)  i  elles 
ËKiottanies.  (P^£/>:i.) 

ji   La  elavUuU.  Elle  n'exifle  point.  (CuviV.) 

f}.  Vaitopidu,  Elle  avoit,  fur  le  rquelette  du 
jeune  dunan  dénie  par  M.  C'uvitr,  0,017  ^^ 
loi^ueur,  fur  0,0:7  ''*  brgeur  en  hjut,  L'epin--- 
(9t£  fa  plus  grande  faillie  à  fon  titrs  inférieur.  II 
L'y  a  point  d'aciomion. 

fS  Ltradliii.  Il  répond.par  fa  léte.â deux  faillies 
Am  cubitus.  &-  par  conféquenr  il  ne  peut  tourner 
fji  fpti  ax^i  mais  il  eA  réduîr  à  fe  fléchit  ou  i 
f'tcendfc  avec  le  cubitus.  {CuvUr.'i 

do ,  6i  ,  ùi. ,  6^  &c  6^.  Lt  earpi  in  géairal.  Il  ne 
iiSiic  de  celui  du  tapir  que  par  de  légers  traits  dans 
bconfijutaïtondet  os,  SC  parce  que  l'os  trapézoïde 
ttdivtfé  trinfverfalenienten  deux,  comme  dans 
lit  fingn  &  quelques  rongeurs.  Le  fc.-iphoide  Se 
le  Atni-lanaiie  fom  ifolés^  comme  dans  l'bomme. 
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Le  premier  rang  eft  compofé  de  trob  01  qui 
répondent  au  r3dius>  8c  d'un  pififoroe  affez  vo- 
lumineux. 

Au  fécond  rang,  îi  yapn  trapèze  fort  petit  Se 
hors  de  rangs  un  trapézoïde  qui  tll  diviié  ttanf- 
verfalement  en  deux ,  &  pone  l'os  !néiacarpïea 
de  l'index }  un  grand  os ,  qui  répond  i  l'index  Ce 
au  médius;  un  cunéiforme,  qui  répond  un  peu  au 
lédius ,  à  tout  l'annulaire,  &  qui  foutient  fur  fon 
bord  externe  tout  le  pttir  doigt.  iCavier.) 

s  du  métacarpe.  Us  font  au  nombre  de 


6j.  L*i  o 
quatre. 

68.  L€  pouce.  Il  manque  &  paroïc  remplacé  par 
M  oflêlet  info  me  que  foutitnt  le  trapèze. 


6$.  I^t  ioigti.  Ils  font  au  nombre  de  quatre. 
Chac  un  d'eux  a  trois  phabngts.  Les  dernières  font 
ipbties. 

71.  Lefimur.  Il  efi  à  l'humérui  :  :Oj04:o,0{7. 

71.  Lit  ot  dt  la  jambe  en  giniral.  Leur  longueur 
efti  celle  Ju  cubitus  ::  o^}â:o,o{i,  8c  à  celle 
du  radius  ::  o^ojé:  0,012. 

74.  Le  tHia.  Il  eft  exaâement  trbogubite  dans 
fa  moitié  fupérieure. 

7}.  Lepénmé.  Il  eft  grêle  3f  aplatï. 

76.  Lé  pied  en  général.  Si  longueur  efl  à  celle  de 
la  main  :  :  o,Oj7  >o,oz. 

77.  78,  79.  80  &  8t.  L*  tarfe  en  giniral.  L'af- 
trigale  touche  un  peu  le  cuboide  ;  le  fcaphoïde  ell 
lîmple  &  ne  porte  que  deux  os  cunéifotmes,  un 
petit  pour  le  pren  icr  os  du  métaCarre,  &  un  giand 
qui  repond  un  peu  à  ce  même  os  &  i  tout  le  fe* 
cond;  le  cubciïJe  porte  le  troîfièmei  le  calcaneuut 
reçoit  l'aihagale  fur  deux  facettes,  une  grande, 
ovale,  i  double  face  en  arrière.  Se  une  très-pe- 
tite â  l'angle  interne  Se  inférieur. 

81  &  8{.  Let  ot  da  mitatarft.  Qt  font  au  nom- 
bre de  trois. 

S(.  Le  gr^ot  aneil.  II  manque  entièrement. 

86.  Ltt  orctilt.  lli  font  au  nombre  de  trois ,  8c 
or.i  chacun  t^ots  phalanges.  La  dernière  phalange 
lie  l'oiieil  interne  a  une  conformation  pettt-êire 
unique  dans  b  clafie  des  mammifères  ;  elle  eli  four- 
chue, &  fesdeux  pointes  font  l'une  au-deffus  de 
l'aune.  (Cifficr.) 

Section   sbcohok. 

Myologie. 

Il  f.  Phénomènef  de  la  contraSion  mufculaia.  Les 
auteurs  ne  font  point  d'accord  fur  la  nature  des 
niouvemens  des  damans.  Vofmaer  dit  qu'ils  font 
lents ,  &:  Kloclcner,  au  coninire,  qu'ils  font  vifs 
Hi  légers.  Ils  fauieni,  difil ,  avec  beaucoup  d'a- 
gilité de  haut  en  bas,  &  tombent  loujotus  fui  lewi 
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quatre  pittes  :  l«ar  démarche  Rflemble  beaucoup 
i  celle  du  cochon  d'Inde;  mais,  eDCOUtant>  ils 
ont  celle  du  cochon. 

FONCTION   SECONDE. 


Section    septième. 


Packydtrmts* 

ttiùm^x  fe  touchent  par  letm  emfmtift;  ni 
Kamiflènt  toute  la  circe-iffrenee  dct  deua  pte- 

mièret  btoncheSj  &  deviennent  incomplets  dut 
la  fuite  de  leurs  divifions.  (Cmic.) 

91a  8f  917.  ^rjptfxnMu.lIsnefont  pciinc  ordi- 
nairement paiiagés  en  lobes  >  ils  offtcnt  fenlencct 
chacun  deux  fciffutes  (Ciivjfr),  ou  aaelsucfo4 
cinq  lobes  pom  le  dioit  &  trois  poui  te  ^^'''hE. 


ySf .  Lti  ><iix  «Il  gir.ifjl,  lit  font  beaux  flc  mé- 
diocrement grands.  (  f^oftuir.) 

786.  Lci  paupjirtt  la  général.  En  deflbus  &  en 
deffus  elles  font  garnies  de  auelqiies  petits  poils 
courts  fit  noirs,  311-defTus  defquels  on  en  voit 
cinq  ou  fia  noirs,  mats  longs,  qui  fuitcnt  i  peu 
près  du  coin  de  la  paupière ,  &  retournent  en  ar- 
rête vers  la  tête.  (tdtm.  ) 

5ECT  ion     HUITIEME. 

8{).  L'»rtiUttxttnu  inginirat.  Elleeficoune, 
ovale,  ouverte,  revêtue  de  poils,  excepte  fur 
foa  boid ,  qui  cQ  nu  dans  un  a0k£  nand  efpace. 

Section   onzième. 

8S)-  l-t'  poili.  Ceux  du  dot  reOemblent  aua 
poils  de  nos  lapins  (auvages  pour  la  eouleuri  fous 
k  vemtc.  Us  font  blancs.  Il  s'échappe ,  en  outre, 
du  dos  St  de  la  partie  extérieure  des  cuilTes ,  de 
longs  poils  ifolét ,  d'un  noir  fore  luifant.  (  Bmct.'i 
On  ptéteitdque  cesefpices  de  foies  ne  fe  rttrou- 
yciK  point  d»s  le  daman  du  Cap,  K  que  celui 
Âe  Syrie  feul  les  préfente. 

Sur  le  milieu  de  la  lèvte  fupéiicure.on  obfeTve 
^•eliuet  m'>ut)ichesi  il  y  a  aufli  quelques  poils 
plut  lungi  (ur  les  jouet  S£  fous  le  mufciu. 

884-  IttfiAoti.  Ils  font  fï  minces,  que  Pal'at  !es 
$à  pctoe  sp.-içus.  llï  repiéfi^nrcnc  cependant  très* 
bien  <n  petit  ceux  de  l'elephantj  lant  ^ar  leur 
figure  uiotmIm  quf  par  la  manière  dort  ils  font 
■  placés  luile  pied.  Il  n'y  a  que  le  Joigt  inrerne  des 
oieds  de'onnire  qui  fe  deia^he  dcs  autre» ,  S.:  qui 
Ibii  armé  d'un  ongle  crochu  &  oblique,  comoJtnA 
i  rexirémité.  (Cuvi*'.)  On  prétcn-l  encoie  que 
cet  ongle  manque  dans  le  da  nan  Ifrdc!> 

FONCTION    QUATRIÈME. 

I..1    Ktt  r  i'-4T  lou. 

Ity).  L'épiglottt  Elle  ell  lirge  8c  recouvre  un 
enhiacement  âtue aifjevanr  de  It  glotte.  t,Pjfln.) 

90}.  L*  torftihyiam.  Sis  lobes  font  arrondit 
te  eiuièremeni  kpares.  {Cmvitr,  ) 

907.  i^  SH/itéHK  tvtUsgiiituM  it  ta  trvhif 


941.  La  wx  M  finirai.  Les  damanf 
ftéquemirient  des  cns  de  coutce  durée ,  r^m  »] 
te  pctÇiOS.  (  V«fma<r.) 

FONCTION  CINQUIÈME 


Section    première. 

9J4.  U  paUit.  Il  a  huit  filions  profonds  dM 
les  adultes  {f^ofimair),  St  iieiae  dans  les  fcaats 
fujets.  (Ptf/i!«/.) 

Section   seconde. 

9^9.  La  Unffu m gitiral.  El'e  cA  fonépaiA, 
longue,  ovale  â  l'extrémité  Bc  garnie  de  petiv 
mamelons  (Ko/m4('),  ou  de  papilles  pins  pof^ 
vers  b  bafe  de  l'organe  ,  convexes  ,  egakt. 
i^alUt.) 

Section  cinquième. 

988.  L'^fophagt.  Du  vrrfurae  d'une  plSBC  éà 
cygne,  il  fe  prolonge  dans  l'abdomen  plu»  qàt  ckci 
Il  s  autres  aiiinaui,  &,  pi  es  du  cartiû  ,  il  femblei» 
tenu  contie  le  Detnum  par  un  liganuiK.  (f*«i^.) 

Section    tixiEMr. 


99^.  L'tfionut  tm  giniral.  PUcd  I 
ment  fif  en  entier  dans  l'hypochondrt  gHcfen, 
ayirt  fcs  deux  orifices  rapproches  l'im  de  l'autre, 
il  ef[  prefqir applique  contre  la  colonne  Vritebtt<* 
{PjIUs),  &  il  a  deux  poche»  bien  fêpaTe.i  h> 
uie  cloiion  mitoyenne,  percée  dans  Ion  ■  *~ 
d'une  ouvfit^re  dont  Us  borJs  (ont  irregt 
mentconiournes  ,  Of  qui  eiali'it  lan 
d:  l'u'ie  i  i'ajire.  Chaque  po.he  repond  aux  ciÉ^ 
de- Tac  gauche  &:  dioit  dcscltemic»i>tdii«ii«t.Ls 
cloifon  comimnce  ï  ftauche  du  cardia,  &  Icpnm 
un  peu  obliquement  à  droite  Se  en  arrMn,  «A  h 
pUceelt  marquée  à  l'extérieur  par  un  émogleoM^ 
La  pochegauctiei.il  la  t'iusvatlc telle  le  piotaofi 
en  avant  l«  long  de  rafuphsge.  (^Çmvitr.') 

Les  paroif  de  l'eSomac  font  en  geoeia:  méAl» 
cremei't  épailTes;  e  \n  le  deviennent  Waaca^ 
autour  du  pylore,  (/irm.) 

999.  S»  9nf.*t.  Le  cardh  cil  perctf  1 
ment  dans  U  poihe  gauche.  (Cnwr.^Ud 


»r^e  ^e  valvule  femî-lunaîre.  (PalUs.)  Le 
iï  étroit  &  dirigé  en  avant.  {Cuvier,)  Ik  fe 
tt  prelque.  {PalUs,) 

Sa  memhranc  mufculeufe.  Elle  a  des  fibres 
ces  très-marquées  iSL  un  faifceau  de  fibres 
s  «  qui  ^   après  avoir  entouré   Je  cardia  ^ 

le  perdre  fur  la  convexité  de  refioinac. 

.  Sa  membrane  muqueufe.  Elle  efl  blan- 
liffe  &  ridée  irrégulièrement  dans  la  poche 
Djns  la  droite  elle  eit  fans  rides  6l  ve- 
particulièrement  aux  environs  du  pylore. 
)  On  la  décache  facilement.  (  Pallus.) 

Section   septième. 


.  Li  canal  inuftinal  en  général.  Dans  un 
:1e  0,147  ^  iongueur^  hé  canal  inteftinal 
825,  ce  qui  établit  le  rapport  à  peu  près 
,4.  (Cuvier,)  Dans  un  autre  individu  de 
lecanalintellinil  avoit  5,814,  ce  qui  ëta- 
a^jport  :  :  1 : 9,  J.  (  Palhs.  ) 

.  Vittïcftin  grêle  en  général.  Dans  le  premier 
ninaux  i!  avoit  de  longueur  1,582,  &  dans 
nd^  1,866.  II  a  un  diamètre  égil ,  plus 
^pendant  vers  la  fin.  Ses  parois  font  mê- 
lent épaiiTcs  &  veloutées  intérieurement, 
la  première  partie  de  fon  trajet,  la  mem- 
muqueufe  e(i  piquetée  de  points  noirs 
:)aroiffent  infenfiblement  i  mefure  qu  on 
{Pallas,) 

.  Le  cacum.  Dans  le  daman  de  M.  Cuvier 
o,oj4  de  longueur,  &  dans  celui  de  Palias 
fort  court.  Il  eit  gros  &  partagé  en  cellules 
X  bandes  mufculeafes  qui  pliflent  Tes  pa» 
membrane  interne  eft  mince  j  lifle  &  pliffée 
brement. 

.  La  valvule  îléa-'cœcale.  Elle  eft  fort  étroite 
•rme  de  bourrelet. 

de  rorifice  de  l'iléon  dans  le  cœcum ,  on 
celui  du  cœcum  dans  le  colon ,  lequel  eft 
'un  large  pli,  afin  d'empêcher  les  matières 
ir  directement  de  l'iléon  dans  le  colon. 

&  lOié.  Le  colon  &  le  reBum.  Ils  avoient 
le  1,189  dans  le  premier  daman,  &  1^948 

fécond.  Le  colon  offre  plufieurs  dilata- 
bs- marquées,  &  porte ^  vers  fon  milieu, 
>pendices  coniques,  analogues  aux  deux 
s  des  oifeaux,  longs  de  0,074,  larges  à 
fe  de  0,010,  &  a  parois  aufli  minces  que 
u  colon.  {Cuvier,) 

emière  portion  du  colon  forme  une  poche 
:  0,020  environ ,  &  longue  de  0,017,  dont 
»îs  reflemblent  à  celles  du  cœcum.  Au-delà 
;  poche ,  l'imeftin  devient  fort  étroit ,  fes 
('épaiflîflèntj  1^^  membrane  interne  forme 
\  4Hidolés*,  d'abord  longitudinaux  ^  puis 
ft»  Anct,  Tome  IIL 
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ttanfverfaut ,  dans  la  longueur  de  0,080.  Au-delà 
de  cet  efpace ,  le  colon  s'élargit  de  nouveau  ,  fon 
diamètre  devient  inégal,  &  fa  membrane  interne 
préfente  de  larges  plis  longitudinaux.  Il  eft  très- 
large  au  moment  où  il  fournit  les  appendices. 

Entr'eux  &  le  redtum  il  fait  plufieurs  tours  de 
fpire ,  /e  porte  en  avant,  pafle  de  l'hypochoudre 
droit  dans  Thypochondre  gauche,  en  traverfant, 
derrière  l'eftomac,  la  région  épigaftrique ,  fe  di- 
rige en  arrière,  puis  fe  replie  en  avant  &  fe  re- 
courbe une  féconde  fois  en  arrière  pour  fe  chan- 
ger en  reâum. 

Les  limites  de  celui-ci  font  peu  nurquées.  Il 
conimence  à  peu  près  à  0,143  de  l'anus,  endroit 
où  il  n'a  que  o,oc6  de  diamètre,  tandis  que  vers 
la  fin  il  en  a  0,01 1.  Ses  parois,  plus  épaifles  que 
celles  du  colon ,  ont  intérieurement  de  larges  plis 
longitudinaux  &  parallèles.  La  membrane  mufcu- 
leufe y  eft  très-forte  vers  la  fin ,  8c  compofée  d'une 
couche  extérieure  très-marquée  de  fibres  longi- 
tudinales. 

La  première  poche  du  colon  feule  a  des  bandes 
mufculeufes.  Le  refte  du  gros  inteftîn  en  eft  dé- 
pourvu. {Cuvier,) 

1017.  Lanus.  Il  eft  aflez  large.  (Palias,) 


Section   huitième. 

lOjl.  Le  grand  épiploon  en  général.  Il  eft  mince, 
tenu,  fjmblable  à  une  toile  d'araignée,  &  ne 
couvre  qu'une  petite  partie  du  paquet  inteftinal. 
(Palias,) 

Section   neuvième. 

1046.  Le  foie.  Tout  entier  dans  l'hjrpochondre 
droit ,  il  ne  dépafle  pas  le  milieu  du  diaphragme 
{Palias) \  fon  volume  eft  médiocre. 

1047.  Les  lobes  du  foie.  Ils  font  aflfez  marqués  j 
mais  on  en  compte  trois  principaux  &  d'autres 
ftcoTiiàiïCS,  (tripanito  feptemlobum ,  Palias,) 

105).  Le  conduit  hépatique.  Il  a  deux  grofles  ra- 
cines qui  fe  réuniffent  en  un  feul  tronc ,  à  un  pouce 
environ  de  l'infertion  de  celui-ci  dans  l'inteftin, 
laquelle  eft  éloignée  du  pylore  de  la  même  dif- 
tance  &  eft  commune  au  canal  pancréatique.  (Cu^ 

vier,  ) 

10J4.  La  véficuie  du  fiel.  Elle  manque.  (Idem.) 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général.  Elle  eft  plate  &  femi- 
lunaire.  (Idem.)  Ses  extrémités  font  d'un  volume 
inégal  :  elle  recouvre  le  rein  gauche.  (Palias.) 

Section   onzième. 

1079.  Le  conduit  pancréatique.  Il  eft  plus  gtéle 

Ff 
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queThépatique  j  8r,  fuivant  Pallas^  il  s'infère  dans  I  à  peu  près  également  large^  très-mince  & 


l'inteftin  à  un  pouce  de  l'orifice  de  celui-ci  j  & 
d'un  autre  côté. 

FONCTION  SIXIÈME. 

Les   sÉcaiiTi  oxs» 

Section  seconde. 

1094.  LtscapfulesfurrénaUs.  Elles  font  alongées 
&  cyiindri<jue54  &:  ont  un  finus  au(ij  nurquéque 
celui  du  rem  lui-niéme;  La  gauche  eft  beaucoup 
plus  reculée  que  la  droite. 

I  ICI.  Les  nius  en  générai.  Leur  fubftance  corti- 
cale occupe  à  peu  près  la  moitié  du  diamètre 
tranfverfal  du  rein.  (jCuvier.)  Leeauche  eft  un  peu 
plus  épais  H  plus  reculé  Que  le  droit  :  celui-ci  eft 
contigu  à  la  veine  cave.  Ils  ne  renferment  qu'un 
feul  mamelon.  {P allas.) 

1 1 1  ; .  Lr/  ureùres.  Ils  marchent  parallèlement  le 
long  de  la  colonne  vertébrale^  8c  s'ouvrent  dans 
le  fond  de  la  vtiHe.  {P allas.) 

FONCTION  SEPTIÈME- 
La  c  Àsâ  tLATJ  ok. 

Section  première. 

11)4.  Ltfcrotum.W  manque. 

s  1 36.  Le  crémafler  manque  aulfi. 

1159.  Lts  ttfticuUs,  Ils  font  logés  dans  l'abdo- 
men, fur  les  côtés  de  la  colonne  vertébrale.  Ils 
font  petits»  oblongs  &  couronnés  à  leur  bord 
libre  pit  des  franges  péritonéales ,  dans  lefquelles 
fore  contenus  les  epididymes. 

Ii4f .  L«  canal  déférent.  Il  tft  très  flexueui,  re* 
tenu  par  un  pU  du  péritoine,  8:  croife  l'uretère  dans 
fa  dîreûion.  (  Pailas.  )  Vers  le  balTm  »  il  n'eft  pas 
plus  gros  qu'un  fil,  ér  forme  comme  un  fécond 
épidfdyme  près  de  la'vefflie. 

1 1 49.  Les  vépcules  pmînales  en  général.  Elles  font 
grandts  &  ramifiées  $  elles  remontent  d^n^  l'hy- 
pogartre,  entre  la  vefflîe  &  les  cô:és  du  reâuni. 

fi6;.  Le  prépuce.  Il  forme  un  bourrelet  rond  & 
laiffe  un  peu  le  gland  à  découvert.  (  Kofmaér.) 

Section  troisième. 

II 90.  Lj  vulve.  Son  intérieur  eft  abfolument 
fans  ride  s.  {Cuvitr,) 

Il  If.  L'hymen.  Cette  membrane  exifloit  ëvî- 
deirmîîu  cîans  un  jeur.r  daman  fournit  aux  recher- 
ches de  M.  Cuvier^  elle  fuimoic  uo  pli  circulaire^  i 


ranc  l'entrée  du  vagin. 

FONCTION   HUITIÈME. 

Là   lactatios* 

I  }0}.  Les  mamelUs  en  général.  Elles  font  ai 
bre  de  quatre. 

CINQUIÈME  GENRE. 

Tapir,  Tapir,  Linnxus. 

Quatre  fabots  aux  pieds  de  devant  ;  trois  ftule 
ceux  de  derrière  ;  fix  incijives  fupérieu.us 


ESPÈCE    UMQUE. 

Le  tapir  ,  Tapir  americanus ,  Linnzu 

Le  TAPIR. Buffon,  Suppl.  VI,  i,  &M, 

Tapir  americanus.  T.,  &c.  Linnxus,  Syl 
edit.  XIII.  gen.  34,  fp.  i. 

Hydrochârus  tapir.  H.  denti&us  primoriifus  u 
decem.  Erxltb.  Syft.  Regn.  anim.  gcn.  ic ,  1 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  tapir  eft  le  mammifère  quadrupès.^e 

ÎirandqueTon  ait  trouvé  dans  l'Ati  e:iqiie.  1 
a  taille  d'ure  pttite  vache  ou  d'un  zvbrc 
il  n'a  ni  cornes  ni  queue  :  fcs  )jmbers  (oiu  c 
ôt  fon  corps  eft  ..rc^ué  commcr  celui  du  co 
comme  le  cerF,  il  por:e  une  livrée  dans  t 
neife^  &  enfuiie  un  pelage  uniforme  ii'or 
foncé.  Sa  tête,  groHe  &  longue,  eft  n.un.e 
forte  de  tromp;*.  (,Bi.ffjn.) 

Cet  aninul  ne  fort  ^ue  de  nuit ,  profirjn 
de  Tombre  &  du  calmr  pour  chercher  t'i  r 
ture  i  il  habite  plus  louvc-nc  dans  Us  e2'ii  q 
la  terre  ;  il  vit  dans  les  marais  2^  ne  s'el«  ignc 
du  bord  dts  fleuves  fi  des  lacs.  11  fenib'e 
par  Tes  habitudes  ^  fe  rapprovh;:r  de  i'^i/ 
tame. 

Le  tapir  n'cft  point  CàrnaiVier;  il  fe  rou! 
plantes  &  de  ra.incs,  n'attaïuant  um:;H  l 
très  animaux;  il  tft  d'un  naturvl  doux  5:  : 
(i^-jflrt.)  Malgie  la  bri.vcte  de  les  jaîl 
court  rapidimcnt. 

Son  cuir  eft  •  'im  tîfîu  très-frrme  &r  fî 
que  fouvt  nt  il  rt  iifte  a  la  balle  (  ^  ;  1 .1  ^  ' 
faJ*  Sl'  groflîère  (1)^  &  ce,  c»jdint  Li  1.  i; 
nunstnt. 
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On  trouve  le  tapir  communément  au  Bréfil ,  au 
Paraguay^  à  la Guiane  ^  dans  toute  réteffdue  de  TA- 
tnérique  méridionale  (i).  Il  en  vient  de  temps  en 
temps  dans  les  bois  qiii  font  a  quelque  diftance  de 
Cayenne^  où  on  en  élève  quelquefois  en  domefticité 
{Bufon)\  alors  ils  deviennent  ftimiliers&  recher- 
chent les  carefTes  de  leur  maître.  Au  refle^  il  n'y  a 
I>oinc  de  tapirs  dans  l'Amérique  feptentrionale  î 
'efpèce  ne  s'eft  point  étendue  au-delà  de  Tifthme 
de  Panama. 

M.  Allamand  a  donné  les  dimenfions  fuivantes, 
prifes  fur  un  tapir  femelle  : 
Longueur  du  corps  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 

qu'à  Tanus jp.ip.o 

Hauteur  du  train  de  devant i    8     o 

— — — —  de  derrière i    9     6 

3     o 
2     o 


Circonférence  du  milieu  du  corps 4 

Longueur  de  la  queue o 


FONCTION   PREMIÈRE. 

Lo  C  o  M  o  T  I  OH, 

Section   première. 

Squeietto/ogie, 

5.  Lej  os  i<  ta  tête  en  générai.  Le  crâne  forme 
une  pyramide  très-élevée^  analogue ,  jufqu'à  un 
cèruin  point>  à  ce  qu'on  obferve  dans  le  cochon  ; 
nuis  elle  n'a  que  trois  faces  ^  &  fa  ligne  antérieure 
eft  formée  par  la  rencontre  des  faces  latérales. 
Vers  le  devant  feulement»  elle  fe  dilate  en  un  trian- 
gle qui  appartient  aux  os  frontaux.  Au  milieu  de 
b  bafe  de  ce  triangle»  avec  laquelle  s'articulent  les 
os  du  ner^  e(t  une  pointe  qui  pénètre  entr'eux  » 
ftdesdeux  côtés  »  au-deffus  des  orbites»  defcend 
un  canal  produit  par  leredreflTement  du  bord  fu- 
périenr  de  Torbite»  &  qi^  aboutit  vers  le  trou 
fous-orbitaire. 

Li  partie  du  crâne  ^  qui  efl  dans  la  foffe  tempo- 
rale »  eft  bombée. 

L'occipiu  eft  un  petit  demi*ovale  extrêmement 
concave»  parce  que  la  crête  occipitale  eft  très- 
ùillante  en  arrière.  ' 

Derrière  la  cavité  glënoïde»  eft  une  lamé  demi- 
circulaire»  defcendant  verticalement»  dont  le  bord 
îoteme  eft  un  peu  en  avant  &  réoond  à  un  enfon- 
cement de  l'extrémité  interne  du  condyle  »  dont 
eUe  gène  le  mouvement  latéral.  (Cuvier.) 

Chez  un  individu  adulte»  les  dimenfions  de  la 
tête»  prifes  en  mètres,  font  les  fuivantes: 
Longueur  de  la  tête  depuis  le  bord  du  trou  occi- 
pital jufqu'aux  bords  des  os  incififs o»3i 

Hauteur  verticale o»i2 

Difiance  entre  l'occiput  &  le  bout  des  os 

du  nez o»i2 


(1)  RcUfionde  la  rivière  des  Ama-{ones ,  par  Chriftophe 
4'Àcuna,  II,  177.  —  f^oyagede  ia  rivière  des  Ama'^ones , 
fu  M.  de  la  CooduBÛie ,  page  )63. 


Dilhnce  entre  le  fond  de  Téchancrure  na- 
tale &  le  bord  des  os  incififs o»i  f 

Longueur  de  la  nnâchoire  inférieure 0,16 

Hauteur  de  Ton  con^iyle 0,10 

apophyfe  coronoïde o>i4 

Largeur  de  fa  bianche  montante 0,09 

Longueur  du  trou  incifif 0,05 

Ecart ement  des  deux  arcades  zy gomatiqfues .  o»io 

4.  Les  os  du  crâne  en  générai.  L'intérieur  de  la 
cavité  du  crâne  eft  difpofée  abfolument  comme 
dans  l'hippopotame.  (  f^oyei  pag.  216,  n**.  4.) 

5.  Lefrontai.  Il  eft  partagé  en  deux  pièces»  & 
ne  forme  point  d'arcade  orbitaire. 

6.  Les  pariétaux.  Ils  font  réunis  de  manière  i 
ne  former  qu'une  feule  pièce  »  comme  dans  le  co- 
chon. Ils  ne  font  point  articulés  avec  le  fphénoïde. 

(Cuvien)  ^ 

7.  LoccipîtaL  S^s  apophyfes  maftoïdes  font  co* 
niques  &  rentrent  en  dedans. 

8.  Les  temporaux.  L'os  de  l'oreille ,  quoique  fort 
diflinâ»  eft  cependant  fondé  par  fa  bafe  au  pour-* 
tour  du  conduit  auditif  de  l'os  temporal. 

9.  Le  fphénoïde.  Il  contribue  très-peu  à  la  forma- 
tion des  ailes  ptérygoïdes»qui  font  fimples  &com- 
pofées  en  grande  partie  par  les  os  du  palais. 
\Cuvier,) 

Ces  ailes  ne  préfentent  aucun  veftige  de  la  fofle 
ptérygoïdienne. 

1 1.  Les  os  de  iaface  en  eénérai.  Le  bord  inférieur 
de  l'orbite  eft  dû  à  l'os  de  la  pommette. 

Il  en  eft  de  même  de  la  moitié  antérieure  de 
l'arcade  zygomatique  »  dont  le  refte  appartient  au 
temporal. 

Il  n'y  a  ni  voûce  ni  paroi  externe  i  l'orbite. 

On  obferve  deux  trous  lacrymaux»  féparés  par 
une  apophyfe  >  le  fupérieur  eft  le  plus  grand. 

Le  trou  incifif  eft  elliptique  &  très-long. 

Les  ouvertures  poftérieures  des  fofles  nafales 
échancrent  le  palais  jufque  vers  la  cinquième  mo- 
laire. 

La  future  qui  fépare  les  os  palatins  des  maxil  • 
laires  répond  i  la  troifième. 

Les  orifices  antérieurs  des  foftes  nafales  s'éten- 
dent beaucoup  en  longueur.  Comme  dans  le  rhi- 
nocéros (pag.  lOf ,  n^.  3),  ils  font  formés  par 
trois  paires  d'os»  les  os  propres  du  nez»  les  os 
maxillaires  fupérieurs  &  les  inter-maxillaires. 

La  fente  fphéno- maxillaire  manque. 

12.  l^s  os  maxiilaîre s  fupérieurs.  Ils  s'avancent 
bien  au-delà  des  os  du  nez  »  pour  former  la  partie 
antérieure  du  mufeau  «  où  ils  portent  les  os  mter- 
maxillaires.  Ils  forment  auffi  le  plancher  de  Yot^ 
bite.  {Cuvier,) 

I  )•  Les  os  incififs.  Us  font  réunis  en  une  feulÀ 
pièce»  même  chez  les  jeui^es  fujets.  (  Cuvier,  ) 
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1  ^.  L:s  os  de  /j  pommette,  (  f^oye^  n*.  II.) 

i(.  L€sosiZufutu:s.  Ils  formant  li  plus  grande 
partie  des  ailes  pcéryg  iJcs. 

\6.  Les  os  lacrymaux.  Ils  avancent  peu  fur  la 
joue^  iTi.^is  beaucoup  dans  l'orbite. 

17.  L:s  os  propres  du  /ilç.  Ils  font  tiès-courrs  & 
articules  par  kur  bafe  avec  ceux  du  tront.  Ils  fe 
joignent  zwx  osmixi.ljiresfupéricuis  par  une  apo- 
ph)l\;  d.McC'iidj:ue,  &r  ils  lont  libres  &  faii'.ans 
comme  un  auve'it  tii jugulaire  fur  la  cavité  des 
narines.  Cette  forme,  qui  rappelle  celle  de  Télé- 
phaiit,  ind:i]<je  la  preience  d'une  trompe  mobile. 

(  CuMcr.  ) 

2'^.  L.i  mJchoi'e  inférieure.  Sî$  brmchcs  men- 
tîmes font  d'ur.c  Lu  g.' Il  r  renurqujble.  Les  dents 
caaincs  fo;.c  fépa:ecs  d.s  molaires  par  une  échan- 
c:ure. 

II.  L:s  dtrcs  in:ijl\es,  FJIes  font  au  nombre  de 
lix  à  chi  vjc  I!  a(.h<>ire. 

Les  quatre  inLlîvrs  fupérieures  moyennes  font 
coupi:s  Ciiiémcnt  ^;  en  coin^  comme  celles  de 
Thonime.  Les  deux  ljt:ralcsfont  pointues,  ce  qui 
les  a  tai:  preiuirt-  pour  des  ciniius  pir  don  Iclix 
d'.A/z.ra.  Il  paroit  qu'à  un  ceitain  âge  e!L-s  d- - 
vien!  rni  p'us  i;rar!  *cn  c.w  •  î.s  canines. 

Lts  nn:i:rtr  intilives  irif^ritures  mpyennt'S  font 
fjnib!a.'îc%  aux  lu;  .-ricuris,  fruiem.r.t  un  p:u 
plus  i  tfoittrs.  Il  s  jjréralrs  fc-nt  ai.li'i  en  coin ,  mus 
de  moitié  plus  priitts  q-ie  Us  autres,  parce  qu'cli-js 
font  p  ace  aux  latrr..Ls  d'eu  haut  i  elles  Irnt 
mt^me  fijt'tcb  à  dirparcitre  à  un  certain  a^e. 
(t"ttv;c'.) 

22.  L  s  df'is  cwirts.  Il  y  en  a  deux  à  chaque 
màchn'i;..  I  lies  r  i1..'ï  blt:.t  à  iclîv s  d=s  an!m..ux 
cainail'i-  r  ;  1  iii.iis  *  îles  ne  iortent  de  la  b-'-.uhe. 

Lclf'  c;.*  V!.*e '.  iit!e  C'S  lînts&r  les  moliircs  eîl 
aff.-/.  ifnhieraMr,  plus  pï»urta:u  tn  biS  qu'en 
haut,  pa'cc  qir  li  ca  i:ie  (uperi-.ure  fe  place  d-r- 
lière  Ti  t.ricure  lor  q;e  la  .«ojchele  ferme,  {la.) 

25  S:  24.  Lis  -rol^i'es,  I!  y  en  a  vinjt  lix  en 
tout ,  qu  l'.oi  /  j  in  I  aut  *:&'  doi  ze  en  hi^, 

Cts  n;ol  iies,  avant  d'êtrt  ufecs  ,  fjnt  f^ures 
CM  p'iU'cs  c*e  deux  colli  .  s  ttàn.\ci!'j|  s  C^*  tran- 
rHantjs,  iTef.]u.'  droites  aux  den:sd'cn  b  St  ai:g- 
m-«n!e.s  dius  cellrs  dcn  haut,  à  kur  ctt:.niicé 
externe  ,  d'un  pjiit  rctoi;r  qui  f  lit  ut;  anrie  avec 
ta  if;:ij  piirci^'ale.  Il  y  a  de  plus  un  talon  peu 
cl.vc  en  ariière^dins  la  cinquième  m^Lire  \' 
djns  îes  I;iiv:nres. 

A  me  lui  i  qu  •  <  s  îer.ts  s'ufont ,  la  pa'iiif  fupé- 
tie-ue  dv  !.i  (■.  li'ê  s  ■.■  aicit;  les  deux  culîiiics  fe 
cnîîfor  dt'v  d  a'  «M.i  dîTs  !iur  Uiilitu;  a!-  x^  Il  der  t 
prel-rti  .i-.-î.xÎL-  ric'^î  !;;  t:;.^r!isp!an  s;  tr  fin  dits 
fî*  C'-î-fn-  *;vi  ti:.:  à-t-it,  &  la  dent  tft  prefque 
ca::  -c.  ^  \,\.\  r*.  ) 

26.  Lis  'js  a<  i\}i-:e  ,  en  fièiî'.it,  1!  y  3  fept  Vtr- 
tibït»  cciv.calts»   \irg:  dorfJcs^  quatre  lom- 


baires^ douze  coccygiennes  ^  en  tout  quarante- 
trois. 

Sur  un  tapir  décrit  par  M.  Ctprier  •  la  longueur 
de  la  région  cervica'e  de  l'épine  efl  de  0,2. 

Celle  de  la  partie  dorfale ,  de c ,  r  2. 

lombaire ,  de 01:. 

— facrée,  de c,:i. 

cotcyçienne,  de. 


\.,». 


La  hauteur  de   la  féconde  apophyfe  épi- 
ntufe dorfale  eft  de o,r. 

28  &  29.  Les  verùhres  cervicales.  Les  apophyfts 
latéfaks  de  l'atloiJe  font  larges,  mats  (>eu  ecen* 
du:s.  L'apophyfe  epineufe  de  Taxoide  eft  urie 
crête  fort  élevée;  fes  apophyfes  tranfvcrfc*  foai 
petites  &:  triangulaires  :  celles  dts  trois  verre  jr^i 
fuivantes  deftenient  obliquement,  font  é'.acsici 
^  coupées  carrément  :  leurs  apophyfts  épincu.'cs 
font  tres-peiites. 

La  cinquième  a  une  petite  cminence  fur  f-.i 
apophyfe  tranfverfe,  qui  du  rette  rellcmble  a..x 
autres  :  fon  apophyle  épineufe  tft  p'u^  IwrgJ^. 

Ctlle  de  la  feptièmc  l'ctt  encore  plus  :  Ici  apo- 
phyles  tranfverfes  fo:it  très-petites. 

Lts  facettes  articulaires  cervicales  irorter: 
obliquement  de  dedans  en  dehors.  (  C^\:er.  ) 

50  &:  31.  Lts  vertèbres  do'fales,  L*apophvfe  épi- 
neufe de  la  féconde  elt  la  plus  lon»:u-f }  elles  Je- 
croitlent  t<  s'inclinent  en  arrière  lufqu'i  la  en- 
zième,  à  partir  de  laquelle  elles  fonc  drottrt» 
carrées  &  à  peu  près  égales  (  iàtm.) 

52  2S1:  \\.  Les  verie'ofei  des  lomhct»  Leurs  apo 
rhyfcs  tranfx  erfes  ff»nr  afllz  grandes.  Les  èpir.tu* 
•es  font  (arrè.s  comme  celles  des  demiêies dor« 

falcS.  (  Idem,  ) 

5  y.  Vos  fucr^m,  II  renferme  quatre  fauflfs  vrr- 
tèbr  s  ,  ditnt  II)  apoph\f;.s  epineuî'es  font  aiuîac- 
tes  &  inclinées  en  arrNh-e. 

)S.  L'os  des  îles.  Sa  partie  évafëe  cft  fort  lir^ 
traiirvjrfil-mtnt,  un  peu  concave  en  dehors.  Le 
bord  externe  de  cet  os  efl  plu^  grand  que  l'incer»? i 
f(>n  colett  étroit  par  rapport  à  fa  longueur,  &*  fc4i 
épinj  s'aI'MT,e  au  point  de  lui  donner  la  li|sufe 
d'un'r,  arttcnl:^  par  une  branche  avec  le  ficrun* 
&  dont  le  col  fcroit  li  manche. 

L'ex'remité  de  l'iichion,  tiès-écanée  de  facoi- 
tcfpondante  •  fi  lit  en  pointe. 

Les  trous  fous-pubiens  foni  plus  longs  fM 
larges. 

40.  Le  (ie^num  &  le  catilage  xifkoîJe,  V  eft  fo»* 
po'e  de  cinq  pièces  ;  fa  panie  antérieure  eft  cou- 
priuite  &  i.  liante  en  forme  de  foc  de  charrue. 

41.  Les  iô:is  en  ginêruL  II  y  en  a  vingt  it  cki" 

que  côte. 

41.    Les  Kores  xertéhro-fternalts.   EIlcs  fort  al 

nonvre  de  huit  de  chaqu:côt?. 

44.  L^s  iii,€s  ûjlcrnétles.  Où  CD  compte  Joiit 
paites. 


^j  ehvuult.  Elle  manque. 

'omofUu.  Elle  a  une  forte  échancnire 
rculaire  vers  le  bas  de  Ton  bord  antérlsiir  : 
de  ce  bord  ett  arrondi  :  le  poUérieut  hic 
!e  vers  le  hauc  8c  redeCcend  enfuice  un 
cave. 

a  ni  acromîon  nî  apophyfe  coracoïde. 
ne  lînii  au  liers  inférieur  de  t'osj  fa  plu« 
aillie  eft  au  milieu.  (  Cuvitr.  ) 
'h:imtnu.  Si  tête  eft  portée  fort  en  arrière 
;  de  l'os  :  fa  groffe  tubérofilé  efl  divilée 
.  L'épicnndyle  &  l'épitrochléo  font  peu 
>.  La  poulii  articulaire  eft  divifée  pat  une 
Manie  en  une  poulie  entière  du  côté  in- 
ii  une  demie  du  cô'.é  externe  :  l'une  & 
épondënr  à  des  faillies  du  radius*  de  ma- 
ie ce'ui-ci  n'a  point  de  rotation. 
■ti  01  lit  tavant  b'as  en  général.  II  -eft  pro- 
l'avecrâgeilsfe  foudent  enîr'eux.  (Cuv.> 

,t  cabitus.  11  occupe,  dans  toute  fa  lon- 
le  côcé  «terne  de  l'avanc-brai. 

.tradiui.iroytin'.SS.) 
i  ,  Cl,  6^  &  ù^.  Ltt  os  du  carpe.  Le  pre- 
ng  du  carpe  eft  comporé  de  quatre  oî, 
ux  répondent  au  radius^  un  au  cubims, 
\n  de  rang. 

ïcond  rang,  on  rencontre  d'abord  un  os 
irement  qui  répond  au  fécond  &  au  croi- 
II  premier  rang  ,  &  qtii  porte  les  deux  os 
>  du  métacarpe,  puis  un  qui  répond  au 
os  iu  premier  rang ,  &  qui  porte  l'os  mé- 
n  du  doigt  médius;  enfin  ,  un  qui  répond 
i  ce  premier  os  &  qui  porte  l'os  niétacar- 
l'index.  On  voit  à  ion  bor  i  intcr]ic  ,  une 
||ui  indique  IVxiftcnce  d'un  quarr:ein3  os 
i  pOTtïT  '.e  luJimeut  du  pouce.  (  Cu\'ier.  ) 
:  66.  Les  ot  du  mtiacarpt.  Ils  font  au 
de  quatre. 

■tt  01  Jti  da-gu.  Il  y  a  quatre  doîgtJ,  & 
d'eux  a  trois  phalanges. 
X  foace.  Il  manque. 

..■/,'nrur.  Son  grand  tro  char  ter  eft  pnjntu 
iiie  failli.'  en  arrière.  Outre  celui-ci  &  le 
in  en  obferve  untroiliène  quieftaplaiî 
itbé  en  avant.  Les  deux  bord»  de  b  poulie 
re  fonx  à  peu  prés  égaux.  (  Cuvitr.') 
,e  liront,  il  eft  courbé  en  dehors  &  écart» 
t  b!J.  (Wirm.) 

S,  79.  8"  &  81.  Les  ot  dutatfe.  La  fa- 
îriiTire  du  calcan^umeft  petite,  &  te  cu- 
?u.h;  à  une  petite  facette  particiiltère  de 
lî.  11  n'y   a  que   dtux  os  oméiibrmes. 

iîj.Xcf  osdamitatarft.  Ils  Toot  aa  Ro^T.bre 
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Ils  font  au  noTTibre  cîe  trois,  & 
ont  chacun  trois  phalanges. 

S[.  Le  gros  oruil.  H  manque  ou  eft  remplacé 
pat  un  IJmple  petit  rudiment. 

FONCTION    SECONDE. 


Section    première. 

1J4.  Le  citur  ta  générât.  Dans  un  indivî  lu  dîf- 
féqué  par  Mertrud,  fous  les  yeux  de  lijft'iin.il 
avoir  cinq  pouces  de  longueur,  fur  un  piïd  deux 
pouces  de  circonférence. 

Le  trou  ovale  était  fermé. 

FONCTION    TROISIÈME. 


Secti 


:    NEUVIEME. 


_  868.  Le  nei.  II  Te  termine  pat  une  trompe  d'en- 
viron un  pied  de  long ,  dont  les  mouvemins  font 
très-fouples,  &  qui  ftrt  à  l'animal  pour  ramalTer  les 
fruits  dont  il  fe  nourrit.  Les  ouvertures  des  na- 
rines font  pratiquées  à  l'extrémité  de  cet  organe. 

M.  Cuviet,  qui  a  d'ITéqué  cette  trompe  fur  un 
fœtus,  a  trouvé  qu'elle  avoît  des  rapports  avec 
celle  de  l'éléphant,  quoique  beaucoup  plus  courte; 
elle  eft  compofée  de  inê.ne  de  deax  tuyaux  mem- 
braneux, garnis  de  beaucoup  de  lacunes  mu- 
queufes,  &  renfermés  dans  une  mafl'e  charnue  que 
1?.  peau  enveloppe.  Les  fibres  longitudinales  ne 
font  divifées  qu'en  deux  faifceaux  qui  viennent 
de  deflbus  l'œili  les  fiLitss  tranfverfales  vont, 
comme  dans  l'éléphant ,  de  la  membrane  dis 
tuyaux  à  la  face  interne  de  h  peau  ;  mais  le  tapie 
a  ,  déplus  que  l'éléphant,  unmufcle  toutfembla- 
ble  au  leleveur  de  la  lèvre  fupérteuie  du  cheval , 
venantde  même  des  environs  de  l'œil,  8c  feréunif- 
fant  en  un  tendon  commun  avec  fon  corgénète 
au-delTus  des  nafeaux.  L'occiplto- frontal  donne 
audî  un  tendon  qui  s'inlère  à  la  bafe  de  la  trompa 
8c  la  relève. 

Section  onzième. 

876.  La  ptau  en  ginîruL  {XoytxUtGinéraliiU.') 
885.  tes  poilt.  Ils  font  plus  gros  &  plus  longt 

que  les  crins  de  l'âne  ou  da cheval,  mais  plui  Ja^ 

^pUn  courts  que  les  fonrdn  c 

coup  n    " 

jufqu'au 

ctirtiêr*  <i 

qu'unj 


âOO 
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8S4.  tis  fahcts.  Ils  font  noirs  j  pointus  Se  p^ats  ; 
ils  environnent  &  renferment  toure  l'extrémité 
des  doigts  :  chaque  doigt  eft  marqué  d'une  raie 
blanche i  l'origine  des  f^bots.  {Idem.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 
La    km  s  nwLATtoK, 

041,  L€  voix.  Les  tapirs  n'ont  d'autre  cri 
qu'une  efpèce de  fifflet  vi^ &  aigu»  que  les  chaf- 
leurs  &  les  fauvages  favent  imiter.  (  Buffon,  )  Le 
cri  du  mâle  eft  plus  fort  &  plus  perçant  que  celui 
de  la  femelle.  (Bajon. ) 

FONCTION    CINQUIEME. 

La  diG  a  s  t  ros» 

SsCTrON    SECONDI. 

9^9.  L2  largue  en  général.  Elle  avoit  un  pied 
deux  pouces  de  longueur  «  fur  le  tapir  dilTéqué 
par  Mertrud.  {Buffon  ) 

Section   siziime. 

996.  L'ejlomac  en  général.  Bajon^qui  avoit  dilTé- 
que  des  tapirs  â  Cayenne,  leur  avoit  attribué  un 
eflomac  à  trois  poches  ^  &  analogue  à  celui  des 
animaux  ruminans.  Buffbn  a  réfuté  cette  alTertion» 
d'aptes  fa  propre  expérience.  Il  affirme  que  le  ta- 
pir n'a  qu'un  iculeflomac^  fort  ample  à  la  rérité^ 
le  eturiclé  en  deux  endroits. 

il  eft  fitue  autant  à  droite  qu'à  gauche. 

Section   s  eptieme. 

ICI 2.  Le  can^l  intcfiinal  en  général.  Dans  un 
t.ipir  de  cinq  pieds  un  pouce  de  longueur  ^  il  avoit 
p.us  de  quarante  pieds  d'ettndue.  {Buffon.} 

101  ).  L'intejlln  g'ile.W  avoit  trente- huit  pieds 
deux  pouces  de  longueur^  bc  fa  circotdérence « 
dar^s  les  cnirotts  Us  plus  gros^  etoit  de  trois 
pcuces  8e  demi.  (  Uem.) 

IG12.  Lt  cœeum.  II  avoit  un  pied  dix  pouces  de 
longueur  j  fur  deux  pieds  quatre  pouces  hx  lignes 
de  circonlérecce .  dins  les  endroits  les  plus  gros. 
(l^-n,) 

Section  neuvième. 

irjç.  L:  cot^u::  képatlq^e.  Il  s'ouvre  dans  le 
d^o^tcr.u.ii^à  cure  du  canal  pancréatique.  {Buffon,) 

icf 4.  £j  \ilUule  dujUl.  Elle  manque.  {Idtm.) 

Section   dixième. 


r^ 


ICCS.  La  raie  en  générai.  Elle  cft  tiès-longue  & 

pouces  de  longueur 


:cit  aiace»  ayanc 


fur  deux  pouces  de  largeur  &  un  d'épj 
(  Idem.  ) 

FONCTION    HUITIEME. 

La  cix ÉKATiotr. 

f  l  JO.  Lesfexes  en  général.  Le  mâle  a  Ui 
nière  beaucoup  plus  prononcée  que  celle  dt 
melle  ^  qui  fouvent  même  en  eft  dépourvue 
aufli  conftamment  plus  fort. 

1 1 3 1 .  La  Jaîfon  des  amours.  Les  fetnellt 
trent  ordinairement  en  chaleur  aux  mois  < 
vembre  &  de  décembre  :  chaqtie  mâle  fu 
femelle^  &  lorfque  deux  d'entr'euxfe  renco 
auprès  de  la  même  femelle,  ils  fe  battent 
b'.eflent  cruellement.  Quand  la  femelle  e6  p 
le  mâle  la  quitte  &  la  laifle  aller  feule.  (Bxi 

Section    première. 

1139.  Les  tefiicules  en  général.  Ils  font  très 
Se  pèfent  jufqu'â  douze  ou  quatorze  onces  cl: 
{Bajon.) 

1 1  f 4.  La  verge  en  général.  Elle  eft  groiT 
renfermée  dans  un  fourreau  en  forme  de  p< 
dont  elle  fort  pendant  l'éreûion ,  &  qui  pn 
deux  petits  mamelons  peu  apparens^  comim 
le  cheval.  {Idem.) 

1 1  f  8*  Le  corps  caverneux.  Il  n*a  point  de 
fon  moyenne.  (  Idem.) 

Section  troisième. 

II 90.  La  vulve  Elle  eft  â  un  pouce  de  T 
(  Idem.  ) 

1 2 1 3 .  Le  vagin.  Sa  longueur  eft  de  onze  p< 
fix  lignes.  (/^if]foA.) 

1 140.  Les  trompes  de  Fallore.  Bajon  prérend 
fur  dix  ou  douze  femelles  qu'il  a  ouvertes ^ 
Usa  jamais  vu  communiquer  avec  la  cavité  di 
rituiae. 

Section  quatrième. 
il ^4.  Lagefiation.  Elle  cfi  de  dix  i  onze  i 

{Bufjn,) 

iifS-  Le  pari.  Pour  mettre  bas»  la  fin 
choiltt  toujours  un  endroit  élevé  8t  un  tenain 
(  Idem.  ) 

Section   cinquième. 

Il  p.  Le  nomh'-e  dts  fmius.  l!  n'f  ea  a  eu"; 
cbav^ue  portée.  {Idem.) 

FONCTION    HUITIÈME. 

La    l  acz  éxto^. 
1)03.  Les  mamelUs.  Eles  foct  au  nccb: 


ficux ,  Sr  reflemUent  en  tout  i  celles  de  la  jument. 

FONCTION  NEUVIÈME, 
La   jfUTRiTioir. 

Section   première. 

I}i8.  Les  alimens  en  général.  Le  tapir  ne  mange 
jamais  de  poiffon  ;  il  fe  nourrit  de  rejetons  &  de 
jeunes  pouffes  de  végétaux  ^  de  racines^  &  furtout 
de  fruits. 

i  ■        — — * 

SIXIÈME    GENRE. 

Cochon,  Sus^  Linnxus. 

Q^^trt  f abois  a  tous  Us  pieds  ;  deux  feulement  pO' 

fant  à  terre. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 


Le  cochon 


ORDINAIRE,    lE 

J'crofd  ,  Liiinxus. 


SANGLIER  ,  Sus 


Le  SANGLIER.  Bi.ffon,  V,  pi.  XIV, 

Le  COCHON  DE  SlAM,  idem  ^ibidem^  pi.  XV. 

Le  VERRAT,  idem  ^  ibidem  y  pi.  XVI. 

Sus  crofa,  5.  dorfo  antice  fetofo  ^  caudâ  pilofâ,,, 
linrxus,  Syli.  rat.  edit.  13,  gen.  35",  fpec.  i.— 
Lrxiêbcn«S)rt.  Regn.  anim.  gcn  19,  fp*  i* 

GÉNÉRALITÉS. 

Nous  réiinifiTons  ici  le  cochon  de  Siam  &  le 
lirg!i'.r,  parce  i|ue  ces  animaux  ne  conflicuent 
«u'ure  fculr  &  n.é;ne  efpèce.  Plus  on  1rs  obferve, 
a  l'extérieur  comme  à  rincérieur,  plus  on  e(t 
convAÎrcude  leur  reffn  b'ance.  Le  fanglier  eften 
cff^c  la  Touche  de  nos  cochons  domeOiques  &  de 
leurs  variétés ,  dont  il  ne  uifTère  que  par  les  mœurs 
&  pjr  quelques  marques  extérieures.  li  a  les  dé- 
fenics  prifmâ';ques,  recourbées  en  dehors  &  un 
peu  vers  le  haut,  le  corps  trapu,  les  oreilles  droi- 
tes, le  poil  héïillé ,  noir.  Ses  petits  ,  qu'on  nomme 
«MrciiJÎ/i/,  portent  la  livrée ,  c'eli-à-^ire,  font  rayés 
debU.  c  &  e  noir.  U  lévafte  les  champs  voifins 
des  forêts  ;  il  vit  principalement  de  racines. 

Le  cochon  d'^jmeltique  varie  en  grandeur,  en 
hauteur,  en  couleur,  tai.tot  blanc,  tantôt  noir, 
t2?ô:  rouge,  t'^^'ôt  varie.  Ses  oreille^  prefen- 
icn:  civ. rtes  dircdlions.  Chacun  l'air  combitrî-  il 
cô  f.iij  :  ar  'a  faciiiré  a\ec  lacu  Te  on  le  nourrit , 
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moyen  du  Tel;  enfin  par  fa  fécondité,  qui  fur* 

f>afle  de  beaucoup  celle  des  animaux  de  fa  taille  , 
a  tiuie  produifant  quelquefois  jufqu'ji  quacorza 
petits  &  plus. 

Le  cochon  grandît  jufqu'à  cinq  ou  fix  ans,  peut 
produire  dès  Tâge  d'un  an  &  en  peut  vivre  vingt. 
(  Cuvier,  ) 

Il  a  la  tête  longue^  le  bouc  du  groin  mince  à 
proportion,  la  partie  poftérieure  du  crâne  fort 
élevée,  les  yeux  petits,  les  oreilles  larges,  le  cou 
gros  &  court ,  le  corpi  épais  ^  la  croupe  avalée , 
la  queue  mince  Se  de  longueur  moyenne ,  &  les 
jambes  courtes  &  droites,  principalement  celles 
de  devant. 

Le  fanglier  a  la  tête  plus  longue ,  la  partie  infé- 
rieure du  chanfrein  plus  arquée,  &  les  defenfes 
plus  grandes  &  plus  tranchantes  s  fa  queue  cft 
courte  &  droite. 

Le  cochon  de  Siam  a  la  tête  plus  longue ,  le  mu- 
feau  plus  gros,  les  yeux  moins  petits,  les  oreilles 
moins  grandes  «  le  cou  &  les  jambes  de  devant 

[>lus  courts,  les  pieds  plus  gros  &  la  queue  plus 
ongue  que  le  cochon  ordinaire,  &  fans  aucune 
courbure  :  le  front  ttt  relevé  &  le  dos  enfeilé  à 
peu  près  comme  dans  le  fanglier.  (Daubenton.) 

Le  cochon  xiomeftique  a  les  oreilles  dirigées  en 
avant  &  non  pas  en  haut,  comme  celles  du  cochon 
de  Siam  &  du  fanglier. 

Dans  le  même  animal,  la  queue  offre  une  direc- 
tion particulière;  elle  fe  contourne  en  hsut  au 
fortir  du  corps  ,  forme  ordinairement  un  petit 
arc  dirigé  â  droite  pu  à  gauche,  fe  prolonge  en 
bas&a  quelques  petites  finuolités  dans  le  rcile  de 
fa  longueur. 

II  a  audi  le  corps  plus  long  que  le  fanglier  &  le 
cochon  de  Siam. 

Parmi  les  cochons  domeftiques,  ceux  qtiî  font 
entiers  &  qiîe  Ton  nomme  verrats  ^  ont  la  tête 
plus  longue  &  le  bas  du  front  moins  enfoncé  que 
ceux  qui  ont  été  coupés. 

La  têîe  grofle  &  le  groin  long  &  épais  du  co- 
chon lui  donnent  un  air  d'imbéciliit  *  que  la  direc- 
tion des  oreilles  rend  encore  p'us  apparent  dans 
le  cochon  domeftique,  qui  les  iaiffe  to-nher  en 
avant.  Les  yeux  font  fi  petits  &  la  fact:  fi  dénuée 
de  traits,  que  la  phyfionomie  n'auroit  aucune  ex- 
preflion ,  s'il  ne  fortoit  d3  longues  défi  fes  à 
côté  de  la  bouche  j  elles  font  remonter  la  lèvre 
fiipérieure,  en  fe  recourbant  en  haut,  &  f:imblent 
être  un  indice  de  la  férocité  du  cochon,  comme 
elles  font  les  armes  les  plus  redoutables  qu'il 
puiffe;  employer  dans  fa  fureur.  Le  corf  s  eft  aufli 
info- me  que  la  phyfionomie  pjmit  fiupide  5  le  cou 
eft  fi  gros  !Sf  fi  court,  que  la  :éte  touche  prefque 
les  épaules  :  cet  animal  la  porte  toujours  très-baffe , 
de  manière  qu'il  ne  montre  point  de  poitrail. 
{Id.m.) 

Milgré  leur  caraflère  brut,  les  fingliers  &  les 


p:r  la  faveur  agréable  de  (a  chiir,  par  1;)  prc- ^       ., 

priiié  qu'elle  a  de  fe  conferver  long-:emps  au  î  cochons  font  des  animaux  fociaux  ,  qui  favsnt  fô 


aSs 


Héferdrs  contre  1^5  loupi  en  remettant  en  cercle 
&prc.c!.c-n:l.-i>-unoîrJeîo:uesratts.  (Clv.V-.) 

lcnzi;.iir,  Jtj  jis  ;.;   Itoutoit   ii.li]u'a  lar.ui,  les 
prii^it.'i.'.s  iii:i. dirions  It'iK  les  luivjn:es,  Uton 
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jineijt  iiu  ttaii»  Ji  Jcvart 

Jea^rrierc 

n  ^:ieur    de    \x    tê:e    depuis    le 
l)oi:.>T  jaf.iti'i  refiirt-.ii:iix  Jes 


OUI 


.ir.oi-UTciKs  Ai  \i  tête  \-i\\i  cntte 

Ilsviui  Sl' k%  OTcilici i      6 

Longi.tui  iV,  i  oisill  » o      J 

Cnk-iiteimie  Ju  coi|>*  i  1  en  Itoit 

l--- P"'Hf"S  ■  ■  • 4       ' 

LooitULur  >lc  U  queiiL- O     10 

[Jj[is  un  verrat  ^ic  U  ïliilu  i 

fou(.e\  ,  clies  Inni  ai  ifi  jpprcc 
Luicur  du  train  lie  ;t£vjn[ i       } 

— deiUnierc 1       J 

Longui'Ut  >  e  !.t  tête  depuis  le  bou- 
toir   iuf>iu'i    l'entre  -  iteui   tles 

oiei:ie> I       1 

Circttnterente  de  la  tête  prife  entre 

le»  yeux  U  leioniiies 1       I 

I.niigutUT  tlcs  oreilki o      6 

Ciiti.r.fiitnce  «lu  corps  i  l'endroit 

le  plus  près î       9 

.Lon^u.ur  de  U  qucue i       t 

FONCTION   PRCMIKRE. 
Section  phlmure. 

J.  LtlciàtU  liltingc:i-jl,\.i  tête  Ju  COl 
■.■epr 
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vue  de  piohl,  leprelïiitt:  un  tiimg'c  j  ti 
giux  6:  rcitilignfs,  furiout  dars  le  langlicr. 
Sj  C-cu  hiperiiiire  tll   irèi-étroittf,  a  longée  , 

fline  ,  incliné;  régulièrement  en  avant  S:  en  ba*. 
uiE  ledritee  vtis  l'occiput,  elle  s'elirgit  au  ni- 
veju  de  la  patiic  moyenne  des  fofles  tetnporo- 
oiMiairt!,  puis  fc  rctrtcii  de  nouveau  jutqu'i 
rcvirimitc:  du  nci  1'out-â-tait  en  haut  Ce.  en 
aii.c:e ,  (.Ile  eft  echarcree ,  Û:  Us  deui  lôtés  tic 
l'iclu:  cruie  Ce  prolongent  encore  plus  en  arrière 
lie  Jui  I  fuîmes  par  les  extrémités  de  la  ligne  occi- 
pitale. 

âa  face podi-TÏeure  eft  abfolument  verticale  ,&:, 
pat  la  [cuiiion  avec  lis  autres  faces,  elle  conltiiue 
LriL'  }'j'ran.iùc  ,  dort  le  fommei  tron^^ue  cit  donne 
pjr  Ja  ligne  t-  u:bi:  de  l'occipital,  il  tnrme  la 
P'rtion  la  plus  élevée  de  la  léie.  Le  trou  occi* 
piu!  <i(c<i^e  la  rL'iiiun  la  plus  baffe  de  Citte  face, 
ciKt,ii!.iMnt,  toi-t-ifait  inténeurcment  &'  fur  lis 
(('i--.î,  .l'.iix  t;es-;on;;ut*  apophyfcs  rrultoiJes. 

I>..fi*  !e  ci'clinn  <'<im;;fli(]ue ,  le  fommet  de  11 
tête  cfi  buucou)>  plus  èlevst,<'«  dans  le  cochoo 


itfllfol 

Les  arcjJîS  r.vjr.nijti^ues  fontconvf  «s  tr.  J-::- 
foi:s  &:  doub'eiiunt  echamrees  tn  defTui ,  -'.:« 
part  par  l'oi^itc  U  de  l'autie  ^ai  îa  luUc  t.:r.- 
porale. 

Lei  fortes  oibitaires  font  petites ,  i(téj;u!:e.--î , 
oiiv.;rtL'S  en  airiere  dans  ics  Infl'cs  tt.>i>iM>i^  ci. 
L'endroit  d^  leur  int;rruption  <.|Tie  eo  tuu;  tr« 
apoph\fr  triangiilair.  qui  api>aiti;nt  a  i'is  tto-:.^ 
nuisint'e>ieur.niciuri>sdeIapommT!ic  net'c.-tc 
point  ju-dcllus  du  niveau  del'apOfjh/.c  ly^iimi- 
tL-ju--  du  temporal. 

Les  fotfcs  temporales  font  ilanfies  &  (trrijMl 
en  attiète  M  en  h  ut.  La  iiéce  i)ui  les  .iin  ce  tri 
fi'ri  ptunoncée  ;  tlies  font  lies  pT<.l<indcl ,  cc  ^-t 
t'.'duii  de  beaucoup  la  lar^ieur  de  la  cavire  Ja 
Liane.  La  dillance  entre  ic  ctàne  6i  l'ar.ade  it- 
go:i)a[i.)ue  ell  en  ilfi.[  plus  ^i^nde  qu=  ac  t'eule 
diamètre  iianfveiial  de  cciie  iioite  oileufe. 

Les  principales  dimenfions  d'une  tête  de  cochon 
domcltique,  encore  jeune,  font  les  fuivanies: 
Longii^;uT  depuii  le  buui  des  m  du  net  tul<;j'ifl 
fommet  de  la  pyrimi  te  iranienne. . .  ci  if. S. 
Lo:igut.ur  depuis  les  os  incilîts  juU'u'au 

bord  iiitéricur  du  ttou  occipital 09    t 

Hauteur  de  l'angle  de  la  mâchoire  inté- 
rieure au  fommet  du  crâne 06    i 

Diftance  entre  les  parties  les  plus  ûil- 

lances  des  arcades  zygomatiques.. . .  O  4    0 
Hauteur  du  bord  iefetieur  du  truu  occi- 
pital au  fommet  du  cià^ie oi   t 

Dillance  lie  l'uxircir.ité  cxtorne  d'un  con- 

dyli  à  l'a jtre 0  j    * 

Hjtteur  de  l'angle  de  la  màcho'ie  au 

coi-.dyie c  ;    i 

Hauitur  du  trou  occii'i:al c  :  It 

Larj^eur  du  trou  occipital ci    3 

4.  Lti  oj  du  erânt  en  ginèrjl.  Si .  dans  une  coupl 
longiiudiiiaie  de  la  lêie ,  on  compare  les  f'ofv- 
lions  refpcâives  du  ciàne  S:  de  la  face ,  en  t<k 
que  l'aire  de  celle  ci  etl  un  p::u  plus  tjue  don-îl 
que  c^lle  du  preiT^ier.  La  coupe  na:  l'v.r-ale  dl 
crâne ,  faite  ptrpcndicuUiiement  i  fort  grand  awi 
offre  un  ovale  dont  la  hautirut  fuipjffe  la  I^rgnCt 
&  dont  les  côtés  font  foiccneRi  echinctesrts 
les  rocheis. 

Les  folTes  de  la  cavité  du  rrine  ne  font  poire 
ici  de  nivtau  comme  dans  ri)t:>roootaine  Ac  Iv 
tapir;  la  fiitTe  fus-fphénnidale  tll  be^vcotp  plM 
balTeque  Its  folles  t.lhm(iJales,  &  les  totf.-s  pi^ 
i-rieures  font  encore  plus  bailes  que  les  unf>« 
d«nt  elles  font  diAin^tiées  par  une  fulLie  p'JCi* 
en  avant  des  rochers. 

Les  folTcs  ethmotdales  font  ttèt^enfoocfM» 
ovalain  s ,  plus  larges  en  avant  qu'en  .rtiere.  LV* 
pophyfe  erifia  galli  eft  fort  épaine  S;  lair.inai.-e- 

La  gouttière  fui  btiueUc  icpoTe  le  carré  itf 
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nerfs  optiques  »ft  c.llr:!Tient  étroîre  &  enfoncée, 
tju'elîi:  r^fleiiblo  i  une  excavation. 

C-es  npouhyfcs  clinoï  ies  aiîtéiieures  ne  forment 
pour  ainfî  «lire  a  icune  failiic. 

La  lame  qui  borne  en  arrière  la  forte  fiis-fphé- 
noîJale  e(t  étroite. 

Les  trous  optiq'jes  fjnt  recouverts,  de  même 
que  la  gouttière  qui  Us  piécèd.  ,  par  une  lime 
ofTcufei  i's  loiu  furt  raf  proches  au  dedans  du 
crâne  5c  dirigés  prclqu:-  cuîiiVcrfJement  en  de- 
hors v^rs  le  fo  d  de  i'orbite. 

Lî  fcî.te  r^héi'  ï  iaîe  tft  un  gtand  trou  rond. 

Le  trou  ro:îd  tlt  confondu  avec  la  fente  fphé- 
nci  taie. 

Lt:  trou  O'/rtle  eft  réuni  au  trou  déchiré  anté- 
rieur &  au  can:.l  curoridien. 

Le  tioa-  déchiré  portérieur  eft  fort  étroit  & 
comme  divifé  en  deux  parties  très-dittinètes,  par 
utie  petite  la:iie  du  temporal. 

Les  trous  con.iyliens,  furtout  les  antérieurs  ^ 
font  très-larges. 

Le  trou  occipital  eft  comme  triangulaire  j  ft 
bafe  eft  en  arrière  j  les  condyles,  très-ecartés  en 
devant  ^  font  bisn  plus  rapprochés  poftérieure- 
Qtenc. 

A  I2  face  inférieure  du  crâne  on  aperçoit  les 
apophyfes  mattoïdes  qui  naifT^nt  de  l'occipital ,  ik 
dont  la  longueur  eft  confidérable ,  &  une  forte 
fatlUe  en  forme  de  fac  ou  de  malTae,  plus  étroire 
du  coté  da  ciâne,  évafée  i  h  fé  ri  eu  rement  &  d.f- 
cendant  jnfqu'au  niveau  de  la  vûte palatine;  c'eft 
h  caille  du  tympan  \  fa  furface  extérieure  eft  lifte ^ 
mais  angtJ  ufe. 

Le  conduit  auriculaire  eft  ouvert  tout-à-fait  en 
arrière  de  Ii  partie  la  plus  reculée  de  Tarcade  zy- 
goTiatiqae ,  non  loin  de  Textrémité  externe  des 
conJyles  de  l'occipicai.  Il  defce.id  très-oblique- 
ment, 8c  eft  fort  long  &  fort  étroit. 

y.  Los  frontal.  Il  tft  divifé  en  deux  parties  par 
one  future  lor.gicudi::^ali'5  il  a  h  forme  d'un  ptn- 
ngone  irrégulier,  dont  le  plus  petit  côte  eft 
tourné  en  devant  &  s'articule  avec  les  os  du  nez. 

Le  trou  fus-orbitaire  n'eft  point  pratiqué  fur  le 
contour  de  Torbice  s  il  eft  percé  dans  la  voûte 
iièiTie  de  cette  cavité,  &  forme  un  canal  qui, 
fe  dirigeant  en  devant ,  vient  s'ouvrir  vers  le  mi- 
teu  du  front  ^  fe  termine  en  une  gouttière  qui 
to'cend  le  long  ie  la  face  fupérieure  du  nez. 

.  L(s  finus  frontaux  font  énormes,  ils  s'étendent 
jBf^u'à  l'occiput)  ils  font  féparés  en  pi  ifi^urs  ga- 
lènes longitudinales,  par  des  lam-s  oifeuf^rs  ttès- 
■iaces  &  percées  par  intervalles.  Ces  galeries 
fait  au  nombre  de  fept  ou  huit. 

é.  Les  pariétaux.  Il  y  en  a  deux  dans  les  jeunes 
n>chons  :  dans  les  adultes^  ils  font  complètement 
bttdés. 

7.  LoccipitaL  II  offre  une  forme  très-particu- 
îère.  On  n'aperçoit  de  lui,  à  l'ovale  fupérieur 
Sy^,  Anat*  Tome,  IIL 


du  rrâne ,  qu'une  furface  trîangu'a're  rès-f  trrire , 
é.  hancrcc en  liqne  courbe  prft'jiiuremenr  S<  riès- 
proîongée  fur  Us  eft  tés,  cïÙ  elle  foruie>  avec  les 
pariétaux,  deux  faillies  aliformes  lemarquahles. 
Au-delà  de  cette  furface,  l'os  ilnirnt  brusque- 
ment vertical  &:  préfente  d'abor  i  une  l'iaodc  ca- 
vité qu:-  borne  en  haut  In  li<ne  tombe  fiipérieure. 
Ses  côtés  font  enfuit?  foitement  échinerez  :  puis 
il  s'élargit  de  nouveau  au  niveau  du  gra'^d  trou. 

8.  Les  temporaux.  Vos  de  la  caiiTe  eft  foudi  au 
refte  du  temporal. 

L'apî)î>hyre  n-aftoïde  appartient  a  l'o'  occipital. 

L'apophyfe  zygomatique'  d^fcend  bcuucoup  en 
avanrj  h  face  fupérieure  de;  fa  bafe  eft  crtufée 
d'une  très-large  gouttière  dans  laq.Jtlle  glifîe  le 
mufcle  crotaphitej  fon  bord  fupéiieur  efl  m'nce 
&  tranchant;  il  fe  prolonge  p  ftéricurtment  en 
une  très-forte  apophyfe  qui  s'élève  au-dc(Tu*  de 
l'orifice  du  conduit  auriculaire;  l'inférieur,  dans 
prefque  toute  fonéteniue,  repofe  fur  l'os  de  la 
pommette;  fon  fommet  eft  obtus  ;  ù  face  externe 
eft  doublement  convexe. 

9.  Le  fphénoïde.  Il  ne  s'unit  point  au  pariétal, 
&  fes  grandes  ailes  n'occupent  qu'un  fort  petit 
efpace  dans  les  fortes  orbito-temporales. 

Les  apophyfes  d'IngralHas  ont  pîus  d'étenduo 
que  les  grandes  ailes,  mais  elles  paroiffent  peu  au 
dehors. 

Les  apophyfes  ptérygoïJes  font  très-fortes  & 
très-prononcées  >  la  fofle  du  même  nom  eft  fort 
apparente. 

Les  (inus  fphénoïdaux  font  très-petits. 

10.  UethmoïU,  Ses  cellules  offrent  abfolument 
la  même  difpofition  que  celle  que  nous  avens  indi- 
quée pour  les  carnafliers. 

Le  cornet  fupérieur  eft  repr?ftr.ti  par  une  de 
ces  cellules,  plus  gran'le  &  furtout  plus  longue 
que  les  autres,  &:  qui  recouvre  le  cornet  inférieur 
en  manière  de  toit.  Elle  s'amincit,  V;:rs  le  bas, 
en  une  lame  qui  (e  foude  fous  le  botd  externe  de 
l'os  du  nez  de  chique  cô*é,  &  ce  bord  r.  î  air 
par-li  de  fe  recourber  en  dedans  pour  for:iier  un 
toit  au  cornet  inf^iieur. 

11.  Les  os  de  la  face  en  général.  Les  apophyfes 
monrariiei  d'-S  osmixillaires  lupéii  urs  font  très- 
laiges,  ce  qui  repouffe  les  orbites;  la  portion  or- 
bit  tire  des  mêmes  os  forme  non  point  le  plancher 
de  ces  tavités,  mais  leur  paroi  antéiieure.  L'os 
de  la  pommette  ne  contribue  à  former  que  leur 
contour  &  l'arcade  zygomatique ,  &:  ne  s'articule 
ni  avec  le  ftonral,  ni  avec  le  fphénoïde.  Enfin, 
les  os  palatins,  très-alongés  ,  forment  u".e  partie 
coîîfidérable  de  la  paroi  interne  de  l'orbite,  dans 
la  compofition  de  laquelle  l'os  ethmoï.le  n'entre 
point.  Les  os  lacrymaux  avancent  beaucoup  fur  la 
joue. 

Les  os  du  nez  forment  une  avaice  pointue  fur 
l'ouverture  des  fcflTes  nafales.  Il  y  a  entre  leur 
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pointe  ^  la  partie  correfpon Jante  des  os  incer- 
mixiihires ,  deux  petits  os  particuliers  qui  fervent 
à  renforcer  le  boutoir  8c  qu'on  a  nommés  os  du 

boutoir. 

L'ouverture  antérieure  des  narines  eft  étroite  > 
el'e  n'a  Ton  coricour  formé  que  par  deux  paires 
d'os ,  c  ux  du  ntz  Ijc  les  in:er-maxilliires. 

La  fente  fphéno-maxiilaire  n'exiile  point. 

Les  trous  obicaires  internes  font  creufés  dans 
le  frontal. 

Les  trous  inc!Gf>  font  petits ,  ovalaires  8:  percés 
directement;  ils  (ont  bien  diftindts  l'un  de  l'autre 
&  placés  tout  au  bout  du  mufeau. 

Le  trou  prx-orbitaire  cU  fimple  &  très- grand. 

Le  canal  piUtin  p(  (lerieur  eft  trèsobliq  le  de 
haut  en  bas  &  d'arrière  en  avant.  Il  n'a  qu'une 
feule  ouverture  inf.rieurement. 

La  partie  d:^  la  cavité  du  nez  qui  contient  les 
c.  Ilu^cs  cthmoi.liles,  eil  féparée  du  refte  par  tme 
cloilon  que  forment  en  dctfous  une  lame  qui  ap- 
partient aux  os  palatins,  Ik  en  avant  une  faillie 
d:rs  os  mjxillaiies.  Cette  ctoifon  s'avance  jufqu'au 
feptum  des  narines ,  &  ne  UiSe  pafler  l'air  que 
par  une  ilTue  étroite  au-dcffus  d'elle. 

1 2.  Les  os  maxlUjîrts  fupiriturs,  11$  offrent  un 
renflement  conAilérable  au  niveau  de  l'alvéole  des 
dclciites  y  tout  près  de  leur  jonâion  avec  les 
os  i'C'iifs. 

ils  n-j  lont  point  creufés  par  des  finus. 

14.  Les  os  de  la  pommette.  Leur  bafe  renferme 

un  iî;iui  aîTcz  valtc.  {Cuvier,) 

16.  Les  os  Ucr^mjux,  (f^oyei  n*.  II.) 

l8.  Les  cornets  inférieurs.  Us  font  formés  par  une 
lame  (impie  à  û  baie,  6c  bientôt  bifurquee  en  deux 
autres  lamts  qui  le  roulent  chacune  fur  elle-même 
en  if'ira'.e ,  en  touinuu  du  côte  de  l'os  maxillaite , 
bc  fjifant  une  loi  te  de  cornet  ferme  en  pointe 
pollerieurement.  De  cette  n»anièie  il  exiftedeux 
canaux,  l'un  au-delTis^  l'autre  au-Jtflf>>us  de  la 
lame  pt incipalc.  Ce  drinier  conduit^  comme  dans 
l'homme,  dans  les  narines  polteiieuresi  le  pre- 
mier fe  continue  en  atriere  en  un  fillon  ,  au  bout 
duqiiel  ei)  un  canal  qui  mène  dans  le  finus  de  Tos 
de  1j  poTimette. 

Lcrs  la  1  es  de  ces  cornets  font  pleines ,  &  non 
percées  de  trous  comme  chez  les  ruminans. 

10.  f'i  mâ:hjire  inférieure,  S^s  deux  branches 
fc  f.  u  ^cnt  de  bt»nnc  heure,  en  forte  que  la  fym- 
phvt.  du  menton  n.*  per lifte  poi  u  lon{;-teîT»ps. 
r*'anç  e  qu'ell  s  tormrrt  par  leur  lê  inion  tit  très- 
aicu  X'  très  aloiipé  ,  d.*  ma- icie  qu'iti  la  partie 
qui  fj:oit  intérieure  chez  I  hoîi.m.- ,  eft  tout-i- 
lait  poiicricurc.  î.on'qus  \t%  detenfes  font  déve- 
loppîts,  tctan^;.-,  fm\  ctlFcr  *i'étre  aîonjté,  de- 
vient   .1  I  iH    i^'J  V  s'.lar;':  .né  n.-  b.?iijcoii.>. 

On  oSf^tve  pluiiciu»  uous  meutoDiiicxs  de  cha- 
que côté» 


Les  branches  montantes  ont  one  aflez  grmie 

élévation  &  font  très-larges. 

L'angle  de  la  mâchoire  eft  arrondi  8f  très-oj- 
vert. 

L'apophyfe  coronoi  Je  n'eft  point  beaucoup  p-us 
élevée  qiie  le  conJyle. 

Le  con-.iyle  eft  prefque  triangulaire  Se  a  fa  pljs 
grande  largeur  tranfverfale. 

21.  Les  dents  incifives,  EMcs  font  au  nombre  t^e 
fix  à  chaque  n-ichoire.  Celles  d'.n  bas  font  co-j- 
chées  en  avant ,  celles  d'enhiut  fo;  t  courb*rs  en 
deffous.  Les  deux  fupérieures  moyennes  ne  fs 
touchent  que  par  leur  extrémité,  &  for.t  f»rt 
éloignées  1  ure  de  Taure  ,  à  Uur  ncine,  qui  eft 
érendue  prefqut?  hor  z. étalement  djr.s  TaKe*)!.*, 
Par  leur  réunion  elUs  forment  doix  un  arc  Je 
cercle  qui  fe  trouve  au  d.vant  des  quatre  dents 
jncifixes  moyennes  inférieure^. 

Les  feconics  dents  incifives  fupérieures  fo  t 
placées  à  côté  de  celles  Ju  milieu  &  à  peu  près 
auftî  larges,  mais  moins  longues >  Uur  extiem'te 
eft  tranchante,  parce  quelle  ne  touche  jatiuis  à 
celles  de  deifms. 

Les  troifièmes  &  dernières  dents  incifives  fupc* 
rieures  font  les  plus  petites ,  elles  ont  pour  l'or- 
dinaire deux  lobes  inégaux ,  dittingué%  par  une 
cannelure;  le  plus  gros  lobe  eft  en  avant  fif  pointj  \ 
car  ces  dents  n'ap.uochent  jamais  d'aucune  ^utre 
par  leur  extrémité;  clLs  font  aufti  placées  a  quel- 
que dillance  des  fécondes^  8c  encore  plus  lo:a 
des  canines. 

Les  dents  incifives  de  la  macho're  inférieure 
font  ferrées  les  unes  contre  les  autres;  les  qu«rrs 
intermédiaires  font  longues  &  étroites  ;  la  dern  ère 
de  chaque  côté  n'eft  pas  plus  lar};c,  mais  !^:in 
moins  L>ngue  ;  tVe  ne  touche  i  aucune  der.t  pir 
fon  extrémité  ,  &  elle  eft  fort  éloignée  de  la  ienc 
canine  de  la  mène  mâchoire. 

11.  Les  dents  canines,  Kllcs  font  au  nombre  àt 
quatre ^  deux  â  chaque  mâchouej  &  port:.n;  le 
nom  iie  ûéfenfes  ,  dans  le  fanglier  «  8c  de  crt,^h.:.' , 
dans  les  cochons  domeftiques. 

Elles  font  toutes  les  quatre  recourbées  en  haut 
&  <  n  arrière  y  prifm.uiques  8c  à  trois  fac-^Si  n.aif 
celles  dti  fang.icr  fo  it  bien  plus  longues  qur  ce  :S 
des  cochons  domifti^UwS.  Leur  rac'Ue  ell  creu  .?  » 
comme  celle  des  lîefenfcs  de  l'ekpnant  5  cci.e  «ies 
fijpéiieures  forme  un  lenttmn  t  d»M>  î".  s  ruiiN 
laiie,  &  ce  renflem  nt  eft  muni  -l'un    forte  c  c:e. 

Quand  cîlts  font  arracfie^s ,  leur  •  ou  b.  rr  cit.- 
rieure  répond  aux  deux  tic: s  d.-  la  ciicoiit  *rci.ce 
d'un  cet'le,  pour  c  Iles  d'en  huit,  &  a^ix  fsrS 
fep:iè.iusr  ulement  .po.jrvclUs  d-d^'lliii*.  [D^** 
ber.ton.)  C  Iles-ci  font  t^lacees  pîus  en  ivirt  que 
les  (upcrieures  ,  Ik  touche:ic ,  par  i*.  ur  ta  e  p^^itc* 
rienre  ,  â  litacea>reri  uredecrsd^rM  rcs 

ril  s  ont  un  e.niil  anaiogut  â  l'noiu  des  d»9 
de  l'hippopotame. 

I     aj  8c  x^.  Us  dinu  moléins.  Elles  fooc  au 
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bre  de  quatorze  a  chaque  mâchoire ^  fept  de  cha- 
que coté. 

Les  fept  fupërîeures  font  contîgiiës  &  font  pla- 
cées au-deffiis  des  fix  dernières  molaires  infé- 
lieures,  qui  fc  touchent  aoffi.  Li  prsroière  molaire 
iriférieure  ,  de  chaque  côté  »  eft  ficuée  derrière  la 
défenfe  correfpondance  &  beaucoup  en  avant  des 
autres  ;  elle  e(t  auifi  plus  petite. 

La  poftérieure  d'en  bas  a  cinq  groupes  de  tu- 
bercules }  celle  d'en  haut  en  a  fix.  Les  deux  qui 
les  précèdent  en  ont  chacune  quatre  groupes 
rangés  par  paires.  La  quatrième  n'en  a  que  trois  « 
rangés  en  triangle,  &  les  trois  antérieures,  ayant 
lears  tubercules  difpofés  fur  une  feule  ligne,  font 
prefque  tranchantes. 

La  dent  moîaire  antérieure  de  la  mâchoire  d'en 
bas  tombe  de  bonne  heure  dans  nos  cochons  or- 
dinaires. 

26.  Les  os  de  l'épine  en  générai.  Les  vertèbres  cervi- 
cales font  au  nombre  de  fept  j  il  y  en  a  quatorze 
dorfates  s  cinq  lombaires  (C^v/Vr),  quelquefois  fix 
{Dattbenton) \  dix-fept  coccygiennes  dans  le  co- 
chon^ dix-huit  dans  le  fancier,  &  feulement 
quatorze  dans  le  cochon  de  Siam.  {Idem.) 

La  lons^ueur  de  la  région  cervicale  étant  de  fix 
pouces  fix  lignes,  celle  de  la  doriale  eft  d'un  pied 
fept  pouces  fix  lignes.  (  Idem,) 

28.  Les  vertèbres  cervicales  en  général.  Le  cou  du 
fquelette  du  cochon  eft  beaucoup  plus  court,  â 
proportion ,  que  celui  d'un  grand  nombre  d'autres 
animaux.  Le  corps  des  fix  drrnières  vertèbres  qui 
le  compofent  efi  large  8c  creufé  en  defTous  d'une 
forte  de  gouttière  pour  loger  l'œfophage.  Leurs 
apophyfes  tranfverîes  paroiflent  doubles ,  parce 
que  la  partie  antérieure  de  leur  extrémité  eft  com- 
primée &  élargie. 

29.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier,  L'apo- 
pfayfe  épineufe  de  l'axis  e(t  très-haute,  pr u  large 
&  inclinée  en  arrière.  Celles  des  quatre  lui  vantes 
font  fore  courtes  &  très-grêles. 

)0  &  3 1 .  Les  vertèbres  du  dos.  Les  premières  apo- 
phyfes épîneufes  dans  la  région  dorfale  font  in- 
clinées en  arrière}  les  dernières  le  font  en  devant. 

j  j.  Uosfacrum.  Il  eft  compofé  de  trois  (Cuvier) 
ou  de  quatre  fauffes  vertèbres  $  elles  font  dépour- 
vues d'apophy  fes  épîneufes,  &  tes  trois  premières 
laifiènt  entr'elles  fupéiieurement  des  efpaces 
vides  aflez  grands.  {Daubenton.) 

37*  Les  os  du  bajpn  en  général,  La  face  abdomi- 
nale des  os  des  iles ,  au  lieu  d'être  tournée  en 
avant,  regarde  l'épine ,  comme  cela  a  lieu  dans 
ks  carnivores.  La  portion  fupérieure  de  ces  os  eft 
beaucoup  moins  large  que  l'inférieure  &  prefque 
du  même  diamètre  que  leur  col,  &  la  crête  a  fort 
|>co  d'étendue.  L'ifchion  eft  très-prolongé  en  ar- 
rière &  réchancrure  fcia tique  eft  pto fonde. 

Les  trous  ovalaires  ou  fous-pubiens  font  très- 
Urges  eo  raîfoa  de  la  taille  de  l'animal, 


40.  Le  fternum  &  le  cartilage  xiphoïde.  Il  e#  fort 
large  en  arrière  &  étroit  en  devant.  Il  eft  com- 
pofé de  fix  pièces  oft'eufes.  (Daubenton,) 

4  T .  Les  côtes  en  général.  Il  y  en  a  quatorze  de 
chaque  côté. 

41&  4J.  Les  côtes  vertébro-fternales.  Elles  font 
au  nombre  de  fept  de  chaque  côté.  Les  deux  pre- 
mières font  fort  larges  à  leur  extrémité  inférieure 
&  fe  touchent  prefque  dans  un  tiers  de  leur  lon- 
gueur. La  preinière  aboutit  au  premier  os  du  fter- 
num;  la  féconde  à  l'articulation  de  ce  même  os 
avec  le  fécond  s  la  troifième ,  à  celle  du  fécond 
avec  le  troifième  s  &  ainfi  de  fuite ,  excepté  la 
fixième,  qui  répond  au  cinquième  os.  {Daubenton,) 

44  &  4f.  Les  côtes  ajlernales,  Oi>  en  compte 
fept  de  chaque  côté. 

f2.  La  clavicule.  Elle  manque  &  eft  remplacée 
par  un  oflelet  mince,  aplati  &  perdu  dans  les  chairs. 

f  ) .  L'omoplate,  Elle  eft  convexe  fur  fa  longueur. 
L'épine  manque  vers  l'angle  humerai  de  l'os  ; 
mais  vers  le  milieu  de  fa  partie  faillante ,  qui  eft 
abaifl*ée  en  avant,  elle  porte  une  efpèce  de  cro- 
chet très-volumineux  qui  fe  dirige  en  arrière.  La 
fofle  fus-épineufe  n'occupe  qu'un  tiers  de  la  lar- 
geur de  l'os  i  la  fofte  fous»épineufe  remplit  les 
deux  autres. 

5^.  L'humérus,  Sa  grande  tubérofité  eft  très- 
haute  comme  dans  le  mouton ,  mais  elle  s'élargit 
en  arrière  8c  forme  une  large  échancrure  en  ren- 
trant :  elle  eft  comme  partagée  en  deux.  Il  n'y  a 
point  de  petite  tête  à  l'extrémité  inférieure. 

La  longueur  de  l'humérus  eft  à  celle  du  fémur 
:  :  7,3  :  8.  (  Daubenton.) 

y  6.  Les  os  de  t  avant-bras  en  général,  lîs  ne  peu- 
vent exécuter  qu'un  feul  mouvement ,  celui  dû 
flexion  fur  l'humérus. 

Le  radius  eft  entièrement  antérieur  &  le  cubitus 
poftérieur. 

y  7.  Le  cubitus.  11  eft  très-large  &  diftinû  fuc 
toute  fa  longueur. 

58.  Le  radius.  Il  eft  grêle  &  arqué  de  manière 
à  offrir  une  convexité  antérieurement.  Son  extré- 
mité inférieure  eft  aplatie  d'avant  en  arrière. 

6c,  6 1 ,  62,  63  &  64  Les  os  du  carpe.  Le  carpe  eft 
compofé  de  huit  os ,  fur  deux  rangées,  de  quatre 
chacune. 

Le  trapèze  eft  très-petit  &  hors  de  rang  j  il  ne 
porte  point  même  de  veftige  de  pouce. 

Le  trapézoïde  eft  dittinû  &  furmonte  l'os  'ex- 
terne du  métacarpe. 

L'unciforme  elt  étroit. 

Le  fcaphoïde  eft  fort  large. 

6 y  ^6G,  Les  os  du  métacarpe.  Ils  font  au  nombre 
de  quatre  i  les  deux  du  milieu  font  beaucoup  plus 
gros  &  un  peu  plus  longs  que  les  deux  autres. 

1      67.  Les  doigts.  Ils  font  au  nombre  de  quatre  j 
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!•$  d  ut  'jtôuu  \>r\\  beaucoup  pîu?  courts  que 
les  lieux  i..rrim,-  iijirts  ,  Sj  ne  touchent  p  â-u  à 
terr>  :  i  s  n:i!  ctjvnizru  crois  ph.ilan;es  cc>iT,nie 
e*  V  ,  iTT.'N  h"s  ceux  ci  elles  font  &  p'us  "rcilî^s 
t:  i  lus  'o::;ii  ^,  en  r)rte  q  le  l'cxireni^-  ô:s 
{*' irts  'â'.»ai\  L»  tfi'î  we  vi'^-à-vis  l'-irticul  .^on 
c^es  rre  i  re  X  fcco.iJj  phalmgcs  des  iloigcs 
morcDS. 

6^.  L{;ou,e   lî  T*anque. 

71.  £f  /f'.T.r.  1/j  graiJ  troc!u:uer  eft  f;ir- 
m  .iite  iiii.s  1:  r-.i'iju  pu  un  tuS.rciiîe  fort  ''ppi- 
reiu;  l-s  onJylis  île  rcxtrêmitê  intcrinire  ne 
font  pr  pi  is  élevés  Tun  q«r  l'autre. 

74.  L^  t':h'd.  \  a  crête  de  c^t  os  efl  '^.i-ice  ,  fiil- 
Irne,  Ttc,>iirî>ée  en  dehors.  Son  extréîi.i:e  info- 
rirure  eîî  witréj  iV  \vy\  r:frécie  d'avj-.r  tii  ar- 
ri*r;î ,  \*  t  le  :^e  prefcnt?  po'r.t  d'aTiîculjii'>!'.  nvcc 
l'oflllct  ^;i:o:.i.*n,  co;n:r.e  celi  a  lieu  d:ns  les  ru- 
niiiuns. 

7f.  Le  pé''oné.  Il  s'ér  ni  ro'it  !e  lonc];  du  tibia 
&  forme  a  fi  Site  tir:.*  forte  Je  malléole,  n\.m  il 
n*3  pt.it  d*  tê:?;  fa  pittl*  fiipértci«re  e(t  au 
co'ur»i:e  apîat'.*  d.s  deux  cô.és  &  trè^-îninio , 
à  ruc'.ption  des  ho?  s  qui  font  un  feu  plus 
epa  i,  :'jr  environ  un  ri*.rs  de  li  long  Kur  de  l'os. 

-7,  -8,  ?o  ^:  8:.  Les  os  du  w/t  l\  f;nt  au 
n>ib:i-d>*  f. p:.  Leicaphoile,  l'aitraîTile,  !--  cal- 
c:n.'U  n  niilTr  '  r  ri::n  de  particulier.  Lt  cub  i\c 
eit  au-dcflr.is  de^  deux  derniers  os  du  metatarle  : 
les  dîiX  preniwTS  font  funnoniés  par  Ks  trois 
caneiîorm^s. 

Si  S:  S;.  L:s  os  dt  métctj'ft,  Ili  P  nt  pUis  long^ 
que  ceux  d  1  niétacarpv* ,  &:,  cumn.e  eux  y  a-.i  n(»ni- 
brc  de  «quitte. 

84.  La  o'u':!s.  V%  font  aii  noTiSre  ^e  q-iat'e  , 
&  offrent  ab^'hnitnt  la  ménne  d::'pon:i  ja  q  ic  l.s 
doigts.  (  ^"^«v.^  II**.  67.) 

8f .  Lt  g'Oi  orteil,  L'n  ofTelet ,  rlicc  f  ns  le 
premier  o>Ciincif«jr:n  ^piroîten  être  le  iiiditn.T*t. 

Section    s  e  c  o  n  n  e, 

141.  Lei  rr.  .fi/es  en  ^y'^é'-j/.  De  mérj?  '^•:e  ceux 
d*  la  p''.ij^'.'t  its  ni.m  n:îe:es  non  cla.i  ulcs.  ils 
OT  t  d--  tr?s-  :r-n.ls  lapporrs  avec  c?iix  d.i  cheval 
ftr  dis  r'iii  i  ..:n'.  (!<  mMic  nous  deirirf»ns  ctux  du 
cheval  dan\  li'i  r  c*^iTrin  1  déra'l ,  n«  u^  ri'i-vliq  le- 
rons  iii  q  .e  î  s  ;  arî'cu'ari:és  prorrtb  a'.i  cochon. 

144.    Le  -î;./w/V  o.C'pitJ  frcitjl.   Né  dr  11  partie 

portrii  ore  de  la  tête,  i.  .  •  :'oitv  en  avmt,  deî- 
cend  en't?  I:s  o  bi:c$  A:  s'ivance  fur  le  cl-ai- 
ffcin.  Il  eil  l'es-mince.  S-->  fibres  r»r.t  éc;.rtec's , 
ik  ic:iiblem  ù  terminer  en  apon^vrofcs  lar  f^s 
bords. 


Le  mufcle  fourmilier  ow  frontc-furcuic  (C---f  ) 
clip,  tit.  Se  confon.lu  tn  gran  le  p*r::.  avec  le 
riocvdcnt  Ôc  avecle  nuL^'cL-  orbicai^ire  des  piu- 
piê.is. 

147.  nfgion  nufuU,  C^ovme  c*:\\\\  .îe  \\  tajt»», 
le  boiiroii  du  cochon  c:l  m.::'.:  ,K*  q  iif^  !r.u*c!:S, 
rtw.s  moins  lorgs  iv:  autrement  ii:V'>rsî^. 

Le  fupfriiur  vient  de  l'os  lacrymal  en  avant  ie 
l'œil.  Son  tcnion  fe  porte  fur  le  bourorr , «ras 
ne  s'approche  pcir.t  aiHi  «îe  fon  correfponi^'*.c 
pour  \t  confondre  avec  lui. 

I). ux  autres,  fit  léo  fons  leprécédcnt ,  dffcen- 
dtn-  de  l'os  maxilhire  fupérietir ,  en  ava:  t  de  l'ar- 
cade, &  font  en  partie  reunis.  .NèannHiins  leurs 
tendons  fe  rendcrt  feparéinr'^t,  l'un  au  cô:e, 
l'autre  vers  le  bas  du  boutoir. 

L'n  quatrième ,  très-pcrit,  va  obliquement  de 
l'os  nafal  vers  l'inienion  d  1  precédmt ,  en  paflanc 
fous  !e^  ttndor^  d-  s  deux  premiers. 

Le  boi.toir  i?»:  touscis  m»f:lcs  Îot\x  en  o"»re 
enveloppés  par  «fe>  filles  ch.ir.'ue^  anoMlarrrs, 
qui  foj.t  une  contM:ua:ion  du  nuftle  oibicîl  -c 
des  lèvres ,  &:  que  qutUjUes  zootomilUs  «»n;  -;- 
pelé  mujdg  njj'uL 

IJ5.  Le  mufcle  l'urcili'juf tel  eft  biî'urqie  à  li 
partie  îupéfinire,  &  fe  porte  en    delTit   6i  en 

dtllous  de  Toreille. 

IÇ^.  Le  frjfle/ljrnO't^.yriiJen,  Il  tft  double,  i 
caitk  de  'a  Icniueur  du  Li:vnx. 

16c.  Le  mufcle  dUaftri^ue.  Né  de  Tap'^rhvfe 
malloi Je  })ar  un  tcndrin  trè^-t-^rt  »  il  t'\  rcntuce 
par  une  porcion  iu  *\,u\\  e  îl.-  o-liy*  1  li.n  »  9C  ne 
s'avance  guère  a  j-delà  de  l'an;;le  pcUer.ear  «le  «a 
mâchoire. 

iS^"^.   L*  mufle   ccrvLo  ir.:chêi.en  om  //.Vi.if.   \) 

ert  compole  de  iroi*  portioi.s,  iî<int  une  s'i.  ."  e 
à  laprotu'/>.*ra'.ce  tia.fvtr.alcdei'o  ci,Mt..i,  ;  .^\:z 
à  l'apophyfe  mail  île,  8c  ia  ir.iïficïi^i  a  i  a.  -- 
phyir  tranîverfe  de  i'atloiie. 

1S7.  Un  mujclc  mj>lvidO'humc'*2l ,  long,  e^:'s, 
a|  liti ,  crndmeux  a  les  extrendces  ,  dcicc;  : .  e 
l  >nedela  face  i.ifeiieuieducoUylur  les  a.»  p  v  :s 
tranrv-ifri Cervicales  3^  l'angle  fcaïui  n  i.^t.r-.., 
depuis  i'apcpLyt*;  n-.aito'i '.e  &  lapr  'tùi^e.iî  r  -e 
l'occipital,  jjlqu'j  la  partie  anterieu:  •  7c  1  .fe* 
rieure  du  corps  i^e  1  huni:rus,  lans  s'artacMer  ci 
aucune  f^ç^n  au  lter'»um.  M.  Cuvier  le  rrftarJ; 
coMme  c<nn,'ofé  a'une  putie  du  iriDejc  i:  .*a 
ftrrr.o-malloi  iîen,  qui  compf»fcnt  airfi  i.  :ti- .  e 
commun  de  l'encoluic  &:  du  cou  d^ns  les  ccrtts 
des  hippotomillts. 

2C9.  Le  mufcie  extetfear  du  mêucjyr  ,0^  /-•^?- 
lo^ue  de  i'extfîfeur  à- oit  du  c^iom  ihc£  le^  ruiii- 
rans,  d<-fcend  de  repuroch'-.i ,  •>  atîc  fur  .-^.i* 
b.tus,  fie  fe  termine  aux  deux  os  m  >ye;n  ^j  mé- 
tacarpe. 

L'analogue  du  mëfile  ëèddHeur  du  poiâce ,  od  «e 


Pachydermes. 


25y 


uiîto  pri  métacarpien  oblique  ^  defcend  obli- 

it  du  cubitus  à  l'os  métacarpien  interne  & 

extenfeur. 

enfcur  communies  doigts^  ou  épitroklo-pri* 

len  y  t[\  formé  de  deux  portions  géminées. 

Le  mufcle  moyen  fefflert{^  cylindroï  ie  &  fe 
n  ligne  droite  le  long  du  bord  inférieur  du 
FefTier^  depuis  l'angle  de  la  hanche  juf- 
créce  du  crochanter. 

Le  mufclepcBîné  eft  compofé  de  deux  por- 
ccolées,  dnnt  l'une  s'inf&re  au  bas  du 
ochanter^  &  l'autre  au  condyle  incerne  du 

Vanalogue  du  mufcie  fiéchifcrr  du  canon 
lin  ans,  ou  \t  mufcie  ubio-pré-métatarficn  y  t&. 
a  de  deux  portions  charnues,  entre  lef- 

palTe  t  extenfeur  antérieur  du  pied  y  qui  eft 
lé  de  trois  portions. 

enfcur  latéral,  ou  péronéo-pré-pkalangien ,  ne 
le  qu'aux  deux  premières  phalanges  des 
iu  milieu. 

Phénomènes  de  la  contra clîUté  mufculaire. 
ibes  de  devant  ont  f\  peu  de  hauteur,  qu'il 
que  le  cochon  foit  forcé  de  bailfer  la  tête 
ippuycT  Tur  Tes  pieds  &  que  tout  fon  corps 
mber  en  avant  :  auflî  cet  animal  ne  fait  pa- 
ucune  aiTance  dans  fes  mouvemens  ;  il  n'y 
de  fouplcfTî  dans  fcs  jambes  5  à  peine  les 

pour  les  porter  en  avant,  &  fon  allure 
nfuis  prompte  fans  être  contrainte.  (  Dau- 
)  les  chaffcurs  favent  que  les  jeunes  fan- 
rourent  très-loin  fans  s'arrêter,  &  qu'on  a 
up  de  peine  à  les  forcer. 

FONCTION  SECONDE. 
La   ci  rc  u  l  AT  I  os. 

Section    première. 

Le  coeur  en  générai.  Il  eft  pofé  obliquement 
cen  bas  &  ae  devant  en  arrière  ^  il  varie 

figure,  (uivant  l:s  fujets  ;  car  il  paroit  plus 
ns  aiongé,  plus  ou  moins  pointu. 
s  le  fanglier  dont  nous  avons  parlé,  &  que 
iton  a  diflTéqué,  le  cœur  avoit  cinq  pouces 
les  de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la 
:e  de  l'artère  pjlmonaire ,  fur  un  pied  de 
érenceàla  baie,  tandis  que,  d^ns  le  verrat, 
Troie  que  quatre  pouces  de  hauteur,  fur 
^uces  quatre  lignes  de  tour. 

Les  colonnes  charnues  du  ventricule  droit. 
3nt  plus  marquées  à  la  paroi  concave  que 
is  ruminans  :  quelques- unes  d*entr'elles  fe 

C  d'une  paroi  à  l'autre.  C'eil  vers  le  fond,  .,)   Michaclis  Bcrnhardi  Valcntini,  de  ÇlanduU  poreel- 

e,  qu'on  en  obferve  le  plus.   Il  y  en  a  une      hrum  mofchatâ.  Ephcmcrid.  Acad.  uat.  Curiof.  Dec,  III, 
de  la  bafe  du  grand  mamelon  de  !a  paroi  |  ann.  V  &  YI,  pag.  95. 


concave^  vers  celle  de  la  coovexité'aortique  de  la 
patoi  convexe. 

256.  La  valvule  tricufpide.  Ses  pointes  font 
mouffes.  Elle  n'envoie  de  cordes  tendineufes  qu'à 
un  feul  gros  mamelon  placé  fur  la  paroi  concave. 
Les  fils  qui  répondent  aux  deux  autses  pointes 
s!attachent  immédiatement  i^i  &  là  fur  la  face 
convexe. 

269.  Les  colonnes  charnues  élu  ventricule  gauche^ 
Elles  font  en  petit  nombre,  grofles  &  peu  difttnc- 
tes.  Deux  mamelons  principaux,  reflemblant  i 
deux  monticules  prefquelilTes,  &  placés  entre  U 
cloifon  du  cœur  &  la  furface  oppofée,  reçoivent 
les  cordes  qui  fervent  à  fixer  la  valvule  mitrale* 

Section  troisième. 

1%^.  Z'^fi^r^âorr^.Prefqu'immédiatement  après 
fa  naiffance  j  elle  fe  fépare  en  deux  gros  troncs^ 
dont  l'un ,  plus  petî».  ;  fe  porte  en  avant  &  pro* 
duir  les  artères  qui,  chtz  *  Iromme,  naiflent  de 
lacrolTe,  tandis  que  Tautre,  a'un  diamètre  une 
fois  plus  grand ,  fe  dirige  en  arrière. 

FONCTION    TROISIÈME. 

Les  sensations  st  l  action  kervevss. 

Section  première. 

558.  Le  poids  de  t encéphale.  Dans  le  fanglier  «  il 
repréfente  -^  de  celui  de  tout  le  corps  >  dans  le 
verrat,  il  varie  de  ^  à  ^775  dans  le  cochon  de 
Siam,  il  eft  de  jf^.  (Cuvier.) 

Le  poids  du  cervelet  eft  à  celui  du  cerveau 
dans  le  fanglier ,  :  :  i  :  7.  (^Idcm.  ) 

Dans  le  cochon ,  la  largeur  de  la  moelle  alon- 
gée,  après  le  pont  de  Varoli,  comparée  i  celle 
du  cerveau,  eft  :  :  y  :  7.  {Idem,) 

SE*CTI0N    SEPTIEME. 

78  f.  Les  yeux  en  général.  Ils  ont  un  Fort  petit 
volume. 

786.  Les  paupières  en  gé  léraL  II  y  en  a  trois. 
Leur  ouverture  étoit  de  fix  lignes  dans  le  fan- 
glier ,  &r  de  cinq  lignes  dans  le  verrat ,  que  Dau- 
benton  a  examinés. 

800.  La  glande  lacrymale.  Elle  exffte.  Il  y  a 
aufti  une  glande  de  Harderus,  qui  eft  ovale,  & 
qui  a,  dans  le  cochon  de  lait ,  l'odeur  du  mufc  (1). 

802.  Les  points  lacrymaux.  Ils  exiftent  au  nombre 
de  deux. 
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81  S.  Le  tjph,  II  cft  brun  de  chocolat. 
Section  huitiemh. 


8}  5.  L'ont  lie  externe  en  générai.  Elle  tombe  en 
avant  dans  le  cochon  domeltiaue^  tandis  qu'elle  eA 
droite  &  relevée  dans  le  cocnon  de  Siam  &  dans 
le  fangHer.  Elle  eft  large  &  volumineufe  dans  le 
premier ,  moins  grande  dans  les  derniers. 

84c.  La  cavité  dit  tympan.  Au  lieu  d'être  minces 
Scdures^  &  de  lailler  entr'elles  un  grand  vide^ 
comme  dans  la  plupart  des  mammifères  «  les  pa- 
rois de  la  caifle  font  remplies  par  une  celluloficé 
ferrée.  (CLvUr.) 

841.  Lis  offtiets  de  toute  en  général.  I!s  font  au 
nombre  de  quatre >  comme  chez  l'homme. 

842.  Lt  marteau.  Il  rcflft'mble  beaucoup  i  celui 
du  chien.  La  petite  apophyfe  poftérieure  de  fon 
col  efl  très-marquée. 

849.  La  feiêtre  ronde.  Elle  eft  deux  fois  plus 
giandc  que  la  fenêtre  ovale. 

86o  &  861.  Les  rampes  du  iimafon.  Elle  font  â 
peu  près  égales. 

Secti  on    n  e  u  V  I  e  me. 

867.  L'odorat  en  général.  Il  eft  très-fin  ;  noUs 
en  avons  un*w-  preuve  dans  Tutilité  dont  font  les 
cochons  pour  la  râvherche  des  truffes  dans  le  fein 
de  lati  rre. 

8  S.  Ai-  nei  b  Cet  cartilages.  Dans  les  animaux 
dent  pf^us  pai.rns,  le  n^z  por:e  le  nom  de  botuoir 
bc  cil  ti'iir.:f  par  un  cartilage  p!at  &  rond,  qui 
contic  nr  d  .1  s  ion  milieu  un  petit  os  dont  il  a  déjà 
c:e  qutHîon.  Ce  cu-ilage  eft  percé  par  les  deux 
ouvertures  iiis  r.^rM.es  i  il  cft  placé  au  devant  de 
Tcxtreirite  de  h  n-âchoire  fupéfieurei  il  a\a^ce 
fur  !a  p::aa  hteraicmenc»  &  furtout  en  haut.  Sur 
un  eî«»s  fin»!i.r,  li  circonférence  du  boutoir 
etoi:  de  rtut  pouces  fept  lignes  ^  le  cartilage  s'é* 
Icvoit  dt'  tiix  lignes  au-defTus  de  la  peau  du  chan- 
fivin ,  &  le  bout  <i  j  groin  n'avoir  que  hait  pouces 
neuf  lignes  de  circonférence  aupiès  du  boutoir. 

(  Djubtnzjn.  ) 
870.  Set  mjfies.  (Voye^  n*.  14"'.) 

Section  o.nzieme. 

S76.  Le  touclier  en  gcnéral.  Il  ré (î  Je  fpécialement 
dars  !'extrem:tedu  giom. 

83 1.  Afi  papilles  de  la  peau.  Ces  mamelons  ner- 
veux fo't  e:i  particulier  cies-viiiblcs  fur  le  mu- 
fc3u«  fi.g?  princtral  du  taCt.  Ils  forment  des 
h')uppes  dont  les  Hbres  font  très-lerrees. 

88;.  Les  puils.  Ces  poils  font  gros,  droits  8c 
pliansî  on  leur  donne  habituellement  le  nom  de 


finies.  Leur  confiflance  eft  plus  dure  qne  celle  ^a 
poil  ou  de  la  laine;  leur  fuDîlance  paxoit  cmili- 
gineufe  &  comme  cornée.  Ils  fe  divifent  i  l'estit* 
mité  en  plufieurs  filets»  qui  font  quelqu.fois  u 
nombre  de  fept  ou  huit»  &  peut-être  plos»  k 
qui  ont  jufqu'i  fix  ou  huit  lignes  de  longueur  les 
écartant  ces  filets-,  on  peut  divifcr  chaque  foie 
d'un  bout  i  l'autre.  Les  foies  les  plus  groffes  Se  les 
plus  longues  forment  une  forte  de  crinière  fur  k 
fommet  de  la  tète,  le  long  du  cou,  fur  le  garrot 
&:  le  dos  jufqu'i  la  croupe.  Les  fangliers  od;, 
entre  lesfcics»  un  poil  coun,  très-fouple  Se  àt 
couleur  jaunâtre  »  cendré  ou  noirâtre ,  fur  diff:- 
rentes  parties  du  corps  de  l'animal  »  ou  da.*.s  ffs 
diffârcns  âges  ;  ce  poil  eft  doux  &  frifé  à  peo  pm 
comme  de  la  laine  i  il  manque  entièrement  ux 
cochons  ordinaires  &  aux  cochons  de  Siatn.  Us 
couleurs  des  foies  font  le  blanc,  le-blaivc  fale.  4 
jaunâtre,  le  fauve»  le  brun  &  le  noir.  (D^- 
henton.) 

Un  fort  fanglier  »  décrit  par  Daubenton,  av.-*! 
le  groin  &  les  oreilles  noirs  i  le  refte  de  U  téu 
mêlé  de  blanc,  de  jaune  &  de  noir;  U  gcrge 
roufl'âtre  >  les  foies  du  dos  étoient  lorgnes  cm 
trois  pouces  &  demi  »  leur  couleur  étoit  r.f'ire 
fur  la  longueur  de  deux  pouces  depuis  la  racine} 
plus  haut  elles  étoient  d'un  blanc-fale ,  &  à  l'ei* 
trémité  d'un  brun-roulTâtre.  Ces  foies  etoiert 
couchées  en  arrière  &  fe  couvroient  les  unes  kl 
autres  de  manière  qu'on  ne  voyoit  que  la  teinte 
brune  de  leur  extrémité.  Les  foies  des  cô-.s  i« 
corps  &  du  ventre  n'avoient  qu'environ  tr::! 
pouces  de  longueur;  leurs  couleurs  etoier:  I.s 
mêmes  que  celles  des  foies  du  dos;  mrs  c  .r* 
qu'elles  iulfent  auflî  couchées  en  arrière,  le.: 
couleur  blanche  paroiflbit  autVi  bien  que  le  r:j*, 
parce  qu  elles  étoient  plus  rares  &  moins  \z::.» 
les  unes  contre  les  autres  que  celles  du  jcs.  Les 
foies  des  ai(reiles&  des  aines  avoiesit  une  coulai; 
r<m(Tâtre;  ceiUs  du  ventre,  de  la  face  inrerr.e  iss 
cuiiles  &  du  fcrotum  avoicnt  la  tné  ce  tr:-:s 
&  éioient  peu  touffues  ;  la  té:e  »  le  bou:  ie  U 
queue  &  le  bas  d:s  jambes  etoi:nt  no:rs.  Ln 
loies  du  bout  de  la  queue  d'une  laie  avotent  jo:* 
qu'à  fept  pouces  de  longueur. 

Un  cochon  de  Siam ,  de  fa  taille  de  trois  p^Js 
huit  pouces  &  demi ,  depuis  le  bout  dumufeau  *i> 
qu'à  l'origine  de  la  queue  »  avoir  le  long  du  cc4 
&  du  dos  des  foies  longues  de  fii  pouces  :  la  Ion* 
gucur  de  celles  du  fommet  de  la  téce  &  des  lelbs 
n'étoit  que  de  deux  ou  crois  pouces,  Se  k% 
autres  n'avoient  qu* un  ou  deux  pouces.  Les  le* 
vres»  les  côtes  de  la  tête»  le  delfous  du  coa,  U 
poitrine,  le  ventre,  la  face  inteir.j  des  ^aT.bcs» 
&c.,  étoient  p:u  g^rris,  &  même  cntieretnat 
nus  dans  q'jelqu:.s  endroits,  lout.'s  les  f:>«s 
avoient  une  couleur  noire,  mais  il  s'en  rouvctt 
de  blanches  entre  tes  veux  ,  2Sc  de  )au  '.ai:;s  ùi 
les  lèvres,  i  l'extiémitc  de  la  qu«jc  \'  «,s  .  .;i^ 
(  Dau^ntçn,) 


]ue  tons  les  cochons  domefliques  ont  en 
:  une  coukur  blanche  qui  ne  change  d^ins 

qu'en  ce  que  les  fcies  acquièrent  à  leur 
i(é  une  teinte  jiiinâire ,  qui  pàioît   plus 

qu'elle  ne  l'efl  nacurcUement  pu  la  mal- 
•.é  de  l'animil.  Ccmme  let  Toits  Tont  cou- 
a  unes  fur  les  autres,  il  ne  ntle  à  décou- 
le Ituc  eiirémiié  jaunâtre;  c'en  pourquoi 
:hons  remblent  plutôt  jaunes  que  blancs.  Il 
auflî  de  bruns  &  de  noiis,  8c  de  tarhéi 

couleurs,  qu'ils  apportent  en  luifljnr. 

>lus  longues  foies  des  cochons  domeftiques 

treàcinq  oouces. 

:  eox  encore ,  le  bout  du  (>roin ,  les  côtés 

!te,  les  environs  des  oreilles,  la  gorttej  le 

,  la  queue ,  &c. ,  ont  très-peu  de  foies  & 

efque  nus. 

ng lier  rout  petit ,  ou  marca0n ,  a  «les  cou- 

u'i)  perd  plus  tjrd.  II  préfente  des  bandes 

'.  qui  s'étendent  tout  le  long  du  corps ,  de- 

êtejufqu'i  la  queue.  C'eft  ce  qu'on  appelle 

ochon  de  Siam  n'a  point  de  livrée  i  il  naît 

Lif  fihois.  Il  n'y  a  que  ceui  des  dfux 
lu  milieu  qui  pofent  habituellement  fut  le 

deux  autres  font  trop  élevés  pour  cela. 
)Ots  font  analogues  à  ceux  des  runiinans. 

(NCTION    QUATRIÈME. 


•hydermes.  .  sSg 

8^8.  Lagloite,  Elleell  alotigée,  lin  peu  élargie 
dans  Ton  milieu  j  en  arrière  8c  de  chaque  côté  de 
cette  ouverture  ,  on  obfetve  une  petite  fente  qui 
conduit  dans  chacun  des  ventricules ,  8c  dont 
Cairetius  a  donné  la  defcription.  Elle  e(1  arrondie 
entre  les  cartilages  aryiénoïdes. 

899.  Lti  ventricuUi  du  larynx.  Ils  font  peu  pro- 
fonds 8f  donnent  pollérieuiemcni  chacun  un  ftnus 
obJong  qnî  monte  entre  la  membrane  interne  8c 
le  cartilage  thyrbïde  i  cet  enfoncement  a  la  gran- 
deur de  l'extrémité  du  petit  doigt. 

916  Ce  9t7.  Les  poumons.  Dans  le  fanglier  &  le 
verrat ,  le  poumon  g.iuche  a  quatte  lobes  ;  le  irni- 
fïème  lobe  fupérieur  eft  le  plus  gr^n  1  :  le  gauche 
n'en  a  que  deux.  Dans  le  cocho  1  de  5iim,  il  y  a 
ttois  lobes  à  droite  &.  deux  auHr  à  gauch;. 

9ÎÎ.  Le  diaphragme  en  giaéral.  Il  eft  très-fort 
dans  le  fan^lier.  Sx  partie  '  hitnue  a  jufqu'à  quatre 
lignes  d'épatfÏLUr.  (Djuienton.) 

9)7.  Son  centre  apoitévrotiqae.  Il  offre  deux 
branches  qui  s'étendent  en  arrière  ;  celle  du  côté 
droit  eft  orLitnairemeni  la  plus  longue. 

941.  Li  voix.  La  voix  du  cochon  ^0  un  grogne- 
ment,  elpèce  de  cri  coût  &  profon-t,  qui  pa- 
roît  venr  du  larvnx,  8c  qui  eft  fort  défagréable 
lorrqu'il  eft  élevé-  Pour  le  produire,  l'epigloite 
porte  \  fa  bife  &  aii-delTut  de  la  commilTure  anté» 
rieure  des  lèvres  de  la  flotte  ,  un  grand  ligament 
large,  qut  fe  dilate  8:  forme  un  vafte  vtntiicule 
dans  lequel  s'engouffre  l'air  8c  od  il  éprouve  une 
réfl.xion  particulière. 


tt  larynx  tn  général.  Il  eft  très-alongé  8c 
oup  de  fermeté. 

Le  cartilage  thyroïde  lire  fait  point  d'an- 
s  l'a  partie  moyenne  ;  il  eft  arronJi ,  tronque 
ori  antérieur  Se  fans  curnes  de  ce  côte. 
Les  canitages  arytinoïdes.  Ils  font  élevés  8f 
leur  eité  nité  fupérieute  fe  recourber  en 
en  une  br^D.he  pointu;  8c  fourchue;  c'eft 
>as  que  le  ruban  vocal  y  tient.  Leur  volume 
petit. 

L'épigloite.  Elle  eft  épailîe,  arrondie, 
ée  dans  Ion  milieu ,  Bi  garnie  d'une  roui- 
.oyenne  tV  longitudinale {  très-grande  & 
ge,  elle  embrafte  les  deux  cartilages  ary- 
r^  dins  uie  efpèce  de  pavillon  ,  lit  peut  rtf- 
roniîdérablcment  le  paftage  de  l'air  à  tra- 
giotte. 

Les  cordes  vocales.  Elles  defcendent  heau- 
1  avant,  parce  que  leur  exirémité  thvoi- 

cft  plus  bafle  que  l'arytéaoidienne.  Elles 
tes  ec  ttanchantes. 

nment  fupérieur^  oui  tient  aulli  au  Cac- 
rycénoïdei  eft  gioj  Se  aiiondi. 


FONCTION   CINQUIÈME. 


Section    première. 

944.  Les  lèvres.  La  lèvre  fupérteure  eft  peu  dif- 
tiniie ,  tt  les  mufcles  qui  lui  appartiennent  font 
p!urôt  employés  i  mouvoir  le  nez,  qu'à  modi- 
fier l'ouverture  de  la  bouche. 


9îl.  Letdtnti.  (foy^çn".  II  ,  21,  ZÎ&I4.) 
9(4-  Lipahii.  Il  eft  traverfép^r  environ  vingt- 
deux  ril''ins   lir^e«    Sr  prrifonds;  les  arêtes  des 
treize  premiers  Allons  font  lermii'^es  à  leur  fom- 
me-t,8c  rourainfi  dire  bordées  par  un  hletarrondi. 
Toutes  les  arêtes  l'ont  interromp'jes  dans  le  mi- 
lieu de  l'ur  loiigiieiir  par  un   fi^lon  longitudinal 
qui  règ'ie  d'un  b'ut  du  paljis  \  l'autre ,  Se  qui  eft 
I  plu'  e'roir  que  ceux  don*  h  'lirrftion  efl  trinfver- 
,  fale.  Les  arêies  de  ci'ux-ci    ne  font  pa«  toutes 
'  po^ë-s  fur  une  mêmr  l'gne,  dan*  la  partie  droite 
C  dans  la  partie  gauche  du  palais. 

Section    seconde. 
9î*îj  ^S7  Scj'jS.  L'oihyoïde,  (es  branches ^(f t. 
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Ses  coirtfs  polléticuret  font  Toujées  avec  le  corps 
ti  fvcmctic  avec  lui  un  ot  aplati ,  cnurbé  en  aie  : 
les  cnrnes  antérieuiet  font  tris-counes,  plates  & 
dirittèesen  avant. 

Lui  ll>'!>  iJe  ell  grêle  Se  alongé. 

9f9.  LiUngattngir.tr.ll.  Elleefl  doues  &.'  tiiii^. 
El!i>  ell  parTumée  de  petits  (;iiins  blancs  &  pi->c- 
minens.  tile  porte,  à  fa  partie  poltérieure  ,  .leux 
glandes  à  calice,  >ie  deui  à  uois  lig  les  àt  lon- 
gueur Sf  d'cf.viroti  une  ligie  &  de:Tiie  d=  lar- 
geur ,  l'une  à  coté  de  l'autre  ,  à  env^-on  un  deiiii- 
foiice  dï  dilîince.  Il  tîiîHe  ,  entre  C.s  gUndes  & 
epiglotte,  un  elpace  de  d^ux  pouces,  qui  e(l 
couvert  de  pa;'i!tev  coniques  S:  pointues,  aflcz 
groll» ,  cuuci.eet  &  dirigées  en  arrière. 

Section  quatrième. 

977.  Lr  conJuii  dt  Sitaon.  Il  fuit  le  bor.l  infé- 
rieur du  mufclc  mjffitîr  &  forme  un  arc  dont  la 
convciité  eli  en  bas.  Il  perce  la  m;mbrine  pala- 
tine 1(1  niveau  de  la  troifîein^  molaire ,  fur  le  côié 
d'u  1  ^ran;!  tubercule  qui  exifle  à  cet  endroit. 

Lti g.'jnJn  rraijirei  fonn-rt  iIlUK  malTes  alon- 
gées  ,  qui  s'étendent  le  long  des  dents  molairt  s  fu- 
perieures  Ce  infériiruies,  juC-iue  viii-vi<  des  ca- 
nines. Leurs  canaux  excréreurs  font  nombreux  & 
percent  la  membrane  palatine  par  un  all'.z  grand 
n<in)bre  d'orifice*.  Ces  glandes  ont,poui  bfunne 
des  lob-s  Si  leur  coueur,  l'apparence  de  fécon- 
des tub-lingualc*. 

978.  Lei  glindiifih  llnguiUi.  1!  y  en  a  deux  de 
thaqie  lôte  :  l'une,  tifcs-tiiuite,  fou  alongee, 
acconyiigie,  en  d- h<.is,  le  ta:ijl  excréteur  de 
la  glande  rous-nvixtiLire,  dtpu:-.  langl-  lIc  la  mâ- 
choire lulVu'i  la  féconde  fub- linguale;  elle  eft 
cornoofirc  de  petits  lubcs  d'un  touge-j-â'e;  fon 
canal  excréteur  en  fort  p-èi  du  tien  pcllérieur  . 
&  ma'che  àcôté  &  en  dthorsdeccluideWarton. 
II  fe  termine  à  quel<]ues  lignes  de  l'oilfice  Ai  ce 
dernrer,  pjr  une  p'us  pîtite  euvenure  ;  fon  dii- 
11. être  eft  êi;a'eniei)t  plui  petit. 

La  deuxième  fub-lniguals  eftplacée  lu  devant 
de  la  première  i  fi  fniiite  l{)  carrée  &  aplatie, 
ftc  les  lobes  dont  tllc  eO  compoféc  font  plus 
rouç:.t  J;  p!m  g^and'.  Elle  a  huit  i  dix  canux 
excréteurs ,  qui  percent  la  membrane  buccale  fut 
une  rangée. 

SBCTION    six  t  EME. 

99^1.  L'efiom^c  m  giniral.  Dans  le  fanglïec  Se 
dani  le  cochnn  domeltîque,  il  occupe  la  (>artie 
aitérifeure  de  l'abdo.nen,  A:  s'eteni  prelqu'.tutant 
à  droite  qui  gauch^i  mais  chez  le  cochon  de 
Siim,  il  tll  beaucoup  plus  p'>rtc  dans  ce  d=rniet 
fer.t. 

997-  Sj  fo'mi.  H  efl  globuleux.  Le  grand  cul- 
de-fjc,  qui  eft  ttèi-amptc ,  eft  funaoow  en  avaiu 


d'un  appendice  en  forme  de  capachon.  C-n  ippn> 
dice  a  i  peu  près  Us  mêmes  dimînfionsdansleî» 
«!ier  Se  [j  cochon  de  Stain  ,  c'efl-à-iite ,  entim 
in  pieddâ  ciccaiif^irence  à  la  bafe,  fnr  huita<Li 
l'.K^s  de  longjeur  du  côté  convexe.  Lapuu 
e:<<-iie  &  alnn^ee,  qui  aboutit  au  pylote,  di 
prcfque.fymétrique  avec  cet  appendice. 

9;9.  Sti  or'ifi:ei.  Le  cardia  eft  à  peu  près  \ 
é'^i'-e.  .liftance  du  pylore  &  de  l'eitréiiiité  giucàc 
du  grand  cul-de-fac  recourbé- 

Il  offre  deux  replis  iranfvciriux  fur  chKnn  it 
fes  côté".  La  membrane  de  l'trfophage  fe  pro- 
longe à  quelque  diibnce  dj  carli*  Aim  l'etto- 
mac,  &.'  remplit  un  efpa^e  carré.  Die  cAtiJee, 
pliilée  Se  peu  a  îhercnte. 

Le  pylore  efl  g'tni  à  l'intérieur  d'un  gro*  ma- 
melon ou  tubercule  de  plus  d'un  pouce  deloi- 
gueur ,  K  di.  fept  à  huit  lignes  Je  largeur. 

icoo.  Sa  (ojrtjris.  La  grande  courbure  eÔ  ii- 
ligée  en  bas. 

loot.  Sti  fjctt.  Quoiqu'on  étenJe  l'eflimic  \ 
auunt  que  poÏTible  ,  fa  face  interne  offre  conftisf 
ment  un  pli  fort  i}>)'i-enr  qui  la  iravsrletà  h 
partie  fiipeiieuTe,  e:  ne  ra':o;:ha);e  Se  le  ptIok. 
On  obfcrve  aull'i  un  rci  li  confidérable  qui  f>«iM 
le  b'<r.l  du  prolon^imcni  du  giand  cu>ie-U:  de 
côté  du  cardia. 

10C4.  Sj  m€m'>r.itchicriit.  Djns  toute  lapuiii 
dioiiedu  \ikère,  e!L-i.ff:e  un  velouté  ma-i'crte, 
qiii  ne  s't'iend  yis  lur  la  partie  giu:hi  r.î  fu:  1 
meii.branica^iec  du  rarJia.  La  fut  face  interne  ia 
grand  cul-de-lac  tfl  lilTe. 

N    «  E  PTIE  \ft. 

,1ir.jl  tn  ft.iêrjt.  Si  lonj[lie», 

â   celle  du  corps  :  :  9  :  li 

:  t},f  :  I  tdanf  le  covh>n  ii 

tten  fuï  lurpilT.;  .  da.-«  te 

i]ue  préûniEti:  p  utacuts  tu- 

minani.  {CuvU'  ) 

101).  L'itit/Ht  g'iU.  fa  lorguiur,  itptl^  !ï 
pylore  jusqu'au  ctc.um,  efl,  lunan;  !=t  oWr.-n- 
I ions  de  Daubert  m  fur  >cs  indivilus  do-t(o.s 
avons  indiqué  plus  hiut  les  dirî»e;ifi-tn«,  d-'  c:»- 
quante-un  pieds  lîx  poiues  ;  o^rle  l.n;ier,  Je 

3uarame-deux  pi«d)  ùt  p.i<ii..-t  po-jr  1-;  c^cHsa 
e  6iani,&  lie  qiiai.inte-lix  p->u:  leve;rat. 
Sa  circonférence  ill  à  fj   lo  gucur,  ciiet  le 
finglier,  :  :  1  :  -6.  Son  .lun.etie  tll  a  peu  pt:* 
egxl  dans  tou:e  Ion  etLi<J:iï. 

Le  duodin-iiii  .ii:rit  qu-J-jurs  l-;-ères  i'at- 
(ités  dans  le  côte  droi:  ;  il  fc  re,'Iie  en  Jeiant  d::- 
rière  le  rein  du  même  côté  9e  païf;  1  giu:Sj.  Les 
circonvolutions  du  ],  ;i]niim  Se  de  l'ileon  occc- 
pent  les  régions  ombilicale,  iliique  droite  Si 
hypogaRrtquf.  L'endroit  où  cet  ititellm  s'ouvre 
dans  le  cœcum  n't.ft  pas  toujours  le  ir^ne ,  par.c 
S" 
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l'jc  II  poCcîon  du  cflccum  vaiîe  dam  1«  plupart  |  trois  i  dioice  &  un  i  gauche ,  cb  entier  ou  i 


•es  îndiridui. 

tOl£.  Sa  mtnthraiu  inttrat.  Elle  efl  unie  &  ne 
iDontre  que  dej  papilles  peu  appaiences. 

lozi.  Lttmcum.  Sa  longueur  eft  de  huit  pouces 
dans  te  fanglier,  de  cinq  dans  le  cochon  de  Siam , 
d:  fept  dans  le  verrat.  (  Daabenun.  ) 

Sa  ciiconfétence  à  l'endroit  le  plus  gros  e(l 
4'un  pied  pour  le  verrat  &  le  fanglier.  Se  de 
onze  pouces  fix  lignes  pou  le  cochon  de  Siam. 

Il  eft  bourfoufïlé  par  trois  bin  les  charnues.  11 
s'érend  de  droite  i  gauche  dans  le  côté  droit  ou 
dans  la  région  hypogattrique,  nu  obliquement  de 
haut  en  bas  &  de  devant  en  airière  djus  le  gwi- 
cbe,  iic. ,  en  forte  que  fa  direction  Se  fa  polîtiun 
varient  beaucoup. 

1014.  L'spptadlct  cvcal.  Il  manque. 

icij  &  101(3.  Lt  colon  &  le  rtSum.  La  lon- 
gueur de  CES  int^Hios  réunis  efl  de  tn^îze  pieds 
pour  le  lànglicr ,  ii  quinze  pîeJs  pour  le  verrat , 
&  de  onze  pour  le  cochon  de  Siam.  {Dj-Aenton.  ) 

La  circonférence  du  colon  dans  les  eo^roits  les 
plus  gros  elt  de  neuf  pouces  fix  lignes  pour  le  fin- 
gliei  tt  le  cochon  de  Siam,  &  de  huit  pouces 
pour  le  verrat  i  celle  du  reâutn,  près  du  colon, 
eft  de  cinq  pouces  pour  le  finr^iitr  &  le  verrat,  & 
de  quatre  pouces  pour  le  cochon  de  Siam;  ce  qui 
éiablir  le  rapport  moyen  de  la  circonférence  à  la 
longueur  :  :  1  :  lâ. 

Le  colon  s'étend  en  avant  au  foriir  du  cae- 
cum &  forme  des  circonvolutions  prefqu'ovales, 
dont  la  plupan  font  concentriques  dans  différens 
pUns  :  ces  ciiconvoluiions  font  placées  fous  les 
intedins  grêles,  &  unies  les  unes  aux  autres  par  du 
tiffu  celiubire  ;  la  malTe  qu'elles  forment  eft  fiof 
tante  &  paroit  à  l'ouverture  de  l'abdomen.  Après 
les  avoir  formées ,  le  colon  paiîe  adroite  derrière 
l'eAomac ,  fe  replie  en  bas ,  eofuite  en  dedans ,  & 
le  joint  enfin  au  reâum. 

Ses  bourfoultlures  font  maintenues  pat  deux 
bandes  charnues  feulement. 

Section    huitiemb. 

10;2.  Le  grand  ipiphon  eaginiral.  Il  efl  replié 
Jeirière  l'ellomac  ;  mais  en  le  développant  il  fe 
rrouve  afla  grand  pour  couvrir  la  moitié  de  l'ab- 
lomen  dans  quelques  fujeis ,  fie  dans  d'autres  on 
peut  l'étendre  jufqu 'au  pubis.  [^Daubeaion.) 

Section  meuvieue. 

1046.  Lifoitta  générât.  Il  s'étend  prelqu'autant 
l  gauche  qu'à  droite  dans  h  plupart  des  fujers.  Il 
ïlt  d'un  rouge  livide,  tant  au  dehors  qu'au  dedans. 

1047.  Su  lohet.  Ils  font  au  noiabn  de  quatre* 
Syfi.  Anal.  Tom.  III, 


patrie. 

lOH.  LavifcaU  du  fil.  Elleed  incruftée  dans 
utie  echancrure  du  lobe  moyen  du  foie.  Sa  figure 
eil  oblongue. 

io6\.  Lt  conduit  ckolidipte.  11  efl  fort  (rand  Se 
s'ouvre  i  nn  pouce  feulemeur  du  pylore ,  tandis 
que  l'infertioD  du  canal  paitcréauque  Jans  le  duo- 
dénum a  lieu  cinq  ou  fis  pouces  plus  bas. 

1067.  La  aie.  Sa  couleur  varie  du  jaune-vec- 
ditre  à  l'orangé -foncé. 

SeCTIOK     DIXILM^. 

ic63.  la  rate  tnginiral.  Elle  eft  fort  longue  & 
polée  dans  le  côté  droit  rranfverfalement  de  haut 
en  bas  &  de  devant  en  arrière.  Dans  quelques  ind  - 
vidus,  elle  s'étend  jufqu'au  milieu  de  l'ellomac ,  & 
Daubenionl'a  vue,rut  une  Uie,  avoir  vingt-deux 

f>ouces  d'étendue.  Elle  confetve  communément 
a  même  largeur  fur  plus  de  la  moitié  de  fa  lon- 
gueur} la  partie  inférieure  efl  un  peu  plus  étroite 
&  plus  mince  j  le  plus  fouveni  les  deux  bouts  font 
arrondis,  miis  quelquefois  l'extrémité  fupécieure 
eft  terminée  en  pointe. 

Elle  préfente  trois  faces  longitudinales ,  une 
externe  &  deui  internes  fort  étroites. 

Elle  eft  d'un  rouge-noirâtre,  tant  au  dehors 
qu'au  dedans,  fur  le  langlier  Se  le  cochon  de 
Siam.  Dans  le  veiraij  elle  eft  d'un  brun-rou- 
geîire. 

Section    onzième. 

107e.  Le  pancréas  tn  général.  I!  eft  compoTé  de 
tiois  branches  qui  fe  réunilTent  auprès  du  pylore  ; 
la  branche  la  plus  longue  s'étend  jufqu'au  leiii 
gauches  la  plus  courte  eft  le  long  du  duodénum  i 
la  troifiéme  fe  trouve  entre  les  deux  premières  fie 
eft  la  plus  gcoITe  de  toutes  i  l'extrémité. 

1079,  Le  canal  fancriatiqut.  (Kt>y«jn'.  1064.) 

FONCTION  SIXIÈME, 


Section'  seconde. 

iioi.  Lu  reins  tn  géniral.  Ils  funr  oblongs, 
plais,  peu  échancrés,  lilTes  à  leur  furfjce.  Quel- 
quefois ils  font  placés  tous  les  deux  fur  la  même 
lignejd'autres  fois  le  droit  eft  plus  avancé  que  le 
gauche  ;  dans  d'autres  cas,  te  contraire  a  lieu. 

1 1 10.  Leurs  mamelons.  lU  font  rrés-gtos  Si  G>lt 
diftinOs. 

Iill.  Le  bannit.  Il  eft  fort  hrge. 

I  Jlé.^j  veSe  mnairtiSiS  parois  font  foit  mio' 
Hh 


C/^2 


Pachydermes. 


ces  :  fi  me!Tib>ra':e  mufculiire  n'efi  pas  plus  épaiife 

que  celle  de  l'homme. 

FONCTION  SEPTIEME. 

La   cisin.iTios. 

II 51.  Sd^fon  dct  timêurs.  Les  iralcs  peuvent 
s'accoupler  tiès  l'à^e  de  neuf  mois  ou  d'un  an. 
La  truie  ell  en  chaleur ,  pour  ainlî  dire ,  en  tout 
temps;  el'e  recherche  nr.êir.e  les  approches  du 
irâlc  quoiqu'elle  loit  pleine,  ce  qui  peut  paflfer 
pour  un  ciLês  p.uti  i  !:S  animiux.  Cette  chaleur 
dans  la  truie,  qui  tfl  prctque  coniinuelle ,  femac 
que  cepciKlai.t  par  des  accès  &:  des  mouvemens 
îmm)dé'.eSy  après  Urquels  elle  finit  toujours  par 
fe  viutrer  dans  la  boue  :  elle  répand  dans  ce  temps 
une  ligueur  blanchâtre  aile^  épailTe  &  afTez  abon- 
dante. La  laiefe  comporte  coa.md la  truie.  {Bi.ff.) 

Section   première. 

1154.  Z^/I-o/tfm.  11  exifte. 

1159.  Les  tffticuUt  en  généra/.  Ils  ne  font  point 
ftntermésdaiisrjb  tomcn^ comme  cela  a  licu  dans 
h  plupart  de  s  pachydermes.  Us  font  gros  ,  puifquc 
leur  1«*:  gueur  tii  de  quatre  pouces  dans  le  fan- 
giier  &:  le  verrat ,  tSi  leur  largeur  de  deux  pouces 
lix  îfgncs^  far  un  pouce  dix  lignes  d'epaiflcur.  1! 
t'en  taut  de  beaucoup  qu'i.s  «lient  d'auûi  iortes 
dimci.iÎL»(.s  dans  le  cochon  de  Siam. 

1*41.  Lew  fl'ttHure  interne.  Us  préfentfnt  un 
noyau  a  l'int.'tteur  ,  ainii  que  ceux  du  taurrau,  & 
leur  tein.e  tlt  cendrée ,  mé:ee  d'un  rougr  {.aie. 

114I  Let  vjfjfejux  fémtni/eres.  Ils  font  raflTem- 
blrs  '  n  gros  fi.keiux  ,  conm»e  les  fiores  charnues 
d'un  mu'cL- ,  bc  diriges  tous  dans  le  n.éme  (Ins. 

114;.  Le  corps  d'Hygmor,  La  membrane  albu- 
gf  ec  fe  re^'liw'  eviiemment  pour  le  foi  mer  :  il  en 
pirt  ungrtnd  nomb-e  de  filamrns  ou  de  Lim^'s, 
qui  penetct  nt  en  di5erens  f:  nb  la  fublhncc  du  rcf- 
tuutt*  &  V  *nt  s'jtticher  à  toute  la  ru:ta;.e  interne 
des  parois  q;ii  l'enveloppent. 

1144.  LepidUyme.  Il  co:  Ritue  un  afl*.  z  gros 
ribeicule  ouloi.g  a  l'extiémite  poltciieurcdu  tel- 
tîtule. 


Il4f.  Le  canji  déférent,  T  parcourt  fon  tra- 
jet fans  for  i  e-  de  hituofîtes  &  lans  e^)ri)uver  de 
dilatJtion  btufq'  e. 

II4«>.  Les  xej.ules  fênînuUf.  Eîîes  font  fort 
étendues  '.  p'ace-wS  près  àxr  \\  veiHf.  On  *ifoit,  en 
vn\ant  cePe*  du  T-i  glitr ,  i;ue  ce  fort  Jeux  por- 
tions t*e  thvmn*.  I  ll.s  f«ini  compolces  de  lobes 
ttr  l'e  lobules,  &  ccuk-ct  d'adiz  grandi  s  cel'ulcs 
,  nienibraneuus   po  ygor.ales  ,  dont   les   caiites^ 

rcm(*ltes  d'urc  bumeur  fcaûina'e  coagulée,  com*  < 


muniquent  enfemble^  &  fe  rendent  enfin  dans  un 

[>etit  canal  excréteur,  de  manière  que  toos  les 
obes  font  rangés  auteur  d'un  canal  excréteur 
commun  ,  qui  réunie  les  précedens  ,  &  s'ousre 
dans  le  veru  montanum  ^  avec  le  canal  détérect  de 
fon  coté.  (Cttv/Vr.) 

II 54.  La  verge  en  général.  Placée  fous  Tab  lu- 
men, comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes, 
elle  forme,  au-deffus  des  tefticules,  à  quit:e 
pouces  dâ  rinfertion  du  prépuce ,  deux  plis  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre  d'environ  un  pouce  i  de  fone 
que,  dans  c(  t  endroit ,  elle  eft  repliée  en  trois  por- 
tions; elle  eil  aplatie  dans  h  plus  grande  partie  de 
fa  longueur,  mais  elle  s'arrondit  &  diminue  de 
volume  vers  le  gland.  {Daubenton,  ) 

1 158.  Le  corps  caverneux.  Il  manque  de  cIoiroD 
longitudinale. 

1163.  Le  gland  ù  le  prépuce.  Dans  le  fanglier, 
le  ^land  efl  conique  &  termine  la  vcrge  par  ure 
pomteafl^z  mince,  recouibêe  en  forme  de  croile. 
Son  extrén)ité  ell  piifma:ique,  L'uiêtre  s'ouvre 
en  fente  fur  Tes  cotés. 

1 166.  Le  bulbe  de  l'urètre.  Il  eft  occupé  par  un 
profond  cul- de  lac  ,  pc>int  de  réunion  des  dcui 
premières  parties  de  l'urètre,  ce  qui  fait  que  le 
niufcl.'  bulbo-caverneux  ell  tres-fott  ^'  très-epaii, 
pour  expuifer  de  cette  cavité  le  fperrr.e  %sc  i'uiuie 
qui  s'y  accumulent. 

X  1^7.  Ld  gljnde  profijte  &  celles  de  Ccwper.  Dans 
le  lapglier ,  ta  ^'loliate  Lit  une  tail.i;;  co:  6d  râ- 
ble fur  le  commencement  de  Tutèt  e»  elle  elt  .1i- 
vifée  en  lobes  dont  le  tiflfu  elt  d'ai. leurs  ties- 
conipaâe. 

Toute  la  pirtie  mufcuîeufe  de  l'u  être  cft  sn 
outre  envelo^'pee  par  une  couche  g-anJu  e  lîc  a  ■:- 
logue ,  &  dont  la  grande  epaiiKur  eli  a  I  oruine 
de  ce  canal  en  deilt'Us.  Mie  elt  recouveite  ,  da^f 
Ion  commencement,  par  «ies  fibrt^s  ilijrruesqiit 
viennent  du  col  de  la  vdhe.  &  dans  !c  rctte  ^t 
fon  étcn  hie  ,  pjr  les  fibres  tran'.vtrûlis. 

La  pr'iltate  s'ouvre  dans  l'urètre  par  un  cariai 
place  a  fon  exneniite. 

Les  glanJe^  de  ('cvper  forment  un  cyhrjre 
apl'ti ,  hïTig  ^t  'rois  a  quatte  pouces,  conpipo:e 
d'u»  e  fiiMiance  Icrme,  cnutee  de  petites  ce  î-i.-s 
qui  fe  reunilKnt  dans  «'e  *»  lu:  grandes;  cei!e«-:i 
tonner  t  une  cavité  centrale  qui  atx'uric  a  un 
canal  excréteur  men»bruïeux,  qui  %a  s'o-vr  r  f-r 
le  côté  'u  cul  de-iac  creu:?  datrs  le  bulbe  cie  l'u- 
rètrt-,  F'Ies  f«>  t  recouvertes  chacunif  par  ua 
muLle  conn  rrlli  nr  dont  ;c^  fib:es  cb  iqucs  te- 
rrent îur  tm.^  d'  leurs  ficcs  ,  du  s  toute  un  êlcc- 
due  d'avai  t  en  arrière.  (  Cv.er,) 

1 177,  Vos  de  la  \er^e,  II  manque. 

Section  troisiimi. 


1 1^.  Jhi  [cmtlU  tm  f  rW/if A  Lcf  lâies  &  !» 


Pachydermes, 

truies  nnf  I:s  cinines  ou  le!  d^fenfes  Ueiucnup 
pluî  comtes  que  celles  des  Cangliers  ou  des  veriits. 

1190.  La  vutve.  S'>n  excrémiië  inférieure  a  la 
forin;  d'un  bec  pointu  &  avancé.  (  Daaitmoa.  ) 

1200.  Lt  gland  dm  tlitom.  Recourbé  &  lerminé 
en  poime  ,  il  teffcmble  en  petit  au  gland  de  la 
verge  du  laoglier.  {Idim.) 


izij,  Lt  vagin  e» général.  Sci  parois  forment 
plufieurs  rides  fur  la  longueur  de  deux  ou  trois 
pouces  du  côté  de  l' orifice  de  la  matrice  )  la  capa- 
cité  de  cette  partie  du  vagin  eft  bien  plus  étroite 
que  celle  qui  efl  auptès  de  la  vulve  ;  cette  éiroitelTe 
elt  plus  marquée  cnez  la  Uie  que  chez  la  truie. 

mj.  Lt(oldttutirat.  11  préfente  trois  tuber- 
cules pi-ités  i  la  (île  dans  le  fens  de  fa  longueur, 
chez  la  truie.  (  Daubtntoa.  ) 

I IZ4.  L'oriji:t  de  l'atéras.  Chez  la  Uie  ,  il  n'efl 
marqué  que  pir  un  petit  rebord  peu  apparent; 
dans  la  truie,  il  ell  indiqué  par  un  tubercule  placé 
fur  fa  partie  fupéricure.  (Idtm.) 

lift.  La  cavité  dt  l'utlnii.  Elle  efl  garnie  de 
plis  tcanfverlàux  de  la  hauteur  d'un  pouc^. 

1 2;4.  Lti  camts  dt  l'uirui.  Elles  ont  une  grande 
longueur  &  décrivent  des  clrtonvolutions  comme 
\ii  intcflins;  la  corne  gauche  elt  un  peu  plus 
longue  que  ia  droite.  {Idem.) 

1 140.  i*i  iromptt  dt  Failopi.  Dins  la  laie  ,  leur 
pavillon  ne  tient  aux  ovaires  que  par  un  feul  point 
&  flotte  librement  du  relie.  Dans  la  truie,  il  e(l 
formé  par  une  membrane  fort  mince  qui  a  deux 
ou  tfoii  pouces  de  hauteur,  &  e(l  infundibuli- 
forme.  S -s  bords  ne  font  point  frangés. 

1 246.  Lovjire  en  général.  Dans  la  laie  >  il  eft  ré- 
niforme  Sf  reçoit  tes  vailTeaux  par  fa  fcilTare  ;  fa 
furfacc  eft  pjifcmée  de  points  noirs  fur  un  fond 
couleur  de  thair. 

Dans  le  cochon  de  Siam,  il  ell  compofé  de 
grains  rfindi ,  d'un  volume  inégal,  dont  L's  plus 
gros  font  ttanfparens  &  jiunicrcs,  &  toimés  par 
une  m  mbran-;  qui  renferme  une  liqueur  trèi- 
S'jide  iV  limpide  :  d'autres  grains,  moins  gios  8t 
de  couleur  noire ,  contiennent  une  liqueur  rouge  \ 
enfin,  lest^lus  petits  (>TainsparoilIênt  glanduleux 
&  font  jiunes.  (  Daulrtnion.  ) 

D;ti!S  la  (nie  qui  a  porté,  il  eft  d'une  figure 
très-irréBu'iè'e,  &  compofé  de  grains  gros  comme 
des  pois  &  difpofés  en  grappe.  Les  plus  gros  font 
tian(pa:ens  &  remplis  par  un  fluide  i  les  autres 
font  gits .  jaunes  ou  roiigeSi  &  paroifl'ent  glandu- 
IcUï.  {Idim.) 

Section  quatrième. 

11Î4&  I2ÎÎ.  Ligefiatlon  &  le  part.  La  laie  ne 
produit  qu'une  fois  par  an;  elle  refoiî  le  mâle  aus 


mois  ds  janvier  ou  Ae  février,  ti  met  bu  en  mai 
ouenjuin.(B./<.«.) 

La  truie  porte  quatre  mois ,  met  bas  au  com< 
mencement  du  cinquième^  8t  tech:t..he  bientct 
le  mâle,  en  forte  qu'elle  produit  deui  fois  par  an. 
(  Idem.  ) 

Section    cinquième. 


Ilp.  Le  ncmire  des  fxiat ,  &c.  La  premièie 
portée  de  la  truie  n'ell  pas  nombreufe  ;  les  peùis 
font  fbibles  &  même  imparfaits  quand  elle  n'a  p  1 
un  an.  (Bufon.)  Le  nombre  de  ceux-ci  varie  dtt 
douze  ou  quatorze  i  dix-huit  ou  vingt.  (  Idtm.  ) 

llfS.  Le  ehorion.  Dans  une  laie  qui  étoitprès 
du  terme  de  fa  portée,  le  ehorion  avoit  la  forma 
d'un  croiflanti  le  fœtus  étoit  à  l'endioit  le  plus 
gros,  le  dos  tourné  du  côté  extérieur i  les  deux 
cames  du  croiffant  diminuoient  peu  î  peu  de 
grolfeur  iufqu'i  l'extrémité.  Là,  elles  étoténC 
divifées  cnacune  en  deux  branches,  qui  avoîtnc 
trois  .quatre  ou  cinq  poucts  de  longueur,  plu) 
ou  moins  :  l'une  fe  trouvoit,  pour  l'ordiniire, 
plus  courte  que  l'autre ,  &  toujours  plus  mince; 
la  plus  petite  étoit  formée  par  une  membrane 
très-fine  &  de  couleur  jaunâtre,  mêlée  de  vert. 
Celte  membrane  formoit  une  poche  qui  n'étoît 
quel'extiémité  de  l'allantoïdei  après  l'avoir  ou- 
verte, onlafBuffléeil'air  l'a  r  on  fiée  &  eft  entré 
enfuite  dans  la  corne  du  cioiftjMt,  a  patfé  dans 
l'autre  corne  &  eft  parvenu  jufqu'à  l'extrémité  de 
la  branche  de  cette  corne  qui  cocrefpondoit  à  cet'e 
dans  laquelle  on  introduifoit  l'air  :  Quelquefois 
i'air  entroit  dans  l'autre  branche  de  cnacune  des 
cornes  8c  la  gonflott  en  tout  ou  en  partie.  L'en- 
dioit du  croill'ant  où  le  fœtus  étoit  pla.é  ne  s'fft 
point  gonflé.  {Daukenton.') 

Le  ehorion  étoit  épais  ;  fa  fuface  extérieure 
étoit  couverte  de  grains  d'un  rouge-foncé  &  de 
confiftance  mollafle  i  lorfqu'oii  les  inciioic,  il  en 
fortoit  une  liqueur  rougeâtre.  Se  le  tubercule  di- 
minuoit  beaucoup  de  volume.  Daubenton  icgirde 
ces  tubercules  comme  des  efpèces  de  cotylédons. 

iljp.  L'amnSoi.  Il  eft  très-mince  &  forme  une 
poche  d'un  petit  volume  comparativement  ï  celle 
de  l'allantoïde.  Il  paroit  fe  réfléchir  de  l'ombilic 
fur  tout  le  corps  du  foetus,  recouvrant  la  tête, 
les  oreilles,  les  yeux,  les  pieds  &  la  aueue,maii 
ne  fermant  point  la  bi>uche .  l'anus,  l'orifice  du 
prépuce  ni  la  vulve.  Diubenton  a  conlîJéré  cette 
portion  de  l'amntos  comme  une  membrane  parti- 
culière &  diftinâe, 

12(^0.  L'allantoïde.  C'eft  elle  qui  fe  prolonge 
au-delà  des  deux  extrémités  du  cioilTini  formé 
par  le  ehorion;  elle  ■  donc  auflî  la  firme  d'un 
croiffani;  mats  ta  paitie  moyenne  de  fa  convexité 
eft  echancrée  profondément  pour  recevoir  1«  fœ» 
tus.  La  memtvane  qui  en  conflitue  les  patois  eft 
Hh  » 
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m  nre  K:  tr  an ''parente,  La  liq'ieur  qu'elle  contient» 
Liiffe^  en  s'evaporanCj  un  léfidu  fort  marqué. 

1 167.  Le  cordon  omhîticaL  II  eft  grêle  &  court. 

1274.  L* œil  du  fœtus.  Il  eft  fermé. 

iioi.  Le  foie  dufattui.  Il  eft  très«grand  relati- 
vetucnc  aux  autres  vifcères. 

1 19  y.  Le  clitoris  du  fœtus.  Il  eft  fort  vifible  ,  &  , 
dans  les  premiers  temps ,  plus  Taillant  que  la  verge 
des  mâles.   (  Daubenton,  ) 

I  joc.  Vouraque.  Quand  il  a  été  foufllé  »  il  donne 
une  grofltur  remarquable  au  cordon  ombilicaL 

i  ONCTION  HUITIÈME. 

La    LACTATiojr. 

I^C)  &  1304.  Lis  mamelles ^  leurnombre ^  &c. 
Leur  nombre  varie  de  dix  à  douze,  c'eftà-iire^ 
ciHi]  ou  (ix  de  chaque  coté  de  l'abdomen. 

FONCTION    NEUVILME.. 

La   n  u  TM.r  t  I  os^ 

Section   première. 

1  ;  18.  Les  alimens  en  général.  Le  fanglier  vit  de 
grains,  de  fruits  &  de  racines.  Le  cochon  do- 
ux Oii.ue  elt  nourri  avec  les  mêmes  fubftinces, 
miis  i'u;tout  avec  les  débris  de  nos  cuilines. 

Section  seconde. 

1  <  1 1 .  Ldgrajfe.  Elle  diffère  de  celle  de  la  plu- 
put  des  nunimiteres ,  non-feulement  par  fa  confif- 
tance  &  ûs  autres  qua!i:és,  mais  auHi  par  fa  pofi- 
rem  dans  !c  corps  de  l'animal.  Sous  le  nom  de  lard, 
eile  recouvre  toute  l'étendue  des  mufcles  & 
forme  une  couche  épaiffe,  difiinâe  8e  continue 
f  :>tr'cnT  &  la  peau.  Ceft  une  difpofition  commune 
au  cochon ,  à  la  baleine  &  à  plufieurs  cétacés. 

La  graid'e  qu'on  trouve  autour  des  intefiins  eft 
d'ui.e  autre  nature  que  le  lard. 

Section  quatrième. 

M  l<.  Lts  diverfa  périodes  de  la  vie.  (Voyei  les 
généralités.) 


ESPÈCES  SECONDE  ET  TROISIJÈLME. 

Lf   SASClikr    a    masque^  Sus  lûrvjtus , 

Fred.   Cu\ier;  &   lf   sanglier   DU  Cap- 
Vert,  Sus  afr i^jr.us  ,  Gmtliti. 

Lf  sANGixtR  LU  C/.pVtRT.  Buffon,  XIV. 
pL  Mil. 


Aper  àthiopicusn    Pallas  j    SpicD.  zool 
fafcic.  ir. 

Sus  af ricanas.  Schreb.  CCCXXVII;  Lioiijnis«  , 
Syft.  oat.  edit.  XIII,  gen.  3  f  j  fpec.  6. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  sanglier  ï  mafque  2  les  mêmes  défeofes 
que  le  nôtre  i  mais  de  chaque  coté  de  fon  mufeao. 
près  de  la  défenfe ,  eft  un  gros  tubercule  prefque 
femblable  à  une  mamelle  de  femme  ,  &  foucemi 
par  une  protubérance  ofleufe. 

Cette  efpèce  habite  Madagafcar  &  le  wià 
de  l'Afrique. 

Le  fanglier  du  Cap-Vert,  i  caufe  de  la  confor- 
mation de  fes  dents  molaires,  compofées  de  cy- 
lindres joints  enfemble  par  un  cortical,  a  fenri 
de  type  i  M.  Fréd.  Cuvier  pour  récabliflemem 
d'un  nouveau  genre  (fu'il  a  appelé  Ph  ACOCHiCRi. 
Son  crâne  ell  Ëngulièrement  large  ;  fes  détenfes 
font  arrondies ,  dirigées  décote  bc  en  haut,  d'une 
grandeur  effrayante.  Sur  chacune  de  fes  joues 
pend  un  gros  lobe  charnu  qui  achevé  de  rendre  fa 
figure  hideufe. 

Ce  fanglier  eft  du  CapA'ert  &:  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance. 

Nous  ne  parlerons  abfolument  que  des  d:f.'- 
rences  qui  feparent  ce^  aninuux  de  nos  cochocis. 

FONCTION   PJIEMILRE. 

Locomotion. 

Section  première. 

Squelettologie. 

}.  Les  os  de  la  tête  en  gériér.:l.  L'arcaJ*  27:^- 
matique  préfente  une  variété  de  confurn.:::-:: 
toute  particuhère  -y  elle  eft  exctlVivemer.t  cva.cc , 
epaifte  6f  prefque  horizontale  j  elle  forîTic  ijl:* 
la  partie  large  &:  inclinée  de  la  ;oue  au  dcifo^t  U 
au  devant  des  yeux.  Sa  couibure  dans  le  feus  ho- 
rizontal eft  trèi-prononcée. 

14.  Les  os  de  la  pommette.  Le  finus  qui  eii  OCCUp c 
la  bafe  eft  très-vafte. 


11.  Les  dents  inci fixes.  Dans  le  fanglier  i  maf- 
que, il  y  en  a  fis  à  chaque  mâchoire. 

Le  fangliei  du  Cap- Vtrt  en  a  deux  en  haut  Se 
fix  en  bas.  On  les  voit  très-bitn  fur  les  injiviius 
qui  viennent  du  Cap- Vert  (J^s  afri.anus ,  Gmei  )  • 
tandis  que  fur  ceux  du  Cap  de  Lonne-Kiperance 
{fus  Atkioptcus ,  Gmel.)  en  ne  les  apei^^it  pttf* 
que  jamais,  de  que  feulement  00  tn  rj-'oivt 
quelquefois  des  veftiges  fous  la  geivci%  •  ?.-i;:- 
être  cette  différence  tient-elle  i  1  âge»  q  *  a  ;«:é 
ces  dents  dans  les  derniers;  peut- être  tnii^.  r  :- 
elle  une  différence  d'c f,  ece ,  dViutart  qu-,-  Ici  :t  es 
du  Cap  font  auflî  un  peu  plus  larges  Se  plus  c.«i.- 
tes.  {Curier.) 


Pachydermes. 

,€s  der.ts  canines.  Leur  îvoîrè  ett  aufE  beau  f 
À  des  dents  de  l'hippopotame.  Leur  faillie 
idérable  hors  de  la  bouche,  &  leur  extré- 
rt  obtufe,  garnie  d'une  cannelure.  Celles 
nâchoire  intérieure  font  beaucoup  plus 
»  moins  recourbées^  prefque  triangulaires 
i  par  leur  frottement  continuel  contre  les 
ires  >  elles  paroxfTëBt  comme  obliquement 
..  (  Vofmaèr,  ) 

fupérieures  ont  quelquefois  jufqu'à  fept 
pouces  de  longueur;  toutes  les  quatre  font 
îs  vers  le  haut  à  leur  fortie  des  lèvres, 
erieures  font  très-exaâement  appliquées 
les  grandes  quand  la  bouche  elt  fermée. 

lant.) 
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24.  Les  dents  molaires.  Lcs  molaires  du 
à  mafque  reffemblent  beaucoup  à  celles  du 
î  celles  du  fanglier  du  Cap- Vert  ont  une 
ion  particulière  qui  a  été  indiquée  dans 
k aHtés.  Leur  coupe  préfente  des  ovales  ou 
ires  anguleufes  rangées  trois  à  trois.  Les 
ures,  qui  font  très-longues,  en  ont  huit  ou 
ngs;  les  intermédiaires,  trois i  les  anté- 
,  deux.  {Cuvier,) 

fe  remplacent  d'arrière  en  avant,  comme 
lires  des  éléphans. 

Section   seconde. 

Myoiogie, 

Phénomènes  de  la  contra^îon  mafculaîre. 
gliers  font  beaucoup  plus  vits  &  pk^  agilts 

porcs  de  notre  pays.  Ils  fautent  aflez  bien 
rent  la  queue  en  courant.  (  Pallas,  ) 

^ONCTION  TROISIÈME. 

SENSATions  ET  L* ACTtoN  irEÊ.rMirsx, 

Section    septième. 

Les  yeux  en  général.  Dans  le  fanglier  du 
rit  ils  font  petits^  placés  plus  haut  &  plus 
n  de  l'autre  &  des  oreilles  que  dans  le 
mmun.  Au- dt (Tous  d'eux  on  aperçoit  une 
de  petit  fac  glanduleux,  &  immédiate- 
>rès  font  implanté»  deux  tubercules  ronds  ^ 
rpais  êc  horizontaux ,  du  diamètre  de  deu'x 
pouces.  Enfin ^  fur  une  ligne  droite»  entre 
^rcules  &  le  mufeau,  paroit,  de  chaque 
la  tête  4  une  protubérance  dure^  ronde  & 

Les  cils.  Ceux  des  paupières  fupérieures 
uns  y  roides  ^  droits  &  fort  ferrés  y  les 
es  inférieures  en  font  dépourvues.  {^0/- 

L'iris,  Sa  couleur  efl  d'un  brun- foncé. 
> 


Section    huitième. 


85  j.  V oreille  externe  en  général.  Elle  eft  aflez 
grande,  arrondie^  fort  velue  en  dedans;  les  poils 
qui  la  garniflent  font  jaunes.  Elle  e(l  renverfée  en 
arrière  contre  le  corps.  {Uem.) 

Section   neuvième. 


I 


868.  Le ne\en général.  Le  mufeau  eft  bien  éloigné 
d'être  tifiié  comme  ce{ui  du  cochon.  Il  eft  largo, 
aplati  y  coupé  carrément  &  ttès-dur.  Il  eft  mobile  » 
un  peu  recourbé  en  bas  vers  les  cotes  >  les  nari- 
nts  font  grandes^  éloignées  l'une  de  l'autre,  &  ne 
fe  voient  que  quand  la  tête  eit  foulevée. 

Le  diamètre  de  ce  boutoir  (ingulier  eft  pref- 
qu'égal  a  celui  de  la  tête,  qui  eft  pourtant  aune 
largeur  confidérable.  L'animal  s'en  fert  comme 
nos  cochons  pour  creufer  la  terre.  (  Allamand.  ) 

Section    onzième. 

876.  La  peau  en  général.  Elle  eft  épaifle.  Elle 
paroît  peu  tendue  au  cou,  aux  aines  fie:  au  fanon. 
En  Quelques  endroits  elle  tft  légèrement  canne- 
lée oc  inégale  par  interval!&s. 

88j.  Les  poils.  Dans  le  fanglier  du  Cap-Vert, 
fur  tout  le  corps,  on  voit  ça  &  là  que]()ues  foies 
cigir-femées,  c^  réunies  en  pinceaux  au  nombre 
de  trois 4  quatre  ou  cinq.  Entre  les  oreilles,  le 
front  eft  garni  de  poils  blancs  &  bruns  fort  fer- 
rés ,  qui,  partant  du  centre  en  rayonnant ,  s'abaif- 
fent  de  plus  en  plus  vers  la  circonférence.  De-là , 
vers  le  oas  du  mufeau  ,  defcend,  au  milieu  de  la 
tête 3  une  bande  étroite  de  poils  noirs  &  gris, 
clair- femés,  &  renverfés  à  droite  &  à  gauche. 
On  obferve  une  force  de  crinière  fur  la  nuque  & 
fur  la  partie  antérieure  du  dos^  fa  couleur  eft  le 
gris-obfcur  &  le  brun  :  quelques- un-^s  des  foies  qui 
la  ccmpofent  ont  jufqu  a  lept  &  huit  pouces  de 
longueurs  elles  font  tendues  à  l'extrémité.  Les 
flancs,  le  poitrail  &  le  ventre ^  les  côtés  de  la 
tête  \k  le  cou  font  garnis  de  petites  foies 
blanches. 

FONCTION    QUATRIÈME. 

La   kespiratiok    et   la    voix. 

941.  La  voix  en  général.  Elle  eft  forte  &  aiguë. 
(  Vo/maèr,  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

La     DIGESTION. 

Section  première. 
944.  Lcs  lèvres,  La  lèvre  fupérieure  eft  dure 


iV  àpilîTi  fur  les  c&t  's  ,  au  vaifîiar.e  A-s  défen- 
ies,  autour  &  au-Jtilus  deCquclles  elle  v(l  fore 
avancée  &  pendante;  ell,'  forme  derrière  elles  une 
fraife  demi  ovale ,  pend.nre  &  cartilagineufe ^ 
qui  couvre  Us  coins  du  mufeau.  (  yofmaéf.  Pal/as.) 

FONCTION  SEPTIÈME, 

Là   c i s iRjT t ok. 

Section   première. 

T134.  U  fcrot^m,  11  eft  forcement  ferré  entre 
les  cuiiïes.  (  P alias.) 

ii6{.  L:  prépuce.  Il  forme  une  vafte  poche  qui 
retient  l'uiine.  (  Idem.  ) 


SEPTIEME    GENRE. 

Pécari,  DUotyUs ,  Cuvîer . 

Trois  doigts  feulement  aux  pieds  de  derrière;  canines 
renfermées  darii  la  houchej  une  ouverture  gUn* 
dulenfefar  les  lombes, 

ESPÈCE   PREMIÈRE. 

Le    TAJACU,  Dicotyles  labiatus ,  Cuvier. 

Sus  cajjjfu.  Lînnxus^Syft.  edic.  XIII ,  gen.  3j, 
fpec.  5. 

S. s  cajajfu.  ErxUb.  Syft.  Regn-  anim.  gen.  19, 
fpec.  3. 

GÉNÉRALITÉS. 


CfiTanimil ,  de  l'Amérique  méri  iionale ,  moins 
g'.mi  Hc  plus  bas  far  jambes  que  notre  fanglicr, 
iDOiique  de  queue,  &:  piroit  avoir  des  ra'^ports 
av&c  les  ruminms,  parce  que  les  os  du  mécatarfe 
de  du  métacarpe  de  fes  detix  grands  do*gts  t'ont 
fnudés  tu  une  efpèce  de  canon,  fit*  parce  que  fon 
eftoinac  cit  comme  divifé  en  plulîeurs  poches. 

Les  pécaris  font  très-nombreux  d;ris  tous  les 
climats  chauds  de  l'Amérique  méridionale}  ils 
vont  ordir.ai.ement  par  trojpes  de  deux  ou  trois 
cents  enfenibîe  (  Bujfon),  &  quelque"©»  de  plus 
de  mille  {Sonnini),  &e  occupent  plutôt  les  mon- 
tagnes que  les  lieux  bas.  On  les  apprivoile  ailé- 
mtns  en  les  prenant  jeunes. 

FONCTION    PREMILRE. 
LocoMorroM. 

Section   premier  e. 

Squeletiologie* 

l.  litosdtU  iiit  en  géniréi.  Vue  de  profil,  U 


Pachydermes. 

léte  do  pécaM* ,  conjm*  celle  du  crchon  ,  eft  1 
gulairei  mais  la  lig'ke  qui  defcmd  du  ù^noTt 
l'occiput  aux  os  du  nez  eft  plus  rip^^-rcc:  er 
direâion  horizontale»  &  la  partie  anter:eu: 
la  michoire  inférieure  fe  relève  davar.ugf  . 
>  Sa  hce  fupérieure,  au  Ueu  d'èae  plane 
convexe  traniverfaletnent. 

Le  fommet  de  la  pyramide  crânienne  efl  I 
coup  plusétroit ,  &  fa  protubérance  occipttal 
terne  efl  d'une  force  &  d'un  volimi?  remarqiL 
Comnr^  il  eft  auffi  moins  élevé ,  le  firoot  ne  [ 
point  rentré. 

La  dîHance  entre  le  fommet  de  Toccipot 
bord  fupérieur  du  trou  occipital  eft  plus  < 
dérable. 

Les  arcades  zygonutiques  font  beaucoup 
fortes,  fit  plus  convexes  en  dehors  &  co 
Leur  bord  inférieur  eft  déjeté  extérteun 
dans  la  portion  qui  appartient  à  l'os  de  la 
mette. 

Les  fofles  orbitaires  font  encore  plus  f 
oue  celles  du  cochon.  Leur  contour  eft  1 
echancré  en  airière»  parce  que  l'os  de  la 
nwtte  envoie  une  apophyfe  vers  le  frootal 
deilus  du  niveau  de  l'arcade  zygomatique. 

Les  foffes  temporales  font  plus  along ées  e 
&  plus  dirigées  en  arrière  oue  dans  le  co 
Elles  font  également  profondes. 

4.  Les  os  du  crâne  en  gérJraL  La  fcfTe  fus 
noidale  eft  de  niveau  avec  la  fofle  bjti.iri 
lame  qui  porte  les  apophyfcsclinoîies  poftti 
paroit  manquer  entièrement. 

Les  condyles  de  l'occtpiral  font  encore  pU 
proches  que  dans  le  cochon. 

Les  apophyfcs  nuftoides  ort  une  étenf  u 
niment  moins  grande. 

La  capfu*e  du  tj-mpan  eft  hémi'pberiqui 
rondie ,  anguleufe  lur  trois  points  ^  termm 
autant  de  mamelons. 


-.  L'occipital.  Lts  bords  de  fa  partie  fjp< 
font  encore  bien  plus  échancr;rs  qje  «i 
cochon. 

8.  Les  temporaux  l^  bord  fupérieur  de 
phyfe  zrgomatique  eft  plus  miitce  ,  p!us  tian 
plus  échancré. 

9.  Lefpkéncîie.  Ses  apophyfe^  ptérygoi  ie 
qu'une  ail;  interne  {!c  font  très-coucte^.  E 
prefetitent  aucun  veftige  de  folfe  pieiygot. 

II.   Les  os  de  la  f aie  en  général.  Le  palais 
lonse  beaucoup  en  arrière  au->1e!a  'lu    riv 
la  dernière  molaire ,  &  alors  foo  diamètre 
verfai  diminue  bea-j.oup. 

Les  trous  palatins  antérieurs  font  au  norr 
deux  \  ils  fort  U  ttimir.aïron  d'u*i  canal  < 
d'aniere  eo  avant  »  &  de  haut  en  bas. 

Le  caaal  palatin  poft^rtfttr  o'eûttott  po 


Pachydermes, 


ù4j 


le  fjjec  que  j*ai  eu  occafion  d'obferver.  Le  nerf 
de  ce  nom  devoit  glifferdans  une  échancrure  der- 
lière  la  dernière  dent  molaite. 

II.  L€S  os  maxillaires  fupérieurs,  La  tubércficé 

!|ui  correfpond  à  Talvéole  de  la  défenfe  eft  très- 
une  &  crès-anguleufe. 

20.  L:i  mâchoire  inférieure.  Ses  branches  font 
moins  élevées  &  moins  larges  que  dans  le  cochon. 

21.  Les  dents  incifives.  11  y  en  a  quatre  en  haut 
fc  fix  en  bas.  Les  deux  fupérieures  moyennes  font 
frés-forteSj  recourbées  en  arrière  ^  rapprochées 
ioférieurement  comme  dans  le  cochon. 

Les  incifives  fupérieures  latérales  font  beau- 
coup plus  petites  «  non  dirigées  en  devant^  8c 
pointues.  Elles  ne  touchent  à  aucune  autre  dent. 

21.  Les  dents  canines.  Elles  conftituent  quatre 
iêfenfes»  d'un  volume  à  peu  près  égal. 

13  &  24.  Les  dents  molaires.  Il  y  en  a  fept  en 
hiut  de  chaque  coté ,  &  feulement  fix  en  bas.  La 
première  molaire  inferieuie^  qui  eft  placée  en  avant 
des  autres  dans  le  cochon  y  manque  ici. 

La  dernière  molaire  d'en  haut  n'a  que  quatre 
groupes  principaux  de  tubercules. 

Les  deux  premières  molaires  d'en  haut  font  à 
couronne  plate,  comme  les  autres^  &  ne  font 
point  tranchantes. 

6f  &  66.  Les  os  du  métacarpe  en  général.  Les 
deux  qui  fupportent  les  doigts  moyens  font  réu- 
nis en  une  forte  de  canon.  (  Cuvier.  ) 

67.  Les  doigts.  Ils  font  au  nombre  de  quatre  ;  les 
deux  du  milieu  font  beaucoup  plus  longs  &  plus 
forts  que  les  autres. 

81  &  8}.  Les  os  du  métatarfe.  Ceux  qui  fuppor- 
tent  Us  deux  plus  longs  orteils  font  réunis. 

84.  Les  orteils.  Ils  font  au  nombre  de  trois.  Le 
doigt  externe  manque. 

FONCTION    SECONDE. 
La   circulation. 

Section   troisième. 

289.  L'artère  aorte  en  général.  Elle  offre  la 
néme  difpofition  que  dans  là  cochon  ;  mais  une 
circonfiance  très-remarquable  ,  c'eft  que  ,  dans  la 
plupart  des  pécaris  qui  ont  été  fournis  au  fcalpel 
des  axutomifles  »  on  a  trouvé  cette  artère  très- 
itnflée  ,  fans  que  le  lieu  du  renfle  i.ent  (oit  fixe^ 
fc  comme  s'il  dépemloit  d'une  di'acacion  ané- 
Trifmacique.  Ce  qui  fenible  confirmer  cette  pré- 
fomption ,  c'efi  que  ,  dans  un  individu  difféqué 
|ttr  Tyfon,  Î1  s'eit  trouva  trois  de  c?s  dilatations 
placées  fuccetnvement  le  lonç;  de  l'aorte  pofté- 


neure  ,   & 
M.  Cuvier 


que, 
j  il  ne 


dans 


fœtus 


ue,    dans    un   lœtus  examine   par 
s'eft  rien  préfenié  defemblabie. 


FONCTION  TROISIEME. 

Les  sensations  et  l'action  nerviuse. 

SliCTION     ONZIEME. 

885.  Les  poils.  Ils  font  fi  rudes,  qu*i's  reff.^ni- 
blent  plutôt  aux  piquans  du  héiilTon  qVaax  l'oies 
du  fanglier.  (Bufon,) 

FONCTION    CINQUIÈME. 
La     digestion. 

Section    sixième. 

99(>.  Lefiomac  en  général.  Il  eft  volumineux  & 
d'une  figure  très-irrégulière.  Il  femble  compofé 
de  trois  poches;  fa  partie  moyenne ^  à  laquelle 
aboutit  l'œfophage ,  eft  féparée  des  parties  droite 
&  gauche  pardesétranglemen5.  La  partie  gauche^ 
qui  répond  au  grand  cul-de-fac,  eflrla  plus  ample  : 
elle  offre  deux  grands  appendices  coniques  re- 
courbés en  bas  y  un  antérieur  &  l'autre  poi)érieur. 
La  partie  droite,  plus  petite  8r  plus  ifolée,  n'a 
point  d'appendice.  (Daubenton ,  Buffon ^  Cuvier,) 

999.  Le  pylore.  Il  eft  garni  d'un  petit  tubercule. 

1004.  La  membrane  interne  de  l'eftomac.  Dans  la 
première  poche ,  celle  qui  reçoit  l'œfophage ,  elle 
eft  blanche,  épaiffe,  dtue  &  pliffee  comme  celle 
qui  garnit  le  géfier  des  oifeaux.  Dans  les  deux 
autres  poches,  elle  eft  lifie,  dou^e  &  analogue 
à  celle  qui  tapiffe  l'eftomac  des  mammifères. 
(Ed.  Tyfon.)  {i) 


Section    septième. 

lOll.  Le  canal  inteflinal  en  général.  Sa  longueur 
eft  à  celle  du  corps  :  :  \o,$  :  i. 

ICI 5.  Uintefiin  grêle.  Son  diamètre  refte  U 
même  dans  toute  fon  étendue.  S  s  circonvolu- 
tions font  fortement  ferrées  les  unes  contre  le< 
autres,  &  rapprochées  du  rachis  â  caufe  du  peu 
d'ampleur  du  mafentère.   Ses  parois  font  unies, 

{Tyfon,) 

1016.  Sa  membrane  interne.  Elle  n'ofFe  que  des 
papilles  peu  apparentes.  (  Cuvier,) 

1011.  Le  cœcum.  Il  eft  d'une  grofleur  médiocre 
&  bourfoulHé  par  trois  bandes  charnues. 

1024.  L* appendice  cœcal.  Il  manque. 

lozf  &  1016.  Le  colon  &  le  reBum.  Ils  fonc 
bour<bufHés  co:ome  le  cœcum ,  mais  ils  font  par* 
courus  par  deux  bandes  charnues  feulement. 

(i)  Philof.  Tranf.y  Dovcmb.  i685,  n°.  j73. 
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ONZIÈME   FAMILLEi 

R  U  M  I  N  A  N  s. 

Animaux  mammifères  à  deux  doigts  &  à  deux'  fabots  feuîtmcnt. 


PREMIER    GENRE. 

ThameAU,  Camtlus ^lÀaaxai. 

zone)  ;  dis  dentt  caniatt  tres-eourttt  ;  dts 
'abots  fcalemcat  ;  doigit  réunit  tn  dtjfout 
pris  de  /j  paintt  j  dos  chargé  dt  loapes 
ufis. 


ESPÈCE   PREMIÈRE. 
lAMCAU,  CûintlttS  haârianus ,  UnnCQS. 
HAMEAU.  Buffon,  Hid.  nat.  tom.  XIj 

\tsbaHnanut.  C.tephis  duobus....  LînncuS, 
t.  edit.  Xin  ,  gen.  27,  fpec.  1. 

us  iaSriaaus.  C...  Erxleben,  Syft.  Regn. 
n.  ij ,  fpec.  2. 


ESPÈCE  SECONDE. 

^OMADAiREj  Camtlus  dromedariuJ ,Lina. 
).OMADAiRE.  BufFon,  Hin.nat.toin.XIj 


us  dromtdarius.  C.  dorfi  topho  unieo,   LJn- 
■ft.  nat.  edit.  XIII ,  gen.  17,  fpec.  1. 
u%  dromedariui.  C...  Enleben^Syft.  Regn. 
n.  15,  fpec.  I. 

GÉNÉRALITÉS. 

.OMADAIRE  &  le  chtmeau  font  deux 
namiAres  de  la  figure  la  plus  bizarre.  Leur 
ifiée  &  femivie ,  leur  long  cou ,  la  propor- 
^téabie  de  leurs  pieds  &  de  leurs  fainbes, 
e  petite,  b  fiillie  remarquable  de  leurs 
Itur  queue  courie  ?■  '  -  ""*-  dui^ 
f.  Anat.  Tom*  Ut, 


d'une  ou  de  d:ux  groflës  bofles  Ton  élevéet  ou 
recourbées  fur  les  côtés  du  corps,  leur  donnent  un 
afpeâ  extraordinaire  à  nos  yeux.  En  examinant 
ces  animaux ,  on  eR  frappé  de  la  brièveté  de  leuri 
oreilles,  de  la  longueur  de  leur  muleau,  de  U 
manière  dont  leun  jarrets  font  tournés  en  dchon 
&  failians  en  arrière,  du  volume  de  leurs  pieds,- 
particulièrement  de  ceux  An  deTMit.-MaJsJli  font 
précieux  par  les  fetvices  qu'ils  nous  rendent  t  île 
font  même  indifpenfablei  pour  les  voyages  <A  l'on 
traverfe  les  déferts  de  fable  de  l'Aâe  Se.  de  l'Afri- 
Que,  que  leur  eitrème  fobrîété  les  met  i  mdme 
oe  parcourir  fans  de  uands  inconvénicn*.  (  BtfM  ^ 
CnvUr,  Dauientoitf  tfc.  ) 

Ces  deux  animaux  ne  fe  voient  abfolomtnt  411e 
réduîu  à  l'eut  de  dometUctté.  11  paraît  p«unuc 
qu'il  en  exifle  <]uelques  individus,  fau vases  daae 
les  grands  déferts  de  l'Afie.  {Patùu.)  Le  cRameati, 
qui  a  deux  boflès,  eft  irè»tépuidu  en  Turquie , 
en  Tartane ,.  aux  Indes ,  &c.  Il  eft  plus  grand  Se 
plus  fort  ^ue  le  dromadaire;  il  préfète  les  ter- 
rains humides  pour  marcher  ;  il  a^ytoatitfK  fort 
bien.  Le  dromadaire  ,  :  originaire  d'Arabie  ,  à 
ce  qu'il  paroît,  efl  multiplié  aujourd'hui  dans 
tout  le  nord  de  l'Afrique,  en  Perfe,  en  Syrie,  Sic. 
C'efl  lui  qui  eft  futiout  utile  dans  les  pays  de 
fable. 

Le  lait  des  chameaux  eft  très-utile  aux  peuples 
qui  les  poflèdenti  leur  chair  eft  également  nonnej 
leur  potl  peut  être  liffu  avec  avantage. 

Les  quatre  pieds  font  arrondis  dans  leur  con- 
tour, plats  pai-deffout,  terminés  par  deux  grands 
ongles ,  placés  l'un  contre  l'aoïtc  8c  recmnét  en- 
dcQous-  La  plarte  des  pieds  eft  dinCfe  dins  fon 
milieu  par  un  fiUon  longitudinal  peu  profond, 
qui  s'étend  depuis  l'enne-deux  des  ongles  juf* 
qu'au  taïga.  (  Datiitaton.  )  — 

Le  dromadaire  diff^  Ibédilement'  du  chai> 
meau  «o  ec  .<)«'îl  n*»  qu'une  noOe  ;  «lie  eft  pltcéb 
fut  le  dos. 

Dans  ua  chameau  décrit  par  DaiA«ncon*  Ut 
longueur  du  coi^  ,  depuis  le  nout  des  lèvies  jaF- 

qu'ï  l'anus,  étoit  de '. iop.ép.0  L 

La  hauteur  du  train  de  devant. ....    6    i    à 

•  ' détfitie..  ■ . . .    f    t    9 

li 


25o 


Ruminons. 


Li  longueur  de  la  téce i  p.i  p.6 1. 

— des  oreilles o    5    9 

Circonférence  du  corps  à  l'endroit 

le  plus  gros  entre  les  bofles 711    o 

Longueur  du  pied  de  devant c    8    8 

— — — de  derrière....  076 

Le  poids  de  cet  animal  étoit  de  treize  cents 
livres. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

L  oco  MO  r  ï  o »• 

Section  première. 

SquiUttoiogie. 

\.  Lis  ot  de  U  iSti  in  générai.  Le  crâne  j  peu 
étendu  >  eil  terminé  poitérieurement  par  une 
grande  arête.  Le  mufeau  eft  alonsé  &  bien  plus 
élevé  au  niveau  du  nez  que  dans  Te  refte  de  Ton 

éteodiie.  L'arcade  lygomatique  ed  courte  &  pref- 

1    . 

4|M  OIlMiC» 

4.  Lis  as  dm  crâne  en  générai.  Les  fbfles  moyen- 
MS^  peu  diftioâes  dès  totfes  antérieures ,  font  fé- 
ptrées  Tune  de  l'autre  par  la  foffe  fuvfphénoï  iale 
(e^ippiiàm)  »  laqutlle  ell  enfoncée  au  niveau  de 
la  foffe  banlaire ,  dont  elle  cil  féparée  cepen- 
<lant  par  une  petite  lanne  qui  remplace  les  apo- 
phjrfes  cUm  i  tes  poftérieures.  Cet  te  toffe  eft  au  reite 
moins  profondément  fituétr  que  dans  les  bœufs  ^ 
les  chèvres  «  les  nH>utons ,  &c. 

Les  lames  aiblëes  de  l'ethnnoide  font  larges  » 
très^nfoncees  ^  8c  féparees  par  une  crête  fort  vo- 
lumineufe. 

Le  trou  déchiré  poSérîeur  forme  une  fonte 
en  devant ,  arrondie  en  arrière. 


f .  Vos  f'omtai.  l\  eft  tris- large  entre  les  orbi- 
tes »  au^defliis  defquelles  il  s'avance  pour  t'ormer 
une  vodte.  Il  eft  court  8c  un  peu  enfonce  dans  le 

milieu. 

Les  finus  qui  en  creufcnt  b  TubRance  font  très* 
dtvifés  »  mais  ils  nt  s'étendent  point  au-delà  de  la 
futuie  ftooto-paiiétale. 

6.  Les  ^riitaux.  Us  font  réunis  en  une  feule 
pièce  étroite»  manât  d'une  crête  loogitudinale. 

II.  Les  os  de  im  fa:e  em  gêméraL  L'apophyfe 
poft*orbîtaire  de  Tos  de  la  pommette  s'un:t  par 
Me  fututo  i  une  apophyfe  pareille  du  frontil ,  5: 
cooiplete  ainfi  le  cadre  de  Torbite  >  mais  comme 
oUe  ne  touche  point  au  fphenotie,  il  relie  par- 
derriète  une  valk  commumcattoo  entre  l'orDue 
k  La  totfe  temporak. 

L'ouverture  des  aaru»s«  qui  eft  fort  aloi^ée  ,  eft 
bornée  en  haut  par  une  courte  avance  «lentelèe 
des  os  itt  net  »  comme  dans  les  bœuh  ^  les  cei6 
8t  ks  chevrotais. 


i;.  Xtft  M 


Us  poctenc  do 


dents  9  ce  qui  n'arrive  point  aux  autres  rumimas, 

(  Cuvier,  ) 

17.  Les  os  propres  du  iff{.  Ils  font  fort  courts. 

10.  La  mâchoire  inférieure.  La  foture  de  la 
fymphyfe  du  menton  exide  prefque  dans  tous  les 
âges. 

Le  condyle  eft  plus  arrondi .  &  logé  dans  une 
fofle  p!us  profonde  &  plus  marquée  que  dam  les 
autres  ruminans. 

Au-dtflbus  du  condyle ,  le  bord  parotidien  de 
la  branche  montante  de  la  mi:hoire  irirérieure 
porre  une  apophyfe  courte^  pointue  &  dirigée  tu 
haut.  (Dauienton,) 

21.  Les  dents  incifives.  Elles  font  au  nombre  de 
huit ,  deux  en  haut  &  fix  en  bas.  (  Ctevier.  )  Les 
inférieures  font  i  peu  près  anfli  larges  les  unes 
que  les  autres.  {Douhentoei.) 

11,  Les  dentt  canines. 1\%* tu  trouve  dans  le  dro- 
madaire jul'qu'i  trois  de  chaque  c&té  de  chacore 
des  mâchoires ,  mais  plus  conftamment  à  la  fope- 
rieure  qu'i  l'inférieure.  Elles  font  féptrées  les 
unes  des  autres  &  coniques.  (  Datéornsom.  )  Leur 
volume ,  qui  eft  allez  petit ,  ne  permet  poioc  de 
les  comparer  aux  défenfes  drs  pachydermes* 

Dans  un  channeau  décrit  par  Daubenton  «  b  ai* 
chaire  inférieure  n'etoit  munie  que  d'une  dcK 
canine  de  chaque  coté^  tandis  que  U  (opérietrt 
en  préfentoit  trois. 

1)  &  24.  Les  dents  moiaires.  Elles  foot  ao 
nombre  de  v*ngt ,  d:x  à  chaaue  mâchoire.  (r«v«cr.) 

Les  intermédiaires  font  formées  de  deux  doc- 
blés  cr-ktflan^  par  ffè*es.  Dans  celles  d'en  basja 
convexité  Ht  touriee  en  dehors»  dans  celles  d'eu 
h^ut,  endedins. 

Les  poftectcures  -l'^n  bas  ont  crois  doubles 
croiilans  ;  celles  d'en  hint  reffemblent  aux  aunei. 

Les  deux  antérieures  d'e^\  bas  n'ont  que  decx 
crotffans  fimples,  rvjcés  à  u  file  Se  non  para-le* 
leinent.  Oans  les  dr  x  antérieures  d'en  haut,  il  f 
adeui  croiffans  tomp..s^  p  icespariUèlement. 

L.  s  molaires  fupc  :  if  uro  font  plu»  larges  que  ks 
infét:et:res,  &  le  p.  m  de  rencontre  des  unes  5c 
des  .iicre»  defcend  cbliquement  de  dedam  eu 
dehors. 

16.  Les  os  de  tép:^*e  en  générai,  U  jf  a  »  dam  le 
chameau  !Sl  te  drom^oafre,  fe  t  vertèbres  cervi- 
cales ,  do  i-^  dorfate^  .  fopt  lomoaîics  Se  dii-kpt 
coccvgtennes  (  Cbtm'  )  ,  en  tout  quaraote-tiou 
v<rtebie>. 

2S  &  •*)•  Les  vetèirgs  cerwicaUs,  La  lonrufflr 
de  La  reeior  cervicale  ett  a  celUde  la  réei«Mi  Jor- 
lale  :  :  i  :  c  .8)  >  âr  à  celle  «le  U  région  lomburt 

Les a^2?hyres tnnfverfes ie  latloide fonttiis- 
courtes. 
L'apophyfe  éptnenfe  de  Tuoide  ibnne  mi 


Ruminons^ 


25l 


CTJte  fort  peu  faillantej  terminée  en  arrière  par 
deux  tubërofités. 

La  iroîfième  vertèbre  n'a  qu'un  tubercule  pour 
apophyfe  épineufe.  Cette  apophyfe  devient  gra- 
duellement un  peu  plus  longue  dans  chacune  des 
vertèbres  qui  fuivrnr,  jufqu'à  la  feptième,  la- 
quelle en  a  pourtant  encore  une  nès-courte. 

La  branc-he  inférieure  de  la  fixième  apophyfe 
tranfvtrfe  eft  très- grande  tic  échancrée. 

Le  corps  de  toutes  ces  vertèbres  eft  très- 
aloDgé. 

)0  &  }i.  Les  venihrts  dû  dos.  Leurs  apophyfes 
épineufes,  à  l'exception  de  celle  de  la  dernière  ^ 
qui  eft  piefque  verticale^  font  incmiées  en  arrière. 
Les  plus  longues  font  celles  des  quatrième  & 
troifième  vertèbres  :  celle  de  la  feptième  eft  la 
plus  large  i  Ton  extrémité.  Elles  ne  foutiennent 
en  aucune  faiçon  les  boiles  dorfales  ^  qui  ne  font 
compofées  que  de  graifle. 

)l  &  35.  Les  vertHTts  des  lomhes.  Leurs  apo- 
f>hyfes  épineufes  font  légèrement  inclinées  en 
arant.  Celle  de  la  première  efl  la  plus  longue  $  & 
ceHe  de  la  fixième  la  plus  courte. 

Les  apophyfes  tranfverfes  de  la  cinquième  font 
les  plus  longues  s  les  autres  ont  d'autant  moins 
d'étendue  ,  c|u*on  les  examine  plus  près  du  facrum 
<m  de  la  région  dorfaie. 

35.  Vos  facrum»  II  e(l  compofé  de  quatre  fauf* 
fes  vertèbres. 

37.  Les  os  du  bûjfin  en  général.  Le  détroit  anté- 
rieur forme  un  angle  obtus  très-grand  avec  Tépine 
du  dos  9  ce  qui  donne  beaucoup  d'ampleur  au 
ventre. 

38.  Les  os  coxaux.  Leur  partie  fupérieure  eft 
très-large  &  arrondie.  C'efi  la  face  externe  de 
ces  os  qui  eft  concave. 

Les  trous  fous-pubiens  font  prefque  ronds. 

{Dauhenton.  ) 

40.  Le  fiemum  &  le  cartilage  xiphoïdf.  Le  fter- 
uim  eft  compofé  de  cinq  pièces  odeufes^  dont 
la  deriHère  eft  Ha  plus  grande  &  la  première  bi 
plus  étroite.  (DauBenton.) 

41.  Les  cotes.  Il  y  en  a  douze  de  chaque  côté*. 
Elles  font  toutes  fort  larges. 

41  &  43.  Les  côtes  vertéhro-ficmales.  Elles  font 
au  nombre  de  fept  de  chaque  coté.  La  prjemière 
s'articule  avec  la  partie  antérieure  de  la  première 
pièce  offeufe  du  flernum$  la  fuivante^  entre  cette 
même  pièce  &  la  féconde  j  &  ainfi  de  fuite  juf- 
qo'aux  fixième  &  feptième ,  qui  s'articulent  avec 
les  parties  moyenne  &  poftérieure  de  la  cinquième 
pièce.  (Daubenton.) 

44  8r  4;.  Les  car  es  afternales.  Elles  font  aa 
nombre  de  cinq  de  chaque  côté. 

ji.  La  clavicule.  Elle  manque. 


53.  Vomoplate.lLWt  eft  alongée.. Son  épine  fe 
termine  par  une  efpèce  d'acromion  (DauBenton)  ^ 
mais  elle  n'offre  point  d'apophyfe  récurrente. 

Il  n'y  a  point  d'apophyfe  coracoïde. 

jf.  L* humérus.  Il  eft  court.  Son  extrémité  fu- 
périeure a  beaucoup  de  largeur  &  d'épaifleur.  Sa 
petite  tubérofité  (trochin)  eft  plus  élevée  que 
1  autre  (trockiter)^  &  creufée  en  canal.  (Cuvier.) 

j6.  Vavant'bras  en  général.  Il  n'eft  compofé 
que  d'un  feul  os^  cylindrique,  fort  long,  dans 
lequel  on  ne  fauroit  reconnoître  aucune  trace  de 
la  féparation  du  cubitus  &  du  radius.  On  y  diftin- 
gue  pourtant  l'olécrâne  ^  qui  eft  même  d'un  vo- 
lume confidérable. 

60,61  ,61,  6\ic  64.  Les  os  du  carpe.  Il  y  eit  a 

auatre  à  la  première  rangée  &  trois  à  la  féconde^ 
s  font  difpofés  à  peu  de  cfaofe  près  comme  dans 
le  chevaL 

6<  &  66.  Les  os  du  métacarpe.  Ils  font  réunis  , 
dès  le  jeune  âge  j  en  un  feul  os  cylindrique>  qu'on 
nomme  canon  ^  comme  dans  tous  les  ruminans.  Sa 
face  antérieure  eft  creufée  fupérieurement  d'une 
rainure}  fon  extrémité  inférieure  eft  divifée  en 
deux  branches^  dont  chacune  s'articule  avec  la 
première  phalange  de  l'un  des  doigts.  Sa  face 
poftérieure  eft  creufée  en  gouttière.  (Daubenton.) 

67.  Les  os  des  doigts.  Les  doigts  »  au  nombre 
de  deux,  ont  chacun  trois  phalanges. 

68.  Le  pouce.  Il  manque. 

^  71.  Le  fémur.  Il  eft  court.  Son  extrémité  infé- 
rieure eft  recourbée  en  arrière.  Le  grand  trochan- 
ter  a  beaucoup  de  largeur^  &  l'extrémité  (upé- 
rieure  de  l'os  eft  aplatie  d'avant  en  arrière* 

72.  La  jambe  en  général.  Elle  ne  renferme  qu'on 
feul  os  plus  court  que  celui  de  l'avant-bras. 

73.  Zd  rotule.  Elle  eft  oblongue  &  n'a  pas  plus 
de  largeur  que  d'épaiffeur. 

77 J  78  >  79>  80  &  81.  Les  os  du  tarfe.  Ils  font 
compofés  iix  calcaneum^  de  l'aflragale.  du  eu* 
boïJe  ^  du  fcaphoïde  J  de  deux  os  cunéiformes  & 
d'un  oflelet  J  qui  ^  feià>lant  repréfenter  la  tête  in- 
férieure du  péroné  j  monte  du  calcaneum  vers  U 
partie  tarfienne  du  tibia. 

Le  cuboïde  eft  placé  en  pattte  fous  le  calca- 
neum ,  en  partie  fous  l'aftragale. 

Le  premier  cunéiforme  eft  plus  petit  que  le  fe« 
cond  J  derrière  lequel  il  eft  fitué.  (  DaubtMon.  ) 

81  &83.  Les  os  du  mêtûtarfe.  Ils  font  fondés 
en  un  canon  j  comme  ceux  du  métacarpe. 

84.  Les  os  des  orteils.  Les  orteils  >  au  nombre 
de  deux  ^  ont  chacun  trois  phalanges. 

8;.  Le  gros  orteil.  Il  manque.  On  obferve  feu- 
lement derrière  le  canon  un  petit  pSèlet  par* 

ticulier. 

Il  1 
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FONCTION  SECONDE. 

La    CttLCULAT  tOJf. 

Section  première. 

1)4.  Lt  câtÊtren  générai.  Il  a  voit  feot  pouces  de 
loncueur  &  neuf  pouces  de  largeur  dans  un  dro- 
nudaire  difféqué  par  Perrault  (i).  Son  fommec 
étoii  très-pointu»  fans  eue  dirigé  ni  à  droite  ni  à 
gauche.  (  DauUnton.  ) 

Section    troisième. 

277.  V antre  aone  en  générai.  Elle  eft  divifée  en 
aorte  antérieure  &  en  aorte  pofterieure ,  comme 
dans  le  cochon.  L'aone  antérieure  eA  pirngée  in- 
térieurement en  deux  cavités  par  une  cloifon  au 
fofftir  du  cœur  4  &  elle  fe  fénare  en  dtux  bran- 
ches ^  peu  après  Ton  origine.  (  Dau^inton,  ) 

FONCTION   TROISIÈME. 

Les   SEMSATICJfS  MT  l'aCTIOX  XMtirMffSM. 

Section   première. 

f  f 7  &  f  f  S.  Li  cêfvtaa  em générai^  fan  poids ^  bc, 
Dans  un  chameau  pefant  treize  cents  livrer  »  le  cer- 
veau pefoic  une  livre  deux  onces  &  le  cervelet 
une  once  trois  gros  (  Duahtnton  )  ;  mais  dans  un 
dromadaire  de  trois  cent  foiiante-neut  iivres  »  le 
cerveau  pefoic  douae  onces  fix  gros^  &  le  cerve- 
let d^ux  onces  Se  demie  (idem)  ^  ce  qui  établit 
une  proportion  bien  différente. 

590.  Ia  conarimm.  U  eft  du  vokinr^  d'une  ave- 
line ,  8e  comme  compote  de  uois  lobes  avec  un 
cntboceaent  au  milieu.  (  Ptrranit.  ) 

Section   sixième. 

64T.  Le  ne^f  optique.  Il  eft  comme  noveux.  La 
pulpe  en  tft  très-bianche  »  trè>-fiuivie  >  âc  s'écoule 
taciUment. 

Son  aitêre  centrale  eft  très- forte  8c  lui  fournit 
un  grand  nombre  de  rimeaux  »  qui  le  parcourent 
éàîts  il  longueur  >  difiiofitioo  que  Perrault  a  de)à 
indiquée. 

Section    siptieme. 

"îÇi  &  796.  Les  dis.  Il  y  en  a  aux  deux  pau* 
fiètes dans  le  chameau.  {Doèk^emion.) 

806 .  Se-* ,  SoS  Ck*  iSc9.  Les  qMitn  mufiitt  droits  , 
di  i  «vit.  lis  le  tttnâni.ntpar  d^  iai ^es  apuoe\roi,s  \ 
qui  s'irlercnt   noL-ment  pte«  «le   .*unio«i  de   la 
cornée  8c  de  U  icleiotique.  Entce  ces  mufcics^c 
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le  mufcle  choanoiJe  ^  il  y  a  une  mafla  de  gialfi 

confidérable* 

810.  Le  mufcle  choanoïde.  Il  ne  forme  point  an 
entonnoir  complet^  car  il  eft  interrompu  en  dehon. 

Au  niveau  de  cette  interruption  ^  &  plus  pro- 
fondément ,  fous  la  grailfe,  le  long  du  nerf  opti- 
que «  on  obferve  un  petit  mufcle  droit  qui  s*ioier< 
à  la  région  poftérieure  de  la  fclérotique. 

8 1 3 .  £«  globe  de  iœlL  II  a  environ  cinq  fois  U 
volume  de  celui  de  l'homme. 

814.  La  cornée  tranfparente.  Elle  eft  elliptique 
tranfverf^lenient  en  dehors  8c  ronde  en  dedans, 
ce  qui  dépendre  la  manière  dont  elle  eft  enchaf- 
fee  dans  la  fclérotique. 

A  l'endroit  de  fa  jonûion  avec  cette  dernière 
membrane  Se  en  dedans,  on  obferve  un  cercle 
noir»  formé  par  les  ramifications  innombrab.es 
d'une  foule  de  petits  vaiiïeaux  qui  traverfrnt  l'e- 
paifleur  des  parois  du  globe  de  Toril  8e  viern^nt 
fonner  une  ellipfe  extérieure  autour  de  la  comee, 
ellipfe  d'une  teinte  noire  foncée ,  due  i  des  efjpè* 
ces  <*e  dendrites  que  conft'tuent  ces  vaidcasE. 
dans  lefquels  on  fait  très-bien  cheminer  le  liquide 
coloré  à  l'aide  de  la  preffion. 

81  f.  Lûfdérotique.  Malgré  les  grandes  dimeo- 
fions  de  l'oeil  >  t>lle  n'a  pas  plus  d'epaiileur  que 
celle  de  l'honune.  Dans  tous  les  points  où  elle  eft 
traverfée  par  des  vaideaux  •  elle  offre  une  ucHe 
noire  formée  par  des  ramifications  en  den^lntes^ 
qui  (b  proloogeru  fur  les  parois  des  vaifleau  eu* 
mêmes. 

816.  Li  choroïde.  Elle  eft  très-mince,  d'on 
brun  peu  tonce^  dépourvue  d'enduit  8c  louge  par 
places. 

8:8.  Itf  tapis.  Il  n'y  en  a  pas. 

819.  £^  cercle  ciliaire.  Il  eft  fi  peu  ippaiem 
qu'il  icmble  nunq-icr. 

8  20.  Les  p'o^es  dit  ai  "es.  Bs  font  r^marqnaVj^ 
par  leur  petit  lie,  &  env  ie:it  autour  du  cr>tt.n*u 
w  e  foule  de  petites  cotiics  tendineufes  plus  fioea 
que  des  cheveux. 

821.  L'iris.  Ses  fibres  mufculaiies  font  pariai» 
teme  t  ilitiincte:^. 

8:1   La  puriife.  Elle  offre»  eo  haut  8r  en  bas« 

des  rraiti.cs  fl  )t  antes. 

S  4.  Xu  'idne.  File  eft  éra*ffe.  Se<  arfètcsfoai 
txès-toitcs&:  te  romf mt oimcilemeot. 

Si*.  Le  c'^*jiail:n»  Il  eft  pre fq  ie  frhéri^if^ 
tTé^-moJ  îv  r«'rt  m^bi'e  dan%  fa  «.apfu*e  ^n  îe 
piriii^c  fici  irrisnt  en  tM»i$  tegm  n*  .le  fpHerr  .  iâ, 
ce  trrdet'qutls  eft  on.  ptute  cavi.e  irnl.tmifti 
ua  noyau  ir  on  li» 

L'humeur  de  Martagni  eJl  ttèi*aboodaBte« 
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828.  Le  t»rpt  vitré.  La  membrane  hyaloïde ,  en 
s'cnfonçjDt  dans  fon  milieu,  conftitue  un  canal 
qui  en  parcourt  h  panie  inféiieute  &  qui  va  cont' 
ngnjquer  dans  les  chambres  de  l'œil  j  en  pifTinc 
«Jerriëre  le  cryflillin.  Ce  canal  elî  bifurtjué,  & 
^(re  une  branche  ou  efpèce  de  ccccum  qui  gjgne 
Ji  partie  Aipérieuie  du  corps  vitré. 

Section  neuvième. 

874.  tj  palpe  du  ntjfolfaaif.  Elle  eft  creufe  & 
fcft  grande.  Elle  patoïc  parcourue  par  deux  con- 
cilia, l'on  cylindrique  &  l'autre  offrant  fut  Ta 
«oapeUfigured'uncioiSant.  (Ptrrauh.) 

Section   onzième. 

87^.  Le  utucher  ff  la  peau  en  général.  Par  fuite  des 
tnvauiauxqueisonleseierce,  l«chameaiix  &les 
dromadaires  portent  au  bas  de  la  poitrine ,  fur  le 
BcmiiiD,une  grolTe  &  large  calloficé  aulli  durs 
^jc  de  là  cornt.  Il  y  en  a  de  pareilles  à  toutes  les 
îoiniDres  des  jambes  i  Ht  «quoique  ces  callofit^s  Te 
-nauTeoi  fur  cous  les  chameaux ,  elles  offrent  elles- 
Mémes  la  preuve  qu'elUs  ne  font  pas  naturelles  Se 

Î {'elles  font  produites  par  l'excès  de  la  contrainte 
de  la  douleur,  cjt  fouvent  elles  ftini  remplies 
de  pus.  (  Ouffon  ,  Perrault.  )  Il  paroît  pourtant  que 
en  nllofites  fe  perpétuent  par  la  génération. 

Le  dos  elten  outre  furmonré  d'une  ou  de  deux 
bodiet ,  compofécs  d'une  malTe  de  tiCTu  cellulatfe 
te  de  tiflu  a.lipeux ,  de  la  conlïftance  à  peu  près 
des  tétines  de  vache. 

L'cxtiémiiè  de  ces  boffes  efi  percée  d'un  grand 
■ombre  de  trous  de  près  d'une  ligne  de  diamètre , 
8c  éloignés  Its  uns  des  autres  d'une  ligne  ou 
tfone  ligne  Sf  dtmie.  Il  fort  de  chaque  trou  un 
poc;audepoiii.  (^Dnuienton  ) 

Bî-  Let  poili.  Ils  varient  pour  la  couleur  ;  aînC 
îya  des  chameaux  &  des  dromadaires  blancs, 

ÏSj  bruns,  Sfc.  La  peau  ed  d'abord  couverte 
m  .luvet  très-touffu  &  qui  a  jurqu'à  trois  pouces 
^lonaueur ,  leqjel  cH  entre-;nèlé  de  poils  un  peu 
jts«ros  !«  plus  longs.  I^s  l'offes  ,  les  parties  fu- 

Knirt  &  inteiicurf  de  la  faceeittrne  du  bras 
le  l'îvantbras,  &  le  bout  de  la  queue  font 
Pmis  de  poih  plus  l'-ngs  que  le  relie  du  corps. 
Ceux  du  bout  de  la  queue,  en  particulier,  ont 
^US  d'uD  pied  di£  Itmgueui ,  &-  relTembJeni  bcau- 
ntup  aux  crins  de  la  queue  du'chcval.  (  Perrault . 
B-Wo/..)  . 

SS-t*  Le'  pttgltt.  l's  recouvrent  la  dernière  pha- 
ttig'  (le  ct^aque  doigt,  &  ils  tie  ^nent  à  une  fe- 
telle  totnée  qui  garnit  h  plante  des  pieds,  & 
rui  eft  plu*  éojiff-'  ■:iue  les  fabots  eux-mêmes. 
<a'»  elle  n'offre  (>oint  Us  lî^rcs  longitudinales 
Uï  i eux  ci  &  Uscaiindures  qui  marquent  lesdif- 
éicDs  degrés  de  leu;  accioiflement.  (OnuCtnion.) 


FONCTION   QUATRIÈME. 


89).  L'éplglotte.  Elle  eft  arrondie,  fort  épaiffe 
fSf  peu  concave.  {Idem.) 

916  &  917.  Ltt  poumoiu.  Ils  font  enriers.  Le 
droit  porte  feulement  un  appendice  près  de  la 
bafe  du  cceur.  Tous  les  deux  font  éctiancrés  en 
avant  &  en  bas ,  également  dans  (edioniadaiie,  Sç 
plus  profondément  à  gauche  qu'à  droite  dans  le 
chameau. 

FONCTION  CINQUIÈME. 


Section  première. 
îtjl.  Les  dents.  (  foyei  n"'.  II  ,  21 ,  2)  &  14.) 
9(4.  Le  palait.  Il  efl  de  couleur  noirâtre  &  tia- 
verfé  par  douze  filions  itréguliers.  Il  offre  uite  lame 
moyenne  longitudinale  qui  s'étend  jufqu'au  ni- 
veau des  premières  dents  molaires  Se  qui  coupe 
chaque  filon  en  deux  moitiés  égales.  Lesatétes 
des  fi, Ions  font  formées  par  une  file  de  gros  tu- 
bercules placés  les  uns  contre  les  autres.  On  en 
obferve  aufii  quelques-u;is  très-gros  entre  les  dents 
molaires,  où ib  font  femés  irtéguliètenienc  (Om' 
beaion.') 

Section  seconde. 

956  &  9J7.  L'os  hyoïde.  Son  corps ,  rfpais  & 
â  peu  près  carré,  n'offre  point  de  tubéroGté.  Ses 
cornes  poRéiieures  font  longues  &  grêles,  8e  s'é- 
lèvent en  arc  de  fes  angles  poftéri.utsi  les  anté- 
rieures font  articulées  avec  les  angles  du  tnéins 
côlé>  la  première  pièi.e,qui  eft  dirigée  en  avant, 
efl  beaucoup  [lus  courte  que  la  féconde;  celle-ct 
ï'élêve  prelque  perpendiculairement  i  la  rencon- 
tre de  l'os  [tyloiJe,  qui  eft  plus  court  1  ptopor- 
lion  que  dans  les  rutninans  à  cornes.  {Cuvitr.) 

9(9.  La  Ungueen  frétai.  Sa  partie  antériean 
ef)  mince,  aTron::ie,  un  peu  plus  large  que  le 
milieu,  8e  partagée  en  d£uxpoiaoat  égales  par 
un  fillon  longiiudinaL 

9(îf.  Ses  fdff'A'cf.  Elles  font  roïdes,  potntueti 
très-déliées,  dirigées  en  arrière  &  parfemées  fut 
les  deux  tiers  de  la  longueur  de  l'organe  avec  quel- 
ques petits  tubercules.  Cel'.es  qui  occupent  la 
région  poAérieure  font  fort  gtoOês  8f  peu  éle- 
vées { &  parmi  celles-ci ,  les  moyennes,  qui  ne  font 
couchées  ni  en  avant  ni  en  arrière,  font  précédées 
par  Quelques  papilles  couchées  en  avant  &  fuivies 
pat  a'autres  inclinées  en  anièce.  (  Dau&emon,) 

t)66.  Set  glandes.  La  bafe  de  la  langue  eft  cou> 
vette  de  groiTes  ^andes  à  calice,  de  qjucie  i 
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w\  lifnes  de  diimètre  ;  cHfS  font  m  nombre  de  t  tieac  i  h  ptrde  fapéiieore  de  b  €00^ 


h«ic  ae  dil'pofees  fur  deux  rings ^  un  de  chaque 
Section   sixiem:. 

Ovv.  VrUcm^c  *•:  féstrjl,  CoTiTie  dans  les 
auircN  ru-tv.n«ns,  il  lA  con.pofe  de  ri  :fîeur<  po- 
c.^^cs  leu.iies»  nuis  il  p:eieatedes  pa  ixularites 
no: -Mes. 

La  ^Mei>i*re  poche  ou  b  p^^fe  eft  !a  p'os 
gra'^Je  ^  <l!c  o- eu,  e  i.n  efpacc  c<>r.liiic:ab  e  lans 
1  aU.viicn  ,  p^iiÎk  iîiiicîn-.rit  *:u  côte  ga^ïche  , 
nu:»  r!lc  n'  i  oo^n:  Je  c  A  «:uio:ue  à  c.Iji  lie  la 
}-;n  e  d.i  bot  t'  l.'iY  •  Mp«r  s  in  e  c  i  peu  près 
Car>  le  r..i  icu  de  ù  ù  e  l'u.^eurc;  h  p:  rue  oui 
iCHivh^-  au  ^ôie  gaii«.h.'  dc  à  ia  po*trTve  et)  v- 
rop.iir;  li  cote  opt>oie  a  une  lci*'ure  profonoe  & 
verTK.!.  i^j]  a  |*a;-.a^een  ieus  j::cfTe»  conv;. ai- 
res, Jor.:  l'uie  c:\  pioscn  avirt  a.  i'iUTre«ii'* 
le  lOKe  «i:o!T,  L'.-^e  io.te  ie  crêtf  s'e  e»J  en  .^a.  : 
dcpt.i}  If  r:  :  K  it  ic  lacon\ei*te  art  r*f  jre,  le  lor.ç 
du  iô*e  droti  ôe  la  i  a  if.  ;  e.3-^  ri  f -mee  fiai  ur 
rang  d.  bc^ui  :oi>ffiuie«  fen.Sla^îes  ac£  ie^  qu:  font 
fur  &e  colon  Ju  ihc^al  5:  w*e  iLi  urs  uizresani* 
mami  «  e'.is  a  o*dinaT:tT):nz  o:.i:i  r?ej»  .^e  \tm- 
gii;ur,  <r*ïrvrtîo:»po*icr*  ^e  hiu*rti'  &  trois  on 

Si^'ie  po^i.es  :e  Ijrcru:;  ieica^  :^  sSo^ro..!- 
urr«,  langeo  ii  t.ati:  t  ^^  »^:  »e,.i  £  e»,  s  eje- 
vcnK  autb  :a!  a  ^^r.t  ii4:e  p«'^er  ^ur;  .  cc-s  b  «u-- 
loorfiurrs  .dn:  tiinit-erUfcs  S:  odx  charu-«  eni> 
ron  ai  m  cvNicrs  de  arceu:  •  ce!ie*  3j:  f:inî  ra- 
cers  lui  la  ^le  ga;.*«:he  or:  à  7»ei:  prf>  \t  à:*uzf\t 
de  U  iorrg««eij  des  auirrs,  qai  zs&  eue  ie  rrcn 
Ofn  ^Mtte  Tv^irrs. 

La  partie  i,if»{îneiîre  6:  la  co^^ii're  fof.eSrcre 
eft  ti:  .îni-e  par  or  e:Ta:*g«ener: ,  <u.'  iom:?ui- 
r.ï^ue  ciarv  une  x>xh:  ir.a:*e  S:  ^rr^Tid-t  sans  •• 
p^us  g:a*«de  pairie  de  lor.  contour  :  c  ti  u  It- 
%«wÀe  r<Khe  al  ie  vv-^v». -, 

C«)i*r-vi  ti  iefCY  â4î  itfcTuv  oc  rrn:&*me 
floche ,  a  rhtt  petite  ^  tMirrs .  na:  ut  erranpir* 
iTien:.  auquel  jircedcne  crie  ci«amfinic^  une  cir- 
cii«*me  pôcho,  fo»^  l^  nirme  ^  uns  îWKT?nr  ^  n- 
tc-^r  MK  ir>  àtLX  Souc«  «on:  recou  ter  sr  îen^ 
contraint .  S:  »on:  i»k»  ^os  çoe  ie  bûïk^  .  fia»  ;^ 
%-Am:;  vjte  de  cette  n«rne ,  ou-  aNfturi:  2l  k  'Ot?  . 
ef.  «ifie  hou-  iAuAu*c  ronoe  .  àr«kj.-igue  a  celle  ou 
le  î.'iu.*"?  r-e»  %v  !  iMr-rior  oe  iieor  Aan^  u. 
cON^tiir  %S:5  u  «h: «a  .  «  ite^Tf  *  &'c, 

*v\\    L.  t•/•^l^^  j.    .»"N-  .v.    «fi   ,\6i9mA.    T.r  o^^ 
Tiru  CT*  r.  »«r"ir«  r*'wn:>  S"  rr  :^a-»r.an:  iex 
^%"*r.\i -TT,ar«.nr   in-r  iru"i      or  ri*cnnn  i   ^ts'n?.■i: 
at:<t   Ci»f  '•  "ji:  T-LNecnr  ,  oi'-  tfir  anr^-?Tvre 
e\r:-  vii'-;  ^r  i«.fr-  iviin:  xvht  in::«cus:  ktu:  non 

1^  ^a^•i   *t    -.MI.  if.    na^    ti  •  ir  ou    r  ef  n 

a  ».    '«  •  »*t   inr  -nt  .  ttw>  ir^  nwnc^-ai»?*  ou   & 
vOî*ft*ri>er<  ,  ^a'inorv  J*>*  *•«  k^  i«Ts:tt:i?*«N. 
à.  oijww^  «  |H!kJu  ooik  aMfe  ai«iuii  cikic  11  on. 


che  de  la  Mofe»  efi  cr^ufée  anffi  de  ce 
en  bien  plus  grand  numbre  que  celles  i 
frincipa'e»  car  elles  en  occupent  pre 
la  ca^citè  ^  6e  îl  dj  relie  qu'un  pal 
pour  les  ahmens.  Cet  ceDules  font  d 
Runifre  à  pouroîr  contenir  de  l'eat 
eioient  reirpHes  de  ce  fluide  dans  le  < 
ouvert  par  Diubenton.  Ce  nacuralifta 
nom  ùt  uJer\*o:r  i  cette  efpèce  d'appe 
panfe ,  qui  noas  explique  coonnenc  les 
peuvent  étrt  tort  long-temps  iaos  Im 
ainfi  m'ft  en  referre,  s'ecooie  j  foivax 
&  par  l'effet  de  concraâiogis  paru^ab 
humedbr  les  alimens  que  reofeone  U 
poc*)e. 

Oi  conipce ,  dans  l'efpèce  de  aève 
a  panfe.  fr  rae  cavités»  feparécs  les  unei 
par  dts  c  oi:'ons  »  deiqueiles  s'eièvem 
rrar.iVefiaies  qui  «es  £i«i:~eoc  chacune  ei 


augets  de  cr^-^iiciL-s  ûfffe:emes  :  twie 


ons  s 


n-nt  lorsque  ks  ca«ites  ion 
&  sereîev^DtloHqu'eidifiw 
n  n'f  a  qot  onze  cavxes  dans  îa  cp 
ric^re»  ou  tojche  au  refavoir;  sua 
plus  Taftes  &  cjvnert  en  im  beaucoxp  ( 
aoaive  d  augsr»,  de  gratidear  fort  inêç 
Le  reieri'oi:  a  des  ai2ge3  pua  pen:« 
de  la  pMTiSt ,  xr.u*  ;is  font  pla«  sj  tyi 
contera  pnriq.<es  dans  quatorze  cm 
iees  par  d^  cl^:rans  ^oQgiraina«f  Sr 
ia^;  L  T  a  de  ^.us  ,  Ui  tooj  de  la  pSaps 
àes  vahruks  oui  r  i  onnent  acs  | 
les  caiste»  de  cet  tAofoac 
Se  t  L»  i-oloae  fort  io 
XTï,  eies  iorc  Tc^-prones  a  iti 
&*  a  enipéç^:  îat  mt^anfe'  a vrc  k%  ah; 
œ  ieur  pahace .  car  aes  eue  la  pro:  i 
Af  La  xrincinLe  existe  ei:  cotnpnaee . 
JOTS  ît  macb;  ic  îes  ijnt^  ies  aurres  pa:  le 
mre  &  ig.'aie;u  les  auges,  daa  kiju 
re%rore?t  '•amas  ^aiiats:». 

Qurôquf  e  ^rTTZiC  nesme  a  U  pa*iii 
ce  Mintiec  oes  aures  mminnSy  i.  ne  es 
r.s  a  cet  tliawK  ,  au:  r  eft  ic  qic  k  t 
Ls  reé-vnr  ^f!  porricaiiex  ac  ciaaea  S 
n.^  '>ar«  v*«aic  ai  sonnet,  qu:  a  mam 
uiTne  ou£  1:4  aicra  pcctes  .  i.  preMceiE 
TK^n:  ask  uens»  ia-tSascss  du:  taraerc  i 
Of  ^efrai ,  mas  eles  ne  faîn:  vm  a  heax 
auff  marouess  ne  dans  le  bo!ve:  Jr  b 
fl.'v  nnninanç  a  come^  E!ies  r'ate  p«  i 
3s  r.au::*i2  .  ::!iss  ne  îati:  zr  canacies,  : 
n-  herdies  ae  poniLf*.  ci 
•e  csr ,  Sîrc.  I  ne  te  zrm.Tt 
ne  aumlift  aaos  ies  na  qa'eitfs  M 
enr 
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is  feuillets  minces  qui  parcourent 
bout  à  l'autre;  ils  font  en  plus 
lans  les  deux  preaiiers  tiers  de  fa 
ans  )e  dernier  s  mais  ils  font  bien 
i  la  fin  qu'au  commencement.  La 
t  â  rentrée  du  cinquième  eftomac^ 
s  d'entr'eux  feulement  s'uniflenc 
i'ci.  Ils  n'offrent  aucune  trace  de 

'  eftomac  j  ou  la  caillette^  du  dro- 
chameau  n'eft  marqué  au  dehors 
lurbuie  qu'il  forme  au-deffus  du 
me  bourfoufflure  alfez  groffe^  qui 
a  concavité  de  fa  courbure  y  mais 
éfente  des  replis  très-differens  des 
rième  eftomac ,  quoiqu'ils  en  foienc 
>n  :  ils  ne  font  ni  auifi  faillans^  ni 
ceux  de  la  caillette  du  boeuf^  mais 
p  plus  d'épaiffeur ,  &  ils  envoient 
Itérâtes  qui  s'aoaftomofent  entre 
ane  muqueufe  eft  veloutée  &  très- 

ont  donc  cinq  eftomacs ,  la  panfe  j 
bonnet^  le  feuillet  &  la  caillette, 
irs  néanmoins  veulent  qu'il  n'y  en 
|ue  quatre  j  regardant  le  réfervoir 
mdice  de  la  panfe. 

CTION    SEPTIEME. 

lal  inetftinal  en  généra/.  Dans  un 
fept  pitds  fix  pouces  lix  lignes  de 
ndue  de  l'intellin  grêle«  depuis  le 
cœcum ,  étoit  de  quarante-quatre 
i  coecum  ,  d'un  pied  huit  pouces  > 
3n  &  du  reâum ,  pris  enfemble  , 
ax  pieds  (  Daubenton  )  ^  ce  qui  éta- 
:  du  curps  par  rapport  à  celle  des 
[2,y  environ. 

ne  individu ,  la  circonférence  du 
ndroit  le  plus  gros  étoit  d'un  pied , 
ces  feulement  dans  les  endroits  les 
elle  du  jéjunum  &  de  l'iléon  fe  ba- 
nq  pouces  fix  lignes  &  deux  pouces 
1  e  du  cœcum  >  dans  le  lieu  le  plus 
•nze  pouccSj  &  dans  le  plus  mince, 
s  fix  lignes  )  celle  du  colon  &  du 
de  onze  à  trois  pouces* 

imcau  de  la  longueur  de  dix  pieds 
longueur  totale  des  intefiins  étoit 
pieds  ,  favoir»  foixante-onze  pieds 
ns  grêles  depuis  le  pylore  jufqu'au 
pieds  pour  le  coecum  ;  cinquante- 
e  colon  &  le  reâum  pris  enlemble. 

'  conformation  générale,  les  intef- 
lux  &  des  dromadaires  ne  diffèrent 
=ment  de  ceux  des  boeufs.  {Cuvîtr.) 

fiin  grcU»  Le  duodénum  efi  très- 


gros  près  do  pylore ,  &  forme^  à  Ton  origine,  uu 
renflement  confidérable. 

Le  jéjunum  a  moins  de  groffeur  que  le  duode-» 
num  &  que  l'iléon,  qui  devient  d'auuot  plus  gros 
qu'il  approche  davantage  du  coecum. 

1012.  Le  cœçum.  Il  ed  plus  dilaté  aux  extré- 
mités qu'au  milieu. 

1024.  L'appendice  cacal.  Il  manque. 

Section   huitième. 

10)1.  Le  grand  ipiploon.  Il  eft  fort  court  Bc 
prefqu'entièrement  caché  entre  les  eftomacs  &' 
les  intefiins.  {Dauhenton») 

1040.  Le  méfentire.  Il  efi  fort  court  &  fefionné 
fur  fes  bords ,  de  manière  que  les  inteflJns  décri- 
vent des  arcs  de  cercle  en  y  adhérant.  (Idem.) 

Section  neuvième. 

104e.  Le  foie  en  général.  Placé  en  entier  dans  le 
coté  droit,  il  tient  au  diaphragme  par  un  reoli  du 

[réritoine.  Il  n'efi  point  divîfé  en  lobes  \  il  eit  feu- 
ement  échancré  &  découpé  fur  fon  bord  infé- 
rieur &  externes  en  bas  8c  en  dedans,  on  peut 
obferver  quelques  fciffures  peu  profondes  qui  en- 
voient des  prolongemens  fur  cette  face.  (JLdim,^ 

10J4.  La  véJUuU  du  fitL  Elle  manque. 

Section  dixième. 

\oG%*  La  rate  en  général.  Ce  vifcère  n'a  que- 
deux  faces  ;  il  efi  mince  &  courbé  en  croiffant.  Il 
efi  gris  i  l'extérieur  &  d*un  rouge-noirâtre  i  lSn<» 
térieur.  {Daubenton.y 

Section  ONZIEME. 

1076.  Le  pancréas  en  général.  Il  a  deux  branches» 
dont  l'une  efi  du  double  plus  longue  que  l'autre  , 
&  s'étend  depuis  le  duodénum  jufqu'i  la  rate.  La 
plus  courte  efi  placée  contre  te  duodénum. 

FONCTION    SIXIÈME.- 

Les  sicRÉTioNs. 

Section   seconde* 

IIOI.  Les  reins  'en  général.  Le  droit  efi  plus 
avancé  que  le  gaiiche  de  toute  fa  longueur,  celui* 
ci  étant  rejeté  en  arrière  par  la  paafe;  as  fonc 
tous  deux  un  peu  alongés. 

1 104.  Leurfinuofiti.  Elle  efi  peu  profonde. 

II 10.  Leurs  mamelons.  Ils  font  tous  réunis. 
(  Daubenton.  ) 

1 1 1 2.  Le  hajjtnet.  Il  efi  peu  étendu.  (  Idem.  ) 

1      1 1 16.  Li  vejjle.  Elle  efi  romle  &  d'ua  petit  re* 
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lumecoTiparativementâ  celui  du  corps  de  l'animal. 
(  Dau?€n:on.  ) 

FONCTION  SEPTIEME. 

1 1 5 1.  Sjîfon  des  amours ^  &c.  Ariftote  &  la  plu- 
part des  Anciens  ont  du  q*je  les  chameaux  étoient 
en  état  d'engendrer  iiès  l'âge  de  trois  ansj  mais 
ce  fait  paroit  douteux ,  car  a  trois  ans  ils  n'ont 
pas  encore  pris  la  moitié  de  leur  accroiiïement.  | 
{ArnaJt  at  liohUvilU ,  SaUrne,  Buffbn.) 

L'cpoque  du  rut  efl  1  hiver  pour  les  chameaux  ^ 
le  printemps  pour  les  dromadaires.  Il  fc  tornie 
alors  fur  rextrénicé  fupèricure  &  poUerirure  de 
leur  céce  »  derrière  les  oreihes,  deux  élévations 
lous-cutanets  »  des  pores  delquelles  s'écoule  , 
pen.iant  toute  la  durée  de  ctite  époque  «  une  hu- 
meur particulière.  Le  mile  cft  auili  alors  très-fuf- 
ceptibie  de  colère  i  il  fait  ertendrc  une  efpece 
de  mug.ircment  rauijue,  un  râlement  tbrtj  bc  il 
poufle  hors  de  fa  gueule  une  v'eflîe  louj^catre  & 
de  goûtante  »  plus  velumineufe  que  le  poing. 

Section    première. 

11  ;  4.  Lt  j'^rociifs.  r.  manque. 

ii;9.  Les  ufi'.iuUs  et  gtnerjl.  11$  font  ferrés 
fous  Ij  peiu  dts  âr.e«.  Leur  figure  ert  celle  d'un 
ovoiiï  ap.ati.  On  voit  dan^  leur  intérieur  les  vef- 
litres  d'un  axe  tcnJin-.ux  (Dam^enton) ,  qui  n'ett 
probablement  que  le  corps  a'ilyghmoie. 

1:44.  L'efimi^\me,   11  tA   d'un  lort  volume. 

{l^m   ) 

114;.  Le  ejiji  Àèftrifii,  Y  corferve  le  même 
dijmeite  dans  toute  ton  étendue»  avant  d'arriver 
i  l'uietre .  &  ,  dans  la  lon2;ueur  de  cinq  à  lîx  pou- 
ces, il  eH  réuni  par  une  membrane  à  celui  du 
cote  oppole.  (  laem.) 

1140.  Les  vrj^-JtiJe'Kina.'es,  E-Ies  forment  une 
feule  mille  t:ès-comp^ae  ,  :fc  renferment  quel- 
ques petit  A  caiites  d'où  fuir.te  une  hun^eur. 
ipjii.u'iicn.  )  On  fait  qjele%  ruminAns  en  gérerai 
n'ont  point  de  vcfxcul:rs  l'eminiirs  :  i!  cil  vraifem- 
blable  que  Daubenion  a  p:is  Us  prollatcs  pour  ces 
rerer\oirs. 

11(4.  Lj  ve^fe  en  fe'.e'jL  Comme  celle  du 
taureau  y  clic  dl  très  longue  &  très -mince  (i)» 
dans  t'err^ion  ,  elle  eil  dnigee  en  j.arn  ,  comme 
chti  tcus  ies  rnamiiiterss  •  umw  ian^  I  etac  or«li- 
nairc^le  fourreau  fe  retire  en  aniere  &  l'urine 
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eft  jetée  entre  les  membres  poflériearii  e 
que  les  mâles  &  les  femelles  piffeoc  de  la 
manière.  (  Buffon.  ) 

II ^6.  Les  mufcUs  huHo-caverntux,  Us  fo! 
bIcS)    ils   rec'.uvrenc  un  fcul  bulbe ,  qu; 
lo^pe  lui*niéme  une  portion  de  l'urètre, 
filtres  antérieures  vont  fe  fixer  au  corps 
neux.  {Cuxier.) 

1165.  Le  gland  &  U  prépuce.  Le  prépuce 
lanra  peu  près  comme  celui  du  ch.va!, 
ficOj  tourné  en  arrière^  ell  crès-etroir;  ' 
br  ine  n  uqueufe  qui  le  tapifle  en  dedans  t\ 

Le  g  and  eft  alongé^  conique  &  trrmiri 
a,  pr' ^lice  de  fubftance  dure»  qui  te  r 
tr^ip.'v.-rfalentent  de  gauche  à  droite  ,  ] 
fon  tranchant  en  avant»  âc  fa  points  à 
La  co;::bure  de  Tefpèce  de  crochet  qu' 
eft  mai  ^:e:tue  par  un  frein  qui  tire  en  bas 
mité  du  g'an  1  &  qui  vient  de  l'urètr-  »  i< 
vertare  fe  trouve  à  quelques  lignes  du  lo* 
glind ,  &  tft  dirigée  en  arrière.  La  tn 
muqueufe  du  gland  eft  noire.  (  Dauàtnic^ , 

1 167.  Lei  rrofljies  &  /es  glandes  dt  C:\ 
proftates  «  au  nombre  de  deux»  ont  !f 
d'un  œuf  de  p-  ulcr.  Files  ont  une  vaflf  c: 
traie,  où  viennwnt  abc  u:ir  »  par  de  larges 
d'autres  cavité*  plus  petites. 

L-s  glandes  lie  C»  vpcr  ont  la  fo-- 
groffeurd'un  œuf  d»  pigeon.  Leur  :'urf. 
rieure  eft  unie  }  leur  tiffu  ,  afTrz  terme,  ri 

au'un  canal  excréteur,  donc  U  cermji 
ans  le  bulbe  de  l'urètre. 

1 1;~7.  L'os  de  la  verge.  II  manque. 
Section  troisième. 

I  ICC.  Leg.'jnddu  clitoris,  II  a  envir<-n  E 
de  longueur  s  il  eft  pointu  S^  recou-b^ 
comme  le  gland  de  la  verge  du  mâle.  (Doi 

t2Cl.  Li  pùfuce  ÀM  clitoris .  Son  or 
ûtue  l'ur  le  bord  de  la  vulve ,  &  n'a  pas 
diamètre  ;  mais  il  forme  une  granie  cati 
tord:  d'un  ponce  quatre  lignes,  au  bjs 
qu.lie  cft  fixe  le  clitoris  »  qui  n'en  eft  en» 
détache  que  par  fon  gland.  (  Idem.  ) 

1234    Le  méat   uf inaire.    II  fe  troare 
pouces  de  diftance  du  bord  de  la  vulve.  I 
delà  de  ce:  orifice   une  ride  tongnu-în. 
une  forte  de  créte  longue  Ac  large  d  ir 

lii;.  Le  vagin  en  gènê'al.  A  trois  p* 
diftance  du  bord  de  U  vulve,  i!  ttl.s: 
irders  beaucoup  plus  petites»  dont  qœtv 
\t  prolo'.çent  dans  fi  cavité.  Le  rcHci?< 
c\\  li'?re  ,  «^rqu'auprès  de  l'ouvenure  àe 
t:ice.  ^ïaem.) 
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14.  L'orifice  de  f  utérus.  Il  eft  très-large  »  car 
ft  marqué  que  par  des  rides  tranfverfales  & 
intes  j  au  nombre  de  deux  ou  trois  en  haut^ 
t  huit  â  neuf  enf  bas^  où  elles  occupent  une 
Lieur  aflez confidérable.  {Idem.) 

34.  Les  cornes  de  l'utérus.  Elles  font  très- 
tes  &  recourbées  en  dehors.  (  Idem.  ) 

40.  Les  trompes  de  Failope.  Leur  orifice  eft 
I  fur  le  côté  externe  des  cornes  de  Tutérus^ 
près  de  leur  extrémité.  Elles-mêmes  font  dans 
3mes  une  faillie  d'une  ligne. 

Section   quatrième. 

53.  U accouplement ^  la  conception.  L'accouple- 
:  a  lieu  Turtout  la  nuit  (i).  La  femelle  fe  cou- 
fur  fes  jambes»  comme  quand  on  doit  la  char- 
le  mile  j  affis  derrière  comme  un  chien  j  tou- 
a  terre  de  fes  deux  pieds  de  devants  il  paroic 
.  pendant  l'accouplement^  &  plus  indolent 
jcun  autre  animal  (2). 

f  4.  La  geftation  ,  fa  durée.  La  femelle  du  cha- 
I  porte  pendant  près  d'une  année  entière. 

Section   cinquième. 

f7.  Le  nombre  des  fœtus.  Il  n'y  a  qu'un  petit 
ique  portée.  (Bufon.) 

FONCTION    HUITIÈME. 

La   lact AT I oit. 

01.  La  laSation  en  général.  Le  petit  chameau 
pendant  un  an.  (  Buffon.  ) 

04.  Le  nombre  des  mamelles.  Il  y  en  a  quatre. 

3y.  Leur  pofition.  Elles  font  inguinales. 

17.  Le  lait.  La  femelle  fournit  du  lait  pen- 
plus  de  temps  que  la  vache}  celait  eft  fort 
&  fort  nourriffant. 

FONCTION   NEUVIÈME. 

La   s  utritio k. 

Section   première. 

18.  Les  alimens  en  général.  Les  chameaux  fe 
riffent  habituellement  des  herbes  (èches  & 
ufes  qui  croilTenc  dans  les  déferts. 


SECOND    GENRE. 

L  A  M  A  4  Auchenla ,  Uliger. 

Pas  de  cornes;  des  dents  canines  trh' courtes  s  des  doigts 
féparés  ;  le  dos  dépourvu  de  loupes  graijfeufes. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

Le  lama  ou  GV AU ACO  ,  Auckeni'a  llama. 

Le  lama.  Buffon^  Suppl.  VI ^  XXVIL 

Cameùis  llama.    C.  dorfo  Uvi,  topho  peBoralU 
LxnnaeuSj  SyR.  nat.  edit.  XIII»  gen.  27 j  fpec.  3. 

Camelus  llama.   C.  &c.  Erxiebenj  Syft.  Rego. 
anim.  gen.  if  ^Tpec.  3. 


Shaw,  f^oyage  ,  corne  I,  pageSai. 
Niebubr»  Defcript,  de  t Arabie ,  page  l44* 

Syfi.  Anat.  Tome  lll. 


ESPÈCE  SECONDE. 

La  vigogne  ou  vaco,  Aucheniavieunnam 

Le  PACO.  BiJ&n.  Suppl.  VI,  XXVIIL 

Camelus  paco.  C.  tophis  millis ,  corpore  lanatOf 
Linnaeus  J  ibid. ,  gen.  27,  fpec.  4. 

Camelus  pacosm  C.  &c.  Erxleben,  ibid.»  gen.  2y, 
fpec.  4* 

Camelus  vicunna.  C»  &c.  Linnxus  «  &C» 
GÉNÉRALITÉS. 


Ces  animaux  appartiennent  uniquement  à  l'A« 
mérique  3  &  afFeâent  même  de  certaines  terres  « 
hors  de  l'étendue  defquelles  on  ne  les  trouve  pas. 
Ils  habitent  les  régions  les  plus  élevées  du  globa 
terreftre ,  dans  la  chaîne  de  monugnes  qui  s'ë* 
tend  depuis  la  Nouvelle-E(bagne  jufqu'aux  Terres 
Magelianiques.  (  Bufon.  )  Ce  font  les  feules- bêtes 
de  charge  ou'on  ait  trouvées  domeftiques-  aa 
Pérou ,  au  Mexique  &  au  Chili ,  lors  de  U  con*. 
quête  du  Nouveau-Monde. 

Leur  accroiflement  eft  aflez  prompt  &  leur  vie 
n'eft  pas  bien  longue  $  ils  font  en  état  de  produire 
i  trois  ans ^  en  pleine  vigueur  jufqu'à  douze,  & 
ils  commencent  enfuite  à  dépérir ,  en  forte  qu'à 
quinze  ils  font  entièrement  ufés.  (^Bùffbn.)  Mo- 
lina  fixe  cependant  le  terme  de  leur  vie  à  trente 
ans.  Ils  font  doux  &  flegmatiques.  Ils  mangent 
pendant  le  jour  feulement^  &  emploient  la  nuit 
a  ruminer. 

Le  lama  eft  haut  d'environ  quatre  pieds,  & 
fon  corps  »  y  compris  le  cou  &  la  tête  $  en  a  cinq 
ou  fixde  longueur;  le  cou  feul  en  a  prèsde  trois. 
*  -  Kk 
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Ruminons, 


&  d'une  fonne  intermédiaire  entre  celles  du  che- 
val  &  dttfDMifion.  Set  veuiK  faot  graadsf  6>n  mu* 
feau  eft  un  peu  alongé  i  Tes  lèvres  font  épaiffes  s 
la  f upérieure  eS  fendue  &  l'inférieure  droite , 
menue  &  un  peu  relerée.  Les  pieds  font  four- 
chus  comme  ceux  du  boeuf  ^  mais  ils  font  furmon* 
fés  d'un  éperon  en  arrière  ^  qui  aide  i  Tasinul  à 
s'accrocher  &  i  fe  rocanir  dans  les  pas  difficiles. 
Sa  fiente  reflemble  à  celle  des  chèvres.  (Bufon.) 
Sa  laine  a  une  odeur  forte  (i).  Il  eft  très-lalcif  & 
a  cependant  beaucoup  de  peine  â  s'accoupler  (i). 

Dans  leur  état  de  nature  &  de  liberté  >  les  lanus 
ou  ^uanacos  marchent  ordiiuirement  par  croupes 
de  foixante  ou  quatre-vingts.  Ils  font  plus  vifs^ 
plus  fores  &  plus  légers  que  ceux  qui  ont  été  ré- 
duits  en  domeflicité. 

Les  oacos  ou  vigognes  font  plus  petits  que  les 
lamas  s  leur  laine  ,  très-fine ^  eft  l'occanoo  d'un  com- 
merc«  confidéraole  dans  l'Aoïérique  efpa|;noleî 
elle  eft  auffi  chère  que  la  foie,  lis  ont  ks  jambes 
plus  courtes  &  le  mufeau  plus  ranufle. 

Une  vigogne  qui  étoif  vivante  à  l'Ecole  vétéri- 
naire en  I774>  avoit  quatre  pieds  quatre  pouces 
fix  lignes  de  longueur}  fon  train  de  devant  étoit 
haut  de  deux  pieds  quatre  pouces  neuf  lignes»  & 
cekii  de  derrière  de  deux  pieds  fix  pouces  deux 
lignes. 

Les  vigognes  &  les  lamas  ont ,  fous  le  rapport 
de  leur  organifation,  les  plus  grandes  reifembUn- 
ces  avec  les  chameaux.  Nous  indiquerons  feule- 
ment les  particularités  qui  les  en  diftinguent. 

FONCTION    PREMIÈRE. 

LOCOMOTIOS, 

Section  première. 

SqutàitûUgi't. 

XI ,  11^  1)  8t  14.  Lu  dêmu.  Dam  le  lama  elles 
^1  pareiilet  i  celles  du  chameau  i  cependant  il 
li>  a  qu'une  cmint  de  chaque  cfité»  &  en  haut 
finilemcBC  >  la  mâchoire  iaCâieure  en  eft  dépour- 
vue. (  Cmmr.  ) 

FONCTION   TROISIÈME. 


Sbctiom  huitiimi* 


8  H  •  V  oreille  externe  emgtmirmi.  Elt  .«^  .*-| 
pointue  &  toujours  dirigéoeo  avant.  Un  pnl 

ràtre  la  garnit. 

Section  neuvième. 


868.  Ltf  M|.  n  eft  pht  &  ks 
narines  font  écartées. 


oovitcQBtt  des 


Section  onzième. 

876.  Le  toucher  ^  la  peau  en  générale  La  pttM 
des  lamas  e(l  aflex  ferme  ;  les  Indiens  l'eta- 
ploy oient  pour  faire  des  chauflures^  &  les  Efpi- 
gnols  s'en  fervent  pour  fabriquer  des  hanum. 


885.  Les  poils.  Dans  le  lama«  la  téte^  le 
du  corps  >  de  la  croupe ,  de  la  queoe  &  desja 
font  couverts  d'un  poil  laineux'^  d'une  temtt  df 
rofe  fanée  ,  plus  daire  fur  les  )oiies  »  fo«  k 
cou  &  fur  la  poitrine  4  &  plus  foncée  fiir  les  emt 
res&  les  jambes  »  où  cette  couleur  devient  bnm 
&  prefque  noire.  Le  fommet  de  b  tête  eft  mÊk 
noirâtre  j  de  même  que  le  firont,  le  fonr  des 
yeux,  le  nez  »  les  narines,  la  lèvre  fuDérseofe  8rh 
moitié  des  joues.  La  laine  qui  eft  rar  le  con  ci 
d'un  brun-Foncé  »  &  forme  comme  une  crinière  qô 
pend  du  Commet  de  la  tête  Sr  va  fe  Detdic  for  le  1^ 
rot.  Les  cuifles  font  couvetcet  «  fur  les  pnnn 
rieures  »  d'une  longue  laine  en  aflex  gros 
Les  jambes  ne  font  garnies  qjoe  d'un  poA  oid'i 
brun-noirâtre.  {Bujfon.) 

La  plus  grande  partie  du  corps  de  b  vigof 
eft  d'un  brun-rougeâtre  tirant  fur  b  vtnea,  &  le 
refte  eft  de  couleur  ifabellei  le  deflbns  de  la 
choîre  eft  d'un  blanc*jaunei  la  poitrine  ,  le 
ventre ,  le  dedans  des  cuifles  ér  le  defcns  dt  h 
queue  font  blancs  1  la  laine  qui  pend  fouslipei^ 
trine  a  trois  pouces  de  longueur  «  Sr  celb  fâ 
couvre  le  corps  n'a  guère  qu'un  ponce  r  FcRit* 
mité  de  la  queue  eft  garnie  de  longue  Imam.  (!<-  ) 
Ce  poil  fert  à  bbriqyer  des  écofles  estsiacuMK 
précieufes. 

leugit 

te 


Les   SMMSATiOMS    MT    tACTtOX    KfM, 

Section   septième. 


rML'SS» 


ySf.  Les  yeux  em  gémérai.  Ils  (ont  grands ,  noirs 
ftc  ornés ,  dans  les  angles  internes  ^  de  longs  poils 
noirs.  (^Bufom.) 


Ii>  Feyge  4f  fréiier»  Mgr  i3i. 
a]  Vuyca  MetdmU.  £fiibl ,  Ub.  V. 
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884.  Les  fahou.  CeuY  du  lans  fi 
lifles ,  plats  fur  leur  face  intme  »  tt 
l'externe  \  aux  pieds  de  derrière  »  ih 
crochet  i  leur  extrémité.  Ceux  de  b 
cartent  pendant  la  marche»  ils  font  noirs  « 
plats  par-deflous  8r  coovtxes  par-ddios»  (  ft^fat-  ) 

FONCTION   QUATRIÈME. 

Lj    SLMir  StLJiTiOSt, 


889.  Le  Ufynm  om  fM^/.  Ltt 
la  glotte  font  placés  entre  deux 

I  tioâs^  dont  le  goSidtnc  eftphn 


R 


uminans. 


ONCTION  PREMIÈRE. 

Locomotion, 

Section   première. 

SqueUttologie* 

s  os  de  la  têu  en  générai.  L'angle  facial  eft 

«  degrés  d'ouverture.  (  Cuvier.  )  L'aire  de 

s  de  la  face  eft  plus  grande  que  celle  du 

ians  la  proportion  environ  de  2  à  r. 

ide  ^ygomatique  eft  en  grande  partie  for- 

'  Tos  de  la  pommette ,  qui  eft  forcalongé  ^ 

fait  prefque  corps  avec  les  parties  laté- 

la  mâchoire. 

îft  prefque  tranfverfale  en  deflbus^  mais 

us  elle  préfente  une  légère  convexité.  Sa 

e  dans  le  fens  horizontal  eft  très-marquée  > 

gue  à  celle  que  nous  avons  indiquée  pour 

)n  &  le  cochon  d'Ethiopie. 

lie  temporale  communique  librement  avec 

î  poftérieure  de  l'orbite ,  &  n'en  eft  ciif- 

11  dehors  que  par  un-  cercle  ofleux.  Ses 

ont  peu  marquées  >  celle  du  pariétal  eft 

ignée  de  fa  correfpondante. 

lanfrein  eft  convexe. 

rerture  antérieure  des  foftes  nafales  eft 

nde  &  inclinée  en  arrière.  Les  os  du  nez 

:«  au-deffus  d'elle  «  une  avance  pointue  « 

urte. 

»ite  eft  circulaire  j  fon  contour  eft  entier. 

!S  OS  du  crâne  en  générai.  Les  fofles  moyen* 
raies  de  la  bafe  de  cette  cavité  font  peu 
rs  des  antérieures  latérales.  La  fofle  ethmoï- 
profonde,  &  féparée  en  deux  cavités  dif- 
par  la  faillie  remarquable  que  fait  l'apo- 
rifta-galli.  La  fofle  fus-fphénoïdale  eft  fort 

très-enfoncée  »  elle  n'eft  diftinguée  de  la 
i  que  par  la  faillie  de  la  lame  qui  porte  les 
Tes  clinoïies  poftérieures. 
>uttière  qui  unit  les  trous  optiques  à  leur 
a  une  étendue  tranfverfale  marquée  j  &  eft 
e  par  une  lame  ofleufe  en  forme  d'auvent, 
snte  fphénoïdale  eft  un  trou  d*un  grand 
e^  arrondi  inférieuremeot  j  mais  tronqué 
leux  en  deifus. 

ou  rond  eft  confondu  avec  elle, 
ou  ovale  eft  d'un  très-grand  diamètre, 
ou  déchiré  antérieur  manque. 
ou  déchiré  poftérieur  eft  une  fente  très- 
en  arrière  &  plus  large  en  devant, 
induit  auditit  interne  ou  labyrinihique  eft 

milieu  du  rocher. 

argeur  du  trou  condylien  antérieur  eft 
rable. 

'os  frontal,  fes  éminences  ,  bc.  Il  eft  partagé 
c  pièces  par  la  future  médiane  jufque  dans 
déjà  avancé.  Il  eft  très-large  &  très-étendu> 
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&  fe  prolonge  jufqu'au  fommet  de  la  tête  »  où  il 
ne  fe  termine  points  comme  cela  a  lieu  chez 
le  bœuf  ^  par  un  bourrelet  tranfverfal  fitué  entre 
Ics  cornes.  Sur  fes  côtés^  &  en  hautj  il  offre 
deux  protubérances 4  dont  ie  tiflfu  paroit  comme 
feutré  extérieurement  3  &  dont  l'intérieur  eft 
caverneux  :  elles  fupportent  les  cornes ,  donc 
elles  font  appelées  généralement  les  racines. 

Cet  os  tlt  élargi  &  forme  une  voûte  au-deflus 
des  orbites. 

Le  trou  fourcillier  eft  un  canal  qui  parcourt  une 
affez  grande  étendue  dans  l'épaifteur  de  Tos  vers 
la  bafe  de  l'apophyfe  orbitaire.  11  (e  bifurque  dans 
fon  trajet  &  fournit  une  branche  qui  monte  dans 
l'intérieur  des  racines  des  cornes. 

6.  Les  pariétaux.  Ils  font  intimement  réunis  ^ 
&  forment  un  feul  os  très-large ,  qui  envoie  un 
ruban  étroit  dans  chacune  des  foflcs  temporales.  Il 
a  fort  peu  d'étendue  dans  le  fens  longitudinal. 

Il  eft  creufé  par  des  finus  &  fe  fonde  de  bonne 
heure  avec  le  frontal. 

7.  L'occipitai.  Il  eft  fitué  tout-à-faic  à  la  partie 
poftérieure  de  la  tète  »  dont  le  fommet  eft  toroié 
par  le  frontal. 

Le  trou  occipital  eft  comme  quadrilatère^  plus 
large  en  arrière  qu'en  avant. 

Chaque  condyle  a  une  figure  triangulaire  $  la 
!>afe  du  triangle  eft  en  dedans  furie  bord  du  trou, 
&  le  fommet  en  dehors^  contre  l'apophyfe  maf- 
toïde ,  qui  offre  une  longueur  confidérable.  Chaoue 
condyle  offre  d'ailleurs  dans  fon  milieu  une  crête 
tranfverfale,  qui  le  partage  en  deux  portions  dif- 
pofées  en  talus  en  avant  &  en  arrière. 

L'apophyfe  bafilaire  ou  fous-occipitale  efttrès- 
alongée. 

8.  Les  temporaux.  Leur  portion  écailleufe  eft 
arrondie. 

Leur  apophyfe  zygomatique  eft  foutenue  par 
Tos  de  la  pommette  >  au-deflus  duquel  elle  avance 
fenfiblement. 

La  fofle  glénoïde  eft  une  furface  prefque  plane 
ou  légèrement  convexe  i  elle  eft  bornée  pofté- 
rieurement  par  ufie  crête  tranfverfale  plus  fail- 
lante  en  dedans  qu'en  dehors.  Une  pareille  crête 
exifte  auffi  à  fa  partie  interne. 
.  Le  conduit  auriculaire  eft  une  efpèce  de  tuyau 
exaâement  cylindrique  ^  lequel  fe  porte  direûe- 
menten  dedans  «  en  remontant  un  peu. 

9.  Le  fpkénoïde.  Comme  dans  l'homme ,  il  a  des 
connexions  avec  tous  les  os  du  crâne.  Il  refte  très- 
long-temps  divifé  en  deux  pièces;  Tune  forme  les 
apophyfes  d'Ingraffias^  &  l'autre  produit  les  ailes 
temporales  «  qui  ont  beaucoup  moins  d'étendue 
que  les  autres. 

Les  apoph3rfes  ptérygoides  (ont  inclinées  en 
avant.  Le  crochet  de  la  lame  interne  eft  fort 
marqué»  Les  foffes  du  même  nom  font  cependant, 
fort  peu  profondes. 
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SeCTIOM    TROISIEME. 


1 187.  Les  punies  génhalu  externes  cke^  la  fe* 
muile.  Leur  orifice  eff  fort  étroit.  (,ldem.) 

Section  quatrième. 

Iif3.  V accouplement.  Quoique  le  lama  foit 
très-lafcif ,  raccouplement  efi  cependant  fort  dif- 
ficile. La  fenoelle  fe  profierne  pour  attendre  le 
mile  &  l'invite  par  les  foupirs  \  mais  il  Te  pafle 
toujours  plufieurs  heures  &  quelquefois  un  jour 
entier  avant  qu'ils  puiffent  jouir  l'un  de  l'autre. 

Section   cinquième. 

Il  57.  Le  nombre  des  fétus.  Il  eft  ordinairement 
d'un  &  rarement  de  deux.  (  Idem.  ) 

FONCTION   HUITIÈME. 

La  lact ATiov. 

1305  &  1)04.  Les  mamelles  en  général.  Elles 
font  au  nombre  de  deux.  {Idem,  ) 


Troisième  genre. 

M  o  u  T  o  N  «  Ovis ,  Lsnnaeus. 

Des  cornes  crtufis,  à  bafe  comprimée  ;  pas  de  barbe 

fous  le  menton. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 
L'ARGALI  deSiberiEj  Ovifammon,  Linnxus 


ESPÈCE  SECONDE. 

Le  mouflon  d'Amérique»  Ovis  montaua^ 
Geoff. 


ESPÈCE  TROISIÈME. 

Le  mouflon  de  Sardaigne. 
Le  mouflon.  Buffbn^XI^  XXIX. 

C'EST  de  l'ar^li  ou  mouflon  que  les  natura- 
liftes  croient  devoir  faire  deCcendre  les  très-nom- 
breufes  variétés  de  moutons  don^efliques^  qui  fe 
préfcntent  avec  des  caraâères  particuliers  dans 
les  diverfes  régions  du  globe  qu'elles  habitent. 

Les  cornes  de  ces  aaimaia  j  dirigées  d'abord  en 


arrière  j  reviennent  plus  ou  moins  en  devant ,  en 
fpirale }  leur  chanfrein  eft  généralement  conveie. 

Dans  le  mâle  de  l'argali  «  les  cornes  font  très- 
grofles^  leur  bafe  eft  triangulaire»  à  angles  airoo- 
dis  s  elles  font  aplaties  en  devant^  ftriéesen  tra- 
vers s  celles  de  la  femelle  font  comprimtées  &  fil- 
ciformes.  Le  poil  d'été  eft  ras»  d'un  gris-fauve» 
celui  d'hiver  épais  y  dur»  gris-rouffâtre  »  avec  d« 
bUnc  au  mufeau  ^  à  la  gorge  &  fous  le  ventre.  H 
y  a  en  tout  temps ,  comme  au  cerf»  un  efptfe 
jaunâtre  autour  de  la  queue  »  qui  eft  fort  courte. 

L'argali  habite  les  montagnes  de  toute  l'Alie  tc 

acquiert  la  taille  du  daim. 

Le  mouflon  d'Amérique  paroit  appartenir  \  Tet 
pèce  de  l'argali»  dont  quelques  individus  or.:  pe 
pafler  la  mer  fur  la  glace.  Ses  cornes  font  trèi* 
grofles  &  forment  micui  la  fpirale  que  dans  l'ax- 
gali  ordinaire.  (  Cuvier,  ) 

Le  mouflon  de  Sardaigne  ne  paroit  différer  dt 
celui-ci  que  parce  qu'il  ne  devient  pas  aufli  grandi 
&  aue  fa  femelle  n'a  de  cornes  que  fon 
&  d'un  petit  volume.  On  dit  qu'il  vit 
dans  les  monugoes  de  la  Crète.  (  Idem.) 

Quant  aux  moutons»  l'Europe  feule  en  fomm 
beaucoup  de  variétés  »  dont  la  Uine  ell  pins  Oi 
moins  fine  &  la  taille  'plus  ou  moins  grande  » 
dont  les  cornes  font  plus  ou  moins  développées» 
ou  manquent  dans  les  deui  fexesj  on  dm  ks 
femelles  feulement. 

Les  moutons  d*£fpagne  ont  la  laine  fine  Seoé» 
pue ,  les  cornes  grandes  &  en  fpirale  dans  le  mile. 
Ceux  d'Angleterre  ont  la  lame  fine  ôc  loofiie. 

La  race  la  plus  répandue  dans  U  Roffie 
dionale  a  la  queue  très-longue.  • 

En  Guinée  &  aux  Indes»  le  oins 
les  moutons  ont  la  queue  très-longue  j  les  ) 
élevées»  le  chanfrein  très-convexe ^  les 
pendantes  &  le  poil  ras.  Ils  manquent  de  cornes. 

(  Daubentom  ,  Bujfbn  »  Cit^ier.  ) 

Dans  le  nord  de  l'Europe  &  de  YA&é,  lenr 
queue  eft  fort  courte. 

En  Perfe  »  en  Tartarie  &  en  Chine»  cette  qeat 
eft  entièrement  transformée  en  un  double  globe 
de  graiffe.  La  bine  eft  mêlée  de  poib. 

En  Syrie  &  en  Batbarîe  «  la  laine  eA  aofi  aflée 
de  poils  5  la  queue ,  qui  eft  longue  »  eft  chaifée 
d'une  énorme  maflie  de  graide. 

La  couleur  la  plus  ordinaire  ans  béliers  «  aex 
moutons  &  aux  brebh  »  eft  le  blanc-Cde  ee  le 
jaune-pâle  ^  il  y  en  a  auffi  beaucoup  de  bcuos^nee 
râtres  »  &  on  en  voit  quantité  qui  fom  tachetts 
de  blanc-jaunâtre  &  de  noir.  (OtticarMi.) 

La  taille  de  ces  animaux  varie  beaocoap  tà^ 
vant  l'efpèce  i  laquelle  ils  appartiennent»  te  {br-> 
tout  fuivant  les  variétés.  Auffi  noos  ticbecoes  » 
autant  que  poffible»  de  ne  point  infiqeer  les  di» 
menfioos  de  leurs  dinifei  paniei. 
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FONGTION  PREMIÈRE. 

Locomotion, 

Section  première. 


Squelettologie» 

).  Les  os  de  la  têu  en  générai.  L'angle  facial  eft 
ic  trente  degrés  d'ouverture.  (  Cuvier.  )  L'aire  de 
h  coupe  de  la  face  eft  plus  grande  que  celle  du 
crâne >  dans  la  proportion  mviron  de  2  à  r. 

L'arcade  ^ygomatique  eft  en  grande  partie  for- 
mée par  Tos  de  la  pommette  ^  qui  eft  fort  alongé  ^ 
&  elle  fait  prefque  corps  avec  les  parties  laté- 
rales de  la  mâchoire. 

Elle  eft  prefque  tranfverfale  en  deflbus  «  mais 
en  dellùs  elle  préfente  une  légère  convexité.  Sa 
courbure  dans  le  fens  horizontal  eft  très-marquée , 
&  analogue  à  celle  que  nous  avons  indiquée  pour 
le  cochon  &  le  cochon  d'Ethiopie. 

La  folle  temporale  communique  librement  avec 
b  partie  poftérieure  de  l'orbite  >  &  n'en  eft  ciif- 
ttnâe  en  dehors  que  par  un-  cercle  ofleux.  Ses 
crêtes  font  peu  marquées;  celle  du  pariétal  eft 
fbn  éloignée  de  fa  correfpondante. 

Le  chanfrein  eft  convexe. 
.    L'ouverture  antérieure  des  foftes  nafales  eft 
très-grande  &  inclinée  en  arrière.  Les  os  du  nez 
fônnent»  au-deffus  d'elle  «  une  avance  pointue  ^ 
mais  courte. 

L'orbite  eft  circulaire  ;  Ton  contour  eft  entier. 

4.  Les  os  du  crâne  en  général.  Les  fofles  moyen- 
nes latérales  de  la  bafe  de  cette  cavité  font  peu 
diftinâesdes  antérieures  latérales.  Lafoffe  ethmoï- 
dale  efi  profonde  ^  &  féparée  en  deux  cavités  dif 
ttnâes  par  la  faillie  remarquable  que  Un  l'apn- 
pbyfe  crifta-galli.  La  fofle  liis-fphénoïdale  eft  fort 
large  &  très-enfoncée  ;  elle  n'eft  diflinguée  de  la 
banlaire  que  par  la  faillie  de  la  lame  qui  porte  les 
apophyfes  clinoïdes  poftérieures. 

La  gouttière  qui  unit  les  trous  optiques  à  leur 
origine  a  une  étendue  tranfverfale  marquée  ^  &  eft 
cottvene  par  une  lame  ofleufe  en  forme  d'auvent. 

La  fente  fphénoïdale  eft  un  trou  d'un  grand 
diamètre  3  arrondi  inférieuremeot  ^  mais  tronqué 
&  anguleux  en  deifus. 

Le  trou  rond  eft  confondu  avec  elle. 

Le  trou  ovale  eft  d'un  très-grand  diamètre. 

Le  trou  déchiré  antérieur  manque. 

Le  trou  déchiré  poftérieur  eft  une  fente  très- 
étroite  en  arrière  &  plus  large  en  devant. 

Le  conduit  auditit  interne  ou  labyrinihique  eft 
fitué  au  milieu  du  rocher. 

La  largeur  du  trou  condylien  antérieur  efi 
confidérable. 

j.  L'os  frontal,  fes  éminences  ,  &c.  11  eft  partagé 
en  deux  pièces  par  la  future  médiane  jufque  dans 
un  âge  déjà  avancé.  Il  eft  très-large  &  très-étendii^ 


&  fe  prolonge  jufqu'au  fommet  de  la  tête  »  où  il 
ne  fe  termine  points  comme  cela  a  lieu  chez 
le  bœuf  ^  par  un  bourrelet  tranfverfai  (itué  entre 
Ls  cornes.  Sur  fes  côtés^  &  en  haut>  il  offre 
deux  protubérances  «  dont  te  tiffu  paroit  comme 
feutré  extérieurement  >  &  dont  l'intérieur  eft 
caverneux  :  elles  fupportent  les  cornes ,  dont 
elles  font  appelées  généralement  les  racines. 

Cet  os  tii  élargi  &  forme  une  voûte  au>deflus 
des  orbite  s. 

Le  trou  fourcillier  eft  un  canal  qui  parcourt  une 
afTtz  grande  étendue  dans  l'épiifieur  de  l'os  vers 
la  bafe  de  l'apophyfe  orbicaire.  Il  (e  bifurque  dans 
fon  trajet  &  fournit  une  branche  qui  monte  dans 
l'intérieur  des  racines  des  cornes. 

6.  Les  pariétaux.  Ils  font  intimement  réunis  ^ 
&  forment  un  feul  os  très-large ,  qui  envoie  un 
ruban  étroit  dans  chacune  desfoffcs  temporales.  11 
a  fort  peu  d'étendue  dans  le  fens  lorigitudinai. 

Il  eft  creufe  par  des  fmus  &  fe  foude  de  bonne 
heure  avec  le  firontal. 

7.  L'occipital.  Il  eft  fitué  tout-â-faità  la  partie 
poftérieure  de  la  téte>  dont  le  fommet  eft  formé 
par  le  frontal. 

Le  trou  occipital  eft  comme  quadrilatère^  plus 
large  en  arrière  qu'en  avant. 

Chaque  condyle  a  une  figure  triangulaire  $  la 
!>afe  du  triangle  eft  en  dedans  furie  bord  du  trouj 
&  le  fommet  en  dehors  ^  contre  l'apophyfe  maf- 
toïde ,  qui  offre  une  longueur  confidérable.  Chaoue 
condyle  offre  d'ailleurs  dans  fon  milieu  une  crête 
tranfverfale,  qui  le  partage  en  deux  portions  dif- 
pofées  en  talus  en  avant  &  en  arrière. 

L'apophyfe  bafilaire  ou  fous«occipitale  eft -très- 
alongée. 

8.  Les  temporaux.  Leur  portion  écailleufe  eft 
arrondie. 

Leur  apophyfe  zygomatique  eft  foutenue  par 
Tos  de  la  pommette  »  au-defius  duquel  elle  avance 
fenfiblement. 

La  fofte  glénoïde  eft  une  furface  prefque  plane 
ou  légèrement  convexe  ;  elle  eft  bornée  pofté- 
rieurement  par  ufie  crête  tranfverfale  plus  fait- 
lante  en  dedans  qu'en  dehors.  Une  pareille  créjto 
exifte  auffi  à  fa  partie  interne. 
.  Le  conduit  auriculaire  eft  une  efpèce  de  tuyau 
exaâement  cylindrique^  lequel  fe  porte  direâe* 
ment  en  dedans  ^  eti  remontant  un  peu. 

9.  Le  fpkénoïde.  Comme  dans  l'homme ,  il  a  des 
connexions  avec  tous  les  os  du  crâne.  Il  refte  très« 
long-temps  divifé  en  deux  pièces;  Tune  forme  las 
apophyfes  d'Ingraffias^  &  l'autre  produit  les  ailes 
temporales  «  qui  ont  beaucoup  moins  d'étendue 
que  les  autres. 

Les  apophyfes  ptérygoides  (ont  inclinées  en 
avant.  Le  crochet  de  la  lame  interne  eft  fort 
marqué.  Les  foffes  du  même  nom  font  cependani^ 
fort  peu  profondes. 
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Il  n'y  a  point  de  finus  fpbénoïdaux. 

10.  Vetkmoidi.  Les  cellules  de  cet  os  font  dif- 
pofèes  abfolument  comme  dans  les  carnaflîers. 
iVûyex  page  104,  n®.  10.) 

i\.  Lu  face  tu  gémérai.  Elle  a  des  rapports  de 
reffemblance  avec  celle  du  cochon  i  feulement 
les  os  inter-maxiUaires  font  plus  prolongés  en 
avant. 


11  n*y  a  point  de  Fente  fphéno-maiillaire^ par  la 
raifon  qu'il  n'exiile  point  de  cloifon  qui  fépare 
l'orbite  de  la  fofle  temporale. 

Les  trous  incififs  »  bien  diftinâs  l'un  de  l'autre  ^ 
font  extrêmement  grands  ^  ovales >  pointus  en  ar- 
rière ,  larges  en  avant  «  &  fitués  tout  au  bout  du 
mufeau. 

Le  tiou  foos-orbttaire  efi  grand  &  fitué  très  en 
avant. 

II.  Lis  •#  msxHUires  fMpentun.  Ils  envoient 
dans  le  tond  de  l'orbite  une  grofle  protubérance 
fphéroil:brme>  cavemeufe  &  formée  d'une  lame 
mince. 

Leurs  fimis  font  très-grands^  &  s'ouvrent  par 
une  fente  èuoite  &  oblique  entre  les  deux 
cornets. 

t  ;.  Les  os  inter^mûx'illMrts.  Ils  ne  portent  p<M0t 

àt  dents  &  font  ton  grêles. 

14.  Lisùs  diU  pommette.  Leur  apophjrfe  poft- 
orbitaire  remonte  s'unir  avec  celle  du  trontal^  & 
complète  le  comour  de  l'orbite. 

If.  Les  os  émpaUis^  Ib  ont  heaocouo  de  lar- 
geur «  Touverture  gutturale ,  qu'ils  coiifittuent^  fe 
prolongeant  en  une  fore  <ie  conduit. 

Le  trou  fphêno-paLtin  eft  très-vifie  &  eft 
creufé  prefqu'exvlufivement  dans  leur  portion 
Tertîcale, 

16.  Lu  os  Lcrym^Mx,  Ils  S  étendent  beaucoup 
fat  la  joue»  &  ptefencent  au-devant  de  l'orbite  Se 
en  dehors  de  cette  cavttë  un  enfoocement  qu'on 
appelle  Ufojfe  des  larmiers. 

'  t^.  Les  os  da  me{.  Ils  font  aflèz  petits  &  ne  fe 
fo«dem  iamaîs  avec  les  os  voifin^.  Ils  font  arques 
A  convexes  fur  kor  longueur.  Ik  font  alonges^  & 
pointus  antérieurement. 

iS.  Les  eormeis  ses  fofts  msfoies.  Ils  font  au 
mmbte  de  deux  de  duque  côte  .  pofes  Tun  au- 
df  flus  de  l'autre  for  U  furoi  latérale  &  externe 
é»  foffes  naùles,  6r  s'étendent  depuis  la  baie  de 
IVtliuKtiie  ittfqu'à  lorificr  extrme  du œr. 

L*  cornet  û^us-ethmriial  ou  fuperienr  efi 
moce  &  noQ  replie  for  tei-uièaie;  le  cornet  info- 
rieur  eA  le  plus  grand  i  il  efi  roule  fur  lui-iDèoie 
Et  fes  deux  bMdb&  «  dont  la  convexité  fo  regarde» 
qui  lepundeiit  à  une  profonde  gouïiieie ,  du 
de  laquelle  sVleve  une  lame  mince  qui 

■'        '  Se 


20.  La  mâchoire  inféritÊn.  LUi 
dont  elle  eft  compofée  ne  fe  fou 
forte  que  la  fymphyfe  du  menton 
ment.  Elles  forment  i  l'endroit  d< 
angle  aigu  6e  alongé. 

La  partie  antérieure  de  cette 
courbe  en  baut^  5c  les  denu  incifi 
direûion.  {Dauhenton,) 

AtHiefrus  de  la  fymphyfe  du  m 
dents  incifives  &  les  molaires ,  1' 
conftitue  une  efpèce  de  col ,  apla 
fur  la  tiace  externe  duquel  s'ouv 
tonnier^  qui  efi  très- grand  &  &m| 

Ses  branches  montantes  font  { 
larges. 

Ses  angles  font  arrondis ,  minci 

L'apophyfe  coronoide  s'élève  ï 
do  condyle  \  elle  fe  recourbe  en 
nière  que  fou  extrémité  depaflé 
lui-ci.  Lile  et)  aplatie ^  folciforme 
l'extrémité. 

Le  coodyle  eft  fotUe  »  obtiquei 
riere.  Sa  plus  grande  largeur  ei 
dehors.  Son  fomoiet  porte  une  fai 
concave^  en  fone  que  les  mouv 
culation  temporo-maxillaire  font' 

1 1 .  Les  denu  en  généra  £r  Us 
^niculier.  L'éruption  des  dents  < 
affez  précoce.  Dans  TaJulte^  et 
nombre  de  huit  incifives  inferîei 
molaires  à  chaque  mâchoire.  G 
pytie  remplacées  par  d'autres  i 
ejies  »  nous  allons,  dans  le  tables 
quer  l'ordre  de  leur  apparition. 

ErmfiioM  des  demu  dm.  1 

1®.  Les  deux  incifives  oioyemM 
rinaires  nomment  pinces  caduques , 
ques  jours  avatn  !a  xiaîflance ,  & 
entre  le diihuitifeme  8c  le  vingii 

2*^.  Les  incifives  foivantes  ^  01 
caduqars  ^  forteat  huit  â  dix  iotirs  a 
&  font  remplacées  eane  le  aeotH 
fixième  mois. 

;*.  Celles  qui  viennent  après, 
nuxo}  enees ,  appamifeut  vers  le  v« 
&  font  remplacées  e&tiu  trois 
quatre  ans. 

4*.  Lesdetnîèiufiucîfivcs,uuli 
la  cencive  entre  le  uingt-noifia 


qu2rre  am  &  denù. 

f*.  La  trrpâète  mbbire  de  d 
chippe  o-jelques  jours  après  la  oa 
r«: 


6*.U 


âtli 
4é|à 


■ 
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i  tombe  entre  un  an  &  dix-huit 
entie  deux  ans  &  demi  Se  trois 

ne  molaire  de  chaque  côté,  qui 
x-huit  mois,  e(l  permanente, 
me  eft  dans  le  même  cas  î  on  l'a- 
s  ans  &  deux  ans  &  demi. 
eft  également  permanente  i  elle 
ne  ans  &  demi  ou  même  cinq 

Pupérieuie  eB  dépourvue  d'in- 

1  offre  huit;  leur  couronne  ell 
ine  par  un  véritable  coUet.  Les 

ont  des  dimenlîons  beaucoup 
les  quatre  latérales.  Elles  font 
formes,  bi  leur  bord  libre  cil 
s.  * 

font  longues  &  courbées. 
tnints.  Il  n'y  en  a  ni  à  l'une  ni 
:hoites.  A  celle  d'en  bas,  les  in- 
;es  des  molaires  pat  un  fort  long 
it  libre  &  vide. 
t   dtnts    molaires.    Elles  font  au 

à  chaque  mâchoire,  &  quelque- 
nent-  Elles  font  dépourvues  de 
:  leur  couronne ,  qui  elt  envelop- 
:  de  matière  noirâtre.  Cette  ma- 

tapidé  la  partie  libre  de  la  dent, 
r  du  côté  de  ta  table  Se  s'en- 
ins profondément  entre  les  leplis 
turnée ,  de  manière  à  former  un 

après  l'éruption,  deviennent  fif- 
lides,  mais  elles  font  beaucoup 
le  dans  les  folipèdes. 
nme  de  leurs  couronnes  efl  ana- 
s  molaires  du  chameau.  (  Koy« 

&  14,.) 
•fine  tn  génital.  On  compte  fept 
aies,  treize  dorfales,  nx  lom- 
iccygiennesi  abfolument  comme 

■  Mtnïhm  ctrvicaiei.  Leurs  apo- 
i ,  quoique  très-courtes ,  font 
mgues  que  celles  du  dromadaire. 

tranfveifes  font  comprimées  & 
Sj  elles  offrent  en  effet  une 
e  qui  fe  porte  en  avant ,  &  une 

dirige  de  côté.  Ces  pointes  font 
le  de  l'autre  dans  les  troilîème  Se 


Il  eft  compofé  de  quatre  faufles 

)  général.  H  y  en  a  treize  paires. 

vtrtéhra-jltrnaUs,   Elles  font  au 
e  chaque  côté. 


44.  Les  c4us  fi^maUt.  U  n'y  ttt  3 1^  cinq  de 
chaque  côté  aulG. 

51.  La  clavicule.  Elle  RUDque  entièrement. 

5}.  L'omoplate.  Son  épiae  fA  «omme  tron- 
quée ,  Se  ne  porte  ai  Ktomion,  ni  apophyfe  té' 
eurrcMe. 

L'apophyfe  conçoit  manque  égdement. 

rt.  L'kumériu.  Sa  grande  tubérolité  efi  ttèf- 

$6.  Les  01  de  tavant-hroi  ta  giniral>  Le  Cubi- 
tus eft  foudé  Ml  radius  dans  prefque .toute  fa  lon- 
gueur ;  on  ne  l'en  dîflîngite  que  par  un  liUon  qui 
fe  convertit  en  une  fente  fupérieurement. 

fS.  Le  rudiiu-  Il  décrit  une  coutbuifi  dont  la 
convexité  eft  tournée  en  devant. 

60,  61  ,  él,  6l  Se  64.  Lti  os  du  carpe.  H  y  a  à 
laptcmiète  rangée,  les  quatre  os  comme  i  l'or- 
dinaire ;  la  féconde  n'en  a  que  deux. 

Le  côté  externe  des  deux  rangées  eft  formé  par 
le  même  os,  qui  s'étend  depuis  le  cubitus  juf- 
qu'au  métacarpien  externe. 

£5  Se  £6.  Les  os  du  métacarpe.  Dans  le  trè»- 
jeune  Sge  ils  font  au  nombre  de  deux,  mais  ils  ne 
tardent  point  à  fe  fonder  complètement  i  ils  conf^ 
tituent  alors  un  feul  os  qu'on  appelle  os  du  canon ^ 
lequel  porte  une  dépreftion ,  indice  de  fa  répara- 
tion primitive  en  deux  pièces.  Se  offre  dans  foii 
intérieur  un  refte  de  la  cloifon  qui  féparoit  les 
deux  cavités  médullaires.  La  furface  articulaire 
inférieure  eft  féparée  en  deux  pontons  par  une 
échucrute  profonde. 

6j.  Lts  os  des  doigts  ea  ginirat.  Il  y  a  deux 
doigts.  Se  chacun  d'eux  a  trois  phalanges.  La  dex" 
DÎère  phalange  eft  triangulaire.  ^ 

2.  Lt  péroné  fy  tes  os  acceffoirts  du  tHia.  Lt  pé- 
manque  toulement  Se  paroit  renplacé  pac 
un  ligament  &  par  une  petite  pîËce  olfeufe  ^a- 
cée  fur  le  bord  externe  de  l'aftragale  ^  au-defTout 
du  tibia.  Se  répondant  à  la  malléole  externe- 


77'  78,79,  9oic%i.  Les  os  du  t, 

Ils  font  ai 


.,.  'fi  tn ghUrat. 

nombre  de  cinq  i  le  cuboïlc  &  le  fca- 
phoïde  font  foudésj  il  n'y  a  que  deux  cunét- 
formes. 

81  Se  8].  Les  01  du  métatarfi.    Ils  offrent  U 
même  difpofiuon  que  ceux  du  métacarpe. 

84.  Les  os  dts  ontUs.  Ils  teflèmblent  à  ceux  des 
doigts  (1). 
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Section    second  i. 
MyohgU. 


14t.  Lit  mafilet  n  général.  Ils  ont  beaucoup 
de  [apport,  pou[  la  confoimitinn  générile,  avec 
ceox  du  chevil;  nous  n'indiquerons  ici  que  les 
paiticiilarites ,  Se  ncut  renvoyons  à  la  defcripiton 
de  ce  dernier  aniiral,  ainlï  que  nous  l'avoni  deji 
fair  pour  le  cothon  &  quelques  autres  mam- 
mifeics  non  clavicules. 

i^l).  Lt  mufclt  ri/tvtw  dt  la  livre  fupérUure.  11 
eft  g^mii.^ ,  moins  long  &  fiiué  plus  fur  le  côié 
que  dans  le  cheval. 

147.  Lt  miifi/t  irianguUirt  du  nti.  Il  ell  couit, 
géminét  &  fuit  le  piécédent  parallèlement- 

15).  Lts  mufclti  txtrinti^utt  dt  tortillt.  Lt 
vinfett  vtriito'/cuiitn ,  Cuv. ,  ovfronto-oricultire , 
Girard,  n'ed  qu'une  bande  eitoiieaui  vient  des 
parties  fupérieuri  &  poOétieute  de  l'orbite,  8c 
s'inffre  au  bord  fuperieur  de  l'écullôn.  Il  relève 
les  deux  ccrneis  de  l'oreille  en  rapprochant  leurs 
convexités  l'un,  de  l'autre. 

Le  }ugo-;(utitn ,  que  l'on  rencontre  dans  le  che- 
val &  le  chien  ,  nunque  chez  le  mouton. 

Il  en  eft  de  méine  du  ctrvUo-ffutita,  que  notis 
avons  décitidans  le  chien. 

Le  vtrticiauritn ,  qi-i  exifle  dans  le  cheval  &  le 
mouton  feulement,  vient  du  fommet  de  la  tête, 
Baflè  fous  le  veriùc-fimicn.  Se  s'épanouît  fur  le 
DOtd  antérieur  de  la  conque ,  qu'il  redreflie  en  la 
rapprochant  de  celle  du  côté  oppofé. 

Lt  fiircili-turiin  du  chif  n  &  du  lièvre  manque  ici. 

Le  terxià'auritn .  Yoccipiti-auritn  &  Voccipai- 
MnVn-r0rii»ir/'eiiftent  comme  dans  le  cheval. 

Le  cinriii-iuiùn  profond  naît  profondément  du 
ligament  ceivjcal,  8c  s'infère  i  rorisine  du  tube 
de  l'oreille  qu'il  tire  en  arrièie.  Il  tiett  point 
double,  comme  chez  le  cheval. 

Le  paroiido-aaritn  eft  le  plus  long  de  tous  les 
nurdesauiiculairesi  il  prend  fon  origine  fur  la 
glande  parotide ,  8c  fe  termine  fous  la  conque  près 
du  tragus.  Il  abailTe  l'oreille. 

\.9  jugo-auritit,  Cuv.,  OU  temporo - orlculaîre , 
Girard ,  eft  très-fort  ;  il  parc  de  la  bafe  antérieute 
de  l'arcade  zygomatique,  8c  va  en  airière  s'infé- 
rer au  bord  de  la  conclue ,  le  plus  près  du  trou  au- 
ditif. 11  lire  horizontalement  Voreille  en  devant. 

Le  iago  aurien  profond  eft  fembUblc  à  Celui  du 
cheval. 

Le  vtrtUi'aariin  rotattur  8c  le  vertiti-aurii»  pro- 
fonddu  cheval  mandent  au  rrouton. 

les  nuldes  fiuiUn  antiriiar,  fcuùet  fo^iritur 
8c  fiuiita  rotuuur  font  les  mêmes  que  dans  le 
cheval. 

Le  mufclt  trifim  8c  \eifiira  anihilicitinui  do 
cheval  n'eiifter.i  point. 

i;4.  Lt  mufdt  magtur.  Il  eA  peu  proooDcé. 


mais  il  a  une  direâion  t  !«-obliqae  &  feilpi»> 
pre  i  l'exécution  des  mouveme'is  biéraai  4e  lt 
ma  hoire ,  lefquels  font  uès-éteodos  Bc  Dct- 
fréquens. 
loj.  ht  mufdt  dtltotd*.  Sa  portion  actooialc, 

?|ui  manque  c^ezle  cheval,  exifie  id,  <iiio»^ 
ort  petite. 
104.  Lt  mufdt  rttevtMr  dt  tomoplau ,  qu  wm- 

3 ne  djns  le  cheval,  eiifte  dans  le  mouton,  odS 
efcen  J  de  la  première  vertèbre  s'infém  à  la  f» 
lion  antérieure  de  l'épine  de  l'omoplate. 

Le  m>.fde  commua  dt  U  liie,  dt  feneolMn  6  et 
irai  naît  de  l'apophyfe  maftoiJe  par  nn  teaJM 
qui  fe  partage  bientôt  en  deux  faifceaax  cti^ 
nus ,  dont  l'un  va  au  Itetnum ,  tandis  que  fatie, 
qui  elt  l'analogue  du  cléido-mafiotdtti ,  k  ntfmi 
dans  h  portion  du  trapèze  correfporsJiiK  1  h 
claviculatte,  à  peu  près  vis-i-vrs  le  tntlîes  drli 
longueur  du  cou,  &  forme  avec  elle  8c  »cc  h 
portion  voîfine  du  deltoïde  un  feul  mofde  fâ  n 
i  l'humérus. 

Le  pttit  pctioral  manque, 

106,  Lt  mufdt  fout-fcapuUirt.  U  cfi  dîvîie  a 
deux  portions  géminées. 

lit  Se  1 1 1.  Mufdts  dt  U  maim.  Ze  majik  raêd 
txitme ,  Cuv.,  ou  épiirotlo-pré-mitaearpim ,  C\- 
rard  (  1  ) ,  s'attache  à  la  bafe  antérieure  da  omb 
8c  étend  le  métacarpe. 

Le  radiai  iattritt,  Cuv.  ,  Ou  ipieomJjU-mkai^- 
pitn,  Girard  (i),  s'tnliie  î  U  tufe  dncnoaci 
arriére. 

Le  tuiiial  iattnu  ,  Ctiv. ,  OU  ipieoné^faPO" 
pitn ,  Girard  (j) ,  s'infère  i  l'os  analogue  as  pt£- 
forme,  de  même  que  le  atiital  txttnu  on  tpù'w 
klo-fui-carpicn  (4) ,  lequel  eo  outre  fe  piolwif 
fous  le  carpe. 

Le  mufclt  txttnfiut  commmtdtt  doigu  efl  pmff 
en  deux  faifceiux  feulemoit- 

L'txunfiur  proprt  da  pttit  doigt  étend  Ic  dMgt 
externe.  Oc  Vexttaftar  dt  findtx  le  àoigc  Ïmom- 
(  Cuvitr.  ) 

Les  txienfturs  du  potci  n'exifteat  peint. 

Le  Ung  abduStar  da  ponte,  on  caJù^métêci^ 
pitit  oilique,  s'attache  au  côté  interne  de  la  Uai 
du  canon.  Bourgelat  l'a  nommé  amfeir  ooJfia 
du  canon. 

LnfUeh-fftunfuUimt  Se  profond  fe  divifat  cha- 
cun en  deux  languettes,  &  le  fidù/kmr  «■  p**^ 
unit  fon  tendon  à  celui  du  léchiflêur  ptotei. 

II].  Lefmi/c/<ni0)r»y>|E(reftc]'liDdiotdeScft 
porte  en  une  ligne  droire,  le  long  du  bori  ^A' 


(i)C'ell  IsmJnK  ^ac  E 

{■î)Z''!i\\tfich4imriii 
(l)C'.Il!.jïA*./«r#J 
\XlCt&)xfidutem» 
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du  mafcle  précédent  »  de  l'angle  de  la  han- 

a  crête  du  trochanter. 

Htitftjlitr  eil  compofé  de  plufieurs  portions 

ées  les  unes  â  côté  des  autres ^  fur  l'articula- 

oxo-féroorale. 

r 

.  Le  mufcU  grêle  interne ,  ou  iskio- fémoral , 
l ,  eft  compofé  de  deux  portions  cylindroï- 
ont  la  plus  longue  s'infère  au  milieu  de  la 
>oftérieure  du  corps  du  fémur,  &  la  plus 
;  au  pourtour  du  petit  trochanter. 

&  124.  Les  mufcles  du  pied»  Le   mufcle  f^' 
/attache  entre  les  aponévrofes  des  mufcles 
^ce  correfpondante  de  la  jambe  &  defcend 
raneum.  11  eft  très-gréle. 
fambier antérieur  s'inÇètt  à  la  face  antétieure 
bafe  de  l'os  du  canon.  Il  eft  compofé  de 
>ortions  charnues  entre  lesquelles  pafle  le 
extenfcur  antérieur  du  pied, 
uenfeur  antérieur  du  pied  defcend  de  la  ca- 
ui  répare  le  condyle  externe  du  fémur  de 
lence  rotulienne ,  &  s'attache  aux  première 
nière  phalanges  de  chaque  doigt.  Il  eft  formé 
ux  portions  géjninées. 
jambier  poftérieur  manque  totalement. 
mufcle  tarfo'phalangien ,  ellentiellement  ten- 
c,  defcend  de  la  face  poftérieure  du  tarfe  j 
re  le  canon,  fous  les  tendons  des  mufcles 
leurs,  &  fe  divife  en  deux  branches  qui 
ef)t  aux  os  féfamoïJes. 

mufcle  long  péronier  latéral  va,  enpaflant 
'articulation  de  l'os  du  canon ,  fe  fixer  au 
er  cunéiforme. 
moyen  péronier  envoie  un  tendon  à  chaque 

court  péronier  manque. 

doigt  interne  a  un  extenfeur  propre  ^  qui  re- 

ne  celui  du  pouce. 

obfeive  quelques  veftiges  du  pédieux  fur  le 

. 

plantaire  grêle  fe  bifurque  inférieurement  & 

ice  le  court  fléchifleur  commun  des  orteils, 

anque  tout- à- fait. 

(ong fiéckijfeur  commun  fournit  deux  tendons 

rforent  ceux  du  précédent. 

FONCTION    SECONDE. 

La    ci  ilc  u l  AT I os» 

Section    première. 

.  Le  ventricule  droit.  Sa  paroi  concave  ne 
ite  que  de  légères  faillies;  la  convexe  n'en 
ucune.  On  compte  pourtant  deux  colonnes 
les  dans  le  voiunage  de  l'oreillette  ;  l'une 
i,  très-oblique,  a  une  de  fes  extrémités 

.  La  valvule  tricufpide.  Ses  trois  échancrures 
;rès-grandes  &  à  peu  près  paraboliques.  Le 

Syfi.  Anat,   Tome  IIL 


lobe  le  plus  voifin  de  l'artère  eft  très-écarté  de  la 
paroi  convexe  du  ventricule. 

269.  Les  fdifceaux  charnus  du  ventricule  gauche. 
Au  nombre  de  deux  principaux,  ils  font  larges, 
non  féparés  de*;  parois.  Les  autres  ne  fe  diftin- 
guent  que  par  les  foffettes  peu  profondes  qui  font 
entr'eux.  L'efpace  liffe  du  côté  de  Taotte  def- 
cend aflez  bas.  On  voit  quelques  réfeaux  tendineux 
à  larges  mailles ,  fixés  fur  ces  cordons  charnus. 

270.  La  valvule  mitrale.  Ses  deux  lobes  font 
obtus.  ., 

Section  troisième. 

289.  L'artère  aorte.  Elle  préfente  à  fon  origine 
la  même  difpofirion  que  celle  que  nous  avons 
notée  en  décrivant  le  cochon*  (^f^oyer  pag.  237, 
n°.  289.) 

291.  L'artère  hrachio'céphalique.Cotïtournée  fur 
le  bord  inférieur  du  mufcle  fcalène,  elle  four- 
nit iiicceifivement ,  l'artère  carotide  primitive 
gauche,  l'artère  cervicale  tranfverfe,  la  carotic^e 
primitive  droite,  la  mammaire  interne  ,  la  cervi- 
cale inférieure ,  la  thoracique externe,  U  cervico- 
fcapulaire  &  Thumérale. 

29 y.  V artère  carotide  externe.  En  montant  vers 
l'articulation  temporo-maxillaire  ,elle  fournit  l'ar- 
tère fous-Lygomatique  qui  defcend  fur  te  milieu 
du  mufcle  maffeter  ,  aucz  loin  de  l'épina  zygo- 
nMtique. 

516.  V artère  maxillaire  interne.  Parvenue  fous 
le  fphénoïde,  elle  donne  une  petite  branche  céré- 
brale antérieure  qui  pénètre  dans  le  crâne  par  le 
trou  qui  repréfente  la  fente  fphénoïdale.  Elle 
donne  auffi  deux  branches  oculaires  ^  àoui  la  pre- 
mière, très-groffe&  très-confidérable,  envoie  un 
rameau  dans  le  crâne  par  la  même  ouverture ,  le- 
quel va  s'anaftomofer  avec  la  branche  cérébrale 
antérieure.  La  féconde  ,  née  au  bas  de  l'orbite  ^ 
fe  perd  dans  les  mufcles  de  l'œil. 

^28.  V artère  temporale.  Elle  eft  très-confidé* 
rable  &  très-longue.  Une  de  fes  branches  pénètre 
dans  le  tympan  s  une  autre,  aflez  volumineufe, 
eft  {'auriculaire  antérieure;  elle  donne  des  ramifi- 
cations aux  mufcles  temporal  &  antérieurs  de  To^ 
reille.  On  tare  quelquefois  le  douU  des  mot- 
tons  fur  cette  artère.  * 

349.  V artère  fourcillière.  Elle  eft  très- forte,  & 
â  fa  fortje  du  trou  fourcillier,  elle  fe  partage  en 
deux  branches,  dont  la  fupérîeure  gagne  U  riOM 
de  la  corne  correfpondante,  &  dont  l'inférieure 
defcend  fur  le  chanfrein. 

362.  Lartère  vertébrale.  Ici  elle  eft  en  partie 
une  des  branches  de  terminaifon  de  la  carotide 
primitive.  Beaucoup  plus  petite  que  dans  le  che- 
val, elle  pénètre  dans  le  crâne  par  un  des  trous 
condyliens,  &  fournit  auparavant  deux  rameaux} 
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le  preiT.icr^  plus  petite  fe  perd  dans  les  mnfcles 
droits  antérieurs  de  latécei  le  fccond  fe  con- 
tourne derrière  l'occipital  &  fe  perd  aufli  dans 
les  mufclcs  de  cette  région. 

Arrivée  dans  le  ciâne,  cette  artère  fe  réunit 
avec  celle  du  côté  oppoie ,  &  fournit  les  artères 
cérébrales  poftérieures.  En  outre  «  au  niveau  du 
grand  trou  occipital  y  elle  s'anaflomoie  de  chaque 
côté  avec  une  autre  anerc  vertébraie  ,  qui  naît 
de  la  cervicale  tranfverfe,  en  avant  de  la  pre- 
mière côte  »  pénètre  dans  le  canal  vertébral 
entre  les  deuxième  &  troifième  vertèbres  cervi- 
cales y  &:  fuit  les  parties  latérales  de  la  moelle ,  en 
donnant  de  gros  rameaux  qui  s'échappent  par  les 
trous  de  coniugaif)n,  fediiiiibuent  dans  les  mu f- 
cles  &  s'anaflcmofent  avec  la  branche  occipitale 
de  la  précédente. 

411.  Z<r  tronc  céHjque.  Beaucoup  plus  gros  & 
plus  long  que  dans  le  cheval ,  il  fournit  fuccefTi- 
vement  rhêpattque  j  la  coronaire  ttomachique  & 
la  fplénique. 

414.  L'ar.  ère  coronaire  fiomackîque»  Elle  eft  la  plus 
confiiérable  des  trois  branches  du  tronc  cxliaque. 
Souvent  bifurquée  dès  fa  n^ilTance,  elle  gagne  la 
face  poftérieure  du  feuillet  «  marche  le  long  de  la 
grande  courbure  de  cet  eflomac  jufqu'â  la  bafe 
de  la  caillette  I  où  elle  fe  perJ.  A  fon  origine,  elle 
envoie  un  gros  rameau  fur  la  face  fupérieure  de 
l'extrémité  antérieure  du  fac  gauche  de  la  panfe, 
autour  du  cardia.  Au-dcflus  du  bonnet ,  elle 
donne  une  féconde  branche  qui  gagne  la  petite 
courbure  de  cet  eflomac ,  fe  recouibe  en  arrière 
fous  la  panfe  >  &  va  former  quelques-unes  des  ar- 
tères épiploiques  inférieures  qui  s'anaflomofent 
avec  la  gaftro-fplénique«  fournie  par  la  fplénique. 
Le  long  du  feuillet  elle  procure  aux  parois  de  cet 
etlomac  un  certain  nombre  de  ramufcules,  dont 
quelques-uns  s'étendent  même  jufqu'à  la  panfe. 

415.  Varùre  hépatique.  Elle  va  direâement  au 
foie  ^  fournilTint  les  pancriatiquis  &  les  épiploiques 
gjfirthhépatiques . 

^16.  L'arthe  fplénique.  Moins  grofle  que  l'hé- 
patique, elle  fe  bifurque.  Une  de  fts  branches 
gagne  la  bafe  de  la  rate  &  fe  ramifie  dans  fa 
fubitance.  L'autre^  parcourant  la  fciffure  fupé- 
rieure de  la  panfe  >  fe  continue  poflerieurement 
dans  le  fillon  qui  fépare  les  deux  prolongemens 
faccifbrmes  de  ce  vilcère,  fur  la  face  inférieure 
duquel  elle  va  fe  perdre.  Dans  fon  cours,  cette 
leconde  branche  donne  les  artères  èpipioïques  fw 
piriiures  U.  inférieures  de  la  panje  ,  celles  des  parois 

de  cet  eflomac ,  &c. 

Aty,  L'artère  méfentérique  antérieure.  E!le  fournit 
d'abord  trois  rameaux  confiderables  qui  vont  au 
commencement  de  l'inteitm  grêle  «  puis  une  groffe 
branche  deftinée  au  colon  &  au  cœcum.  Sa  der- 
nière branche  j  qui  efl  la  continuation  du  tronc  ^ 


fe  porte  en  arrière  jufau'a  la  panie  la  plus  recv- 
lée  du  méfentère,  en  donnant  fucceifivement  dci 
rameaux  aux  inteflins  grêles.  Ces  rameaux  be  for- 
ment point  d'arcades  comme  dans  l'homne,  8c  ne 
s'anaflomofent  point  auflî  fouvent  entr*etuu  Usmu- 
chent  tlireâement  a  rinteftin. 

Section  quatrième. 

45^  .  454  &  4^f .  Les  vtiats  fitpgrfiàeUas  dm  Mf. 
Dans  tout  le  membre  antérieur,  on  ne  remarqœ 
qu'une  feule  veine  fuperficielle^  oui  règne  le 
long  de  la  face  interne  de  l'avant-Dras»  monte 
vers  l'angle  fcapulo- humerai,  &  correfpond  l*a 
veine  fous<utanée  antérieure  du  cheval.  De 
rampe  fous  la  peau  depuis  la  partie  inférieure  de 
l'avant-bras ,  &:  fe  recourbe  en  dedans  avant  de 
s'ouvrir  dans  la  jugulaire  ,  après  avoir  commari- 
que  avec  la  veine  humérale  par  une  branche  coc- 
iidérable. 

Dans  fon  trajet^  elle  s*ana(lomofe  auffi  avec  U 
veine  cubitale  poflérieure,  &  reçoit ^  au-devjrt 
de  l'avant-bras ,  une  groffe  branche  qui  naît  :^ 
les  doigts ,  &  monte  fur  le  canon  &  le  genou. 

461.  La  veine  jugulaire  externe,  Très-coofcie- 
rable  ^  elle  rampe  fous  la  peau  preCqu'innaedu- 
tement  i  féparée  de  Kartère  carotide  par  l«  mufcie 
fié rno- hyoïdien;  fes  racines  font  répandues  fitf 
la  tempe ,  &  elle  eft  principalement  formai  p«  la 
veine  temporale  (\Mi  vient  des  iînus  antérieandc!a 
dure-mère  y  &  par  deux  autres  veines  oiii  accom- 
pagnent l'artère  cérébrale  antérteofe.  Elle  ne  fe 
réunit  avec  la  veine  jugulaire  interne  qu*à  l'en- 
trée du  thorax. 

466.  La  veine  jugulaire  interne.  Elle  defcend  le 
long  du  cou .,  derrière  la  trachée  actère,  à  côté  de 
l'a  tère  carotide  nrin.itive  ;  elle  fe  jette  dans  la 

fKécédente  ^  qui  cft  d'un  calibre  bien  plus  fort  qse 
e  iien.  S^s  racines  fuivent  les  ramifications  4e 
l'artère  vertéb'ale.  Elle  reçoit  aui&  les  veiues 
du  corps  thyrcïie  &  du  larynx. 

474  hc  ^iy  Les  veines  fu^erficitilêê  dtê 
pofîér.eurs.  Elles  font  au  nombre  de  crob» 
d^s  le  cheval  \  leur  volume  eft  à  peu  près  éfi2. 

L'une  règne  fur  le  côté  externe  do  U  £kc  an* 
tériture  du  canon  &  eft  fermée  par  deux  brtt- 
ches  »  dont  une  prend  naiffance  far  les  doigts , 
tandis  que  l'autre^  née  derrière  le  pied»  ft  ceo- 
tourne ,  pour  fe  réunir  i  la  première.  Cette  veine 
moittc  enfuite  le  long  du  côté  externe  du  caroo 
&  du  pli  du  jarret  i  parvenue  fur  la  partie  iafe- 
rieure  de  la  jambe ^  elle  envoie  un  rameau  de 
communication  a  la  veine  profonde  tibiale  antt* 
rieure,  &  fe  contourne  en  anîèie^  où  elle  le 
réunit  à 

La  féconde  veine  fous  cutanée»  qui  naît  de 
l'arcade  que  forment  les  veines  plantaires  i  û 
ûce  pcflêtieure  du  canon  te  proche  do  |a.ftc» 
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elle  parfe  fur  le  côté  externe  de  la  bafe  du 
néum  ^  &  fe  continue  entre  les  tendons  qui 
enc  à  cet  os  &  le  tibias  à  la  partie  inté- 
e  de  la  jambe,  elle  fe  contourne  fur  le  bord 
rieur  de  ces  mènes  tendons,  monte  entre 
lufcles  &  fe  termine  dans  la  grande  veine 
ulaire  de  la  cuiffe. 

troifième  de  ces  veines  fuperficielies  eft 
ée  par  un  rameau  de  la  précédente  &  par 
acines  répandues  fur  la  face  interne  du  jarret, 
rampe  fur  les  mufcles  podérieurs  de  la  jambe, 
ent  3u  milieu  de  la  cuifTe ,  où  elle  fe  con- 
le  en  dedans  &  va  fe  jeter  dans  la  veine  fê- 
le. 

7.  La  veine  fous  cutanée  abdominale.  Elle  eft 
forte  6c  s'analtomofe  largement  avec  ia  mam- 
s  interne. 

FONCTION   TROISIÈME. 

s    SENSATIONS    ET    L  ACTION    NERVEUSE, 

Section  première. 

7  &  558.  Le  cerveau  en  général ^  fon  poids ,  &c. 
au  poids  total  du  corps  :  :  i  :  3  p  ,  propor- 
qui  peut  varier  jufqu'à  être  :  :  i  :  191 
w)  ,  ou  de  rb  à  Tiz- {  Chaujfur,  )  Dans  un 
îon  qui  pefoit  cinquante-une  livres  &  demie , 
éphaie  pefoit  quatre  onces  un  gros  &  dix- 
grains.  (Dauhenton.) 

!  cervelet  eft  au  cerveau  :  :  i  :  j.  (Cuvier.  ) 
.  largeur  de  la  moelle  alongée ,  coupée  au- 
du  pont  de  Varoli^  eft  à  celle  du  cerveau 
:  7.  (Idem,) 

Section    sixième. 

4*  ^7 S 9  ^7^>  ^77*  678  &  679.  Les  nerfs  maxil- 
i  fiq>érieur  b  inférieur.  Ils  fortent  tous  les  deux 
âne  par  une  ouverture  ,  au-delà  de  laquelle 
tronc  unique  s'élargit  beaucoup.  Le  nerf 
llaire  fupérieur  fe  porte  prefqu'horizonta- 
nt  en  avant  de  la  partie  inférieure  de  la  fofle 
»orale,  &  là  fournit  un  grand  nombre  de 
l  l'un  d'eux,  après  avoir  reçu  un  rameau  de 
nunication  du  ganglion  fphéno- palatin ,  tra- 
\  le  mufcle  temporal ,  entre  dans  l'orbite 
\  perd  dans  le  nez.  Quatre  ou  cinq  autres  fe 
nt  vers  le  trou  fphéno  -  palatin  &  forment 
ouifeau,  qui  fe  divife  d'abord  en  deux  ra- 
IX  principaux,  dont  l'un  defcend  dans  la 
brane  palatine,  immédiatement  avant  de  paf- 
»ar  le  trou ,  &  dont  l'autre,  encrant  dans  le 
[  fous-orbiraire ,  envoie  des  filets  à  toutes 
ents  de  la  mâchoire  fupérieure  &  fort  fur  la 
pour  s'épanouir  &  s'anaftomofer  avec  le 
facial. 

près  avoir  donné  ces  deux  rameaux,  les  filets 


fphéno-palatîns  communiquent  évidemment  avec 
le  ganglion  j  qui  bouche  le  trou  du  même  nom. 

Du  côté  des  narines,  ce  ganglion  donne  un 
gros  nerf  plat,  qui  fe  gliffe  entre  l'os  du  palais 
&  Tapophyfe  ptérygoide  ,  &  fournit  plufieurs 
filets,  dont  un  très-diftinâ  dtfcend  fur  le  plan- 
cher des  narines,  &  dont  un  autre  marche  obli- 
quement le  long  de  la  cloifon,  fous  le  nom  de 
nerf  nafo' palatin. 

Celui-ci  vient  fe  terminer  an  ganglion  nafo-pala- 
tin ^  que  j'ai  découvert  &  décrit  le  premier,  en 
particulier  pour  l'homme,  &.qui  remplie  le  trou 
incifif. 

Ce  ganglion ,  de  la  même  forme  à  peu  près  &: 
du  même  tiffu  que  celui  de  l'homme  ,  eft  fitué  au- 
defTous  d'une  mafle  fpongieufe  &  aréolaire ,  que 
renferme  un  étui  cartilagineux.  Il  eft  double, 
ç'eft  à-dire,  qu'il  y  en  a  un  à  droite  &  un  autre  à 
gauche.  Son  extrémité  poftérieure  reçoit  le  nerf 
nafo-palatin,  &  l'antérieure  envoie  un  filet  affez 
volumineux  au  ganglion  analogue  du  côté  oppofé^ 
ainfi  que  quatre  à  cinq  rameaux  qui  fe  perdent 
dans  la  membrane  palatine,  en  s'anaftomofant 
avec  les  dernières  ramifications  du  nerf  palatin. 

Il  ne  m'a  point  paru  (i)  avoir  de  communica- 
tions évidentes  avec  les  nerfs  qui  defcendent  le 
long  du  vomer ,  après  être  nés  des  environs  de  la 
protubérance  mamillaire,  &  avoir  iraverfé  la  lame 
criblée  de  l'ethmoïde,  nerfs  que  M.  Jacobfon  a 
découverts  &  que  j'ai  très-bien  pu  obferver  (1). 

Dans  fon  trajet,  le  nerf  nafo-palatin  envoie, 
chez  le  mouton  ,  une  branche  aflez  forte  dans  la 
pulpe  de  Torgane  cartilagineux  qui  remplit  le  trou 
palatin  antérieur. 

Quant  au  nerf  maxillaire  inférieur,  îl  fe  divife 
prefqu'immédiatement  en  quatre  branches.  La 
poftérieure  pafte  fous  le  condyle  de  la  mâchoire 
infétieure,  envoie  un  rameau  grêle  dans  la  glande 
parotide,  fuit  le  contour  de  la  mâchoire  &  arrive 
au-devant  du  mufle ,  en  s'anaftomofant  plufieurs 
fois  avec  le  nerf  facial. 

La  fui  vante,  très- grêle  &  très- longue,  fuît  la 
branche  de  la  mâchoire  &  va  fe  perdre  dans  le 
mufcle  buccinateur  &  dans  la  membrane  mu- 
queu'e  de  la  bouche. 

La  troifième  eft  le  nerf  dentaire  inférieur. 

La  quatrième,  qui  eft  la  plus  grofife,  eft  le  lin- 
gual. Elle  eft  aplatie  en  forme  de  bandelette. 

Section  septième. 

78J.  Les  yeux  en  général.  Dans  le  mouflon,  ils 
font  placés  plus  près  des  cornes  que  dans  le  bélier. 

(1)  f^oyè[  mon  Mémoire  fur  les  ganglions  nerveux  des 
fbuês  nafales ,  fur  leurs  coromuntcacioos  &  fur  leurs  ufages, 
dans  le  nouveau  Journal  de  Jfêdecinc  pour  le  mois  de  juillcc 
1818.  \ 

(a)  Annales  du  Muféum  d*ffiftoire  naturelle,  corne  XVIII, 
page  4>5,  in-4".  Paris,  1811. 
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{Djiihenton.)  Dars  l'un  &  dans  l'autre  ils  font 
gros  &:  fore  éloignés  i'un  de  laucre. 

-^^6.  Lis  fdupures  en  génércl.  Files  font  au 
no.Tibre  Je  trois.  La  troifième  eft  femi  lunaire. 

800.  Li  giande  lacrymale.  Outre  la  gUnde  la- 
crymale ordinaire  ^  celle  de  Harderus  txifte  d'une 
manière  fore  apparente. 

801  &  S03.  Les  voies  lacrymales.  Elles  exifient 
comme  dans  l'homme. 

804.  Le  conduit  nafal.  Il  s'ouvre  entre  l'aile  in- 
terne &  l'aile  externe  du  nez. 

81 }.  Le  globe  de  t œil  en  général.  Le  Crynallin 
occupe  dans  l'œil  du  mouron  une  plice  plus 
grande  que  dans  celui  de  l'homme  >  car  l'axe  de 
cet  organe  étant  fuppofé  un  «  l'ePpacc  que  chacune 
des  trois  humeurs  remplît  fur  cet  axe  peut  êtrer 
repréfentë  par  les  fraét:ons  fuivantes  : 

Huincura<;ufuic.    Cryftallin.    Corps  ^txxi. 

Pour  l'homme .V -/,   77 

Pour  le  mouton -V t\ vrCi)- 

Ainfi  encore,  dans  l'homme,  il  y  a  vingt  fois 
autant  d'humeur  vitrée  que  d'humeur  aqueufe  « 
&  dans  le  mouton  il  n'y  en  a  que  neuf  fois  plus. 

(  Cuvier.  ) 

818.  Le  tapis,  II  eft  d'un  vert-doré  pâle^  quel- 
quefois bleuâtre. 

812.  La  pupille,  El!e  eft  tranfverfalement 
oblongue. 

Section   huitisme. 

8^  J.  V oreille  externe  en  général.  Dans  nos  mou- 
tons domeftiques,  elle  elt  dirigée  horizontale- 
ment fur  le  coté  de  la  réte;  dans  ceux  des  Indes  « 
elle  eft  longue  &  pendantes  dans  le  mouflon ,  elle 
elt  courte  &:  redreffée. 

85/S.  Ses  mufJes,  (  Voye^  n*.  I5J.) 

859.  La  membrane  du  tympan.  Elle  eft  prefque 
verticale  &:  eft  tournée  directement  en  dehors. 

84Z.  Li  marteau.  1!  relTemble  i  celui  du  chien. 

84V  Ltnclume,  Ccft  fa  branche  fupérieure  qui 
elt  la  plus  gié!e. 

Section    neuvième. 

868.  Le  nt^^fes  cartilages  ^  &c.  Comme  Tou- 
vtiiure  des  itannts  <  Hcuics  elt  r:e*-;^atente  &r 
qu'elle  eft  formée  par  une  grarde  échancrure  de 
cha^^ue  ccre  de  la  pointe  des  os  propres  du  nez, 
la  portion  ino.Itr  de  ce  ui-ci  eft  en  grande  partie 


f|^  C*c:l  fr  bibî:nirrî  par  luire  ii:  qu.l.ju'rrrcur  typo- 
graphu^wc  <)uc,  ààin  \  .itaiomêe  ^o'^pji'tt  Hc  M.  Cluvicr, 
t.cs  l'radioas  (ont  àtuû  fx}tiin:c% ,  -i/'T»  *'/'?»  'V'7- 


membraneufe ,  comme  les  naftaux  do  cheval  5  (et 
cartilages  ne  confiftent  qu'en  un  dédouMsiocm 
de  celui  delà  cloifon^  qui  envoie  dam  l'aile éi 
nez  un  prolongement  pointu  &  arqué* 

Les  narines  du  refte  (ont  moins  écartées  &  re- 
gardent plus  en  avant  que  dans  le  chevaL  EUet 
font  très-étroites. 

870.  Ses  mufcles.  Il  n'y  en  a  que  deux  de  chaque 
côté;  tous  les  deux  niiffent  de  l'os  maxillaire £«• 
périeur^  au  deflus  des  dents  molaires  antérienreib 
Le  fupérieur  fe  divife  en  deux  tendons,  Jont  l'im 
va  au  bord  fupérieur  &:  l'autre  i  l'angle  polleneir 
de  la  narine  j  l'inférieur  eft  partagé  en  crois  poc* 
tions,  qui  vont  toutes  â  fon  bord  inférieur.  Oi 
remarque  auftl  en  avant  un  petit  mufcleabiiffew. 

872.  Lesfinus  des  fojfes  nafales,  Lesfinusfreo- 
taux  font  énormes  &  s'étendent  dans  Tépaiffeat 
des  chevilles  offeufes  oui  foutiennent  les  cocnei. 

Nous  avons  parlé  des  ftnus  maxillaires  fupc* 
rieurs^  n^.  il.  Les  finus  fphéooï laux  o'eitflêoc 
point. 

87}.  La  membrane  pituitaire  ^  fes  gl^mJts ,  Ér.-. 
Elle  eft  épaiffe»  molle,  fongucufe,  tou^oun  k- 
bréfiée  par  une  grande  quantité  de  mucus»  q« 
fuinte  de  s  ouvertures  d'une  grande  quantité  de 
petites  cryptes  glanduleufes  logées  dans  footifiig 
&  dont  quelques-unes  ont  des  canaux  excréeews 
communs^  ou  s'ouvrent  dans  un  finus«&  cela 
furtout  vers  la  région  antérieure  de  la  cIoi(iDO. 

(  Ruyfch  .  Haller,  ) 

On  obferve  fur  cette  membrane  des  lignes 
blanches  j  parallèles  entr'elles,  qui  traveifcnc  de 
grandes  étendues.  Elles  font  tranfverfalenieK 
obliques  fur  la  cloifcn  &  longitudinales  fiir  les 
cornets  inférieurs. 

Au  niveau  du  trou  palatin  antérieur  ,  la  mem- 
brane pituitaire,  qui  chez  l'honune  ne  laie 
point  pénétrer  du  nez  dans  la  bouche  »  forme 
deux  canaux  dont  les  orifices  font  très*ap|>arcm,  & 
qui  font  transformés  inferieurement  en  une  Cerne 
alfez  étendue  fur  le  pahis  &  cachée  i  la  premrefC 
vue  par  les  rebords  d'un  bourrelet  faillam. 

La  duplicature  de  cette  membrane ,  qui  boocht 
l'entrée  du  (inus  maxillaire  en  grande  partie. 
renferme  une  véritable  glande,  d'une  figure ttre- 
gulière ,  mais  remplie  d'une  quantité  iiuiuuibribk 
de  petits  vaifTeaux  excréteurs  qui  fe  réiiuifcm 
en  un  ftul  tronc,  lequel  »  après  unlongtnKC. 
vient  s'ouviir  près  de  la  narine,  comioe  l'a  focs 
bien  indiqué  Sténon  (i). 

En  outre  «  au  niveau  du  trou  palatin  antérieur» 
on  rencontre  un  fac  long  6e  étroit  de  fnbftiKt 
comme  glanduleufe.  enveloppé  dans  un  etui  car* 
tilagineux  de  même  forme  &  couché  fur  le  pU*^ 
cher  de  la  narine»  de  chaque  côte.  8r  ton:  ^ 
de  l'arc  te  fur  laquelle  vient  fe  pofer  le  bord  mit* 

[  I ,  P<  nartum  vaJU  ,  BibboUi.  aCACcmiCA  MA£|rt:  • 
ju^c  7O4  >  loue  il. 


skor  de  11  cloiron  caniligineufe  des  foffts  niUles. 

L'étui  ou  la  giîne  cartilagineufe  efl  formée  par 
me  btne  pliée  en  tu^au ,  avec  des  ouvertures  en 
atrjère  pour  le  paflage  des  netfi  Se  des  vailTeaux 
^ni  pénèireni  dins  l'iniéiif  ui  de  l'oigane,  &  en 
avant  des  prolongcmeni  divers  Si  un  trou  qui 
iért  de  paffage  à  un  conduit  excriéieur. 

L'intérieur  de  cette  gaine  eit  lapifTé  par  deui 
DetnbraDes  ;  l'interne  fe  continue  avec  celles  du 
palais  8t  du  oez  ;  elle  efl  liHe  &  offre  beaucoup  de 
petites  ouvertures  qui  la  traverfent  obliquement  ; 
retteioe  eft  aponévrotique.  Entr'elles  deux  e(î 
imparenchyme  rougeàire  d'une  confidance  molle, 
qui  paroit  de  nature  glanduleufe  &  qui  Te  pro- 
longe fur  la  membrane  pituîtaiie ,  plus  épaiflé  & 
^us  foi^ueufe  dans  cet  endroit  que  dans  le  relie 
d«  Coa  étendue. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remirquable,  c'eft  le 
Bombie  8c  le  volume  des  nerfs  qui-vienneni  Te  dif- 
faïbuer  dans  cet  organe.  Uen  reçoit  d'abord 
deux  ou  trois  ,  quelquefois  un  feul ,  qui  nailTeni 
ifolétnenc  d'une  tache  brune  qui  exiHe  en  haut  & 
en  dedans  de  la  protubérance  m^millaire  ,  qui 
paffent  par  des  trous  particuliers  de  la  lame  cri- 
blée de  l'ethmoïde ,  defcendentlelong  du  vomer, 
bia  donner  aucun  tîlet  à  la  membrane  pituitaire, 
gagnent  la  partie  pollérieure  du  corps  dont  il  eft 

ÎoeRion ,  (e  divifeni  en  plulïeurs  filets  S:  percent 
I  giîne  pour  fe  diftribuer  i  Ton  parenchyme. 
Quelques  filets  fe  détachent  auflj  du  ganglion 
Difo-pilatin  pour  gagner  ce  même  corps  ([). 

874.  Zfl  pu/pe  du  ne^f  olfuSif.  Elle  eiifte  au- 
deflbus  d'une  grofTs  éminence  cendrée  qui  rem- 

EUt  la  Foffe  ethmoï.late,  &  dans  l'intérieur  de, 
quelle  efl  une  cavité  qui  communique  avec  le 
TOiiricuIe  hiéra!  correfpondant-  Elle  a  la  forme 
in  filameiis  blanchâtres  (z). 

Section    onzième. 

S/é.  L:  louchir  tn  gintral.  Ce  fens  paroît  avoir 
ké  relégué  dans  les  lèvres  du  mouton;  dont  les 
doigts  peu  nombreux  font  en  outre  enveloppés 
le  iàbois  de  corne  dans  toute  la  partie  qui  appuie 
ir  les  corps. 

88}-  Ltt poils.  Dan9notre  climat,  les  moutons 
iUi  couverts  de /di'nf,  c'efl-à-diie,  d'une  forte  de 
>îl»  compofés  de  filamens  fort  minces  &  très- 
ïzîbles ,  doux  &  gras  au  toucher ,  &  contournés 
!  manière  qu'un  flocon  de  laine  frifée,  qui  n'a 
le  quinze  lignes  de  longueur,  peut  s'alonger 
rqu'à  trois  ou  quatre  pouces  lorfqu'on  l'étend 
I ligne  droite  :  cette  laine  fe  rencontre  particu- 
arement  fut  les  côtés  du  cou  &  fur  le  dos  j  fur 


(.>  Cuvi"  6c  JicolCon ,  Annalis  du  Mufîum  d'Hifieir, 
„«//«,  lomeXVIlI,  pjg«43l  *  4"- 

{■')  foy'X  "»  Dif^t'Uioi  far  U,  od,ms.  fur  U  fin,  6 
I  organtt  d,  tclfaaian  ,  ill^".  ,  Pafit.  l8l5.  Ci»!  ClO- 
:Aid  ,  rue  de  U  Surboiinc,  U'.  3. 


ions,  •  269 

le  refle  du  cou,  les  parties  latérales  du  corps,  le 
ventre,  les  épaules,  elle  tft  moins  frifée  &  plut 
longue.  La  lame  qui  fe  trouve  fur  la  face  exté- 
rieure des  cuiffâs  Se  fur  ta  queue  etl  plus  dure, 
plus  giolfe  Se  piefque  IrlTe  ;  on  en  voit  de  plus  de 
cinq  pouces  de  longueur.  Enlin  ,  la  léte,  l'inté- 
rieur des  cuifTes  &  des  bras  &  h  région  inférieure 
des  jambes  ne  fonr  revêtus  que  d'une  laine  dure 
Se  courte  ,  qui  reffennble  plutôt  à  du  poil  qu'à  de 
la  laine.  (  Bufon  ,  Dauienton.  ) 

La  finefTe  de  la  laine  vlrie  beaucoup  fuïvant 
les  difTérens  pays  habités  par  les  moutons.  Celle 
d'EJ^pagne ,  produite  par  les  moutons  appelés  mr- 
rinoi ,  ejl  beaucoup  plus  eflimée  que  toutes  les 
autres. 

La  laine  varie  auflî  beaucoup  pour  fa  couleur  ; 
elle  ell  brune,  noire  ou  blanche;  celle-ci  efl  plus 
recherchée  que  les  autres.  En  Efpagne,  il  y  a  des 
moutons  roux  ;  en  EcolTe  ,  il  y  en  a  de  jaunes. 

La  laine  des  béliers  d'lflin<ie  diS^re  beaucoup 
de  celle  de  nos  béliers;  elle  efl  groffe,  longue, 
liCfe,  dure,  &  a  de  huit  à  dix  pouces  de  longueur 
fur  toutes  lespatties  du  corps ,  à  l'exception  de  la 
tète,  de  la  queue,  du  bas  des  jambes.  Sa  cou- 
leur efl  d'uiT  brun-rou(iatre  ;  elle  eft  noire  fous  le 
cou  &  le  poitrail.  Parmi  cette  longue  laine,  on 
en  trouve  une  «utre  plus  fine,  moins  lilTe,  plus 
douce ,  plus  courte ,  plus  analogue  i  celle  de  nos 
moutons  Se  de  couleur  cendrée.  La  laine  de  la 
tête  ell  fort  courte  j  elle  ell  d'un  fauve  très-pâle  ' 
avec  quelques  teintes  de  brun  j  le  bout  du  mu- 
feau  eu  blanchâtre;  la  queue  noirs.  (  Daulicnion.  ) 

Le  mouflon  a  un  poil  dur  &  roide  ;  fa  teinte 
générale  efl  d'un  fauve-rouffàtre,  analogue  à  celle 
du  cerf.  {Idtm.)  Il  en  ell  de  même  du  bélier  des 
Indes. 

884.  Les  fahots.  Ils  font  analogues  pour  la 
forme  à  ceux  du  bœuf  Se  de  la  plupart  des  autres 
ruminans.  Seulement  dant  les  brebis  d'IQande,  ils 
font  très-alongés  Se  recourbés  en  delTus.  Ils 
offrent  une  dirpofition  analogue  dans  quelques  va- 
riétés des  pays  chauds. 

88f .  Ltt  cornti.  Dans  nos  béliers,  les  cornes, 
de  couleur  jaunâtre,  fe  portent  un  peu  en  haut 
dès  leur  naiffânce,  puis  fe  replient  en  arrière  Sf 
de  côté  i  elles  fe  prolongent  enfuite  en  bas  8c 
en  avant.  Se  enfin  fe  recourbent  en  haut  latéra- 
letnenr.  Les  brebis  en  ont  rarement,  mais  lorf- 
qu' elles  en  fonr  pourvues,  on  remarque  que  l'ana- 
logie e(l  entière. 

Dans  le  moutton,  elles  font  beaucoup  moins 
courbées;  elles  décrivent  feulement  un  arc  de 
cercle  au-defTus  des  oreilles,  8f  elles  font  dirigées 
obliquement  en  arrière  Se  en  dehors. 

Dans  le  bélier  d'illande,  les  cornes  font  beau- 
coup plus  longues  Sf  plus  fortes  que  dans  le  nôtre. 

Dans  celui  des  Iodes,  au  contraire,  elles  font 
noires,  courtes,  contournées  en  unpeiitarcde 
ceicle ,  étendues  obliquement  en  dehors  &  en 
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airièrc;  leur  pointe  cRJiiigée  en  dedar.Si  en  forie 
que  fi  on  lei  prolongeoit  fuivint  leur  dire^ion 
niturelle,  elles  pénéticroieM  dans  le  cou,  dei- 
liére  la  bife  des  oieillrs. 

Au  rtfte,  dans  tous  les  moutons  qui  ont  des 
corner ,  celles-ci  font  tTianguUires  fur  leur  coupe , 
&  tffrent  dcs  cannelorft  ttanfvetfales  dam  pref- 
t^ue  toute  leur  écHidue.  Dans  le  bélier  des  Indes, 
cependant,  elles  préfentent  feulement  un  aptaiif- 
fement  fur  leur  face  interne  ;  l'eitetne  cil  arron- 
die pt^  de  la  bife ,  miis  vers  la  pointe  elle  ptë- 
fcnte  uneatèteqi.ila  divifeen  diux. 

On  peut  connoîtrc  I  agc  du  bélier  pat  les  cor- 
nes; tlles  piroiffent  dèi  la  première  année,  fou- 
vent  dès  la  niiflJnce,  U.:  cioiffent  d'un  anneau 
lou»lcsans,ju(qu'areitttmitédelavic.(flojfi"i.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 


S51.  Lt  ctniLigt  arytincïiii  Outre  fon  apophyfc 
aiticulaite,  il  préicnte  un  ang'e  fopérieur  qui 
fe  iec<uit>s  en  arrière  St  fait  les  deux  tirrs envi- 
ion  du  boid  de  la  glotte,  âe  ui>  inléiieur,  re- 
tombe en  avant  S:  auquel  tient  le  ruban  vocal. 
Les  fates  internes  des  d>  ux  caniUges  aryte- 
noides  lij  touchent  ,  H  l'air  vibrant  ne  peut 
paàer  qu'entre  Lut  bord  aniéiieui  &  l'epiglotte. 

897.  l-tt  coréti  vocalts.  FlIes  font  inférieure- 
ment  une  faillie  en  dcdani  du  larynx ,  &  Te  liient 
au  tiers  inferieir  du  cartilage  thym  le.  Leur 
bord  inféticur  elt  obius  et  Te  coniinue  avec  le 
retie  de  la  membrane  muqueulV;  le  fupirieur 
n'cft  preftfue  point  ililtinA. 

Il  n'y  a  point  de  llgimcnt  fupétieur. 

8';t).  Lt$  vtntriiuUt  it  Ij  gloiu.  Il  n'y  en  a  point. 
On  obfcrve  un  (impie  fillon  qui  marque  le  bord 
fupéiieur  du  ruban  vocal. 

>;:;.  Le  corpi  thynnJt.  Ses  lobes  font  alongés 
&  un:s  pai  un  lubui  intermédiaire. 

«kS.  Lit  toiitht  mnftmUiri  de  l-t  ir-iAit-Arùrt. 
ri!e  eO  formée  de  libies  qui ,  au  lieu  de  s'atu- 
ihrr  i  l'extérieur  des  cerceaux  cartilagineux , 
pafTcnt  dertieteleui  face  interne.  Elles  touchent 
donc  à  la  niembtane  muaueufe.  Elles  confeivent 
\t  même  tappoii  dans  les  DiotKhei. 

>;t6.  Lt  poumon  àroit.  Il  a  quatre  lobes.  Dms 
le  beîiir  d'Iflande ,  le  lobe  moyen  n'eft  pas  féparé 
en  entier  du  poDérieur.  (  DjuititiM.^ 

V1-.  Le  fouition  gju;ke  11  a  deux  lobcs.  Dans 
Ubeli^r  des  lnd:S  ,  lis  ne  font  pas  eniiêremetit  fé- 
parét  l'jti  de  l'autre.  (  Djuieiun.)  Pa;ts  celui 
d'ifland'.- ,  la  panie  aniei iourc  de  ce  poumon  pré- 
toiie  ui'C  echanciure  très-profonde.  (  tu-n.) 

Dans  k  mouflon,  les  lobes  des  deux  poumons 
l'ont  en  gérerai  moins  fé^  irsi.  {  /jV-t.  ) 


911.  T^s  \aijftaitx  de»  poumoni.  Les 
bionchiques  font  pourvues  de  valvules.  (1 

9)1-  Le  thymus.  Il  tire  fui  le  bUoc 
alongé. 

94I.  Lj  voix .fti  muaucts,  fil pmrtit»U 
voix  du  mouton  porte  le  nom  de  èé/tmtnt 
forte,  perçante,  cadencée,  6f  paroïc  ni 
cipalement  du  gofier  6c  dépendre  de  la 
mation  paiiiculiëre  des  narines  ,  qû  A 
rcOT^rrées,  8c  de  la mol!e0e  du  larym. 

FONCTION   CINQUifeM 


Section  pasuiERC 
9JÎ.  L<t  dtnii.  (  y^yti  n**,  21 ,  z£ ,  ij 

9^4.  LtpaUisif feiridÉi.  Le  paia^ei 
par  quatorze  ru  quinze  filions  reâtiigM 
peu  près,  dont  Ici  plus  larges  Te  Rowvea 
■itoit  dcs  barresi  les  bords  en  faot  élevés 
finemtnt  dentelés.  Ils  font  tous,  à  l'exee] 
juelques-uns  des  plus  po&érieun,  intei 
dans  leur  milieu  pat  une  forte  de  cam 
tudinal. 

Dam  le  mouflon ,  il  n'y  a  que  ireûs 

filions.  {Dauhtiuon.) 

Section    seconde. 

956  Sf  9(7-  L'oi  kyolii'  Les  cotWi 
lieures  forment  un  arc  avec  le  corps .  qui  | 
une  tubétoltié  au  milieu  de  fon  bord  inl 
Se  font  ordinairement  foudées  avec  t 
cornes  antérieures  ont  deux  pièces  ,  dOM 
miètj  ell  coujours  la  plut  longue  ,  quotqi 
foit  moins  que  les  poUérîeures  :  elle  le  p 
rcâemeni  en  avant.  La  féconde  pièci 
courte,  s'articule  avec  l'oi  (lyloide. 

L'os  llyloide  efl  long  S;  étar^  1  fou  ci 
rupeiîeure ,  qui  préreots  aniétieuienieat  1 
cette  aiticulaire. 

9  {9.  La  latgat  tu  fâiérJi^  £rc.  Soa  CS 
eft  arrondie  Se  fort  nùnce. 

965.  Sti  papillts.  Les  pafiilles  filifàfwc 
pairie  antérieure  paioiSn»  à  peioc^  Ce 
milieu  de  fa  partie  pofUiieuic  (mk  prT«> 
ment  plut  larges  5f  plus  aplides  que  dm  li 
Klles  tendent  cependaotU  iMgue  immi 
Piuliîuts  de  CCS  numetoM,  Tri"!  tiini  nr  m 
en  arrière ,  font  tetmi>is  par  nae  fmau  jq 

^66.  SugLimdtu  OB«iobAn<e« 
trèi.p«iites  &  globnleafti  far  bjpML  __ 
mais  en  arrière  on  en  mit  4l  «ChtlMil 
k-splut  grandes  '      ^■lltHSia|«fci« 
ligne  8c  Jenie         iiatm.  {pÊJUmm.} 


Ruminans. 


Section   quatrième. 


976*  Les  follicules  mu^ueux  de  la  bouche.  Il  en 
•xifle^  derrière  lU>s  maxillaire  &  dans  la  folTe  zy- 
gomatique^  un  amas  qui  s'étend  en  haut  jufqu'au 
^obe  de  l'œil  »  &  dépalfe  en  bas  le  niveau  de  l'ar- 
cide  zygomacique  fous  lemufcle  mafliéur.  Ils  font 
femblables  aux  follicules  molaires. 

Leurs  canaux  excréteurs,  d'un  volume  marqué , 
^rcenc  la  membrane  muqueufe  vis-à-vis  du  bord 
alvéolaire ,  en  arrière  de  la  dernière  dent  molaire. 

D'autres  glandes  buccales  forment  une  couche 
épaifle  au*deflbusdu  mufcle  buccinateur. 

Quelques-unes  encore ^  de  forme  lenticulaire, 
font  rapprochées  en  un  groupe  en  dehors  du 
même  mufcle,  &  au-devant  du  mafleter,  vis-à-vis 
les  dernières  dents  molaires  fupérieures. 

977.  La  glande  parotide  &  le  conduit  de  S  tenon, 
£0  avant  &  en  haut ,  elle  porte  un  lobe  arrondi 
qai  repofe  fur  le  mufcle  maiféter. 

Le  canal  de  Sténon  fort  de  fa  portion  inférieure, 

ri  defcend  plus  bas  que  l'angle  de  la  mâchoire  $ 
^  fuir,  comme  celui  du  cochon,  le  bord  infé- 
iienr  du  mufcle  mafféter ,  en  formant  un  arc  dont 
b  convexité  eft  en  bas.  Il  perce  la  membrane  buc- 
cale au  niveau  de  la  troifième  dent  molaire.  Il  eft 
Ttttz  fouvent  compofé  de  deux  branches  qui  ne  fe 
réantflent  qu'à  quelque  diftance  des  joues. 

978.  Les  glandes  fub- linguale  s  y  leur  canal  excré- 
teur. Elles  font  très-alongées  ;  leur  canal  excré- 
teur acconipagne  celui  de  Warton,  &  s'ouvre 
dans  le  voinnage  de  celui  ci. 

5>79.  Les  glandes fous^maxillaires.  Elles  font  très- 
longues  auâi&  remontent  en  arrière  fur  les  côtés 
do  larynx  &  du  pharynx,  jufque  derrière  celui- 
ci,  &  fe  portent  en  avant  iufqu'au  milieu  des 
blanches  de  la  mâchoire  inférieure.  Leur  canal 
excréteur  les  abandonne  au  niveau  de  l'angle  de 
cet  os  •  &  s'ouvre  au-devant  du  frein  de  la  lan- 

Se,  à  la  face  inférieure  d'une  papille  dure,  logée 
Eis  une  fofTette  fpéciale. 

Section  cinquième. 

990.  Les  fibres  charnues  de  Vœfophjge,  Elles 
ferment  deux  couches  ,  &  font,  dans  toutes  les 
deux,  di(pofées  en  fpirale  &  contournées  dans 
deux  directions  oppofées  ^  les  externes  d'avant  en 
arrière  ^  &  leslnternes  d'arrière  en  avant. 

SbCTION    SIXIEME. 

996 ,  997  &  908.  Veftojnac  en  général  y  fa  fitua» 
*Jon  ,  fr  forme ,  /a  grandeur  ^  le  nombre  di  Jes  cavi" 
€$•  Il  reflemble  parfaitement  à  celui  du  bœuf  i 
sa  fone  que  nous  renvoyons  fa  defcription  à 
'endroit  où  nous  traiterons  de  ce  dernier  animal , 
romme  nous  le  ferons  auffi  pour  l'tfiomac  de 
ous  les  autres  ruminans  à  cornes. 


Remarquons  cependart  que,  dans  la  panfe  du 
mouton ,  les  papilles  font  plus  larges  à  propor- 
tion de  leur  nauteur  que  dans  le  bœuf»  &  les 
figures  du  réfeau  plus  étendues  en  raifon  de  l'é- 
lévation de  leurs  cloifons  :  le  nombre  des  feuillets 
n'eft  pas  confiant  dans  divers  fujets  >  Daubenton 
en  a  compté  tantôt  foixante^  tantôt  quatre-vingt. 

Dans  le  mouflon,  la  groffe  convexité  de  la 
panfe  eft  plus  grande  &  plus  faillante  que  chez  le 
bélier  s  les  mailles  du  réfeau  font  plus  petites  ;  les 
papilles  de  la  panfe  moins  marquées ,  ainiî  que 
celles  des  feuillets  du  troi&ème  eftomac.  (Dtii/* 
benton,  ) 

Dans  le  bélier  des  Indes,  la  panfe  a  Tes  deux 
convexités  beaucoup  plus  grandes  à  proportion 
que  celle  du  bœufs  le  bonnet  eft  auftî  plus  grand 
que  le  feuillet ,  ce  qui  eft  le  contraire  dans  le 
bœuf,  &  la  caillette  a  une  étendue  beaucoup 
plus  grande  en  comparaifon  que  celle  de  la  panfe. 
{Idem,) 

1004.  La  membrane  muqueufe  des  eftomacs.  Elle 
eft  fouvent  brune  dans  le  mouton  ordinaire. 

.Section  septième. 

1012.  Le  canal  inttfiinal  en  général.  Parmi  les 
animaux  ruminans,  c  eft  le  bé  ier  qui  a  les  intef- 
tins  les  plus  longs  par  rapport  aux  dimenfions  du 
corps  3  puifque  leur  longueur  excède  vingt-fept 
fois  celle  du  corps.  (^Cuvier,) 

Dans  un  bélier  de  trois  pieds  un  pouce  de  lon- 
gueur, depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'oiigiiie 
de  la  queue,  la  longueur  totale  des  inteftins  étoit 
de  quatre-vingt-(ix  pieds  neuf  pouces. 

Dans  un  mouflon  de  trois  pieds  huit  pouces, 
elle  étoit  de  quatre-vingt-trois  pieds  dix  pouces. 

(Daubenton,) 

Dans  le  bélier ,  les  rapports  de  la  longueur  du 
corps  à  celle  des  inteftins  font  donc  à  peu  près 
:  :  I  :  28 ,  &  dans  le  mouflon,  :  :  i  :  ^3.  (  Cuvier.) 

ICI  3.  Vintefiin  grêle.  Dans  le  bélier  dont  nous 
avons  parlé,  fa  longueur,  depuis  le  pylore  juf- 

Ju'au  cœcum ,  étoit  de  foixante-fix  pieds  ,  & 
ans  le  mouflon,  de  foixante-iix  pieds  fix  pouces. 
Chez  le  premier  de  ces  animaux ,  fa  circonfé« 
rence,  dans  les  endroits  les  plus  gros,  étoit  de 
trente  lignes,  &  d'un  pouce  dans  les  parties  les 
plus  minces i  chez  le  fécond,  cette  même  circon- 
férence varioit  de  vingt-une  lignes  à  trois  pouces» 

1012.  Le  cœcum.  Sa  longueur  étoit  de  neuf 
pouces  6e  fa  circonférence  de  fept  pouces  i  Ter- 
droit  le  plus  gros ,  dans  le  béliers  tandis  que,  dans 
le  mouflon ,  fa  longueur  étoit  de  dix  pouces  &  fa 
circonférence  de  huit  pouces  ueuf  ligues  à  l'en- 
droit  le  plus  gros. 

101^. L* appendice  verjnif orme  du  cœcum.  Il  n'exifte 
point. 

10^5  ic  I0l6«  Le  colon  &  le  reâum.  Pris  enfem- 
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ble^  ces  deux  inceftins  avoient  vingt  pieds  de  lon- 
gueur ^  dans  le  bélier^  fur  fept  pouces  de  circon- 
férence dans  les  endroits  les  plus  gros ,  &  trente 
lignes  feulement  dans  les  plus  minces.  Dans  le 
mouflon  ^  leur  longueur  étoit  de  feize  pieds  fis 
pouces ,  &  leur  circonférence  varioit  de  fept 
pouces  à  vingc-fept  lignes. 

Section    huitième. 

lOja  &  '©M*  ^^  g^und  épiploon  en  général ^ 
&  fa  cavité.  Cette  cavité  eii  excrétnemînt  grande  î 
elle  renferme  les  quatre  eftomacs  ^  le  duodénum 
&'  le  pancréas.  Ses  deux  lames  intérieures  adhè- 
rent à  toute  la  furface  du  bonnet  &  de  la  panfe  » 
tandis  que  les  deux  extérieures  fe  détachent  de 
celle-ci  dès  le  milieu  de  Tune  &  de  l'autre  de  Tes 
faces  y  &  fe  prolongent  en  arrière  au-delà  de  cet 
eftomac^  fans  devenir  de  fuite  contiguès.  L'épi- 
ploon  paroit  de  plus  fufpendu  à  tout  le  bord  pof- 
terieur  de  la  caillette.  Celle-ci  donne  encore 
attache,  par  Ton  bord  droit  »  à  un  appendice  du 
grand  épiploon  ,  formant  en  avant  de  lui  un  cul- 
de-fac  triangulaire ,  dont  le  feuillet  fup^rieur  paiTe 
fur  le  duoJenum  &  va  fe  confondre  avec  le 
feuillet  correfpondant  de  cet  épiploon.  Le  troi- 
fième  eftomac  eft  enveloppé  entièrement  par  les 
lames  de  cet  appendice  ^  qui  fert  auûî  à  le  fuf- 
pendre.  (Cttvier.) 

Section   neuvième. 

I04<>-  -2^^  fo'^  €n  générai.  Dans  un  bélier  du 
poids  de  cinquante-iix  livres,  il  pefoit  quinze 
onces.  (Dauhinton,)  Ileft  d'un  rouge-foncé.  Il  eft 
fitué  entièrement  à  droite  ,  entre  le  diaphragme 
d  fe  feuillet. 

Ce  vifcère  eft  moins  épais  dans  le  mouflon  que 
dans  le  mouton.  {Daubenton,  ) 

IC47.  Ses  lobes.  Ils  font  au  nombre  de  trois. 
{Cu\i€r.) 

1054.  La  véficuU  du  fiel.  Elle  eft  fort  grofle 
dans  le  mootoo  &  dépalTe  fouvent  le  niveau  du 
foie.  Dans  le  mouflon ,  elle  elt  aplatie. 

Elle  reçoit  en  partie  la  bile  par  un  grand  nombre 
de  canaux  !ins  oui  fortent  direâement  du  foie  & 
vont  fe  porter  a  dilférens  points  de  fon  étendue  s 
ce  font  de  véritables  canaux  hépato-cyfiiques  y  quel- 
ques-uns d'tnti'eux  fe  détachent  auifi  du  conduit 
hépatique. 

IC67.  La  Mie.  Elle  eft  d'un  vert-clair  dans  le 
mouton»  &  d'un  brun- jaunâtre  dans  le  mouflon. 
(  Dauhenton,  ) 

Section    dixieve. 

ic68.  La  rate.  Elle  étoit  rougeâtre  &  pefoit 
une  once  fix  gros  dans  le  bélier  dont  nous  venons 
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de  parler.  Elle  eft  alongée ,  arrondie  i  (es 
mités  ^  &  de  la  même  largeur  dans  tooce  foc 
due.  Elle  eft   fixée  entre  le  diaphragme 
panfe  «  le  long  de  fon  bord  antérieur. 

1075.  Ses  vaijfeaux.  On  trouve  common 
dans  chacun  des  rameaux  de  la  veine  fplén 
deux  valvules  difpofées  de  manière  i  ^ 
retour  du  fang  à  la  rate.  (  Ger.  EUfius,  ) 

Section  onzième. 

1079.  ^^  canal  pancréatique.  Il  s'oorre  d. 

conduit  cholédoque. 

FONCTION  SIXIÈME. 
Les    s  ic  két  I  o  hs. 

Section   seconde. 

1094.  Les  capfules  furrénaUs.EiltS  font  pi 
triangulaires^  plus  lonsu^s  que  larges,  à  pei 
femblables  à  celles  de  l'homme. 

IIOI .  Lis  reins  en  général.  Ils  font  OToideS 
routenus,&  prefque  flottaos.  Le  droit el 
avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de  ù  long 
&  fitué  de  façon  que  fa  partie  anterîeu 
trouve  beaucoup  plusâ  gaucne  que  la  poAér 

Leur  tiflu  eft  moins  compaâe  dans  le  me 
que  dans  le  mouton. 

1 104.  Ltur  fcijfure.  Elle  eft  en  forme  de  i 
ronde. 

Ils  ne  font  point  compofés  de  lobes  Sf 
comme  dans  le  boeuf. 

1 1 10.  Les  mamelons.  Il^font  réunis. 

1 1 1 1.  Le  hajpnet.  Il  eft  grand.  (  DsmbeMtm 

1 1 1 6.  La  vej/te  urinai re  en  général.  Dm  h 
bis  ,  elle  a  une  figure  irrégultere  ;  la 
tieure^  à  laquelle  aboutinent  les 
proéminente.  (  Idem.  ) 

Section   troisiime. 


1 1 29.  Les  fée  relions  particmlierts  i 
maux.  Dans  les  moutons  l'on  trouve , 
l'extrémité  antérieure  de  l'intervalle  qui  cA  1 
les  doigts,  l'ouverture  d'un  canal  bilexe»i 
par  un  repli  de  b  geau ,  qui  s'enfbrce  coa 
doigts  y  contient  des  poils  longs  8c  (emia 
grand  npmbre  de  gros  follicules  fébacés»  91 
crètent  une  humeur  jaunâtre  &  odocame. 

On  nomme  vulgairement  ce'canal,c««i/ii, 
chet,  11  eft  le  fiége  de  la  maladie  appelée  /mi 
&  il  peut  être  extirpé  fans  inconvénient. 

FONCTION    SEPTIÈME. 

L  jt    ciKlaiATSOM. 

1 1  jo.  Les  fexes  tm  géiUréi.  Le  bélier  efi  <t 

d'erf» 


d'engendrer  dès  Tige  de  dix-huit  mois,  &  i  ud 
ta,  a  bttbu  peur  pioduiie —  Un  bélier  peut 
ùtément  fuffire  i  Tingt-cint)  ou  trente  brebis.  Les 
béliers  fans  cornes  Tont  moins  vigoureux  &  moins 
aptes  i  la  génération  aue  les  ancres.  Un  beau  & 
.  boD  béHei  doit  avoir  la  tête  foiie  &  gtofTe ,  le 
iront  large,  les  yeux  gros  8c  noirs ,  le  nez  camus , 
les  oreilles  grandes,  le  cou  épaiï,  le  corps  long 
&  élevé,  les  reins  8c  ia  croupe  larges,  les  tefli- 
cules  gros  Se  la  queue  longue  >  les  meilleurs  de 
tous  font  les  blancs ,  bien  chargés  de  laine  fur  le 
ventre,  fut  la  tète,  fur  la  queue,  furies  oreilles 
&  jufque  fur  les  yeux.  Les  brebis  dont  la  laine  eft 
la  plus  abondante ,  la  plus  toufiue ,  h  plus  longue, 
la  plus  foyeufe  3c  la  plus  blanche,  font  auffi  les 
meilleures  pour  la  propagation,  futtout  11  elles 
ont  en  même  temps  le  corps  grand  &le  cou  épais. 
iB,fon,) 

11)1.  Saifan  Jet  amoart.  La  faifon  de  la  cha- 
leur des  brebis  elt  depuis  le  commencement  de 
novembre  iufqu'à  la  fin  d'avril.  Cependant  elles 
ae  laiflicnt  pas  de  concevoir  en  tout  temps ,  fi  on 
lenr  dorme,  auffi  bien  qu'au  bélier,  des  nourri- 
mres  qui  les  échauffent. 

Section   première. 

11)4.  L«  y^rMvm.  Il  pend  en  avant  du  bafSn, 
cotre  les  deux  cuiffes. 
^  11)9-  Les  tijiiculei  tu  général.  l\s  Font  ovoiitii 
leur  lubllance  intérieure  eR  d'un  jaune  fon  pâle , 
&  ils  oAent  dans  les  trois  quans  de  leur  lon- 
gueur, une  forte  de  noyau  longitudinal. 

1 142.  iej  tondulu  fimiaiferts.  Ils  font  très-dif- 
thiâs,  très-fleiueux  &c  recourbés  fur  eux-mêmes 
BD  grûid  nombre  de  fois. 


ii4f.  L<i  canaux  difértni.  Ils  éprouvent  une 
diUtation  très-remarouable  à  une  certaine  djf- 
tance  de  leur  emboucnure.  Là,  leurs  parois  fem- 
Ueni  changer  de  natuie,  &  la  furface  de  leur 
cavité  a  des  plis  en  travers,  entre  lefquels  on  en 
Toit  de  plus  petits,  formant  un  réfeau,  dans  les 
mailles  duquel  découle  l'humeui  de  ces  parois. 

1149.  Ut  vifuules  fiminalti.  Elles  manquent. 

1154.  La  vtrge  tn généra/,  fa  dirtOha.  Elle eft 

Eêle,  doublement  courbée,  &  lorfque,  durant 
relàcheraenr,  elle  eft  rennée  dans  fou  foor- 
reau,  fa  partie  antérieure  eft  repliée  en  fpirale. 

Dans  l'état  de  repos  elle  eft  renfermée  dans 
DO  fourreau  fufpendu  fous  le  ventre,  &  parvient 
jurqu'auprès  de  l'ombilic. 

1 1 55.  Lt  corpi  eavemtttx.  Il  manque  de  cloifon 
longitudinale  moyenne. 

Il6j.  Lt  gland  &  le  prépuet.  Le  gUod  du  bé- 
Syft.  Aaat.   Tome  III. 
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lier  ed  nn  renflement  ovale  8r  ridé,  fendu  hori- 
zontalement au  bout ,  8c  ayant  l'air  d'une  této  de 
ferpent.  L'urètre  s'ouvre  du  c&té  gauche*  &  il 
y  aj  près  de  fon  orifice,  un  long  appendice gtèle. 
de  fuoftance  tendineufe.  (  Cuvitr.  )  Cet  appendice 
femble  le  prolongement  au  canal  de  l'urètic^Sc  a 
tout  au  plus  une  ligne  de  diamètre  ;  il  eft  flottant , 
de  manière  i  fe  replier  fur  le  gland  &  i  y  de« 
meurer  collé.  Le  gland  eft  aplati  fui  les  c&tés. 
(  Dauieniott,  ) 

L'entrée  du  prépuce  eft  garnie  de  poils. 

1 1 6y.  La  glande  profiaie  &  lujlandeJ  dt  CotVptr. 
La  proftate  eft  double  8c  d'un  fort  volume.  On  y 
remarque  des  lobes  diftinâs  ayant  chacun  une 
petite  cavité  qui  fe  réunir  à  la  cavité  principale  : 
celle-ci  fe  continue  dans  un  canal  membraneux 
qui  s'ouvre  dans  une  alTez  large  lacune  du  veni 
montanum ,  en  dedans  ou  en  arrière  de  l'orifice  du 
canal  déférent.  (  Caviir.  ) 

Les  glandes  de  Covpei  font  enveloppées  pu 
un  mufcle  épais. 

1173.  Le  eanai  d*  turhrt.  Son  bulbe  eft  fort 
épais. 

II77.  L'otdt  la  verge.  11  manque. 

1 17S.  L<t  liqueur  féminale.  An  lieu  de  fe  d^ 
layer  i  l'air ,  elle  fe  durcit  comme  le  fuif ,  8c  perd 
toute  fa  liquidité  avec  la  chaleur.  (  Bugon. } 

Section  seconde. 

Il8j.  Let  tefiiealei  ckej  le  fcetiu.  Ils  font  ren- 
fermés dans  le  ventre  &  n'en  forcent  que  quelque 
temps  aptes  la  naiffance. 

SECTI.ON     TROISIEME. 

1 190.  La  vulve.  Elle  fe  termine  en  pointe  par 
le  bas,  comme  celle  des  chiennes.  {Dauieatoa.) 

I2CO.  £<  gland  du  clUorit.  Il  eft  très-petit  Ae 
placé  i  un  demi -pouce  au-deflos  de'  cette  point» 
de  la  vulve.  {Idem.^ 

llil.  L'utérus  m  génirai.  Il  ta  très-petit,  8c  fa 
cavité  fi  éuotte  qu  on  la  diftiogue  a  peine  de 
celle  du  col.  (Doôitatom.) 

111^.  L'orijut  dt  futériu.  Il  eft  trèt-ferré  | 
Daubencon  l'a  vu  pTefqae  fermé  8c  emouté  de 
nois  gros  tubercules  qui  (t  tou^oient,  fiir  une 
vieille  brebis.  - 

iiif.  Latav'ai  dit  toldt  raieras.  Dans  lâ  mémo 
brebis,  elle  préfeotoït  plufienrs  tubercules.  Gefh. 
Blatius  dit  qu'elle  eft  garnie  intérieuremein  d'ef- 
pèces  de  replis  vaivulaires  ^  analogiies  aux  val' 
vulet  conniventes  des  inteftins  néles,  8c  ipù  ta 
rétcéciflent  fingulièrement  le  calibre  (i>> 


(■)  Micfa.  BcrBh.  Valcuiai.  JmfUtkeasrm 
pijetaS. 
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*  11)4.  ÏAi  coma  de  f  utérus.  Elles  font  idoflfées 
l'une  contre  l'autre  Se  réunies  par  une  membrane^ 
comme  danMa  vache ^  Itir  une  certaine  longueur. 
Elles  tt  recottibeot  anfiiice  latétalement  en  bas>  ic 
reitréinité  en  eft  recoqulllée.  {Dsmhi/uon.) 

* 

1 140.  La  trompes  de  fallopt.  Elles  forment  ptu- 
6eurs  finuofitéf  avauc  de  fe  terminer  i  leur  pavil* 
loB.  {Uem.) 

1246.  Lu  ovûires  en  général.  Ils  font  alongés  & 
charges  de  véficules  lyiAphatiques. 

Section  quatrième. 

tif^.  L« ^jf^iffaii.  Quand  les  brebis  font  expo- 
(Ses  i  11  pluie  ou  aux  orages  d«is  le  temps  de  r  ac- 
ct>up1efiient,  elles  font  eipofées  i  ne  pas  retenir. 
Un  feul  coup  de  tonnerre  fufic  jpour  les  faire 
avorter.  Elles  portent  cinq  mois  «  ce  mettent  bas 
au  commencement  du  fixième.  (  Bufbn,) 

Quand  elles  font  bien  foignées  »  elles  peuvent 
produire  jufqu'à  l'âge  de  dix  ou  douze  ans. 

Quelques-unes  ponent  deux  fois  par  an  j  fur- 
tout  dans  les  cUmats  chauds. 

Section  cinquième. 

11J7.  Le  nomùre  des  fitius.  Il  n'efi  que  d'un  ^  & 
quelquefois  de  deux  â  chaque  portée. 

Les  enveloppes  du  foetus  ont  les  plus  grands 
rapports  avec  celles  du  fœtus  de  la  vache. 

1160.  VmUoMtoïdt.  Elle  paroît  plus  prolongée 
d'un  côté  que  de  l'autre;  car  fur  une  brebis 
pleine ,  ouverte  par  Daubeoton»  l'une  des  cornes 
n'avoit  ou'un  pied  de  longueur  fur  deux  ou  trois 
pouces  de  diamètre  ^  dans  les  endroits  les  plus 
gros  j  8t  U  longueur  de  l'autre  corne  étoit  de  près 
de  deux  pieds  fur  deux  pouces  ou  deux  pouces 
8e  demi  de  diamètre.  Dans  le  milieu  de  la  largeur 
de  cette  corne  »  il  y  avoir  deux  étranglemens  à 
nois  pouces  &  demi  de  diftance«  qui  en  rédui- 
foient  le  diamètre  â  une  ou  deux  lignes  :  la  por- 
ttoo  de  l'alUntoiie  qui  fe  trouvoît  entre  les  deux 
étranglemens»  n'avait  que  quatre  pouces  de  cir- 
confluence  1  le  refie  de  la  corne  avoît  environ 
deux  pouces  de  diamètre  dans  les  cndroia  les 
^usgros. 

Cettt  poche»  non  vafculaiie  «  eR  placée  entre  le 
chorîoB  fc  l'amnios.  Elle  n'enveloppe  point  le 
fôrtits^  fur  le  côté  droit  duquel  elle  pafle. 

*  Dans  la  liqueur  de  l'alUateide  on  voit  fiotter  de 
petits  corps  givneleux  «  de  couleur  verditre  ,  & 
d*ttne  coonfiance  i  peu  près  femblable  i  celle  de 
l'hippomanès.  Par  1  évaporation  de  cette  liqueur 
V  le  fenne  on  réido  de  mène  nature  que  les 
corps  flotUDft*  ^f^itsitMt^n.) 


ii6j.  Les  cotyltdoiun  Daubetttoo  en  a 
cinquante*  quatre. 

Dans  les  premiers  temps  de  la  g?ftatfon,  le 
chorion  n'offre  aucune  trace  de  ces  nombreux  pb* 
centa»  qu'il  doit  avoir  oar  la  fuite  {  aufi  l'crut  eS 
entièrement  libre  d'adnérence  aux  parois  de  Ta* 
térus  (i).  Ils  ne  fe  développent  qu'après  la  defqn- 
mation  de  la  membrane  caduque. 

1 287.  Les  efhmacs  dûtu  lefmtms.  Ils  n'occupex 
qu'une  très-petite  partie  de  l'abdomen  en  cooh 
paraifon  de  celle  qu'ils  rempliflem  chex  l'addie. 
La  caillette  eft  fituée  à  gauche»  &  les  autres  cAo- 
roacs  font  tous  pelotonnés  derrière  le  foie  II  le 
diaphragme.  La  caillette  eft  beaucoup  plus  grande 
que  la  panfe.  (idem. ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

Ljt     LdCTATlOSem 

I  )oi.  La  iaSation  en  géiUrmL  La  brebis  a  du  lait 
pendant  fept  à  huit  nnois  6e  en  grande  ahosidiurf. 

1505.  Les  mamelles.  Elles  font  au  noodiie  di 
deux  &  placées  dans  la  région  des  aines. 

1 3 17.  Le  lait  en  général.  Il  eft  très*confifiaot  Sc 
fournit  une  bonne  nourriture  aux  enEans . 

FONCTION    NEUVIÈME. 
L^    ir  uTSLiTtosr. 

Section  première. 

i;i8.  Les  alimens  en  générai.  Les  nKWnnes  ft 
nourriflent  conftamment  de  matières  végétales. 
lU  aiment  beaucoup  le  lel  »  &  cette  fiibàaace  f^ 
roit  conuibuer  à  la  promptitude  de  leur  c^gpih 
(ement. 

Sbctio  n   sec  om»b. 

Hll.  La  graiffe  em  générai.  Elle  eft  bliBcklft 
ferme.  On  lui  donne  le  nom  it/aîf. 

Section   QUATRtEiiE. 


1  j  16.  La  demsitian.  (  fToyei  »••*«•) 

I)j}.  L'état  des  os  dams  ia  vieiiitfi.  D^kS 
vieux  moutons  »  les  dents  font  dédtaiiMcs  »  ' 
(ées  A  inégales  &  noires.  (  Bufon.  ) 

i)}8.  La  vie.  Sa  durée  eft  de  dsx  i 

(  Idem.  ) 


usVUL 


(1;  Diurochtt^  Rccktrcbts  (ar  let 
diiM  les  Mtmoires  ds  la  Sociéii  OÊèikaU  dé 
!»•.  piri. ,  hi-g».  Paris,  tSij. 
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UATRIEME   GENRE. 

ChëVBJ,  Caprat  Linoanis. 

eornes  ertufti,  k  tafc  eomprimitj  unt  tarit 
foui  It  menioH, 


ESPÈCE   PREMIÈRE. 

A  cnàvnB  DOuesTiQVE,  Cafrakirau, 

Booc.  Buffon ,  V,  vin. 

CHÈVRE,  À^«l>(AtdLj  IX. 

BOUC  d'ANcORA    &  LA  CHÈVRE   d'Ah- 
K,  idtm,  ibid.  ,  x  Sc  xi. 

^'a  kircui.  C.  eontHu*  earinatit  areuaiii 

Eus.Sylt.  nat.  edlt.  Xlll. 

'rakinut.C.  ÔcEnlsben ,Syft. Regn.  aiiim. 

»8*  rpec.  1. 


ESPÈCE   SECONDE. 

L'^GACRE  ,  Copra  tgagrut ,  Gmelîn. 

EGACRB.  Cuvier  ,  Méoag.  du  Muréum , 
lom.  II,  177. 

GÉNÉRALITÉS. 

lUS  réunifions  encore  icr  deux  efpèceSt 
,  avec  aflez  de  raifon,  pldfieurs  nacuralifles 

!:ués  nefont  qu'une  feule.  Toutes  nos  chèvres 
tiquas,  qui  varient  à  l'io fini  pour  la  taîHe, 
la  couleur,  pour  la  longueur  &  li.ltneflè  du 
pour  la  grandeur  &  mé.ne  le  nombre  det 
s,  pacotflent  avoir  pour  fou^he  l'xga^re  an 
e  fauvage,  qui  habite  en  troupes  fur  lej 
ignes  de  Pêne,  où  elle  eft  connue  (01»' le 
dd  Pafiag,  8e  peut-être  fut  celles  de  phi- 
auires  ptyi,  même  dans  les  Alpes.  ÇCu*ier.) 
utei  les  chèvres  font  tobullea ,  capricieufi» , 
ond<6  )  eKcs  recherchent  le9  timx-  fec»  & 
I ,  au  iBibeU'  d^  précipices  &  des  ractwrs 
K  efcarpés. 

ites  audi  ont  !•$  comes  dirigées  en  haut  Sfc 
ière,  campttmées ,  ridées  tranrverralement , 
nfrein  concave,  &  les  chevillesoireufe»des 
I  creufes  ttitéfieuFcmeiit,  Elles  ont  la  pfui 
i  reâemblaïKe  avec  les  ancilopes  par  le»  or- 
de  ta  mafticati»n,.de  U  difeRÎwi,  des  km 
moBvemenc. 

femeJks  ont  Eénétaletnent  des  cornes,  unis 
3up  plus  petites  que  celiet  des  m&les. 


&  leur 


Leur  pl^fidnoml*  a  dt  U  Gnedii 

legard  beaucoup  de  vivacité- 
La  queoe  eft  toujours  très-courte. 
Leur  (aille  eft  moyenne)  leurs  mouvemeDs  anr 
noncent  de  la  foupletTe  &  de  rigillté.  Leurcoipt 
eft  gfos  &  court  j  leurs  jambes  font  épaifies  K 
murculeuf». 

L>  domeftictté  a  apporté  de  grands  cbingemeru 
chez  ces  anÏKiaax;  les  uns  ont  confervé  la  tailla 
&  les  proportions  de  la  tice  rauvaeçi  d'autres 
font  devenus  beaucoup  plus  petin.  Dans  h  chè- 
vre commune,  les  oreilles  font  refiées  droites  6e 
relevées;  chex  celles  de  Syrie,  elles  font  deve- 
nues pendasiei  de  fe  ToDC  confidéribleinent  aloo- 
gées.  Les  cornes  &  les  poils  n'ont  pas  fiibi  dtf 
moindres  modifications. 

La  chèvre,  te  bœuf&  le  mouton  ont  eRtr'em 
beaucoup  de  leflen^lance  Tous  le  lappott  de  la 
conformation  des  riTcères  SC  des  orânes  inté- . 
rieun,  mais  leut  rqudetic  offre  d*^affez  grandes 
différences.  La  chèvre  fe  diCtingue  du  mouton  pat 
la  langueur  &  ta  dïreâion  des  cornes,  Ta  grofTeur 
des  jambes,  la  qualité  du  poil.  iDauttutoa.")  Le 
bouc  s'accouple  cepenthnt  volontrets  avec  les 
brebis,  comme  fine  avec  la  iumeai„  &  le  bélier 
Te  joint  avec  la  chèvre,  comme  le  cheval  avec 
1  anelTe  ;  mais  quoique  ces  accouplemens  biieiu 
affez  fréquens  &  quelquefois  prolifiques  ■  il  ns 
s'efl  point  formé  d'efpece  inteiniédiauo  entre  la 
chèvre  &  la  brebis.  (Buffon.y 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Zocojrorroir. 
Section  p  r  b'm  i  e  b.  b. 

I.  Ltiot  m  général.  Le  fquelette  de  la  chtvr* 
o«  difFère  de  c^i  du  moutoa  me  ptrU  Cguiedd 
quelques  parties  j  8c  fur(outde.u  tïte. 

}.  L€t  o)  dt  la  tttt  tu  ^miraL  Le  front  efi  re- 
leinSenbofTe;  lesotbim  font  rondes  j  les  os  du 
nez  ftxit  pref^ue  droits ,  de  même  tyie  les  mvsil- 
liaires  fupeiieures  { la  mlchoire  Ihpérieare  e(l  plus 
Targri  proportion  que  dans  le  mouton  ,  &  fts  os 
ont  une  combue  plus'  concave  f^r  l£s  bords  de 
Pouvertiire  da  nez.  Les  angles  que  forment  lïs 
demi  branches  de  la  mlchoire  inférieure  fbnt  plu| 
moufles,  8£  l'occîpui  plus  convexe.  (Dauttiuo*,) 

il,  11,  X\  it  *4-  Lte  é'nifmfimu  dt  daiu. 
Elles  font  abfolu ment  analogues  1  celles  des  mou- 
tons. (f^oywpps«'..a6a  ft  i^,.B^.  >i,  m,  ifSe 
14.)  Leut  nombre  n'efi  ce^ndant- point  toqjnus 
eonlbtir.  C  Bm^bn.  ) 

l6.  Les  «  dt  tip'ae  m  giiUrat.  Qa  compt&iïnc 
tenfebtei  a»  con»  treize  au  dte,  flx  aux  lombes  K 
Mm  1 
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dloiive  (Ctt^fhr),  OU  ftulcmcht  <lnt  i  la  queue.  \  plus  grande  que  l*aams  inûs  ceDe-d  ^Bm^ 


iS.  Ltt  vrrtHres  cervicatts  gm  général.  Les  apo- 
phyies  êpineufes  des  dernières  vertèbres  ceivi- 
câlcs  Tonc  plus  inclinées  eu  avant  que  dans  le 
mouton. 

<f .  /.'<M  fi.rum.  H  (ft  plus  étroit  i  û  partie 
poAciicurc  que  dins  le  moucon.  ( Duahitaon.) 

«-.  /v  rjjf*  ri  ftnérj/,  \\  eft  plus  haut  i  pro- 
poition  de  ta  largeur  que  dans  le  même  anima!. 

41.  Us  ^^k<s  #«  gi^^'ui.  Leur  nombre  eft  le 
uniiwc  que  chct  le  mouton.  (  /jVw.) 

(  i .  L'iiM«/'.j.  ^a  I jngueur  eft  i  ce!le  du  (ëmur 
1:-:  7.Ç, 

fo.  l'^-atrinu  r«  ftxî'u^.  Sa  longueur  eft  a 
CtUe  de  li  rambe  ::$,-*:  ^. 

FONCTION    SECONDE. 

/  «    «-.*  Kk*  7  c  .i  r;  ox. 

îS"».  r^  •:'C4^j:.>^t  t%  f^tt^izi.  Tout  ce  que 
ROtt!^  ivoirs  dit  iu  ticet  d«s  ocçm^s  ie  ta  cîrcu* 
laiion  dans  le  moucoo  eft  applicaMe  ici. 

FONCTION    FROISIFME. 
Sicrios    >ï?i  :ï  us. 


■^f.  l^»  yn^x  <t  ^Tfo».  Leur  e  ?:< 

cS^vf^  tk'Jp^ie«  paEC;f  que  !e  rrv.^;':  si  ecr.*::  . 
d4'J«ttC^  tN  U*c;  ::A->itS^   tt^-<?i^vi*  i^"  t"^- 

S::.  :  .  r^-  r  eit  i  45ÏÎ  >eue  cciùeur  -aune. 


jiC    9v«jc   4iiii  a;r^   r*iiT^.  5c   iooc  j:^  is^îiî» 

^OMCtfUC   ic  ■"i.TfV    ICCK'«MS  À  /^'i  »  àk  *'in^« 
•n*ita«  4lt  **  Jt'î-   .  r..a>'«.'Utfii.  ' 


près  de  la  fenêtre  roodejb  s'évafe  beaucoup. 
Section   NEUVisafi. 


867.  L'odorat  tu  ginéntl.  U  eft  des  plus 
(  Dauhtnton.  ) 

871.  Lisfinus  du  fojfes  nafalts*  Ils  fi 
gues  à  ceux  des  moutom. 

Section  onzième. 


8S0.  Lts  giamdtJ  CMUJues.  II  7  a  dans  la  ph- 
pirt  des  chèvres  &  dins  quelques  boucs,  »• 
devant  du  cou ,  deux  proloagemeDS  de  b  peM  I 
auxquels  on  1  donné  le  nom  de  gUfut,  m 
font  couTens  de  poils  comme  le  refte  do  corvi. 
Se  renferment  un  tilTa  cellulaire  gratflieu.  d'afp 
rence  glandulaire. 

SS;.  L4S  ToiU.  DiriS  la  chèvre  de  Jada  »  k  pd 
etl  blinc  4  afffz  long.  Sr  ludi  fin  que  les  bines H 
Cachemire  i  duts  celle  d  Angora  il  eft  plus  locti 
tbyeux  &  tiite:on  en  prépue  de  foa  heCis 
et'Jtfrs ,  &  fouvinr^  for  !e  corps  «  il  a  dix  poaus 
a' étendue. 

Dins  !i  chèvre  dcoae&iqae  »  b  couleur  tb 

l'uivint  les  i:i>lxvTdus. 

Coomuncoien:  Le  poil  des  boucs  8r  des  cherTts 
ett  «ie  Hiifeninre  tor^ieor  lur  les  diverics  par» 
iu  corps;  portou:  il  ta  p\\iS  ferae  que  le  poil  Ai 
cti-evil,  3U1S  movas  ijt  que  ion  cim.  CeUdi 
Li  boroe  1  por'ob  -uiiqu'a  oeuf  poitces»  fit  iuBt 
32  >:a^.jK  ^iie:: pt^ceiu-deli  du  neKoe.te 
I^  c?*^5  lâ  Li  ^oocae.  Ou  obietie  aufi  trequca- 
-cer:,  chez  Les  boucs  «  une  crituere^  éarx  es 
^-T!=s ,  sie  la  ioonsv  d  «d  de»-pted  près  U 
p.'rcc ,  vtvTdùtmt  de  ciu^ue  cocé  du  cou  Sr  Al 
4csw   z.r.  oii=e  »  d  t  a  ùic  je  tcoac  uoe  e^tceit 

5^^  Lt3  ^cx.  Anaicçars  eo  séoèni*  i  cnx 


idB 


^*^!!^sc  ce.Liccm7  ^ 


>j .'.  £.«:^  .'ji^Bu .  La  (riupact 
^':r:e^ .  eues  .ouc  noms  ' 

r.L.es .   TtmKf  elles  eut  . 


{"lA  ik  31US  Ttt  nom» 

3«mc  «niin-.ui«  ..  m»  àu^es  Se 
X  one  ironier^  aife-gn»  •  cîkes  sV 
^jacieneac  ie  «:!bque  cike  et  a  sfct  ft  h^ 
neic  ie»  .insaes  a  aeu.  pra  comnr  «  or»- 
>:ar:;-  -es^  ^nrmcs  tt  a àesnusle  Mucuimirift 
c2  .^îtriiirœsTc  eu  u'  èie  ^  eo  bus  &  eu  awr«  âi 
urr;  iu  ^ïles  imiuB&nr  aiprs«  ie  rœiL-\S*^*j 
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Î)endant  Tétat  de  repos ,  *  nuis  fe  Toatenint  en 
igoe  droite  dorant  l'éreâion.  (  Danbenton,  ) 


fubflance  îles  cornes  des  chères  eft  plus 
lâe  que  celle  des  cornes  des  béliers. 

DNCTIÔN    QUATRIÈME. 

La  iLMsutLATioxr  mt  la  voix. 

.  Le  tdrynx  en  générai.  Il  eft  analogue  à  celui 
•uton. 

&  917.  Les  poumons.  Us  font  femblables  à 
lu  mouton. 

.    La  voixy  fes  nuances  &  fes  particularités. 
les  plus  grands  rapports  avec  le  bêlement 
»uton. 

FONCTION  CINQUIÈME. 
La  DiGBiTioir. 

yei  ce  qui  concerne  cette  fonflion  dans  le 
n  &dans  le  boeuf.) 

FONCTION   SIXIÈME. 

Ljes    sÉcRÉTioirs, 

Section  troisième. 

^.  Les  fécr étions  particulières  à  certains  ani' 
Le  bouc  répand  une  odeur  infupportable  « 
itide  ^  &  qui ,  fous  le  nom  de  hircine,  fert  or- 
smen t  de  terme  de  comparaifon . 

FONCTION   SEPTIÈME. 
La    ciirÉRATioir. 

0.  Lesfexes  en  particulier.  Les  chèvres  font 
imaux  très-lafcifs. 

1 .  La  faifon  des  amours.  Elle  a  lieu  en  au- 
y  quoique  l'accouplement  puifle  s'efFeâuer 
te  (aifon. 

bouc  eft  en  état  d'engendrer  ï  un  an  ;  un 
ffit  à  plus  de  cent  chèvres  ^  mais  il  eft  vieux 
u  fept  ans. 

Section  première. 

4.  Lefcrotum.  Il  eft  volumineux. 

9.  Les  tefticules.  lis  font  ficués  hors  de  Tabdo- 
corome  ceux  du  bélier. 

9.  Les  vépculespminales.  Elles  manquent. 

5.  Le  gland AleA  formé  d'un  gros  tubercule 
1^  comme  celui  du  bélier;  l'urètre  dé- 
au-delà de  lui^  &  conftitue  un  petit  tuyau 
8^  flexible  ^  replié  &  collé  fur  le  gland  j  i  par  un  efpace  garni  de  poils    elles  avoieoc  dar 


.     1177.  ^'^'  ^  ^^  verge,  11  manque. 
Section  TROISIEME. 

\  Il8é.  La  femelle  en  général.  La  chèvre  produit 
depuis  rage  d'un  an  ou  dix-huit  mois  jufqu'à  fept 
ans.  (  Buffon.)  Elle  peut  quelquefois  porter  à  fept 
mois.  (  Cuvier.  ) 

Section  quatrième. 

1 254.  La  geftation  «  fa  durée.  Elle  eft  de  cinq 
mois.  (  Cuvier.  ) 

Section  cinquième. 

12J7.  Le  nombre  des  fœtus.  Il  eft  d'un  ou  de 
deux.  (  Buffon  ,  Daubenton ,  Cuvier.  ) 

I2|8.  Le  chorion.  Il  tient  i  l'utérus.par  des  co- 
tylédons^ comme  dans  la  brebis.  {Daubenton.  ) 

1 260.  L'allantoïde.  Sa  figure  eft  la  même  que 
dans  la  brebis.  Sa  liqueur  laifle  dépofer  un  fédi- 
ment  analogue.  {Idem.) 

12^3.  Les  cotylédons.  Daubenton  en  a  compté 
cent  dix  ^  la  plupart  de  fept  ou  huit  lignes  de  dia- 
mètre. Ils  étoient  en  plus  grand  nombre  dans  les 
cornes  que  partout  ailleurs. 

1 268.  Les  os  du  fœtus  en  général.  On  ob(èrve  fur 
le  fommet  de  la  tête  deux  tubercules  bien  appa- 
reils ^  ()ui  défignent  la  naiflance  des  cornes.  C'eft 
le  péricrâne  &  non'  point  l'os  qui  eft  gonflé  à 
l'endroit  de  ces  tubercules  «  au  niveau  defquels 
les  tégumens  font  aufli  plus  épais  &  plus  durs. 
(  Daubenton.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

La    LACTAtJOHm 

If02.  La  tattatîon  en  général.  On  peut  coav* 
mencer.à  traire  les  chèvres  quinze  jours  après 
qu'elles  ont  mis  bas  s  elles  donnent  du  lait  en 
quantité  pendant  quatre  ou  cinq  moisj  ficelles 
en  donnent  matin  &  foir.  Plus  elles  mangent  »  pliis 
la  quantité  de  leur  lait  augmente.  (  Buffon.  ) 

L'allaitement  dure  un  mois  ou  cinq  (ematnes« 
(Idem.) 

1)0}»  1304&  ijOf*  Les  mamelles  en  gêné  al ^ 
leur  nombre,  leurpofùon.  Elles  font  au  nombre  i/è 
deuxj  placées  dans  la  région  des  aines  «  &  cha-  . 
cune  d  elles  n'a  quTun  feul  mamelon^  le  plus  6r* 
dinairement. 

Sur  une  chèvre  examinée  par  Daubenton  «  les 
deux  mamelles  étoient  fépnées  l'une  de  l'aotre 
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cnneMof  poucei  de  longoeut  8c  dti  pouces  de 
drcooÂreim.  L'une  é'^îiê  woii  deux  Bumchwa. 

ijti.  Lt  mtm*hH.  Son cenduie  eeimnenitiue > 
comme  celui  des  mainekHis  de  U  vache .  danl  une 
cavité  qui  l'étend  d'uB  c&td  i  l'aune  de  la  ma- 
melle ,  Se  qui  fcR  de  léfetvoir  pouc  le  lait.  Cette 
cavité  a  invires  crois  pouces  J»  longtteiiff  beft 
fnimontée  p«  ta  gUnde  mmiTMin  (i  J. 

1)17.  L*  hU.  Ileft  plus  faia  k  mcitleiit  qne 
celui  ae  la  biebis;  il  eRd'urage  dans  la  médecine  i 
il  té  caille  airénent  8c  l'onca&ic  de  nés-bons 
fromages  (  il  ne  coadeot  qus  peu  de  parties  bu- 
liienA*.  (BafiM,) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

La  xaTÂiTtoM. 

SlCTION    PRBUIERl. 

i)l8.  LtttiimeMtemgMhal:  Lei  chivrct  brou- 
tent ivoc  avidité  les  p  unes  poufln  Se  les  êceicet 
tendres  des  arbres.  L'twrbe  chargée  derofée,  qui 
n*eB  pu  bonne  pot»  les  moutom,  lent  fai:  giartd 
bien.  (Bufon.)  Elles  rechercbcnt  beaucoup  le 
fel,  coaune  les  moutom, 

SlCTlOH    SICOMOI. 


Ifti.  Itgrmifi.  Cçû  UO  véritablt  fllif, 
cebu  dit  iDoutoa. 

StCTIOH  QOATRIBUB. 

tjltf.  l^^àtiom.  Elle  ell abfolument  la  méiDe 
que  celle  du  mouton. 

i}j8.  lavit.  Sa  durie  cil  de  dil  i  douée  ani. 


ESPÈCE  TBOISIÈHE. 
!«■  KOBQUEiiM.Cvr*UM,Linncus. 
Li  loOQutTiN.  Buffon,  XII.  pL  XIII. 
C«M  ih»M.  C.  «eniifau  »»^t  im  J»Hnm  rttii»»- 
w,  Vc.  Umtuf,  SyR.  im.  edit.  XIII. 

m*é>fi,  U  dtrftm  rttliMiù.  Erxleben,  SyS.  Bmi. 
aaim.  geo.  28  >  fp.  1. 

GËNSRALITES. 

Lis  touQViTiit»  ««  do  grandes  cetnes  ctr- 
réei  en  avant  Se  nuiquées  de  ncrads  ftillans  Se 


(0  ^9^  ciapriï  la  idkHftloa  in  macUn  li 


traifveifes  t  etet  l'ont  plu  fntMlef  «  h 
boucs ,  auxquels  cet  aismaai  reSemUMt  é 

par  L)  forme  du  corps. 

Le  bouqjetin  a  environ  trois  pîedt  8e  d 
hauteur.  Sa  couleut  eA  gdneiaksKnt  Si 
fauve  aux  parties  fupérî:ures  du  corps, 
blanc-Lla  aux  parties  iaféricures  :  nae  bad 
s'étend  tout  le  long  de  l'éinne  du  d«  j 
bout  de  11  queue  ^  fiais  ellJe  fe  voitfnn 
hiver  :  alon  la  teinte  bnme  du  corps  éi 
les  teffci  font  blanches ,  Se  il  y  a  fur  ckut 
une  ligne  biuoe  qui  fépare  la  coulcw  du  i 
corps  de  celle  du  dbJ&ut  ;  U  baibe  tl  d't 
noir.  (Citviir.) 

Le  bouquetin  Te  trouve  en  Europe, 
Alpes  8e  dans  les  Ihriénéesi  Bt  en  A&e. 
Caucafe ,  le  Tauius  8e  les  montignes  de  la 
11  n'elt  pas  rare ,  lorfqu'en  automne  les 
vont  paître  dans  les  moniagnes.  de  voir 
quetins  fe  mêler  avec  elles  Se  Us.  col 
mulet, qui reAilie de  ceiaccouplcoicu,! 
rement  les  couleu:s  du  père  8e  les  corne 
tati-rifent  l'elpéce  At  U  tr.if .  (  létm.  ) 

Ce  quadrupède  hibiie    If  tbmTieT 
hautes  montaenes ,  U  frayant  des  c-.iemin 
neiges,  franchisant  lesprécipicts,  botW 
rochers  en  rochers,  couvert  d'une  pca^ 
TotiJe,  Se  véiu  en  hiver  d'une  dudj!e 

Lorfqu'on  le  prend  jeune  S:  qu'on  l'é' 
des  chèvres  domeftiques ,  il  en  adopte  li 
ac  s'apurivoire  aifiîtneot.  (/drat.) 

La  c  nilTe  des  bouquetins  eS  péâble  1  < 
lieux  oi.  ii  faut  les  aller  poutruivn ,  8t  pi 
quand  ils  (c  femeot  icop  preffis ,  ils  fe  |i! 
le  chifTeur  Se  le  font  tomber  d'uo  cou 
dans  Us  précipices. 

FONCTION  PREMIER 
£ocoaioT/o«. 
SecTIOM    VRIUIIILK. 
Sfii£iettot»gM. 

I.  Les  01  tM  finirai.  Le  fqueletU  dl  b 
eft  Temblable  i  celui  du  bouc  ,  fi  ce  n'e 
émînencts  Si  les  enfoncemens  des  os  I 
marqués ,  ce  qui  indique  une  force  plu  | 

f .  L'oi  ffamtmL  U  ifl  moins.  él*«d  qw 
bouc  au-dcvaot  des  cornes.  {DéMitmu». 

FONCTION   TROISIE» 

Ltt  ttKSATioB*  iT  t'^cTtom  jraar 

SeCTIOM    ONZIIME. 

88).   L€tp9ih.  (Kvjrff  II 


Ruminons.  - 


V9 


s  fithms.  lU  foût  pltts  forts  que  ceux  de 
&  arrondis,    i 

s  cornes.  Elles  oflFrem  fur  leur  côté  ancé- 
platiffement  limité  par  deux  lignes  ion- 
s  »  dont  l'interne  eft  faillante  &  corref- 
réte  unique  qui  fe  trouve  fur  les  cornes 
Cette  même  face  antérieure  préfente 
»  tranfverfes  ^  fafllantes  &  terminées  par 
cules,  placés  fur  l'arête  longitudinale 
nss  tubercules  font  d'autant  plus  nom- 
les  cornes  font  plus  longues  «  que  l'a- 
plus  âgé.  Daubenton  a  décric  de  grandes 
bouquetin  qui  avoient  deux  pieds  neuf 
!  longueur^  &  neuf  pouces  decirconfé- 
bafe  y  les  arêtes  tranl verfales  étoienc  au 
e  vingt  :  les  tubercules  écoient  fort  pe- 
partie  inférieure  de  ces  cornes^  & 
plus  gros  fur  le  relie  de  leur  étendue  : 
s  n'étoient  qu'à  cinq  lignes  de  diflance 
'autre  ^  mais  il  y  avoit  un  pied  &  demi 
e  entre  leurs  extrémités, 
éral ,  ces  cornes  ont  une  couleur  noi- 
es font  dirigées  obliquement  en  arrière 
3rs  »  courbées  en  bas  &  quelquefois  en 
r  leur  extrémité. 

SCTION   QUATRIÈME. 

La  rs  s  F I  r  AT loir. 
t  poumon  droit.  Il  eft  compofé  de  quatre 

auienton,  ) 

'  poumon  gauche,  II  eft  partagé  en  deux 
m  réparés  l'un  de  l'autre  jufqu'à  la  ra- 

m.) 

i  diaphragme.  Il  eft  fort  épais  j  furtout 
rtie  charnue.  ( Idem,) 

ACTION   CINQUIÈME. 

L  A     D  1  C  E  ST  I  ON* 

Section  première. 

fs  dents.  Elles  font  femblables  i  celles 
>ns. 

;  palais.  Il  eft  traverfé  par  dix  ou  douxo 
ont  les  poftérieurs  font  plus  larges  que 
turs.  Leurs  bords  font  tous  interrompus 
lieu  de  leur  longueur  par  un  petit  filloo 
d  d'avant  en  arrière. 

Section    seconde. 

a  langue  en  général.  Elle  eft  mince  &  ar- 
extrémité ,  parfemée  fur  fa  partie  anté- 
;  papilles  prefqu'imperceptibles  de  de 
ints  blancs  j  8c  fillonnée  l^ogitudioale- 


ment  dans  le  nrilicB }  les  papilles  de  la  partie  pof- 
térîeart  font  pi<is  greffes  ,  &  il  y  a  de  plus  un 
grand  nombre  de  glandes  à  calice.  iDauhenton.i 

SiCTION   SiXItMft. 

996.  Leseftomacs  en  général.  Par  leur  nombre  j 
leur  figure  ic  leur  pofition ,  ils  font  analogues  à 
ceux  des  autres  animaux  ruminans  à  cornes.  La 
paRie  refliemble  à  celle  do  bœuf  &  du  béiier , 
mats  les  papilles  de  fa  face  interne  ne  font  ni  anffi 
grandes,  ni  auffi  nombreofes  que  dans  les  anhnaiiK 
domeftiques.  Les  cloifons  du  oonnet  ont  peu  de* 
hauteurs  iltre  fe  trouve  que  dix  grands  feuillets 
dans  le  troifième  eftomac»  &  par  conféquent  dix 
moyens  &  vingt  petits ,  ce  qui  fait  quarante  en 
tout*  (Idem,) 

Section   sEt>Ti£Mfi. 

lOll.  Le  cartel inteftitiMi  en  gMrût.  $a  longueur 
eft  i  celle  du  corps  :  :  18  : 1.  (  Cmvitr.) 

ICI  5.  L*inteftin  gréée.  Dans  un  bouquetin  de 
trois  pieds  un  pouce  ^  ouvert  par  Daubenton,  fa 
longueur,  depuis  le  pylore  jufqu'au  caecum ^  étoit 
de  quarante-nin  pieas.  Sa  circonférence  dans  les 
endroits  les  plus  gros  étoic  de  trois  Douces  huit 
lignes ,  &  dans  les  plus  minces  de  dix-nuit  lignes. 

loia.  Ltcetcum.  Dans  le  même  afiimri,  la  lon- 
gueur du  coecum  étoit  de  dix  poaces  j  &  fa  cir- 
conférence à  l'endroit  le  plus  gros  de  fept  pouce* 
fix  lignes  5  i  l'endroit  le  plus  mince  ^  elle  avoic 
fix  pouces. 

101;  &  ÎO16.  Le  colon  &  le  reSum.  Pris  en- 
femble ,  ces  deux  inteftins  avoient  quinu  pieds 
d'étendue  longitudinale ,  flc ,  fuit ant  les  endroits^ 
leur  circonférence  varioic  de  âx  pouces  i  deux 
pouces  trois  lignes. 

Section  neuvième. 

1046.  Le  foie  en  général.  Il  eft  d'un  rouge  plus 
foncé  à  l'intérieur  qu*i  Tettérieur.  (  Daubenton.) 

1054.  La  véficuU  du  fiel.  £(te  eft  trk  -groffe  & 
déborde  prelqu'en  entier  le  bord  do  foie.  (Mrm.) 

1067.  La  bile.  Elle  eft  d'un  brun-rouge.  (  Id,  ) 


Section 


DIXIEME. 

y 


1068.  La  rate  en  général.  Elle  eft  i  peu  près 
ovale  >  comme  celle  du  cerf.  Elle  eft  d'une  couleur 
rougeâtre«  mêlée  de  gris  i  l'extérieur  «  &  d'un 
rouge*foncé  à  l'intérieur.  (Idem.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

Lïïi  sÉCRiTto»s. 

Section    seconde. 

1 104.  La  fciffure  des  reins.  Elle  eft  fort  petite 
(DatàtKumi.) 
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1107.  Lm  jlruBun  intérUure  du  reins.  On  dif-  1  deux,  comme dain  les  chèfieSâ  &  phoéci 
cingue  airémeoc  leurs  diverfes  fubfiances.  {Idem.)  \  à  h  région  inguinale. 


1 1 10.  Les  mamelons.  Ib  font  tous  réunis.  (Id.  ) 

11x6.  Lave  fie.  Elle  eft  pyriforme  dans  le  mâle. 
{Idem.) 

SlCTION    TROISIEME. 

1 1 29.  Les  fîcMons  particulières  k  certains  anir 
maux.  Dans  le  temps  du  rut  j  les  mâles  exhalent 
une  odeur  forte  &  défagéable. 

FONCTION   SEPTIÈME. 

La  cisisLA-rtoH. 

I!  )  I.  Lafdifon  des  amours.  Le  rut  des  bouque- 
tins a  lieu  vers  la  fin  de  l'automne.  Alors  un  mâle 
raflemble  plufieurs  femelles,  8e  ils  vivent  ainfi 
réunis  jufqu'â  ce  que  la  faifon  du  part  foit  arrivée. 

Section  première. 

ii}4.  Ltfcrotum  Ileft  petit.  C'efi  fur  Tes  côtés 
qu'on  obferve  les  deux  mamelons  du  mâle.  {Dau- 
beat  on.  ) 

1139.  Les  te/licules  en  général.  Ils  font  OVOÏJes, 
grîs  au  d. hors  Ôc  d  un  jaune-rougcâtre  au  dedans. 
iJdem.) 

1 1 54.  La  verge .  Elle  forme  une  double  cour- 
bure comme  dans  le  bélier.  (  Idem.  ) 

1165.  Le  gland  &  le  prépuce,  l^  gland  reflsmble 
beaucoup  à  celui  du  bélier  &  da  bouc  »  le  glind 
&  l'intérieur  du  prépuce  font  marquetés  de  noii 
&  de  blanc^  mais  de  faç  n  que  le  noir  Joanine. 
L'urètre  fort  du  gland ,  ainfi  que  dans  le  bélier  & 
k  bouc.  (  Idem.  ) 

Section  quatrième. 

Iif4«  Lm  gefation^  fa  durée.  Les  femelles  des 
bouquetins  mettent  bas  vers  le  mois  d'avril^  c  eft- 
i*dire,  environ  centfoixante  jours  après  la  con- 
ception. 

11^  p  Le  pan.  Il  a  lieu  ordinairement  i  l'abri 
d'iui  taillis. 

Section  cinquième. 

12^7.  Le  nombre  desfettus.  Il  n'eft  que  d'un  ou 
deux  t  comme  chez  les  chèvres. 

FONCTION    HUITIÈME. 

La    lactatios. 

m 

i;c}.  L:s  mamellft.  Elles  font  an  nombre  de 


FONCTION   NEUVIÈME. 
La    X uTUiTiosr» 

Section  première. 

I  )  1 8.  Les  alimens  en  général.  Us  (ont  les  a 
pour  les  bouquetins  que  pour  les  chèvres. 

CINQUIÈME   GENRE. 

BoEUFj  Bos  ^  LtnnaNis. 

Cornes  creufes  ^  arquées  ^  It  hafe  ronde  j  um/amn 

le  cou. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 
Le  b<ieuf  ordinaire  ^  B«fr4iiin»j  Liv 


Le  taureau.  Buffon^  Hifi.  oac^ 

pi.  XIV. 

Bos  taurus,  B.  comihus  teretibms^  extrgrsms 
vatis  ,  palearihus  Iaxis.  LinnXttS  »  SjiL  lut. 
X\\\y  gen.  52»  fp.  1. 

Bos  taurus.  B.  &c.  Erxieben  ^  Syft.  Regi. 
gen.  16  j  fp.  1. 

GÉNÉRALITÉS. 

Cet  animal  a  pour  caraâères  (pécifiqa 
front  plat,  plus  long  que  Ivge ,  &  des  < 
rondes^  placées  aux  deux  extrémités  de  la  lige 
iante  qui  fèpare  le  front  dt  l'occiput.  Les 
césdomefiiques  en  font  innombrables;  toute 
fort  différentes  par  ta  grandeur  ftc  par  U  din 
des  cornes  >  quelques-unes  en  manquepi 
folument. 

Les  races  ordinaires  de  la  zone,  torrîJ 
une  loupe  de  graifle  fur  les  épaules  •  &  i!  | 
dans  le  nombre  qui  ne  font  pas  plus  gran^ 
des  cochons.  (  Cuvier,  ) 

Dans  refpèce  du  bœuf  ^  les  miles  emien 
appelés  taureaux,  les  femelles  vtf^ilcf ,  les  j 
maies  veaux,  les  jeunes  femelles  gémtgtM, 
mâles  coupes  haufs  proprement  «lits. 

En  général,  les  diverfes  parties  du  bœuf  p 
des  noms  analogues  i  ceux  que  les  hippiair 
appliqués  aux  mêmes  régions  dans  le  d 
Quelques-unes  cependant  ont  été  defig-^ei 
des  termes  particuliers.  Nous  allons  ifKU«|Ki 
vement  ceux-ci ,  Ik  nous  renvojroos  à  U  de 
tion  du  cheval  pour  les  ftuoes. 
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Ainfi  b  mufle  efl  la  partie  inférieure  de  la  tête  » 
il  elt  plus  court  6c  plus  large  que  le  muftau  du 
chrval  &  de  l'âne. 

Le  cou  &  le  dos  ni  font  plus  appelés  Yencoiurc 
de  les  reins ,  comme  dans  le  cheval  >  ils  confer- 
vent  leur  véritable  nom. 

La  région  lomba*re  eft  appelée  les  reins.  Elle 
correfpond  à  celle  qu'on  nomme  les  rognons  dans 
les  folipèdes. 

La  partie  antérieure  &  fupérieure  du  cou  eft  le 
chigmon, 

'  Le  fi  non  eft  la  peau  oui  pend  fous  la  mâchoire 
inférieure  &  au-devint  de  la  poitrine ,  6c  qui  de(- 
ceni  encre  les  jambes  de  devant  jufqu'aux  genoux. 

Les  ergots  font  deux  appendices  cornés  qui 
furmontenc  les  fabocs  en  arrière. 

Les  ongUs  font  les  fabots. 

Nous  ne  rappellerons  pas  ici  les  dénominations 
communes  aux  organes  extérieurs  du  cheval  &  du 
bœuf  ^  reftes  évidens  de  la  barbarie  qui  a  long- 
temps entravé  la  marche  des  fciences^  nous  ne  les 
indiquerons ,  dans  l'hil^oire  des  folipèdes ,  que 
pour  aider  les  perfonnts  qui  feroienc  obligées  de 
confulter  les  ouvrages  des  zootomiftfs  «  où  ces 
Djms  font  confacrés  par  l'ufage^  maiscaufenc  uie 
obfcurité  que  rien  ne  fauroit  excufer.  Au  rtfte, 
nous  en  avons  traité  allez  longuement  &  en  plu- 
fieurs  anicles  dans  le  Vocabulaire  y  qui  forme  le 

Kem'er  volume  de  notre  Syft^me  anatomique, 
ous  ne  les  employerons  donc  que  le  moins  fou- 
venc  pol&ble,  dans  la  vu^de  fimplifier  l'étude  de 
l'anitomie  des  animaux  ,  où  Ton  retrouve  prefque 
toujours  Ls  parties  analogues  à  celles  qui  compo- 
feoc  le  corps  de  l'homme. 

Le  type  des  taureaux  »  l'individu  qu'il  faut 
choifir  pour  la  propagation  de  l'efpèce^  doit  avoir 
J'œil  noir 4  le  regard  fier  «  le  front  ouvert,  la 
tfte  comte,  hs cornes  groiTrs ,  courtes  &  noires , 
le\  oreilles  longues  6:  velues,  le  mufle  grand,  le 
li:rz  court  &  droit,  le  cou  clurnu  &  gros,  les 
épaules  6c  la  poitrine  larges  ,  les  reins  fermes,  le 
dos  droit,  les  jambes  groflfes  &  charnues,  la 
queue  longu-^  6c  bien  couverte  de  poils,  le  poil 
Voûtée.  (Buffot.) 

Dajbenton ,  dans  le  quatrième  volume  de  VWf" 
ioire  natwt/'e  de  Buffon  ,  a  donné  les  dimenlions 
exaâ js  des  diverfes  parties  du  corps,  prifes  fur 
«in  pareil  taureau ,  âgé  de  fept  ans  6c  du  poids 
li'en.'ïron  fcpt  cents  livres. 

Li  'ongueur  du  corps  ^  mefurée  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  mufle  jufqu'à  l'anus»  ëtoîc  de 
fept  pieds  &  demi. 

Li  hauteur  du  train  de  devant  étoic  de  quatre 
pieds  un  pouce  &  demi ,  6c  celle  du  train  de  der- 
rière ,  de  quatre  pieds  trois  pouces. 

La  tête  avoit  on  pied  neuf  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  des  lèvres  jufque  derrière  les 
cornes. 

La  circonférence  du  bout  du  mufle  >  derrière  les 
Daftatfx  ,  étoit  de  vi.igt-un  pouces;  le  contour  de 
Sjft.  Anaî.  Tsjme   lîL 


l'ouverture  de  la  bouche ,  mefuré  fur  les  lèvres  ,^ 
de  l'une  des  commiffures  à  l'autre,  étoit  à\m 
pied;  il  y  avoit  fept  pouces  de  dilUnce  entre  les 
angles  de  la  mâchoire  inférieure. 

Les  nafeaux ,  beaucoup  plus  éloignés  l'un  de 
l'autre,  fupérieurement  qu'inférieurement,  étoient 
d  (tans  de  deux  pouces  par  en  bas  6c  de  quatre  par 
en  haut. 

Il  y  avoit  onze  pouces  de  l'angle  antérieur  de 
l'oeil  au  bout  des  lèvres ,  6c  quatre  pouces  entre 
l'angle  poiiérieur  6c  l'oreille. 

La  longueur  de  l'œil ,  depuis  Tun  de  fes  angles 
jufqu'à  l'autre,  étoit  d'un  pouce  neuf  lignes,  & 
l'ouverture  des  paupières  d'environ  quinze  lighet. 
L'œil  étant  ouvert ,  on  obfervoit  auprès  de  fon 
angle  antérieur  un  fillon  d'un  pouce  &  demi  de 
longueur,  qui  s'étendoit  obliquem :nt  en  avant 
6c  en  bas,  au-deflus  d'un  enfoncement  alTez 
profond. 

Les  anjles  antérieurs  des  yeux  étoient  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre  de  onze  pouces  en  fuivanc 
la  courbure  du  chanfrein. 

La  tète  avoit  trois  pieds  &  demi  de  rirconfé- 
rence^  prife  au-devant  des  cornes  &  des  oreilles. 

La  longueur  des  oreilles  étoit  de  huit  pouces , 
mefurée  par^derrière  ,  6c  leur  bafe  avoit  égale- 
ment huit  pouces  de  tour. 

Il  y  avoit  huit  pouces  entre  les  bafes  des  cornes  \ 
la  longueur  de  chacune  de  celles-ci  étoit  d'envi- 
ron onze  pouces  en  fuivant  la  courbure  ;  elles 
avoient  neuf  pouces  de  circonférence  inférieure- 
ment,  6c  leurs  extrémités  étoient  éloignées  de  dix- 
huit  pouces.  • 

Le  cou  avoit  deux  pieds  de  longueur  depuis  la 
tête  jufqu'aux  épaules ,  trots  pieds  6c  àtxfA  de  cir  < 
conférence  près  delà  tâ:e«  dix- huit  pouces  de  hau- 
teur dans  le  même  endroit,  fix  pieds  un  pouce  de 
circonférence  près  des  épiules,  6c  deux  pieds  6c 
demi  de  hauteur ,  y  compris  le  fanon ,  qui  defcen- 
doit  de  quatre  pouces  fous  le  fternum. 

Le  corps  avoic  fix  pieds  trois  pouces  de  cir* 
conférence  denière  les  jambes  de  devant j,  lix 
pieds  huit  pouces  dans  le  milieu,  i  Teodroit  le 
plus  gros  j  6c  fix  pi  sis  devant  les  jambes  de  der- 
rière, en  paflant  devant  le  fcrotum  6c  fur  les 
hanches  s  le  bas  du  ventre  étoit  élivé  d'un  pied 
huit  pouces  au-deflfus  du  fol. 

Le  dos  étoit  concave ,  6c  l'endroit  le  plus  pro- 
fond étoit  éloigné  de  deux  pouces  d'une  ligne 
droite  qui  auroit  paffé  fur  le  garrot  &  far  la 
croupe. 

La  queue  avoit  trois  pieds  cina  pouces  de  lon- 
gueur 6c  huit  pouces  ic  demi  de  circofiférence 
â  fon  origine. 

Du  coude  au  genou,  on  cémptoit  un  pied 
trots  pouces  &  demi  d'étendue.  Le  genou  avoit 
un  pied  un  pouce  de  tour. 

Le  canon  antérieur  avcut  fept  pouces  de  lon- 
gueur 6c  fept  pouces  de  circonférence  à  l'en- 
droit le  plus  mince;  celle  du  boulet  étoit  de  dix 
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en  grande  paitiedans  l'it  cérîeur  de  la  cavité  ce" 
rebrale,  &  recouvertes  p:r  le  feuillet  orbitaire  de 
l'os  frontal. 

11  n'y  a  point  de  finus  rph^ncïdaux. 

1 1 .  Les  Qs  de  la  face  tn  général.  Les  OS  du  nez 
ne  forment  qu'une  avance  courte  &  dentelée  au* 
deffus  de  l'ouvtnure  des  narines. 

11.  Les  os  maxillaires  fupérieurs.  Ils  enrotent 
dans  le  fond  dechaqueorbite ,  une  grolTe  protubé- 
rance arrondie  &  creufe  à  l'intérieur. 

Leur  épine  «  peu  élevée,  e(l  ifolée  de  répne 
z]rg:)niatique  6c  rempUcée  par  des  tubercules. 

15.  Les  os  inter-maxilluires.  Ils  font  tiès- petits^ 
comme  ctux  du  mouton. 

14.  Les  os  de  la  pommette.  Leur  extrémité  fupé- 
rieuie  eit  bifurquées  une  de  fes  branches  cor- 
court  à  la  formation  de  l'arcade  zygomatique ,  & 
l'autre,  en  s'ui  ilfai  c  au  frontal,  complète  le 
cercle  de  l'orbite. 


17.  Les  os  propres  du  nei.  Leur  prolongement  eft 
bifurqué. 

i8«  Les  cornets  inférieurs.  Ils  font  femblables  i 
ceux  de  s  moutons. 

10.  La  mâchjire  inférieure.  Elle  e(l  analogue  à 
celle  du  mouton  également. 

11  ,  21^  2{  &  24.  Les  dents.  Voyez  ce  qui  a 
^té  dit  ci-utrtfus  de  celles  du  mouton. 

Les  premières  molaires  font  éloignées  d'environ 
trois  pouces  &  demi  des  dernières  dents  incifivcs, 
i  la  mâchoire  inférieure  feulement ,  puifque  la  fu- 
péiieure  eil  dépourvue  d*inci(ive$.  Ces  piemières 
molaires  font  les  plus  petites ^  furtout  celles  de  la 
ir.ichoire  inférieure  «qui  n'ont  qu'un  demi-pouce 
de^argeur}  les  au:res  foi.t  plus  gr<  flcs  à  mefure 

Î|u'ellts  fe  trouvent  placées  plus  en  arrière^  de 
orte  que  les  deux  dernier  s  de  la  mâchoire  infe- 
fieure  ont  jjfqu'à  feize  lignes  de  largeiri  celUs 
qui  leur  correl).  ondent  en  haut  n'cnc  que  treize 
lignes;  celles  du  ii^ilieu  tn  haut  font  les  plus 
épaiffes  i  elles  ont  environ  huit  lignes ,  tandis  que 
ks  corefpondantes  inférieures  n  ont  Qu'un  demi- 
pouce  :  les  plus  locgues  de  ces  dents  (ont  élevées 
d'environ  un  pouce  au-de (fus  des  alvéoles^  mais 
les  premières  &  les  dernières  ne  le  font  que  d'un 
demi-pouce.  (  Daubetuon,  ) 

^  La  face  extérieure  des  dents  molaires  fupé- 
rieures  a  c^uelqu.-s  liiies  verticales  affcz  étroites  » 
mais  les  intérieurts  en  ont  d'arrondies  5e  de  fi 
grofles  qu'elles  fe  touchent ,  quoiqu'il  n'y  en  aie 
^ue  deux  ou  trois  fur  la  même  dent. 

La  face   fupérieure  de  toutes  ces  dents  eft 
traverfée  par  un  fillon  d'environ  deux  lignes  de 

Èpfondeur  qui  forme  deux  arêtes ,  ou  une  feule 
rx,  au(iî  de  deux  lignes  de  hauteur.  Les  arêtes 


w. 


des  dents  fupérîeures  fe  logent  dans  les  filions  des 
inférieures  &  réciproquement.  (  Idem,  ) 

16.  L:s  os  de  tipine  en  général.  On  compte  fept 
vertèbres  cervicales,  crtiie  dcrfales,  fix  lonr.- 
baires ,  &  fcize  {Cuvier)  ou  treize  coccygienotf . 
(  Dauhenton,  ) 

28  &  29.  Les  venUres  cervicales.  L'atloL^e  ref- 
femble  beaucoup  à  celle  du  cheval.  Les  partit  s 
fupérieures  des  apoi^hyfes  articulaires  font  inci  - 
nées  fur  les  parties  inférieures  &  alongées  en 
avant  ^  de  forte  qu'il  paroit  y  avoir  quatre  apc- 
phyfcs  articulaires  antérieures,  entre  lefquelks 
les  con^iyles  de  l'occipital  font  comme  engrenés, 
ce  qui  gène ,  dans  certams  cas ,  les  mouvemens  de 
la  tête.  Les  apophyfcstranfverfes,  tiès-larges,  fe 
portent  en  artière  &  en  dehors.  L'arc  fupérieuc 
de  cette  vertèbre  efl  fous  le  rapport  de  la  lon- 
gueur^  à  l'arc  intérieur  ::  24:  ij.  Celui-ci  eft 
muni  d'un  gros  tubercule,  que,  comme  celui  du 
cheval ,  on  a  comparé  à  un  bout  de  ne[. 

L'axe  iJe  eft  beaucoup  plus  alongée  que  les 
cinq  vertèbres  fuivantes.  La  bafe  de  Tapophyfe 
odontoide,  qui  reffemble  1  celle  de  l'homme,  eft 
formée  par  les  apophyfes  articulaires  antérieures  ; 
elle  n'eft  point  échancrée^  comme  dans  les  fo- 
lipèdes. 

Les  cinq  autres  vertèbres  font  beaucoup  moins 
longues  que  la  première  &  la  féconde. 

La  plus  longue  apophyfe  épineufe  eft  fur  la  fep- 
tième.  Les  autres,  furtout  la  troifième ,  n'en  ont 
que  de  beaucoup  plus  ccuites,  mais  celles-ci  font 
moins  larges,  plus  éraifles  &  prefque  cylindri- 
ques. Celle  de  l'axe  ïde  eft  plus  élevée  que  dans 
le  cheval  j  &  en  forme  de  crête. 

Les  apophyfes  tranfverfes  font  be^tucoup  plus 
grofles  que  d^^ns  le  cheval  ;  elles  s'étendent  en  ar- 
rière &  en  avint  dans  les  troifième  df  quatrième 
vertèbres.  Dans  la  cinquième,  la  branche  fupé- 
rieure de  ces  apophyfes  eft  un  peu  en  arrière,  & 
l'inférieure  un  peu  en  avant.  Celles  de  la  fixième 
ont  leurs  branches  dirigées  en  haut  &  en  bas.  La 
feptième  n*a  qu'une  feule  branche. 

On  obferve  des  apophyfes  inférieures ,  comm? 
chez  le  cheval,  excepté  i  la  feptiètne  vertèbre  oïl 
il  n'y  en  a  point  du  tout.  Celle  de  la  fixième  eft 
très-petite. 

)0  &  $1.  Ler  vtrùbres  dorfales.  Elles  rcflem- 
bient  beaucoup  i  celles  du  cneval$  cependant  la 
première  apophyfe  épineufe  eft  â  proportion  beau- 
coup plus  longue  que  dans  le  cheval;  elle  a  un 
pied  de  hauteur.  {Daubtnton.)  La  féconde  &  li 
troifième  ont  fix  pouces  &  demi  ;  la  quatrième  & 
la  cinquième  ont  trois  lignes  de  moms)  les  autres 
diminuent  peu  i  peu  jufqu'i  la  dernière ,  qui  n'a 
que  deux  p^oncef.  (Idem.)  Toutes  ces  apophyfes 
fout  plus  ou  moins  inclinées  en  arrière ,  excepté 
les  deux  dernières  qui  font  pref«f  ue  verticales. 

Au  lieu  d'échancrures  poftérieures  pour  la  for- 
mation des  trous  inter-vertéUraut ,  on  remarque 
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un  tinu  de  chai^us  tô:è ,  Je  mim-jre  qu'entre  les 
vertèbre*  il  y  »  ileui  imui,  l'un  formé  pat  lé- 
chimpirt;  il;  U  vcrtéUre  pcfterieure,  &  l'autre 
prj!ii|iié  lu  bord  pclléiieui  tle  U  veilèbre  an- 
lérieure. 

;!&;).  I^t  ye'i't'rti  lamhjirti.  EUes  reflem- 
bleiii  ï  la  dernière  iloiùle  pour  le  coips  &c  les 
apophyrt»  épineufi:!-  Ct-Hei-ci  font  loutei  fort 

tf .  L'oifjtrum.  Il  pirnit  cnmporé  de  cinq  fiaf- 
r<i  veitebrés,  qiit  ont  ctiicun-:  leur  apophyleépi- 
neufi  ,  dont  le»  quitre  prcmièicf  lonc  prévue 
ei  lieretneni  rou.lrc«  Ici  anti  avec  les  luitei.  Cet 
O»  a  quaire  iruiit  de  clu^ui  rôic.  Son  exiremild 
anieneu'i  ne  liii  pi^  un  )cc  concave  en  devJnt. 
Cimniedinsle  che  val  i  jicui. mire  (Is  corps  de  la 
pren.re.e  vetiebie  la  ileborde  en  avinr,  de  même 
que  lesapo^hy.cï  arucuiiires  aniéiieu[es.(lJ.»c 


k€i 


}6.  Lf  V 


.  .. .o.-cyert-.rtts.  Les  fepc  OU  huit 

pTEmiertS  oniunc  jr')|'ny(<ï  épi'it-ur^,  iieui  apo- 
phyres  de  chaque  côt:,  ït  à-:uT  end^fTous. 

}S  L'oi  taxai  ou  iVijfuf .  L'épine  iliniue  anté- 
rieur^ t)'tll  point  tion.,uée  co«n>ne  dant  le  cheval  i 
elle  cil  chin.'.ee  en  un.-  gioire  tubéiolîté.  L'épine 
rciati'jue  (.(l  arroniie.  Let  tuberoAiét  fiiatiquei 
des  deux  ot  lont  réunies  8c  totroent  ainfi  une 
cfpète  de  goutiiéie. 

40.  Ltjltriium  &  U  cartilage  xiphoïdt.  Dint  le 
boeufailultL-Ji  Iternumcflcompore  de  deux  pièces 
articulées  par  chjrniere,  k  >1ont  la  fépiraiion  a 
liïuenirelapreiniéieSf  la  féconde  côte.  Il  eR  pluï 
Ijtge  par  le  bas  &  moins  conveie  en  devant  fur  fa 
longueui  que  ce'ui  du  cheval. 

tSani  les  jeunes  fu;e»,  il  ed  formé  de  fept 
piècis. 

Le  cartilage  liphm  le  ed  ttès-longi  il  s'unit  an- 
léfieuremer.t  au  Ittrnum  par  deux  branches  dif- 
tir-a^i. 

41.  I^i  ei:ii  *n  finirai.  Elles  font  au  nombre 
de  trciz-^  de  ihn^ue  côte.  El:»  font  niin<.'es. 
(  D^uitnita.  ) 

41  V  4J-  Lit  <i'ti  vtriiiro-lltrnaUt.  II  y  en  a 
hu.i.  Li  dfroicre  ell  la  plus  loigu;. 

44  &  4(.  Ltt  tout  afitrnjitt.  On  en  compte 
cinq  paire*.  Les  deux  picir.ictes  dcritt'cllei  funt 
les  vlus  long  .es  de  luute*  les  LÙtit. 

(I,  Idr/jvi.-u.'f.  E'Ie  manque. 

{;.  l.'iitic[ij:t.  E<!e  foime  un  tiiangle  allez 
ùzu'.UJ.  La  .a:scut  de  l'a  bife  ell  a  la  lon- 
Haltir  ::  I  i  1.  LV/in-,-  (A  itî'.-fii  la-te  i  l'en- 
d.t'it  ùù-lle  fc  xn".  r.e  îu-.irt'us  'e  li  tavitè  itlé- 
noi  !„ ,  &  cotil!i:i.e  ait.tî  une  tlpe^c  d  aciomion. 

la  t'.lTe  liH-e^iiicul'j  n'occupe  ^uite  qu'un 
quart  tle  la  fuifa;.c  de  l'os. 


Il  n'y  a  poir.t  d'apophyfe  récdrrtr.te  for  l'erW. 

II  n'y  a  point  non  plus  d'apo}  hyfe  cotacciie. 

jf.  Vki.mirui.  Si  lo!>gu<i,r  tft  à  celle  du  fé- 
mur ::  loj  ;  i{.  Si  léie  ell  environnée  en  de 
var)t  &:  fur  Us  côies  de  iiois  apophvfe*.  dcrt 
dïux  fi.ni  phcécs  en  dedans,  &  la  iroifième  en 
dth'irtj  lel'e-ci  tfl  auTi  gtoiTe  f)ue  Us  6t\.\ 
autres  piiis  ettfcmblf^.  Une  t^rariLie  fo.itt;c;e 
(épaie  •  es  deux  dunieres  On  voit  une  lubercà.e 
au-dt.fTuus  de  l'apophyi'edu  nitlieu,&{  une  mk:c 
tuherolîté  un  peu  plus  bas  &  en  tlehots  de  la  pic- 
mière.  (Dji('<«ji.) 

La  cavité  oletrànierne  ell  tnc-'ins  pitoire  Se 
moins  iomnéeen  dihois  que  dai:s  le  ch.sai.  Its 
bords  de  la  poulie  loni  pics  Ijî  lan*. 

(fi.  Les  Ci  at/Vvj.-».i.ji  mii'.irJ.  le  fbi-'.-S 
(  ft  fc.uJe  au  taaii.s  «lans  priique  toute  la-lo- 
gueur  :  on  ne  l'en  dilLiit:ue  que  \  ar  un  li.l  n  411» 
lailfti  Cependant  une  petit:  Unte  vrrs  l'Ei^it>4i 
qui  corTefpond  au  milieudeTe-pace  inter  oBcai. 

La  loiig^'iUT  de  l'avat.t-btat  t.ft  à  Ccilc  de  b 
jaii.bï  :  :  10  :  i;. 

)t!.  Ltrjjïiii.  Il  (Il  rins  Iir|;e  qu'épais;  fa  fats 
potion. uie (.Il  phie&  l'aniL-iieureunpeu  tonvete. 
Son  exiiémite  intérieure  ell  tcriTiinee  de  chiqw 
côté  par  ure  apophyl'c  flyloiJe.  (D<i«kw»it.} 

60,  C>i ,  61,  £}  8e  64.  Ltt  »i  d»  cttF*.  Us  font 
au  nombre  de  fii ,  fur  deux  rangée*  i  U  pTcrr.:ere 
en  olfre  qu.treK  la  féconde  deux  kunr^nt 
Ces  derr.iets  font  latgiS  ISi  plats.  Se  l'it  teinc  il* 
plus  grand  que  l'LXterne. 

()f  &  66.  Ltt  01  Jm  miiaijrp*-  '^  font  rén^iitt^ 
un  ieul  ns  Ju  canon .  fur  1 1  face  antérieure  duqjci 
01  obleive  une  gniiiri.-re  longttudrrulc  plus  pro- 
fonde qi.e  p'iur  le  ctrtnn  pollcricti'. 

D  ritère  chacun  d(^  c:s  os  l'es  canim  ,  an  côti 
fupèiitur  &  externe,  cl)  un  peii;  ws  qui  ne  s'artKuJe 
pat  avec  ceux  du  cai^e. 

6-.  La  os  dtt  doigti.  Les  dnigt«  font  a-i  rern- 
bre  de  deux,  fit  chacun  d'eux  a  troi^  ehj'a-S^- 

En  arrière  de  chaque  a;ti.ula-Jon  iP>.t'iJtio- 
pha'anricnne ,  on  otileive  deux  os  (îies  I'** 
Lomte  r.iuue  &  miirtenuv  pir  de  f't\  f  "hl-^i- 
mens.  C-.:S<>s,  qu'un  ^'t  ut  appeler  yirjjwkuu.  :  -ri 
donc  aunoiiibre  de  quatre,  ijscorditueni  uef  ne 
de  cnulilTe  dans  laquelle  glillmt  les  le-uloai  dr* 
mufclrs  fl-^i  h  iïcurt  di.s  doigt' .  A  leur  niteau  3c 
lut  Its  (,n-o.^*,  on  trouve  dt ux  autres  fetii*  ot  ïf- 
r'inijit  ,  qui  toimcnt  la  bafe  des  ptoIoi>g:aicci 
d.ity'ifntnies,  app-léi  r/ji.w. 

Di^Tiière  l'artiiulition  dts  féconde  Se  tto  fi.-rc 
phdingcs,  il  ezilleaufS  un  udelci  (eCunoiic  u- 
r.'gulii  t. 

71.  Ia  fimat.  Son  col  eR  irèt-pea  marqvr.  Le 
grand  t'uchanter  cit  plus  gros,  B<^ins  dtv^C 
plus  épais  qiM  dans  le  chctal  :  It  pctn  tmuh 
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>jns  ralliant  i  Tes  ne  porte  point  d'éminence 
lé  oppofé. 

corps  du  (émut  n'cfi  ni  prifmacique  trJan* 
e^  ni  courbé. 

Les  os  de  ia  jambe  en  général.  Le  péroné 
le endèrement.  (Daubemon,) 

Lj  rotule.  Elle  eft  terminée  inféûeurement 
inte^  fa  face  antérieure  eA  fort  inégaie  : 
;>rd  interne  ne  forme  point  d'angle  comme 
ne. 

Le  tibia.  Son  épine  efl  très-faillante  »  fon 
eft  prilmatique  triingu  aire. 

78,  79,  80  &  81.  Les  os  du,  tarfe.  Ils  font 
mbre  de  fix.  Le  fcaphoïde  &  le  cuboiJe 
oudés. 

*y  a  que  deux  os  cunéiformes. 
dehors  de  la  poulie  de  TaUragale ,  on  ob- 
un  olfelet  qui  femble  repréltnter  la  tête 
*ure  du  péroné  &  qui  s'articule  fur  le  haut 
caneum. 

Se  8).  Les  os  du  métatarft.  Ils  font  foudés 
canon.  (  Voye^  n***.  6  j  Ôi  66.  ) 

obferve  derrière  eux  le  même  offelet  que 
ivons  indiqué  pour  les  membres  antérieurs  ^ 
ci  il  tft  placé  au  c6ié  fupérieur  &  interne 
ion.  (^Daubenton.) 

Les  os  des  oruiU.  Ils  font  femblibles  à  ceux 
>igts. 

Section    seconde. 

Myologie, 

.  Les  mufcUs  en  général.  Nous  ne  ferons 
iquer  ici  les  particularités  qui  les  diftinguent 
iix  du  cheval  «  ce  dernier  animal  devant 
ervtt  de  type  pour  nos  defcriptions  nyo- 
es. 

.  Région  frontale.  Une  couche  charnue  fous- 
e^  implantée  le  long  du  chignon  ^  defcend 
es  orbites  jufaue  fur  le  chanfrein  ,  en  four- 
,  par  fes  bords ,  des  fibres  aponévrotiques 
fixent  de  tous  côtéf. 

mufcle  opère  le  froncement  de  la  peau 
nt. 

.  Le  mufcle  fourcilier.W  eft  confondu  avec 
cèdent. 

.  Les  mufcles  du  ne\.  Leur  difpofition  efi  la 
que  dans  le  mouton. 

.  Les  mufcles  de  l'oreille.  Ils  font  ks  mêmes 
los  le  mouton. 

.  Les  mufcles  fitmo' hyoïdien  bfiemo'ikyrot' 
Is  font  réunis  dans  leur  milieu  y  où  ils  offrent 
cerfeâion  teodineufe. 


II 59.  Le  mufcle  fiylo'hyoidls^.  Il  n*eR  point  perc.é 
pour  le  padage  ou  cûgatlrique. 
Le  mufcle  ftylo-maftcïdien  ,  cifx'on  obferve  ici  & 
qui  manque  chez  l'homme  ,  eit  un  petit  troufleau 
charnu ,  qui  de  la  face  externe  de  l'apophyfe  maf- 
toïde  fe  porte  au  crochet  poftérieur  de  l'os  fty- 
loïde,  &  renverfe  celui-ci,  en  fe  contraâant,  de  ma- 
nière à  diiiger  fon  extrémité  en  haut  &  en  dehors. 

186.  La  région  lombaire.  On  trouve  fou  vent 
un  petit  mufcle  gfê!e  &  cylinJroïde,  qui  s'étend 
le  long  du  bord  des  apophyfcs  rranfverfcs  des  ver- 
tèbres des  lombes  Ôc  va  de  l'os  coxal  à  la  der- 
nière côte. 

187.  Le  mufcle  flerno' maxillaire.  Étendu  obli- 
quement du  ft-.rnuai  au  pourtour  de  l'articulation 
temporo-maxillaire^  ce  mufcle  eft  compofé  de 
deux  portions  >  Tunes'inrère  à  la  tubéroficé  maxil- 
laire; l'autre,  transformée  en  un  fort  tendon 
qui  fe  bifurque  ,  en  traverfant  la  glande  paroriie, 
s  implante  d'une  part  à  l'apophyfe  maiioïie  ,  &  de 
Tautre  au  prolongement  bafilaire. 

203.  Mufcles  de  l'épaule.  Le  petit  peûoral 
manque. 

209,  210,  211  &  2T2.  L:s  mufcles  de  f avant* 
bras  &  des  doigts,  lis  offrent  les  mêmes  particuia*- 
rités  que  ceux  du  mouton.  Seulement  le  mufcle 
épicondylo'phalangien  ou  fiéchijfeurfublime  eft  com- 
pofé de  deux  portions  géminées. 

221»  222»  22}  &  224.  Zjj  mufles  du  membre 
poftérieur,  (  yoyei  ce  que  nous  avons  dit  de  ceux 
du  mouton.) 

22y.  Phénomènes  de  la  con:raâionmufculaire.  Le 
bœuf  ne  convient  pas  autant  que  le  cheval ,  l'âns 
&  le  chameau ,  pour  porter  des  fardeaux  ;  la  forme 
de  fon  dos  &  de  fes  lombes  le  démontre  >  mais 
la  grofleur  de  fon  cou  Se  la  largeur  de  fes  épaules 
indiquent  affez  ou'il  eft  propre  à  tirer  &  à  porter 
le  joug.  Il  femble  avoir  écé  fait  exprès  pour  la 
charrue»  la  mafte  de  fon  corps,  la  lenteur  de  fes 
mouvemens,  le  peu  de  hauteur  de  fes  jambes, 
tour^  jufqu'à  fa  tran^ulité  &  fa  patience  dans  le 
travail ,  femble  concourir  i  le  rendre  propre  à  la 
culture  des  champs.  (  Buffon.) 

FONCTION    SECONDE. 
La    c itLCv latios. 

Section  première. 

254,  î^f,  2;6,2  57  Sr  X^i, Le  cefur en gtntra>\ 
fu  dijpoftion  ,&c.  Il  eft  fitué  dins  le  milieu  de  U 
!a  poitrine  ,  à  peu  près  comme  celui  du  cheval ,  la 
baie  en  haut  &  la  pointe  en  bas  &  un  peu  en 
arrière. 

Dans  un  boeuf  examiné  par  Daubent«n  ,  fa  bafe 
avoit  un  pied  fept  pouces  d^  circonféren;e ,  6c  fa 
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un  tma-de  chique  (ô:c,  ie  tninicre  qu'entre  les 
vericbres  il  y  a  '<cus  irnuïj  l'un  formé  par  Té- 
(hjniriiredî  h  vettMne  poAeneure,  &  l'autre 
pratiqué  au  bord  pultêiicur  de  la  vertèbre  an> 
lérieure. 

}i  8f  )).  Lei  vï'kWj  tomijirti.  EUcs  teffetn- 
blet.t  à  la  dernière  duirile  puur  le  cuips  Se  Its 
apophy-ris  éptneurei.  Cdks-ci  font  tomes  fort 
lai  g. -s. 

^f.L'otfimm.  Il  pjroît  compofé  de  cinq  fauf- 
Ui  veitebtcs,  qui  ont  chacun:  leur  apophyiî;  épi- 
neufe,  dont  le»  quatre  premièics  (ont  prefque 
ei.iier*n>eni  foudect  les  unei  avec  lei  autres.  Cet 
tM  a  quatre  ttuiit  de  cliaquc  côté.  Son  extrémité 
anietieure  ne  t'ait  pu  un  arc  concave  en  devint, 
C'imnw  dans  le  cheval  i  ii  coi.traire ,  le  corps  de  la 
pien-ie.eveT'Ébie  la  déborde  en  avant,  de  même 
que  lesapo^hy;cs  articulaires  antérieure!.  (iJxu- 
PtaioH. ) 

j6.  Lti  vtiùirts  to.cyfiiines.  Les  fept  ou  huit 
premières  ont  ufW  j;'op,lyfe  épineuf^,  iieui  apn- 
phyfet  de  chaque  (6tJ,  &  d;ux  endcilous. 

)8.  L'ot  mm/ ou  iV/dfuf.  L'épine  iliav^ue  anté- 
muT£  n'clt  pomt  iton^uee  ctHnitie  dans  le  cheval  ; 
elle  tll  chin^ee  en  un^grolTe  tubérofité.  L'épine 
fiiaii^uetÂ  arronlie.  Les  tubératités  Ttiiiiques 
des  deux  (H  font  réunies  Se  forment  ainfi  une 
tfpite  de  gouttière. 

40.  ht  fttrnum  fi  U  eartHage  xipkoîdt.  Dans  le 
bccufa><ulic,K  nernumcftciimpofé  de  deux  pièce* 
articulées  par  chirnieie ,  Sf  >loni  la  réparation  a 
lieu  entre  la  première  le  la  Teconde  côte.  Il  eft  plus 
large  par  le  bai  Sf  moins  convexe  en  devant  fur  fi 
longueur  que  ce'ui  du  cheval. 

Dans  les  fcunes  fu;eis,  il  eft  fornté  de  fept 
pièces. 

Le  cartilage  siphoï  le  e!l  ttès-!ongî  il  s'unît  an- 
tétieuremer.t  au  Iternum  par  deui  branches  dif- 
tinâ:i. 

41.  />fi  ci:a  tit  gittirjl.  Elles  font  an  nombre 
de  ireiai  de  chaque  côté.  Elles  font  mintcs. 
(  DjuitHitn.  ) 

41  i!  4t.  tel  câ'tj  rt'tihro-lltrnaUt.  II  y  en  a 
hu,i.  La  dernière  cL)  la  plus  lo[<gUf. 

44&  4f.  Lti  côiti  efitmjitt.  On  en  compte 
cinq  paires  Les  deui  prctniores  d'enti'clles  font 
les  vlus  long  .es  de  toutes  Ict  iôb.s. 

(t.  Li r/<jvifu/f.  Elle  manque. 

)j.  L'ottofijit.  Eile  forme  uo  triangle  tStï 
féjuîiir.  La  laigcur  de  l'a  bife  ell  a  la  lon- 
gueur ::  1  -.  l.  L'ej'in;  rft  trïi-fii  la-.ie  à  l'en- 
diuit  où  ille  fc  tciiT.  ne  au-.irilus  :e  li  cavité  )t!é- 
noili.-,  &  coniljiue  aii.fï  une  cf'pêce  d'acromion. 

La  t'ulTe  ivi-é\,mt»it  n'occupe  guère  qu'un 
quart  de  la  furfiie  de  l'os. 


H  n'y  a  point  d'apophyfe  récorrenre  for  l'épre. 
II  n'y  a  poini  non  ptus  d'apO[^hyfe  cor«cctie. 

ff.  Lhumiraî.  Si  longu-ui  tfl  à  celle  du  fe- 
n.ur  :  :  10,5  :  1 }.  Si  léie  eft  envirunnée  en  de- 
vant &  fur  Its  côtés  de  trois  apophyfes.  dort 
deux  fr-nt  pljcécs  en  dedans,  &  la  troilième  tn 
dthnr^i  cel'e-ci  tfl  auilï  gruffe  que  ks  dei,i 
autres  pii:<.s  enfcmbir.  Une  grande  gomiierc 
rêpatetesdeux  dtrnièrei.  On  voir  une  isbercfûé 
au-deiïous  de  l'apophyl'e  du  milieu ,  8c  une  aMte 
lubérolité  un  peu  plus  bas  &  en  dehors  de  U  pre- 
mtère.  (Dau^ïorji.) 

La  cavité  olétrânierne  eft  moins  étroite  Sc 
moins  louinéeen  dthors  que  daiis  le  ch^saî.  Its 
bords  de  la  poulie  loni  plus  faiilan*. 

jfi.  Let  Ci  àt  /■jvjdcirj»  tn  lîr.irjl.  1  e  ribi'W 
ift  fouile  au  radius  «tans  prdque  toute  fa>ka- 
gueur  ;  on  ne  l'en  dill.niiuc  que  ^at  t;n  ir:l  n  qaî 
lailfe  cependant  une  petite  Unte  i*n  t'co-lruii 
qui  coirefpond  au  milieude  l'elpace  intei  oflcn. 

La  tongieur  de  l'avai-i-bras  eft  à  crile  4e  U 
jamb:^  ::  10;  ij. 

(S.  LcTiiUt.  \\  fflphis  brge  qu'épais  i  (à  fae 
poll^ii^  utei.1)  plaie  &l'ante(ieure  un  peu  cenveie. 
Son  eitténitte  tnrérieute  eft  lenninee  <le  chaqM 
côté  pat  une  apophyfc  ftylcide.  (Dd«^ri*l««. ) 

60,  f>\  ,ùx,6\  &  (14.  £fi  M  d»  c*rp*.  Us  font 
au  nombre  de  Iïk  ,  fur  deux  rangées  t  la  prcnùefe 
en  offre  qu.ire  ec  la  féconde  deux  («u'emenc. 
Ces  deirjeis  font  largos  lie  plats,  St  l'ii.teinetft 
plus  grand  que  TL-xterne. 

£5  &  ù6.  Lti  PI  du  mituidrft.  lU  font  réunit  tu 
un  leulos  du  canon  .  fur  U  face  antérieure  duquel 
on  obferve  uns  gonnicie  Jongiiudinale  plus  pro- 
fonde que  pour  le  canon  pofteneu'.  ! 

D  mère  chacun  de  as  os  l'ei  canons  ,  au  coré     j 
fupéi  leur  &  «riierne,  elt  un  petit  os  quitte  s'arucolc 
pas  avec  ceux  du  catce. 

6-.  Lit  01  Jti  doigti.  Let  doigts  font  va  nom- 
bre de  dtut,  8f  chacun  d'eux  a  troit  [-balai  £ct. 

En  arrière  de  chaque  aiii.uU'Jon  mttJtarte- 
pha'anpienne ,  on  ootcive  deux  os  Km  Tmi 
toiitie  r.iurre  &  maintenue  par  de  t-è*  f  m»  It^i- 
mens.  C:S  IIS,  qu'on  pi  ut  appeler  iV^Ii^iaùi,:.-*! 
donc  aiinonibiede  quatre.  Ils  cor.mtueni  u:  ef<-nc 
de  CoulilTe  dans  laquelle  glillent  les  tendoosdtt 
niufcles  fleih  iTeurs  dt.s  doigt-.  A  leur  oiseau  8C 
fut  lestin..o;^<,  on  trouve  deux  aurres  petits  c»ar- 
rnmlis  ,  qui  toimcnt  la  bafe  des  piolong-.iiicei 
d,  élyliformes  ,  appelés  trivii. 

Deriitre  l'art itulatîon  dts  féconde  &'  iro:£,;TC 
phitangts,  il  eiifteaulC  un  oâclct  féramoiie  u- 
régulier. 

71.  Lt  fimar.  Son  col  eft  trèt-pen  liurqoe.  ta 
grand  fuchaiiter  eft  plus  gros,  mnins  ei-.«^f 
plus  épais  que  dans  le  cheval  :  le  petit  tit>i,uKt 
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eR  moins  falllanti  l*os  ne  porte  point  d'éminence 
au  côcé  oppofé. 

Le  corps  du  fémur  n'tfi  ni  prifmau'que  trian- 
gulaire^ ni  courbé. 

71.  L€s  ùs  de  la  jambe  en  général.  Le  péroné 
mûiqoâ entièrement.  {Daubenton.) 

7J.  Xj  rotule.  Elle  eft  terminée  inféûeurement 
en  pointe;  fa  face  antérieure  fft  fort  inégaie  : 
foD  bord  interne  ne  forme  point  d'angle  comme 
l'externe. 

74.  Le  tibia.  Son  épine  efl  très-faillante  \  fon 
corps  tft  prilmatique  triangulaire. 

77»  7S»  79j  80  &  81.  Les  os  du  tarfe.  Ils  font 
au  nombre  de  fix.  Le  fcaphoïde  &  le  cuboiJe 
font  foudés. 

Il  n'y  a  que  deux  os  cunéiformes. 

En  dehois  de  la  poulie  de  TaUragale ,  on  ob- 
ferre  un  olFelet  qui  femble  reprélrncer  la  tête 
kUrieure  du  péroné  &  qui  s'articule  fur  le  haut 
iÉi  calcaneum. 

81  8c  8).  Les  os  du  métataife.  Ils  font  foudés 
en  un  canon.  (  Voye^  n*".  6  j  bc  66.  ) 

'  Ou  obferve  derrière  eux  le  même  offelet  que 
l  wva  avons  indiqué  pour  les  membres  antérieurs , 
1:  ittb  ici  il  eft  piacé  au  c6té  fupérieur  &  interne 
=  iJH  canon.  (  Daubenton.  ) 

84.  l^s  os  des  orteils.  Ils  font  femblibles  à  ceux 
4es  doigts. 

Section    seconde. 

Myôlogie, 

14  !•  Les  mufcles  en  général.  Nous  ne  ferons 
Qu'indiquer  ici  les  particularités  qui  les  diftingaent 
ie  ceux  du  cheval»  ce  dernier  animal  devant 
nous  fervtT  de  type  pour  nos  defcriptions  myo- 
ItOfiqaes. 

144.  Région  frontale.  Une  couche  charnue  fous- 
cuunée^  implantée  le  long  du  chignon ,  defcend 
sucre  les  orbites  jufaue  fur  le  chanfrein  ,  en  four- 
li&nt»  p^T  fes  bords  «  des  fibres  aponévrotiques 
1^  U  fixent  de  tous  côtés. 

Ce  mufcle  opère  le  froncement  de  la  peau 
1^  front. 

t4f.  Le  mtjcle  fourcilier.- 1\  eft  confondu  avec 
^  précédent. 

147.  Les  mufcles  dune\.  Leur  difpofition  eft  la 
^ne  que  dans  le  mouton. 

151.  Les  muf des  djet oreille.  Ils  font  les  mêmes 
|lie  dans  le  mouton . 

Ij8.  hes  mufcles  flemo' hyoïdien  b  fte^^o-thyroï- 
^en.  lis  font  réunis  dans  leur  milieu  y  où  ils  offrent 
Hie  imerfeâion  tendineufe.  ' 


1 59.  Le  mufcle  fiylo-iyoïdi.^.  Il  n*eR  point  perc.é 
pour  le  paftage  ou  Ctigatlrique. 

Le  mufJe  ftylo-maftcïMen  ,  qu'on  obferve  ici  & 
qui  manque  chez  l'homme  ,  elt  un  petit  troufleau 
chirnu ,  qui  de  la  face  externe  de  l'apophyfe  mif- 
toïde  fe  porte  au  crochet  poftérieur  de  l'os  fty- 
loide,  &  renverfe  celui-ci,  en  fe  contraâant,  de  ma- 
nière à  diiiger  fon  extrémité  en  haut  &  en  dehors. 

18^.  La  région  lombaire.  On  trouve  fou  vent 
un  petit  mufcle  grê!e  &  cylinJrnïde,  qui  s'étend 
le  long  du  bord  des  apophyfcs  rranfverfes  des  ver- 
tèbres des  lombes  Ôc  va  de  l'os  coxal  à  la  der- 
nière côte. 

187.  Le  mufcle  flemo 'maxillaire.  Étendu  obli- 
quement du  ft.'tnum  au  pourtour  de  l'articulation 
temporo-maxillaire,  ce  mufcle  eft  compofé  de 
deux  portions  i  Tune  s'infère  à  la  tubérofité  maxil- 
laire; l'autre,  transformée  en  un  fort  tendon 
qui  fe  bifurque  ,  en  traverfant  la  glande  paroriie, 
s'implante  d'une  part  à  l'apophyfe  maftoiiie  j  &  de 
l'autre  au  prolongement  bafilaire. 

103.  Mufcles  de  l'épaule.  Le  petit  peûoral 
manque. 

a09,  2lO>  III  &  ITi.  L:s  mufcles  de  f avant» 
bras  ù  des  doigts.  Ils  offrent  les  mêmes  particula*- 
rités  que  ceux  du  mouton.  Seulement  le  mufcle 
épicondylo'phalaagien  ou  fiéchijfeurfublime  eft  com- 
pofé de  deux  portions  géminées. 

m,  212,  22}  &  224.  Zjj  mufles  du  membre 
poftérieur,  (^Voye^  ce  que  nous  avons  dit  de  ceux 
du  mouton.) 

22y.  Phénomènes  de  la  con:raBion  mufculaire.  Le 
bœuf  ne  convient  pas  autant  que  le  cheval ,  l'âne 
&  le  chameau ,  pour  porter  des  fardeaux  $  la  forme 
de  fon  dos  &  de  fes  lombes  le  démontre  s  mais 
la  grofleur  de  fon  cou  Se  la  largeur  de  fes  épaules 
indiquent  affez  ou'il  eft  propre  à  tirer  &  à  porter 
le  joug.  Il  femble  avoir  été  fart  exprès  pour  la 
charrue  «  la  mafte  de  fon  corps^  la  lenteur  de  fes 
mouvemens^  le  peu  de  hauteur  de  fes  jambes  ^ 
tout^  jufqu'à  fa  tranqu  lité  &  fa  patience  dans  le 
travail ,  femble  concourir  i  le  rendre  propre  i  la 
culture  des  champs.  (  Buffon.) 

FONCTION    SECONDE. 
La    circulation* 

Section  première. 

254,  î^f  ,  xz6,  257  8^  X\i.  Le  cesur  en géntra>\ 
fu  difpofition  ,&c.  Il  eft  fitué  dins  le  milieu  de  U 
!a  poitrine  ,  à  peu  près  comme  celui  du  cheval ,  la 
baie  en  haut  &  la  pointe  en  bas  &  un  peu  en 
arrière. 

Dam  un  bœaf  examiné  par  Daubent«n  ,  fa  bafe 
avoir  lin  pied  lept  pojces  d^  circonféren;c,  6c  fa 
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un  troude  chique  cô:c,  ie  minière  qu'entre  les 
vertèbres  il  y  a  ><cux  trous,  l'un  formé  pir  lé- 
(h^ntriiTedï  U  vetièUe  poAérîeure.  &  l'autre 
pri!it|iié  au  bord  pcftêiieur  de  h  vertèbre  an- 
térieure. 

}2  &  ij.  />»  vt'ù'irti  lomkairtt.  EUeS  reffem- 
bleiit  ï  U  dernière  doiTile  pour  le  cutpt  &  Us 
apophyris  épineufes.  Cdks-ci  font  tomes  fort 
la.g.-i. 

^f.L'otfienim.  Il  pjrnît  c«mj>ofé  de  cinq  f»uf- 
fes  veitebtes,  qui  ont  chacun?  leur  apophyle  épi- 
neufi',  dont  le»  quatre  premièici  loni  prefque 
eitiércinent  foudres  les  uns»  avec  les autrei.  Cet 
os  a  quatre  truiis  de  cliaque  côté.  Son  extrémité 
an  ret  leurs  ne  lait  pas  un  arc  concavi  en  devant, 
comnte  dans  le  cheval  i  an  coi.itaire ,  le  corps  de  la 
pren.ie.e  venébie  la  déborde  en  avant,  de  même 
que  le*  apo).hy:cs  articulaire*  aniérieuiei.  (i^>»i- 

itlUQIt,  } 

jtJ.  U$  veniirti  eoccygUnnts.  Les  fept  OU  huit 
premières  ont  une  apophyfe  épineuf; ,  lieui  ipo- 
phyCes  de  chaque  c^t.' ,  te  d^ui  en  dcAous. 

}S.  L'iu  raxa/ ou  i/j'dftir.  L'épine  iliaque  anté- 
rieure n'tll  point  fTon^iuée  comme  dans  le  cheval  ; 
elle  tll  ch.inJ'.ee  en  un;  grolTc  tubéroUté.  L'épine 
fuatiquetA  arrctnlie.  Les  tubéroAtés  fciatiquei 
des  deux  os  font  téuniet  &  forment  ainfi  une 
cfpèce  de  gouttière. 

40.  Ltfiêrmim  &  It  cartilage  xiphcîdt.  Dans  le 
boeuf  a<lultt-,U  Hernumeftcomporédedeuxiiièceft 
articulées  par  charnière,  Se  dont  la  féparaiion  a 
lieuentrela  premières;  la  féconde  côte.  Il  eO  plus 
large  par  le  bas  &  moins  cnnvese  en  devant  fur  fa 
longueur  que  ce!ui  du  cheval. 

Dans  les  jeunes  ru;etSf  il  cd  formé  de  fept 
pièces. 

Le  cartilage  ïiphoï  le  efl  nès^lons;  il  s'unît  an- 
tétieuiemer.i  au  llt-rnum  par  deux  manches  dif- 
tinâ:s. 

41.  Lti  fàtti  tn  gSacrdl.  Elles  font  ati  nombre 
Ai  wxt-t  de  chaque  côté.  Elles  fom  minces. 
{  Djuh»t«a.  ) 

41  5r  n.  L<i  câ-ej  venikro-ftnuUt.  Il  y  en  a 
hu.i.  La  dernière  ell  la  plus  luriguî. 

44  Sl'  4f.  Lti  tout  ûfiirnjlts.  On  en  compte 
cinq  pair».  Les  deux  premières  d'entr'cllea  font 
les  plus  long.es  de  mutes  les  lôu*. 

(t.  Li f/xviVu/f.  Eile  manque. 

);.  L'o-nofUit.  E^le  forme  U9  triangle  aRez 
riguIiEt.  La  .acgcut  de  fa  bife  ell  â  lâ  lon- 
gii;,'ur  ::  t  :  1.  L'e^'ine  ift  trei-fai  biie  i  l'en- 
diuit  où  ^lle  fc  tciiT,  ne  au-.lrilus  :e  la  cavité  itîé- 
iio'iIl-,  8c  coniluue  aiiifi  une  tCpèce  d'acromion. 

La  fulTe  fas-é(.iHcufe  n'occupe  guère  qu'un 
quart  de  la  fuifice  de  l'os. 


Il  n'y  a  point  d'apophyfe  réciKrcnte  fur  l'êpif. 

Il  n'y  a  point  non  plus  d'apoihyfe  cotacciie. 

ff.  L'humirai.  Si  longu'iir  tft  à  celle  du  fe- 
niur  :  :  10,5  :  ■ }.  Si  léie  eft  environnée  en  de- 
vant  &.'  fur  ks  côtés  de  trois  apophyfei.  dort 
deux  f<:-ni  placéts  en  dedans,  &  la  iioifièmr  ea 
dehors;  cere-ci  ell  auiti  gruffe  que  Ils  dcvs 
autres  pii:<.s  enfcinble.  Une  gramle  gomiiere 
fêpare  <  es  deux  dernières.  On  voit  une  isbércfi:* 
au-de(fous  de  l'apophyfe  du  milieu ,  it  utk  aoiic 
lubérotité  un  peu  plus  bas  &  en  dehors  de  b  pre- 
mière. (Da.^nra».) 

La  cavité  olécrânïerne  eft  moins  étroite  9c 
moins  touinée  en  dihors  que  dans  le  (.h;.va!i  Us 
bords  de  la  poulie  l'ont  plus  Ijiilan'. 

ffi.  Lci  et  dt  fiivjnl-hitt  en  gtairjl.  I  e  cibi'W 
ift  foUile  au  radius  iians  prcique  toute  ta- kn; 
gueut  :  on  ne  l'en  dill.niiue  que  |-ar  un  lï'.l-n  qû 
tailTe  cependant  une  petite  knte  vers  l'rtvltuit 
qui  correfpond  au  milieu  de  l'elpace  înier  etfeai. 

La  Inngi'cur  de  l'avant-bras  tfl  à  ccUe  de  la 
jambe;  ::  10:  i}. 

j8.  Lerjjiui.  !l  tfl  plus  hrRe  qu'épais  i  lâ  f»« 
poilfii~ureitl|<Ute&  l'inroiieure  unpeu  tonveie. 
Son  extiéniite  intérieure  ell  terminée  de  chaque 
côté  par  une  apophyse  ilyl'.udi;.  (Danktmiom.) 

60,  61  ,6i,6i  &  64.  Let  91  dm  tarp*.  Us  roni 
au  nombre  de  Ai ,  fur  deux  rangées  ;  la  preiciere 
en  offre  qu.tre  0;  h  féconde  deux  Itu'ement. 
Ces  dernieis  font  larges  &  plats,  &  rîi.ieine  tA 
plui  grand  que  l'externe. 

()f  &  6â.  Lu  o»  ia  mitat^ryt.  Us  fonttéanistn 
lui  feul  os  du  c  jnon  .fur  1 1  face  antérieure  duquel 
on  obfeive  une  gouttière  longttudirulc  plus  pto- 
fonde  qi^e  pnur  le  canon  poReneur. 

D  tTÎère  chacun  de  cts  os  l'es  carnu» ,  au  cècê 
fupéiicur  8e  externe,  el)  un  petit  us  qui  ne  s'artHsIt 
pas  avec  ceux  du  carpe. 

6-.  Lti  os  du  doign.  Les  doigts  fnnt  an  neifr 
bre  de  deux ,  8;  chacun  d'eux  a  trots  [-tulaig^s. 

En  arrière  de  chaque  aiti.ulauon  iPftJtatfc- 
pha'an^itnne,  on  otifeive  deux  os  Aies  Ths 
coiitie  r.tuTte  Si  mairrenu^  par  de  t-é^  fort»  li<i- 
mers.  Ct:s  lis,  qu'on  pi  ut  appelerj'ryJwiMia.  :..«t 
donc  atinonibiede  quatre.  Ilstoi:(tiEuent  uieTne 
de  coulifTe  dans  laquelle  glidcnt  les  ie%ioDf  dr« 
mufcici  fleth  (Teurs  di.s  doigt-.  K  leur  pi«eau  Se 
fur  Irst.n^o::*,  on  trouve  dtux  autres  ptiitsosar- 
rriniljs  ,  qui  totmcnt  la  bafe  des  pibtonf.ncci 
d,  ây'ifcrmeî ,  appelés  trgvu. 

Dertière  l'articulation  des  féconde  &:  tco^fiere 
phitinges,  il  ciifte  aulli  un  ulIeUi  fefamoiic  u* 
r^guliit. 

71.  Lt  fimur.  Son  col  eR  nès-pen  marque.  L4 
grand  fuchaiiter  eft  plus  gros,  ravins  ei-.v^f 
plus  épais  que  dacs  le  cheval  :  le  petit  n^^Jkx 


R 


uminans. 


eft  moins  huilant i  Tes  ne  porte  point  d'éminence 
au  co(é  oppofé. 

Le  corps  du  fémur  n'tfi  ni  prifmacjque  trian- 
gulaire 4  ni  courbé. 

71.  Lts  ùs  de  la  jambe  en  général.  Le  péroné 
inaoqae entièrement.  {Daubenton,) 

yf.  Li  rotule.  Elle  efl  terminée  infé\ieurement 
en  pointe;  fa  face  antérieure  fft  fort  inégaie  : 
foD  bord  incerne  ne  forme  point  d'angle  comme 
fcicerne. 

74.  Le  tibta.  Son  épine  efl  très-faillante  i  fon 
corps  eft  prilmatique  triingu'aire. 

77»  78»  79  j  80  &  81.  Les  os  du  tarfe.  Ils  font 
au  nombre  de  fix.  Le  fcaphoïde  &  le  cuboiJe 
font  foudés. 

Il  n'y  a  que  deux  os  cunéiformes. 

En  dehois  de  la  poulie  de  l'aUragale ,  on  ob- 
lerte  un  olfelet  qui  femble  reprélmter  la  têce 
kiérieure  du  péroné  &  qui  s'articule  fur  le  haut 
iiu  calcaœum. 

81  &  8)*  Les  os  du  métatarft.  Ils  font  foudés 
CD  un  canon.  (  Voye\  n®*.  6  j  bc  66.  ) 

Ou  obferve  derrière  eux  le  même  offelet  que 
:  BDOS  avons  indiqué  pour  les  membres  antérieurs , 
i,  ktts  ici  il  eft  placé  au  c6té  fupérieur  &  interne 
:  lo  canon.  (  Daubenton.  ) 

84.  Les  os  dis  oruils.  Ils  font  femblables  à  ceux 
4es  doigts. 

Section    seconde. 
j  •  Myàlogie. 

141.  Lts  mufçles  en  général.  Nous  ne  ferons 

find^aer  ici  les  particularités  qui  les  diftingaenc 
ceux  du  cheval  «  ce  dernier  animal  devant 
Iqas  fervii  de  type  pour  nos  defcriptions  myo- 
Bgiques. 

i\\  Région  frontale.  Une  couche  charnue  fous- 
IKanêe^  implantée  le  long  du  chignon  ^  defcend 
mre  les  orbites  jufaue  fur  le  chanfrein  ,  en  four- 
iflânc,  par  fes  bords  «  des  fibres  aponévrotiques 
Mi  la  fixent  de  tous  côtés. 

Ce  mufcie  opère  le  froncement  de  la  peau 
B  front. 

t4f.  JLe  au^cle  fourcilier.- 1\  eft  confondu  avec 
ï  précédent. 

147.  Lesmufcles  dune\.  Lear  difpofition  eft  la 
lé  ne  <ltie  dans  le  mouton. 

15).  Z^€s  mufdcs  detoreilU.  Ils  font  les  mêmes 
dans  le  mouton. 


Ij8.   Le*  mufcles  fiemo' hyoïdien  (f  fte^^o-thyroï- 
rem.  lis  font  réunis  dans  leur  milieu^  où  ils  offrent  1 
oe  ÎBterfeâion  tendineufe.  * 
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1 59.  Le  mufcie  fiylo-iyoïdi.^.  Il  n'eft  point  perc.é 
pour  le  paflage  ou  aigatlrique. 

Le  mufcie  ftylo-maftciMen  ,  qu  on  obferve  ici  & 
qui  manque  chez  l'homme  ,  elt  un  petit  troufleau 
charnu ,  qui  de  la  face  externe  de  l'apophyfe  inaf- 
toïde  fe  porte  au  crochet  poftérieur  de  l'os  fty- 
loide,  &  rénverfe  celui-ci,  en  fecontraâant,  de  ma- 
nière à  diiiger  fon  extrémité  en  haut  &  en  dehors. 

18^.  La  région  lombaire.  On  trouve  fou  vent 
un  petit  mufcie  gfê!e  &  cyîinJmïde,  qui  s'étend 
le  long  du  bord  des  apophyfes  rraiifverfcs  des  ver- 
tèbres des  lombes  Ôc  va  de  l'os  coxal  à  la  der- 
nière côte. 

1 87.  Le  mufcie  flerno  •  maxillaire.  Étendu  obli- 
quement du  ft-.'inuai  au  pourtour  de  l'articulation 
temporo-mAxillaire^  ce  mufcie  eft  compofé  de 
deux  portions  >  Tunes^inrèreàlatubérofité  maxil- 
laire ;  l'autre,  transformée  en  un  fort  tendon 
qui  fe  bifurque ,  en  traverfant  la  glande  paroriie , 
s'implante  d'une  part  à  l'apophyfe  malioïie  j  &  de 
l'autre  au  prolongement  bafilaire. 

103.  Mufcles  de  Vépaule.  Le  petit  peûoral 
manque. 

a09,  llO>  III  &  ITi.  Lts  mufcles  dt  Pavant» 
bras  ù  des  doigts.  Ils  offrent  les  mêmes  particuia*- 
rités  que  ceux  du  mouton.  Seulement  le  m^fcU 
épicondylo'phalangien  ou  fiéchiffeurfublime  eft  com- 
pofé de  deux  portions  géminées. 

m,  2X2,  22}  &  11^.  Lis  mufles  du  membre 
poftérieur,  (^Voye^ct  que  nous  avons  dit  de  ceux 
du  mouton.) 

aiy.  Phénomènes  de  la  contraâionmufculaire.  Le 
bœuf  ne  convient  pas  autant  que  le  cheval ,  l'âns 
&  le  chameau  ,  pour  porter  des  fardeaux  ;  la  forme 
de  fon  dos  &  de  fes  lombes  le  démontre  >  mais 
la  grofleur  de  fon  cou  Se  la  largeur  de  fes  épaules 
indiquent  affez  ou'il  eft  propre  à  tirer  &  à  porter 
le  joug.  Il  femble  avoir  été  fait  exprès  pour  la 
charrue  «  la  mafte  de  fon  corps ,  la  lenteur  de  fes 
mouvemens,  le  peu  de  hauteur  de  fes  jambes  ^ 
tout^  jufqu'à  fa  tranqu  lité  &  fa  patience  dans  le 
travail ,  femble  concourir  i  le  rendre  propre  à  la 
culture  des  champs.  (  Buffon.) 

FONCTION    SECONDE. 
La    circulation* 

Section  première. 

i?4.  Mf  >  a:6,  257  8^  X\i,  Le  ce^ur  en  généra^ 
fu  dijpojition  ,&c.  Il  eft  fitué  dins  le  milieu  de  U 
!a  poitrine  ,  i  peu  près  comme  celui  du  cheval ,  la 
bafe  en  haut  &  la  pointe  en  bas  &  un  peu  en 
arrière. 

Dans  un  bœaf  examina  par  Daubenten  ,  fa  bafe 
avoir  lin  pied  fept  pouces  d^  circonféren;e,  6c  fa 


:8b- 
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hiuteur  litoit  de  fept  pMcet  depuii  It  pointe  juf- 1 
<)u'i  U  niidanre  de  l'artèie  pultnoiuire,  \ 

Il  1  II  forme  d'un  côoe  obnu. 

tfi.  Lt  vtHiricKlt  droit.  H  porte  (tant  le  milieu 
une  ifès-groOÎE  colonne  chaoïue.  tranrvf traie, 
uii  peu  inclinée  ob'tquemtnide  hiuten  basSfde 
de.lant  en  ikho»  \  en  bas  «le  celle-ci  Sr  plut  prêt 
Ae  11  pointe  Ju  cœur,  on  trouve  une  ai.  tre  colonne 
t«n.lineiire  ,  grêle  fl£  bifurtjuée  ï  une  de  Tes 
extrémités. 

Sa  paroi  concave  ne  préfente  <\at  de  légères 
raillie'i  fa  paroi  convcie  n'en  a  aucune. 

Ce  ventricule  ell ,  con*ir«  celui  du  ccrur  du 
mouton ,  craverCi  vers  le  Ton  )  *  itlromi  pat  une 
poutre  charnue  qui  fe  porte  d'une  paroi  i  l'aune. 

l[6.  £j  vahutt  irieufpidt.  Elle  eft  femblable  ï 
celle  du  mouton.  Elle  riçntt  (eicotJeUttcit«ndi- 
neufti  détroit  groi  mamelons  cour»  8f  ratisdivi- 
fions,  dont  le  fommet  tl)  circuUire  8f  tranchant. 
Os  cot<!eIeites  Tont  fortes  &:  moins  i.onibreuIes 
q-je  dant  l'honuitc. 

x66.  Le  vtmtntm't  gimcit.  (f^oy't  ce  que  nous 
avnns  dit  de  celui  du  moumn.) 

On  trouve  au-LltfTuiH  de  li  valvule  figtnrîlej 
4)ui  ell  derrière  l'orrillerte  droite,  un  os'blong 
qui  fait  11  courbure  de  l'entrée  du  ventricule 
fauche ,  8c  un  aucte  ns  plut  petit ,  mais  i  peu  prés 
de  ménw  Jîgure ,  i  l'entrée  du  mémi  ventt îcule , 
au  d.- iTous  oe li  valvule  figmoile  qui  eft  denière 
Vottilleite  |auche{  1;  grand  ot  du  cœur,  pris 
dans  un  fuiet  de  taille  médiocre,  avoir  deux 
pouces  trois  lignes  de  longu>  ur ,  quatre  lignes  de 
hauteur  Bc  une  ligne  d'cpiifleur.  Le  petit  os 
n'avoit  qu'environ  un  denù-pouce  de  longueur. 
^Djuievon.) 

176.  Ltt  mo:.vimtnt  Jm  ewur.  On  compte  qua- 
rante-cinq à  quarante- fix  pulfation»  anétidles  par 
minute  dans  un  taureaude  quinze  i  dix- huit  moisj 
f  inquanieifuatte  i  linquinte  cirq  dans  une  gé- 
nifli;  du  même  ige  i  quarante  i  quaranie<deux 
dans  une  vache  de  quatre  ans  ;  8c  trente -quatre  i 
f  reme-ctnq  dam  un«  «ache  de  huit  i  oeuf  ans  (1). 

SeCTION    TROISieUB. 

iSç).  L'aniri  û»nt  &  Ut  iramitt  fu'tUtfiarnil. 
(  f^oyti  ce  qui  a  été  dit  1  ce  fujet  dans  la  dercrip< 
tion  du  mouton,  ii*.  189.  ) 

SiCTtOH    QUATRIBMI. 

4f  1.  LtM  Vtrits  ctvtt  (/  Iturt  ratiiits.  (  Ko^fj 
éKilement  la  diftiiption  «utomique  du  mouton 
n*.  4ïi  ) 


Section  SEPTiiHf. 


p>|e  Jî8. 


M.  Bei  xelius  a  trouvé  le  fang  de  boror  «m 
peu  piètdet  mêmes  principes  que  lefingbi 
8c  dans  les  mêmes  pr>'pnnioi4.  M.  Vauoi 
cependinc  prouvé  récemment  qg'outre  la  i 
l'albumine  8c  la  matière  colorioie.  il  rei 
une  huile  graflie ,  d'une  couleur  iaune  ,  d'i 
veur  douce  Se  d'une  confiSance  niolle.  Mk 
menticff  8c  D/y^ux  penfent  qu'il  ccmdec 
un  priiKipe  volatil  ojorant  oui  n'agit  point 
féaâlA.  Enfin,  M.  Vogel  a  démontré  dans  t 
l'exiltence  du  Toutre  Se  del'aciJe  ciiboot^ 

FONCTION  TROISIÈME 

Lu  tiKt^Tioxi  MT  LAcnoM  ximrt. 

ffâ.  Lj  ftn/îHliii  tm  généra/.  T.e  tsaieae 
docile  Se  fi<;r  :  dans  le  temps  du  rur ,  il  .levi 
domp  able  8c  fnuvent  fucicui  j  mais  par  la 
tioo  l'on  détrjit  li  (ource  de  ces  me» 
impétueux  Se  l'on  ne  retranche  lica  1  b 

Le  bœuf  dort  d'un  fommeil  court  Sr  léft 
réviille  au  moindre  bruit)  il  Ce  co>che« 
rement  fur  le  c&ié  gauche ,  8c  le  reia  de  c 
tft  toujours  plut  gros  Se  plus  chargé  de 
que  celui  du  c6té  dcoir.  (  Idtm.  ) 

Section  primiike. 

fJ7  8cri8.  L'incifh«ht»séuirmt,fom^ 
pèle  dans  le  tœuf  ^-,  du  poids  total  da-cet 
dans  le  veau  77^.  (  t'ùv/Vr.) 

ffç).  Ltt  dimtMfons  dt  ftt  diftnmut  j 
Dans  le  bœut,  le  cervelet  ett  au  cerveau  :: 

Lalargeurdelamoèllealongée,  coopéea 
pont  de  Vuoti ,  ed  à  celle  du  cetTCM  :  : 
{Idtm.) 

Section  sixiimi. 

€^9,  6?0,  671  V  671.  Lt  ntrfophtk^lm 
WHlit.  Son  timfau  nafai,  pi|ii  gros  qae  le 
autres ,  (e  divife  dans  l'oibite  en  cinq  «m 
mufculcsiict  uns  pénèiretit  aoAtôt  dû  S  le 
frontaux  i  travers  la  vodte  oibitaîie  i  u  • 
Te  répandre  dans  tj  membrane  pituitaire,  en 
par  le  conduit  orbitiire  intente  Se  aec 
Deux  autres  fe  perdent  dans  le  murde  r 
de  la  paupière  Tupéiieuiei  il  en  efl  un  ^ 
une  communjcaiionavec  le  ganglion  opbiha 
oulerticuhire,  leqnel  fournit  en  avant 
filets  ciliiirtt.  Enfin,  quelques-uns  de  ce 
fe  terminent  dans  le  mufcle  p^t  obliijBC  1 
la  glande  de  Hinietui. 

Le  rameau  fiooial,  coothê  fout  la  vo 
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E  dlvir<:  en  deuK  fileis  pHncif^ax.  L'un ,  ra1«  &  pollërienrei  d?  li  fice  {'  les  detiz  autiei 
envoie  deux  tiUirent  dans  !c«  mufcles  |  gagnent  W  pantet  améiieutes.  Le  plus  inférieur 
(te  ces  nmsaiix  fe  divifc ,  fe  fubdivife  8f  s'anaf-  ' 
tomofe  en  tous  fens  avec  L*î  filets  du  nerf  men- 
tonnier  {  le  Tupérieur  reç  il  un  gros  filet  du 
maxitliite  inférieur  qui  pafie  denîère  le  coHiiyle 
de  la  n^âchoice;  ainli  unis  en  un  fiul  tronc,  iis 
forment  une  grand:!  pacte  d'r.ie  qui  s'anafiomofe 
avec  le  necf  foui-orbitaiie.  (  tdem.  ) 


eritnr  de  l'aeit  &  rcleveur  de  la  ^i\x- 
\'.i  s'anaftomorent  avec  d'autres  neifs. 
>lacéen  dedans,  donne  des  div:fîons  au 
oiiimeme,  fort  parle  trou  fourcilier 
s'épanouir  dans  Us  mufcles  et  dans  les 
du  frcnt. 

eau  lacrymil  eft  comporé  d'un  grand 
^  filets  très-dîflin£ls,  quoique  rappro- 
eui)  ptefqus  tous  le  perdent  dans  h 
rymale. 

rj  &  676.  Lt  ntrfmaxUlairt  fipi'itur. 
■■  qui  en  *  été  dît  à  propos  du  mouton.  ) 
:  ganglion  fpkiM-palitia  efl  analogue  à 
louton. 

ÎO  &  681.  Lt  nerf  maxillain  inférieur. 
près  fa  fortin  dj  crâne,  il  fe  divife  en 
lions  principales;  la  bran(h:poftéri«U[e 
CD  deux  lameauz  derrière  le  condyle  de 
re  inférieurei  l'un  d'eux^  fubliviré  en 

de  filets  dans  l'épaifTeur  de  la  glanJe 
s'aniftiimofe  plufi^ms  fois  avec  le  nerf 
itre  fe  pnrte  au-devant  du  mufle  en  mar- 
long  de  la  mâkhoirei  fur  la  joue,  il 
:  arcade  anatlumoiique  avec  la  branche 
lu  nerl  facial. 

rhe  fui  vante  ,  très  grêle  &  très-longue, 
es  de  la  mâchMce  Si  va  fe  diftribuei  au 
ccinaieurSf  aux  glandes  buccales, 
^ème  pénètre  dans  le  canal  dentaire, 
T\Asnirfdtniiin. 

rième  fe  jette  fous  h  bngue ,  8c  corref- 
■rf lingual:  c'ïft  la  plus  greffe  &  la  plus 
i  elle  tft  iplatie  en  Forme  d?  rubin,  &  fe 
lt  des  épinouilT-mens  flabelli formel. 

•ttrfficialj  fa  na'ffiinct.  11  préfente  une 
té  très- remarquable  à  fon  oiîjine.  11  a 
leSi  l'une  s'engage  dans  l'aqueduc  de 
lont  elle  fou  par  le  trou  nylo-mafloî- 

efl  ici  confondu  avec  la  fciflure  de 
ijtre  provient  d'ui  ganglion  conlïdé- 
la  partie  polréijûure  du  nerf  pneumo- 
par  deui  ou  crois  filées  coures,  qui  fe 
&  pénètrent  dans  la  fcifTure  oïl  ils  ren- 
autre  racine  du  nerf:  elle  lui  donne  un 
itinue  de  fe  pori.i  en  dehors  au-devant 
)U$  de  l'oreille.  C  Cuvitr.') 

difiributioa  à  la  faec.   A  fa  fort'e  de 

lenerf  fjciil  ttaverfe  la  glande  paro- 
uille  il  abind»nne  beaucoup  de  fi'etsi 
iche  une  branche  très -remarquable  qui  j 
imofer  avec  un  rameau  du  nerf  maxil-  : 
eur.  {Utm  ) 

cie  de  la  glanle ,  il  fe  divife  en  quatre 
leui  remi^nteni  au-devart  de  l'oreille  ! 
;tit  dans  les  pai lies  fup^rieuies,  la:é-  ' 


701 ,  701,  7OÎ  9i  704.  Lt  ntrfpntumo  gijliigat 
os  vague.  A  fon  origine,  cl  forme  un  gargïton  qui 
ell  logé  dans  un  enfoncement  particulier  «le  la  face 
inférieure  de  l'os  de  la  ca'Hei  tl  s'unit  \ï  avec 
le  nerf  grand  fympathique  &  fournit  une  racine  au 
nerf  facial. 

Sa  diflribution  ne  préfente  du  refle  aucune  par- 
ticulaiîcé  bien  nouble. 

718.  Le  ittrf  grand  hypogloffe.  Sa  couleur  eft 
bleuà:re  dam  le  veau ,  &  il  pouroit  lire  facile- 
ment pris  pour  une  veine  :  il  relie  ainfi  coloré 
jufqu'a  ce  qu'il  foii  arrivé  en  dedans  de  la  branche 
de  la  mâchoire  inférieure.  Il  fe  didribue  dans 
l'épaiffeur  de  la  langue,  vers  la  partie  moyenne. 

7^7.  Lct  gaitglioiu  cervhaax.  Le  ganglion  Ctt- 
vical  fupérieur  eft  arrondi  ;  il  fournir  par  en  haut 
un  gros  rameau  conipofe  de  plufieurs  faifceaux, 
le  p!us  ordinairement  huit,  quatre  gro»  &  quacr* 
petits,  tous  remarquables  par  leur  moUefle  ei- 
raordinaire.  Ces  faifceaux  fe  fépartnc  dans  le 
rocher ,  où  ils  fe  trouvent  plongés  au  milieu  d'une 
fnbfiance  cartilagineufe,  &  ils  pénètrent  à  cô^é 
l;$  uns  des  autres,  dans  le  crâne,  entre  l'artère 
carotide  &  la  veine  jugula're.  La  première  brat^ 
che  marche  fur  la  face  inférieure  du  crâne ,  entre 
le  rochir  &  l'apophyTc  bafilaire  de  l'occipital,  le 
long  d'un  conduit  très-délié  qui  la  dirige  vers  la 
féconde  branche  de  la  cinquième  paire,  avec  la- 
qu;l!e  elle  fort  du  crâne.  Elle  patcoatt  un  cer- 
tain efpace  fur  la  furface  de  ce  nerf,  avec  leouel 
elle  fe  confond  (1).  '>"  plutèt'elle  fe  jette  a.inl 
le  ganglion  fphéno-pilatin.  {H.  C.)  Elle  répond  au 
net  I  vi  lien  ou  p'.étygoïdien. 

la  féconde  branche,  arrivée  à  la  fice  interne 
de  la  bafe  du  cerveau ,  marche  le  long  du  gair- 

!;tion  femi-lunaire  du  rerf  trifaciat  8c  fe  jette  dam 
enerfmixitliire  fupérieur,  fansfe  confondre  avec 
lui  avant  f.)  fortie  du  crâne. 

La  troifième  fe  termine  au  ganglion  tuî-mé.ne. 
D'autres  fi'ets  vont  gagner  la  tige  pituitaire  fie 
s'anaflomofent  avec  le  ganglion  caverneux  &  le 
nîrf  moteur  oculaire  externe.  (H.  C.) 

Quelque. -uns  enfin  forment  un  plexus  avec  d;s 
filets  du  nerf  ptieunto-g  .ltti<)'Je- 
En  outre  te  ganglion  cervical  fupérieur  envoie 
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an  fiUts  moui  dans  h  pirotide  Se  dans  les  petîies 
glino-.spUceei  autour  (le  la  U:ig>ic.  {E.U.  U'tstr.) 

Il  m  lionne  auiii  un  qui  peiiètw  dmi  Ucaifli: 
da  rympan. 

â»ii  TJmeaa  de  communication  avec  le  gan- 
gî  un  cervical  infftiettteft  reuui  iret-d  llintliiment 
iivec  le  netf  pneumo-galtii<)ue,  &  [enfermé  dant 
la  mé'ite  gaine  penianc  une  paitie  de  Ton uajet  le 
long  ilu  cou. 

11  n'y  a  p^int  de  gmglîon  cervical  moyen. 

Le  ginglion  ccivical  inférieur  tient  Iteu  des 
detiK premiers  ganglions  thoraci>iuc:«. 

11  fournit  deux  netfs  cardiaques,  (f .  H.  tytbtr) 

■jéi.  Lt»  fUxu  tard'aquts.  Un  très-fort  pleius, 
forme  pjr  les  ()Uatre  ganglions  peCtoraui  ame- 
rieurs,  du  c&ié  gauche  (eulcmeni,  gagne  le  ven- 
tricule coirel'pondani  du  cœur ,  fi:  rep^iid  dans  fa 
fjblUnce  de  groU»  branches  qui  ne  fuivcni  point 
|a;touila  dillribution  des  artères.  {l4tm.) 

770.  Lt  ntrf  fpUnchaiifut.  Il  ne  Te  détache  qu'i 
U  hauteur  de  la  «louEiemc  cote.  (  Utm.  ) 

Sbction    siptiime. 

7^9,  Z.t  (arotciiL-  /jcryaiii/e  &  Ai  mtmhruac  ityc- 
t'itiiift.  Ou  nblcrve  qunques  poils  lur  la  caroii- 
lule  lacrymale.  Oc  la  membrane  nyâitante  efi 
boidéedenoir(t). 

800.  L*  gland*  Uirym*!*  b  ftt  tonduitl.  Ceui- 
ci  vaiienten  numbie,  tic  Ic^t  a  riix,  &  s'ouvrent 
lel-.ng  du  bord  .ibre  de  la  paupière  fupérieure. 

La  glande  de  Hardeius  efl  fituée  dans  l'angle 
inieme  de  l'orbite  Ht  d'une conlillance  terme. 

80:,  80}  ac  8c4.  Lit  volts  hcrymalu.  n\ti 
erfltcnt  comme  dins  l'homme ,  c'ell-i-iiie ,  qu'on 
trouve  des  points  &  des  conuuits  lacrymaux ,  un 
fie  lacrymal  fie  un  canal  nafat. 

81  )■  Lt  gMt  Jt  TmI  ta  finirai  ,ft  f»rittt,  Sim 
■se  cil  i  ion  diaiMiie  iianUeifc  ::  ao:ii. 
(  Cuvirr.) 

Si.  hauteur  e(l  i  fa  largeur  :  :  )?  :  18.  (/irm.) 

L'aaederoe:l£tant  luppofé  i.i'tfpaceque  I  hu> 
meut  aqueufe  occupe  fur  cet  axe eit  •i'.-î^i  celui  du 
CtyAillin  cA  de  -;;  ,  6:  celui  de  l'humeur  vitré«, 
de  H-  (  '^'"^  > 

La  pefiinteur  Tpécifique  de  l'humeur  aqueufecR 
de  millet  de  rbu'nrur  vitièe,  de  mule  iLiieiJu 
«rMallin  ciiicr,  de  onix  ce»i  «juaiorst.^  de  fa 
f  >rtie  eiiéfieure,  de  milie  foiianrc-dix ;  de  li.n 
a  yau,  onae  ctm  foisan;e.  {Momn.) 

Le  rajron  dclacouibjre  antêtiture  du  «y  liai - 
lin  etldeo,ci)i  celui  de  fa  courbure  pwlleiieute. 


(1)  J.  G.  Volckloitr,  ExiTÎtaiio  »mti»m-tt  t*  :apiu  ri- 

Dtt.  u.  M»  f,  Àfrtii-  rat*  ijj.  ) 


de  0,011  ;  l'aie  de  l'humeor  aquenfe  cS  de< 
Celui  du  cryOaliin  tll  de  0,0141  celui  du 
vitré,  de  0,017.  C"''*  tàamto^  Cmirr.) 

8:4.  Li  iornit  fjaffjiiau.  Son  diamètre 
verlal  elt  â  fa  hauteur  :  :  17  :  i)  (C>vii 
foite  qu'elle  elt  plus  larg?  que  longuet  1 
aufC  un  peu  plus  éitoite  du  côté  du  nex- 1 
glille  obliquement  tous  le  bord  de  U  Gciért 
ccmme  (h^z  l'homme. 

S18.  Lt  tjpïj.  Il  cB  d'un  beau  Tert-doté 
géant  en  blcu-celclle. 

SlO-  Lu  proett  tilittiru.  Leun  bot  J»  lïbl 
véncabUment  frangé*. 

8tt.  L'irit.  Ses  fibres  muf<:uUire« ,  ny 
&  circuUites,  lont  ires  apparenta. 

81t.  Zj  pufiUt.  Elle  elt  iranfvetCtLjw 
Ionique. 

817.  Lt  cryflMn.  Par  l'tff:!  de  la  Coû 
pat  la  mjceraiiun  >ians  IVcohol,  le  crjUi 
d.vife  en  ui>e  n.u  tiiulc  Je  Lmes  ciuboiré^t 
le^  unes  dai.s  le>  autrrs ,  6:  d'autant  plu>  d 
ifepiier  qu'an  f;:  rapprochi;  davantage  du 

Ces  l.intcs  fe  divifcnt  elles-mimes  ea 
rayonnances,  exirénitmeiit  fines, qui  viitu 
deux  ccnitei  litués  aux  iicux  excremites  di 
comme  les  tr.eujiens  viennenr  des  deux  (H 
tes  gl jbcs  gëographtqu  i.{Citvitr.) 

Section   huitiemi. 

SiS.  Lt  tondait  auditif  txumt,ft  âl'ii 
fe  porte  diccttcnwni  en  dedai.s,  en  lea 
un  peu. 

849.  £dy(A/ir«roK^f.Sonétendiiec6doi 
celle  de  la  t.netre  ovale,  dans  le  veau,  (it 

860  Bf  861.  Ltt  rjttftt  da  lim^o/i,  La 
vellibulaire  cfl  plus  grande  que  l'autre  j  mai 
ci,  en  appiochani  l'e  X  l^'i.éiie  run.le,tc 
devient  à  fou  tour  plus  large.  (Cavtrr.) 

SiCTION    MEUVtCMB. 

868.  Lt  nti  tm  finirai.  (  ^ejw^  les  g^oé.l 

869-  Stt  tarti/ugts.  Ils  font  aiulofuef  i  C 
mouton. 

870.  5tJ   mufda.    (  y^jr^^  uC  VhAà 

mouton.  ) 

871.  La  fm>ii  dtt  fifts  mêfiht.  1h  fi* 

étendus,  Ce  prolongent  inté 


RuminajtSm 


289 


Rs  font,  de  chaque  c&té,  au  nombre  de  cinq , 
complécemenc  féparés  par  des  cloifons  en  partie 
oflcufes^  en  partie  membraneufes  ^  &  qui  ont 
chacune  une  ouverture  particulière  de  communi* 
cation  avec  li  foire  naiale  correfpondante.  L^^s 
ëeux  plus  grands  de  ces  finus  font  le  Aipérieur  & 
rînféricur;  les  trois  autres ,  beaucoup  plus  petits  3 
font  fitu  s  fur  le  ûront  &  au  pourtour  ae  l'orbite. 
^  Le  finus  maxillaire  ou  inférieur  eft  divifé  inté- 
rieurement par  une  cloifou  incomplète  en  deux 
portions  \  Tune^  externe»  s'étend  au-deifus  des 
dents  molaires  9  l'autre  «  interne,  fe  propage  dans 
la  vodte  du  palais  :  ce  finus  fe  prolonge  dans  la 

J;roffe  émiiience  que  l'os  maxillaire  envoie  dans 
e  tond  de  l'orbite.  Son  ouvenure  dans  la  narine 
efi  larse  &  oblongue. 

Le  finus  fupérieur  ou  épicrânien  offre  une  mul- 
ticuvie  de  compartimens  irréguliers. 

Sur  fes  côtés  &  en  devant,  font  les  finus  fus-or- 
bicaires,  au  nombre  de  fix,  trois  de  chaque  côté. 

Tous  ces  finus,  Tépicrânien  &  les  fus-orbi- 
taires,  s'ouvrent  dans  la  narine  par  des  ouyer- 
yires  rondes  fous  les  lames  repliées  >ie  l'ethmoïde. 

L'ouverture  gutturale  des  narines  former  une 
.efpèce  de  canal  oblong  qui  s'avance  dans  l'arrière- 
jMNiche  &  correfpond  à  la  glotte. 

Section  dixiemb. 

87f.  Legoâi  en  général^  la  langue ,  &tf.  (f^oyei 
ci-après  à  l'article  de  la  digeftion.) 


f 


Section    onzième. 

876.  La  peau  en  général.  De  tous  les  quadru- 
pèdes domeftiques ,  le  bœuf  eft  celui  dont  l'en- 
veloppe cutanée  préfente  le  plus  d'épaiffeur  &  de 
force. 

88;.  I>J  poils.  Il  y  a  bien  moins  de  variétés 
dans  les  couleurs  de  ces  poils  que  dans  ceux  des 
cheTauz}  mais  les  vétérinaires  en  défignent  les 
wiances  à  peu.  près  par  les  mêmes  termes,  lorf- 
qu'ils  font  applicables. 

La  couleur  U  plus  ordinaire ,  Se  par  conféquent 
la  plus  naturelle  des  taureaux ,  eft  le  fauve.Souvent 
cependant  elle  fe  trouve  mêlée  avec  le  noir  ou 
le  bhnc ,  &  il  n'eft  point  du  tout  rare  de  voir  de 
ces  animaux  entièrement  blancs  ou  entièrement 
Boîrs. 

Il  y  a  des  bœufs  &  des  vaches  bais  »  bruns , 

rouges  ou  roux ,  bruns ,  gris  &  mouchetés  ou 

pommelés.  On  peut  dire  en  général  qu'ils  ont 

toutes  les  teintes  de  fauve,  &  que  cette  cou- 

^  leur  fe  trouve  avec  le  blanc,  le  brun  &  le  noir, 

le  mi  uches  variées  j  fans  aucune  règle  confiante. 

h  En  général  les  poils  des  bœufs  font  plus  doux 
I^Jr  pins  fouries  que  les  crins  du  cheval.  On  ob« 
p  An»  on  épi  aa  oûlien  de  leur  front  j  8c  fouvent 
f  :         Sjf.  Amct.  Tome  UL 


les  poils  qui  couvrent  la  partie  fupérieure  du  cou , 
à  égale  diftance  à  peu  près  du  garrot  &  de  la  tête  , 
font  hérilfés  fur  une  ligne  tranfverfale. 

884.  Les  fabots.  Ils  font  analogues  à  ceux  des 
autres  aninoaux  ruminans. 

88;.  Les  cornes.  Elles  font  formées  de  fibres 
d'une  fubftance  analogue  à  celle  des  poils,  qui 
femblent  agglutinés  d'une  manière  très-folide pour 
les  former.  Ces  fibres  font  longues»  ferrées,  8c 
forment  des  cornets  alongés,  enchaflés  les  uns 
dans  les  autres. 

Ces  cornes  varient  de  forme  8c  de  dimenfions 
fuivant  les  diverfes  races  de  bœufs.  Quelques- 
unes  en  font  entièrement  dépourvues. 

La  race  du  bœuf  galla  ou  fanga  eft  célèbre 
dans  toute  TAby (finie  par  la  grandeur  de  fes 
cornes.  Bruce  en  a  parlé  le  premier  &  a  attribué 
ceprodigleuxaccroiflement  aune  maladie.  Récem'* 
ment ,  M.  Henry  Sait  (1)  a  publié  des  détails  â  ce 
fujet;  il  a  vu  une  corne  de  cette  efpèce  qui  avoic 
quatre  pieds  environ  de  longueur  8f  vingt-un 
pouces  ae  circonférence  à  la  bife.  Il  en  a  dépofé 
une  paire  dans  le  Mufée  du  Collège  des  Chirur- 
giens à  Londres,  8f  une  autre  dans  le  cabinet  du 
lord  Valentia  à  Arley-Hall.  L'animal  qui  porte 
des  cornes  fi  extraordinaires  n'eft  pas  plus  gros 
que  tous  ceux  du  même  genre ,  &  la  femelle  en  eft 
tout  auffi  bien  pourvue  que  le  maie. 

Les  bœufs  de  Buenos-Ayres  font  également 
remarquables  pour  le  volume  de  leurs  cornes. 

On  connoit  l'âge  des  bœufs  par  les  corne  s  auffi 
bien  que  par  les  dents.  Au  troifième  mois  de  la 
conception,  lorfque  le  fœtus  de  la  vache  eft 
encore  renfermé  dans  fes  enveloppes,  l'os  fron* 
ul  cartilagineux  ne  préfente  aucun  indice  des 
cornes  qu'il  doit  porter  par  la  fuite  j  vers  le 
feptième,  devenu  en  partie  offeux,  il  préfente 
dans  fes  deux  portions  un  petit  tubercule  qui 
paroit  produit  par  le  foulèvement  des  lames  of- 
feufes  9  bientôt  ces  tumeurs  fe  manifeftent  d'une 
manière  plus  marquée  i  elles  foulé  vent  la  peau 
qui  devient  même  calleufe  en  cet  endroit  :  plus  la 
tumeur  va  croiflant,  plus  la  callofité  durcit»  elle 
devient  enfin  corne  en  s'alongeant  :  c'eft  une 
forte  de  gaine  qui  recouvre  le  prolongement 
offeux  du  frontal.  Entre  cette  gaine  &  l'os,  font 
des  ramifications  nombreufes  de  vaiffeaux  (an- 
guins  deftioés  à  la  nourriture  de  la  portion  offeule. 
(  Cuvier,) 

A  l'âge  de  trois  ans,  les  cornes  tombent  éga- 
lement au  taureau ,  au  bœuf  &  à  la  vache,  &  font^ 
remplacées  par  d'autres  cornes  qui  ne  doivent* 
plus  tomber:  celles  du  bœuf  8e  de  la  vache 
deviennent  alors  plus  grofles  &  plus  longues  que 
celles  du  taureau;  Taccroiffement  de  ces  fécondes 


(i)  Voyage  en  Abyffinie,  entrepris  par  ordre  du  Gourer- 
nemeoc  britannique.  Se  exécuté  dans  les  années  1809  9c 
1810,  tome  1,  page 33a. 
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cornes  ne  fe  fait  pas  d'une  manière  uniforme  & 
par  un  développement  égal  j  aiii£j  pendant  le  cours 
de  la  quatrième  année ,  elles  font  petites  ,  poin- 
tues j  nettes  j  unies  «  &  terminées  vers  la  tète  par 
une  efpèce  de  bourrelet.  L'année  fuîvante ,  ce 
bourrelet  s'éloigne  de  la  téte^  pouflTé  par  un  cy-  : 
lindre  de  corne  oui  fe  forme  &  qui  fe  termine 
auflî  par  un  autre  bourrelet ,  &  ainii  de  fuite  ;  car, 
tant  que  l'animal  vit  «  les  cornes  croiflcnt  :  ces 
bourrelets  deviennent  des  noeuds  annulaires  , 
qu'il  efl  aifé  de  diftinguer  dans  la  corne  &  par  lef- 
quels  l'âge  fe  peut  aifément  compter,  en  prenant 
pour  trois  ans  la  pointe  de  la  corne  julqu  au  pre- 
mier noeud  9  &  pour  un  an  de  plus  chicun  des 
intervalles  entre  les  autres  nœuds.  (  Buffun.  ) 

FONCTION   QUATRIÈME. 

La    MEMflRjiTIOS    £T    LA     VOIX, 

889.  Le  larynx  ut  générai.  Il  diflère  peu ,  pour 
h  pofition  &  la  conformation,  du  larynx  du 
cheval i  la  glotte  feulement,  oui  eft  beaucoup 
plus  grande ,  eft  au(C  plus  fimple  ;  elle  n'offre  ni 
Tentricules  latéraux,  ni  membrane  tranfverfale 
dans  la  cavité  de  l'angle  fous«épiglottique. 

89).  L'epigioiie.  Elle  ne  fe  termine  pas  en 
pointe  comme  celle  du  cheval  ;  mais  elle  eft  re- 
courbée &  recoquillée  en  arrière. 

898.  La  glotte.  Elle  eft  béante.  Ses  bords  font 
renverfés. 

899.  Les  ventricules  du  larynx.  Ils  font  rempla- 
oéf  par  une  cavité  qui  n'eft  prefque  pas  cir- 


éfigné  par  les  b3Uch:rs  fous  le  nom  de  fi 
chei  le  veau ,  fous  celui  de  ris.  Il  ell  vofui 


90^.  Li  corps  thyroïde.  Ses  lobes  font  alongés 
te  unis  par  un  ruban  intermédiaire. 

907.  Les  cerceaux  cartilagineux  de  la  trachée 
mn^rt.  Leurs  extrémités  amincies  fe  rencontrent 
on  fonnanc  un  angle  aigu. 

9c8.  Ses  fikrei  mufcMiains,  Elles  paflent  fous  la 
iâoe  iverne  des  aooeaux  cartilagineux  &  font  en 
contaâ  avec  la  membrane  muqueufe ,  tant  dans  la 
vacbéo-aitèn  même  que  dans  les  bronches. 

91  <•  Lt  fmtmom  droit.  Il  a  quatre  lobes ,  dont 
trab  tmtt  nag/b^  de  ile,  cchai  du  mîKeo  étant  le 
■mut  fnMi  nuidiMur  cl  ëchancTé  profonde- 
BenK  8r  pvcliiao  divifé  en  deux  parties.  Le  qoa- 
vikam  lobe  eil  le  plm  eetk  de  tows  U  tient  au 
libe  neiMenr.  (  IMmim.  ) 


7.JE« 


n 


lobes. 
ipar 

beao 


umtreus  « 
d'un  blanc-rougeârre,  d'une  texture  lobuleeani- 
logue  à  celle  du  pancréas,  fitué  en  axant  éii 
cœur,  entre  les  deux  lames  du  mediaftin.  11  eft  p.ys 
alongé  que  dans  la  plupart  des  autres  mammiterts. 
11  n'cft  point  placé  dans  le  thorax  ;  dm  de  les 
portions  fer  trouve  exaûementau-d^ffu^du  corur, 
dans  la  cavié  gauche  de  la  poitrine,  &  remonte 
des  deux  côtés  le  long  de  la  trachec-irtère,  jui- 
que  près  de  l'œrophage,  où  elle  fe  trouve  recou- 
verte par  les  muldes  fterno  hyoïdiens.  C^*  ^• 
Pcyerj  Camper.) 

941.  Phénomènes  da  la  refpirjtion,  A  la  fuite  dcl 
courfes fatigantes  5r  furtout  pendant  les  chaleurs, 
la  rcfpiiation  des  bœufs  devient  très-accè.ece« , 
ils  ont  la  bouche  ouverte  &  la  langue  plus  ru 
moins  pendante  :  on  dit  alors  qu'ils  kafeeeut.  Da:s 
cet  état,  ils  perdent  beaucoup  de  falîve ,  circorf- 
tance  qui  concouit  à  aggraver  les  accidens  qui  s 
éprouvent  quelquefois  apiès  avoir  voyage. 

941.  La  voix,  fes  nuances  b  fes  particulanges. 
La  yoix  du  bœuf  porte  le  nom  de  mugîfimett. 
Ceft  un  cri  profond,  très-fonore«  qui,  com- 
mençant par  un  ton  grave,  augmente  graduelle* 
ment  jufqu'â  la  fin.  11  eft  le  réfultat  d'une  expira- 
tion prolongée  &  terminée  avec  force.  Il  parcir 
dépendre  eflenticllement  de  la  conformation  d^ 
narines, qui  font  fott  larges (k*  qui  fe  prolonytrt 
du  coté  du  larynx  par  leur  ouverture  gutruraleqoi 
eft  étroite  :  il  tient  aulfi  à  la  grande  capacité  dts 
finus  &  à  la  largeur  de  leurs  oriricts. 

Les  Anciens  ont  écrit  que  la  vache ,  le  bœuf  & 
même  le  veau  avoient  la  voix  plus  grave  que  !e 
taureau  î  le  contraire  eft  bien  certain ,  puifqut 
celui-ci  fe  fait  entendre  de  beaucoup  plus  loin  que 
les  autres.  Ce  qui  a  fait  croire  qu'il  avoit  la  vorx 
moins  grave ,  c'ett  que  fon  mugiffement  n'eft  pas 
un  fon  fimple ,  mais  un  fon  compofé  de  deux  ou 
trois  oâaves ,  dont  la  plus  élevée  frappe  le  plia 
Toreille;  en  y  faifant  attention,  l'on  cnteiwi  ta 
même  temps  un  fon  plus  grave  que  celui  de  la 
voix  du  bœuf^  de  la  vache  &  du  veau,  dont  les 
mugiflemens  font  auffi  bien  plus  courts.  Le  cae- 
reau  ne  mugit  que  d'amour  î  la  vache  mugit  pins 
fouvent  de  peur  &  d'horreur  que  d'amour;  ts  le 
veau  mugit  de  douleur ,  de  befoin  de  nounirure 
te  de  defir  de  fa  mère.  (  Buffon. } 

FONCTION  CINQUIÈME. 

La    DtGBSTlOX. 

Section   premiir£. 

944.  Les  Avres.  Prefque  toute  leur  furfaceci 
dénuée  de  poils»  te  humeâée  d'une  humeur  str 
queufe  abondante. 

948.  Lu  mafdis  du  livres*  Ce  (ont  ks  foiv JH  • 
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claire;  deux  mentonniers  ou  abaijfeurs  de  la 
'.rieurti  deux  huccinatcurs  ;  deux  grands  {y* 
rr#y  deux  canins;  deux  releveurs  du  m'f 
la  Ihfrt  fuférieure  ou  myrthiformes  ;  une* 
«Mcr  de  fibres  charnues  qui  defcend  des 
s  de  Tangle  antérieur  de  l'orbite  &  s'épa- 
r  le  mufcle  buccinateur  de  chaque  côté. 


Les  dents.  (  Voyei  n®*.  il ,  2Z  ^  23  &  24.) 

Le  palais  &  fes  rides.  Ceux  des  filions  du 
li  fe  trouvent  vers  les  efpaces  inter-d^n- 
it  des  bords  tranchans^  denticulés  >  âpres; 
Sénéralement  plus  gros  &  plus  nombreux 
L  les  autres  quadrupèdes. 

Section    seconde. 

r  957.  L'os  hyoïde.  Il  eft  compofé  de  neuf 
ien  diftinâes  &  réparées  par  des  cartilages. 
\  préfente^  fur  le  milieu  de  fon  bord  fupé- 
ne  forte  d'apophyfe  ou  de  tubercule.  Les 
rnérieures  font  compoféesdedeux  pièces^ 
première  eft  la  plus  longue^  quoique  les 
K>(lérieures  foienc  plus  alongées  encore, 
onde  pièce j  qui  eft  très-courte,  s'articule 
ftyloide. 

ci  eft  fort  long  &  élargi  a  fon  extrémité 
re»  qui  préfente  antérieurement  une  fa- 
riculaire. 

La  langue  en  général.  Dans  le  taureau 
ït  DauDenton,&  dont  nous  avons  indiqué 
Kcîons  générales^elle  avoit  quinze  pouces 
leurj  &  cinq  pouces  &  demi  depuis  le 
|ui  Textrémité  qui  eft  arrondie  «  aflez 
i  large  d'environ  deux  pouces  à  quelque 
du  bout. 

tafaafiÊpéneure.  Antérieurement  elle  eft 
t  de  filets  pointus,  fort  durs,  &  dirigés 
re  i  ces  filets  donnent  à  cette  partie 
d'une  ripe.  Le  milieu  eft  couvert  de  filets 
ans ,  plus  couchés  en  arrière  &  morns 
En  avant  Se  en  arrière ,  on  voit  quelques 
bercules  ronds  ;  &,  de  plus ,  en  arrière, 
kb»coniques  plus  ou  moins  larges  à  bbafe 
rti  moins  pointues  pat  le  bout. 

*€S papilles.  (  Foyei  ^^'  9^^r) 

les  gl^ndêt.  Sur  les  côtés  8r  fur  les  bords 
ngue^  à  quelque  dtliancede  fa  bafe,  on 
ptofieurs  glandes  larges  «  plates  &  envi- 
Tun  calice. 

Section   quatrième. 

^ses  glandes  follicultufis  huccâles.  Il  extfte 
pe  de  ces  glandes  affez  femblabtes  aux 
,  qaienparoit  être  la  continuation,  re- 
\  long  de  Tos  maxillaire  fupérieur  g  fous 
lygoontsqne,  juCque  derrière  le  globe  d& 


l'oeil,  &  dont  les  canaux  excréteurs  percent  U 
membrane  palatine  i  l'extrémité  du  bord  alvéo- 
laire fupérieur. 

977.  La  glande  parotide  &  le  conduit  de  Sténon» 
La  glande  a  une  teinte  pâle  &  eft  formée  de  grands 
lobes  peu  ferrés  entr'eux.  Sa  partie  antérieure  8c 
fupérieure  préfente  un  lobe  arrondi  qui  repofe  fur 
le  mafléter.  Le  canal  de  Scénon  fort  de  fa  portion 
inférieure»  qui  defcend  plus  bas  que  l'angle  de 
la  mâchoire  :  il  fuit  le  bord  inférieur  du  mufcle 
mafléter»  en  décrivant  un  axe  dont  la  convexité 
eft  tournée  en  bas,  &  va  percer  la  membrane  pa- 
latine, vis-â-vis  delà  deuxième  molaire,  tandis 
que ,  dans  le  mouton  ,  fon  ouverture  eft  au 
niveau  de  la  troifième  molaire. 

978.  La  glande  fuhlinguale.  Elle  eft  très*aIongée  ; 
fon  canal  excréteur  s'ouvre  tout  près  de  l'orifice 
de  celui  de  Warton. 

979.  La  glande  fous^maxillaire.  Elle  eft  très- 
longue  auffi ,  &  remonte  en  arrière  fur  les  côtés 
du  larynx  &  du  pharynx,  comme  cela  a  lieu  chex 
le  mouton  également.  Elle  fe  porte  en  avant  juf- 
qu'au  milieu  de  la  branche  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. Son  canal  s'échappe  au  niveau  de  l'angle 
de  celle-ci  &  s'ouvre  au-devant  du  frein  de  b 
langue,  i  la  face  inférieure  d'une  papille  ferme  fie 
réfiftante.  Cette  papille  eft  formée  par  un  cartilage 
qui  conftitue  une  forte  de  pavillon. 

Section   sixième. 

95)6«  L* efiomac  en  général ,  fa  fituation  ^  &c,  L'ef- 
tomac  eft  compofé  de  quatre  poches  parfaitement 
diftinâes.  La  première  eft  très-vafte;  on  la  nomme 
la  panft  i  la  double^  V herbier  on  le  rumen  .*elle  oc- 
cupe une  grande  partie  du  côté  gauche  de  l'ab- 
domen. 

A  droite  de  fa  partie  antérieure  &  de  l'oefo* 
phage ,  eft  le  bonnet  ou  réfeau^  qui  eft  le  fécond  Se 
le  plus  petit  de  ces  eftooucsirl  touche  en  avant 
au  centre  aponévrotique  du  diaphragme. 

Vient  enfuite  le  fiuillet ,  millet  ,  mtUier  oif 
ppuitier,  qui  eft  le  troifième  des  eftomacs  pour  la 
fituation  oc  pour  la  grandeur.  Il  eft  placé  an  côté 
droit  de  la  panfe,  en  arrière  du  foie.  Il  eft  gMw- 
leux. 

Le  quatrième  eft  alongé  i  c'eft  le  fecond  pour  le 
le  Tolnme^  on  l'appelle  cailletu  {Hàframcke-mulie; 
il  eft  fitué  en  partie  fons  le  feuillet  &  en  partie  k 
droite  de  la  panfe.  ' 

La  panfe,  de  forme  oblongue,  eil  affez  irafttf 
pour  occuper  environ  les  trois  quarts  de  la  cavité 
de  I  abdomen (  im  peu  déprimée,  bilobée  i  fef 
deux  extrémités,  elle  eft  féparée  longitudinale- 
ment  en  deux  facs  inégaux ,  dont  le  ganche  fis 
continue,.par  fon  extrémité  antérieure,  avec  l'otfo- 
phage  en  naut ,  8t  avec  le  réfeau  en  bas. 

La  cavité  de  la  panfe  eft  partagée  en  conmKirtf- 
aaens  1  eUe  i^Dçoit  8f  coatienf  les  aUmtnf  qui  am* 
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vempar  rœfophage,  &  qui  doitent  être  fournis 
a  l'aâe  de  la  rumination. 

Sa  fjce  rupévieure,  aDiatie»  eft  attachée  au 
corps  des  vertèbres  lombaires  par  des  vaifl'eaux  » 
des  nerfs  &  une  portion  de  l'épiptoon.  A  droite , 
elle  eft  couverte  par  une  partie  des  intefiins^  tan* 
dis  qu'à  gauche ,  où  elle  eft  élevée ,  elle  eft  appli- 
quée immédiatement  contre  les  parois  du  flaric. 

Sa  face  inférieure  repofe  fur  la  paroi  inférieure 
de  l'abdomen ,  &  prélente  deux  enfonccmens  ou 
filions  longitudinaux»  dont  l'un  fe  diiige  en  avant 
&  l'autre  en  arrière. 

Ses  bnrJs  font  convexes ,  arrondis  &  libres  :  le 
gauche  ,  plus  élevé ,  s 'éteiui contre  le  diaphragme^ 
fou .  1'  flmc  paache^  &  jufque  dans  le  baifui  i  il  tient 
arterieurement  à  la  rate.  Le  droit  repofe  fur  la  pa* 
roi  inférieure  de  l'abdomen  ^  &  eft  recouvert  an- 
térieurentent  parla  caillette. 

L'extrémité  antérieure  eft  fixée  au  diaphragme 
parl'œfophage  &  par  le  ligament  diaphragmatique 
qui  entoure  la  fin  de  ce  canal.  L'extrémité  polté- 
lieure  eft  hbre  &  ordinairement  logée  dans  le  baf- 
in.  Chacune  de  ces  extrémités  offre  deux  lobes  de 
longueur  inégale ,  courbés  l'un  contre  l'autre  ;  les 
poUérieurs  conftituent  deux  culs-de-fac  terminés 

{larune  pointe  arrondie  i  à  l'extrémité  antéiieure, 
e  lobe  gauche  «  plus  gros  &  plus  avancé  que  le 
droit»  le  continue  d'une  part  avecrœrophage,& 
de  l'autre  avec  le  réfeau.  Lafciffurequi  fépare  ces 
lobes  «  tant  en  avant  qu'en  arrière^  s'étend  fur  les 
faces  du  viCcère,  &  forme  les  deux  filions  longi- 
tudinaux dont  il  a  été  queftion ,  &  qui  divifent  la 
panfe  en  deux  facs,  dont  le  gauche  dépafle  ^  par 
fes  deux  bouts,  le  droit,  qui  eft  inférieur ,  trian- 
gttbire  &  contenu  en  grande  partie  dans  l'épi- 
ptoon qui  vient  de  la  caillette. 

La  cavité  intérieure  de  la  panfe  eft  partagée  en 
deux  grands  réfervoirs^  par  deux  cloifons  fort 
épaifles,  &  qui ,  en  fe  prolongeant ,  forment  des 
bandes. Sa furface eft  parfrmée  de  mamelons  durs, 
variables  pour  le  volume  &  la  figure. 

Ces  cloifons  conftituent  dtux  fotts  piliers  char- 
nus, plus  ou  moins  perpendiculaires  aux  furfaces 
do  viicère&  répondant  aux  fciflures  inter-tobaîres. 
L'antérieure  de  ces  cloifons  eft  très-large  »  un  peu 
inclinée  de  droite  â  gauche ,  &  terminée  par  un 
bord  arrondi  &  aroué  j  Ton  extrémité  inférieure  fe 
prolonge  en  une  bande  qui  s'étend  obliquement 
dans  les  parois  du  fac  gauche  i  fon  extrémité  fupé- 
lieure  fe  bifurque  &  fournit  deux  bandes  tranfver- 
fales ,  dont  une  fe  dirige  dans  le  fac  droit ,  &  l'au- 
tre dans  le  fac  gauche. 

La  cloifon  poftérieure ,  moins  large,  mais  beau- 
coup plus  épaiffe que  l'antérieure, eft  perpendicu- 
laires elleprefente  deux  bords  &  conftitue  deux 
arcs  adofles  qui ,  par  leurs  extrémités ,  s'étendent 
en  travers  dans  les  parois  de  chaque  fac ,  &  f  our- 
niflènt  ainfi  les  bandes  tranfverfales  qui  féparent 
les  compartiment  poftérieurs  des  deux  facs.  Du 
milieu  de  chacune  de  (es  eiuémitésj  part  une 


bande  longitudinale  qui  fe  dirige  obIf(|uetDeot  en 
devant  &  offre  un  bord  plus  ou  moins  élevé. 

De  cette  difbofition  il  réfulte  que ,  non-fenle- 
ment  la  cavité  de  la  panfe  fe  trouve  féparée  en 
deux ,  mais  que  chaque  fac  eft  lui-même  divift 
en  deux  compartimens ,  l'un  antérieur  &  Taoïre 
poftérieur.  Les  deux  compartimens  du  fac  droit. 
ainfi  que  le  poftérieur  du  lac  gauche ,  fomieni  des 
cavités  prolongées  en  cul-de-fac;  mais  le  compar- 
timent antérieur  du  coté  gauche  offre  deuv  onvei- 
tures  placées  l'une  au-dcffus  de  Tautre  i  b  pins 
grande  &  la  plus  inférieure  aboutit  dons  11  cavité 
du  réfeau,  tandis  que  la  fupétieure»  énoitcflt 
placée  i  l'extrémité  d'une  longue  gouttière,  c8  h 
terminaifon  de  Tœfophage.  L'ouverture  infiérieme 
eft  garnie  en  bas  d'une  cloifon  arquée ,  obliqne 
d'avant  en  arrière ,  &  qui  fépare  les  cavités  da  lé- 
feau  6c  de  la  panfe. 

L'orifice  de  l'œfophage  eft  infundiboliforme.  D 
fe  termine  par  une  gouttière  qui  fe  cootowoe  â 
droite ,  règne  dans  l'épaiffeur  des  petites  courbo- 
res  du  réfeau  &  du  feuillet ,  &  va  finir  dans  la  ca* 
vite  de  la  caillette.  La  portion  de  cette  gouttièfi 
qui  paffe  dans  la  partie  fupérieure  da  rélejn.  anf- 
mente  infenfiblement  de  grandeur  iufqa'an  fenîlkt 
&  eft  pourvue  de  deux  grofles  lèvres  longitndh 
rules,  qui,  en  s'appliquant  l'une  contceraeav^ 
ferment  l'ouverture  de  la  gouttière  8r  empéchcMi 
foit  en  partie,  foit  entièrement , que  tesaliiMSi 
ne  tombent  dans  le  réfeau  ou  dans  la  panfe.  Ces 
lèvres  vont  en  groflsffant  depuis  Torifice  de  Vatfor 
phage  jufqu'à  celui  du  réfeau  dans  le  feuillet }  li, 
elles  fe  réunifient  i  angle  obtus  ^  forment  one  on- 
verture  ronde  &  fort  étroite ,  par  laquelle  les  £abf« 
tances  paficnt  du  fécond  dans  \:  troiuèmecfioaic. 

La  partie  de  la  gouttière  œfopbagiemie  ^  k 
prolonge  dans  la  portion  inférieure  du  femOei . 
conftitue  un  canal  divifé»  ducôté  dn  rcfeM.a 
plufieurs  filions  par  des  lantes  à  bords  demialei» 
mais  à  mefure  qu'elle  s'approche  de  la  caiUeiir, 
elle  devient  fucctffivement  plus  unie,  pins  htae» 
plus  grande  »  &  offre ,  à  fa  terminaifon  dans  b  cap 
vite  du  dernier  eftomac,  une  grande  onwctti 
ronde. 

Ainfi  l'œfophage»  au  lien  de  s'onvrirdMsIi 
panfe  par  un  orifice  unique ,  aboutit  à  reitTMni 
d'une  gouttière  qui  forme  une  continnité  d«  o* 
nal  &  offre  une  route  aux  alimens  ruminés  fmt 
parvenir  direâement  dans  la  caillette  en  ^ 
fant  les  trois  premiers  eflomacs. 

Les  tubercules  qui  font  femés  fnr  la  face  h 
de  la  panfe  font  généralemrnt  aplam ,  noàs  k 
durs;  quelques-uns  cepentiant  font  conciles oi 
fuliforntts.  Ils  font  plus  gros  6e  plus  longs  for  h 
furface  inférieure  &  fur  les  cotés  du  vtfrére  f« 
dans  le  refte  de  fon  étendue.  A  fa  paroi  înfericair» 
ils  font  trèf-rapprochés  tff  ont  une  difpoitianitSt 

3u'ils  compolent  une  efpèce  de  velonis  épabk 
ur.  Tous  ces  grands  mamelons  font  divei fe 
inclinés  :  fufceptibles  d'une  expanfibilûe 


l'une  forte  de  faculté  ëreâile  j  ils  fe  re- 
c  fe  hériflenc  pendant  la  vie. 
que  charnue  de  la  panfe,  très-forte  par- 
>flTe  pouicanc  point  la  même  épaifleur 
:e  fon  étendue.  Elle  eA  formée  de  faif- 
reux  différemment  arraneés  &  unis  par 
imineux  denfe  :  elle  conftitue  les  bandes 
ifons  intérieures. 

que  muqueufe  forme  les  mamelons  dont 
ns  parlé  ^  &  eft  revêtue  d'un  cphhelium  , 
te  d'épiderme  fort  épais  qui  s'enlève 
t  par  grands  lambeaux ,  en  confervant  les 
;s  papilles ,  &  fe  diftingue  par  fa  teinte 


mier  eflomac  retient  les  alimens  qui  ont 
!tre  ruminés ,  candis  que'les  fluides  cou- 
iffivement  dans  le  réfeaii. 
'au  ou  honnet,  petite  arrondi^  un  peu 
ir  lui-même  de  bas  en  haut^  eft  fitué 
diaphragme ,  en  avant  de  l'extrémité  du 
e  de  la  panfe  $  il  fe  trouve  placé  fous  l'in- 
s  l'oeCophage  &  repofe  fur  l'appendice 
tlu  fternum.  Par  fa  petite  courbure  ifeft 
u  côté  gauche  à  la  panfe^  &  du  côté  droit 
e  courbure  du  feuillet.  Il  contient  des 
liquides  qui  lui  ont  été  fournies  par  l'œ- 
durant  la  déglutition^  ou  par  la  panfe 
a  rumination  &  la  refpiration. 
antérieure  répond  au  diaphragme^  &  la 
re  eft  attachée  au  fac  giuche  de  la  panfe. 
ide  courbure >  convexe^  arrondie  «  infé- 
(t  en  rapport  avec  l'appendice  xiphoïde. 
5  un  peu  concave»  elt  accolée  fous  celle 
it. 

ité  eft  garnie  de  cellules  qui  varient  pour 
ur  &  la  figure  »  elles  font  polygonales  & 
à  peu  près  comme  les  alvéoles  des  rayons 
les.  Toujours  une  grande  de  ces  cellules 
me  plulieurs  autres  petites.  Les  bmes  qui 
nt  font  élevées  en  raifon  de  l'étendue  de 
les  aires  qu'elles  circonfcrivent  ;  leur  fur- 
chagrinée  &  hériffée  de  mamelons  plus 
dius  nombreux  dans  le  fond  des  cellules  « 
ues  aux  papilles  de  la  panfe. 
épaiffeur  de  la  petite  courbure  eft  logée 
on  de  la  gouttière  œfophagienne. 
nbrane  charnue  eft  de  la  même  épaifleur 
e  fon  étendue;  elle  forme  les  lèvres  oui 
ette  gouttière.  Elle  eft  généralement  pius 
dans  la  panfe. 

mbrane  muqueufe  conftitue  les  cloifons 
les.  Elle  eft  blanchâtre  &  recouverte  d'un 
comme  dans  la  panfe. 
U/et ,  moins  arrondi  &  plus  long  que  le 
nais  à  peu  près  de  même  grandeur ,  eft 
ir  lui-même  de  haut  en  bas«  &  appliqué, 
tite  courbure ,  à  gauche  fur  le  réfeau  & 
\ir  la  bafe  de  la  caillette.  11  eft  fitué  obli- 
dans  le  côté  droit  de  l'abdomen ,  entre 
le  fac  droit  de  la  panfe. 
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Sa  grande  courbure  j  convexe  &  arrondie ,  eft 
attachée  à  la  caillette  &  à  la  panfe  par  un  proion* 
gemen  t  épiploïque  • 

La  petite  courbure  fe  termine  â  la  bafe  de  la 
caillette. 

Si  cavité  eft  partagée  par  de  laitues  feuillets  for- 
mes  par  la  membrane  interne  »  &  pofés  les  uns 
contre  les  autres.  Le  long  de  la  petite  courbure 
on  voit  la  continuation  de  la  gouttière  œfopha- 
gienne »  &  deux  ouvertures  j  dont  une  communi- 
que dans  le  réfeau  &  l'autre  dans  la  caillette.  Cette 
dernière  eft  ronde  &  libre. 

Les  lames  du  feuillet  ;  fort  nombreufes ,  de  gran- 
deurs différentes .  rangées  en  tas  ou  groupes  »  font 
fixées  tout  le  long  de  la  grande  courbure^  &  ont 
leur  bord  inférieur  libre  &  tourné  vers  la  gout- 
tière œfophagienne.  On  les  a  comparées  avec  juf^ 
tefle  aux  teuillets  d'un  livre.  Daubenton  dit  que 
leur  nombre  y  fur  deux  fujets ,  s'eft  trouvé  être  de 
quatre- vingt-feize,  vingt-quatre  grandes,  vingt- 
quatre  moyennes  &  quarante- huit  petites.  Toute 
leur  furface  eft  hériflée  de  petites  papilles  coniques 
ou  femblables  à  des  grains  de  millet  j  d'autant  plus 
grofles  &  plus  élevées  qu'elles  font  plus  voifines 
de  l'ouverture  du  réfeau  vers  la  caillette. 

Chaque  croupe,  compofé  d'un  nombre  plus  oa 
moins  conndérabte  de  lames,  porte  dans  le  milieu 
un  feuillet  central  qui  furpafle  tous  les  autres  en 
grandeur.  Ceux-ci,  de  grandeurs  très  variées > 
font  difpofés  dans  un  ordre  régulier  de  chaque 
côté  de  la  lame  centrale,  vont  en  décroiflfant  i 
mefure  qu'ils  s'éloignent  d'elle ,  &  offrent ,  dans  le 
fond  de  leurs  intervalles,  deslamelles  denticulé^. 
Tous  ces  groupes  fe  prolongent  du  côté  de  l'ou^  ' 
verture  de  communication  avec  le  réfeau  par  des 
bords  garnis  de  crochets  noirs  &  coméi. 

Il  réfulte  de-li  que  cet  orifice  qui,  du  côté  du 
réfeau,  eft  fermé  par  deux  grofles  lèvres  «  oflFire, 
du  côté  du  feuillet  j  une  multitude  de  gouttières 
à  bords  élevés. 

Proportionnément  le  feuillet  eft  plus  grand  dans 
le  bœuf  que  dans  le  mouton. 

La  membrane  mufculeufe  eft  ici  bien  moins 
épaifle  que  dans  les  eftomacs  précédons^  8c  eft' 
compofée  principalement  de  fibres  tranfverfales. 

La  membrane  muqueufe  eft  également  recou- 
verte d'un  épiderme. 

Les  parois  du  feuillet  font  moins  épaifl*es  que 
celles  de  la  panfe  ou. du  bonnet. 

La  caiiittte,  ou  le  dernier  eftomac^  eft  aloogéej' 
conoide ,  pliée  en  arc  de  bas  en  haut ,  fituée  obln 
quemeot  à  droite  b  en  arrière  du  feuillet,  entre' 
le  diaphragme  &  le  fac  droit  delà  panfe.  Sa  grande 
courbure j  convexe  &  inférieure^  donne  attache, 
le  long  de  fon  bord  interne  ^  i  la  portion  de  l'épi- 
ploon  qui  va  gagner  les  fcifiures  inférieures  de  b 
panfe.  La  petite  courbure,  fupérieure& concave j 
reçoit  l'épiploon  qui  vient  du  téfeiu  &  va  aux 
fcifTures  (upérieures  de  la  panfe. 

Son  eiuémité  aotérieuiCj  tommée  en  bas»  te 


9^  Ruminons, 

beaucoup  plus  grofle  qae  l'autre ,  eCt  continue*  la     muqueufe  depuis  cet  enJiott  iuAqu*«u  foni. 
petite  courbuie  du  t'euillei  ;  la  poflerieure,c|uieft         "  -    .     ^  i-- 


Tuptrieure,  ^ttoîie  Scalongée,  efl  appliquée  fur  Ix 
face  Tupérieure  du  lac  dtoit  de  la  panfe. 

A  l'inietieur,  elle  offre  une  multitude  de  lamn 
moltei^iriégulièTemem  couchées,  plus  graitde»  8c 
plus  nombteufes  i  la  bafê  du  vifcére.  Camper  an- 
DOtue  que  leur  notiibre  efi  ordinairement  de  ^ua- 
tuze.  L'une  de  ces  lames >  plus  latgeque  le» au- 
tres, fembic  obturer  l'oiificc  du  feuillet  comme 
one  valvule ,  tanJis  qu'une  autre  fe  prolonge  iuf- 

Îu'au  pylure.  Vers  le  milieu,  fie  du  c6té  de  cette 
ïroiire  ouverture ,  on  obicive  auffi  des  rides  ir- 
légulièies,  plus  ou  moins  éieréet.  tnofver^i, 
longitudinales  fie  obliques. 

1^  memlitaoe  muqueufe  eft  douce,  veloutée , 
papiltaire  j  enduite  d'un  mucus  épais,  abondant,  & 
afieâe  une  couleur  jaunâtre  ,  tirant  fouvent  fur  le 
vert. 

Lacaillette  n'cft,  iVestérieur, féparée  du  feuil- 
let paraucunéttangletnent.  (Cmrni  Pr/f,  CUndt 
Ptrrauii {.i") ,  BlaSu ^  Dûuitiuo*,  Cuvitr,  Girard, 
Bufin,  CkarUi  Priu,  Camptr.) 

999.  Le  pylart.  De  figure  femi-lunaire,  il  eft 
fermé  parnne  valvate  que  conftitœ  un  bourrelet 
Slandwtux  tt^fiillant.  (CuvUr.) 

SiCTION    SEPTIEME. 

lOTX.  Zt taxai intifiiaml tn gMrii/.  SaloDgaeor 
eft  i  celle  du  corps  ::it:i.  {Cuvitr.) 

101  ).  L' inttpin  grUt  M  ffHirml,  Dam  nn  btsuf 
do  fit  piedincufpouccsde  longueur,  il  avott  cent 
c^toixe  pieds  d'étentu-,  depuis  le  pylore  juf* 

Îu'au  c<ccHm.  La  circonléreitce  du  duodénum, 
u  côté  du  pylore .  éioii  de  lept  poucts  ;  celle  du 
ié>anuin  d'environ  «iiMre  pouces  Bc  demi,  4m 
méa»  que  celle  de  1  ikon  ,  qui  allait  cependant 
jufqu'i  cinq  pouces  dans  quelques  endraio. 
tJwiwfWi.J  Cette  circonfénocc  eft  donc  i  fa 
longueur  ::  1  :  171.  (C«vi«r.) 

lÂ^raportioii  de  l'inteflin  gtéle  par  rapport  au 
gros  loteiUacfi  :;  )  :  1.  (Mcm.) 

Les  dtconvolutio»  fpiroïdes  de  l'intefln  grêle 
Rpolênt  Air  la  panfe  &  s'étendent  dan*  la  tanc 
droit  &  dans  la  cavité  du  baâin. 
'  lou.  Lt  tmewm.  Dans  le  mémo  individu,  il 
avoir  deui  pieds  de  longueut  te  on  pied  deui  ou 
trot!  pcMscti  de  circonferciKe.  Alongé ,  cylindri- 
que, bxm  bofclares,  arrondi  à  Ton  ekiréntté, 
pUé  en  arc .  il  fe  pto)ôt>ge  dans  le  baflîn.  Avant  fa 
terBunifoD  il  éprouve  un  étranglemenr,  puii  it 
Ce  renfle  Se  femble  rtpréfenrcr  une  maffue. 

Sa  mcmbiane irKniw  eft  Me  8t  fatis  plis,  ei- 
cnKé  à  fendroii  de  t'étranglcmet»,  od  il  y  a  des 
cjoei  longitudinales.  EUe  eH  plus  épaiffc  fif  plus 
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Si  membrane  mufculeufe  a  une  couche  i 
de  fibres  Ituigitudinales  tiès-marquées. 

IOZ4.  L'appemdictvtrmif^rmt.  Il  nunqne 

lOlf  8c  1016.  L€  foJon  &  lt  rtSum.  Ils  i 
enfcmble  trente-quatre  pieJs  d'étendue  de 
cœcum  jofqu'i  l'anus.  Le  colon  étoit  d'abo 
gros  que  le  cœcum,  mats  fon  diamètre 
ouoit  peu  à  peu  ju'qu'à  la  diftance  de  quatre 
od  il  n'avoit  plus  que  quatre  pouces  de  cil 
tence;  deux  pieds  plus  loin ,  cette  circottf 
remontoir  ifix  pouces;  0c  auprès  du  reâw 
étoit  de  fept  pouces.  Le  reâum,  enflé,  avoi 
pouces  de  tour.  (  D-iuktntOH.  ) 

La  première  poition  du  colon  décrit  eti 
lames  du  méfi^ntêre  des  circonvolutiotu  (^ 
Aptes  avoir  fait  quatre  ou  cinq  tours  01» 
cjues,  le  gros  int;(lin  revient  fur  tui-iné 
taifant  des  circonvolutions  inveilès,  qu 
toujours  en  croitTiot ,  flc  dont  la  dernière , 
grande ,  a  lieu  piès  de  l'inteflin  grél- .  Ceti 
mière  partie  du  colon,  en  pattant  du  ccecai 
mtnue  infenfibleTnent  devohimei  eile  eu 
enfuite  i  peu  ptès  la  f rofletit  de  l'rntellin 
offi'aiit  cependant  de  tempsen  temps  des  ine 
dans  fou  diamètre. 

Les  fibres  longitudinales  de  la  membram 
culcufe  du  colon  font  di  porées  pat  larges  ! 
qui  laiflent  de  petits  intervalles,  où  parutlT: 
nbres  circulaires  de  h  féconde  couche ,  dt 
faifceanx  font  plus  fottsi  (  Cuvitr.  ) 

La  membrane  intetne  en  ett  lidê  8c  fans 
ad*m.) 

Venb  fin  du  teâum,  dont  les  parois  font! 
plus  foiies  que  celles  du  colon,  U  membtao 
queufe  forme  des  plis  longitudinaux  Sr  pjrai 
se,  très-près  de  î'anus,  des  rides  ctrcuiai 
concentriques.  (Idtat.) 

Le  reftum  (e  réuéctt  vers  fa  leiaio 
(C^ptf.) 

1017.  Vatua.  n  eft  entouré  de  beinco 
glandes.  (/Jm.) 

SECTtON    naiTIlMt. 

10)1.  Lt  groMd  ipiplo*».  Il  s'étend  fur  10 
intelUns  lufqu'à  la  veifie.  (DatArtmm.)  Il 
point  à  la  rate  1  il  s'attache  dam  toutes  les  (d 
des  eflomjcs  qu'il  teunii,  5c  fe  termine  an  1 
Il  offre  nais  portions  :  1°.  ime  qui  va  du  f>i 
panfe  >  1°.  une  qui ,  desfutfaces  leferieurcat 
ricute  de  la  panlc,  le  porte  d'une  part  t»  û 
terne  delà  caillette  ,  fie  de  l'anite  à  !a  pan 
colon  qui  termine  les  circonvohiiions  cor^ 
quca  dtf  cet  micfltn  ;  cette  deiniefe  ponion 
étendue  que  les  autres ,  forme  une  envclopf 
contient  lia  fac  droit  de  la  panfe  fie  qui  tient  '. 
lette  attachée  fur  ce  faci  )".  enfin,  unep< 
qui  s'étend  de  ta  petite  courbuie  de  la  caiLe 


Rumiamt. 


an  r^au  &  mime  â  reztt^init^  antérieure 
Te.  (  Girard.  ) 

54  emyiii.  Elle  e(l  extrêmement  grande  ; 
tèime  les  quatre  enomacs ,  le  duodénum 
logeas. 

Le  mifcnûrt.  Peu  étendy,  il  efl  filé  aux 
i  dani  un  fort  court  efpace.  Les  tours  côn- 
es du  colon  occupent  paniculièremeni 
le  Ton  difoue.  Celui-ci  eft  borde  pat  U  plus 
>artie  de  rintellin  grêle,  qui  va  s'intérer 
im,  apris  avoir  Fait  un  tour  concenirique 
ûi(  ic  beaucoup  moÎDS  fiiiueux  que  lui. 

Section    neuvième. 

Lefaittnginirat,fapoftian,ifc.  Le  foie 

grand  relativement  à  l'animal.  {Camptr.'i 
ce  du  côté  droit ,  entre  le  diaphragme  & 
st.  Sa  couleur  efi  noirâtre.  Son  poids  va- 
'pt  à  dix  livres  dans  le  boeiif  adulte. 

5<^/0iM.  Ils  fontau  nombre  de  trois,  deux 
te  un  petit.  Les  deux  srands  foot  à  càié 
l'autre  ;  le  petit  efi  loge  Tous  la  partie  poi- 

du  grand  lobe  droit,  touche  au  bord  an- 
lu  rein,  &  en  porte  l'imprefTion  de  même 
rand  lobe  droit.  C'eft  entre  ce  lobule  8c 
>oftéiieur  qu'ell&iuée  la  vélïcule  du  Ëel. 
entre  les  deux  grands  lobes .  au-delTus  de 

poftérieure  du  foie,  une  éminence  que 
inoit  prendre  pour  un  quattième  lobe. 

Sti  vtinti.  La  veine  ombilicale  s'infère 
droit,  fous  le  lobule. 

£d  véfitule  dafiel  en  général.  Elle  efi  pyti- 
e  très-valte. 

Zu  tjnaux  hipatiqius  &  cyfio-hépatlqius. 
niers  ont  éié  obfetvés  dans  le  boeuf  par 
I  anatomifies. 

8c  lo6$.  Le  conduit  cholédoque.  II  l'ouvre 
luodéaum  aiTez  loin  debcaillette:  (Cum/i.) 
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.  U  nu,  fan. 

communément  limpide  8c  d'une  teinte 
très-fencée.  Sa  dveur  efi  exceffivement 
c  légèrement  fucrée  ;  Ton  odeur  efi  foible- 
lufé&ondet  Ci  pefanteur  fpécîËque  efi  de 
à  6.'  du  thermomètre  centigrade.  Suivant 
oard ,  elle  renferme  : 

700     parties. 

^  réfineufe  verte 1$ 

mel é? 

ïre  iaone.  Quatiaté  variable. 


M.  Vogel  j  admet  en  outre  rexiOeoce  de  !'«• 
cide  ciibouiqiie  8c  du  foufre. 

Section  dixième. 

lOéS.  La  rate  en  général^  fa  pojttion  ,  €fe.  Elle 
efi  fituee  fui  li  partie  gauche  de  la  panlê  &  t'éiend 
obliquement  de  derrière  en  devant  &  de  haut  en 
bu.  Ses  deux  extrémités  font  arrondies  èc  pteC-  . 
que  fembUbles.  Elle  tient  au  diaphragme  pat  des 
leplis  du  pécifoine. 

Elle  efi  grif^Mu  dehors  8c  d'uR  rooge-notiStre 
en  dedans. 

Section  ONtieMc. 

1076.  £«  paiurlat  en  géné^ ,  fil  pofihn,  fit 
forme ,  f/c,  I!  a  la  figure  d'une  loTange  dont  les  an- 
gles latéraux  fe  prolongent  Se  forment  de  chique 
côté  unebran^heaflêz  longues  cellequi  efi  à  droite 
aboutit  au  duodénum.  Il  efi  d'on  peut  volume. 

1079.  Le  tondmît  pantréatiqn.  11  s'ouvre  danc 
le  canal  cholédoque. 

FONCTION  SIXIÈME. 

Lx(   etcMiTioift. 
Section    seconde. 

1094.  La  eapfulet  rénales  en  général.  Elles  foot 

plates,  ttiiagulaires,  plus  longues  que  larges. 

1097.  Leur  cavité.  Elle  eft  QuUe.  {Cnvitr.} 

I  loi .  Les  reinj  m  général,  leur  pafitiom  ,  tfe.  Ile 

font  plus  épais  quedans  le  cheval  t  le  gauckeatnrii 

faces.  Ils  font  partagés  en  lobules  qui  ont  chacun 

un  balGnet  6c  un  canal  excréteur.  Au  lieu  deXcif- 

fure,  ils  ont  une  grande  cavité  oblongue,  dans  la- 

.  quelle  on  trouve  Tes  canaux  qui  viennent  des  baflj- 

Elle  efi  fort  abon-  î  nets,  &  qui.en  fe  ponant  en  arrière,  feréuniflent 
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«-chlorates  de  potaflè  2c  de 

ide 

te  de  foude 

phate  de  chaux. 


e  de  fer. 


Quelques  traces. 


8o3     parties. 


de  proche  en  proche ,  de  manière  qu'au  fortic  de 
U  cavité,  ils  ne  forment  plus  qu'un  feul  canal  q«i 
gagne  U  veffie.  Ces  petits  lobes  font  au  noiràra 
devingt-lix  à  trente.  Ils  font  arrondis  i  l'extérieur. 
Le  rein  droit  efi  plut  avancé  que  le  gauche. 

Hi6.  t^v^uriaaittmginirat.  EUe«Sota^ 
dans  le  taureau  te  prefque  tonde  dans  U  «sicbe. 
{Idtm.^ 

FONCTION  SEPTIÈME. 

IiA   ciMimaTiOK. 

ii^o.  Ltt  faut  tn général.  La  vacEie  eft  i  dir- 
huit  mois  en  pleine  puberté  ,  8e  le  taureau  à  demr 
ans.  (  Bnfom.  )  Ils  font  dans  leur  grande  force  d» 
puis  ttoit  ans  jufquà  neuf.  (^Idtm.) 


âge 


Rununans^ 


11)1.  £a  fiifofi  des  amours.  Le  printemps  eft  la 
faifon  cù  les  vaches  fonc  le  plus  communément  en 
chileur  ;  la  plupart»  dans  nos  contrées  »  reçoivent 
le  taureau  &  d.  viennent  pleines  depuis  le  i  j  avril 
jufqu'au  1)  juillet;  m*is  il  ne  laifle  pas  d'y  en  avoir 
beaucoup  dont  la  chaleur  eu  ptus  tardive  ^  &  d'au- 
tres dont  la  chaleur  elt  plus  précoce.  ' 

Les  lignes  de  chaleur  de  la  va«.he  ne  font  point 
ëquivo«)iirs  \  elle  mugît  alors  tre^-tiéquemment  Se 
pKis  vil  IciDiiitnt  qu-  d^ns  les  autres  temps»  elle 
faute  ur  !cs  \avh:s^  fur  les  boeufib  &  même  fur 
les  taureaux  >  la  vu  ve  ttl  gocâe^&  proéminente 
au  dehors.  (  B.f^z.) 

Section    primiere. 

11^4.  Le  r^rcum.  Il  pend  en  avant  du  baffin^ 
entre  les  cuiiTes. 

1 1  ;9.  Les  ujiicmles  en  ^êzê'cL  I!s  font  ovoides , 
deux  fois  plus  longs  qae  larges  «  âf  deux  fois  plus 
la:g:s  qu'epxs. 

114I.  Le^'jtr^a.^e.  Comoofés  d'une  fubftance 
fern.e,  biu:  aire  da- s  l'adulte,  !auni.re  dans  la 
vieil!e!?e,  ils  ont  «:ars  Uut centre  uniK)Tau  b!anc 
Se  Sonçitud  na!.  (  !>.•.*< t::*.  }  Ce  noyau  n'eA 
autre  cho.e  qae  ie  ccr^^s  d  Hvghmore,  ou  l'ef- 
p^e  de  feui\o:r  co  eA  eihaWe  la  .iqueor  fp^r* 
■utique  a  mctuie  qu'e.Ie  eft  lecreiee. 

I  !4; .  Le  iùys  ^'Hyg^^ù'e  ^  Il  erroie  su  dehors 
p*ufi:  ur>  peiascor.iM::»  t  e&-&rj,quie  ieusud^e..t 
pcui  foimer  i'epiid>ir.e. 

1144.  L'e^Ulj\^e.  11  iû  couche  lelcr^diibcrd 
fupeneoi  du  tet^Ku);  ;  fe^  extiea-.stes  foct  plus  vo- 
lumineufes  que  ion  ccrp». 

ii4<:.  Le..AM£Î ^fft'rt:.  W  fe  dilate  f^ôitemer: 
)o:Tqu'i*  a::iTie  àlalaattu;  des  prestes, er.  mè.De 
terr.fs  eue  Tes  parczs  p:ezLnei::  plas  d'epaideu:. 


2 14-"  Les  i«'Â.-wj  ^f^izAÎu.  Eî!es  ma'Nqoert  « 
Ka'çre  l'afffTticr.  ^  D.;Abcmoc  ^  qu  p:ci:  avcir 
pns  pomr  eljes  ies  p?cfta:es. 

\\i^  Lz  \rjt  rtf rtr-^'.  E! <  tA ip!ai?e , loncrae 
&  pe-  vc  -.T^ne^fe  L^e«  :*o:.-s  «a  ligne  meiuns 
be  .  arc^T^s ,  decv'^  la  \\  t^^i  :e  ûe*  p-^:s  -ai"- 
^  azfres  lâe  !  osvs«:''.ic ,  can  ur  fcareaa  iovs^^ 
fiir  I  txtecirr  ie  \i  f«a»  CLver:  e,  cVu  éprouve, 
da»  re:a:  ^e  repos ,  ur«  rrCeisoc  biî'n  surq^ee  ^ 
csî  zaèast  K-sp  c  jc  Ik  raioe  i.-:en£vre  /e  r? p.» 
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A  Tendroit  oA  la  verge  éMOove  me  ir 
dans  fon  fourreau ,  on  voit  s  épanoatr .  en  s'i 
dant  jufqu'au  prépuce,  deux  cordons  qui  na:Ar« 
des  premières  verièbres  coccvgienncs  j  ei  ' 
1  anus^  N'  fer  réunifTcnr  au- ie flous  de  caetxe 
ture.  Us  font  aplatis  &  ligamenteux. 

116}.  Le  gland  &  ie  préftue.  Le  gland  ef 
que  &  un  peu  deprine}  fon  extrem.te  eft  re<o«- 
bée  en  deflous ,  ve.s  l'orifice  de  l'urètre.  (  Djâ) 

L'ouverture  du  rrépuce  eft  girnie  de  kap 
poils.  Cette  efpèce  de  poche  eft  en  outre  poêê* 
vue  de  deux  maf,lei  fêzraâesirg  qu«  s'etendsct  itm 
l'abdomen  Ar  aux  environs  d^  l'anus. 

1 167.  Les  gLsmdes  py/laus  ,  ies  glandes  ce  Cem^ 
fer  y  ies  lUr.des  ce  Liu^e  en  gérerai.  Les  (  rolaM 
font  au  ntm'rre  de  deux  8c  tiès  çrandesi  îeuisl^ 
bules  font  liiftinâs  ;  chacun  d'eux  renfenne  ■»  » 
dte  cavité  «qui  s'oovie  dam  une  ca%ité  ctuirui» 
plus  erande&  commune.  Celle-ci  fr  rrar^fonea 
un  canal  meiTibranen  qui  s'ous  re  dans  une  bciJi 
afTrz  grande  du  veru*momanum  j  en  ar.  lere  de  \> 
rifice  du  canal  défèrent. 

Le«  glandes  de  Ccwper  fontenTe!oppcespsra 
mufcle  épais. 

1 177.  L'as  ce  la  verge*  U  manqae. 

1  iSc  Le  /liir  du  ^o^Littj.  II  eft  )anBC 
{Dcareason.) 

Section  troisième. 

119c.  La  %U%e.  Elle  eft  «s-npfrochëe  it 
l'aniis  8t  a  peu  ce  Icognear. 

ii9f.  Le  iîi:c^,s,  Sca  g^a?^  eft  pc«  fiiSvr.k 
forme  une  emint  nce  de  qu.lqaes  ligne»  de  Im^ 
gjeut  feulement. 

ilC!.  Le  7reTaeeda€as0ns.  II  n'cft  poînc  #pi" 
rert.  Ac^-àtûiA  du  clitora  cC  un  pcm  atAceqH 
cooi.it  dans  une  casite  aflex  èccaiee,  lede  l'at- 
txe  côte  un  cnfooccne»  afte&  profond  (Dot-) 

m;.  Le  TiyàB  en gèursi,  H  oAe  pkievsfi* 
des  lorgim^iniksi  fa  pertae  jstxcriracc  eft  b  phs 
ei:oiie,  rn— w  daula  jvBKnr. 

2  la: .  Le  ce:  ce  ."jccxs.  Sa  pLn  grande  tpairg 
en  rVrmeedefibcesdesèmeBuateqneciflB^ 
\i  iFânace  de  la  revaet  5c  qui  fnnin^nt  ée  4 
fidnneâ  i  jn&lrte  ckniij^Be.  Elles  fiMKblMchak 
.eu:  cffii  eft  israe  &  reftfttf*.  (  Cm^.) 

**«tf«w.  ncfterforcéaa^ 

cir^  rarg  de  t^ercn^ifn 

de  tooces  pan.  U  ci  ir 


je  c« 


ii:a  L  V 
/e-u  i':.-  â>a 
g-o-  qd  i'tr 
rc  r*^:    ^  ï}^*j*ttsift . } 

21;-.  Lxs  if^ 


CeftaCfx 

idans  ksr 


I2?i  *« 
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Ilj8.  Les  ligament  larges  de  Futlrui.  ï!s  renfer- 
ment évidemment  dei  fibres  mufculïtres  entre  leurs 
lames.  Ces  fibres  forment  differeni  fiîrceauT  dont 
nn  >  plus  fore  que  les  autres ,  s'ëtend  de  l 'ovaire 

10  col  de  l'ntérus ,  &  doit  les  rapfroch^r.  Il  y  a  de 

fltif  des  fibres  traiifverfales  qui  vo:-.i  d'une  corne  â 
autre,  dans  leur  premier  tiers.  (  Cuvier.) 
1x46.  L'ovaire  enginiral.  Il  e(l  parfemé  de  pe- 
'   tttestacbeSjdontlesunA  font  rouges  8f  les  autres 
Ueues. 

SXCTION   QUATRIEME. 

izf4.  La  gtfiaxion.  Elle  dure  neuf  mois.  La 
▼ache  met  bas  au  commencement  du  dixième. 
{  Bi^n.  ) 

La  vache  eft  afleï  fujene  i  avorter  lorCqu'on  ne 
la  ménage  point.  (  Idem.  ) 

SaCTIOH    CINQUIEME. 

]lf7.  Le  nombre  det  ftetiu.  La  vache  ne  fait 
^'on  veau  à  chaque  portée. 

1Z{8.  te  eionoA.  Cette  membrane, plus  ferme 
dans  la  vache  que  dans  la  jument,  enveloppe  l'am- 
nÎM  aiMuel  elle  eft  unie.  Elle  fe  propage  dans  toure 

11  avite  de  l'utérus  Ce  fouiiem  les  vailTeaux  om- 
bilicaux qui  forment  les  placentas  accolés  aux  co- 
tylédons. Ceft  entr'elle  &  l'amnios  que  fe  trouve 
zenfermée  l'allantoïde. 

ta£o.  VaUantôidt.  Elle  paroît  être  une  conti- 
-noatian  del'ouraque ,  qui ,  au  fortîr  de  l'abdomen, 
prend  beaucoup  de  volume.  En  partant  de  l'exrré- 
nïiéde  ce  conduit, elle  forme  deux  lonKuet  bran- 
ches cylindriques,  qui  fe  gliflenc  entre  Te  chorion 
&  l'amnios,  8c  fe  terminent  en  cul-de-fac,  par 
me  eitrémité  arrondie ,  l'une  dans  la  corfle  droite 
flc  l'autre  dans  la  corne  gauche  de  l'utérus.  Ces 
fct^hes  font  toujours  d'une  longueur  inégale, 
parce  que  celle  qui  fe  prolong^e  dans  une  des  coi- 
Des  avec  les  membres  poflérieurs  du  fœtus,  e(l 
pbis  longue  aue  l'autre.  Lorfque  le  terme  du  part 
cS  arrivé,  l'ailantoide  efl  très-étendue  j  il  n'eA  pas 
ftcîle  alon  de  l'enfler  en  entier  fans  la  déchirer. 

Il£i.  Veau  de  l'amnios.  Elle  a  une  couleur 
ttmge- fauve,  une  faveur  acide  mêlée  d'amertume, 
Boe  vifcofité  marquée  ;  fa  pefanieur  fpécifîque  ell 
4e  ijOiSi  elle  rougit  fortement  Vinfufim  de  tour- 
Bcfol  &  précipite  abondamment  par  I  hydro-chlo- 
tate  de  baiyte«  l'alkool  en  fépare  une  matière  rou> 
.  gcâire  trés-abondante. 

Elle  eft  formée,  d'aptes  MM.  VauquelJn  8c  Bu- 
flîva ,  d'eau .  d'une  matière  animale  particulière , 
Jaunâtre,  vifqueufe,  extraâiforme  ,  uès-foluble 
dam  l'eau,  incryflallifahie  &  infoluble  dans  l'al- 
kool, d'acide  amniotique,  de  fulfate  de  foude, 
de  phofphate  de  chaux  Se  de  magnéfie, 
Syfi.  Aaat,  Tom.  III. 


iiéi.  l'kippomanis.  Suivant  Bourgelat,  on  ob- 
ferve  quelquefois  dins  la  vache,  des  concrétions 
formées  par  l'hippomanès,  comme  danslesjumens. 
Quelques  autres  auteurs  affîanenc  le  contraire. 
Daubenton  (i)  cependant  a  décrit  avec  foin  un  de 
ces  dépôts. 

itiîj.  Le  placenta  (/  les  cotylédons.  Les  mem- 
branes du  foetus ,  oui  s'étendent  dans  .les  cornes 
de  l'utérus,  n'y  adnèrenc  point,  comme  chez  la 
jument,  par  des  rugoûtési  c'eft  au  contraire  par 
de  petits  placentas  qui  font  féparés  les  uns  dts  au- 
tres 8c  dilltibués  a  différentes  diflancesj  on  en 
comptequelquefoisplus  de  cent  pour  un  embryon. 
Ils  correfpondent  à  des  tubercules  ovales  de  l'inié- 
rieur  de  l'utérus  8c  lesembradent;  c'ed  cet  affem- 
blage  d'un  tubercule  de  l'utérus  environné  par  un 
tubercule  du  chorion,  qu'on  appelle  cotylédon. 
Chaque  cotviédon  attache  donc  le  chorion  à  l'uté- 
rus lorfque  le  foetus  a  pris  quelque  volume  j  alors 
fi  on  fépare  le  chorion  de  l'utétus,  les  cotylédons 
fe  partagent  en  deux  parties,  8c  l'on  voit  que  les 
tubercules  du  chorion  font  hérilTés  de  petits  pro- 
longemensqui  pénètrent  dans  des  cavités  des  tuber- 
cules de  l'utérus.  Ces  tubercules  fe  détachent  na- 
turellement lorfque  la  vache  met  bas ,  &  ceux  qui 
relient  dans  l'utérus  s' obliièrenr  par  la  fuite  Se  s'ef- 
facent en  entier.  (Djuhenton ,  Bourgelat ,  &t.)  A 
l'époque  du  pari,  ils  condituent  des  corps  fphéri- 
ques ,  de  grolTeur  différente ,  qui  ne  tiennent  i 
1  utérus  que  par  un  pédicule. 

I  i6j,  L'épiehorion  ou  la  membrane  caduque.  Elle 
cil  tomenteufe  &  recouvre  tous  les  points  oii  le 
chorion  eft  dépourvu  de  placent). 

Ii7f.  Le  thymus  dans  h  veau.  11  eft  trèl-volu- 

laSi.  Le  fait  dans  U  -veau-  Il  eft  :;nalogue  â  ce- 
lui du  boeuf,  mais  il  eft  plus  gros  ptoponion* 
Dément. 

1187.  Les  eSomacs  dans  le  veau.  Lapanfeeftun 
peu  plus granae que  les  autreseftomacsdans  le  fœ- 
tus, mais  elle  devient  plus  petite  qu'eux  durant 
l'allaitement,  parce  ijue  les  autres  prennent  de 
l'accrotlTement ,  tandis  qu'elle  refte  dans  le  même 
état.  Ce  n'eft  que  lorfque  l'animal  prend  des  ali- 
mens  foliles,  qu'elle  acquiert  toutes  fes  dimen- 
fions.  Avant  cette  époque,  la  cailletteadf  s  dimen- 
fions  plus  grandes  que  celles  qu'elle  aura  par  U 
fuite.  Se  elle  eft  remplie  de  lait  cailléi  on  trouve 
fort  peu  de  celui-ci  dans  les  autres  eflomacs. 

1 199.  Les  reins  &  ta  veft  dans  te  veau.  Les  reins 
font,  comme  ceux  du  bœuf,  compofés  de  pluCeurs 
lobes  féparés  8c  arrondis. 

La  vefiie  eft  cylindrique. 


(1)  Mimoirt*  Jt  CAtadimii  nyalt  det  StMittt 

ait  1753. 

Pp 


ij)0 
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1  jsi.  Ut  ixtriTiitfi  tn  finirai.  La  corne  des 
pieji,  (Ijiiï  IëIocuis  du  taureau,  eft  blanche, bien 
lot. né?,  &  cannelée  tranrveiralemeni  autour  des 

f'i-'  '.5.  Il  y  a  une  fone  At  fillon  aH^z  profond  dans 
e  milieu  du  fjboc  à  l'extéii^ur. 

FONCTION   HUlTltME. 


IJOJ ,  IJC4SC  IJOJ.  Lts  mumclUs ,  liitr  itomire, 
lturpo}iuon,i,\.  Les  maniellcs  de  U  vache,  au 
nombre  de  quatre,  font  groupées  en  une  malTe 

3ui,  ilurani  rill3ircint.n1,  )>iend  un  volume  confi- 
érible.  Cette  mifTe  que  l'on  nomme  le  pii ,  &  de 
laifuelle  le  ditachenc  quatre  grands  mamelons  ap- 
puies fd^oni,  ptnd  entre  les  cuilles,  louslepubis, 
O:  offre  à  Ta  partie  poUïrieure  deux  tetins,  l'un 
i  droite  &  l'nitre  à  gauche. 

I  }oô.  La  F'""  4"'  ^tf  recouvn.  Elle  efl  fine  Se 
lubciHée  par  une  hurr.eur  lébacée  que  vetreni  à  fa 
lirtt'ace  un  grand  nombre  de  Ibllicules.  Au-delTous 
d'elti:  tlt  une  caplule  fibriufe,  blanche^  deufe, 
&  qui  envoie  un  grand  nombre  de  filamtns  dans 
le  t:llu  de  la  glande  mimmairï. 

l)o8.  La gUndi  ttammairt.  Elle  eR molle, blan- 
châtre &  ellentîcllement  formée  pat  ragft'oinéra- 
tion  de  lobul  s  taunàcres,  unii  par  un  trlTj  cellu- 
laÎTC  tVrme  tt  abondant.  Cet  lobules,  qui  cornpo- 
fent eux-mêmes  des  grains  plus  petits,  foutnident 
des  conduits  4uil'e  drrigent  vers  la  ba(e  du  mame- 
lon, fe  réunilftnt  de^'rochc  en  proche,  &  fe  ter- 
mimnt  par  une  dixainc  de  grands  lanaux  qui  vont 
ab<uiir  au  bout  du  mamelon  par  trois  ou  quatie 
ouvtrtures,  dont  une,  toujours  plus  grande,  eft 
lituée  au  milieu- 

IJ17.  Lt  Un  en  général.  Le  lait  de  vache  ed 
opaque ,  blanc,  plus  peTant  que  L'eau  &  d'une  fa- 
veur plus  ou  moirs  d'-uce.  Suivant  M.  Bmélius , 
le  lait  écicnie,  d'une  pelantfurrpécilique  de  1,0}  }, 
renferme  <)i8,7;  d'eau,  18  île  nutiéte  caleufe 
avec  quelque  tiate  de  beurre,  ;(  defucre  de  Uit, 
1,-0  d'hjdro-ihlorate  de  potaiïe,  c,if  de  phof- 
[ihire  de  pocilTe,  6,0  d'acide'IaÂique  &  d'acé- 
tJte  de  potilli',  un  atome  de  ladite  de  fer,  o,f 
d'un  phofphaie  terreux. 

D'aérés  le  même  chimifle,  cent  parties  de  cténe 
d'une  pelanteurlpecliqiie  de  1,0144,  contiennent 
4,$  de  beurre,  {,{ de  cafèum,  91,0  >ie petit- lait, 
dans  lequel  il  y  a  4,4  de  fucre  de  lait  -^  dis  Tels, 

Mais  piécédentner.i,  Fourcroy  &  M.  V'auque- 
lin  avoiciit  reconnu  dans  k'  lait  de  vache  la  présence 
de  l'eau,  deracideace-îqur libre,  du  fucre  de  lait, 
d'une  matièie  aniit:;l(;  arulogue  au  gluten  fermen- 
té ,  de  l'hydro-chlor^t^  ^  de  riiyàro-phthoraie  ou 
fluate  depoiafle.&de  1  hydto- chlorate  de  foudc. 
Snivaot  eux,  ces  piincîpes  font  diUbus  dans  le  lait, 
qui  contient  en  ouuc  o,c8  de  matièie  buticeufe. 


0,006  â  0,007  ^^  phofphatet  de  magnifie,  de  clua 
tic  de  fer ,  fubftinces  qui  fe  trouvent  feulemeu  en 
fufpenfioni  il  leoferme  encore  o^i  de  caféuia. 

FONCTION   NEUVIEME. 


Section  (Reuiire. 

IJ18.  Lti  aiiment  f» gintral.Wiioailmxémn 

Sue  ceux  des  autresanimaux  rumiruns  ,&  ne  eu- 
dent  qu'en  herbages  Se  en  foin. 

Section   troisième. 

i}l6.  Ladenthlon.  Elle  a  lieu  ipeu  prisamBe 
dans  le  mouton ,  mais  le  veau  naît  le  pii»  «diait- 
remeni  fans  dents  tncifives. 

On  connoît  l'3ge  du  bœuf  par  les  dents  &  p« 
tes  cornes  i  les  premières  dénis  de  devant  tonbeot 
à  dix  mois  &  font  remplacées  par  d'aunes  pins  lif 
ges  &  moins  blanches  {  1  feize  mots ,  les  dcaa 
votlïnes  de  celles  du  milieu  lombeni  Se  root  adi 
remplacées  par  d'aucres ,  &  1  trois  aiu ,  tooiei  la 
dents  inciCves  font  renouvelées  j  elles  fort  ataa 
égales,  longues  Bc  alTex  blanches  :  i  mefure  tpt 
le  bccuf  avance  en  Sge,  elles s'ufent  8t  devîemeci 
inégales  6c  noires.  CTtA  la  même  chofe  poui 
taureau  te  pour  la  vache.  (  Bufbn. } 

Les  cornes  tombent  i  iroiS  ans  au  bœuf ,  la 
taureau  Si  à  la  vache  également,  Sî  font  reai;  V 
cées  par  d'auttes  cornes  qui  ne  tombent  plut. 

ij}8.  La  vit.  Le  bœuf  prend  en  deux  arnli 
plus  grande  partie  de  (on  accrotffement  i  la  dutîe 
de  fa  vie  eft  d'à  peu  près  fept  fois  deux  ai»,  c'ct- 
à-dire ,  de  quatorze  à  quirize  ans.  (  Hugaa.  ) 


ESPÈCE    SECONDE. 

Le  BUFFLEf  Bw  Joia/iUt  Lianxitt, 

Le  Bcffle.  Buffon,  Hifl.  tut.  n».  M, 
pi.  XXV. 

Bos  iuialuj.  B.  corniiti  rtfipiaaih ,  i*i»^i  ,'*• 

lUi  fljnii Linnzus,  £^-à.  nai.  edh.  XUI, 

gen.  ji,  fFec.4. 

Bot  iuiatui.  B ErxIeben.Syfl.  Regn.  aib 

gen.  i6,fp£t.  T. 

GÉNÉRALITÉS. 

I  E  BUFFi  E  eft  originaire  de  l'Indu;  il  1  m  i^ 
tro'u:t  f!-.  H,;?ypte,  en  Grèce  &  «n  Italie  dut  k 
mnven  àpe  ,  &  If  s  Anciens  oe  l'om  pas  cosa 
C'tit  un  animal  difficile  i  denptet,  kvs  d*!* 


Ruminons. 
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grinJe  vigueur;  il  habite  les  liëux  marécageux  & 
fe  nourrie  de  pbntes  grodières  qui  ne  faurotenc 
convenir  au  bœuf.  Sa  chair  eft  peu  eftimée.  Il  ne 
faut  point  le  confondre  avec  le  buffle  du  Cap  ^  hos 
caffer  {Sparmann) ,  qui  eft  très-grand,  d'un  natu- 
rel eYcelTivement  féroce  »  &  qui  habite  les  bois  de 
la  Caffrerie. 

La  figure  du  buffle  eft  grofflère  &  reponffante  , 
fon  regard  ftupidemeni  farouche  \  il  a  les  membres 
maigres  &  la  queue  nue^  la  phyfionomie  noire 
comme  le  poil  &  la  peau  $  le  corps  plus  gros  & 
plus  court  que  le  bœuf,  les  jambes  plus  hautes ,  la 
téce  proportionnément  beaucoup  plus  petite,  les 
cornes  moins  rondes ,  noires  &  en  partie  compri- 
mées, un  toupet  de  poil  crépu  fur  le  front  $  il 
manque  pour  ainfi  dire  de  fanon  ;  il  a  auffi  la  peau 
plus  épaiffe  &  plus  dure  que  le  bœuf  s  fa  chair  eft 
noire  &  dure.  (B/z/o/t.)  Le  front  du  buffle  eft 
bombé ,  plus  long  que  large ,  tandis  que  celui  du 
taureau  ell  concave  >  Tes  cornes,  dirigées  de  côté, 
font  marquées  en  avant  d'une  arête  longitudinale, 
faillante.  {Citvier,)  Les  ouvertures  de  Tes  narines 
font  plus  obliques  Se  bas  en  haut  que  dans  le 
bœuf  i  fes  oreilles  font  plus  longues  &  plus  poin- 
tues i  (es  yeux  placés  plus  près  des  cornes  &  plus 
loin  du  bout  du  mufeau  >  la  queue  eft  plus  ounce 
qae celle  du  taureau.  (Daubenton.) 

FONCTION   PREMIÈRE. 

Locomotion» 
Section  première. 

SqutUttologie. 

I.  Les  os  en  générai.  Le  fquelette  du  buffle  a 
les  plus  grands  rapports  avec  celui  du  taureau. 

j .  Les  os  de  la  téce  en  général.  Comparée  à  celle 
du  bœuf,  la  tète  du  buffle  eft  plus  grofte;  le  muffle 
eft  auffi  plus  long  ,  l'extrémité  antérieure  des 
mâchoires  plus  large  ,  le  front  plus  grand  &  con- 
Texe  i  l'extrémité  de  la  mâchoire  inférieure  moins 
relevée }  les  orbites  des  yeux  font  plus  rondes. 
(  Daubenton,) 

zi  j  11,  25  &  24.  Les  dents.  Elles  reffemblent 
â  celles  du  taureau  >  il  v  a  huitjncifives  inférieu- 
res &  fix  molaires  de  cnaque  côté  de  chacune  des 
mâchoires.  (^Idem,) 

28  &  29.  Les  verùbres  cervicales.   L'apophyfe 

épinenfe  de  la  quatrième  eft  fon  inclinée  en  avant. 
{Idem.) 

%6*  Les  vertèbres  coccygiennes.  Il  y  en  a  quinze. 
(Idem.) 

6j  j  é6 ,  82  &  85.  Les  os  du  canon.  Ils  font  plus 
longs  à  proportion  que  dans  le  uureau.  {Idem.  ) 


Section   seconde. 

Myoiogie. 


141.  Les  mufcles  en  générai.  Ils  font  noirs  &  fecs , 
&  ont  une  odeur  de  mufc  très-prononcée. 

22 y.  Les  phénomènes  de  la  contraàion  mufcuiaire. 
Comme  le  buffle  a  les  iimbes  plus  hautes  que  le 
bœuf,  il  court  auffi  plus  légèrement  que  lui.  Il 
nage  tr^s-bien  &traverfe  hardiment  les  fieuvts  les 
plus  rapides.  (  Buffon.  ) 

FONCTION   TROISIÈME, 
Les  sEiTsATioss   et  l^actios  nerveuse. 

Section   première. 

f^7&  fjS.  V encéphale  en  général ^  fon  poids. 
Dans  un  buffle  de  onze  cent  cinquante  livres ,  le 
cerveau  pefoit  une  livre  &  le  cervelet  deux  onces 
trois  gros.  (  D/tubenton,  ) 

Section   onzième. 

Sy6.  La  peau  en  général.  Elle  a  une  couleur  noi- 
râtre fur  tout  le  corps  ^  excepté  aux  aines. 

88$.  Les  poils.  Le  poil  eft  noir  &  fort,  comme 
celui  qui  fe  trouve  fur  les  côtés  du  corps  du  ftnr 
giier;  la  croupe^  la  poitrine,  le  ventre,  la  plus 
grande  partie  des  jambes  &  de  la  queue  font  r«s» 
6c  il  n'y  a  que  peu  de  poils  fur  le  refte  du  corps. 
Les  plus  grands  font  longs  de  trois  à  quatre  pou- 
ces» ceux  du  bout  de  la  queue  en  ont  fept.  (Idem.) 
Le  toupet  &  la  touflFe  de  poils  du  bout  de  la  queue 
font  communément  d'un  blanc-jaunâtre. 

Les  voyageurs  font  auffi  mention  de  buffles 
blancs,  gris,  roux,  &c.  M.  Pennant  (i)  donne  la 
figure  d'un  de  c^  animaux  dont  la  peau  eft  nue  & 
qui  fe  trouve  dans  l'Inde. 

885.  i^icor/iei.  Elles  font  plus  grofles  que  celles 
du  bœuf,  noires,  aplaties  en  devant  &  en  arrière 
&  pointues  à  l'extrémité.  Au  fortir  du  front  ^  elles 
s'étendept  obliquement  en  dehors,  en  bas  &  en 
arrière  ;  enfuîte  elles  fe  recourbent  en  haut  &  en 
arrière  i  la  partie  antérieure  de  leur  bafe  offire  quel- 
ques éminences  tranfverfales  &  une  forte  arére 
fur  fon  côté  inférieur  s  cette  arête  eft  longitudi- 
nale. Ces  cornes  font  très-dures}  les  tourneurs 
Abyffins  en  fabriquent  diflférens  ouvrages. 

Il  y  a  aux  Indes  une  race  de  buffles  dont  les  cor- 
nes ont  jufûu'i  dix  pieds  d'envergure  ;  on  l'appelle 
ami  dans  l'Hindouftan  :  c'eft  le  ^s  amee,  de  Snav^. 

FONCTION  QUATRIÈME. 
La    KMsritiATtos   et  la    voix. 
916.  Le  poumon  droit.  Il  n'eft  compofé  que  de 


(i)  Synopf,  Quadn^,  f  ro\,  II,  fig.  i. 


*PP  * 
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iieux  lobes ,  un  giar.d  qui  correfpûnd  aux  trois  le- 
b«s  de  celui  uii  bœuf,  rangés  de  iîle,  &  un  petit 
pUcë  près  de  h  bafe  du  cœur.  (  Daubenton,) 

91-*.  Le  poumon  gauche.  Il  eft  d'une  feule  pièce. 
(/ic'.'Tr.) 

941.  La  voix.  Elle  confifte  dans  lin  mi' gifle  ment 
épouvantable j  d'un  ton  beaucoup  plus  grave  & 
plus  fort  que  celui  du  taureau.  (  Buffun,  ) 

FONCTION    CINQUIÈME. 

L  .4     DICESTIOK, 

Section    seconde. 

9C9.  Lj  langue  en  général.  Les  papilles  de  fa 
partie:  antcEÎcure  font  p*us  nombreufes  &  plus 
Ibuples  que  celles  du  bœuf;  Tes  grains  ronds  ont 
une  teinte  noiiâtre,  tandis  que  ceux  du  bœuf  font 
blancs.  (Djuhnton.) 

q66.  Les  glandes.  Celles  â  calice  ont  noins 
d'étendue  que  dans  le  bœuf.  {Idem,) 

Section    sixième. 

996.  Les  eftomacs  en  général,  La  panfe  eft 
énorme  &:  occupe  toute  la  capacité  de  l'aDdomen; 
le  bonnet  eft  piacé  au-devant  d'elle»  contre  le 
milieu  du  diaphragme;  la  caillette  fe  trouve  à 
Ton  côté  droit,  &  le  feuillet  fur  la  caillette. 

L'inférieur  de  la  panfe  eft  livide  &  non  point 
noirâtre,  comme  dans  le  bœuf.  Ses  papilles  font 
plus  fouples  &  moins  larit^s. 

Le  bonnet  eft  livide.  Ses  cloifons  ont  moins  de 
bauteur  que  chez  le  bœufj  elles  font  hériflées  de 

1)apîlles  prefqu'inr. perceptibles  ^  de  même  que 
'aire  des  figures. 

Le  bonret  eft  à  proportion  plus  grand,  &  le 
feuillet  plus  petit  que  dans  le  bœuf,  relativement 
aux  autres  eftomacs. 

Le  feuillet  eft  livide;  il  a  quarante  gnndes 
feuilles  •  quarante  moyennes  &  quatre -vingt 
petites. 

L'intérieur  de  la  caillette  eft  noirâtre.  {Daw 
hntoH,  ) 

Section  septième. 

1 0 1 2.  £«  caHûi  ineejlinai  en  giniraL  II  eft  remar* 

Ïable  en  ce  que.  toutes  cbofies  égales  d'aillennj 
eft  beaucoup  plus  court  oue  celui  du  boeuf.  Sa 
longueur ,  comprée  icelle  du  corps^efi  :  :  11^5  :  i 
i  peu  près. 

lot).  Vlmifim  pile.  Dans  un  buffle  difl'équé 
*^  Oadkcmon .  &  de  la  taille  de  huit  pieds  deux 
.  nmcftb  grék  «voit  ronam^dis  pieds  de 
^  defiÛB  k  pjrlote  jnfiHi'l  l'anns.  Il  gft«c 
^PoipiksItmiMCIWBt* 


I      1011.  Lecœcum,  Il  avoit  un  pied  trois  pouces 
'  de  longueur^  &  fa  circonférence   fe    balar^&it 
entre  feize  &  huit  pouces. 

1014.  L'appendice  cœcal.  II  manque. 

lOlf  &  1016.  Le  colon  &  le  reHum,  La  loo* 
gueur  dr  ces  deux  ir.teftins  réunis  éto*t  de  cresti 
pieds.  Le  colon  étoit,  à  fon  oiigine»  aui&^ros 
que  le  cœcum  ;  fa  grofleur  diminuait  peu  à  peu 
lur  la  loneueur  de  deux  pieds;  il  avoit  enfuxteà 
peu  piès  le  même  diamètre  jufqu'au  reâum. 

Section  neuvième. 


104(9.  Le  foie  en  général.  Il  eft  plus  volumineil 
que  celui  du  bœuf  j  nuis  fa  forme  eft  la  même»  (a 
couleur  eft  plus  foncée  au  dehon^  nub  furtout 
au  dedans.  {Daubenton.  ) 

1C67.  La  bile.  Elle  eft  d'une  teinte  onnget 
noirâtre.  (Idtm.) 

Section   dixième. 

loéS.  La  rate  en  généraL  Elle  reflemble  i  ce!Ie 
du  bœuf  pour  la  forme  &  la  couleur ,  mais  e! 
eft  plus  noirâtre  à  l'intérieur.  (  Idem.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

Les   sictiiT  I  os  s* 

Section   seconde. 

IlOI.  Les  reins  en  général.  Le  rein  droit  étoit 

1>lus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de  ii 
ongueur  \  il  avoit  auffi  beaucoup  plus  de  grof* 
feurs  ils  étoient  tous  deux  compofes  de  tuDcr* 
cules  comme  ceux  du  bœuf.  {Danbenson.) 

Section   troisième. 

Il 29.  Les /ecrétions  particu/ieres  à  eenains  a^w 
maux.  Les  buffles  répandent  une  odeur  de  mufc  « 
dont  leur  chair  eft  également  imprégnée  de  ia 
manière  la  plus  marquée. 

FONCTION   SEPTIÈME. 
La  câkémat ios. 

Section   première. 

lija.  Lefexe  mafiaiin  en  ménèraL  Le  bufieeft 
très-ardent  en  amour  >  il  comoat  avec  fureur  pour 
fa  femelle  {  &  quand  la  viâoire  la  lui  a  adorée .  il 
cherche  i  en  jouir  à  l'écart.  (  Leitrt  de  M.  ùè  • 
r^iif  à  Bufan,  ) 

11)9.  LiSiMcwles.  Ils  fout  plus  petits  que  ceia 
du  tausum.  {Péaktntnm.^ 
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Sbctioh    QUATRIEMB. 


'}•  La  conception,  fes  particularités,  La  fé- 
cé  de  la  femelle  commence  à  quatre  ans  & 
douze.  Quand  elle  entre  en  chaleur  >  elle 
e  le  mile  par  un  mugîflement  particulier  ; 
reçoit  étant  arrêtée ,  au  lieu  que  la  vache  le 
quelquefois  en  marchant.  (^Ltttre  citée,) 

4*  Lagefiation.  Elle  dure  pendant  un  an 
m  {ibidem)  ;  mais  â  Rambouillet  j  dernière* 
.  on  a  obfervé  qu'elle  n'étoit  que  de  dix 

femelle  produit  deux  années  de  fuite  ^  &  fe 

^  la  troifième^  pendant  laquelle  elle  de- 

ftérilej  quoiqu'elle  reçoive  le  mâle.  {liid,) 

Section    cinquiexCe. 

7.  Le  nombre  des  fœtus.  II  n'y  en  a  qu'un  ï 
t  portées  s'il  s'en  trouve  deux,  la  mort  de 
«  eft  prefqu'affurée.  (J^i^em.) 

FONCTION   HUITIÈME. 

La    LACTATIOjr, 

5.  Les  mamelles  en  général.  Dans  le  buffle 
[ue  Dauben  ton  a  décrit  »  les  mamelons  étoient 
mbre^de  quatre  j  &  placés  tranfverfalement 
\  â  côté  des  autres  »  tandis  que ,  dans  tous 
:res  animaux  y  ils  font  rangés  fur  deux  files 
idinales,  l'une  à  droite  &  l'autre  i  gauche, 

7*  Le  lait,  La  femelle  du  buffle  fournit  plus 
que  h  vache.  Ce  lait  eft  fort  bon  &  feule* 
égèrement  mufqué,  mais  Ta  blancheur  e(l 
le.  On  en  prépare  beaucoup  de  fromages 
îe.  En  Perfe,  au  rapport  de  Tavemier  (i) , 
des  femelles  qui  donnent  jufqu'à  vingt- 
pintes  de  lait  par  jour. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

La    s  U  TRITIOS.» 

Section    troisième. 

{.  La  vie.  Sa  durée  efi  i  peu  près  la  mime 
(Ue  de  la  vie  du  bœuf,  c'eft-à-dire,  de 
i  dix-huit  ans  ordinairement ,  quoiqu'on 
»  buffles  parvenir  à  vingt-cinq  ans. 

^  La  mort.  Les  dents  tombent  quelque 
ayant  cette  époque. 


oyages.  Ut.  I,  tome  I ,  page  i4i. 


ESPÈCE    TR01SIÈM8. 

Le  yack,  Bos  grunniens ^  Pallas. 

Bos  grunniens,  B.  comibus  teretibus  introrsàm  cur* 
vatis  y  vellere  propendente ,  caudâ  undiquk  jubatâ. 
Linnarus,  Sy^.  nat.  edit.  XIII ,  gen.  32 ,  fpec.  4. 

Bos  grunniens.  B..,.  &c.  Erxlebenj  Syti.  Regn. 
anim.  gen.  16 ,  fp.  4. 

La  Vache  de  Tartarie.  Buffbn^  édit.  de  5onnini« 
tom.  XXIX  y  pag.  111. 

Le  Buffle  à  queue  de  cheval.  Supplém.  du  Journal 
dePhyfique^  année  1782. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  tack  efi  une  efpèce  de  petite  taille ,  dont 
la  queue  eft  entièrement  garnie  de  longs  poils 
comme  celle  du  cheval^  &  dont  le  dos  porte  une 
épaifle  crinière.  Sa  tête  paroît  avoir  quelques  rap- 
ports avec  celle  du  buffle. 

aliéna  déjà  fait  mention  de  cet  animal j  ori- 
ginaire des  montagnes  du  Thibet.  C'eft  avec  fa 
3ueue  qu'on  fait  ces  étendards  qui  font  aujour- 
'hui  en  ufage  parmi  les  Turcs  pour  difiinguer  les 
officiers  fupérieurs.  (Cuvier.) 

Le  yack  a  ^  de  même  que  le  buffle ,  le  mufeau 
plus  courte  plus  convexe  &  plus  gros  que  celui  du 
taureau  domeftique.  Les  narines  font  prefque  tranf- 
verfalesi  les  lèvres  très-épaiffes  &  pendantes  ^ 
&»  i  celle  de  deflus ^  il  y  a  un  efpace  nu  qui  cor- 
refpond  à  la  cloifon  des  narines.  Le  fommet  de  la 
tète  s'élève  enbofle  entre  les  oreilles.  (  Pallas.) 

L'encolure  des  mâles  efi  beaucoup  plus  grofle 

Sue  celle  des  femelles.  Le  dos  forme ^  au  niveau 
es  épaules  ^  une  bofle  peu  confidérable. 

FONCTION  PREMIÈRE. 
LocoMOTion. 

Section  première. 

Squelettologicw 

^.  Les  os  de  la  tête  en  général.  Le  front  j  au-def- 
fous  des  orbites»  efi  plat^  le  chanfrein  efi  convexe } 
les  os  des  mâchoires  font  plus  larges  vers  les  bouts 
que  ceux  du  buffle.  (  Pallas.  ) 

4.  Les  os  du  crâne  en  général.  Dans  le  crâne  d'un 
individu  fans  cornes^  M.  Pallas  a  obfervé»  au 
défaut  des  cornes»  une  protubérance  ofleufelformée 
par  l'occipital  &  la  j>ortion  voifine  des'  parié- 
taux j  laquelle  étoit  (olide  dans  toute  fon  épaif- 
feur. 

11.  Les  dents  incifives.  Il  y  en  a  huit  à  la  mâ- 
choire inférieure  feulement}  elles  font  larges  & 
prefqu'égales  {Idem.  ) 


5m 


Ra. 


zj  Cl'  !■(.  r.^j  lietis  mola!nt.  II  y  en  a  fiï  de 
chai)u<i  côiii  de  chacune  des  mâchoirei.  (/i^m.) 
{6.  £''1  vtrùirtt  eoccygitnatt.  11  y   en  a  qua- 

41.  /.fj  ^â:es  ta  générai.  Elles  font  au  nombre 

Section   seconde. 

Myologit. 

1 1  f .  Pkinominti  de  U  eontraSian  mafettUirt .  Les 
cnojvemens  dît  yiiks  font  brufques ,  8c  leur 
couil'e  eft  affet  rapide.  (  Paliai.) 

FONCTION    TROISIÈME. 


f  f£.  Lj  fenJîlfilUé  tu  générdé.  Ces  animaux  Tont 
d'un  ori^tère  féroce ,  Quoique  chez  les  Mon- 
goles on  en  élève  en  aomellicité;  ils  ne  (bni 
qu'inditFérens  pour  leurs  B^'dtens,  mais  ils  ne 
peuvent  tbuffnr  les  étrangers.  Le  moindre  éclac 
fur  les  hibiu,  furiout  U  couleui  jaune  ou  rouge , 
les  TUid  furieux.  Us  n'aiment  point  i  leflei  expo- 
féi  i  la  grande  chaleur.  (  Idtm.  ) 

Section    huitième. 

8})-  i'onille  txttnu  tii  général.  Grande,  large 
8f  hériffee  de  poils, elle  fe  dirige  en  bu  fans  eue 
pendante.  (  Mm. } 

Section    onzième. 

88}.  Lti  polU.  Le  poil  du  corps  h  de  la  tête 
et)  noir ,  à  l'exception  du  front  Se  de  l'épine  du 
dos,  fur  lefquels  il  eR  blanci  le  cou  a  une  cri- 
nière, &  tout  le  corps,  comme  celui  d'un  bouc , 
eft  couvert  d'un  poil  très-tong  &  qui  defcend 
iufque  fiir  les  genoux ,  en  forte  que  les  pieds  pa- 
roilleni  très-couns.  La  quene  teQemble  i  celle 
du  cheval  ;  el'e  eft  d'un  poil  blanc  Se  tr^'-fourni  ; 
\e%  pieds  lie  devant  font  noirs ,  ceux  de  derrière 
font  blancs )  fur  les  talons  de  ceux-ci,  il  y  a 
deux  houppe!  de  longs  poils,  l'une  en  avant  & 
l'autre  en  arrière ,  tandis  que  fur  les  talons  des 
pieif  de  devant,  il  n'y  a  qu'une  houppe  en  ar- 
rière. {Gmilin  (()■)  Le  fommet  de  la  tête  efl 
tout  convert  d'une  touffe  de  pot!s  grofliers  & 
CTépu<.  Dji  crins  extrêmement  touffus  forment, 
fous  le  cou ,  une  efpère  d^  longue  barbe.  Le 
tronçon  de  la  queue  n'eft  vHible  qu'à  la  bafe, 
laquelle  eft  garnie  d'un  poil  plus  court  jufqu'l  un 
demi-pied  du  corps  i  tout  le  refle  dl  revêtu  de 


Crins  qui  ont  jufqu'A  d-^DX  pieJi  de  îoncwv 
forment  une  houppe  bien  tobifue  &  pias 
que  les  queues  des  chevaux  les  mietiZ  tenu 
(Pd/^j.  )  Gicv  a  décrit  une  de  ce»  queues, 
le  crin  gris  a  jufqu'à  cinq  quarts  d'aune  ic 
gueut(i)i  8f  dans  le  Mufeu>n  de  Londret,  1 
confeive  une  autre  toute  blarKhe,  de  âl 
d'étenJue  (a). 

Com.ne  dans  toutes  Us  races  d'animan; 
l'homme  a  réduits  en  domeflicité,  l'on  ren 
dans  les  yacks  des  variétés  de  ceuleiu.(P«/^ 

8Sj.  Les  tontes.  Elles  n'e liftent  point  dan 
les  individus.  Dans  quelques-uns.  elles  fon 
gués,  minces,  recourbées,  (ans  arêtes  nî  a| 
fement.  (  Gmeiin.)  D'autres  les  ont  aptao 
courbées  en  demi-cercle  (j).  Leur  cfNUCB 

Eis  moins  fujette  i  varier  :  quelquefois  elle 
lanches  comme  de  l'ivoire. 

FONCTION  QUATRlt-M 
L.<    MttriKJTioit    ET    LA    r  ait. 

94t.  La  voix  M  géiurjt.  Elle  reffemble 
coup  plus  au  grognement  du  cochon  qu'au  a 
fement  du  bocut.  {Gmeiin.  )  Ce  cri  grave  I 
notone  appartient  au  mâle  conime  i  la  fei 
mais  celui-li  te  répète  plus  fréquemmeni 
veaux  ne  le  font  entendre  que  ruemcot.  (f. 

FONCTION  CINQUIÈME 

La   d  i  cttTiox, 
Section   SErriEicE. 

lOU.  Lt  canal  iatt/liiuU  en  général.  Di 
yack  qui  avoit  fîx  pieds  neuf  pouces  dcp 
Doui  du  mufeau  jufqu'i  l'ocigin:  de  U  qun 
longueur  du  canal  inicftijial  éioit  d'eaviioa 
trente  pieds.  (  Pallas.  ) 

FONCTION  huitième: 

Z.l     CisiUATIOK. 

I  !  )0.  Letfexts  en  général.  Les  mâ'es  xppn» 
de  leurs  f^fmelles,  la  tête  avancée,  la  ht 
béante,  à  la  manière  desbuffles ,  Se  U  qutuf 
vée  i  mais  ils  font  extrêmement  lourds ,  &  ît 
s'accoupler.  {Idem.) 

Section    cinqb  lEut. 

Itf7.  Le  nomirt  des  frtia.  Il  poroit  n'ènt 
d'un  par  ponée.  (  Ident.  ) 


(  1  )  .Mvfjum  rtf.  Soc. ,  pigi  aC 
.  V.    Parc-  {-ï,  l'cnnanc  ,  .•^npf.  of  QaaJnf. ,  pi;:  ! 

{3J  WiiCen ,  fi'«rd  ta  tofi  Titâfyt ,  fc. 
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ESPÈCE  QUATRIÈME. 
AUROCHS  ou  zuBR>  Bos  urus ,  Gmelin. 

GÉNÉRALITÉS. 

CLF.BEN  &  Gmelin»  dans  faVeizième  édition 
flème  de  ta  Nature  de  LinitAus  y  ont  regardé 
mal  comme  la  fouche  du  bœurdomeltique  ^ 
t  notre  taureau  à  Ton  état  fauvage^  mais 
corr.  Il  s'en  .iiftingue  par  Ton  front  bombé  ^ 
irge  que  haut;  par  Tactiche  de  Tes  cornes 
x>us  de  la  crêce  occipitale  ^  par  la  hauteur 

jambes  4  &c.  &c.  {Cuvier.)  Sa  taille  ap- 
I  de  celle  du  rhinocéros  &  furpafle  celle  du 
domeftiv]ue.  Voici  les  principales  dimen- 
*un  vieux  mâle  que  Pillas  a  décrit  ^  &  pour 

il  a  employé  les  mefures  d'Angleterre  : 

sur  totale  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 

l'origine  de  la  queue lop.  ;  p. 

ir  du  train  de  devant  &  de  celui 

ierrifre 6    o 

tux  de  la  tète  jdfju'à  la  nuque. . .     26 

grande  circonférence $    o 

T  du  mufeau o    8 

:e  entre  les  cornes i     o 

^ur  des  cornes i     o 

-«^  des  fabots o    6 

—  des  ergots  qui   touchent  la 

terre o    } 

•—du  tronçon  de  la   queue...     2    o 

—  du   bouquet  qui  termine  la 

queue i     4 

\  un  animal  farouche  ^  réfugié  aujourd'hui 
s  grandes  forêts  marécageufes  de  la  Lichua* 
!S  Krapacs  &  du  Caucafe^  mais  qui  vivoit 
lis  dans  toute  l'Europe  tempérée. 

FONCTION  PREMIÈRE. 
Locomotion, 

Section  première. 

Squelettologie. 

es  os  de  la  tête  en  générai.  Le  front  de  l'au- 
(l  un  peu  moins  bombé  que  celui  du  buffle  ^ 
que  celui  du  bœuf  eft  plat  &  même  un 
ncave.  Ce  même  front  eft  carré  dans  le 
en  prenant  fa  bafe  entre  les  orbites,  fa 
'  eft  à  peu  près  égale  à  fa  largeur  i  dans 
is,  en  le  mefurant  de  même^  il  eft  beau- 
us  large  que  haut. 

es  os  du  crâne  en  général.  Dans  la  bœuf ,  le 
l'occiput  fait  un  ang*e  aigu  avec  le  fronts 
urochs^  cet  angle  elt  obtus. 


41.  Les  côtes  en  général.  Il  y  en  a  une  paire  de 
plus  que  dans  le  taurtau. 

FONCTION    TROISIÈME. 

Les  sensations  et  l'action  nerveuse. 

Section    onzième. 

88 ^  Les  poils.  Tout  l'avant-traîn  ,  jufqu'aux 
épaules  y  eft  hëriffé  de  poils  longs  d'environ  un 
pied,  doux  &  laineux  à  leur  bafe^  durs  &  gref- 
fiers à  l'extrémité ,  &  d'une  teinte  brune  en  gé- 
néral. Une  forte  de  barbe,  pend  fous  la  gorge  juf- 
qu*au  poitrail  ;  le  mufeau  &  le  tour  des  yeux  font 
nus  (rallas)'y  le  refte  de  la  tête  &  le  cou  du 
maie  font  couverts  par  une  forte  de  laine  crépue 
(Cuvier)  5  tout  le  tronc ^  depuis  les  épaules,  de 
même  que  les  quatre  fambes,  eft  garni  d'un  poil 
fort  courte  lifle  &  d'un  brun-noirâtre.  Les  vaches 
ont  le  crin  de  devant  plus  court  >  la  barbe  qu'elles 
portent  fous  le  cou  a  néanmoins  plus  de  neuf 
pouces  de  longueur,  &  elle  parojt  d'autant  plus 
confidérable  que  Tavant-train  eft  moins  hérifle. 
(P  allas,) 

88;.  Les  cornes.  Elles  font  attachées  à  deux 
pouces  au-devant  de  la  ligne  failiante  la  plus  éle- 
vée de  la  tête.  Il  paroit  que  fou  vent  leur  pointe 
eft  dirigée  en  bas,  circonftance  qu'Ariftote  avoit 
indiquée  en  parlant  de  fon  bonafus ,  &  que  j'ai  pu 
obferver  fur  Tune  des  cornes  du  feul  fquelette 
d'aurochs  que  j'aie  vu. 

FONCTION   QUATRIÈME. 

La  respiration  et  la   voix, 

942.  La  voix  en  général,  L'aurochs  grogne ^  mais 
ne  mugit  point. 

FONCTION   CINQUIÈME. 
La   digestion. 

Section    septième. 

lOl  1,  Le  canal  inteftînal  en  général.  Il  avoit  cent 
cinquante-huit  pieds  de  longueur  dans  le  maie 
dont  nous  avons  donné  les  dimenfions. 


Section  nA^iemb. 

10^4.  La  véficule  du  fiel  en  général.  Sur  une  des 
femelles  d'aurochs  que  Palîas  a  eues  à  fa  difpofi- 
tion  >  il  a  trouvé  la  véficule  du  fiel  double ,  mais 
contenue  dans  une  même  enveloppe  péritonéale  » 
avec  quatre  conduits  hépato-cyftiques.  La  véfi- 
cule gauche  avoit  moins  d'étendue  que  la  droite 
&  s'uniflbit  à  elle  par  fon  col. 
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Ruminons^ 


FONCTION   SIXIÈME. 

Les   sicRirioss. 

Section  troisieice. 

1129.  Lrs  fécretions  particulières  à  certains  ani' 
maux.  Les  vieux  aurochs  répandent  une  forte 
odeur  de  mufc  (i). 


SIXIEME    GENRE. 

Cerf»  Cervus. 

Des  cornes  foliées  ,  ou  bois  ^  tombant  tous  les  ans. 


ESPÈCE    PREMIÈRE. 
Le  cerf  commun  j  Cervus  elaphus,  Lînnanis. 

Le  cere  et  la  biche.  Buffon,  Hift.  nat. 
toin.VI,pl.lX,X&XIL 

Cervus  elapkus.  C.  comibus  ramops,  totis  teretibus, 
recurvatis.  Linnsus»  Syft.nat.  edit.XIIIj  gen.  z^^ 
<^ec.  ). 

Cervus  elaphus.  C.  comibus  &c.  Erzleben  ,  Syft. 
Regn.  anim.  gen.  50^  Tpec.  }• 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  cerf  eft  un  habitant  naturel  des  forêts  de 
toute  l'Europe  &  del'Afie  tempérées  fa  chafle, 
dont  on  a  fait  le  plus  noble  des  exercices  «  eft  de- 
venue l'objet  d'un  art  qui  a  une  théorie  très- 
étendue  ^  &  une  langue  à  parts  ^uffi  les  organes 
du  cerf  ont-ils  reçu  tous  des  dénominations  bi- 
zarres ou  détournées  de  leur  acception  ordi- 
naire. (Cuvier.) 

Les  mâles  ont  la  tète  ornée  d'un  bois  raroeux, 

aui  manque  chez  les  femelles  «  auxouelles  on 
onnele  nom  de  biches;  la  produâion  de  ce  bois 
paroit  intimement  liée  â  l'eut  d'intégrité  des 
parties  génitales  s  car  le  cerf  coupé  ne  voit  plus 
ion  front  ombragé  par  la  fuite  »  fi  la  caftration  eft 
faite  au  moment  de  la  chute  du  bois  s  fi ,  au  con- 
traire ,  on  pratique  cette  opération  peu  de  temps 
après  la  pouffe  d^f^iouveau  bois,  celui-ci  ne 
tombe  plus  &  perfifie  pendant  toute  la  vie  de  l'ani* 
mal.  (ÈitfoH,) 

La  uille  des  cerfs  eft  différente  felon  les  lieux 
qu'ils  habitent  s  les  cerfs  de  plaines,  de  vallées , 
ou  de  collines  abondantes  en  grains,  ont  le  corps 


(1)  yoyej  le  Soppicoicnc  du  humai  de  Phyfi^îu  pour 
l'Année  i-8a. 


beaucoup  plus  grand  &  les  jimbei  phi  I 
que  les  cerfs  des  montagnes  (èches,  arii 
pierreuses  s  ceux-ci  ont  le  corps  baSj  co 
trapu.  Le  cerf  de  Corfe  paroît  être  le  pins  p 
tous  ces  cerfs  de  montagnes  s  il  n'a  puète  « 
moitié  de  la  hauteur  des  cerfs  ordinaues.  (. 

La  defcription  que  nous  avons  donnée 
demment  de  plufieurs  efpèces  d'inimaaz 
nans ,  nous  metrra  à  même  de  préiènter  X 
nue  du  cerf  avec  plus  de  clarté.  Le  cecf  ( 
moins  du  taureau  que  du  bélier  8c  da  booc 
grandeur  de  la  taille,  la  furme  da  OMife 
longueur  &  la  qualité  du  poil  \  mais  fi  Toii 
pare  la  taille  légère  du  cerf  i  la  pe&nte  f^ 
taureau ,  on  croiroit  trouver  entre  les  pamc 
rieures  de  ces  animaux  des  différences  pla 
noncées  que  celles  que  nous  aUciis  okImm 
un  examen  attentif,  dit  Daubentoo  ^  00  de 
convaincu  que  cet  animal  qui  perce  avec  c 
promptitude  le  fort  des  wm  ,  qui  i*éhiia 
tant  de  rapidité  dans  les  plaines,  qui  bondi 
unt  de  force  &  de  légèreté ,  rcdBenble  bci 
au  bœuf  le  plus  épais ,  le  plus  lent  &  le  phn 

D'après  ce  qui  précède»  00  a  po  s*a 
voir  que  les  naturaliftes  appeloient  kois  les 
du  cerfs  nous  confervons  ce  terme  empe 
la  vénerie  j  mais  nous  rejetou  cous  ceux  1 

Eloient  journellement  les  cbafleiin,c*ei^ 
is  expreffions  de  tite  pour  les  cornes  j  de  d 
le  front,  de  maffacn  pour  la  tête,  de  < 
pour  le  corps,  de  cimier  pour  la  croupe,  de 
pour  la  peau,  de  n/r/pour  la  verge,  de 
tiers  pour  les  tefiicules,  d*épamgts  pour  1 
Ions,  &c.  (i). 

FONCTION   PREMIÈRE. 

Locojtf^or/ojr. 

Section   preuiirs. 

Sfuelettologie. 

X .  Li  fquelitti  en  général.  Il  a  les  pinS  1 
rapports  de  conformation  avec  celui  de  I 
du  mouton  &  de  la  chèvre. 

).  Les  os  de  la  tite  en  gémirai.  La  testé 
eft  plus  longue  &  moins  épaifle  que  celle  d 
reaus  l'extrémité  de  la  michoire  fupérki 
plus  étroites  la  mâchoire  inférieure  ci 
arquée,  &  l'occiput  beaucoup  plus  CâflL 

f>lus  convexe,  quoiqueplus étroit,  ichUiti 
a  largeur  de  la  tête  priie  an  niveau  da  os  « 
raux.  Cette  différence  de  longueur  de  To 
vient  de  ce  que  les  proloogemens  de  l'os  i 
qui  portent  les  bois,  font  placés  plus  près  d 


CO  f^oyej  d'ailleurt  tooi  ces  mon  djms  k  V 

anacoœtque. 


Ruminans. 
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bites  que  les  racines  dss  cornes  da:^s  le  bœuf,  t 

(  DaubentoH,  ) 

Au-devant  de  chique  oibice^  â  Tendroic  €|ui 
correfpond  auUmiierj  il  y  a  un  enfoncement  aflez 
pcotoiid. 

Au-dedfous  du  frontal  »  à  droite  &  à  gauche , 
entre  cet  os ,  les  os  propres  du  nez  6:.  l'os 
maxilUire  fupérieur,  efi  Uti  efpace  vide  rempli  par 
des  lames  olTeufes ,  entre  Icfquelles  font  des  ca- 
vités qui  pénètrent  dans  les  corntts  du  nex.  (X>4ii* 

4.  Les  os  du  crâne  en  générai.  La  Telle  fphénoï 
dale  {ephippium)  eft  moins  enfoncée  que  dans  le 
bœuf. 

Le  trou  déchiré  poftérieur  eft  une  fente  très- 
écroîie  en  arrière  &  arrondie  en  devant.  (Cicv/Vr.) 

f .  L'os  frontal.  II  n'cffre  point  cette  éminence 
qae  Ton  nomme  chignon  dans  le  bœuf  »  &  qui 
nSt  tranfverfalenieut  d'une  des  racines  des  cornes 
t  Tautre. 

Cet  os  n'eft  point  creufé  par  des  finus.  {Cuvier.) 

6.  Le  pariétal,  11  eft  fimple  &  large}  il  envoie 
^ins  chacune  des  foftés  temporales  un  rubin 
étroit  :  il  eft  fitué  au-devant  de  la  crête  occipitale. 

7.  VoccipiiaL  I!  forme  une  arête  ^  â  peu  près 
comme  dans  le  chien ^  &  auddfous  de  cette, 
9réce^  ilefl  prefqu'auiTi  enfoncé  que  celui  du  bœuf. 

^^DuubentonJ) 

9.  Le  fphénoïde.  Il  ne  paroit  point  renfermer 
de  finus.  (  Cuvier,  ) 

10.  Lethmoïde,  Les  trous  de  la  lan^  criblée 
fo^it  plus  graruis  &  plus  nombreux  que  dans  les 
autrrs  animaux  heibivores. 

17.  Les  os  propres  du  ne^.  Ils  forment  au-deflus 
de  l'ouverture  antérieure  des  narines,  une  courte 
avani-e  denciculé;;. 

18.  Les  cornets  inférieurs.  Les  lames  qui  -les 
conllituent  font  plus  grandes  &  plus  multipliées 
que  Jais  les  moutons.  (Cuvitr.) 

1 1 .  Lis  dénis  incifivi's.  Elles  font  au  nombre  de 
huit  â  la  nnâchoire  inférieure.  Les  deux  du  milieu 
font  beaucoup  plus  larges  que  Ic^  fix  autres  j 
tandis  que  dans  les  bœufs  ^  les  quatre  moyennes 
font  à  peu  près  pareilles. 

La  mâchoire  fupérieure  en  eft  dépourvue. 

11.  Les  denu  canines A\  y  en  a  deux  â  la  mâ- 
choire fupérieure  feulement.  L'inférieure  n'en 
offre  poinr.  Leur  peinte  eft  mouflTe. 

1;  &  14.  Les  dents  molaires.  E'ies  font  fêrn* 
hiables,  pour  le  nombre  &  pour  la  difpofition^  à 
ctL'es  dies  autres  rumtnans. 

16.  Les  os  de  t  épine  en  général.  On  compte, 
dans  le  cerf,  (ept  vertèbres  cervicales,  treize 
dorfales ,  fept  lombaires  &  dix^fept  coccygtennes. 
(  Cuvier.  ) 

Syft.  Anat,  Tome  IIL 


18  Se  19.  Les  vertèbres  cervicales*  Elles  font  plus 
alongées  oue  celles  du  bœuf,  ce  qui  eft  furtout 
remarquable  pour  les  troifième,  quatrième  Àf  cin- 
quième. L'apophyfe  tranfverfe  de  h  féconde  eft 
pius  mince;  celle  de  la  troifième  s'étend  plus  en 
arrière  &  en  avants  celle  de  la  quatrième  eft 
moins  oblique.  (  Daubenton,  ) 

^7.  2^  bafin  en  général.  Il  eft  plus  étroit  que 
dans  le  bœuf.  (  Idem,  ) 

)9.  Le  thorax  en  général.  Sa  partie  antéiieure, 
jufqu'aux  quatrième  t!c  cinquième  côtes ,  eft  plus 
ferrée  &  plus  étroite  que  dans  le  bœuf. 

40.  Le  fiemtkm.  Sa  partie  antérieure  eft  beau- 
coup plus  aplatie. 

41 .  Lei  côtes  en  général.  Il  y  en  a  treize  paires. 

42  &  43.  Les  côtes  venébro-fternata-  On  en 
compte  huit  de  chaque  côté. 

44  &  4f .  Les  côtes  afiernales.  On  en  compte 
cinq  paires. 

fi.  La  clavicule.  Elle  manque. 

5).  L'omoplate.  Sa  partie  inférieure  eft  moins 
large  que  dans  le  taureau. 

f  y  L' humérus,  L'apophyfe  externe  de  (a  partie 
iupéiieure  eft  beaucoup  moins  grofte  que  les  deux 
internes  j  ce  qui  eft  le  contraire  dans  le  bœuL 
La  tubérofité  inférieure  eft  plus  élancée  te  en 
forme  de  crête.  {Daubenton,  ) 

y 6.  L* avant-bras  en  général.  Sts  deux  OS  font 
unis  dars  prefque  toute  leur  longueur  $  une  fente 
les  répare  feulemeot  Tun  de  l'autre  en  haut  & 
en  bas. 

60  ,  61 ,  él,  6{  &  64.  Les  os  du  carpe.  Ils  font 
les  mêmes  que  dans  le  bœuf. 

6f  &  66.  Les  os  du  métacarpe.  L'os  du  canon  j 

att'ils  conftituent,  eft  plus  long  &  plus  grêle  que 
ans  le  bœuf. 

67.  Les  doigts.  Ils  font  au  nombre  de  deuXj 
cooipofés  chacun  de  trois  phalanges  ^  moins  forces 
que  celles  du  bœuf. 

87.  Les  os  fefamoïdes.  Dans  chacun  des  ergots^ 
on  trouve  trois  oflelecs  obcés  les  uns  au  bout 
des  autres  ^  comme  les  pnalaoges  des  doigts ,  & 
dont  le  dernier  eft  renfermé  dans  ui>  étui  de 
corne.  Tous  ces  oflelets  font  aplatis  fur  les  côtés  1 
le  premier  eft  le  |>lus  petit ,  K  le  dernier  eft  le 

eus  grand  des  crois  :  celui-ci  reffemble  i  la  pha* 
oge  unguéale. 

Section  seconde. 

Myologie. 
lay.  Phénomènes  de  la  contraBian  mufculaire,  La 
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>U\  fiilt  luv-ilcr  d:  ttcs-Kfiidc^  tivières  8c 
m^iiic  ilr«  \tn\  lie  ntci  de  |>luli^u(t  lieu»  it  eten- 
it>iF   {n..f>n.) 

M;N<;r)ON    SF.CONDK. 
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ment  ilni-it  cfli>\iiée  tn  pt«-  rt;p.»r<le  coT.meiWs  v:lïcu!es,  &  qu'il  ïffute«Mr 
H  fjduilutvi,  il  fiimliit  aif^'  j  tilter.duet  m  liifufBjnt  de  l'air  par  U  cor.iwt 
inriiv  un  ytin  tl'tine  loitL*  d?  ,  eicT^teur. 

..»i  bit-nj  oh  j  vu  j  gg,,  t,/^^,^,  Au-d..ffoi.»de  l'angle  iPMmii 
de  cha<)ue  œil  du  cerf,  elt  une  camiê  piotvM; 
de  plus  d'un  pouce,  Se  ouverte  )u  dehors  pu  uw 
fenie  lirge  d'erTviron  deus  Itgnei .  du  tô'e  ii 
l'fril ,  &  longue  d'un  pouce  :  tll?  tn  {iriçée  <i 
lÎKne  droite  du  c&té  de  la  eonviiitTute  de^  le*ni. 
La  men.biane  qui  tapilTe  rené  cavité  eti  trèt-âcc 
Se  plilfée  dans  le  Fond  :  elt«  rtnlerim;  une  tort 
de  l'éiliineni  m'ititre  ,  gcas  &  léser-  O.i  darv*  i 
ces  cavius  le  nom  de  Urmitri ,  &  «  U  r.d:Tî-t 
I] u  elles  contiennent ,  celuidc/iir.n(  oa  U^t-ta 
itrf.  Les  laimieti  exiltent  dans  toci  \-.\  «.et*.  !i 
d.ini  tomes Ls  bùhesimiîs  iU  ne  ùnt  puc>w- 
limeiii  leinplis,  &  fouvrni  ils  r-  co:  tiî-n-:i 
pt^rque  lien.  ( />.>« ttntovO  J.  J.  We;fei  ;:)  i 
liecouvcit  dans  les  parois  du  lanniEt  deut  p.'Kt 
fai:ceius  charnus,  l'un  venant  del'orbre,  !  ms 
de  la  taane  du  nez,  H  Ki^s  tout  û:^\  pi-  M 
fibres  ten.lïnzuiet  aux  deui  lèvres  >1=  l'iiureTO-ï, 
comme  »'i!s  éioieni  jcliines  â  Ict  ?  ai:».  Il  i 
deciit  égaleinent  un  m^rcle  •.lerni  o;btcB*aT:^ 
t:r.vironne  \i  côté  de  U  f  nte  ^à  «tt  :our  e  ft-t 
\t  petit  3r>g!e  de  l'aeil'  E.'.fin.  Tiiivjiit  te  vé-e 
a  latomirie ,  le  tond  At  Ii  cavit;  eft  occttp;  pai  .i 
Cl  r|»  gljitJuleui ,  fenne  Sf  te6i1ant. 

lljnt  ks  cttfs  p  ives  Se  vi»ar.i .  l'cuvcrf-ccia 
brV'itr  feretrecii  &  fe  relit  ire  qtiardoa  voit^ 
duit  L-  doigt  (w  un  aylet-  ;  I»'«.-/î.'.) 


114  /.r  •#.>>■  m  gfnéivt.  Il  renfeime  dt'Ul  oi 
qui .  |-ai  l<  ut  piiliiiiiii  &  Irut  (i^ure ,  font  lem- 
lilaMo  J  «Mil  i]u'(>n  r>'niHntte  dans  le  lOCiir  Ju 
lurul.  (?>'»  pliiuet  niKuOs  lont  plus  peiitcS 
daiitU  bith-.  ^  i>.iii.^'iroit.  ) 

lONCl  ION   THOISli  MF. 


H"-  '  '  (iifr*'/'U  «  f.-tf'.:l,  le  ctit"  pjroit 
■voit  l'iTilhnii,  TiHlorai  eiquix  &  .'nre.I'e  ekcel- 
li'itit*  l.iniifu'ila  minsf,  iUhci\he  à  ù  rpofr 
pttiH  lumimi  i  loitii.  Oans  le  ttinpsdu  mt,  iiell 
h  ii4nlpii(i#  qu'il  ne  «'efhaii?  ni  ne  s't^  .(uiet^  de 
itrii  I    il    (Il  «loi*    Ictt-luceptiblc    de  tutiur. 

S  «  i  1 1  o  N   r  R  »  M  ;  I R  t. 

I  Viuf.  hal<  l'^lt  tadeuii-f  »:qu>trcti"çi-.1:iietne 
ptior  An  ywww  i>>ial  tlu  ^fH^v  Sa  p'us  f;t.>n'.le  lar- 
«•••>  <ll  a  till.-'  tie  la  m  rie  aion^f^  f>rile  a  la 
Kl'*        I      î    v>*v  ■     ■ 

S)  i  r  l»>\     MM  il  VI 

'S,  !.■.  «Mt  .«  f.-",-.-..  I,%  i.ut  ^-oàtinn  "u? 
Jk  I V 

S  V-  l  ,f  i'..ifM .  .  J,- 1  «J  <i  ï  :ie^  tftr;  lu  nnfr- 
Kt  J-  .■. .  \  .  i  ...V  !*<>.■«••.•.  î  *'i  Iv  .le  "h.vnmî  ; 
1  stuv  .  A  ,v  v  ^tw  ifv  3  ^t.:r.  A.*  ,v:  Ktmnwe 
^•.■f'^f,  ,1,  11.,  ,1,'  t..  1  ,,t^  »i  rrt  ,1  a.'x  â  —  fu.:ie 
in«u<'  N   i.it.i'.i.iT  <tt  '. .-  1^:R  .  ..    .;;j.î  ek 


.  !••.  . 


pa:ie 


1«  ex:f:ei):  comaie  dans  i'hoove. 

$.S.  L(  :^j.  lîtfl  d  aD  bleu  ars^^^i'  ^^-^ 
gfinter,  »i*iii. 


itCTICN     EUlTTIIfl. 

e"  p,-ï;.;u£  .-.:om.   re>tvec  i:  t.- r;  .o^tr  ili» 
«5  1  K-Lx  >e  T:  S;   Car^  u-t  ^>.  rws  a^ï.t  .<•*(' 

>ùrJe£  Of  IW-C.  ,i>.u>-«al«a  _^ 


M  ;  7 


>N     CKtlIMt. 


t.-x.  UT«  laifcc  dc  pea-z«  ta.  k*  !!.■'• 
I  {  iK  '  smiif ,  cB  knrr .  û  et  d  s.-  r* 
.■.crut ,  -  2'iuiae  &:  ^  ^ueac  k  e.  r_Ai- 
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pâle  en  tous  tempf.  Le  très- vieux  cerf  noircit ,  & 
les  poils  de  fon  cou  s*aIongent  &  fe  hétiflent. 

De  chaque  c&té  du  chanfrein^  près  de  Touver- 
.  ture  du  larmierj  le  poil  eft  difpofé  en  épi« 
comme  celui  qui  eft  fur  le  front  du  cheval.  Il  y  a 
fur  la  face  extérieure  de  b  partie  fupérieure  du 
canon  des  jambes  de  derrière,  un  petit  bouquet 
de  poil,  auquel  on  1  donné  le  nom  de  brojft, 
{Dduhenton,) 

Le  faon  a ,  comme  le  marcafltn,  en  naiflfant  & 
ménie  dans  le  ventre  de  la  mère,  une  livrée  qu'il 
pcri  a  l'a  e  d'environ  neuf  mois. 

88).  Lis  cornes.  Les  mâles  feuls  portent  les 
ornes  que  l'on  appelle  hoist  elles  font  entière- 
ment fohdes ,  &  ne  font  plus  des  étuis  d'une  fubT- 
tance  particu.ière,  qui  enveloppent  des  chevilles 
offeufes ,  comme  dans  les  bœaf% ,  les  chèvres ,  &c. 
L'os  frontal  préfente  Amplement  dans  le  faon,  au 
1  eu  de  ces  chevi'les,  deux  protubérances  qui  com- 
mencent à  paroîueâ  l'âge  ilefix  mois>  bientôt  ces 
protubérances  croiflent,  s'alongent  &  deviennent 
cylindriques  ;  on  les  appelle  alors  couronnes,'  ellts 
fon:  ternjnces  par  une  face  concave,  fur  laquelle 
j>olé,  plus  tard 4  l'extrémité  du  boi  . 

Celui-ci,  dans  Ton  état  parfait^  t(t  un  véii- 
ubie  os  ,  &  par  fon  tiflli ,  &  par  fes  éléments  fa 

Partie  exté  ieure  eil  dure,  compaâe,  fibreufe; 
interne  eft  fpongieufe,  très  foliJe,  fans  grands 
vides  ^  fans  cavité  médullaire  &  fans  fi  nus.  Sa  bafe 
adhère  &  fait  corps  avec  l'os  frontal ,  de  manière 
qu'à  certaines  époques  on  ne  pourroit  point 
déterminer  dans  leur  tifTu  intérieur  de  limice  entre 
l'un  6c  l'autre  i  mais  la  peau  qui  recouvre  le  front 
ne  va  point  au-delà  de  la  couronne;  un  bour- 
relet offeux  &  dentelé  l'arrête,  &  il  n'y  a  fur  ce 
bourrelet  Ik  fur  le  refte  du  bois,  ni  peau  ni  pé- 
riolte.  On  y  voit  feulement  des  filions  plus  ou 
moins  profonds,  qui  font  les  yeOiges  des  vai(- 
feaux  qui  nmpoient  à  fa  furface  lorfqu'il  écoit 
encore  mou.  (  Cuvier,  ) 

Ce  bois,  ainfi  dur  &  nu,  ne  demçure  jamais 
qu'une  année  fur  la  tête  du  cerf.  Lorfque  fa  chute 
eÛ  prochaine,  on  voit,  en  le  fciant  longitudina- 
lemenr,  une  marque  de  (eparation  rougeâtre 
entre  lui  &  la  proéminence  de  l'os  frontal  qui  le 
porte.  Cette  marque  devient  de  plus  en  plus  forte, 
&  l'adhérence  fe  détruit.  Alors  le  choc  le  plus 
léger  fait  tomber  l'un  &  l'autre  de  ces  bois  à  deux 
ou  trois  jouis  de  diftance  au  plus. 

A  cette  époque,  la  protubérance  reflembie  à  un 
os  lonipu  ou  fciéen  travers.  La  peau  du  front  la 
recouvre  bientôt  :  &  lorfque  le  bois  repouffe ,  on 
▼ott  s'élever  un  tubercule  qui  eft  &  qui  demeure 
couvert  par  une  produâion  de  cette  peau,  iut- 
qu'à  ce  qu'il  ait  acquis  fon  pat  fait  accroiffement. 
Pcn  lant  tout  ce  temps,  ce  tubercule  eft  mou  & 
cartilagineux.  Sous  la  peau  rampent  des  vaiffeaux 
(ou Vent  gros  comme  le  petit  doigt,  qui  pénètrent 
dans  tous  les  fens  1.'.  maffe  du  cartilage.  Celle-ci 


s'offifie  petft  à  petit,  en  méitie  temps  que  le 
bourrelet  de  fa  bafe,  er.tre  les  dentelures  duquel 
paffent  le<  vaiffeaux,  fe  développe  &  s'agrandit, 
ce  qui  refferre  les  vaiffeaux  &  enfin  les  oblitère. 
Alors  la  peau  &  le  périofte  du  bois  fe  deflechent , 
meurent  &  tombent,  &  l'os,  fe  trouvant  à  nu, 
ne  tarde  pas  à  tomber  lui-même  pour  renaître  de 
nouveau,  &  toujours  plus  confidérable.  (Idem-  ) 

Le  premier  bois  que  porte  le  cerf  ne  fe  forme 
^ qu'à  fa fi^conde année;  il  n'a  qu'une  fimpletigefur 
chaque  couronne,  fans  aucune  branche. 

A  la  troifième  année,  le  bois  pouffe  toujours 
cylindrique,  &  chaque  perche  jette  deux  ou  trois 
branches  que  l'on  appelle  corps  ou  andouiilcrs. 

Le  bois  de  la  quatrième  année  porte  trois  an- 
douiilcrs d'un  coté  &  trois  ou  quatre  de  l'autre , 
carie  nombten'eftpjs  fixe. 

A  cinq  ans ,  le  jeune  cerf  peut  porter  de  huit  à 
douze  andouillers. 

A  mefure  que  l'animal  avance  en  âge,  le  bois 
efi  phjs  haut  &  plus  ouvert,  c'e(l-à-dire  que  les 
perches  (ont  plus  éloignées  l'une  de  l'autre;  les 
andouillers  font  plus  longs,  plus  gros  &  plus  nom- 
breux j  le  bois  entier  eft  en  fom.ne  plus  volumi- 
neux. Cependant  à  tout  âge  il  arrive  dans  ces 
parties  des  variétés  qui  dépendent  de  la  nour- 
riture que  trouve  le  cerf  &  du  climat  fous  lequel 

vit. 

On  appelle  maître  andouiller  celui  qui  eft  le 
plus  voifin  de  le  couronne;  il  fort  du  côté  anté- 
rieur de  la  perche ,  s'étend  en  avant  &  fe  recourbe 
un  peu  en  liant  le  en  dehors  ;  fur  chaque  perche  ^ 
il  y  a  deux  autres  andouillers  qui  •ht  à  peu  près 
la  même  direâion;  mais  le  fécond  eft  ordinaire- 
ment plus  près  du  premier  ^àt  du  troifième,  & 
celui-ci  eft  prefqu  à  égale  diftance  de  la  bafe  & 
du  fonme't  du  bois.  Ce  fommet  eft  bifurqué  dans 
les  jeunes  cerfs;  mais,  plus  tard,  l'endroit  de  la 
bifurcation  s'élargît  comme  la  paume  de  la 
main  en  quelque  forte,  &  voilà  pourquoi  on  le 
nomme  empaumure  en  terme  de  vénerie.  Chaque 
perche  fe  termine  alors  aa-deffus  de  l'empaumure 
par  des  andouillers  dont  les  principaux  font  diri- 
gés obliquement  en  dedans,  &  les  autres  en  avant: 
il  y  en  a  auffi  qui  penchent  en  arrière  âc  quelque- 
fois en  dehors.  Dans  les  bois  qui  portent  vingt- 
quatre  andouillers,  il  doit  s'en  trouver  neuf  fur 
l'empaumure  de  Tune  des  perches  au  moins.  Il  ar- 
rive quelquefois,  mais  très-rarement,  qu'il  fe 
forme  une  féconde  empaumure  à  l'extrémité  du 
troifième  andouiller.  (  Uaubemon,  ) 

FONCTION   QUATRIÈME. 

La    fiESPtRATlOH    ZT   Id    VOIX. 

890.  Le  artilage  thyroïde,  Lescornes  antérieures 
font  fort  longues  &  \t%  poftéricures  prefque  nulles» 

(  Cuvier,  ) 

Oa   1 


ric.8 
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Nf>|.  /.>/«i^/i  vt.  f  .ileHI  recourbée  &  échancrée 

K*;/.  /-«^i  '«^«l'ii  vPiiiMJv.  Leur  bord  TupërieureA 
tîliir  kV  itJtnIuhi,  undU  que  dans  les  bceuf»  il 
iiVII  poui  iinli  dlrt  p»i  diftiuâ. 

•X II  / r  /iic  îkyféiiiin ,  qui  exHIe dam  le  renne , 
eMiti)ur  ut. 

01 6  (W  «il-».  /<r4  poumont,  \\\  font  femblables  i' 
iiMtv  Aw  l>4ruf .  niai%  Ici  fiiAures  qui  en  féparenf 
Iv  \  l«ilirt  pjitiilTviit  un  peu  moins  profondes. 

v«4i.  f.i  ViMJv.  !«•-«  cerft '«ÎMf  ou  criant  d'une 
\  «M«  Uwxt  »  furtouc  dans  le  temiK  du  rut.  Ils  om  la 
v<*«  d'juiAMi  plvi«  irofl'e»  plus  forte  de  plus  trem- 
btmif«  «)u*il%  lnut  pla«  iitès  :  leibiche\  ont  la  voix 
y\v\  foihie  5r  plu«  courte i  elles  raient  de  crainte 
N  non  d'amour,  (  Huf^n.  ) 

JONCTION    CINQUIÈME. 

««    i»rCi«r<Ojf« 

^fa«  l«t«k«4a  (  ^^«tn^*  11»  &t»  1)  8c  14.) 

Vt4  !•«  ra/wMj«  Il  a  une  tviniv  ro*re  \  dii-huit 
ou  di\«4i«ui  h  00^  l'ep^ite«  par  dcsaiéces  deitirlees 
N'  loKiiOiUkMun  dans  leur  OMlieii  par  un  tUon  loit* 

$ls:iiv>N   »ivosp«« 

v^^.  tj  w--«|tt^t«^«'a«'  :si Mitie  aa  êrîeure  eft 
pai*  ■iis'e  de  pem^  tvtk-tctt4«s  oiiuo  &  ^ivuule  «ie 
(^ar**"^^  K»»*  'nuKir^»  t  ^-xv^uittsCk  à  pcut«  un- 
k;«W^  l  >A  )M.'»  K  s  !ww>(  ait  ;v  <A  ^''•us  f.v^s.  iijts 
ii»v%ii».%  iKvuN;v:  iiH^iui  Ufaittvr  p^^lkt  ewie>c(lt\'0 
\vi(  ^'v  1^!  iKK%  a  ^  lue  v^Mifei;  lue  »i  at^^je  iu 

Kv^^    ^Hi  t%«»t.i'^««  a»Mlî  de^  tub^ivalkS  jMrr.t  les 


101 }.  Vînitfiin  grfie.  Dans  UA  CCrF  «le  £1  I 

quarre  pouces  de  longueur ^  il  avoir  rrente- 
pieds  de  longueur ,  depuis  le  pylore  iurq«*ja 
cum.  Sa  circonférence  éto:t  à  peu  pi  es  la  n 
dans  toute  fon  étendue.  (Otfii^iiroa.) 

icia.  Lttmcmm.  Il  avoir  feize  pouces  de 
gueuri  fa  circonférence  étoic  de  neaf  i 
pouces.  {Idtm.) 

lOlf  8c  1026.  Li  colon  &  UrwAtm.  Li  loof 
de  ces  deux  inteftins  réunis  étoît  de  vinsi 
pieJs.  Leur  circnnHérence  fe  balançait  entre 
huit  lignes  &  huit  pouces.  (  idem.) 

StCTION     NEOVlEMt. 

104e.  Le  foie  em  gémirsi.  Livi^le  aa  dedacs  i 
dt  bois  ^  il  dl  placé  &  conformé  com  ne  cela 
boeuf. 

10^4.  Lt  vifcmie  dm  fet.  Elle  manque. 

SeCTIOM    DIXIIME. 

iCvS.  Li  rtfff.  Elle  ell  ovales  fooenali 
mhte  s'eceni  oblrt^uemem  de  haut  en  bas  ar 
ilerrière  en  devant.  Die  cft  db  la  coa'eor  de  i 

SiCTION     OUZIEMI. 

ic**6.  Le  putiréus.  Il  eft  analogue  i  aU 

boeut. 

FjxcnoN  sixiè:me. 

Lms   sMcKàTi  o  m  s. 

SlCTlOV     SECOSDS. 

lie:.  Lai  "tîju  em  gé^uL  Bs  ODC  beauco^ 
rapcorts  ^«cc  ceux  ^s  moue  a^  pour  a  pefe 
reiixch^e .  rsoeudue  ia  boifioet ,  8rc.  ijxi 


y^l^ti^A  o^  U  |Sàt  ce  pv»4JkiKiirv  Jtf  U  '.auf  ue^  ^Ja  '   |  «rrcint  p.rt3||es  en  loba' es  cornia.-  ceux  «û  Xn 

aJonfee  :kcmirbce»  «ae  ei^fia  ^ue  /e»r«« 
MHicfte  au  iKiôi»  cenure  eu  ^e-iaa» ,  tan-tH  ^ 
!u.i«]  iesonru  ms^  au»  ^  ^m:  ««  ^.-«  iH^.ktf 


^"^    (m  v^tM\«  «^  jE«-.<'<.c   N>  :q^  r  m  lunubre 

dir  ^^«a.'v  HvUNiw  ^^  rft  ^orur .  X  -îs  i»i'c  a  j«.u  ! 

Il  l^i.v^^- |Ni^v«»f<«  a  'e\c\«<i«.4i  tf    >v\ifti«;.a':eN  . 
^  >4|N'MgK«M  4  matuc  d»  .-vv  >ir> .  caïKit»  4a  1  ?  v  • 

e^<  a  ^^^  ^a\  4«ut»  ht  b^ir  ^  >t^  »^i  c>.  w^«ie«  t 

iH-Mii^  e\^NK^\  •>  Nfihl^  Jv  ^  v»»tKr«t^  -vnu  j^u^ 


Oui:»  a  bui 


^fi  C7C 
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Umfilfl 
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r  à  l'âge  de  dix-huit  roois ,  &  cependant 
'e  pris  alors  qulenviron  la  moitié  ou  les 
ie  Ton  accroiflement.  (  BuffoA,  ) 

a  faifon  des  amours.  Le  rut ,  pour  les 
(  •  commence  au  premier  de  feptembre 
s  le  vingt  ;  pour  ceux  d'un  moyen  âge , 
ce  vers  l«  dix  de  feptembre  &  fe  ter- 
les  premiers  jours  d'oâobre  ;  enfin  ^ 
unes  cetfs^il  dure  du  vingt  feptembre 
Dftobre. 

je  même  des  biches  s  c'eft  par  les  vieilles 
lence  le  rut;  les  jeunes  n'entrent  en 
i  plus  tard. 

hes  préfèrent  les  vieux  mâles  ^  parce 
titts  chauds  &  plus  ardens  que  les  jeunes. 

Section   première. 

cfcrotum.  Il  exifle. 

^s  uftîcuies  en  générai.  Ils  font  conftim- 
>  dans  le  milieu  du  fcrotum*  l'un  en 
jire  en  arrière;  dans  quelques  fujets^ 
icule  droit  qui  eft  en  avant;  chez  d'au- 
le  gauche.  Dans  tous ,  ils  fe  touchent 
»  de  ils  font  réunis  lâchement  par  une 
cellulaire.  (  Dauhenton.) 
beaucoup  plus  petits  à  proportion  que 
ureau ,  mais  iU  ont  la  même  figure  Sf  la 
eur. 

t  corps  <fH)gmçre.  Il  eft  difpofé  comme 
reau. 

es  vfficules pminales.  Elles  manquent. 

ui  verge  en  générai.  Elfe  ne  forme  point 
fon  tourteau. 

e  gland  &  ie  prépuce,  le  gland  diffère 
><)ur  la  figure  de  celui  du  tauieau  ^  de 
Hier.  Il  eit  à  ptu  près  cylindrique  &  rer- 
jne  forte  de  bourrelet  plille ,  &  affez 
lent  crcufé  dans  fon  milieu,  l/urètre 
coté  extérieur  de  La  partie  inférieure 
rclet. 
eiqiies  poils  roux  au  dedans  du  prépuce. 

n   ) 

es  glandes  de  Cowper.  Elles  manquent. 

'os  de  ia  verge.  Il  manque  également. 

E  CT  I  ON    TROISIEME. 

,e  gland  du  eiieoris.  Il  eft  enfoncé  dans 
:  aifez  profon«l^  furtout  înférieurement. 

e  vagin  en  générai.  Il  préfente  des  riies 
Hls  comme  celui  de  la  vache. 

e  coi  de  f  utérus.  Il  eft  fort  étroit. 

'office  de  l'utérus.  Il  eft   entouré   de 

.    (Dauhenton  ) 


1129.  Le  corps  de  i* utérus,  il  cil  fort  petit. 
{Idem,) 

1154.  Les  cornes  de  Vutérus,  Elles  tiennent  l'une 
à  l'autre  dans  une  aflez  erande  étendue;  ènfuite 
chacune  d'elles  fe  recouroe  en  bas  8c  de  côté. 

Section   quatrième. 

11J4.  Lagifiatïon.  Les  biches  portent  huit  mou 
&  quelques  jours.  (  Bufon.) 

Uff.  Le  pan*  Elles  mettent  bas  au  mois  df 
mai  éc  au  commencement  de  juin.  {Idem,  ) 

Section    cinquième. 

I2ç6.  Le  fœtus  &  fes  enveioppes  en  générai.  Les 
enveloppes  du  fœtus  du  cerf  reffemblent  infini- 
ment à  celles  do  fœtus  du  taureau. 

1 157.  Le  nomhrt  dis  fœtus.  11  n'efl  ordinairement 
que  d'un  6e.  rarement  de  deux  â  chaque  portée. 
(  Buffon.  ) 

1260.  L'aiiantoïde,  Elle  reflemble  i  celle  de  la 
vaihti  ;  la  liqueur  qu'elle  contenoit  dans  une 
biche  pleine ,  ouverte  par  Daubenton ,  étoic  lai- 
teufe  &  avoit  dépofé  un  fédiment  de  la  nature  de 
rhîppomanès  :  il  n'en  différoît  que  par  fa  couleur  » 
qui  étoit  blanchâtre  i  il  avoit  la  figure  d'un  ovoïde 
aplati;  fa  confiftance  étoit  très  molle;  dès  qu'il 
ftK  ex|:oré  â  l'air  ^  il  fe  defTécha  &  perdit  beau- 
coup de  fon  volume. 

Il6a.  L'hippomanh,  (f^o^fjn®.  12^0.) 

126$.  Les  cotylédons.  Ts  attachent  le  chorion  a 
l'utérus ,  conune  dans  la  vache  ;  n>ais  ils  font  beau- 
coup moins  nombreux.  Dans  la  biche  décrite  par 
Daubenton,  ilti'y  en  avoit  que  cinq  dans  chaque 
corne  dte  Tuftériis.  I!s  avoient  environ  deuic 
pouces  de  diamètre  &  quatre  à  omq  lignes  d'c- 
paifleur. 

1 274.  Les  yeux  du  fœtus.  Il  font  fermés  5  mats 
la  fer. te  dt!>  larmiers  eft  déji  ouverte. 

iiSy.  Les  eftomacs  dans  le  faon  nouveau 'né. 
Aif>fi  que  dans  k  veau  ,  la  caillecce  eft  beaucoup 
plus  grande  que  la  panfe.  Les  trois  poches  de 
celle-ci  font  déjà  bten  formées. 

FONCTION   HUITIÈME. 
La    lactation, 

I  }Q4.  Le  nombre  des  mfuneiles.  Il  eft  de  quatre. 

tjcf.  Leur  pcfitîon.  Elles  occupent  la  région 
des  aines. 


Ruminons. 


FONCTION    N  E  U  V  I  h  M  E. 

Section    première. 

I  jiS.  /..j  ji'i-nni  tigiti'ul.  La  iiourriiure  Ad 
cciti  elV  drtl*rciite  l'uivjric  le»  ûirons;  eri  -u- 
loain: ,  ijirèi  le  tut ,  ils  thirtiiin!  les  bojtoi»  dti 
arl>ull.'>  tt\ii.  Ici  Hïurï  de  bruyèri!,  Ws  feuil'ei 
di  ra.KÊS,  St.  f.n  liiver,  lotfkjii'JI  neige,  ils 
t'ïieni  Ici  atbrei  &  fe  nriiiiriirent  d'écorces,  de 
m  lutTe ,  &c. ,  &  lorf^u'il  l'ji(  un  temps  dnuK,  ils 
v.iric  piiire  éiM  \ei  t>!éi;  j'.i  commeiiceinent  du 
l>Lintcmf)t .  lis  (.hïtihent  l:;s  cKitons  des  iremblcs, 
lia  iniM'aulei,  il^i  coui:1trT^  i  iniis  en  è\.è,  ils 
rL'i.li;:ri.-h:iir  U>s  crjint,  &  le  l'aigle  pjr-deQ'us  tout 
IcsauTKi.  (fl-fjfl.) 

Sk  CTION     1  ROI  SIEME. 

iji?.  LtfMt.  lU  un  p  lige  riyé;  il  porte  U 
iivit,  eu. lime  on  dit  en  [ctiii^  de  chjllè. 

ij,S-  Lt  vît.  Co.n-Hi  il  tUcinq  ou  Itx  ans  à 
crorre,  le  lett'  vit  tept  fois  environ  cinq  ou  (ix 
a^it,  c'cD'à-diie  de  nente  itnq  i  quarante  ans- 
(  Ufffot.)  Ce  que  l'on  a  dit  de  1j  longue  vie  des 
teiis  cfl  denue  de  f>>nienieiit  :  ce  n'efl  qu'un 
piejuçé  qui  régnoit  dès  le  temps  d'Ariâoie,  & 
qui  s'ell  petpétué  )ufqu'à  nos  jours. 


ESPÈCE  SECONDE. 

Le  RENNE  ,  CfViurjrjfliuj,  Lîn.^xut. 

Le  renne. Buffon,  Suppl.IlI.XVIll.iM. 

Ctmu  urtiîdai.  C-  coraHns  rtmofii  ,  nearvjiii , 
tt'tlibut ;  fummitaiibat  falmaïu.  Lînnxut  ,  S)ll. 
mt.  edii  Mil ,  g;n.  19 ,  fp^c.  t. 

Ctrviti  uraniuf.  C.  ife.  Tixleben,  Syfl.  RegR. 
anini.  gcii.  )o ,  fpec.  4. 

GÉNÉRALITÉS. 

Lk  KtNNG  eft  un  animal  rominaut.de  la  tji;te 
du  t.«tl't  uuti  à  Mobes  Hut  couitts  ik  put 
giuflia  I  les  twis  eiiQent  également  dans  \es  deux 
Ceiesi  il  n'habite  q.te  les  contrées  les  plusf'-oiJei 
•in  deuK  CuiitineiH,  où  il  prefste  furio..t  les 
tnu  ijgn»  courettes  d;:  tieif.'^  eteniclUsi  il  el) 
i.-Juiicnëiat  de  domelticité  chez  les  Lipont,  qui 
tn  OUI  de  nombreui  tiojKaux,  S:  en  font  Iruis 
Id-ei  de  fomme  Sf  d^  trait. 

I       renot  mile ,  que  Camper  a  eu  occilion 

.'I     tiner  àCrontiigtn,  avoii  quatre  pieJt  huit 

!i  de  lurgMuit  «Upuis  le  bout  du  mureau 


iurqu'i  la  naîflance  d;  la  qnfoe.  Si  lére  hyti, 
longue  de  treize  pnures  fii  I  gi>r»  <  Ici  bM 
avoienl  un  pied  de  hiuieuri  le  irai.ide  dfvrr 
avoii  deux  pieds  fin  ponces ,  S>'  celui  Je  d.it  ft 
l'i'is  pieds  deux  polices.  Kniin,  lacttcont;  tact 
du  cor|>séiojidequ.t:e  pieJs  dîux  pouces. 

FONCTION    PREMIERE. 


Secti  on    tr  emick  e. 

SquriritdOfit.  - 

}.  Lts  os  de  Ij  tilt  en  gé.tlrjt.  Les  orbitfSiV: 
pliisraillant'.-s,  lesnnvi^rtuvcs  'icî  iiaiints  pluti  .■- 
gut-s ,  la  tête  b:  )-.'  tnuUau  plus  larges  que  dut  i 
cerf-  (  Odutitfofl.  > 

ai.  Lti  dmn  iitiijîvci.  Li  mâchoire  inf'iift.it 
en  contient  huit,  fou  peiiits  tk  iiblêck  La  ci- 
ctioire  lupérituic  en  ell  dépourvue. 

11.  Les  dt»u  famiits.  11  y  en  a  deut  i  li  «■ 
choire  fupirieuret  elks  loi  t  très  peu  voliM- 
neules.  (Daaieatoa,  Camper  ) 

1}   &   14-  Lts  dents  moUirei.  Il  y  en  1  fit  « 
chaauerôié,  à  (hjque  iiiichoite;  ellfs  font  f-^   ' 
blablcs  à  celles  des  autres  ruminans.  (  Cjmur. . 

Section  secon  de. 

Mjologie. 

llf.  Phénomènes  de  la  eonirjà:on  mufcmiaitAi 
renne  ne  v.i  pomr  p  ir  bonds  &  pir  fauts  ,  ctnw  ' 
le  (hcvtrud  Oi  le  leili  Ta  marche  elt  une  eTpMC 
de  trot,  mais  lî  promet  &  li  aire  q.'il  fait  iii 
le  même  temps  prcfqu'auiint  de  chvmrn  >;a'.ui, 
faml'e  fatiguer  auti-tj  car  il  peut  tiotirt  v-  'i. 
fans  s'arrêter ,  pend jiit  un  joui  ou  d~ux.  (£-/-* 

FONCTION   SECONDE. 


Section    premiei^e. 

a; 4.  LtiKuren  gènir-l.  Cotise  celui  du  d 
il  ne  renferme  qi.'u^ie  (cu'e  pièce  ollcu'e, 
t'oiitient  la  bjfc  de  la  va'tue  rciii-lurati 
l'aoïte.qui  el)  oppofeeaix  deux  amt  s  \m 
quelles  les  artères  curonairet  du  ccr  tr  ("en 
leut  oii.'inf.  IllU  d  inne  également  jc  h  t.r 
à  la  tlci:i>n  iniet'auii.'t-laire  IV  à  U  ba:e  < 
valvule  iiiglochine.  (tj«r«r  (1).) 


I  l'cJidnn  ilc  BuSun,  duUiK  pat   1 


Rumiiians. 
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FONCTION   TROISIÈME. 

liZS    SSSSATIOIfS    ET 

StCTlON    SEPTIEME. 


L  ACTIOU    SERVEUSE. 


784.  La  vue  en  généra/.  L'évéque  Pontoppi- 
dlin  (!)  aifuie  que  le  renne  aau-ieflus  des  pau- 
pières une  petite  ouverture  dans  la  peau,  par 
la^u^Iie  il  voit  un  peu  quand  une  neige  trop 
abo;ulan;e  l'enipéchr  d'ouvrir  les  yeux.  C'eft  une 
alleriit-iï  erronée,  comiie  l'a  démontré  Camper, 
conrrc  l'opinion  de  Buffon. 

7S8.  Lu  paupière  fupérieure.  Elle  efl  parfaite- 
ir<ei>t  entière  &  fans  aucune  apparence  d'ouver- 
ture. (  Camper  }  EÎTe  ett  garnie  de  cils  longs  & 
noirs. 

799.  Li  membrane  clignotante.  Elle  eft  entière 
aalfi  ic  tans  aucune  perforation.  (  Idem.  ) 

E>ie  peucrouvrir  cjute  la  cornée  jul'qu'au  petit 
aog.e  de  l'œil. 

^01.  Le  larmier.  Il  a  ce^a  de  particulier,  qu'il 
tombe  en  une  ligne  co.rbe  dans  l'œil.  {^Alla- 
mjnd^  Btffon ,  Camper.)  L't;.teiicur  en  ell  garni 
de  petits  poiis  (^Can:pcr)^  tandis  que  dans  les  daims 
il  cil  parfaitement  lilie.  li  eit  icn»pii  de  petits 
crains  crar.fparens ,  d'une  natiere  réfintute  & 
lau.'iâtre. 

821.  L'iris,  Cette  membrane  eft  d'un  brun- 
ooir.  { Camper.) 

811.  Li  pupille.  Elle  eft  oblongue  tranfver- 
fiîement. 

Sectionneuvieme. 

8S8.  Li  nez  en  général.  Il  eft  fort  large,  comme 
celui  du  bœuf.  Les  otivenures  des  narines  font 
fort  éloignées  l'une  de  l'autre. 

Secti  ononzieme. 

S85.  Les  poils,  ï  s  font  fi  fragiles  qu'ils  fe  caftent 
tranivtrialcnient  dès  qu'on  les  tire  un  pv»u.  Is  font 
ondulés,  &  ,  au  microfcope,  ieurtifiu  rtffemble 
affcz  à  celui  de  la  mcè  k  da  jonc.  (Uoff?erg,(i) , 
Camper.)  Le  poil  de  a  tête  ,  du  bas  du  cou  ôd  des 
pmucs  ne  pre fente  p^s,  au  relie,  la  mène  fragi- 
lité i  il  eft ,  au  contraiic  ,  cotitm;;  celui  des  boucs  , 
lift"-*  gr  ftier,  ^  pour  le  moins aulfi  fort.  (Camp,) 

Le  pela  g::  d-.i  rer.ne  eft  brunâtre  en  été  ôc 
presque  blanc  en  hiver  $  la  partie  hagde  de  chaque 
poii  eft  blanche. 

Le  p!jil  eft  trè -touffu  fur  les  flancs;  fous  le 
cou  t<  fur  le  poitrail,  il  cit  également  fort  épais 
&  tiès-long. 


(  I  )  Hiftotre  naturtlU  de  la  So'wcge ,  romc  II ,  p2gc  Q3. 
('2;  Liuuzjs  ,  Ametniutes  acadtmiiJi^  toaic  lii,  p.  \\^. 
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I      La  couronne  des  fabots  eft  de  cous  côtés  r;;cou- 
I  verte  d'un  poil  fort  long. 

884.  Les  fabots.  D'après  le  témoignage  de  tous 
les  voyageurs  qui  ont  vifité  les  relions  froides 
qu'habite  le  renne,  cet  animal  fait  entendre,  dès 
qu'il  commence  à  courir,  un  craquement  imgu- 
lier,de  manière  qu'on  diroit  que  toutes  les  join- 
tures de  fcs  jambes  fe  diboitent.  {Sckœffer  (1), 
Hu/den^  le  comte  de  Aieilin ,  Buffon ,  Hoffjtrg^  Cam- 
per,) Pluûeurs  de  ces  auteurs  attribuent  ce  bruit 
aux  os  méoies  de  l'ammal  >  mais  Hotfbjrg  (i)  dc 
Camp::r  paroifleoc  en  avoir  eu  une  plus  jufte 
idée,  en  le  regardant  comme  produit  par  les  fabots 
qui  battent  les  uns  contre  les  autres  qumd  l'ani- 
mal court. 

Dans  un  renne  diflTéqué  par  Camper,  les  bouts 
des  (abots étotent  places  en  (autoir  l'un  fur  l'autre, 
â  chaque  pied}  mais  à  peine  preffoit-on  le  deifous 
du  pied,  que  les  deux  labots  fe  défunilToient.  Dans 
d'autres  i:idiviius  ,  il  a  vu  qu3  les  fabots  étotenc 
placés  l'un  près  de  l'autre  a  la  vérité,  mais  qu'ils 
étoient  unpenévafés  furies  côtés  par  lefquels  il  fe 
regardoient  ()). 

Outre  ces  grands  fabots  ,  qui  font  évafés  , 
les  rennes,  com  do  la  plupart  des  cerfs»  ont  deux 
autres  fabots  plus  petits,  mais  afte^  longs,  fur- 
tout  aux  pieds  de  devant,  (»à  leur  longueur  dé- 
pàft'j  de  beaucoup  ceile  des  poftérietirs.  C'eft  fur 
ces  ergots  qu'ils  portent  quand  ils  fe  tiennent 
debout. 

88y .  Les  cornes.  Dans  le  renne  .1  luire ,  chacune 
des  p.rches  du  bois  jette  deux  andoutllers  en 
avant  &:  un  petit  en  arrière  \  la  partie  fupérieure 
ies  perches  ^  tous  les  andiHiillers  de  devant , 
ou  au  moins  la  plupart,  forment  des  empiumurcs 
qui  ont  plufi^urs  andouillers,  conne  celle  de  s 
bois  du  daim;  le  premier  andouiiler  etl  placé  à 
la  racine  mémcj  le  fécond  »  un  peu  plus  hauci  6c 
le  troillemt',  .1  une  allez  granle  diftance.  L(S 
perchrs  ^'  les  andouillers  font  aplatis  lur  tes  côtés. 
(  Daubenton,) 

Le  premier  andouilier  s'étend  obliquement  en 
avant  &  en  haut;  Us  plans  de  fon  empaumure 
font  verticaux  de  les  petits  a:)douilUrs  de  fa  ^^artie 
inférieure  defcendent  fort  près  des  yeux  &  du 
mafeauj  le  fecon  l  andouilier  s'étend  oblique- 
ment en  dehors  &  en  avant  »  &  le  trcMÛeme  en 
arrière  &  en  dedans;  la  pirtie  de  la  perche  qui 
ibutic.t  CQS  trois  aiilou-lers  eft  oblique  en  ar- 
rière &  en  dehors;  au-deifus  du  triifième  an- 
douillef  elle  fe  recourbe  obliquement  en  avant. 
{Idem,) 


(1]  Hiftolre  delà  Laponte,  rr.  Juite  du  latin  ds  J.Scbœf- 
Fcr.  Pa'is,  1678. 

(3j  Amanirat.  acad.»  tfftn.  III. 

l^)  1  Livres  de  P.  Camper  ,  qui  ont  pour  objet  THiiloire 
naturcHo  ,  h  Ph/îîologte  ie.  i'Anicomie  compaiéc  ,  corne  1 , 
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RuminoM. 


Il  y  a  de  ces  bois  donc  les  perches  ont  plos  de 
quitre  pieds  de  longueur. 

Les  rennes  mâle»  fâUYJges  qui  n'ont  été  ni 
chiflVs  ni  contraints  ^  8r  qai  fe  nourriffent  large- 
ment de  lichen,  ont  mo  bois  fouvent  prodigieux  s 
i  s'étend  en  arrière  prtfque  fur  leur  croupe  »  & 
tn  avant  au-delà  du  moTeau.  {Bafvm.) 

Nous  ;^vons  déjà  dît  que  les  rennes  femelles 
avoienc  des  bois  comme  i;.s  mlesi  feulement» 
dans  celles  h  j  elles  font  plus  minces  Ik  plus 
déliées.  Les  miles  jettent  Uur  bois  immédiate- 
ment après  le  rut ,  c'eft-à-dire ,  i  la  fin  de  no- 
vembre. {Hofherg,)  Les  femelles  le  conrervent 
jufqu'à  ce  qu  elles  aient  mi»  bas ,  0f  fi  elles  ne 
ptoduifent  point ,  elles  le  per  ient  en  hiver* 

11  en  ell  dts  cornes  du  renne  comme  de  celles 
du  cerf  ;  plus  lanimal  devient  vieux ,  &  plus  elles 
fe  chargent  d'anJouillers.  (  Camptr.) 

FONCTION    QUATRIÈME. 

La     MMSPttiJTlOS      IT     LA      VOlX. 

901.  Le  fac  tkyrcïdien,C*ti\  une  poche  mem- 
brane ule  fie  fort  Urge,  pljcée  fous  la  peau  du  cou 
fie  qui  prend  fun  origine  entre  l'os  hyoïde  6c  le 
cartilage  thyr  1  Je  ,  par  un  canal  conique  qui  va 
en  s'ëlargiffant  fie  fc  ch4nge  en  un  fac  fojtenu  par 
deux  mulcles  pbts.  minces  >  larges  »  alonges^  qui 
naiOent  du  bas  de  l'os  h)oïdej  defceodent  de 
ihaque  côté  de  ce  fac  jufqu'au  milieu ^  où  leurs 
fibres  fe  réparent  &:  s'épjnuuideut  en  une  mem- 
brane (hari:ue. 

L'orifice  du  canal  eR  (irué  fous  la  bafe  même 
de  rèpi;!nt(e  ,  &  i*  admet  facilement  le  bout  du 
doigt.  (Camper.  ) 

Lorf^ue  l'aniau!  fait  f.»rtir  avec  force  l'air  des 
pou.noi  s ,  cetce  poche  s'enfle  bc  t  rme  une  tu- 
meur fous  le  ccui  les  d^ux  mafcles  fervent  à  la 
vider ,  en  la  comprimant. 

9c6.  La  trachée  arùre.  Elle  eft  extrêmement 

large.  (  Camper,  ) 

916  fir  917.  Les  pommons,  ils  font  très-grands. 
{htm.)  Le  gauche  a  trois  lobes  fie  le  droit 
quatre,  fie  chacun  de  ces  lobes  eft  compofé  de 
h^bules  analogues  i  ceux  des  reins  du  vea*i.  (  N/V. 
ttinon  (1).  ) 

942.  Lt  voix,  fis  particularités .  Elle  reSèmble 
à  colle  du  daim,  maH  eft  moins  forte^  quoique 
plus  rauque.  (Le  comte  de  Meliin, ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

La     DIGtSTlOS. 

Section  quatrième. 

9~*.  Il  Irlande  parotide  &  ie  conduit  de  Siénon. 


J^ij  'ludsca  OphiL  //«/«/€//. ,  voL  I ,  pag.  a- 4. 


Ce  conduit  a  une  marche  antlMW  i 
fuit  dans  le  bœuf.  (Ni^  S  tenon.) 


Section  cinqoiimi. 
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9S8.  Hafopkngi.  Sa  membrane  charnue  it: 
rompoiée  de  deux  plans  de  fibres  obliqvti,  a 
direction  oppofee.  (  Idtm.) 

Sec  TioN   s  i  X 1  £  u  e. 

996.  Les  efiomacs  en  générai»  Ils  ont  b  fkm 
grande  conformité  avec  ceux  des  cerfs  fie  aams 
animaux  de  cette  eCpèce,  eu  fime  que  le  rcn 
doit  ruminer  comme  eux ,  milgre  raffl-rtion  ces* 
traire  de  quelques  auceuts  ,  comme  TontM 
Schceffer ,  Regnar  J .  Hulden ,  6:c. ,  qui  a  déîi  ta 
combattue  par  Ray ,  Butfon  ,  Camper  fie  lanm^ 

Section    septiime. 

1011.  Le  cjnui  intefiinai  en  générai.  IlefieSK- 
temtnt  fembLble  à  celui  du  daim.  (  Idtm.  ) 

Section  neuviime. 

1046  fie  1047.  Lefoie.fes  Mes.  Le  foiepim 
entiers  on  obfcrve  feulement  deux  fiuiforts» 
l'une  au-deflus  du  rein .  fie  l'autre  dans  le  niiiet 
du  vifcère.  (Nie.  Sténon.  ) 

1054.  La\ificule  du  fiei.  Elle  manque.  (Cn^r } 
FONCTION    SIXIÈME. 

LkS     siCSLÈT  i  OMS. 

Section   seconde. 

1094.  L'S  cap  fa* es  rénales  engéiérai.  Elles  ort 
la  forme  d'une  graine  àt  har'cot  8f  le  volo.'ne 
d'une  olive.  Une  cavité  en  occupe  le  centre.  (Sa- 
Sténon,  ) 

IIOI.  Let  reins  en  général.  l\%  font  cbloi)(«  Sc 
arrondis  lidem)i  leur  furface  tfl  Itlle  fie  11.11 
divifions.  (Camper.) 

Section  troisième. 

1 1 29.  Les  fécrttions  particaitires  m  certaim  ««.-" 
maux.  Dans  le  temps  du  rur,  les  remiei  «ils 
laiflenc  exhaler  une  odeur  de  bouc  nés  dèb- 
grcable.  (L:  comte  de  Meiftn.  ) 

La  peau  qui  attache  les  detix  ^n(ors  des  piedi 
de  devant  5c  de  derrière  ell  parfcmHfee  de  nilltfrs 
de  g'andules  »  qui  produifent  pn^baUemem  bm 
mitiere  oleagii^iife •  propre  i  garantir  les  parties 
de  l'aâion  de  la  ntige.  (Camper.) 

Les  pieds  préfentent  eiKore.  f<His  ta  peas» 
i  l'endroit  où  les  deux  ergots  font  icmacs  eufe» 
ble ,  une  gaine  profonde  ^  de  la  br^^eur  d'à»  tu^ 


Ruminons. 
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lame  i  écrire^  &fuveQant  jufqu'à  l'aiti- 
ion  des  ergots  avec  les  os  du  siéuurfe  &  du 
carpe.  Ces  gaines £bnc  garnies  incêrieurenienc 
mgs poils,  &  renferment  une  humeur  jaune ^ 
u  uTe  &  d'une  odeur  forte.  (  Idem.  ) 

FONCTION  SEPTIEME. 

31.  Lafaifon  its  amours.  Le  renne  eft  en  rut 
la  fin  de  fcptembre  (  Buffon)  ou  au  comnien- 
nc  d'oâobre,  &  rentre  dans  fon  état  natu- 
ïrs  la  fin  de  novembre.  (  Le  cpmie  de  Meilia,) 
maies  pourfuivent  long-temps  les  femelles 
:  d'en  jouir.  En  s'apprôchant  d'elles^  ils  tes 
fent  de  ia  langue,  hauffent  la  tête  Se  rayent 
ne  le  daim.  Ils  gonflent  en  même  temps  leurs 
*s  lèvres  &  les  font  tremblotter  contre  ks 
ves.  (  Idem.  ) 

Section   première. 

^9.   Les  tefilcules  en  général,  \\s  font  très-petltS 
paroilfeht  point  hors  du  corps.  (  Camper,  ) 

$3.  Li prépuce.  Il  eft  dépourvu  de  poils ,  fort 
n  dedans^  &  couvert  d'une  croûte  pierreuie. 
I.) 

Section   quatrième. 

fj.  Lj  conception  bfes particularités.  Le  comte 
&llin  a  vu  une  femelle  âgée  de  citiq  mois  au 
Souffrir  les  approches  du  mâle  &  mettre  ba^^ 
le  fuivante^  un  faon  tiès-bien  organifé  ^ 
ort.  l  e  même  obfervateur  affure  que  l'accou- 
nc  n'a  jamais  lieu  que  pendant  U  nuit  »  âc 
l'opère  lentement. 

4.  La  gefiation.  Elle  dure  huit  mois.  (Schœf.) 

Section    cinquième. 

7.  Le  nombre  des  fœtus.  Il  n'eft  que  d'un  à 
e  portée.  (  Idem,  ) 

FONCTION   HUITIÈME. 
La    lactation. 

7.  Le  lait  en  général.  Prefque  tous  ctux  qui 
>nné  rh^'tloire  du  renne  prétendent  que  (on 
\  fournit  point  de  beurre  ilecomte  de  Me Hin 
fait  traire  des  femelles  qu'on  gardoit  à 
làiy  trouva  leur  lait  excellent  &  ayant  la 
r  de  la  noix  :  il  en  a  obtenu  un  très  bon 
*  j  blanc  comme  celui  de  brebis. 

FONCTION    NEUVIÈME. 

La     n  tfT  RiTJO  s» 

Section  première. 

6-    Les   aliment    en  général.    En    été  ^  les 
Syfi,  Anat.    Tome»    III. 


renies  vivent  de  boutons  &  de  feuilles  d'arbres , 
plutôt  que  d'herbes.  En  hiver  ^  ils  creuf(:nt  la 
neige  avec  leur  bois^  fuivant  les  uns«  avec  leurs 
pieds,  fuivant  les  autres^  pour  brouter  a  la  Air- 
face  de  la  terre  un  lichen  Itiès- abondant  en  Lapo- 
nie,  &c  qui  a  même  reçu  Ton  nom  de  cette  parti- 
cularité.  On  le  nomme  Ucken  des  rennes  ;  c'eit  la 
iladonia  rhangiferina  des  botaniites  modernes. 

Section   troisième. 

1^16.  Le  faon  du  renne.  U  porte  la  livrée^ 
comme  celui  du  cerf. 

15^8.  La  vie.  Sa  durée  eft  de  quinze  à  fciza 
ans.  (  Haffberg,  ) 

ESPÈCE    TROISIÈME. 

L'orignal  ou  élaNj  Cervus  alces,  Linnzus. 

L'ÉLAN,    Buffon,  XII,  VII,  &Suppl.  Vn, 

LXXX. 

Cervus  alces.  C.  comihus  acaulihus  palmatis  ,  ca* 
runculà  guiturali.  Littn.  Syfl.  nat.  edit.  XlII,  gen. 
19,  fpec.  1. 

Cervus  ulcts.  C,  cornihas  acaulibus  palmàtis ^  &c. 
Erxleben,  SyA.  Regn.  anim.  gen.  }0,  fpec.  2. 

GÉNÉRALITÉS. 

Cet  animal  habite  le  nori  des  deux  Conti- 
nensi  en  Europe  on  le  nomme  vulgairement  elk 
OMelendy  &  dans  le  Canada  on  Ta/pelle  orignal. 
Grand  comme  un  cheval  &  quelquefois  plus,  il  a 
les  jambes  élevées  &  le  muieau  renflés  une  ef- 
pèce  de  goitre  lui  pend  fous  la  gorge  \  fon  poil , 
toujours  très-roide  ,  eft  d'un  cendré  plus  ou 
moins  foncé. 

Les  élans  fréquentent,  par  petites  troupes ^  les 
terres  baâès  bc  les  forêts  humides.  Lorfquils 
courent,  leurs  (abots  frappei^t  les  uns  contre  les 
autres  &  font  entendre  le  même  bruit  que  ceux 
des  rennes. 

L'élan  eft  remar<^uable  par  la  longueur  du  poil , 
ia  grandeur  des  oreilles ,  la  petiteife  de  U  queue , 
&  la  forme  de  Toeil  dont  le  grand  angle  eft  très- 
fendu  >  la  bouche  eft  aufli  beaucoup  plus  ouverte 
que  dans  les  autres  animaux  ruminans.  (  Fer- 
rault  (i).)  n  a  beaucoup  de  force  dans  les  jambes, 
&  d'un  coup  de  pied  de  devant  il  peut  tuer 
un  homme  ou  un  loup,  &  même  cafler  un  arbre. 
On  le  dit  très-fujet  aux  accès  d'épilepfie.  (  OUûs 
Magnus,  ) 


(1)  Mémoires  pour  fervir  à  tkiftoke  namreile  des  Ansmaum  « 
pAccie  i|  pa^e  178  &  (uiv. 

Rr 
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Ruminans, 


i;  û:  i-\.  r.Lj  diiti  molaim.  Il  y  en  a  fii  de 
chi<]ue  cisiù  de  chacune  dei  mâchoires.  {Idem-t 

;6.  Lft  vtrùirti  toccygitmts.  Il  jr  en  a  qaa- 
tou.-.  (Fj/.'«(.) 

41.  Lu  ^•j:et  tn  gtntrji.  Elles  font  au  nombre 
di  quitoite  piicei.  (/icm.  ) 

Section   seconde. 

Myologit, 

iif.  Pkiaon^Hti  de  la  eontraâion  mufcttUirt .  Les 
mojvement  dïs  yj^ks  font  brufquef  >  &  leur 
couri'e  eft  affei  ripi Je.  (  Pallai.  ) 

FONCTION    TROISIÈME. 

Lti  szxiATtoHs   tT   z'actiok  KtH'tatïï. 

J56.  L-i  fetJikiUti  tu  gtntrjl.  Ces  animaux  font 
d'un  oraaère  féroce ,  oiioique  chez  les  Mon- 
goles on  en  élève  en  aome&iciiéi  ils  ne  font 
qu'indiiFérens  pour  leurs  gardiens,  mais  ils  ne 
peuvent  foufftir  les  étiangen.  Le  moindre  éclit 
fur  ks  hibits,  ruiiout  U  couleut  jaune  ou  rouge , 
lei  Tdnd  furieut.  Us  n'aiment  point  i  lefler  expo- 
Tés  i  la  grande  chaleur.  (  tdtm.  ) 

Section    huitième, 

8}{.  L'artiU*  txitnu  tu  géniral.  Ccinde,  hrge 
Br  hirilTee  de  poib ,  elle  fe  dirige  en  bas  Tans  eue 
pendante.  (  U*m.  ) 

Section    onzième. 

88}.  Lfs  poilt.  Le  pail  du  corps  U  de  la  tête 
eft  noir ,  i  l'exception  du  front  &  de  l'épine  du 
dos,  fur  lefquels  il  eR  blancj  le  cou  a  une  cri- 
nière, &  tout  le  corps,  comme  celui  d'un  bouc , 
eft  couvert  d'un  poil  tcès-tong  8c  qui  defcend 
jufdue  fur  les  genoux  ,  en  foite  que  les  pieds  pa- 
roitleni  (rés-couns.  La  quene  relTemble  â  celle 
du  cheval;  el'e  eft  d'un  poil  blanc  &  trèi-fournii 
1«  pieds  de  devint  font  noirs ,  ceux  de  derrière 
font  blancs)  fur  les  talons  de  ceux-ci,  il  y  * 
deux  houppes  de  longs  poils,  l'une  en  avant  & 
l'autre  en  arrière,  tandis  que  foi  le*  talons  des 
pieis  de  devjni ,  il  n'y  a  qu'une  houppe  en  ar- 
rière. {Gmrlia  (i)-)  Le  fommet  de  la  tête  ell 
tout  convert  d'une  touffe  de  poils  grofTiers  & 
crépu*.  D;s  crins  eitrè-nemenc  toutfus  forment. 
Tous  le  cou,  une  efpère  dt  longue  barbe.  Le 
tronçon  de  la  qucue  n'eft  vi€ble  qu'à  la  bafe, 
Uquelle  efi  garnie  d'un  poit  plus  court  iufqu'i  un 
demi-pied  du  corps  i  tout  le  relie  ell  revêtu  de 


!.   Ptirtpol. ,  lam.  V.   Pim- 


rrint  qui  ont  jufqu'i  d->nT  pieJi  de  loniuct 
toiment  une  houpje  bien  tobifue  8c  plus 
que  les  queues  des  chevaux  les  mieux  ton 
i^PitlUs.'}  Grev  a  décrit  une  de  ce^queues 
le  crin  gris  a  jufqu'à  cinq  quarts  d'aune  di 
gueur(0;  &  dus  le  Mufcum  de  Lotklrei, 
Gonfeive  une  autre  toute  blanche,  de  fix 
d'etenJue  (i). 

Com:ne  dans  toutes  Us  races  d'animan 
l'homme  a  réduits  en  domeflicité ,  l'on  ren 
dans  les  yacks  des  vatiéiês  de  couleur.  (Pa/J 

SSj.  l^t  eomti.  Elles  n'eiiftent  point  din 
les  individus.  Dans  quelques-uns ,  eiles  for 
gues,  minces,  recourbées,  fans  aréies  lû  « 
fement.  (  Gmtlin.  )  D'autres  les  ont  aplat 
courbée*  en  demi-cercle  ({).  Leur  coulev 

Eas  moins  fujette  à  varier  :  quelquefois  elk 
lanclies  comme  de  l'iroite. 

FONCTION    QUATRltM 


941.  L»  voix  tu  gliirat.  Elle  reffemble 
coup  plus  an  grognement  du  cochon  qu'au  1 
fement  du  boeuf.  (Gmtliit.  )  Ce  cri  grave  t 
notone  appartient  au  mâle  comme  1  la  fin 
mais  celui-li  le  répèr:  plus  fréquemmen 
veaux  ne  le  font  entendre  que  TaLtemctK.  (P 

FONCTION  CINQUIÈME 

LjI  01  cit  nos. 

Section   septième- 

lOIl.  Lt  canal  inufiioal  m  finirai.  D. 
vack  qui  avoit  fix  pieds  neuf  pouces  de( 
Dout  aumufeau  jufqu'i  l'origine  àt  laque 
longueur  du  canal  iotcftinal  éioit  d'caviroi 
trente  pieds.  (P(i//a«.) 

FONCTION   HUITIÈME- 

t.*   cinttATioir. 

1 1  )0.  Lei  fixes  ta  général.  Les  irù'eî  apprt 
de  leurs  femelles,  la  tète  avancée,  la  b 
béante,  â  la  manière  des  buffles ,  Se  U  qieu: 
vée  i  mais  ils  font  extrêmement  lourds,  &  1 
s'accoupler.  {I<ùm.) 

Section    cinqv  it  me. 

1 1 Î7.  te  nombre  det  fittus.  Il  piroit  n'èt 
d'un  par  portée.  (  Idem.  ) 


(i^  .Vujkum  rtf.  Sot. ,  pige  aG. 

( j,  HinDiQi .  Sffiorf.  0/  QuaJ/mf. .  ftft  S. 

(1)  Wit&n ,  KW  in  tùfl  Tantyt ,  *.-. 


Ruitùjums, 


ESPÈCE  QUATRIÈME. 

.UROCHSou  zuBR,  Bos  UTui ,  Gmcltii. 

GÉNÉRALITÉS. 

LF.BEN  &  Gmelin,  dans  r/tieizîème  édition 
Mme  de  l"  Nature  lie  Linntus ,  ont  regardé 
n>l  comme  U  Touche  du  bccufdomeiliijiie, 

notre  taureau  à  Ton  état  fauvage;  mais 
ort.  Il  s'en  ■Hifiingue  pac  Ton  front  bombé  j 
ge  Que  haut;  par  l'attache  de  fei  carnes 
MIS  ae  U  cr£te  occipitale,  par  la  hauteur 
junbes,  Sfc.  8fc.  (Cuvirr.)  Sa  taille  ap- 
de  celle  du  rhinocéios  &c  fucpalTe  celle  du 
lomefti'^Lie.  Voici  les  principales  dimen- 
un  vieux  tnâle  <)ue  Pillas  a  décrit ,  &  pour 
il  a  employé  les  mefures  d'Anglererre  ; 
ur  totale  depuis  le  bout  du  mufeati  jiif- 

l'origine  de  la  queue lop.  jp. 

tdu  ttain  de  devant  Sf  décelai 

«ti*re 6    o 

ur  delà  téie  jitrqu'à  la  nuque...     i    6 
grands  circonférence $    o 

du  Riufeau o    8 

>  entre  Us  cornes i     o 

ur  des  cornes i     o 

—  des  rabots o    6 

—  des  ergots  qui   touchent  la 

terre O    î 

—du  trorçon  de  la   queue...     z    o 

—  du   bouifuei   qui  termine  la 

queue i     4 

un  animal  farouche,  réfugié  aujourd'hui 
grandes  forêts  marécageufes  de  la  Lithua- 
Ktapacs  &  du  Caucare.mais  qui  vivott 
S  dans  toute  l'Europe  tempérée. 

ONCTION  PREMIÈRE. 

LoCOMOXtOX. 

Section  première. 
Squettitologie. 

s  os  it  la  tilt  tu  général.  Lc  front  de  l'au- 
:  un  peu  moins  bombé  que  celui  du  buffle , 
ue  celui  du  bœuf  ell  plat  Se  méine  un 
icave.  Ce  même  front  eft  caiié  dans  le 
n  prenant  fa  bafe  entre  les  orbites,  fa 
e(1  à  peu  près  égale  à  fa  largeur  \  dans 
s,  en  le  meTurant  de  niêmej  il  eA  beau- 
is  laige  que  haut. 

(  oi  du  crâne  ta  général.  Dans  le  tœuf ,  le 
,'occipuc  fait  un  ang'e  aigu  avec  le  front} 
itochs,  cet  angle  eA  obtus.  | 


41.  tti  eStei  en  général.  Il  y  en  a  une  paire  de 
plus  que  dans  le  taureau. 

FONCTION    TROISIÈME. 

Lts  sBssuTie>ns  «r  l'actiok  neertust. 

Section    onzième. 

88î.  Lei  poUi.  Tout  l'avant-tràin  ,  jufqu'aux 
épaules,  ed  hérifTé  de  poils  longs  d'environ  un 
pied ,  doux  &  laineux  à  leur  bafe ,  durs  &  grof- 
lîers  â  l'extrémité,  8c  d'une  teinte  brune  en  gé- 
nër:il.  Une  forte  de  barbe. pend  fous  la  gorge  juf- 
qu'au  poitrail]  le  mufeau  &  le  tour  des  yeux  font 
nus  {Pallas);  le  tefte  de  la  tète  &  le  cou  du 
mâle  font  couverts  par  une  foite  de  laine  crépue 
(  Cimier)  ;  tout  le  ifonc ,  depuis  lei  épaules ,  ds 
même  que  les  quatre  jambes,  e(l  gnrni  d'un  poil 
fott  court,  tiâe  &  d'un  brun-noiiàtre.  Les  vaches 
ont  le  crin  de  devant  plus  court  ;  la  barbe  qu'elles 
portent  fous  le  cou  a  néanmoins  plus  de  neuf 
pouces  de  longueur.  Se  elle  parnii  d'autant  plus 
conlîdéfable  que  l'avant-train  ell  moins  hérifTé. 
CPallat.) 

8S;.  Les  cornes.  Elles  font  attachées  à  deux 
pouces  au-devant  de  la  ligi>e  faillanie  la  plus  éle- 
vée de  la  tête.  Il  paroît  que  Couvent  leur  pointe 
elt  dirigée  en  bas,  circonftance  qu'AtiHote  avoîc 
indiquée  en  parlant  de  Ton  bon^fus ,  &  que  j'ai  pu 
obfeiver  fur  l'une  des  cornes  du  feul  fquelette 
d'aurochs  que  j'aie  vu. 

FONCTION   QUATRIÈME. 


5)4ï.  La  voix  en  général.  L'aurochs  grogne,  mais 
ne  mugit  point. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

L^  DictsTioit. 

Section    septi  bme. 

1012.  Le  canal  iiuefiinal  en  général.  Il  avoitceni 
cinquinte-huit  pieds  de  longueur  dam  le  mâle 
dont  nous  avons  donné  les  dimenlions. 

Section  n^'ïiehe. 

1014-  Li  véfcule  du  fiel  en  général.  Sut  une  d«S 
femelles  d' aurochs  que  Pallas  a  eues  i  fadifpofi- 
tion.ila  trouvé  1)  véficuledu  fiel  double,  mais 
contenue  dans  une  métne  enveloppe  pétitonéate  « 
avec  quatre  conduits  hépato-cylliques.  La  véft- 
cule  gauche  avoîi  moins  d'étendue  que  U  droite 
&  s'uniflbit  i  elle  pat  fon  col. 
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Rumhtaiu', 


FONCTION    SIXIÈME. 


SECTION    TROISIBJCe. 


1 1 19.  Lit  ftcrhioru  panieuliiru  i  c 
maux.   Les  vieui  aurochs   répandent  une  fm 
oieur  de  mufc  (1). 


SIXIEME    GENRE. 


Dtt  cornes  fotidtt ,  ou  ioit ,  tombanttous  Us  ans. 


ESPÈCE    PREMIÈRE. 
Le  cerf  coumun,  Ctn/iu  tUphut,  Lînnzus. 

Ll  CERI  ET  LA  BICHE.  Buffon,  HUl.  nac. 
tom.VI.pl.  IX, X&  XII. 

CfrvMS  tlapkui.  C.eomiiusramejlt.iocistertfiius, 
nciuvtis.  Unnzas,  Syft.nat.  edit.XIII^gen.  ty, 

Ctrvms  tUphët.  C,  eonUhus  &e.  Erxlcben,  Sy(I. 
Begn.  aninu  gen.  )o,  Tpec.  }. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  cerf  eft  un  habitant  naturel  des  forets  de 
toute  l'Euiope  &  del'Afie  tempérée  t  fa  chitîe, 
dont  on  a  fait  le  plus  noble  des  exercices,  eit  de- 
venue l'objet  d  un  art  qui  a  une  rhéotie  irès- 
éteodue,  &  une  langue  à  pirr;  aufll  les  organes 
du  cerf  ont-ils  reçu  tousdes  dénominations  bi- 
zarres ou  détournées  de  leur  acceptioa  ordi- 
naire. (Cavirr.) 

Les  mates  ont  la  tète  ornée  d'un  bois  rameux , 

3ui  manque  chez  les  Femelles,  auxquelles  on 
onne  le  nom  de  iithes  i  la  produâion  de  ce  bots 
paroît  intimement  liée  à  l'étai  d'iniégriré  des 
parties  génitales^  car  le  cerf  coupé  ne  voit  plus 
fon  front  ombragé  par  la  fuite ,  fi  la  caflratioti  elï 
faite  au  moment  de  la  chute  du  bois  i  li ,  au  con  - 
traire  1  on  pratique  cette  opération  peu  de  temps 
après  la  pouflê  d^iii^KHiveau  boii,  celui-ci  ne 
tombe  plus  8c  perfifte  pendant  toute  la  vie  de  l'ani- 
mal. (fi«/oa.) 

La  taille  des  cetb  elt  différente  feloo 
4{u'iU  habitenc)  les  cerfs  de  pbioes,  de 
ou  de  colliaes  abondantes  en  grains,  -ont 


beiucoup  plut  STiod  S:  Ifi  jiml 
que  les  cerfs  des  montignes  ffet 
pierreules;  ceux-ci  ont  le  corps 
trapu.  Le  cerf  de  Corfeparoitétie 
tous  ces  cerfs  de  montagnes  3  il  n 
moiiié  de  la  hiuteur  des  ctih  otdi 

l.a  defcripdon  que  nous  avons 
demm^nt  de  pluficurs  etpéces  d' 
nins,  nous  mttrra  à  même  de  pi( 
mie  du  cerf  avec  plus  de  clarté, 
moins  du  taureau  c^ue  du  bélier  8c 
grandeur  de  la  taille,  h  f  rme  1 
longueur  &  la  qualité  du  poil  ;  m: 
pâte  la  taille  légère  du  cerf  à  la  p< 
taureiu ,  on  crotroic  trouver  entre 
lieures  de  ces  animaux  des  diffère 
noncées  que  celles  que  nous  alloc 
un  examen  attentif,  dit  Daubentoi 
convaincu  que  cet  animal  qui  perc 
promptitude  le  fort  des  bois  ,  qu 
tant  de  rapidité  dans  les  plaines,  q 
tant  de  force  &  de  légèreté,  reffe 
au  bœufle  plus  épais .  le  plus  lent  i 

D'après  ce  qui  piécède.  on 
voir  que  les  niiuralilles  appeloient 
du  cerf)  nous  confervons  ce  tem 
la  vénerie ,  mais  nous  rejetons  lOi 

Eloicnt  journellement  les  chatTeui 
rs  eipreffions  de  tiit  pour  les  com 
le  front,  de  majfjcrt  pour  la  lé 
pour  le  corps ,  de  cimitr  pour  la  cr> 
pour  la  peau,  de  ni'/ pour  la  vi 
litri  pour  les  tellicules,  d'épongt 
ions.  Sec.  (i). 

FONCTION    PRE.M 


IN     TR  E  M  I 


1 .  Lt  fifutUui  tn  générât.  II  a  1 
rapports  de  conformation  avec  ci 
du  mouton  &  de  la  chèvre. 

}.  Lis  os  de  U  tiu  IH  ginifdl.  L 
e(l  plui  longue  &  moins  épaiflie  «p 
reau{  l'extrémité  de  la  mlchoire 
plus  étrottet  la  tnâchoire  infétie* 
arquée,  &  l'ocriput  beaucoup  pi 
eie,  Quoiqueplutétroit.i 
deUV       ■' 


Rumh 
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cornes  dti^s  le  bœuf,  i  18  tt  19.  Les  vtniim  ctrvica/tt.  Elteï  font  plut 
aiongcet  (rue  celles  du  boeuf,  ce  qui  efi  futtout 
remarquable  pour  les  iroifième,  quaiiiëme  &  cin- 
quième. L'apophyre  tranfrerfe  de  h  féconde  eft 
plus  mince*,  celle  de  la  troilïème  s'étend  plus  en 
arriére  &  en  avanr  ;  cslle  de  la  quatrième  eft 
moins  oblique.  (Daabnuon.) 

Le  iafia  en  giairal.  Il  elt  plus  éiroii  que 
dans  le  boeuf.  (  Idtm.  ) 

19.  Lt  thorax  en  général.  Sa  partie  antéiietire, 
jufqu'aux  quatrième  tif  cinquième  c6tes,  eft  pli>s 
fertée  &  plus  étroite  que  dans  le  bœuf. 

40.  Le  fiemum.  Sa  parcie  annérieute  cfl  beau- 
coup plus  aplatie. 

41.  Lti  eéiet  en  général.  11 7  en  a  treize  paîces. 


lue  les  Tact.ie«  d: 

nioa.  ) 

ievani  de  chique  oibice,  à  l'endroit  qui 

lond  au  Wmier,  il  y  a  un  enfoncement  jflez 

lelTius  du  frontal .  à  drni'e  S:  â  gauche , 
cet  os,  les  os  propres  du  nez  &  l'os 
lire  fupérieur,  eft  Uii  efpacc  vide  rempli  par 
lesotTeufes,  entre  Icrqiielles  fimi  îles  ca- 
ui  pénètceot  dans  les  cornets  du  ttei.  {Dm- 
) 

■es  os  du  traite  en  général.  La  Telle  fphénoî 
rpAippium)  eft  moins  enfoncée  que  dans  le 

:tou  déchiré  poftèrieur  eft  une  fente  très- 
en  arrière  Se  arrondie  en  devant.  {Cuvitr,") 

'01  frontal.  Il  n'cft're  point  cette  éminence 

M  nonime  ckignen  dans  le  bŒuf,  &  qui 

ranfverfaleaïeui  d'une  des  racines  des  coines 

te. 

os  n'eft  point  creufé  par  des  finus.  (Cuvic.) 

.e  pjrittuL  II  eft  fimple  8f  large  { il  envoie 
:fai(une  des  folles  temporales  un  rubm 
;  il  eR  Gtué  au-devant  de  la  ci^e  occîpiiaie. 

Vo:eipiial.  I!  forme  une  arête,  ï  peu  ptès 
i  dans  le  chien,  &  au-dtft^ous  de  cette, 
■le(t)<refqu'au0î  enfoncé  que  ceJuidu boeuf. 
'ttttan.) 

'^e  fphénBÏde.  II  ne  paroît  point  renfetmcr 
is.  {CuxUr.) 

L'eihmoïde.  Les  trous  de  la  lame  criblée 
)u>  grari.ts  &  plus  nombreux  que  dans  les 
aminaux  heibivores. 

I-'i  01  propres  du  nq;.  Ils  forment  au-delTus 
'"ettute  antérieure  des  narines,  une  courte 
■  denticulé;. 

^'  coraeis  iafén'ejrj.  Les  lames  qui  -les 
"enr  font  plus  grandes  &  plus  multipliées 
''*ies  moutons.  (CflVïtr.) 
f'^o'atsittcijivts.  Elles  font  au  nombre  de 
''  "mâchoire  inférieure.  Les  deux  du  milieu 
^aucoup  plus  larges  que  \<:s  fix  antres, 
'"^  dans  les  bœufs ,  les  quatre  moyennes 
S*"  »**s  pareilles. 

^hoire  Tupérieuiv  en  eft  dépourvue. 
^'  ^enu  caaiats.  Il  y  en  a  deux  i  b  mâ- 
^P^riei,^  /eu/etnem.  L'inférieure  n'en 
'  '•  t-eur  painre  elt  moulTe. 
5j-  tes  dtnis  maLù'ti.  E'Ies  font  fem- 
^'■r  le  noii;br£  &<  pour  la  difpofiiion,  i 
'**«tBBï  ruminant  - 

1^*  A  tipint  iT  j-^  générai.  On  compte , 

frn^  flores  cërviales,   treize 

r  dix-rept«ecGHi«raMs. 


41  &  4}.  Les  eSies  vertiiro-fientKlet.  On  M 
compte  huit  de  chaque  rôté. 

44  &  4f.  Les  céits  afitrnaies.  On  en  compte 
cinq  paires. 

f  1.  La  clavicule.  Elle  manque. 

f}.  L'omoplute.  Sa  partie  inférieure  eft  moins 
large  que  dans  le  taureau. 

5|.  L'humérus.  L'apophyfe  exterre  de  la  partis 
liipéiieure  eft  beaucoup  ruoins  erolle  que  les  deux 
internes,  ce  qui  eft  le  contraire  dans  le  bœuf. 
La  tubérofiié  inférieure  eft  plus  élancée  &  en 
forme  de  crête.  (Dauitatoa.) 

^6.  L'avani-hras  en  général.  Ses  deux  os  font 
unis  dars  prefaus  toute  leur  longueur  j  urw  fente 
les  lépare  feulemeot  l'un  de  l'autre  en  haut  Ile 
en  bai. 

60  ,6i ,  6%,  6i  &  64.  Les  os  du  carpe.  Ils  font 
les  mêmes  que  dans  le  bœuf. 

6f  &  66.  Les  os  dn  métacarpe.  L'oi  du  canon  , 

3u'ils  conftituent,  eft  plus  long  &  plus  grêle  que 
ans  le  bœuf. 
67.  Les  doigts.  Ils  font  au  nombre  de  deux, 
con^fês  chacun  de  aois  phalanges  ,  moios  fortes 
que  celks  du  bœuf. 

87.  Les  01  frfamoîJts.  Dans  chacun  des  ergots, 
on  trouve  trois  oflelets  placés  les  uns  au  bouc 
des  autres ,  comme  les  phalanges  des  doigts ,  flc 
dom  le  dernier  eft  renfermé  dans  un  étui  de 
corne.  Tous  cet  ofleleti  font  aplatis  fur  les  côtés  i 
le  pMmier  eft  le  plus  petit ,  K  le  dernier  eft  le 
\Am  grand  des  trots  :  celui-ci  reflembk  à  la  phi» 
laDge  unguéale. 

Section  sbcohde. 

Myotogie. 
tXi-  Phénomenet  de  ta  contraSion  mafiulain.  ta 
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Hgèretëdcs^nnuvemsn»  Juceit"elli>i(réeenpio-      icpjtdf  con-.me.tts  v-'ficuîei.  S:  qu'iUffureivntt 
vetbe.   Lurf>;ir.l  ill    pourfuivi,  il  frincliit  aiCé-  J  l'ilterdues   tti  i:)rufHjiit   de  l'air  (lar  L:  coriu:: 
t  iint  hjij   5t  mé-iie  un  pitis  rf'unc  loite  ds  ;  excitfteur. 


hiuteur.  Il  nage  auHi  ujit'aicfmcni  bieni  oTi 
tics  cerfi  navcn'eT  a^  tré^-Rrsndcs   ri 


même  des  bras  de  tuer  de  pluûttJ 
due.  CBLjfo/,.) 


très  & 
lieues  A'éita- 


FONCTION    SECONDE. 


SfcCTION      PREMIERE. 

t}4-  Le  cmur  tu  général.  Il  renfe:ine  deux  os 
qui ,  par  leur  poliiion  &  leur  figure ,  Tont  <em- 
blibUs  à  Kt.ux  qu'on  n'nconue  ilans  ic  lœitt  Ju 
borut'.  Ces  ph'iues  olTcufes  font  plus  ^liccs 
dans  la  bichf.  (Dauirnioa.  ) 

FONCTION   TROISIÈME. 


1(6.  Lj  ftnjihilité  t»  giié'iil.  Le  Cirf  pjroît 
avoïc  l'ail  bon,  l'odorat  exquit  Se  i'ore:]le  ckcel- 
ItfDie.  Loirqu'il  a  mangé,  il  ihciithe  à  li;  i>  pof.r 
pour  rumintr  à  loilïr.  Dans  le  umps  du  nii,  ilelt 
li  (ranfpoire  qu'il  ne  s'effraie  ni  ne  s'i:  .(uiett:  de 
lien  i    il    ttl   alors   trés-fuceptible    et  tuteur. 

Section  première. 

f  f7  S.-  j  f S.  LtctrvKiM  m  géairjl ,  foa  poids ,  fre. 
L'eiicêi  haie  pËl'eladeui cent quatrc-vin^l>iliKienie 
partie  du  poids  total  du  corps.  Sa  plus  gr->nde  lar* 
etur  tit  a  cëUs  de  la  m-.ë!le  atongee  piife  à  fa 
baie  :  :  (  :  î.  (t«v/>.) 


SfCTlON     SEPTIEME 


78r.  Lesyiux  i. 
de  1-auire. 


général.  Ils  font  éloignés  l'un 


8:x3.  Ltt  glundii  t-icrymjftt.  Elles  font  au  nom* 
bre  de  lUm  >  1  une  répond  à  celle  de  l'homme  | 
l'autre  tti  celle  que  les  anatumtltcs  ont  numniêe 
gUndi  Ji  HjrJi'ui.  Celle-ci  ell  placée  à  la  paitte 
imeme  Se  inlieiieuie  de  l'oibiiei  l'a  futlate  eft 
l'arcouiUL-  par  un  grand  nombre  dèvaiircjui  Tan- 
gutnt  taniiiîés  &  anaflomofes  enti'tux  un  grand 
nombre  de  to's.  EUIe  reçoit  aulC  p!uri;:uis  likts 
iKiveux  trés-appareni.  So:^  cui.d^jii  extreicur 
part  de  Ton  mgle  ar.iétirur  ft  va  s'ouvtit  tn 
aval  t  de  la  iruilîéme  pau^  lezii,  da  -s  un  rrpli  de  la 
membrane  muqueufi.-.  Cciii;  glande  elt  cumpof^e 
de    plufieuis    )t>bul=s,    que   Samuvl    Nebcl    (i) 


I  ioi .  Lt  larmitr.  Au-J-.ffousde  l'ançle  ai-tcii  tr 
de  chaque  «il  du  cerf,  tli  une  cavi:;;  p^olim* 
de  plus  o'un  pouce,  &  ouverte  au  dehor»  par  ur4 
tenie  large  d'environ  deux  lignes,  du  tb't  fi 
l'ncil ,  bc  longue  d'un  pouce  :  t.t?  *«  liriçée  «i 
li^ne  dioite  du  (ôre  de  la convuiiTure  des  le-rei. 
La  inen.biane  qui  lapilTe  reiic  cavré  ell  très-lîrs 
&  plilfée  dans  le  fond  telle  r.nlenne  u.w  (or:e 
de  le.iiment  n^iiàire,  gias&  leçEr.  Oi  d»n'ei 
tes  cavités  le  nom  de  Urmitrt ,  &:  a  la  r..a:;:î 
qu'elles comiirnnent,  ccluide/ar7:«  oa  iïjrj'j-* 
lerf.  Les  la.miers  exillent  dans  tous  1*  cetf»  Je 
djns  toutes). s  biihcifmais  ils  ne  t>  ni  p»i>:<* 
kmciit  remplis,  ïtf  fnuvrnt  ils  i--  <ii: ti;-ii-ri 
prefque  iten.  {Daubiiuoti.)  S.  J.  We;  fet  (i)  i 
ilecouvcit  dans  les  parois  du  larmier  ieut  p  :>n 
fai:ceâUl  charnus ,  l'un  venant  de  l'orbre ,  >  J^re 
de  la  racme  du  nei,  3;  lii-s  tout  a-ut  par  « 
Sbres  ten.lmcufKsaux  deux  lèvres  .1=  i'-iuveMo-e, 
comme  s'ils  écoient  uellines  i  Iés  ?  arier.  '.I  s 
décrit  égateineni  un  mu'.cle  denMoibiciraî*qi.i 
cnvircniie  I  j  côré  de  la  f  me  qui  etl  tour,  e  »t-i 
le  petit  angle  de  l'œil.  Er.fin.  fuivant  le  nè-« 
a^iatomilte  ,  Le  tond  .ie  la  cavii;  eft  ocmpf  par  •'!> 
corps  glaiiduleui,  ferme  Sr  refitUnt. 

Dans  les  ctrfs  p-îvés  &  vivar.s  .  fouTertirt*» 
IfrmitT  fe  rétrécit  &  r<;  reflrrre  quand oa  f  UiD*- 
duit  L-  doigt  ou  un  Qylet.  (  W4pftr.) 

8ci.  Lu  conduits  Ucrymaii*. 

Sof.  Le  fie  Utrymul. 

%IJ,,   Lt  conduit  nafat. 

Ils  exidenr  comme  dans  l'hooMe. 

8i8.  Lt  tapis.  lleQ  d'un  Ucu  argnté.  chio- 
geanten  violet. 

8it.  La  fitpiiie.  Elle  tfl  oUonfue  rmiA» 
faleoKnt. 

SlCTlON     HU  ITItHl. 

8}  ;.  VortiUt  tMvwt  m  ghhmii  fk  fmrnê.  Ib 
elt  prefque  droite,  relevée  &  ion  Ih»hw.  DM 
les  vieux  ceih  &  dans  l»»bkhc»ij|CctaCli« 
bordée  de  nuir.  {^Duniaium.^ 

SlcTlON    OVXII HB. 

88;.  iMfMVi.  Le  pelade  dnMiMfcMe^M 
en  eie>  avec  une  li^iw  dorille  — iitoi,  ft* 
chaque  ià:é  une  raiigitadt  patMefr  MthM 6n^ 

pjlirle  loi.g  de  l'épiiiei  tahnvc-*' '  *^.'V*' 
brun  uniforme)  la  croupe  K  b«  «IV 

,. ,.-^..  H 


pi'e  en  tous  temp?.  1,6  trèt  viâuï  cerf  nôircu 
Its  poils  de  ton  cou  l'atongent  &  fe  hécilTent. 

Da  chj(]ue  cfité  du  thantrein,  près  de  l'ouver- 
lure  du  Ucmier,  te  poil  eft  ditpofé  en  épi, 
comme  celui  qui  i(l  iar  le  front  du  chevjl  [l  y  a 
fur  la  fjce  exieiieure  de  h  partie  fupétieme  du 
cinoii  des  jambes  de  derrière,  un  paru  bouquet 
de  poil,  auquel  on  a  doiiiio  le  nom  de  h/uffe. 
[Djuaeiion,) 

Le  fion  a  ,  comme  le  mircafTîn,  en  njilfjnt  & 
mèiie  djni  le  ventre  de  h  mère,  une  livrée  qu'il 
pir-fiTâ  ed'enviion  neuf  mois. 

SS),  Lti  cornes.  Les  mâles  feuls  portent  les 
c>r:ii.ique  l'on  appelle  boisi  elles  font  edtiëre- 
m^ ni  fulides ,  &  ne  font  plus  des  étuis  d'une  lubl- 
tince  pariicu.ièce,  qui  enveloppent  des  cheviLei 
oiTeufîi,  cont;ne dans  les  liaejf',les  chèvres.  Sic, 
L'os  frontal  ptefentefimiilcmint  djns  le  faon,  a-.i 
leu  de  ces  chivj  L'i,  deux  pcotubétauces  qui  com- 
mencent à  parojite à  lige  le fix  mois; bien:ô: ces 
protubérances  croiffïnt,  s'alongent  &  deviennent 
cylindriques  i  on  les  appelle  alors  coarcn  leiy  ellrs 
fon:  ier<ijn<-es  par  une  fa:e  concave ,  fur  laquelle 
pôle,  pîus  tari,  l'exireniiié  du  bui  . 

Celui-ci,  dam  fon  état  parfait,  e(t  un  vé:i- 
tabie  os ,  &  par  (en  ti{tn  ,  8c  par  fes  eléniins;  fa 
partie  enté  ieute  ell  dure,  compade,  fibreufe  ; 
l'tucerne  ell  fpingieufe,  très  l'uliJe,  fans  grands 
vi'let,  fans  cavité  médullaire  &  fans  llnus.  Sa  bif:; 
adhèie  Se  fait  corps  avec  l'os  trontal ,  de  minière 
iju'à  certaines  époques  on  ne  puurruit  point 
fléterminer  dans  leut  tiffu  iiuérieui  dt  limite  entre 
lui)  St  l'autrei  mais  la  peau  qui  recouvre  le  front 
n:;  va  point  au-delà  de  la  couronnei  un  btiur- 
itietolfeux  &  dentelé  l'arrête,  &  il  n'y  a  fur  ce 
bourrelée  &  fut  le  relie  du  bt>it ,  ni  peau  ni  pé- 
li'ille.  On  V  voit  feulement  des  lîllans  plus  ou 
moins  profonds ,  qui  font  les  veOiges  des  vall- 
feaux  qui  timpoient  à  fa  furface  lorfqu'il  étoit 
oicore  mou.  (  C.vUr.  ) 

Ce  bois,  ainfi  dur  &  nu,  nedetnçure  jamais 
«IQ'une  année  fur  la  tête  du  cetf  Lorfque  fa  chute 
ffi  prochaînei  on  vit,  en  le  fctant  longitudina- 
Icment}  une  ntarque  de  teparaiion  roujeàne 
entre  Ini  8e  \»  proéminence  de  l'os  frnntal  cjvi  le 
porte.  Cette  marque  devient  de  plus  en  plus  toite, 
&  l'adhérence  fe  détruit.  Alors  le  choc  U  plus 
léger  taie  tomber  l'un  &  l'autre  de  ce*  bois  â  deuK 
ou  trois  jouis  de  diltance  au  plus. 

A  cette  époque,  laprmubérancefcffE^nbVâ  on 
AS  lonipu  ou  Kiéen  travers.  La  peau  da  !iir:!(  U 
recouvre  bient&t  :  &  lorfiue  te  bms  cbpjui^ 
voit  s'élever  on  tubercule  qui  eSt  "'  '  '" 
couvert  par  uue  produâion  de  t 
qu'à  ce  qu'il  ait  acquis  fon  pailai 
Pcn  lant  toiit  ce  temps ^  ce  tiAei^' 
cartilagineux.  Sous  la  peav  i«n 
louvent  gros  comme  le  petit  d* 
dans  tons  ki  lus  Ls  aâSk  d* 


Rumi/ians, 
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s'oiîifiî  petT  î  pstit,  en  mèi-.ie  te:npî  que  le 
bourrelet  ds  fa  b.ife,  er.tre  les  dentslurfs  duquel 
palTent  les  vaiff-aux  ,  fe  développe  &  s'agrandit  , 
ce  qui  r^ficrre  les  viilfeaux  B;  enfin  les  oblitère. 
Al'ifs  la  peau  &  le  périofte  du  bois  fe  deiTl-chent , 
meurent  &  ti>mbsnt,  &  l'os,  fe  trouvant  a  nu, 
ne  taule  pas  à  tomber  lai-méinc  pour  ren.',î;re  ^ie 
n:niveaii,  8f  toujours  plus  conlîdérable.  (/jtm  } 

Le  premier  bois  que  porte  le  cfcrf  ne  le  forme 
'.qu'ifaficontleannéei  il  n'a  qu'une  fiinplecig:  fur 
chaque ct)urotine,  fans  aucune  branche. 

A  la  iroifitme  année,  le  bois  poulTe  touiniirs 
cylindrique,  &  chaque  perche  jette  deux  ou  trtjis 
bran.he>  que  l'on  appelle  corps  ou  andsaideri. 

Lf  bois  de  ta  quatrième  année  ports  tro;s  nn- 
dniiilLis  d'un  coté  &  trois  ou  quatre  de  l'autre, 
car  le  nombie  n'elt  pas  fixe. 

A  cinq  an^ ,  le  jeune  cerf  peut  porter  de  huit  1 
douzï  andouiilers. 

h  mefure  que  l'animal  avance  en  âge,  le  bois 
eft  iilus  haut  &r  plus  ouvert,  c'etl-à-dire  que  tes 
perches  font  plus  éloignéss  l'une  de  l'autre;  les 
.itiilouiilets  font  plui  lunqs ,  plus  gros  Si  plus  nom- 
breux; le  bois  entier  eft  en  fomne  plui  volumi- 
neisx.  Cependant  à  tout  â;e  il  arrive  dans  ces 
patries  tl:s  v.iriéiés  qui  dépendent  de  la  nc.ir- 
rrtute  que  trouve  le  cetf  Si  du  climat  fous  lequel 
il  vit. 

On  appelle  maure  undouilUr  celui  qui  eft  le 
plus  voilïn  de  le  couronne;  il  fort  du  côté  anté- 
rieur de  la  perche ,  s'étend  en  avant  &  fe  recourbe 
un  peu  en  liaut  1:  en  dehors  ;  fur  chaque  perche  , 
il  y  a  deux  nu'res  andouillers  qui  «n^  à  peu  près 
la  même  diteâion;  mais  le  fécond  tft  ordinaire- 
ment plus  près  du  premier  que  du  troijïème ,  tic 
celui-ci  eft  prefqu'à  égale  rliftance  de  la  bâté  Se 
du  fo  nmét  du  bois.  Ce  fommet  eft  bifurqué  dans 
les  jeunes  cerfs;  mais,  plus  tard,  l'endroit  de  la 
bifurcation  s'élargit  comme  la  paume  de  la 
main  en  quelque  forte,  &  voili  pourquoi  on  le 
nr>mme  empaumurt  en  terme  de  vénerie.  Chaque 
perche  (è  termine  alors  ao-defTus  de  l'empaumure 
par  lies  andnuillers  dont  les  principaux  font  diri- 
gés obliquement  en  dedans,  &  les  autres  en  avant  : 
il  f  en  1  auffi  qui  penchent  en  arrière  £r  quelque- 
foiien  Afiafi.  Dans  le)  boii  qtii  pottfnt^vtngt- 
quatre  anJoui!l-'rs,  il  doit  s'en  trouver  neuf  for 
l'eœptumure  de  l'une  des  perches  au  moins.  Il  ar- 
rÎTC  quelqnefdîf ,  mais  très-rarement ,  qu'il  fe 
fçRM  tnie  r«cotwl«  empiumure  à  l'exirêmicé  du 
tratfifeme  andtruiUcT-  (  D»bbtason.) 


llT<af£ME. 


5g8 


Ruminans. 


89).  Viptgiittc.  E'Ieefi  recourbée  &  échancrée 
ï  fon  extrémité.  {Danhtntom.) 

897*  ^(^  rubar.s  vocaux.  Leur  bord  fupérieur  efl 
libre  &  tranchant  I  tandis  que  dans  les  bceuft  il 
n'eft  pour  ainfi  dire  pas  dîDinâ. 

902.  Lt  fac  thyroïdien ,  qui  exMle  datt  le  renne  j 
ttianque  ici. 

916  &  917.  Les  poumons.  Us  font  femblables  i* 
ceux  du  bœiit ,  mats  les  fciflures  qui  en  féparenf 
les  lobes  paroifTrni  un  peu  moins  profondes. 

94  X.  £j  voix,  L^s  cerfs  rtfifiir  ou  crient  d'une 
voix  Forte ,  furtout  dans  le  temps  du  rut.  Ils  ont  la 
voix  d'autant  plus  grofle ,  plus  forte  &  plus  trem- 
blante qu'ils  font  plus  igés  :  les  biches  ont  la  voix 
plus  foible  &  plus  courte  i  elles  raient  de  crainte 
6r  non  d'amour,  (tftfjfb/i.  ) 

FONCTION    CINQUIÈME. 

LA     D  r  G  M  S  T  l  O  S» 

Section  première. 

9J1.  Usdents    (  Voye^  n**.  Il  ,  la,  13  fc  14.) 

9C4.  Le  palais.  Il  a  une  teinte  noire  2V  dix-huit 
eu  dix-neuf  fi. iOns  fépirés  par  dtsaiétes  dentriees 
6f  niterrompues  dans  leur  milieu  par  un  fillon  lon- 
gitudinal. (  DdubentOtt.  ) 

Section  seconde. 

9)9.  Li  iangift  engéniral.  Sx  partie  an'érieure  eft 
paru  niée  de  petits  tubercules  blancs  &  garnie  de 
papilles  fort  minces,  tiès*courtes  &  i  peine  r«n- 
fibles.  Les  napiilts  (ont  un  p^'u  plus  grolfcs,  mais 
moins  nombreuics  i'ur  la  partie  pofténeurej  où  l'rn 
voit  des  glanJes  à  cjhce  conime  lur  la  langue  du 
bœuf.  On  rcmar^'ie  audi  des  tub^rcuLs  parnii  les 
papilles  ile  la  parue  pofiericure  de  la  langue.  (/^  ) 

SiCIlON     SIXIEME. 

99e.  Les  efomacs  en  ginéraL  Ils  fort  an  nombre 
de  quatre  comme  dans  le  bœut ,  fie  ils  ont  à  peu 

{)rès  la  nièn^  p«.fi'.ion  âf  la  mérre  fignre^  eicepré 
a  panfc,  Quipréfente  à  l'extérieur  tr^/sconvc xi lés 
qui  lépcndeiit  a  autant  de  poches ,  tandis  qu'il  n'y 
e.)  a  que  deui  dans  le  boeuf.  St%  pupilles ,  celles 
des  autres  eltomacs,  les  cloifons  du  bonnet  font 
moins  élevées  i  4es  replis  de  la  caillette  font  plus 
étroits  &  moins  nombieux.  {Djukenton.) 

SECTION   sirriEiiF. 

'rot  2  •  'Le  canal  intefiinal  -en  générai.  \\  reiT.  mbie 
i  celui  du  bœut  pour  la  rituati<»ii  8c  la  longtitur. 
Son  étendue  eft  à  celle  du  corps  :  :  11^5  :  1. 


lOi).  Vinufiin  grêle.  Dans  UR  ccrf  de  fit  pîcJi 
quatre  pouces  de  longueur  ^  il  a  voit  trente  •Me 
pieds  de  longueur ,  depuis  le  pylore  iufqa'aii  cor- 
cum.  Sa  circonférence  éto't  i  peu  pi  es  la  mé^c 
dans  toute  fon  étendue.  (  Dâiikuroii,  ) 

loii.  Leceecmm.  Il  avoit  feize  Douces  de  lon- 
gueur 1  fa  circonférence  étoit  de  nenf  i  fept 
pouces.  {Idem,) 

loaf  fc  1016.  Le  colon  b  lertAim.  Li  longue* 
de  ces  deux  inteOins  réunis  étoit  de  vinst-feet 
picJs.  Leur  circonférence  fe  balan^t>ît  entre  Jii- 
huit  lignes  &  huit  pouces.  (  Idem,) 

StCTION     NEVVICMI. 

1046.  Le  foie  en  général.  Livi^ie  au  dedans  9i  la 
dehors^  il  dtt  placé  &  conformé  corn  ne  c^iii  «te 
bœuf. 

I0f4.  Li  véficnle  du  fel.  Elle  manque. 

Section  di  x  iim  e. 

ic(8.  Li  /-(f/c.  Klle  ell  ovafei  fon  ftran  1  dii» 
mrtte  s'écen-i  obliquement  de  haut  en  bas  H  tt 
derrière  en  devant.  Elle  eft  de  la  cou'eur  du  fine. 

Section   onzième. 

1076.  Le  pancréas.  Il  eft  analogue  a  ahî  da 
bœuf. 

FONCTION  SlXlÈ\fE. 
Les    lÉcmiTi  o  h  s. 

Section   seconde. 

1101.  Les  reins  en  général.  Ils  ont  bea-jcou;»  .^ 
rapports  avcc  ceux  des  moût  ms  pour  la  poa:toa 
refpc  Aive ,  l'étendue  du  baifmet ,  fif  c.  Ilsne  ûvi: 
point  pitcagés  en  lobules  comm^  ceux  du  bœu: 

1116.  La  vtfie  urinaire  en  géméraL  Elle  cil  f(*  ( 
alongée  fie  courbée  »  de  façon  que  renilroit  s*- 
touche  au  pubis  rentre  en  deians  >  tan.ii§  q«e  )t 
fond  defcend  plus  bas  ^'  qur  la  fa:c  kipe:h.urr  xi 
convexe.  (  Dautemon,  ) 

Dans  la  bi«.he«  ce  refervotreft  oiroi.Se.  (/in.) 

Section  troisième. 

II  a9.  Les  fée  restons  panicmlierts  à  certaint  êtf 
maux,  l  es  cerfs ,  dans  le  temps  du  rut»  tepaiiitK 
au  loin  une  foit  nMuvaiie  odeur. 

FONCTION  SEPTitME. 

La  eiseinaTtow. 

11^.  La  fexes  tmgémémt.  Lc  «frf  dl  ca  M 


nUTi 


Runùnans, 


UOÇ) 


irer  à  l'âge  de  dix-huit  roois  ,&  cependant  i 
core  prb  alors  qujenviron  la  moitié  ou  les 
\%  de  Ton  accroiflement.  (  tiuffon.  ) 

La  faifon  des  amours.  Le  rut ,  pour  les 
frfs  •  commence  au  premier  de  feptembre 
rets  le  vingt  \  pour  x:eux  d'un  moyen  âge , 
ence  vers  !•  dix  de  feptembre  &  fe  ter- 
ns  les  premiers  jours  d'oâobre  ;  enfin , 

jeunes  cetfs^il  dure  du  vingt  feptembre 
le  oâobre. 

:ft  de  même  des  biches  s  c'eft  par  les  vieilles 
nmence  le  rut>  les  jeunes  n'entrent  en 
(jue  plus  tard. 

>iches  préfèrent  les  vieux  m&Ies^  parce 
it  plus  chauds  &  plus  ardens  que  les  jeunes. 

Section   première. 

Ltfcrotum,  Il  exifle. 

Lts  tefticules  en  générai.  Ils  font  conftim- 
)fés  dans  le  milieu  du  fcrotum  «  l'un  en 
l'autre  en  arrière;  dans  quelques  fujetSj 
rcfiicule  droit  qui  tft  en  avant  >  chez  d'au- 
sfl  le  gauche.  Dans  tous,  ils  fe  louchent 
ns^  &  ils  font  réunis  lâchement  par  une 
ne  cellulaire.  (  Dauhenton») 
it  beaucoup  plus  petits  à  proportion  que 

taureau  j  mais  iU  ont  la  même  figure  &1a 
>u^eur. 

Le  corps  {fH)gmore,  il  eft  difpofé  comme 
:aureau. 

Les  véficules  feminales.  Elles  manquent. 

La  verge  en  général.  Elle  ne  forme  point 
ans  Ton  fourreau. 

Le  gland  0  le  prépuce,  le  gland  diffère 
ip  pour  la  figure  de  celui  du  tauieau  &  de 
i  bélier.  11  eit  à  ptu  près  cylindrique  8c  rer- 
ir  une  forte  de  bourrelet  plide ,  &:  aflez 
ément  crcufé  dans  fon  miliru.  L'urètre 
au  coté  extérieur  de  la  partie  inférieure 
)urrclct. 

queiaues  poils  roux  au  dedans  du  prépuce. 
nton  ) 

Les  glandes  de  Cowper.  Elles  manquent. 

L'os  de  la  verge.  Il  manque  également. 

Section  troisième. 

Z*e  gland  du  clitoris.  Il  eft  enfoncé  dans 
jce  adez  profontly  furtout  inférieurement. 

Le  vagin  en  général.  I!  préfente  des  riies 
linalcs  comme  celui  de  la  vache. 

Le  col  de  P utérus.  Il  cft  fort  étroit. 

L'orifUe  de  ttàtéeus.  Il  eft   entouré   de 

ks.   (Daubenton.) 


11*9.  Le  corps  de  Cutérus.  il  cA  fort  petit. 
{Idem.) 

\l^\.  Les  cornes  de  l'utérus,  Eiles  tiennent  Tune 
à  l'autre  dans  une  afTez  grande  étendue  j  enfuite 
chacune  d'eKes  fe  recourbe  en  bas  St  de  côté. 

Section   quatrième. 

1 154.  Lageftaiion.  Les  biches  portent  huit  mois 
&  quelques  jours.  (  Bufon.) 

iiyf.  Le  part.  Elles  mettent  bas  au  mois- d^ 
mai  é:  au  commencement  de  juin.  {Idem.  ) 

Section    cinquième. 

12^6.  Le  fœtus  &  fes  enveloppes  en  général.  Les 
enveloppes  du  fœtus  du  cerf  refTcmblent  infini- 
ment à  celles  do  fœtus  du  taureau. 

1 157.  Le  nombre  des  fœtus.  Il  n'ef)  ordinairement 
que  d'ua  6i  rarement  de  deux  â  chaque  portée. 
(  Buffon,  ) 

1260.  Vallantoïde,  Elle  refTemble  a  celle  de  la 
vachti  s  la  liqueur  qu'elle  contenoit  dans  une 
biche  pleine,  ouverte  par  Daubenton,  étoic  lai- 
tenfê  &  avoit  dépofé  un  fédiment  de  la  nature  de 
rhîppomanès  :  il  n'en  difftéroit  que  par  fa  couleur  » 
qui  etoit  blanchâtre i  il  avoit  la  figure  d'un  ovojde 
aplati  $  fa  confiHance  étoit  très  molles  dès  qu'il 
futexpoféà  l'air,  il  fe  deiTéchi  &  perdit  beau- 
coup de  fon  volume. 

Il6l.  Vhippomanh.  {Voye^  n**.  12^0.) 

1265.  Les  cotylédons.  Ts  attachent  le  chorior  à 
l'utérus  y  comme  dans  la  vache  3  mais  ils  font  beau- 
coup moins  nombreux.  Dans  la  biche  décrite  par 
Daubenton  ,  il  n'y  en  avoit  que  cinq  dans  chaque 
corne  ée  l'utérus.  Us  avoient  environ  deuic 
pouces  de  dian^tre  &  quatre  à  cinq  lignes  d'c- 
paille  ur. 

1274.  L^s  yeux  du  fœtus,  H  font  fermés;  mais 
la  fente  litb  larmiers  ci\  déjà  ouverte. 

1287.  Les  efiomacs  dans  le  faon  nouveau  *  né, 
A'wfi  que  dansk  veau  ,  la  cailUcce  eft  beaucoup 
plus  f  raniie  que  la  panfe.  Les  troit  poches  de 
celle*ci  font  déjà  bien  formées. 

FONCTION    HUITIÈME. 

La    l  act  AT  t  ok, 

1 304.  Le  nombre  des  mamelles.  Il  eft  de  quatre. 

ijcf.  Leur  pcfition.  Elles  occupent  la  région 
des  aines. 


Ruminons. 


FONCTION   N  E  U  V  I  K  M  E. 


Section   tremieac. 

i;iS.  Lu  jli-nem  m  géiii-at.  La  nouniiure  des 
ceili  cil  (itlT;rirnte  fuiv^tic  lei  TiiTonii  eii  -u- 
ii>:nn=,  3)>rèilc  tut,  ils  ch[!tchent  les  bojtotiidcs 
atl>uft.-i  nem,  l«i  Aïurs  de  bruyère,  It^  feuil'et 
de  lo.iccs,  écc.  En  hiver,  lorf^^u'il  neige,  ils 
pèient  Us  arbres  &  Te  nouiriirent  d'écorcet,  de 
m  >utTe  ,  &c. ,  Se  lorfqu'il  t'jii  un  tempt  doux,  lit 
v.'in  pnitre  djnt  lei  Mi-,  an  commencement  du 
piinicmps  ,  lis  cherchent  leichiions  des  trembles, 
dfi  miiLulii,  liai  couiriec^  i  miis  en  été.  ils 
r-ih^rchcnr  le*  crains.  &  le  feigle  pir-deCTus  tous 
les  autres.  (Buf^n.) 

Se  CTION     1  R.OISIEME. 

iji?.  LifMit.  11  a  un  p.hge  nyi;  il  porte  U 
hviit,  co.iime  on  dit  en  ternis  de  chaûe. 

t}^3-  Li  vit.  Co<niiie  U  tftcinq  ou  Ck  ans  à 
croître,  le  tett'  vit  iept  fois  environ  cinq  ou  fix 
a^is,  c'e!I-à-dite  de  trente  tinq  à  quarante  ans. 
(  liufo^.)  Ce  que  l'on  a  dit  de  la  longue  vie  des 
cens  ell  demie  de  r<nj(:n>eiit  :  ce  n'efi  qu'un 
pieju^é  qui  régnoii  dès  le  temps  d'AiiAote,  & 
qui  s'eQ  [wrpétué  jurqu'à  nos  jours. 


ESPÈCE   SKCOiNDE. 

Le   RENNE  ,  CrrVuKarjitix,  Lin.^ZUS. 

Le  REHNB.Bulfon,  Suppl.Il[.XVIII,i». 

Ctrviit  ur^Hdai.  C-  eorni'tmf  ramofis  ,  rtearvjiis , 
wiliiusi  famatitaiibiàt  folmat'u.  Linncus  ,  Syli. 
nai.edit  Xlll,g;ii.  19,  fp=c.  1. 

Ctrvut  ttrandui,  C.  Oe.  Tixleben,  5/1).  Regr.. 
aniiii.  gen.  )o,  fpec.  4. 

CÉNÉRALITLS. 

Lb  Rl^HE  efl  un  animal  rau)inaut,de  la  taiiltr 
du  ieil,  uuis  à  laitibes  plus  ciniiKt  8:  pui 
g'ollest  les  bois  exifient  également  dans  \e\  deui 
l'cxtM  il  n'habite  q  le  les  contrées  les  plus  tiuiJei 
.',i-s  <i;uK  (ioiitincns,  où  il  prrfsre  furto.-t  les 
tfi.i  tj/.n.'s  couveiies  di  neipc*  eicnicllts  i  il  ell 
I  j...:  .néiat  de  dometlicltéchei  les  Liimns,  qui 
<  M  <i:.t  Je  numbtcux  tiO'JM.a-Jx,  Si  en  font  Iruii 
Le  rs  Je  t-mme  &  d:- traie. 

Ln  rrnne  mild,  que  Camper  )  eu  occalîon 
.1  .  lan.icvt  a  Croniniicn,  avoit  quaiie  pieds  huit 
i"  u.es  .le  lu-gueui,  tlepois  le  bout  du  uuifeau 


jufqu'i  la  naîlTance  ds  Ja  qopoe.  Si 
longue  de  treize  pouces  fis  I  go-' 
avoient  un  pied  de  hiuteuri  le  irai 
avnit  deux  pieds  fix  pouces.  X:  celui 
i-fis  pieds  deux  po.ices.  Rnfïn  ,  la  ci 
ilu  coi)>séioJcdeqU'tie  pie.Jsdïuipo 

FONXTION    PREMlt 


SeCTI on     PREMIERI 

j.  Lts  01  dt  h  litt  en  gi.iîrjl.  Les 
pljsfaillaniL-Sflesouveriu.'es  <ies  i>ati- 
gut-s,  la  téiâ  &'  V:  m\i('(.au  plus  largci 
tetl.  (Owic^^to/i.) 

II.  Ltt  dmn  inci^vet.  Li  màchoiri 
en  contient  huit,  fort  pentes  Se  iiol 
choire  Tupérieuie  en  ell  dépourvue. 

11.  Zm  dtau  tunims.  U  y  en  a  dri 
choite  fupérieuret  elles  lott  très  p 
neufet.  {Dauitiuon,Camftr  ) 

1}  &  14,  L<t  dtnu  ntoljîrtf.  Il  * 
chaque  rôte,  i  chaque  mâchoire  i  elU 
blabies  i  celles  des  autres 


Section  seconde. 

Mjelogie, 

lif.  Phinominet  d*  U  coiarMioa  m 
renne  ne  va  point  pit  bonds  8e  pat  f» 
le  chevreuil  w  le  letf;  fa  marche  d 
de  trot,  mais  fi  prompt  tH  fi  tifé  .^ 
le  même  temps  prelqu'apunt  da  cbn 
fans  it  fatiguer  autai-t{  eu  II  pent  t 
fans  s'artitet ,  pendant  uo  joui  on  dM 

FONCTION  SECON^ 

£•  et  >cf  a  jf/»v<l 

SsrTinM    rRlMtlfcl 

1 
i;4.  Ltcmurtn  (Mr^.  ConoMôdl 
il  ne  renfemif  qi.'u^ie  feuh  pièo  ■ 
t'oiitient  la  b^'c  Je  la  vaKo'e  (tm 
l'aoïie,  qui  eli  op^ioleca^t  i 
quelle»  le*  artcie»  t 
(eut  orc.ine.  Kllu  d  inne  e|lh 
1  la  ctotron  iiiiei  3Uii;:uulrt  Af  I 
valvule  ti  igloctiine.  (  Cimptr  f  1^ 


ivo:e  Mai 
t  immtwià 
a  àmnà 

lIctHBC  J 


Ruminar.s. 
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ONCTION   TROISIÈME. 


StCTION    SEPTIEME. 

Lj  va*  M  général,  L'évéque  Pontoppi- 
)  3ifi;ie  que  ïs  renne  a3ii-ie(Tus  dts  jwii- 
u:ic  '^2:\x.ii  ouvtriure  dins  li  peau,  p» 
£  il  vuii  un  peu  quariLi  uns  rcige  crop 
.me  l'en.péih:  d'ouvrir  lei  yeux.  C'efi  une 
:i  trronee,  commue  l'a  Jemontre  Camper, 
l'opir.iohdeBuffon. 

Lj  f^'-F'"''  ["F'''"'''-  El's  c"  parfaite- 
Miière  &  fjns  aucune  apparence  <l'(iavtr- 
;  Cjmitr  )  Elle  cit  garnie  de  cils  longs  & 


L I  mimbranr  clignotL 
iiis  aucune  pcitni 


L-  l'œ.!. 


r.  Elle  E»  entière 
iJiite  li  cornée  julqu'au  peiii 


Le  tarmUr.  Il  3  ce'a  <ie  particulier,  qu'il 
en  une  ligcie  co  .rbe  dant  l'œil.  {rUia- 
tf.jf.'fl,  Cjmpc.)  L'i.^ceiic-ur  en  tll  garni 

li  pji  s  (^CjT.pcr),  lan.lis  que  d^n»  Xa  daims 

partaitruiLnc  Irlle.  li  elt  icii.pii  de  p.-tiis 
tiar.fpar.Mis ,  d'une  naiiere  lefincuie    & 

e. 
I.'irii.  Celte  membrane  eft  d'un  brun- 

Ctimftr.  ) 

1.1  pupllU,   Elle  ell  obbngue   tranfvcr- 

SeCTION     NEUVIEME. 

.  /.<  ntx  ea  générât.  I)  e!l  foit  large ,  comme 
lu  btrui'.  Les  ouveriures  des  narines  font 
'aisnees  l'une  de  1  jutre. 

Sectiow-  o  n  21  eu  e. 

•I^' poils,  l.thmfii 

trlj)e^ienid^qu'on 

«,  m,  ajfl-'-     ' 

i  celui  de  la  ■■i,,^ 

»-.  )  Le  poil  de'ÏVte'.'dTbudii  ' 

[  ne  prérenie 


lau'i'ifeeaffsiit 
inp.u,I,f.,m 
ïirtu  ttflemble 

fil  de» 

f"Si- 

•      -^vmi^fJi'  coamt:  celui  des  bouts , 

'f  B'j A' faBBè  mvifti auin fott.  C^jw^.) 

^*S^_  O"  reAne  elt  liruiiaire  e.i   6t6  d£ 

Tft^Vsr  j  \*  puii«  Irag^Ie  de  (.h4^ue 


ratttXK  mm,  ai 


r  -,  ^— '-îourfii   fur  lexffancf: 


L3  couronne  des  fabots  ell  de  tous  côtes  iccou- 
vertâ  d'un  poil  tort  long. 

8S4.  Ltif.ihoti.  D'aptes  le  témoignige  Ai  tous 
les  voyjgeuTS  qui  ont  vilïté  let  râlions  t'rotjcs 
qu'iiabicc  le  renne,  Cci  animal  t'.-âi  entendre,  des 


qu'il  Lnrt 
lier, de  maniiîti 
lures  de  fes  jar 

Huldtnji  cornu 
ptr.)    Plufiel 


à  courir,  un   craqutmcrt  liiigu- 
t  que  toutes  les  joi 


ibes  r*  diboitent.  (icA«/(r  (i). 
de  Meiiiit,Buf.,n,  fioptrg,  Cam- 
lie  ces  auteurs  attribuent  ce  bru't 
mimes  de  l'animal  i  mais  Hoiïb.'tg  (ij  & 
Camper  patoilTeni  en  avoir  eu  une  plus  jull: 
i.ié?,  en  li  regardant  comme  protiuit  par  les  fibois 
qui  ixtttnt  les  uns  contte  les  acttros  qmnd  l'ani- 
mal cou  II. 

Dans  un  renne  difféqué  par  Camper,  !eibr>utî 
des Tabûtsétoient places  endutoir  Inn  Tir  i'autie, 
à  chaque  ptedi  maîi  a  peine  preiluic-on  le  deifous 
du  pied, que  les  deux  latiuis  le  defiinilloient.  Djns 
d'autres  i:.diviJus  ,  il  a  vu  qii:  Ic^  fabots  éioient 
placés  l'un  près  de  l'autre  à  fa  vérité ,  mai.s  qu'ils 
étoient  unpt--iievarés  furies  côtîs  pirlefquels  il  la 
regatdoieni  (jj. 

Outre  ces  grands  fabott  ,  qui  font  év.tfês  . 
les  rennes,  comiio  li  plupait  dis  cerfs,  (int.leux 
autres  faburs  p^us  petits,  mais  alîc^  longt,  fur- 
tuut  aux  pieds  de  Oi.njiit,  i.A  leur  longueur  dc- 
p;ff;  de  beaucoup  cs.\t  des  pollérieurs.  C'eft  lit 
ces  ergots  qu'ils  portent  qnaîid  ils  Te  tiennent 
dïbuut. 

88y.  Lis  conis.  Dans  Isienns  a  luire,  chacune 
des  p.rches  du  buis  ]ette  deuï  andouillers  en 
avant  a:  un  pstic  en  arrière  j  la  partie  fupsiieure 
les  perches  :^  tojs  les  and>>ui;Iers  da  devant, 
ou  au  :iii)ins  la  plupart,  forment  les  empiumu:cS 
qui  ont  plufifurs  a.iJouiileis,  cu-.ine  celle  drS 
Dois  du  daim;  le  premier  andouillet  eii  placé  a 
la  racine  même  i  le  leconJ.un  peu  plus  hauu  tx 
te  troiliem:-,  .1  une  allez  gran te  dilUnce.  Lis 
pf  Tchrs  J^  les  andi/uillers  Ibn:  aplatis  lut  les  coié«. 
(  DjHitiuùa.) 

La  fTWÛKr  aiidouiller  s'étend  obliquement  en 

en  hauti  les  plans  de  Ton  emoaumure 

^  le»  pedtssudouilkis  ds  fa  ,'attitf 

Util  fotl  près  des  yeux  Se  du 

_^A   andouillet  s'Cten.l   obliquc- 

menc  m  dehors  &  en  avint .  âe  le  troilieme  en 
arriârc  !J;  m  dedans-,  la  pirtie  de  la  perche  qui 
(iktfiie^t  CCS  triTÎs  11)  lou  l.eis  e(t  obIiqii<.-  en  ar- 
titK  &  en  dchnii}  au  Jelfiii  du  iriiii^me  an- 
d""iiler  cite  fe  lectniroe  obl»)uen>eni  en  avant. 
(Us-n,  ) 
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Ruminons. 


FONCTION   NEUVIÈME. 
Section   première. 

I  pS.  Lfs  alt-nens  en  géiéral.  La  nourriture  dts 
ceiti  cU  dttTerrnte  fuîvint  les  faifonsi  en  wU- 
to:nne>  après  le  rut.  ils  cherchent  les  bouton»  des 
arbulL-»  verts ^  les  fleurs  de  bruyère,  tes  feuil'es 
de  roiices»  tkc.  En  hiver ^  lorfqu'tl  neige,  iis 
pèlent  Ics  arbres  &  fe  noutrill'ent  d'écorces,  de 
tn  )uiTe ,  &c. ,  &  lorfqu'il  fait  un  temps  douvj  iis 
v.»nt  paître  dans  les  b!é$}  a*.i  commencement  du 
pi  intemps  ,  iis  cherchent  les  chatons  des  trembles, 
des  miifaules,  des  coui:iers  »  mais  en  été»  iis 
recherchent  les  erains«  &  le  feigle  pir-deflus  cous 
ies  aurres.  (Buffon,) 

Section   i  roisieme. 

I J17.  Le  faon.  l\  a  un  p  lige  rayé  j  il  porte  la 
livrée,  co.ume  on  dit  en  terme  de  challè. 

15^3.  Lj  vie.  Comme  il  tftcinq  ou  fix  ans  à 
croître ,  le  cerf  vie  fept  fois  environ  cinq  ou  fix 
aMs,  c'enàdire  de  trente  cinq  à  quarante  ans. 
(  bu  foi.)  Ce  que  l'on  a  dit  de  la  longue  vie  des 
cens  cfl  dénué  de  fiinJcrnent  :  ce  n'eft  qu'un 
ptejugé  qui  régnoit  dès  le  temps  d'Ariflote,  & 
qui  s'eft  perpétué  jufqu'à  nos  jours. 


ESPÈCE  SECONDE. 

Le  renne  ,  Cervus  taramdmt^  Lin.^arus. 
Le  renne.  BufFon ,  Suppl.  IIl ,  X VIII ,  hh. 

CervM  taréndus,  C.  cornhmi  ramofis  ,  recmrvjtù  ^ 
terttibuâi  fimmitatibui  /foimatii,  Linnxus  ,  Syil. 
nat.  edit  XIU ,  gen.  19  ^  fprc.  1. 

Cervus  ijramdus.  C,  &c,  i.ixleben  >  Syfl.  Regn. 
aniiu.  gen.  50 ,  fpec.  4. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  RfcNNE  eflunanimil  rorninauc.de  la  raille 
du  ceit»  nuis  à  ïambes  plus  couitcs  de  p. us 
g- odes  i  les  bois  exiOent  également  dans  les  deux 
icxe^i  ti  n'habite  q  «e  les  contrées  les  plus  KtoiJes 
.les  deux  Coiitinens^  où  il  prefere  furto.^t  les 
iiK»  tj^n/s  couveites  dt  neir.^%  etcnielUs  $  il  elt 
I  ^i  c  vn  érat  de  dome!l:c:té  chez  les  Lipons,  qui 
(  n  i>:*t  Je  nombreux  tiojDcauXj  si:  en  font  Iruis 
l  c  es  de  fomme  6:  d-  trait. 

Ln  renne  mile«  que  Camper  a  eu  occafion 
ii^tiHiir.er  aCroningtn,  avoit  quatre  pieds  huit 
p«  u.es  Je  io-gueuf  9  depuis  le  bouc  du  mufcau 


jufqu'à  la  naiffance  de  la  qneoe.  Si  té?e 
longue  de  treize  pouces  fix  I  gn^  i  Us 
avoient  un  pied  de  h  tuteur»  le  train  Je  d 
avoit  deux  pieds  fix  pouces ,  5:  celui  de  de 
t'ois  pieds  deux  pouces.  Enfin  ,  la  cite onf* 
du  corps  étoicde  quitte  pieJs  deui  pouces. 

FONCTION    PREMltRE. 

LoCOÀtOTtOM. 

Section    première. 

Sijueietiofo^ie. 

) .  Les  os  de  U  tête  en  gé.iérjf.  Les  orbite 
plus  raillancrs^  les  ouvertures  «ies  larines  pin 
gués,  la  tête  ^r  le  mat'cau  plus  larges  que  d 

cert.  (  Dauber.ton.) 

II.  Les  dents  inciftvcs»  Li  mâchoire  tnf-^ 
en  contient  huit^  fort  petites  &  irolécs.  L 
choire  fupérieuit  en  eft  dépourvue. 

II.  Les  dents  canines.  Il  y  en  a  dem  à  I 
choire  Tupérieure)  elles  toi.c  très  peu  vt 

neufes.  {Uauhenton^Cémper.) 

1)    &   24.  Les  dents  molaires.  Il  y  en  a 
chaouecôtéj  à  chaque  mâchoire  i  elles  fo» 
blables  à  celles  des  aurres  ruminans.  (  Cum;% 

Section  seconde. 

Mjolo^ie. 

125.  Phénomènes  de  la  contra&iom  mmfcuU 
renne  ne  vj  pomt  pir  bonds  &  par  fauts  ^  c 
le  chevreuil  6c  le  lert'i  fa  marche  ett  une  • 
de  trot^  mais  fi  prompt  &  fi  aifé  q  .'il  fat 
le  même  temps  prefqu'autanc  de  chemin  v; 
fans  te  fatiguer  auta-t;  car  il  peut  tro:t^r 
fans  s'arrêter  4  pendint  un  jour  ou  d^ux.  (fi 

FONCTIO.N   SECONDE. 

La   Cl  ticu  l  AT  t  o». 

Section    première. 

254.  Le  cœur  en  génér»il.  Comme  celui  àm 
il  ne  renferme  qu'u:ie  feu!e  pièce  olleu'i 
foiitient  la  bafe  de  la  va!\ue  fe.tkt-lu.'M 
Taoïte,  qui  ei\  oppofee  a.ix  deux  autr  s  f 
quelles  les  artères  coronaires  du  cœ  ir  pfi 
leur  on. ".in-*.  ILllr  d  >nne  egalemenr  ue  h  f: 
à  la  cictum  intef-auiiculaire  flr  i  U  ta:î 
valvule  figlochine.  {Camper  (1).) 


f  I  '  /  oyrf  i'cJinon  de  Butfbn  , 


donnée  par  k  f«^ 


Rumvians. 
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FONCTION   TROISIÈME. 

lêZ$    SâSSÂTIOirs    ET 

Section  septième. 


L  ACTIOH    NERVEUSE. 


784.  La  vue  m  généra/.  L'évéque  Pontoppî- 
dlin  (!)  aifute  que  le  renne  aaii-ieflus  dts  pau- 
pières une  peiite  ouverture  dans  la  peau,  par 
laquelle  il  voit  un  peu  quand  une  neige  trop 
aboiiiianie  l'empécht;  d'ouvrir  les  yeux.  C'eA  une 
a(ier(i(/i)  erronée^  comme  l'a  démontré  Camper^ 
contre  Topinion  de  Buffon. 

7S8.  Lu  paupicn  fupérîeure.  Elle  cft  parfaite- 
ment entière  &  fans  aucune  apparence  d'ouver- 
ture. {Camper  }  Elle  ett  garnie  de  cils  longs  & 
noirs. 

799.  Li  membrane  clignotante.  Elle  eft  entière 
aoifi  6c  tans  aucune  perforation.  (  Idem.  ) 

Eiie  peut  rouvrir  cjute  la  cornée  jufqu'au  petit 
aog  e  ac  l'œil. 

801.  Le  larmier.  Il  a  ce^a  de  particulier,  qu'il 
tombe  en  une  ligne  courbe  dans  l'œil.  {.Alla- 
mjadt  Bt.ffon ,  Camper,)  L'ti.teticur  en  eil  garni 
de  petits  poils  {Can:pcr),  tandis  que  dans  les  daims 
il  clt  parfaitement  lilie.  li  eit  reiitpli  de  petits 
crains  tranfparcns^  d'une  niatiere  réfineute  & 
lauikàtre. 

811.  L'iris,  Cette  membrane  eft  d'un  brun- 
ooir.  {^Camper.) 

811.  Li  pupille.  Elle  eft  oblongue  tranfver- 
faîement. 

Sectionneuvieme. 

8S8.  Li  nez  en  général.  Il  eft  fort  large,  comme 
celui  du  bœuf  Les  ouvertures  des  narines  font 
fore  éloignées  l'une  de  l'autre. 

SecT  10N0N2IEME. 

88  5.  Les  poils,  I  s  font  fi  fragiles  qu'ils  fe  caftent 
tranivtrlalcnient  dès  qu'on  les  tire  un  peu.  1  s  font 
ondulés,  &  ,  aa  microfcope,  leurtiHu  rtlfemble 
aBez  à  celui  de  la  mcele  du  jonc,  (^^ff^erg^(i)  , 
Camper,)  Le  poil  de  a  tcte  ,  du  bas  du  cou  &  des 
pmbcs  ne  prefente  p^s,  au  relie,  la  mène  fragi- 
lité >  il  eft ,  au  contraire  ,  coatme  celui  des  boucs  , 
hff^ ,  gr  flierj  î?c  pour  le  moins  audi  fort.  (Camp,) 

Le  pelage  da  rerne  eft  brunâtre  en  été  &c 
prelqua  blanc  en  hiver  j  la  partie  fragile  de  chaque 
poil  eft  blanche. 

Le  poil  eft  trè-toi;ffu  fur  les  flancs;  fous  le 
cou  U  fur  le  poitrail^  il  cit  également  fort  épais 
&  très-long. 


(1  )  Htfioirt  naturelle  de  la  So'wège  ,  tome  II ,  page  Q^. 
('^;  LiujiJCJS  y  Amatnitdtes  académies  ^  comc  lil,  p.  i4^* 


La  couronne  des  fabots  eft  de  cous  cotes  recou- 
verte d'un  poil  fort  long. 

884.  Les  fabots.  D'après  le  témoignage  de  tous 
les  voyageurs  qui  ont  vifité  les  relions  froides 
qu'habite  le  renne,  CcC  animal  fait  entendre,  àés 
qu'il  commence  à  courir,  un  craquement  Imgu- 
lier  >  de  manière  qu'on  diroïc  que  toutes  les  join- 
tures de  Tes  jambes  fe  diboitent.  (Schœffer  (t), 
Hulden^  le  comte  de  Mellifi ,  Buffon ,  Hoffjcrg^  Cam- 
per, )  Plufiturs  de  ces  auteurs  attribuent  ce  bruit 
aux  os  mêmes  de  l'animal  \  mais  Hoftbirg  (i)  & 
Camp::r  paroifleoc  en  avoir  eu  une  plus  jufte 
idée^  en  le  regardant  comme  produit  par  les  fabots 
qui  battent  tes  uns  contre  les  autres  qumd  l'ani- 
mal court. 

Dans  un  renne  difl'éque  par  Camper,  les  bouts 
des (abntsétoient  places  en  fautoir  dm  fur  l'autre^ 
à  chaque  pied;  mais  à  peine  preftoic-on  le  deifous 
du  pied^queles  deux  fabots  fe  défunilToient.  Dans 
d'autres  ii.diviius  ,  il  a  vu  qu3  les  fabots  étotenc 
placés  l'un  près  de  l'autre  à  la  vérité,  mais  qu'ils 
étoient  unpenévafés  furies  côtés pariefquels  il  fe 
regardoient  (3). 

Outre  ces  grands  fabots  ,  qui  font  éw2i(és  , 
les  rennes  3  comme  la  plupart  des  cerfs>  ont  deux 
autres  fabots  plus  petits,  mais  aftez:  longs,  fur- 
tout  aux  pieds  de  devant,  f'il  leur  longueur  dé- 
pâft*^  de  beaucoup  celle  des  poftérieurs.  C'eft  fur 
ces  ergots  qu'ils  portent  quand  ils  fe  tiennent 
debout. 

88y.  Les  cornes.  Dans  le  renne  a  luire,  chacune 
des  p.rches  du  bois  jette  deux  andouillers  en 
avant  6:  un  petit  en  arrière  ;  la  partie  fupérieure 
ies  perches  î^  tous  les  andvuiillers  de  devant , 
ou  au  moins  la  plupart,  forment  des  empiumurcS 
qui  ont  piufieurs  andouillers^  co:vne  celle  de  s 
bois  du  dann;  le  premier  andouiiler  eft  placé  à 
la  racine  m.émc;  le  fécond  »  un  peu  plus  hauc;  ^ 
le  troifiemr^  .1  une  allez' granie  diftance.  Lts 
p^rchrs  5i:  lesanduuillers  font  aplatis  (ur  les  côtés. 
(  Daubenton,) 

Le  premier  andouillcr  s'étend  obliquement  en 
avant  &  en  haut»  1rs  plans  de  fon  empaumure 
font  verticaux  6c  les  petits  aodouilUrs  de  fa  ^^artie 
inférieure  defcendent  fort  près  des  yeux  &  du 
mafeau;  le  fecon  1  andouilier  s'étend  oblique- 
ment en  dehors  &  en  avant ,  &  le  trcMlieme  en 
arrière  ^  en  dedans;  la  pirtie  de  la  perche  qui 
foutie^'t  ces  trois  an  loulers  eft  oblique  en  ar- 
rière &  en  dehors;  audeifus  du  triifième  an- 
douillef  elle  fe  recourDe  obliquement  en  avant. 
{Idem,) 


(i)  Hiftoire  de  la  Lap'tnie^  rr.:dutC(:  du  latin  ds  J.Scbœf- 
fcr.  Paris  »  1678. 

{'X)  AmunitiU,  acad. ,  tcin.  III. 

\\)  *.t  jvrcs  de  P.  Camper  ,  qui  ont  pour  objet  l'Hiiloire 
naturel!;: ,  la  Ph/iîologie  éc  TAnacomic  compaiéc  ,  corac  I , 
page  343» 
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Il  y  a  de  ces  bob  donc  les  perches  ont  plus  de 

quitre  pieds  de  longueur. 

Les  rennes  mâles  fautages  qui  n'ont  été  ni 
chiflVs  ni  contraints  j  &  qui  fe  nourriffent  large- 
ment  de  lichen,  ont  «o  hois  fouvent  prodigieux  i 
i  s'étend  en  arrière  prtfque  fur  leur  croupe  >  & 
tn  avant  au-delà  du  mofeau.  (fiiij^ji.) 

Nous  :ïvons  déjà  dit  que  les  rennes  femelles 
avoienc  des  bois  comme  i^s  mlcsi  feutem^nt» 
dans  celles  li  j  elles  font  plus  minces  tk  plus 
déliées.  Les  miles  jettent  Uur  bois  immédiate- 
ment  après  le  rut,  c'efl-à-dire,  à  la  fin  de  no- 
vembre. {HvjP>erg,)  Les  femelles  le  confervent 
jufqu'à  ce  qu  elles  aient  mi»  bas ,  6f  fi  elles  ne 
produifent  point ,  elle^  le  perlent  en  hiver. 

Il  en  til  dts  cornes  du  renne  comme  de  celles 
du  cer!  ;  plus  laniniai  devient  vieux ,  &  plus  elles 
fe  chargent  d'an  Joui  ilers.  (  Camptr.  ) 

FONCTION    QUATRIÈME. 

La     tiïïSntLATÏOS      ET     LA      FO/X, 

901.  Le  fac  tkynïJien.  C'ttt  une  poche  mem- 
brane ule  &  fort  Urge,  pljcée  fous  la  peau  du  cou 
&  qui  prend  fim  origine  entre  l'os  hyoïie  8r  le 
cartilage  thyr«  1  Je  ,  par  un  Canal  conique  qui  va 
en  %'élargi(Tant  &  fe  change  en  un  fac  (ourenu  par 
deux  muldes  plats»  minces,  larges,  alonges,  qui 
naiOent  du  bas  de  l'os  hyoïde,  defceodent  de 
chaque  côté  de  ce  fac  jufqu'au  milieu,  où  leurs 
fibfes  fe  réparent  &  s'épanouilleut  en  une  mem- 
brane (hari.ue. 

L'orifice  du  canal  ed  ficué  fous  la  bafe  même 
lâe  rêpi;!nc(e  ,  &  i.  admet  facilement  le  bout  du 

doigt.  (  Camper,  ) 

Lorf^ue  l'aniau!  fait  r»nir  avec  force  l'air  des 
pou.nois,  cêtce  poche  sVnfie  bc  t  rme  une  tu- 
meur fous  le  coui  ks  d^ux  uiafcles  fervent  à  la 
viJer ,  en  la  comprimant. 

9C6.  La  trackétarùn.  Elle  eft  extrêmement 
large.  (  Camper,  ) 

9(6  fir  917.  Lts  poumons.  Ils  font  très- grands. 
{ijem.)  Le  gauihe  a  crois  lobes  &  le  droit 
quatre,  6c  chacun  Je  ces  lobes  eft  compofé  de 
!f>bules  analogues  i  ceux  des  reins  du  vea*i.  (NU. 

^ténoH  (1).  } 

941.  Lt  voix ,  fis  parttcuUrités.  Elle  reflemble 
à  colle  du  daim,  mai«  eft  moins  forte,  quoique 
plus  rauque.  (  Le  cornu  de  Miiiin.  ) 

FONCTION   CINQUIÈME. 

La    d  te  t  s  t  i  os. 

Section  quatrième. 

«/ — .  /'I  g/andi  paroùdi  &  ie  conduit  de  S  tenon. 


I    éiJj  ttudiCû  OpkiL  Hajnnrf. ,  vol.  I ,  pag.  374* 


Ce  conduit  a  une  marche  anelowe  1 
fuit  dans  le  bœuf.  (N/^  StinonJ) 


Section   ciNQOituc. 


f« 


9S8.  Lafopkûgt.  Sa  membrane  chacnuf  iti 
rompotée  de  deux  plans  de  fibres  obliques,  a 
direction  oppofee.  (  Idtm.) 

Section   sixième. 

996.  Leâ  efiomacs  en  généraL  J\%  ont  la  pki 
grande  conformiré  avec  ceux  des  ctth  &  ams 
animaux  de  cette  efpèce ,  en  forte  que  le  tmu 
doit  ruminer  comme  eux ,  nulgre  l'affl-rrioii  cm* 
traire  de  quelques  auteuts  ,  cooime  Tocnm 
SchœflFer ,  Regnar  J ,  Hulden ,  &c.  ,  qui  a  déia  «i 
combattue  par  Ray ,  Butfon ,  Caaiper  &  amns. 

Section    septième. 

lOll.  Le  cjnul  inteftinai  en  générai.  Ilefiexic- 
teintnt  fembLbIe  à  celui  du  daim.  (  idem,  ) 

Section  neuvième. 

1046  &  1047.  Lefote.fes  lobes.  Le  fotepaffk 
entier;  on  obferve  feulement  deux  îiKiftfCs, 
Tune  au-deflus  du  rein ,  &  l'autre  dans  le  nîliet 
du  vifcère.  {Nie.  Stéaon.  ) 

1054.  LaXéJtcufe  du  fiei.  Elle  manque.  {Campe) 
FONCTION    SIXIÈME. 

LSS     siCMi  TI  OMS. 

Section   seconde. 

1094.  L*s  capfu'es  rénales  engéiéral.  Elles ort 
la  forme  d'une  graine  àt  harcot  Se  le  vo^o.iie 
d'une  olive.  Une  cavité  en  occupe  le  centre.  (>'.'^ 
Sténon,  ) 

IIOI.  Le%  reins  en  général.  Ils  font  cUotig*  Sî 
arrondis  (idem)\  leur  furface  tfi  lifte  fie  laas 
divisons.  {Camper,) 

Section  troisième. 

1 1 29.  Les  [écrit ions  particuitères  m  cet 
maux.  Dans  le  temps  «lu  rut,  les  rei 
laiftent  exhaler  ur>e  odeur  de  bouc  très 
grcable.  (  L:  comte  de  Mellin.  ) 

La  peau  qui  aaache  les  de«ix  argots  des  Mdi 
de  devant  &  de  derrière  ell  parfcnMie  de  «mn 
de  g'andules ,  qui  produifent  pn^baMemenc  mê 
muière  oleaginettfe •  propre  à  garantir  les 
de  l'aâion  de  la  mige.  {Camper,) 

Les  pieds  préfsntent  encore,  foos  h 
à  l'endroit  où  le>  deux  ergots  fom  totaci 
ble ,  une  gaine  profonde ,  de  la  kreeur  â^m 


Ruminons. 

•lame  a  écrire^  Srftrveiiant  jufqu'i  l'arti- 
csoo  des  ergocf  avec  les  os  du  méutarfe  &  du 
icarpe.  Ces  gaines  font  croies  iiKêrieurement 
Dngspoik»  &  renferment  une  humeur  jjune^ 
uc  ufe  &  d'une  odeur  forte.  (  Idem.  ) 

FONCTION  SEPTIEME. 

Ljt  ciniAATion, 


DIO 


f, 


1.  Lafaifon  dts  amours.  Le  renne  eft  en  rut 
a  fin  de  Icpteinbre  (Buffon)  ou  au  coinnjen- 
^nt  d'oâobre^  &  rentre  dans  fon  état  natu- 
ers  la  fin  de  novembre.  (  Le  comte  dt  Meiiin.) 
mâles  pourfuivent  long-temps  les  femelles 
t  d'en  jouir.  En  s'apprôchant  d'elles ,  ils  tes 
lent  de  )a  langue  ^  hauffent  la  tête  &  ravent 
ne  le  daim.  Ils  gonflent  en  môme  temps  leurs 
es  lèvres  &  les  font  tremblotter  contre  les 
ives.  (  Idem.  ) 

Section   première. 

59.  Les  tefiîcuUs  en  général.  Ib  font  très-petltS 
:  paroilletit  point  hors  du  corps.  (  Camper,  ) 

63.  Li prépuce.  Il  eft  dépourvu  de  poils  ,  fore 
sn  dedans^  5c  couvert  d'une  croate  pierreuié. 
a.) 

Section   quatrième. 

52.  Lj  conception  bfes particularités.  Le  comte 
[eliin  a  vu  une  femelle  âgée  de  cinq  mois  au 
fouffrir  les  approches  du  mâle  &  mettre  ba  ^ 
ée  fuivante^  un  faon  tiès-bien  organifé  ^ 
fort,  l  e  même  obfervateur  afliire  que  l'accou- 
ent  n'a  jamais  lieu  que  pendant  U  nuit«  de 
s'opère  lentement. 

54.  Ld  geftation.  Elle  dure  huit  mois.  (Schœf.) 

Section    cinquième. 

^7.  Le  nombre  des  foetus.  Il  n'ed  que  d'un  à 
ie  portée.  {Idem,) 

FONCTION   HUITIÈME. 
La    LACTATZon, 

17.  Le  lait  en  général,  Prefque  tous  ceux  qui 
onné  rh'»ttoire  du  renne  prétendent  que  fon 
e  fournit  point  de  beurre  j  le  comte  de  McHîn 
fait  traire  des  fem elles  qu'on  gardoit  â 
edt,  trouva  leur  lait  excellent  &:  ayant  la 
ir  de  la  noix  :  il  en  a  obtenu  un  très  bon 
e ,  blanc  comme  celui  de  brebis. 

FONCTION    NEUVIÈME. 

La     NVTRITJOS. 

Section  première. 

1^     Les   alimene    en  général.    En    été  j   les 
Syfi,  Anat.    Tome,    IIL 


rennes  vivent  de  boutoos  &  de  feuilles  d'arbres  ^ 
plutôt  <itte  d'herbes.  En  hiver,  ils  creufcnt  la 
neige  avec  leur  bois^  fuivant  les  uns«  av6c  leurs 
pieds,  fuivant  les  autres^  pour  brouter  â  la  fur- 
face  de  la  terre  un  lichen  (uès- abondant  en  Lapo- 
nie,  &c  qui  a  même  reçu  fon  nom  de  cette  paiti- 
cularité.  On  le  nomme  Ucken  des  rennes  i  c'ell  la 
dadonia  rhangiferina  des  botaniites  modernes. 

Section   troisième. 

i;i6.  Le  faon  du   renne.   U  porte  la   livrée, 
comme  celui  du  cerf. 

13^8.  Ldvie,  Sa  durée  eft  de  quinze  à  fcizs 
ans.  (  Haffberg.  ) 


ESPÈCE    TROISIÈME. 

L'orignal  ou  élan,  Cervus  alces,  Linnzus. 

L'élan,   Buffon,  XII,  vu,  &SuppI.  Vif, 

LXXX. 

Cervus  alces.  C.  cormbus  acatdibus  palmatis ^  ca* 
runculà  gtttturali.  Linn.  Syfi.  nat.  edit.  Xàll,  gen. 
19,  fpec.  1. 

Cervus  ulces.  C.  cornihus  acaulibus  palmàtis ^  &c. 
Erxleben,  SyA,  Regn.  anim.  gen.  30,  f^c.  2. 

GÉNÉRALITÉS. 

Cet  animal  habite  le  nori  des  deux  Contî- 
nenss  en  Europe  on  le  nomme  vulgairement  elk 
ouelendy^  dans  le  Canada  on  l'a.'pelle  orignal. 
Grand  comme  un  cheval  &  quelquefois  plus,  il  a 
les  jambes  élevées  &  le  muleau  renflé  $  une  ef- 
pèce  de  goitre  lui  pend  fous  la  gorge  -y  fon  poil , 
toujours  très-rofde  ,  eA  d'un  cendré  plus  ou 
moins  foncé. 

Les  élans  fréquentent,  par  petites  troupes,  les 
terres  baâès  bc  les  forêts  humides.  Lorfqu'îls 
courent,  leurs  (abots  frappent  les  uns  contre  les 
autres  &  font  entendre  le  même  bruit  que  ceux 
des  rennes. 

L'élan  eft  remar<^uable  par  la  longueur  du  poil , 
la  grandeur  des  oreilles ,  la  petitede  de  U  queue , 
&  la  forme  de  l'oeil  dont  le  grand  angle  eu  très- 
fendu  f  la  bouche  eft  auflî  beaucoup  plus  ouverte 
que  dans  les  autres  animaux  ruminans.  (  Per- 
rault (i).)  Il  a  beaucoup  de  force  dans  les  jambes, 
&  d'un  coup  de  pied  de  devant  il  peut  tuer 
un  homme  ou  un  loup ,  &  même  calfer  un  arbre. 
On  le  dit  très-fujet  aux  accès  d'épilepfie.  (  Olaiis 
Magnus,  ) 


(1)  Mémoires  peur  fervir  à  fkifioin 
paccie  1,  pi^e  178  &  futv. 


^elU  dts  AaimauK  « 
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Li  tére  eft  alongée  ,  on  peu  apbtfe  for  Us 
€6:és  ;  l'os  fronrjl  torme  un  creux  entre  les  yeux  $ 
le  nez  eft  tin  peu  bombé  en  deflus«  large,  aplati 
fif  creufé  par  une  gouttière  ï  rexcrémité,  L*œil 
tU  fai  liant  i  le  cou  eft  large  &  court. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

LOC  O  M  OT  t  os. 

Section  première. 

Squeiettoiogie. 

).  Les  ûs  de  la  tête  en  générai.  Le  mufeau  efi  plus 
long  Ôc  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  plus 
étroit  que  dans  le  cerf»  il  n'y  a  point  d  enfonce- 
ment  au-devant  des  orbites  ^  pour  log.r  les  lar- 
miers. (  Dauhtnton.  ) 

21.  Les  dents  inc'fivts.  Il  n'y  en  a  qu'à  la  mâ- 
choire inférieure;  pour  le  noitibre  &  b  forme  ^ 
elles  font  femblablcs  à  celles  du  cerf.  (  Idem.  )  - 

11.  Les  dents  canines.  Il  n'y  en  a  point. 

15  &  24.  Les dtnts  molaires.  Il  n'y  en  a  que  cinq 
dechaoue  côté  de  chacune  des  mâchoires.  {Dau- 
benton.)  Ces  dents  différent  de  celles  du  cerf  ^  du 
taureau  ,  du  bélier  /&c.  par  une  fingu'ariié  nota- 
ble; la  dernière  molaire  de  tous  ces  animaux  ^  vue 
par  fa  face  externe^  femble  étrecompofée  de  troh 
cyli'dres  verticaux,  placés  fur  une  même  ligne» 
la  dernière  molaire  inférieure  de  l'élan  n'eft 
compofée  que  de  deux  de  ces  cylindres^  &  c'eft 
la  troifiènie  qui  en  a  trois.  (Idem.) 

18  &  29.  Les  vertthres  cervicales  en  générale 
L'apophyfe  épineufe  de  l'atloiie  eil  moins  éten- 
due en  arrière  que  dans  le  cerf  »  6c  la  branche  in- 
férieure de  rapophyfe  obliiiue  de  la  fixième  ver- 
tèbre a  moins  dt;  largtur.  (  Idem.  ) 

}0  &  31.  Les  vertehrts  dorfales  li  y  en  a  treize. 

41.  Les  lâtes  en  générai.  On  en  compte  treise 
paires.  (  Dauhémon.  ) 

41  &  4).  Les  côtes  venéhro  fternales.  H  n'y  en  a 
que  fept  paires.  (  Idem.) 

44  &  4f .  Lès  côtes  ajlirnales.  On  ei  trouve  fix 
paires,  une  de  plus  par  conféquent  que  dans  le 
cerf.  {Idem.) 

FONCTION    SECONDE. 

L  .4     C  I  fi  C  V  L  .4  T  I  O  N. 

Section    prfxiiere. 

2;4.  Lf  caur  m  général.  \\  cfl  fort  poîntn.  De 
h  baie  à  fon  Commet ,  le  long  <\u  coté  droit  de  la 
cloifon  inter-v^nuiculaire«  règne  une  éminence 


obliquement  contournée  en  Tts>  8e  qd  ptMt 
être  un  repli  de  U  pinte  externe  du  «conioiJt 
droit  fur  le  gauche.  (^Perreuiit.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Les   SEKS^TtOHS    ET    L* ACTtOW   MttLWMOse. 

§^6.  La  ftnfihiUti  €H  giméral.  L'élan  tombe  foo* 
vent  dans  des  attaques  d'épilepfie  lor(<|u*il  efl  (ut- 
pris  ou  potufuivf  (1).   {Btifon^  C^fén^  Pr- 

rouit ,  &c,  ) 

Section   PHEiiiiiii. 

557.  L'emcéphéile  tn  gésUral.  Dans  un  Ûm  it 
cinq  pieds  &  demi  de  longueur  »  le  cerveau  &  le 
cervelet»  pris  enfemble^  n'avoient  nue  quant 
pouces  de  longueur  fur  deux  pouces  oc  denû  de 
largeur  «  &  ,  chez  le  mime  individu  »  la  gboée 
lacrymale  avoir  un  pouce  &  demi  de  longueur. 

(  Perrault.  ) 

f  90.  Le  conaritim.  Son  vohime  eft  ccnfidérabV  * 
il  eft  conique  ^  à  l'ordinaire  «  &  a  p!us  de  tr^u 
lignts  de  longueur. 

Section  septième* 

78^.  Les  yeux  en  gémirai.  Leur  graïul  ai^  fe 
prolonge  inférieure  ment  en  une  tente  qui  de(* 
cend  fur  la  joue ,  &  qpe  Perrault  a  très-bien  figpuee. 

788.  La  paupiera  fupéfiêure.  Elle  eft  arquée  ic 
garnie  de  longs  poils  noirs»  {Bmffcm. ) 

8co.  La  glandi  lacrymale.  Son  volume  eft  coni» 
dérable.  (  Perrault.)  {V^tl  n*.  f  f7.) 

811.  L*iris.  Sa  teinte  efi  d'un  brun-narroft 
(Bu fon.) 

811.  La  pupille.  Elle  forme  une  fente  hotiaoe- 
tale.  (idem.) 

Section  huitième. 

8)).  L'oreille  externe  en  général.  Ses  diimnfirrf 
font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  I  or* : > 
des  vaches ,  des  biebis  «  &c.  :  elles  fe  rippro^rv  ->» 
beaucoup  de  celles  dts  oreilles  de  l'an-,  i  Pt  - 
raultf  éujfon.)  Elle  eH  droite  &  ter  id«  ea 
pointe  arrondie  :  elle  eft  d'un  brun-oo:rane  d 
deffuSy  &  garnie  en  dedans  de  grands  p-Ji  »  gn- 
fàtres  a  la  partie  fupérieure  6:  brun-.-no:raT:csa 
l'mférieure. 

Section    neuvième. 

867.  V odorat  en  général.  Il  pafle  pour  es^e  * 

lent.  (  Perrault.  ) 

ir^.  Lj  pulpe  du  nerfolfa3if.Lt%  apopbyfesr^- 


(  I  )  ytyagn  et  la 


Paru»  t^t. 
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nillaires  qui  la  furmontenc  font  plus  volumineu- 
fes^  au  rapport  de  Perrault,  qu'en  aucun  autre 
aninul  qu'il  ait  diflequé. 

Section   onzième. 

876.  La  peau  en  générai.  Le  cuir  de  l'élan  eft  fi 
fort  >  que  la  balle  du  mcurquet  peut  à  peine  y 
pénétrer.  {Linnduj  y  Buffon,) 

883.  Les  poils.  Ils  font  à  peu  près  du  même 
gris  que  ceux  de  l'âne.  Ils  ont  trois  à  quatre 
pouces  de  longueur ,  quelquefois  même  près  de 
fil  ^  &  furpaflent  en  volume  les  plus  gros  crins  du 
cheval.  Leur  extrémité  eft  très-pointue,  &  vers 
leur  racine  ils  deviennent  plus  étroits  que  dans 
le  refte  de  leur  étendue,  &  font  faits  à  peu  près^ 
fuivant  l'expreifion  de  Perrault,  comme  la  poignée 
d'une  lance.  Cette  poignée  eft  blanche  oc  tranf- 
parente ,  comme  la  foie  des  porcs.  Examinés  au 
microfcope,  fur  leur  coupe,  ces  poils  font  po- 
reux en  dedans  comme  les  joncs. 

8?4.  Les  fabots.  Ils  font  grands  fc  noirs  :  ils 
fe  touchent  par  leur  extrémité ,  qui  eft  menue  2k 
arrondie.  (  Buffon  ) 

88y.  Les  cornes  ou  bois.  Le  bois  du  mâle, 
d'abord  en  dague,  prend  à  l'âge  de  cini^  ans, 
après  avoir  été  divifé  en  lanières ,  la  forme  d'une 
lame  triangulaire,  dentelée  au  bord  externe  & 
portée  fur  un  pédicule.  Il  croit  avec  l'âge,  juf- 
qu'i  pefer  cinquante  ou  foixante  livres ,  &  â  avoir 
quatorze  andouillers  ou  dentelures  â  chaque 
corne.  (CtfViVr.)  Daubenton  a  décrit  une  de  ces 
cornes  qui  avoit  trois  pieds  deux  pouces  de  lon- 
gueur, &  quinze  pouces  de  largeur  â  l'empau- 
mure. 

Plbfieurs  voyageurs  aflurent  qu'il  exîfte  en 
Amérique  des  élans  d'une  taille  beaucoup  plus 
grande  que  ceux  d'Europe.  Joffelyn  (i)  affirme 
que,  dans  ces  animaux,  les  extrémités  des  deux  ptK- 
ches  à\x  bois  font  éloignées  l'une  de  l'autre  de  dix 
i  onze  pieds.  La  Houtan  dit  qu'il  y  a  des  bois 
d'élan  d'Amérique  qui  pèfent  jufqu*à  trois  & 
quatre  cents  livres.  Wright  a  donné  la  figure  d'un 
bois  foffile  d'élan ,  trouvé  en  Irlande,  qui  avoit 
huit  pieiis  de  longueur,  &  dont  les  deux  extré- 
mités étoient  diftantes  de  quatorze  pieds. 

Les  femelles  n'ont  pas  de  bois  (1). 

FONCTION  QUATRIÈME. 

La    slïïsp  im  AT  i  o  s    mt   la   r  ot  X, 

916  &  917.  Les  poumons.  Le  poumon ,  dit  Per- 
rault, étoit  partagé  en  fept  lobes,  dont  il  y  en 

f  ij  Jo(relyn*s  f^oy,  NtwEngL 

(3)  De/cripth  aaoiomico  medicû  Alcei  ,    D,    î.   F,  Léo- 
^Mim  LÛbectnJu  ,  aao.  1700.  BafiitA,  pro  gradu  vcntitatj. 


avoit  trois  de  chaque  côté  fc  un  au  milieu  dans 
la  cavité  du  médiaftin.  Les  lobes  inférieurs 
étoient  chacun  deux  fois  plus  grands  que  les  fupé- 
rieurs. 

FONCTION    CINQUIÈME. 

La   DiG  e  st  ios» 

Section  première* 

944.  Les  thfres.  La  lèvre  fupérieure  eft  grande 
&  détachée  des  gencives.  Ses  mufcles  élévateurs 
font  très-forts.  (^Perrault,) 

Section  sixième. 

996.  Les  eftomacs  en  général.  Ils  reflemblent  i 
ceux  du  bœuf.  (Idem.) 

Section    septième* 

lOll.  Le  canal  intefiînal  en  général.  Dans  l'élan 
de  cinq  pieds  &  demi ,  diflequé  par  Perrault,  les 
inteftins  avoient  quarante  huit  pieds  de  longueur. 

1011.  Le  cœcum.  Il  avoit  treixe  pouces  de  lon- 
gueur fur  cinq  de  largeur. 

1014.  U appendice  cœcal.  Il  manque. 

Section  neuvième. 

1046.  Le  foie  en  pénéraL  II  eft  petit  &  d'une 
teinte  d'un  gris  livi(te.  (Perrault.) 

1047.  Sa  firme.  Il  eft  entier  &  n'offre  aucun 
lobt.  (Idem.) 

I0f4.  Lavéficule  du  fiel.  Elle  manque.  (Idem.) 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général.  Elle  eft  fort  petite.  Sa 
fubfiance  eft  égale  &  homogène.  (  Idem.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

Les  sdctLÉT lojis» 

Section   seconde. 

110 1.  Les  reins  en  général.  Leur  fur  face  eft 
Ucbetée.  (Perrault.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

La    CÀNÉRATIOir. 

1 1  ^  I .  La  faifon  des  amours.  Vers  la  fin  du  mots 
d'août ,  chaque  mâle  fe  choifit  une  femelle  ,  mais 
fans  combattre  pour  elle ,  comme  le  cerf.  A  cette 

Rr  1 
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^poqtw  ilf  nyent  1  la  tmnière  des  cerfs,  8e  frap- 
pent Touvent  des  pieds.  (/.  F.  LioptU.) 

SlCTtOK    QUATRIEME. 

itfS.  £<^a<x  II  a  lieu  vers  la  fin  de  mat.  (/i.) 

Section  cinquième. 

itfy.  LtMomhrt  de*  fittas.  H  n'y  en' a  qu'un  OU 
deux  au  plui  à  chaque  portée.  C/^-  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Là   » ut*ï  nos. 

Section  prsuieke. 

I)l8.  Lu  aiimau  m  liniral.  L'élan  broute 
l'herbe  8c  ronge  tes  écorces  des  arbrei.  Il  recher- 
che aulfi  beaucoup  U  moulTe  qui  les  capilTe  ,  & 
en  particulier  Ict  diverlès  erpèces  A'ufiitt.  (J.  F. 
LiopoU.) 


ESPÈCE    QUATRIÈME. 

Lt  DAIM ,  CtiMt  déMMt  Linnxus. 

Le  DAiu.  Buffofi.VI.XXVII&XXVIlI. 

Ctruus  d«mû.  C.  conûbtu  ramoft  comprt^  ,  fam- 
mitatibtii  palnuât.  Linnxus ,  Sfft.  nat.  edit.  Xlll, 
gen.  i9,fpec.  J. 

CtrvMS  dama,  C.  MniiiM  nmajii  ,  rtearnûùi, 
compn^ ,  fummiftf  palmaii.  Ersleben  ,  Syft- 
Regu.anim.  gen.  }o,rpec.j. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  daim  .  qui  e(t  le  phnitroi  des  Anciens,  ell 
plus  petit  que  le  cerf  i  on  le  rtncontre  dans  pref- 

Îiie  toute  l'Kurnpe.  Il  jen  a  luilî  en  Améiique. 
fait  on  n'en  trouve  ai  fom  la  tfine  torride  ni 
vers  le  Nord. 

En  hiver,  ion  pcUge  ef)  d'un  brun-noirâtre, 
nuis  eit  été  il  il.;rtem  fauve ,  tacheté  de  blanc  : 
lés  Telles  en  tout  temps  font  blanches ,  bordas 
de  chaque  côté  d'une  raie  notre;  fa  queue,  plus 
longue  que  celle  du  cerf,  eft  noire  en  d:flus  8c 
blanche  en  deflbus. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

£ocDjwor/aN. 

Section  premieae. 

S^utUttoiogit. 

}6.  U*  ¥crtihtt  eoeeytitnnn.  Elles  font  au 
nombre  de  dot.ze.  (Diuin»».  ) 


FONCTION  SECONDE. 

La  eitcoLATi  om. 

Section  pRiutEitE. 

l^^  Lt  <nr  ta  téaért/.  On  f  fcmiiq* 
grand  os,  comme  dans  celui  do  ceif;  ma-' 
Ucu  du  petit  os,  il  n'yaqii*uncani!age.(i« 

FONCTION   TROISIÈME 

Lis  imni-ATiont  iT  l'^cTioK  nttiTfot 

SecTIOH'PKIMIIRE. 

f  J7  8t  158.  Ctmci^ult  m  g/ai'tl,  /m  f 
Le  poids  de  Tencêphale  ell  i  celui  de  toi 
corps  :  ;  1  :  }co  environ.  Dans  un  daim  de 
cinquinte  quatre  livres  ,  examiné  par  DattVt 
le  poids  du  cerveau  8f  du  cervelet  etoit  d« 
onces  vingt-quatre  grains. 

Section   sbpties^c. 

So\.Li  iarmitr.  Il  exifte ,  Comme  dao^  le  * 
mais  Daubenton  n'y  a  point  lenconné  de  béii 

Section    onzième. 

88}.  LetpoiU,  Ils  Tont  courts  en  génétali 
qui  couvrent  le  corps  n'ont  que  de  douie  a 
huit  lignes  de  Itmgueur;  mai>  auprès  du  com 
derrière  les  cuiflës,  il  s'en  trouve  de  trois  po 
i  trois  pouces  Se  demi  de  langueur.  (Pour 
couleur,  voyt^  les  gén^raliiêt.) 

Le  prépuce  eK  entouré  de  poils  blanii  fî 

flus  grande  partie  de  leur  longueui  &  fini 
extrémité. 

l!8  f .  Ltt  tonus  o*  U  bMs.  Le  mile  feol  en  t 
më .  Ce  bois  eft  rond  à  la  bafe ,  avec  un  ardau 
pointu ,  aplati  Se  dentelé  en  dehots  dans  le  1 
de  fa  longueut  i  ftBi  un  cettain  âge ,  t!  rapt 
A(  Te  divife  en  plufieurs  laniè rt*  itrégulterei- 
empaïunuies  en  font  trèi-alongées ,  rott  ù; 
mais  peu  épaiâies  ;  elles  ont  àé*  andntiil:e;i 
leur  botd  poftérienc  ,  flf  queUjBel'un  mé-M 
l'antéiieur. 

FONCTio:f  quatrième: 

La   mat  h  k-tt  i  om    $t    t^     r«(i 


916  &'  91^,  Lt*  peamomi.  Ils  tant  iBalnga 
ceux  du  cerf  i  ccpendan  U  (iKond  lobe  dj  c 
droit  eft  fort  ccuri,  &  la  fcifliire  qui  reoaiei 
du  (ôié  gauche  ne  s'étend  pas  julqtt'i  u  lat 

(  Dtëitaton  ) 

941.  L#  voi».  Le  éùm  nj9  la—,  Ir  a 


Rummoâs. 
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e  moins  de  fc^ce  ^  ft  voî<  é(!  auffi  plus 
•  NCTION    CINQUIÈME. 

La    d  iCEs  ti  o  jr. 

Section  premi ère. 

Lt  palais,  11  eft  ira^erfé  par  (juatorze  fil- 
^aubenton,) 

Section   septième. 

Le  candi  intêftinai  en  générai    Dans  un 

ia  taille  de  qiiatrt  pieds  dix  pouces ,  les 

grêles  avoienç  cinquante^deux  pieds  de 

r  j  &  le  colon  &  le  reâum  pris  enfemble , 

nq   pieds,  ce  qui  fait  foitamfe-dix-fept 

.e  coecum  avoic  un  pied  cinq-  ponces. 

Section  n euvieme. 

Le  foie  en  général.  Dans  le  daim  de  cent 

re-quatre  livres,  dont  nous  avons  parlé ^ 

deux  livres  dix  oncéï  deut  gfos  j  ilétoit 

i-ro'jgâtre  en  dehors,  6:  d'un  brun-rouge 

rs. 

ONCTION   SEPTIÈME. 

La    ci  s  ér  AT  I  on. 

Section    première. 

Les  tefticules  en  général,  Dins  le  même 
Is  n'étoient  pas  fortis  en  ertiier  de  l'abdo- 
ï  droit  fe   trouvoit  placé  au-devant  du 
{Dauhenton,) 

La  vtrge.  Elle  ne  forme  aucun  pli.  (  Id,  ) 

Section  quatrième. 

La  gefiativn.  Elle  dure  huit  mX)is  &  (^uél- 
irs.  (.Buffon.) 

Section  cinquiiîme. 

Le  nombre  des  fœtus.  Il  eft  d'urt,  quélque- 
Itux^  &  très-rarement  de  trois  à  chaque 
(Idem.) 

)NCTION   NEUVIÈME. 
La  s  uTRi  TTOir, 

Section  première. 

Les  alimens  enginiraL  Le  daim  mange  de 
p  de  chèfes  que  le  cerf  nefiiCè  s  aiiA  con- 
l  mieux  fa  graiffe.  (Jdem.:^ 


SEdtiQH    TROISIEME. 


1)58.  La  vie.   Elle  dure  environ  vingt  ans. 
{Idem,) 


ESPÈCE   CINQUIÈME. 

L'axis  ou  cerf  de  l'Inde^  Cervus axiSfLmï\it\iS' 
L'AXIS.  Buffon, XI,  XXXVIlï, XXXIX. 

Cerims  axis.  C  comibus  ramofit ,  teretibtts ,  erec- 
tis  ,  fumrhitate  Bifide ,  eorpore  albo  maculato.  Lin- 
nzus  j  Syft.  nat.  edit.  XIII,  gen.  29,  fpec.  4. 

Cervus  axis.  Enleben,  SyR,  Regn.  anim.  gen.  3c, 
fjpec.  6, 

GÉNÉRALITÉS. 

Ci  mammifère ,  originaire  du  Bengale,  fe  pro- 
page trèsbi^n  dans  nos  cohtrées;  ifell  fauve  eo 
tout  temps  &  tacheté  de  bbnc  pur;  le  deflfous  de 
la  gorge  &  celuf  de  laquée  font  blancs  $  la  queue 
eft  fauve  y  bordée  de  blanc  en  deilus.  Il  eft  à  peu 
près  de  la  taillé  du  daîmj  avec  lequel  il  a  beau- 
coup de  rapports  par  la  forme  de  la  tète  &  du 
corps,  par  fa  longueur  de  la  queue  &  par  Us 
couleurs  du  poil. 

La  femelle  eft  un  peu  plus  petite  que  le  mile  & 
n'a  point  de  bois^ 

L'organifation  de  l'axis  eft  du  reflie  i  peu  près 
la  même  que  celle  du  daim,  &  ne  préfente  que 
de  très-légères  différences. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

L  oc  O  M  O  T  I  O  H. 

Section   PREMiERCr 

SqueUttologie. 

3 .  Les  os  dû  la  tête  en  général,  La  tête  du  fqud- 
lette  de  l'axis  a  le  mufeau  moins  long  que  celle  du 
cerf.  Les  orbites  font  plus  faisantes,  oc  la  partie 
antérieure  des  os  du  nez  eft  plus  élevée.  (DauB.) 

II.  Les  dents  ineifives.  Il  y  en  a  huit  â  la  mâ- 
choire inférieure  feulement.  Les  externes  font 
plus  étroites  que  celles  du  cerf  à  proportion  des 
dents  ineifives  moyennes  (Idem,) 

II.  Les  ditus  canines.  Il  n*y  en  a  point. 

2}  &  1^  Les  demts  molaires.  Il  7  en  a  douze  à 
ébaque  michoire* 


5i8  Rununans. 

FONCTION   TROISIÈME- 

LtS   SlSSÂTIOtrs    MT    LACTIOH    NMAVMOSMt 

Section  pre  mi  ère. 


557  &  558.  VencepkdU  en  généra/ f  fon  poidi. 
Dans  un  axis  mâ'.e^  du  poids  dé  quatre-vingt-dix- 
neuf  livres  &  demie  «  le  cerveau  pefoit  quatre 
onces  trois  gios»  &  ie  cerveltt  iix  gros  &  demi. 
(  Daubenton, } 

Section   septième. 

ioi. Lt  larmitr.  Il  exifle  comme  dans  le  cerf^  8c 
lenterme  une  matière  molle  \k  ëpaiffe.  {Idem.) 

Section    onzième. 

885.  Les  cornes  ou  bois.  Les  bois  de  l'axis  foot 
ronds  &  deviennent  très-grancs  avec  l'âge  s  mais 
i!s  ne  pottent  jamais  qu'un  andouiUer  vers  la  ba(e« 
&  leur  pointe  efi  fourchue. 

FONCTION  CINQUIÈME. 
La   dicmst I  02f. 

S  ECTION     s  IX  I  IME. 

9^j6.  Les  efomdcs  en  géniraL  Par  leur  fituation  ^ 
leur  conformation  &  leur  figure ,  ils  reflemblent 
beaucoup  i  ceux  du  ccrf»  cependant  la  panCe  n'a 
point  de  troifième  convexités  la  convexité  gauche 
en  eft  recourbée  à  droite,  au  liru  d'être  dirigie 
en  arrière»  comme  chez  le  bœuf.  La  plus  grande 
partie  des  parois  intérieures  de  la  panfe  eft  dM>our- 
vuc  de  papilles»  &  celles  qui  fe  trouvent  fur  le 
refle  font  fort  petites»  les  cloifons  du  réfeau  du  1 
bonnet  ont  très-peu  de  hauteiir»  cependant  les 
mailles  en  font  bien  terminées  ;  mais  les  papilles 
des  cloifons  &  de  l'aire  des  figures  ne  paroiflfent 
que  comme  de  très- petits  tubercules.  Il  n'y  avoir 
que  quarante-fix  feuillets  dans  le  troifième  efio- 
mac.  &  feulement  douze  replis  dans  la  caillette 
d'un  axis  diflequé  par  Daubenton. 

Section   septième. 


10 11.  Le  canal  inteftinëi en  généfûl.  Il  eft  à  pro- 
portion moins  long  que  cdin  te  cerf.  (  Perrault.  ) 

ICI).  L'inteftin  g'He  en  générât.  HtfyM  \t  py- 
lore jufqu'au  cœcum ,  il  avoit  trente  pieih  de  ton*  ^ 
gueur,  dans  l'axis  diHéqué  far  Daul>enton,  mais 
cl<int  ce  favart  a  oublié  de  dorner  les  dimenfions 
rvtérieurçs.  Sa  circonférence  varioit  de  quatre 
pouces  Iix  lignes  à  un  pouce  neuf  lignes. 

1021.  Le  aecum.  Si  longueur  étoit  de  neuf 
foticcs&  demi ,  &:i\  circo-  terc nce,  à  l'cnlroii  le 
plus  çîo<  I  étoit  de  iVj  ;  pj'jces  fix  ligoes.  {DjmB,) 


lOXf  &  1016.  Le  colam  &  ie  reBam  pris  etfe 
Leur  longueur  étoit  de  dix-huic  pieds.  La  cti 
férence  du  colon  étoit  de  fept  pouces  fix  1 
dans  lesendroits  les  plus  gros  •  5c  de  deux  p< 
feulement  dans  les  plus  minces.  Celle  du  re£ 
I  rès  du  colon ,  étoïc  de  trois  pouces  t  &  ^  pr 
l'anus,  de  fix  pouces  &  demi.  (Idem.) 

Section    neuvième. 

1046.  Le  foie  en  général.  Dans  Paxis  donc 
avons  P«itlé ,  &  qui  pefoic  quatre-vingt-. tix 
livres  «  demie,  fon  poids  étoit  d'une  iî%re 
torze  onces  &  demie.  (Idem.) 

1047.  Les  divifionf.  11  eft  compofé  de 
grands  lobes  &  d'un  petit.  {Idem.  ) 

I0f4.  La  véficule  du  fiel.  Elle  manque.  (  Petr 
Daubenton.  ) 

FONCTION   SIXIÊM  E. 
Les    sicMÉT  i  oh  t. 

Sectjon   seconde. 

110 1.  Les  reins  en  général.  11$  redembk 
ceux  du  cerf. 

1 1 16.  La  vejfie  urinai re.  Elle  n'eft  pas  £  alo 
que  celle  du  cerf,  mais  elle  ofire  à  pea  pi 
inéme  courbure.  (  Daubenton.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

La     GÉsttiATtOX. 

Section   première. 

1 1 54.  La  verge  en  général.  II  y  a  deux  mafn 
de  chaque  côté  de  cet  organe.  (  Idem.) 

I  i6j.  Le  prépuce.  Il  n'oCFre  point ,  comme  4 
du  cerf,  de  pellicule  fur  la  partie  antérieure . 
paroi  interne.  {Idem.  ) 

Section   troisième. 

I  z  )  4.  Les  cornes  de  t utérus.  La  membrane  1 
queuù  qui  les  tapifle  intérteu rendent  forme  i 
replis  longitudinaux  dans  chacune  d'eues.  (P< 


ESPÈCE    SIXIÈME. 

Le   chevreuil,    Cervus  caprecluâ ^  Lmutv 

Le    ciievrfuil.   BufFoo  .    VI  ,   XXAÎI 
XXXIIl. 


Ruminons. 
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capreoius.  C.  eomihus  r^mofis^   teretibus, 
mmitate  Bifidd  ^  corporefufco-rufo.  Linnasus^ 
edic.  XIII  ^  gen.  19  ^  fpec.  6. 

capreoius.  C.  &c.  Erxleben^  Syft.  Regn. 
n.  30,  fpec.  7. 

GÉNÉRALITÉS. 

EVREUiL  vit  par  couples  dans  les  forées 
ie  l'Europe  tempérée;  fa  chair  e(l  beau- 
is  efticnée  que  celle  du  cerf  :  il  eft  d'un 
ej  Tes  felTes  font  blanches,  il  n'a  prefque 
queue  j  quelques  indivi^ius  font  d'un  roux 
[autres  prefque  noiiâtres. 

linal  perd  fon  bois  à  la  fin  de  rautomne  i 
ic  pendant  l'hiver. 

les  faons  de  clievreuil  portent  la  livrée  en 
comme  les  faons  du  cerf  &  la  plupart  de 
daim.  (^Ddubtnton.) 

^nton  a  donné  Us  dimenfions  fui  vantes  , 
r  un  chevreuil  qu'il  a  diiTéqué;  c'eft  à  cet 
qu'il  faudra  rapporter  toutes  celles  que 
iquerons  pour  les  organes  intérieurs. 

ir  du  corps  entier  »  depuis  le  bout  du 
.u  jufqu'à  l'anus 3p.  jp.61. 

'  du  train  de  devant 1 

— — — —  de  derrière 2 


ir  de  la  téte>  depuis  le  bout 
ifeau  jufqu'à  l'origine  dubois.  O 

ur  des  oreilles r o 

érence  du  corps  à  l'endroit  le 
ros 1 

ur  des  ergots o 

r  des    faîbots o 
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ONCTION   PREMIÈRE. 

Lo  c  o  MOT  I  o  H. 

Section  première, 

Sque/eitologte. 

s  os  de  la  ttu  en  général.  Quoique  le  che- 
nanquê  de  larmiers^  on  rencontre  chez  lui 
rement  qui  leur  correfpond  au-de|Ious  des 
,  &  il  eft  prelqu'aufTi  profond  que  dans  le 
le  daim.  Comme  chez  ces  animaux  auflS  , 
Tve  un  efpace  vivie  de  chaque  cô:é  des  os 
.entre  l'un  de  ces  os,  l'os  frontal  &  l'os 
re  fupérieur.  {Daubenton,)  Les  lames  of- 
[ui  s'y  trouvent  paroiffent  plus  étendues  & 
oreufes  que  dans  le  cerf  5c  le  daim. 

Les  dents  r^n/ww.  Elles  manquent..  {Idem.) 

Les  vertèbres  coccygiennes.  Il  n'y  en  a  que 
Daubcnton. } 


FONCTION  SECONDE. 
L  jt  c  JKC  u  LAT ro». 

Section  première. 

2}4.  Le  cœur  en  général.  Comme  celui  des 
daims  >  il  a  dans  fon  épaiffeur  un  os  &  un  car- 
tilage. {Idem.  ) 

FONCTION    TROISIÈME. 

Lms  SESSATiom  et  l'action  kirvsusx. 

Section   première. 

SST  ^  yfS.  Ltncéphatt  en  général  y  fon  poids. 
Le  cerveau  pefoit  deux  onces  un  gros  ^  bih  cer- 
velet quatre  gros.  (  Daubenton.  ) 

Section  septième: 

Soi.  Le  larmier.  Il  manque.  ( Dav^r/iro/i  ^  Buf- 
fon^  Cuvier,} 

Section  onzième* 

885.  Les  cornis  ou  bois.  Les  bois  du  chevreuil 
font  proportionnément  moins  gros  &  moins  grands 
t)ue  dans  le  cerf.  Ils  font  courts ,  drohs  »  fourchus  à 
l'extrémité,  avec  un  andourller  en  avant  de  la 
perche.  Ils  offrent  plus  de  gouctrères  que  ceux  dtt 
cerf.  Chaque  année  il  pouffe  un  andouiller  fur 
chacune  des  perches  ^  &  lorfqu'rl  y  en  a  huit  oa 
dix  y  c'eft-à-dire ,  quatre  ot>  cinq  fur  chaque  per- 
che  y  le  chevreuil  prend  le  nom  de  chevreuil  de 
dix  corps  parmi  les  chaffeurs; 

La  chevrette  efl  dépourvue  de  bois. 

FONCTION   QUATRIÈME- 

La    RESflMATtOS    ET    LA    V  OTX. 

941.  Lu  voix,  fes  nuances  ,  fis  particularités. 
Les  chevreuils  ne  rayent  pas  fi  fréquemment  ni 
d'un  cri  auffi  fort  que  le  cerf;  les  jeunes  ont  u'ie 
petite  voix ,  courte  Sz  plaintive  »  mi.,,  mi  y  par  la- 
quelle ils  marquent  le  befoin  qu'ils  ont  de  nour- 
riture. {BuffoH.) 

FONCTION    CINQUIÈME. 
La   digestion. 

Section    sixième. 

9196.  Les  efiomacs  en  général.  La  panfe  n'a  que 
deux  convexités  bien  apparentes  à  fa  partie  poilé- 
rieure  y  comme  celle  du  bœuf^  du  bélier  oc  du 
bouc  :  la  troifième  convexité  de  la  panfe  du  cerf 
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Ruminons. 


parole  a  peine  vifible.  Les  papilles  de  cet  eftomac 
font  ault  multipliées  que  dans  le  cerf;  elles  ont 
autant  de  longueur  6c  quelquefois  plus.  (  Dauh,  ) 

Les  cloifons  du  rtfeau  du  bonnet  font^  au  con- 
triire,  tiès  peu  élevées.  (Idtm.) 

Le  n'imbre  des  feuillets  du  troifième  eftomac  eft 
plui  grand  que  dans  le  cerfs  Daubenton  en  a  compte 
juf^u'j  quatre-vingts. 

Section   septième. 

loil,Le  cjnalinttftinal  en  général.  Il  avoit  trente- 
iVpt  pieds  de  longueur.  (Idem.) 

1015.  I^'if^tefiiagti'i.  Il  avric  vîngt*trois  pîeds 
d'ét.niue  depuis  le  pylore  jufqu*aucœcum.  {Idem.) 
Sa  circonférence  variou  de  Jix-hutt  lignes  à  deux 
pouces. 

1011.  le  ccLcum.  Sa  fituation  varie  dans  les  diffié» 
rens  (ufetsi  on  le  trouve  qu?lq*ietois  dans  la  région 
ombilicale^  dirigé  en  arrière  dans  la  région  hypo- 
gaftrique,  &  d'autres  fois  étendu  de  droite  à  gauche 
dans  les  régions  iliaque  droite  ht  hypegaArique. 

Il  avoit  lept  pouces  de  longueur  lur  4x  pouces 
de  circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros  » 
&  trois  pouces  feulement  dans  les  plus  niioces. 

(  Daubenton. } 

loaj  &  lOZ^.  Ix  colon  &  U  reâum  pris  cafemhU. 
Leur  longueur  écoic  de  qi.atorze  pieds  i  leur  cir- 
conférence fe  balançok  enue  dix-huk  lignes  & 
cinq  pouces.  {Idtm.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

Les   sic  MÉ  t  j  om s, 

ISection    seconde. 

1 101 .  Les  rtîms  en  générai.  Daos  cinelques  (ujets 
le  droit  eft  plus  avancé  oue  le  gauche  de  toute  fa 
longueur  ^  &  leutement  de  la  iBoitié  dans  d'autres. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

II }  I .  Lafaifon  des  amours.  Le  rue  n'a  lieu  qu'ure 
fois  par  an .  6c  ne  dure  que  quinze  jours  s  ii  com- 
mence à  b  fin  d  oâobre  &  fe  teroûne  avant  le  quinze 
novembre.  (Bufon,) 

Section   premier k. 

11^9.  Us  tefiicules  en  général.  Ils  font,  dans  le 
coif ,  placés  l'un  au  dcvar^  dePautre,  en  entier  ou 
en  partie  :  le  plus  fouvent  c'eft  le  gauche  qui  eft 
en  avant  i  quelquefois  i/s  adhèient  l'un  i  l'autre 
dans  ci*tte  fituation.  {Dauhi.itoiu) 


II 6j .  Z« ^tfni^. n eft CTtindrMW s  to eitrf 
efl  fi  ime ,  que  Ton  ne  peut  s'afluier  fi  die  6 
mine  par  uo  bourrelet  ^  comme  dans  le  ce 

Section   troisième. 

1224.  Vorifue  de  t utérus.  Il  eft  ion  larj 

1 2Z  f .  La  cavité  du  col  de  r utérus.  Elle  offre 
fieurs  rides  longitudinales  fir  un  rebord  près  d 
orifice.  ( Idem.) 

Section  xi\3AtKituz. 
1254.  Ljgeftation.  La  chevrette  pone  cinq 


&  demi  »  elle  met  bas  vers  li  fin  d'^viil  0 
commencement  de  mai.  (  Bujfyn.  ) 

I2f  f.  Le  part.  Li  chevrette  fe  fépare  de 
vreutli  lorfq«*elle  veut  mettre  bas  ,  elle  Ut 
dans  le  plus  fort  du  bois  pour  éviter  le  louf 
bout  de  dix  ou  douze  jours ,  les  jeuaes  faoa 
déjà  aflez  de  force  pour  la  tuivre.  (  Idem.  ) 

Section    cinquième. 

lljy.Li  Hombre  desfmtus ,  leur  poids  ^Uurvê 
La  chevrette  produit  ordinairemeot  deux  ta 
chaque  portée ^  fun  mile  tk  l'autre  femelle. 
ment  elle  en  porte  trois.  (  Idem.)  A  l'epoiai 
la  naiflance  ^  tU  ont  de  dix  à  onze  pouces  di 
gueur  depuis  le  bout  du  mufeto  iou|tt*à  Teai 

126).  Les  cotylédons.  Dans  une  chevrea 
portoit  un  fœtus  dans  chacune  des  corn 
l'utérus  ,  il  n'y  avoit  que  quatre  cotyledom 
côté  &  cinq  de  l'autre.  Ils  étoiem  fort  gros 
voyoit  fur  leur  face  utértq^  une  fente  qui  e« 
foit  une  portion  de  la  nutrtce.  En  tirant  ce 
d'un  coté  &  le  chorion  de  l'autre  «  à  Teiiiirott 
de  ces  cotviédons  ^  la  portion  de  la  matrtc 
étoit  dans  la  fente  commençoit  i  s'en  detacb 
les  bords  \  la  portion  du  choiion  qui  faifoit 
du  cotylédon  s'ouvroit  pcv  à  f^eu  ^  6: .  ap 
féparation  ^  le  cotylédon  fembloit  être  refte 
qu'en  entier  fur  la  actrice»  taodis  qu'il  n'r 
(^u'un  enduit  de  matière  mucihgineufe  lur  1^ 
non.  (  DauBentou.  ) 

1 267.  Le  cordon  ombilical.  Il  avoit  quatre  p* 
de  longueur  &  quatre  lignes  de  diamètre.  (  l 

FONCTION   NEUVIÈME 

t,  A     H  tfT  ttt  T  t  O  m. 

Section  première. 

I }  18.  Les  alimens  en  général.  En  hiver  la 
vr.uils  vivent  de  ronces»  de  genêts  de  bcnyï 
de  chatons  de  coudrier  8c  de  marUvle.  Ae 
tem(>s ,  ils  broutent  les  boutons  te  let  fdâUei 
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fautes  de  prefaoe  cous  les  arbres  j  mais  ils  ne  brou- 
tent pas  indiSeremmeot  toutes  les  berbes,  comme 
le  cerf.  (  Bufon.  ) 

Section  troisiems* 

i}$8.  £â  vie.  Sa  durée  paroïc  être  de  douze  à 
^inze  ans  au  plus.  (  ItUm,  ) 


SEPTIE  ME   G  ENRE. 

Antilope^  Amii^e,  Linnaeus. 

Cênus  creiifes,  à  bafe  ronde,  drejjles ^  à  ckeviiies 
offeufts  pleines  &  foliées  ;  point  de  fanon  fous  le 

COMm 

ESPÈCE  PREMIÈRE. 

L'antilope  des  Indes,  Antilope  ctrvîeapra, 

Pallas. 

-    La  gazelle  antilope.  Buffun ,  Suppl.  Vi , 
XVIII  &  XIX. 

GÉNÉRALITÉS. 

Cet  animal  eft  à  peu  près  de  la  figure  de  notre 
dibn  d'Europe  ;  cependant  il  en  diffère  par  la  forme 
de  U  tête»  6l  il  lui  cède  en  grandeur.  Sei  jambes 
font  longues  &  menues^  &  les  poftérieures  font 
on  peu  plus  longues  que  les  antétteures.  La  queue 
'    eft  place  &  nue  en  deflbus  à  Ton  origine.  {Pallas.) 

Pallas  a  parfaitement  décrit  Tuntilope  dont  il 
iTa^c^  d'après  des  individus  venus  du  Bengale^  & 
^1  ont  vécu  plufieurs  années  â  la  méi.agerie  du 
prince  d 'Orange. 

Daob'  mon  a  donné  une  figure  de  fon  fquelette 
dans  VHifioire  naturelle  de  Buffon ,  tome  XII  > 
pbnche  XXXV. 

FONCTION   PREMIÈRE. 
Lo  c  oM  o  T I  o  ir. 

Section   première. 

Squelettolope, 

21.  Les  dents  incifives.  Il  y  en  a  huit,  &  à  la  mâ- 
choire inférieure  feulement.  Les  moyennes  font 
tès-larges  Se  terminées  par  un  tranchant  droit  ;  les 
latérales  font  plus  aiguës  &  légèrement  diver- 
gentes i  les  deux  dernièr&s  font  même  linéahres  & 
prefque  fubulées.  (  Pallas.  ) 

50.  Les  vertHres  dtt  dos  en  général.  Il  y  en.  a 
tseize.   (^Idem.) 

Syft.  Anat,  Tome  III, 


x6.  Les  vertèbres  coccygUnnes,  Il  y  en  a  dix. 
(  Datd>enton.  ) 

a 

41.  Les  côtes  en  général.  On  en  compte  treize 
paires.  (  Pallas.^ 

Section    seconde. 

Myologie. 

184.  Le  pannicule  c/uirnu.  Il  eft  très-marqué  au- 
defTous  de  la  peau  du  tronc.  (laem.) 

11^,  Les  phénomènes  de  la  contraBion  mufculaire. 
Les  antilopes  des  Indes  vonc  en  troupes,  marchant 
d'abord  auez  doucement ,  enfuite  par  petits  fauu; 
&  quand  on  leur  voit  précipiter  leur  fuite,  elles 
bondiflisnt  &  font  des  fauts  qu'on  ne  peut  com- 
parer qu'à  ceux  du  cerf  ou  du  chamois. 

FONCTION   SECONDE. 
La    c I  rc  u  laTion. 

Sec  ti  o  n  première. 

154.  Le  coeur  en  général.  Il  eft  dépourvu  des  ofle* 
lets  qu'on  obferve  dans  celui  des  cerfs. 

1^1.  V orifice  auriculo-^entriculaire  droit.  Il  eft 
très-large.  (  Pallas.  ) 

252.  Le  ventricule  droit  du  cmur.  Il  femble  roulé 
fur  le  gauche.  (  Idem.  ) 

166.  Le  ventricule  gauche  du  cœur.  Il  eft  pointu  & 
légèrement  contourné.  (  Idem.  ) 

271.  L'orifice  de  l'aorte.  Il  eft  entouré  d'un 
anneau  cartilagineux.  {Idem.) 

FONCTION   TROISIÈME. 

LeX    SBSjATiONS    ET   L  ACTIOJX    KEKYStfSt. 

m    > 

Section   septième. 

78  j.  Les  yeux  en  général.  Ils  font  environnés 
d'une  aire  blanche.  {Idem.) 

786.  Les  paupières  en  général.  Elles  font  parfe- 
mées  de  longs  poils.  (Idem.) 

792.  Les  cils.  Ils  font  noirs.  (Idem.) 

801.  Le  larmier.  Son  orifice  eft  comme  cartila- 
gineux dans  les  adultes  ;  il  eft  fort  peu  profond 
dans  les  jeunes  fujets.  {Idem.) 

Su.  L'iris.  Cette  membrane  eft  .d*un  brun- 
jaunâtre.  (Idem.) 

Section    huitième. 

8}).  V oreille  externe  en  général.  Elle  eft  affez 
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grande ^  nue  «n  dedans,  bordée  de  poils  blancs > 
&  cooverce  en  dehors  d'un  poil  de  la  onéme  cou- 
leur que  celui  de  la  téce.  (Idim.) 

Section  neuvième. 

868.  Le  ne^  en  générai.  Les  ouvertures  des  na- 
rines font  linéaires.  {Idem.) 

871.  La  clolfon  des  narines.  Elle  eft  épaifTe  & 
ceinte  en  noir.  {Idem.  ) 

Section  onzième. 


880.  Les  glandes  cutanées.  Dans  les  plis  des 
aines,  on  obier ve  deui  poches  affez  piofondes, 
d  >nt  la  peau  o(Fre  quelques  émincncts  ifolées  & 
peu  élevées,  feirblables  à  celles  aue  1.-  troid  Fiit 
naître  fur  la  peau  de  l'homme.  Elle  rffie,  immé- 
diatement audeflous  d'elle^  dans  ccc  coilroit, 
une  couche  glanduleufe  rougcâtre.  {Idem.  ) 

883.  Les  poils.  I!s  font  analogues  i  ceux  du 
cerf,  &  co 'ftiiuent  u»  e  forte  de  crinière  fur  îe  cou 
&  le  commencement  du  dos.  Aun  ur  du  i  01  bril 
&  entre  les  cornes,  ils  reprefentcnt  dts  e  liée  es 

epis. 

Leur  couleur  varie  fclon  l'âge  &:  le  fexe.  D  ns 
tous  Us  individus,  le  defTous  du  corps  &  h  partie 
interre  des  membres  eft  d'un  bbnc  de  neige.  La 
touflPc  pointue  «^es  poils  qui  terminent  la  queue 
en  blanche aufli.  {Idem.) 

La  temeile  tft  d'i^n  fauve-grifâtre  fur  le  cou, 
le  dos  &  !a  partie  extérieure  des  membres.  Une 
ligne  pâ'e  s\tend  chez  elle,  de  cha.ue  coté  du 
dos ,  depuis  les  omoplates  jufqu'au  ballin.  Une 
ligDc  étroite  &  noire  boide  le  larmier. 

Les  mîtes,  pendant  les  premières  années,  of- 
frent Us  méir  es  teintes.  Pljs  tard«  i!s  bruniflent 
pio^redivimt-n:.  Les  environs  des  cornes,  l'oc- 
ciput, les  oreilles  b:  le  diffus  du  cou  acquière:  t 
une  coul' ur  f.itugineufe,  &  une  ligne  noirâtre 
marque  en  dcvjnt  les  membres  ai*térifft^  La 
queue  dt  t'.oiià'.u*  égalcn;e-'t  en  dtllus.  Djns  ks 
tres-%i*  nxmâ'esjc  iios  devient  auili  prtfque  noir. 
(  PalUs  ) 

Qu.Iques  poiU,  plus  longs  que  l:s  auties,  font 
parien;cs  fur  le  mufcau)  ceux  du  menton  font 
blancs.  {Idem,) 

884.  Les  fahots.  Us  font  noir^^  pointus  &  aiTtz 
ftiresl'iin  coi  cieTautre.  {Idem.) 

88^.  Les  cornes.  Les  femtlles  en  font  dépour- 
vues (onftamment. 

Dans  les  ma  es ,  elles  font  noi'^e^ ,  implantées 
fur  le  fommtt  de  la  tête,  au-defTus  des  yeux» 
elles  font  droites,  divergentes,  lubulees,  con- 
tournées er.  fpiraie,  iiflcs  à  la  pointe,  marquées, 
dans  le  relie  de  K  ur  etcn.iue  »  ik  (uitout  près  de 
leur  bafe,  par  un  grand  nombre  de  rides  annu- 
laires. Une  future  longitudinale  &  lifle  coupe,  du 


coté  interne,  tous  ces  tours  de  fpiref.  {Pé 
Ces  cornes  croiflent  très-lentement  (  m 
&font  courbées  trois  fois.  (  Cuxier.  )  Leur  d 
eft  confidérable;  on  en  f«it  aux  InJes  des  : 
offenfives. 

FONCTION    QUATRILM 

Là    respiration    IT    L.4    rofx. 

89).  répigiotie.  Eile  eft  aiguë.  (Pa/ias.) 

897.  Les  cordes  vocales.  Elles  n'exiflent  | 
(  Idem.  ) 

905.  Z>  corps  thyroïdien.  Ses  lobes   font 
gés  &  unis  par  un  ruban  intermédiaire.  (  c'^i 

]l  ne  reçoit  qu'une  feule  artère  thyroid: 
fupérieure.  {Idem.) 

'     916.  Le  poumon  droit. l\  a  trois  lobes.  {Pa 

917.  Le  poumon  gauche.  Il  a  deux  lobes  C 
mène.  {Idem.) 

9p.  Le  thymus.  Il  tft  double  &  £lo^u 
{Idem.) 

FONCTION  CINQUl  L  ME. 

Ljt     DJCMSTIOM. 

Section  première. 

954.  Le  palais.  Il  eft  brun  fur  les  bords  \ 
traveifé  par  en/iron  vingt  filions,  dont  quei« 
uns  font  bifurques.  (  Uem.  ) 

Section  secon  de. 

959.  La  langue  en  générai.  Elle  eft  brune  fi 
bout»  &:  en  deftus ,  vers  le  fommet  i  elle  eu 
ftmée  de  très-petites  papilles  &  de  grJruU 
fongiformes,  moins  volumintufes  que  les  ici 
ces  du  pavot.  Un  filion  longitudinal  la  pan 
en  dcflus.  Sa  bafe  eft  fuimontée  par  une  < 
longitudinale  dr  papilles  giamles,  dures,  \ 
ques,  à  fommet  déchiré,  &  diveifemcrt  ; 
necsj  fur  chaque  côte  de  cette  créie  or  ; 
çoit  des  glandes  â  calice,  de  la  gr.  C.li 
grain  de  millet.  {Idem.) 

Section   sixième. 

996.  Les  eftonjacs  en  générai.  Ils  remp'î'e; 
plus  grande  partie  ce  l'abilomen,  ùc  îufo-t ... 
chondre  gauche.  Leur  figure  approibe  de  < 
des  cftomacs  de  la  brebis.  (  Idem.) 

Section    septième. 


ICI  a.  Li  canal  intefiioal  en   général.    Si 
tejr  eft  a  celle  du  corps  :  :  15  :  i.  (  Li£%ii-.) 
ICI).  L'inteJI:n  grêle.  Dans  une  antilope 
Indes  de  trois  pieds  dix  pouces  de  locgut 
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le  mufeaa  jufqu'à  l'anus ,  il  avoit  quarante- 
>ieds  d'étendue  depuis  le  pylore  jufqu'att 
1.  {Pal tas.) 

i.  Le  cœcum.  Dans  le  même  individu^  il 
leuf  pouces  de  longueur  &  ^fix  pouces  de 
férence environ.  li  étoit  cylindrique  bc  très- 
{Uem.) 

;  &  lOA^.  Le  colon  &  le  reBum.  La  lojn- 
de  ces  deux  inceftins ,  pris  enfemble  ^  étoit 
nze  pieds  environ.  {Idem.) 

SkCTION    HUITIEME. 


i.  Lt  grand  épiploon.  Il  femble  former  une 
ppe  parciculière  â  chacune  des  poches  de 
fomaci  il  fe  fixe  dans  leurs  intervalles  ^  & , 
:é  droite  il  envoie  des  lames  traorverfales 
rouvrent  lesinteftins.  {Idem.) 

Section    neuviemi. 

6  &  1047.  Le  foie  en  général^  fa  pofition,  fa 
&c.  Ce  vifcèreeft  prefqu'tnuèrementcon- 
ans  Thypochondre  droit.  11  eft  divifé  en  deux 
Le  gauche,  plus  petit,  triangulaire^  tient 
phragme  feulement  par  Ton  extrémité  &  eft 
;u  à  la  rate.  Le  droit  eft  plus  gros,  &  pré- 
nféiieurement  une  foffette  particulière  pour 
icuie  du  fiil.  {Pallds,) 

4.  La  véjicuU  du  fiei.  Elle  eft  ovale  &  affex 
î.   {Idem.) 

Secti  on   dixième. 

8.  Lj.  rate  en  général,  fa  pofition ,  fa  forme. 
Il  couchée  obliquement  fur  Teftomac.  Elle 
jcéolée  &  tient  au  diaphragme  par  tout  fon 
îoltérit  ur.  (  Idem.  ) 

FONCTION   SIXIÈME. 
Les    s écrét  i o  hs. 

Section    seconde. 

4.  Les  capfules  rénales.  Leur  volume  eft  ce- 
rne noix^  clk'S  font  ovales,  aplaties,  liffes, 
,  fermes  extérieurement,  d'un  tiflu  analogue 
i  du  pancréas  intérieurement.  La  droite  eft 
;uè  au  rein  correfpondant  ;  la  gauche  eiî  pla- 
l'origine  des  vaiflfeaux  éniulgens.  (  Idem.  ) 

i .  Les  reins  en  général.'Ws  ont  la  forme  &  le 
te  d'un  œuf  de  poule  j  Le  droit  eft  bien 
ivancé  que  le  gauche  ^1  eft  auiTi  beaucoup 
approché  de  'a  colonne  vertébrale.  {Idem.) 

o.  Les  mamelons.  Il  n'y  en  a  qu'un  fcul 
:haque  rein.  (  Idem.  ) 


1 1 16.  La  vejpe  urinaire.  Elle  eft  fphérique  &  dti 
volume  du  poing.  (Idem.) 

Section  troisième. 

1 11^.  Les  fécrétions  particulières  à  certains  ani- 
maux.  Lesantiiopes  des  Indes  répandent  une  odeur 
ambrée  aflez  agréable.  Cette  o^leur  eft  encore 
plus  forte  après  la  mort  que  pendant-  la  vie;  on 
obferve  qu&lque  chofe  d'analogue  dans  les  cerfs 
&  les  daims.  Peut-être  dépend-elle  de  Thumeur 
fébacée  que  l'on  rencontre  au  pli  de  l'aine.  (Id.) 

FONCTION   SEPTIÈME. 
La    cisiRjtTiOH. 

ii^i.  La  faifon  des  amours.  Dans  les  individus 
élevés  en  Hollande,  le  temps  de  la  chaleur  de  s  fe-* 
melles  n'étoit  point  fixé  i  elles  étoîent  quelquefois 
pleines  deux  mois  après  avoir  mis  bas  :  les  mâles 
en  ufoient  en  toute  faifon;  ils  ne  s'en  abftenoienc 
que  quand  elles  étoient  pleines.  (Idem,) 

Section  première. 

11J4.  Lefcrotum.  Il  eft  trè^-ferré.  {Idem.) 

1139.  Les  tefiicule s  en  général.  A  Tâge  de  fept 
mois»  ils  font  encore  renfeimés  dans  l'abdomen. 
{Idem.) 

Dans  l'adulte  y  ils  font  placés  dans  le  fcrotum , 
l'un  en  avant»  l'autre  en  arrière.  lis  ont  à  peu  près 
le  volume  d'une  noix.  Leur  tunique  vaginale,  très- 
reflerrée*  fe  prolonge  jufqu'à  l'anneau  en  une 
forte  de  canal  »  où  elle  eft  enveloppée  par  un  niuf- 
cle  crémafter  qui  defcend  de  la  région  lombaire, 
fous  la  forme  d'un  faifceau  charnu  linéaire. 

iMf.  te  canal  déférent.  Il  eft- du  volume  d'un 
gros  ni.  Parvenu  entre  le  reftum  Ôf  laveffie,  il 
marche  parallèlement  à  celui  du  côté  oppofé, 
&  là ,  il  fe  dilate  lui-même  un  peu.  (  Idem.  ) 

11^4.  La  verge  en  général.  Elle  eft  couchée 
fous  le  ventre»  comme  dans  les  autres  ruminans. 
(Idem.) 

1 158.  Le  corps  caverneux.  Il  eft  cylindrique  & 
fanscloifon.  (Idem.) 

1 165.  Le  gland  &  le  prépuce.  Le  gland  eft  mou  , 
ovalaire,  déprimé.  (Idem.) 

Le  prépuce  offre  en  dedans  quelques  glandes  fé- 
bacées  de  la  grofleur  d'une  femence  de  pavot»  & 
donnant  naiflance  i  des  poils.  Ilaunmufclerétrac* 
itUï.  (Idem.) 

Section  quatrième. 

I  if4.  La  gefiatioH.  Elle  dure  près  de  n^nf  mois. 
(Idem.) 
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Section  cinquième. 


I1V7.  Le  nombn  des  fœtus.  Il  cft  d'un  par  por- 
tée, [idtm,) 

FONCTlOxN   NEUVIÈME^ 

La  s  UTËLtr  t  os. 

Section  troisième. 

1)15.  Les  diverfts  périodes  de  la  vît*  Les  antilo* 
pes  des  Indes  croilknt pendant  crois  ans}  ce  n'eft 
guère  qu'à  cet  âg^  que  les  milesfont  en  état  d'en- 
i;endrer  :  les  feintrlles  font  mûres  plus  tôt ,  &  pc  u- 
vent  produire  i  deux  ans. 


ESPÈCE  SECONDE. 

La  gazelle  ,  Antilope  donas  ^  Linr.atus. 

La  gazelle.  Buffbn^  XII^XXIII. 

Antilope  dorcas*  A,  comihus  lyratis  ,  corpore  fu- 
pra  fulvo  t  jubius  albo  ^  fafciâ  iatcrali  fufià,  Lin- 
nxusj  Syfl.  nat.  edit  Xiil. 

Antilope  dorcas.  A,  comihus  teretibus  annula t is  ^ 
medioflexis,  apicibus  approxima:is.  ErxL'ben  ^  SylL 
Regn.  anim.  gen.  19 ^  fpec.  15. 

GÉNÉRALITÉS. 

La  G/  ZE!  LE  hibite  la  Syrie ,  la  Méfopotamie  &: 
les  auties  provi'tctrs  du  Levant  ^  de  même  qne  la 
Btbjrie  &  toutes  Ics  partirs  Icptentrionales  de 
l'Atrique.  Elk-  a  la  taille  &  la  forme  éligantes  du 
chevreuil.  EiIe  a  la  même  légèreté  dans  les  mou* 
vem*  ns. 

Son  corps  efl  d'un  fauve  clair  en  defTus  & 
blanc  en  dclfous  :  on  obferve  une  bande  brune  le 
long  de  chaqMe  flanc,  un  bouquet  df  poils  à  cha- 
que ptnnu,  &:  une  poche  profonde  à  chique  aine. 

Il  cft  ti es  probable  que  le  kcVc  1,  antilope  kevella, 
le  ifthtiran ,  nntiLpe  jur*gutturvfa  ,  &  n.éirie  la  Co- 
rinne »  ant-lofe  connna ,  dont  nous  parlerons  dans 
l'article  fuivant,  ne  font  que  de  fimples  variétés 
de  la  gAZ-lle. 

FONCTION    PREMIÈRE. 
Xocojvor/ojf. 

Section   premiiri« 

Squiltttologie. 


5.  Lts  os  de  la  tête  général.  I  a  tête  a  de  grands 
rapports  avec  celle  du  chtvrcuil»  ptincipaVment  ! 
en  ce  qu'il  ya  ie^ enfoncement  profonds au-defïous 
des  oibitess  l'os  frontal  eit   moins  élevé ^  &:  le  ' 
comour  (kf  brioches  de  la  michoire  intérieure  j 


eftplus  Caillant  5  mais  rouvenure  d««  narines  ti 
plus  grande  que  dans  le  chevreuil ,  &  audî  lat|t 
que  dans  le  bouc  &  le  chamois.  (  Dauktmt^m  ) 

28  &  19.  Les  vertèbres  cervicalu.  Les  apo?h»fcs 
épineufes  des  troi{îènf\e ,  quatrième  &  cinouieae 
vertèbres  fontéchancréts  dans  le  tnîlteu  de  tu 
fommet  3c  prefque  féparées  en  deuE  brancha. 
Odem.) 

}0  &  JI.  Les  vertèbres  do'faUs.  Elks  (on  M 
nombre  de  treize.  (  Idem.  ) 

)1  &  55-  Lf s  vertèbres  lombaires.  Leor  noiiibrf 
varie  de  cmq  à  fix.  (  Idem.  ) 

56.  Les  vertèbres  coccygiennes.  On  en  compte 
dix.    (^Idem,) 

41.  Les  cotes  en  général.  Il  y  en  a  treize  paîrM. 
(Daubenton.) 

42.  Les  côtes  vertébro-fiernales.  Elles  font  il 
nombre  de  huit  paires. 

44.  Les  côtes  aflernales.  Il  y  en  a  cinq  de  chaque 
côte.  {Idem.) 

j  j.  L'humérus.  Il  porte  une  apophyfe  fur  !e  *'e- 
vant  de  fa  pittie  moyenne  fupérieure.  {laem.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Les   sESsATioets  et  l*actiok   nmmrMosM. 

Section  septi  emi. 


76  j.  Les  yeux  en  général.  Ils  font  granis, 
ouverts  &:  remarquables  par  leur  douceur. 

801.   Le  larmier.  Il  eft  fort  apparent;  foo 
verture eft  femi-lunaire.  {Danbenemm.) 

Section    onzième. 


883.  Les  poils.  \\%  font  de  la  nature  de  cein 
du  cerf.  (  yoye\  d'ailleurs  les  généralités.  ) 

88  j.  Les  cornes.  Elles  font  noirâtres,  irrp!j-^-^ 
un  peu  au  de  (fus  des  yeux  &  courlees  en  arr^f? 
&  en  bas  ,  à  l'exception  de  leur  eitren»'te ,  c-  -* 
relevé  obliquement  en  avant  fie  en  dedans.  !-  ts 
ont  treize  ou  quatorze  anneaux  fjîlla'  Si  les  pre- 
miers fom  tout  le  tour  de  la  corne  tU  ne  laiSft 
que  peu  de  diftance  cntr'eux»  les  autres  f^nt  pta 
éloignés  &  ne  s'étendent  point  fur  le  cô:e  pole- 
rieur;  ils  fcnt  obliqufS,  le  trouvant  places  phB 
bas  fur  le  devant  que  fur  les  côtés  de  la  corne: 
quelques-uns  decesjjineaux  comf ofem  urte  fpi- 
raie  »  laquel!e  aboutit,  par  fes  dfux  extrémités,  à 
Àt%  anneaux  réguhers  qui ,  par  cette  réynioci ,  imt- 
blent  être  fourchus.  Le  bout  de  la  corne  cC  Isfr» 
il  y  a  fur  le  lefte  de  fon  étendue  de  petites 
longitudinales.  (Daabentcn,) 


FONCTION  SIXIÈME. 

Les    s ic  B.i  t I  osr s, 

SeCTIOK    TROISIEME. 

).  Les  glandes  &  Us  fier  étions  particulières  à 
î  animauM,  On  voit  dans  l'aine  ^  à  côté  de 
:  mamelon  y  une  poche  qui  s'étend  en  ar- 
k  dont  la  paroi  inférieure  eft  formée  par 
iplicature  de  la  peau.  Elle  renferme  une 
r  fébacée  blanchâtre  ^  d'une  odeur  fétide. 
>brerve  un  canal  entre  les  doigts»  analogue 
^rès  à  celui  iu  pied  du  mouton. 

ESPÈCE  TROISIÈME. 

CORINNE  >  Antilope  cor//x/iâ  ^  Gmelin. 

:oRiNNE.  Buffon,  XII,  XXVII. 

lope  corlnna.  A,  cornibusfublyratis^  rtStiuf- 
'e  nui  bus  y  Uvigatis ,  corpore  fulvefcente  y  fub- 
*  ,fafc:d  iaterali  capitis  fufco-aib'â*  Lmnasus  ^ 
at. 

lope  corinna.  A,  cornihus  medio  flexis  yfdciei 
s  lineâ  alèâ....  Erxieben,  Syfl.  Regn.  anim. 
?,  fpec.  20. 

GÉNÉRALITÉS. 

TE  efpèce  habite  particulièrement  le  Séné- 
i  elleaété  obfervée  parle  célèbre  Adanfon. 
tiemble  beaucoup  à  la  gazelle»  mais  elle  eft 
rite,  n'ayant  que  deux  pieds  &  demi  de 
iir  &  moins  de  deux  pieds  de  hauteur, 
tard,  de  l'ancienne  Académie  royale  des 
?s,  en  a  dKTéqué  un  individu  qui  avoir  vécu 
t  quelque   temps  dans  le  parc  de  Saint- 

ONCTION    PREMIÈRE. 
Locomotion. 

Section    première. 

SqueUtfoIogie. 

'  J I .  Les  \  ertebres  du  dos .  I!  y  en  a  quatorze. 
néon,  ) 

33.  Les  vertèbres  des  lombes.  Il  y  en  a  cinq. 

'^s  côtes  en  général ,  11  doit  y  en  avoir  qua- 
lircS.  (  Idem.  ) 

7^^  81  &  83.  Les  os  des  canons.  Ils  font 
xids  que  ceux  de  la  gizcl'e.  (  Idem.) 
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FONCTION   TROISIÈME. 


\ 


Les  sensations  et  l'action  nerveuse, 

•m 

Section   ONZIEME. 

88).  Le  poil.  Il  e&  court ,  luifant  &  fourri} 
fauve  fur  le  dos  &  fur  les  flancs^  blanc  fous 
le  ventre  &  fous  les  cuifTes  j  celui  de  la  queue 
eft  noir.  (  Adanfon  ,  Buffan.  ) 

885.  Les  cornes.  Les  cornes  font  plus  menues^ 
plus  courtes  &  plus  liiTes  que  celles  de  la  gazelle^ 
&  les  anneaux  oui  les  environnent  font  très  peu 
proéminens  &  a  peine  fenfibles.  (Bufon.)  Elles 
font  courbées  en  arrière  &  en  bas ,  &  fouvenc^  à 
caufe  de  leur  ténuité  j  elles  fe  callent  par  le  bout. 
^Daubenum.) 

FONCTION    QUATRIÈME. 
L  jt  respiration  et  la   voix. 

902.  Lejac  thyroïdien.  On  obferve  â  la  bafe  de 
Tépiglotte  &  au-dedans,  un  peu  au-delTus  de  la 
commiflTure  des  rubans  vocaux  ,  un  trou  qui  con* 
duit  dans  un  finus  membraneux  «  caché  entre  Tépi- 
glotte  &  le  cartilage  thyroïde.  (  Cuvier,) 

FONCTION   CINQUIÈME. 
La   d ix: est z on. 

Section  sixième. 

^^6.  Les  eftomacs  en  général.  La  prnfe  n'a  que 
deux  convexités,  en  forte  qu'elle  reflemble  pliî- 
tôt  a  celle  du  bœuf  qu'à  celle  des  cerf%.  Le  feuil- 
let eft  fort  petit  en  comparaifon  des  autres  efto- 
l  macsi  le  réfeau  du  bonnet,  les  feuillets  du  tpoi- 
i  fième  eftomac  &  les  replis  de  la  caillette  font 
î  plus  petits  à  proportion  que  dans  les  autres  ani- 
i  maux  ruminans.  (  Daubenton.) 


ESPÈCE    QUATRIÈME. 

i  Le  bubale  ou  v/che  de  Barbarie,  Antilope 

BuBalis,  Linnanis. 

Le  BUBAiE.  Buffon,  Supplém.  VI,  XIV. 

Antilope  buhalis.  A.  corniBus  craffis  lyrato  con- 
tortts  yrugofs^apice  directs,  capite  caudéque  elon- 
gâta.  Linnxus,  Syft.  nat.  eiit.  XIII. 

Antilope  BuBaL's.  A.  corniBus  medio^exisy  fpira^ 
liBuiy  faciei  lineâ  nigrâ....  Erxiebeç.  SylL  Regn. 
anim.  gen.  29,  fpec.  21. 

GÉNÉRALITÉS. 
Le  BUBALE  reffemble  aux  gazelles,  au  ccrf& 


5i3 

au  bœuf  pnr  plufîeurs  points  :au  cerf' pour  la 
grandeur  ^'  la  figure  du  corps  ^  &  furtout  pour  la 
torme  des  jair.besi  aux  gazelles  par  Tes  cernes 
pe.fiilanuS)  au  bœut  par  la  longueur  du  mu- 
hnu  &  par  la  liifpolition  des  os  de  la  téce.  {Bff) 
Il  a  la  téce  étroite  5:  trës*a]ongée ,  les  ycux 
phccs  crès-hiut}le  front  court  âc  étroit»  les 
cornes  pemianentes  Hi  noires ,  grofles  &  charge t-s 
d'anneaux  tiès-raillans  s  les  épaules  élevées  de  mi- 
nière à  tormtr  une  forte  de  bolFe  fur  le  garrot  i 
la  qu'iue  longue  &  garnie  de  crins  à  l'extrémité» 
1rs  oreilltfs  fcmblabUs  à  celles  de  l'antilope.  {Ptr^ 

rahit  ^  Buffon  ,  P allas.  ) 

Le  bubale  e(l  afl^z  commun  en  Barbarie  &  dans 
toutes  les  contrées  ieptentrtonales  de  l'Afrique.  Il 
eit  auffi  très-mu. tif'lié  auprès  du  Cap  de  Bonne* 
Frpérance»  où  il  vit  en  troupes  nombreufes. 
(  Firrauli ,  Buffon  »  Gordon  ,  AlUmand.  ) 

FONCTION    PREMltRE. 

LoCOM  OT  iOH. 

Section   première. 

Squeletiologie, 

3.  La  os  de  lu  tête  tn  général.  Le  mufeau  eR 
étroit  &  plus  alongé  que  celui  du  cheval ,  du  tau- 
re au  bc  du  cerf. 

4.  Lts  os  du  crâne  en  général,  L'os  frontal  re- 
couvre toute  Cette  partie  de  la  tête ,  6e  s'étend  à 
peu  prèsauQj  loi:i  tu  arii^rc  que  l'occipital,  atiili 
que  ccli  a  lieu  pour  le  taureau.  (  DduBinton.) 

f.  L'os  f'ontaL  II  forme  une  faillie  remarqua- 
ble au  nivcau  des  racin.s  des  cortiss,  ce  qui 
doHi'je  de  la  longueur  au  fro:u  bc  rend  U  dit^ance 
qui  f  (l  entr-?  les  corn  s  5:  k-s  yeux  plus  grande  que 
din\  le  cerf,  la  gazelle,  âfc.  Il  ei\  un  peu  con- 
cave ciiTc;  les  oibitcs  <&:  convexe  au-dclTous  des 
c  ;rn;;s.  (/i«.7x.) 

II.  Les  os  de  la  fa:e  en  général.  On  obfcrve 
u'.  enfoncement  piotond  au-devant  des  orbites. 
(  Idem,  ) 

11.  Les  dents  incijUes.  Elles  font  toutes  larges, 
tronquées  «  égaLs»  les  moyennes  l'ont  cependant 
un  peu  plus  larges  que  Us  auttes.  (  Hallas.)  U  n'y 
en  a  qu'à  la  nahoire  interivurc  •  où  cUr^  l'ont 
au  nombre  de  hui:. 

12.  Les  cani  :es.  Elles  manquent. 

2;  Se  14.  Les  dénis  mulâtres.  On  en  compte; 
douxr  à  chaque  mâcn«.ire  j  la  prenâere  d'en  bas 
ell  plus  petite  que  dans  le  cerf  âc  le  taureau. 
(  Dau6enton,  ) 

iS  8t  29.  Lit  xeneorcs  eervica/es.  Elles  ont 
iroins  de  longueur  i^a;;  cciic^  djvcrt^  &  prêtcn- 
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tent  les  dimenfion^  de  celles  du  taoreao  poi 
étendue  dans  ce  fens. 

La  troifième  .  la  quatrième  &  la  cinquîè 
ces  vertèbres  ont  leur  a^ophvfe  épioeo; 
longue  que  dans  le  cerf.  (  Idem.  } 

30  &  51.  Les  verte jres  dù^falet.  Elle»  f 
mène  nombre  que  da'  s  le  boeuf.  (  Idem,) 

41 .  Les  côtes  en  générai  Elles  font  dans  !e 
cas.  {Idem.) 

FONCTION  TROISIÈME 
Les  sess.ittoss  et  L*.*cr/ox  XEnn 

Section    septième. 

78^.  Les  )eux  en  général.  Ils  font  grands  t 
l^ur  couleur  eii  d'un  noir  qui  cire  un  ^eu 
bleu.  {Allamand,) 

801.  Le  larmic.  Il  exifle.  (Idem.) 

818.  Le  tapis.  Il  efl  d'un  bleu  argenté.  ( 

821 .  Vins.  Sa  couleur  eft  d'un  jiune  roo 
(  Perrault.  ) 

iiy.  Le  cfyflallin.  Il  eft  p!us  convexe  pol 
rement  qu'antérieurement.  (  Uem.  ) 

SbCTION     ONZIEME. 

8S5.  Les  poils.  Le  pelage  de  cet  anima!  i 
rouge- bru'i,  6i  lepoilelt  litle& ondoyé; le 
&  les  pieis  font  u'une  coule:ir  plus  pale; 
depuis  ks  cornes  jufqu'an  garrot ,  a!ii!i  qu^ 
devant  des  pieds^  une  ligne  noire  :  lctc  !: 
interrompue  au  g^nou  dan.»  les  m.ml'.r;.s 
rieurs  :  deux  autres  bandes  «'e  même  cou't 
cenient  de  chaque  cote  de  la  técc  ,  ^epi.:^ 
fous  des  cornes  jufqu'au  mufta^i  ,  qui  t 
raye  de  noir.  Côs  drux  dcr.iicr.s  L>.ind.s  u 
montées  d'une  tichc  bîanihe  q-ji  e'*  .  jc 
auprès  de  l'origine  de  la  corne.  (  l'o'},-  .  ! 
intjrtcure  eft  ncire  &  porte  u.i  p-t.:  r. 
poils  noirs  de  chaque  côte  ;  il  y  .l  i..  .= 
tntre  les  corr.es,  une  ti>Ltfe  de  po:l»  1 
(  Fuihs,  ) 

Les  poignets,  o-i,  cOTim-*  on  Jit  v.i'gi  ; 
les  genoux  ,  (oru  «iepourvjs  de   ces  i: 
poils  qu'on  obiiive  tians  la  pî.ipait  i=s  a-.v 

88 j.  Lis  corre'.  Elles  et  ît  n:  dan>  !: 
f-Xrs.  ('elles  vici  f: mclics  îonc  n.oif.s  5  < 
moins  lo;  g  :-.s  Ituitmcnt. 

Hi.s  s'v'èvv;:  .ui-'.'lcïî'.i^  de  la  téf,  ?*^ 
gtafit  un  pu,  ic  rrH;.nt  jnerque  «îi(»:::s  - 
naurtrur  d-j  lix  poj».c-.  Lj  ,  cLes  \  a%-.*..i: 
que  :i  .'it  -n  ilcvar  r^  a  pLU  p:è)  jJlqn  «  a  . 
wc  lu  poîJits  iiîlfi  ,  n:  •■iifjiîe  t.'.;  s  ir  :c*£ 
cf»  ariUîf.  l-.l.>  font  noi:.s.  I  urs  Ji   s 
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:  ont  une  circonférence  de  huit  i  dix  pou- 
es  ont  des  anneaux  faillans  comme  des  pas 
qui  feroitnc  ufés  aux  côtis  &  qui  s'écen- 
qu'à  la  hauteur^de  huit  à  dix  pouces.  La 
)ui  eft  recourbée  en  arrière,  eft  lifle  & 
e  en  pointe.  Leurs  extrémités  font  éloi- 
'environ  un  pied  l'une  de  l'autre. 

N  C  T  I  O  N    QUATRIEME. 

f      KES  P  I  KAT  lO  s     ET     LA      VOIX. 

L:  cartilage  thyroïde .   Il  eft  bombé  en  de- 
forme  une  faillie  prefque  pyramidale  au 
Je  rinfertion  des  cordes  vocales.  (  Cuv.) 

Li  fac  thyroïdien.  Il  manque.  {Idem,) 

Li  trachée -artère  en  générai  Ses  anneaux 

>arfaits ,  8c  Tefpace  qui  en  fépare  les  extré- 

oftérieurementj  a  la  longueur  d'un  pouce. 

ces  extrémités  font  élargies  &  aplaties 

ons  qui  fe  recouvrent  alternativement  & 

t  forte   d'imbrication ,    de    manière  que 

u  troifième   anneau  font  recouverts  par 

u  fécond  &  du   quatrième  ,  ceux  du  cm- 

par  ceux  du  quatrième  &  du  (îxième  y  & 

fuite.  Le  refte  de  chaque  anneau  ,  plus 

ue  les  extrémités ,  eft  creux  en  fon  milieu, 

!  une  éminence  de  chaque  côté  (i)* 

La  voix.  Le  cri  des  bubales  eft  une  ef- 
éternuement.  (  Gordon,  ) 

ONCTION    CIN^QUIÈME. 
La    DtassTios, 

Section    sixième. 

Les  efiomacs  en  général.  La  caillette  eft  i 
lie  plus  grande  que  le  bonnet  &  le  frui'let 
le.  Elle  eft  lapiîfce  de  feuillets  non  cré- 
Vr   placés  tranlverfalement ,    à   peu    près 

les  valvults  conniventes  du  duoJenum. 
Jt.) 

Section  septième. 

.  Li  canal  intefiînal  en  général.  Dans  l'in- 
iiftéqué  par  \ts  membres  del'Académie  des 
S)  &  qui  avoicîa  raille  d'une  vache  ordi- 
les  int«  ftins  avoient  foixante  -  dix  -  huit 
e  longueur.  (  Perrault,) 

.  Lecœcum^  \\  avoit  dix-huit  pouces  de  lon- 
^  neuf  pouces  de  circonférence.  (Idim.) 


vyej  la  6gure  que  Pcrraulc  a  Honitcc  de  cecce  con- 
0  extraordinaire,  dans  Tes  Mémoires  pourfevir  à 
•  nûtureiU  des  Animaux. 


Section  neuvième. 


1046  &  1047.  Le  foie  en  général,  fa  forme  ^  &c. 
II  eft  arrondi,  fans  lobes  «  &  feulement  un  peu 
fendu  en  devant  &  en  arrière.  (Idem.) 

lojï.  La  veine-porte  hépatique.  Les  embouchu- 
res de  fes  rameaux  font  garnies  de  petites  valvules 
qu'on  n:  retrouve  dans  le  foie  d'aucun  autre  ani- 
mal^  &  qui  paroifTent  empêcher  le  fang  de  retour- 
ner des  branches  vers  le  tronc.  (Idem.) 

10J4.  La  véficule  du  fiel.  Elle  exifte  (Idem.) 
FONCTION   SEPTIÈME. 

L  A     c  is  Éti  AT  tos. 

Section    troisième. 

1 186.  Le  fexe  féminin  en  général.  La  femelle  eft 
plus  petite  que  le  mile. 

Section  quatrième. 

1 155.  Le  part,  Le$  femelles  des.  bubales  mettent 
bas  en  feptembre^  &  quelquefois  auftî  en  avril* 
(  Gordon.  ) 

Section   cinj^uieme. 

1 1  f  7.  Le  nombre  des  petits.  Il  eft  d'un  par  por- 
tée. (Idem.) 

FONCTION  HUITIÈME. 
La    lactatios. 

1304.  Ls  nombre  des  mamelles.  Il  eft  de  deux; 
elles  font  inguinales.  (  Idem,  ) 


ESPÈCE    CINQUIÈME. 

Le  NYLGAU,   ou   NIL-GHAUD,  Antilope  trago- 

camelus ,   Parfons. 

Le  nil-gaut.  Buffon,  Suppl.  VI,  X  &  XI. 

Antilope  piBa.  A,  cornibus  introrsùm  incurvis , 
cervice  colloque  jubatis,  caudâ  longâ  ^  fioccofâ  y  pedi- 
bus  a^bo  nigroque  anhulatis,  Linnxus^  Syft.  nat. 
edir.  XIII. 

Antilope  albipes.  A,  cornibus  in  frontem  reduâis  y 
maculis  albis  fupra  ungulas.  Erxleben,  S'f^,  Regn. 
anim.  g^r.  29,  fpec.  10. 

G  É  N  É  R  .\  L I T  É  S. 

Le  nvlgau  ,  de  la  taille  du  cerf^  &  quelque- 
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fois  plus  grand  »  eft  un  intmal  des  Indes  j  de  Ca- 
chemire ,  de  Guzarate  ^  de  Bombay ,  qui  tient  du 
cerf  par  le  cou  &  la  tète,  U  du  boeuf  par  !es 
cnrnrs  &  la  queue.  Ses  cornes  font  courtes  &  re- 
courbées en  avant  9  il  y  a  une  barbe  fous  le  milieu 
du  cou  t  le  pelage  eii  giifàtre  6c  les  pieds  (oi>t 
iiinetés  de  noir  &  de  blanc.  (Bufon,  Cuvitr.  ) 

Ses  jambes  font  plus  maffiyesque  celles  du  ccrfi 
Celles  de  derrière  font  beaucoup  plus  tourtes  eue 
celles  de  devant.  Il  porte  la  queue  horizontale- 
ment encourant^  &  latierc  bafle  &  entre  les  jam* 
bes  lot fqu'il  efi  en  repos. 

FONCTION   TROISIÈME. 

LeB    SEMS.4TIOKS    MT    L*ACTlOS    JXIKVBVSM, 

Section  septième. 

78^.  Lis  yeux.  Ils  font  en  gercerai  d'une  cou- 
leur toncee  «  car  toute  la  partie  de  la  confooâive 
qu'on  peut  apercevoir,  a  cette  teinte  (1). 

814.  La  cornée  tranfparenu.  De  profil  j  h  cor- 
née ti  toux  ce  qu'on  peut  voir  au  travers  ,  paroït 
bleu  comntf  l'acier  bruni.  (  WUl.  Hënter,) 

811.  L'iris,  Si  couleur  eft  noirâtre.  (Uem.) 

812.  La  pupille.  Elle  eft  ovale  &  oblongue 
traniverfaiement.  (Iiùm,) 

Section  h  uiticme. 

853.  L oreille  externe  en  général.  Elle  eft  grande 
&  rres-bige  vcis  (on  extrcniié.  L'intérieur  de 
h  conque  6c  le  bord  du  cornet  font  blinis,  à 
l'exception  de  deux  bandes  noires  en  dedans. 
(  Uem.  ) 

Section   neuvième. 

S'^7.  L'odorat  en  général,  il  paroit  trè^-fin^  & 
re.nblc  {;uider  l'unimal  dans  tous  fes  mouvcmens. 

(  Idem,  ) 

Section   onzième. 

88  j.  Les  poils.  Le  poil  fur  le  corps  eft  en  gé- 
nei^f  plus  rare  »  plus  fort  6c  plus  roîde  que  celui 
du  boeuf.  Sous  le  ventre  ^  il  eft  plus  long  6:  plus 
doux  que  fur  le  dos  6c  les  cotes  Tout  le  long  du 
cou  tuT  au  comme nceirent  du  dos,  il  eft  plus  noir» 
p!us  long  &:  reJrellé,  formant  uiie  efpèce  de  cri 
itiè  e  courte.  L.s  régions  ombilicale  6c  hypogai- 
tiique ,  6c  l'intérieur  des  cuillcs,  font  buncs.  Le 
rtftâ  elt  cendré  ou  gris,  par  le  mélange  de  poils 
b  ancs  &  noirs  >  prelque  tous  les  poils  étant  d'ail- 
kurs  b!ancs  à  U  racine.  La  tête  &  les  jambes  font 

{%)   William  Humer,  «1  Account  of  Syl'gkêm i  Phiiol'. 
'ï\a.\ù  ,  vol.  LXI*  aiittcc  1771. 


ptr  i^aces  plus  foncées  que  le  reSe.  (L 

Il  y  a  une  tache  blanche  fur  la  partie  améi 
de  chaque  pied,  prefqu'immédiatemenc  ioh 
du  (âbot  ;  une  autre  tache  blanche  pîuspeci 
mit  fur  le  devant  du  canon  %  6c  au-defltn  d 
il  y  a  une  touffe  remarquable  de  longs  poik  b! 
qui  tourne  autour  en  forme  de  boucles  pend 
(  Idem.  ) 

On  remarque  fous  le  cou  une  belle  tacl 
poils  blancs,  de  la  forme  d'un  bouclier.  & 
bas  une  touflfe  de  longs  poils  noirs  en  (ùzt 
barbe.  (/</^m.) 

8S5.  Les  cornes.  Elles  ont  de  fiz  à  hoit  pt 
de  longueur ,  Ik  environ  fix  pouces  de  to«i 
bafe.  Elles  fe  terminent  par  une  pointe  noui 
leur  origine ,  elles  préfentent  trois  faces  pi 
féparées  par  autant  d'angles  faillans  s  Tun  i 
angles  eft  en  avant  >  les  deux  autres  font  beé 
Mais  cette  forme  triangulaire  diminue  peu 
6c  difparolt  vers  l'ettrémiré. 

On  obferve  a  leur  bafe  de  légères  rides  circu! 
dont  le  nombre  correfpond  à  l'â^e  de  l'an 
(  Witl.  Hanter.  )  Du  refte ,  elles  font  lifl 
noires. 

Ces  cornes  s'élèvent  en  haut  6t  en  avan 
formant  un  angle  fort  obtus  avec  le  frooi. 
font  légèrement  courbées  :  leur  coocavîa 
tournée  en  dedans  bc  en  avant.  (  I(dem,) 

La  iêmefle  eft  dépourvue  de  cornes.  (Bjjfi 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Là    cisiRATtox. 
Section    prexiiere. 

1139.  ^^  tefticules  en  général.  Ils  font  obier 
pendans  comme  dans  le  uureau.  {JViU.  H^^rh 

Section    troisième. 

1 1&>.  Lii  femelle  en  généra!.  Elle  iiîff>r?  r 
ment  du  n  aie,  qu'au  premier  ccup  d  œtl  on 
roit  dt;  la  peine  à  la  crotte  de  la  mène  efç 
Elle  eft  beaucoup  p!us  petite.  File  rellemble  . 
fa  forme  &  par  Id  couleur  jaunitre  ,  à  «ne  71 
biche.  (  Idem  ) 

Section    quatrième. 

izf4.  La  gefiat ion.  On  croit  qu'elle  dure  1 
mois.  (  Idem.  ) 

Section    cinquième. 

\1S7.  Le  nombre  des  petits.  Il  eft  d'un  St  tfÊft* 
fois  de  deux  par  portée.  (  Idem.  ) 

ESP: 
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2SPÈCE    SIXIÈME. 

AMOlSj  Antilope  rupîcapra^  Linnzus. 
LMOis.  BufiFon,  XII,  pi.  XVI. 

t  rupicapra.  A,  comibus  ercâis  ,  tcretibus  , 
apice  retrorsum  uncinatis*  Linnxus  >  Syfl. 
[II  j  gen.  x^^  rpec.  3. 

e  rupicapra.  A,  comibus  ereBis ,  uncinatis, 
yràfcrruginco,  Erxleben^  Syll.  Regn.  anim. 
fpec.  4* 

GÉNÉRALITÉS. 

AMOis  e(l  le  feul  animal  de  TEurooe  qui 

ne  au  genre  Antilope.  Sa  taille  eft  celle 

nde  chèvre  :  il  a  le  pelage  brun-foncé  ^ 

bande  noire  defcendant  de  l'œil  vers  le 

t  avec  la  plus  grande  agilité  parmi  les  ro- 
arpés,  &  fe  tient  en  petites  troupes  dans 
moyenne  des  hautes  montagnes, 
mier  coup  d'œil ,  il  paroit  ne  difierer  du 
par  les  cornes  \  mais  en  robfervant  avec 
^  on  voit  qu'il  a  le  nez  moins  reculé  en 
6c  par  conféquenc  la  lèvre  fupérieure 
liante  au-devant  des  narines  &  le  front 
;vé.  Il  n'a  point  le  chanfrein  arqué  comme 
;  il  a  la  queue  auffi  courte ,  mais  les 
lus  grofles  que  le  bouc.  Il  n'a  point  de 
us  le  menton ,  ni  de  glands  au-devant  du 
aubenton,^ 

ONCTION  PREMIÈRE. 
Loco  M  OTI  ont. 

Section  première. 

Squelettologie. 

r  os  en  général.  Le  (quelette  du  chamois 
î  plus  à  ceux  du  bouc  &  du  bélier  «  qu'à 
gazelles ,  du  cerf  >  du  chevreuil ,  par  la 
de  la  tête  depuis  le  bas  de  la  mâchoire 
e  j ufqu 'au  front  »  relativement  à  fa  Ion- 
*puis  r^xtrémité  des  mâchoires  jufqu'à 
y  &  par  la  figure  &  la  grandeur  des  deux 
rifives  nu>yennes  ^  qui  font  moins  larges 
trémité.  {Daubenton.) 
îmble  i  celui  du  bouc  &  diffère  de  celui 
r  »  des  gazelles ,  du  cerf  j  du  chevreuil  j 
'il  n'a  point  d'enfoncement  au-devant  des 

%re  enfin  de  celui  du  bouc  par  la  forme 
ontal  qui  eft  concave  au-devant  des  cornes 
I  direction  des  racines  de  celles-ci  j  qui 
7eu  inclinées  en  avant.  (  Idem,  ) 

29.  Lis  vertèbres  cervicales,  L'ipophyfe 
•^y?.  Anat,  Tom,  III, 


Iépineufe  de  Taxoïdeeft  moins  élevée  que  celle  du 
fquelette  du  bouc  ^  &  prefqu'aufli  taillante  en 
arrière  qu'en  avant ,  ce  qui  ne  fe  retrouve  ni  dans 
la  gazelle»  ni  dans  le  cerf^  ni  dans  le  chevreuiL 
(Idem,) 

La  branche  inférieure  de  Tapophyfe  tranfverfede 
la  fixième  vertèbfe  n'eft  point  échancrée^  comme 
dans  le  bouc  ;  elle  reflfemble  â  celle  du  chevreuil , 
&c.  (Idem.) 

30  &  )  I .  Les  vertèbres  dorfales.  Il  y  en  a  treize. 

31  &  2}.  Les  vertèbres  lombaires.  Elles  font  au 

nombre  de  fix.  (Idem.) 

36.  Les  vertèbres  coccygiennes.  On  en  compte 
dix.  (Idem.) 

41.  Les  côtes  en  général.  Il  y  en  a  treize  paires. 
(  Idem.  ) 

41  &  ^^/Les  câtes  vertébro'Jlemales.  Il  y  en  a 
huit  de  chaque  coté.  (  Idem.  ) 

44  &  45.  Les  câtes  afiemales.  Il  y  en  a  cinq  de 
chaque  côté.  (  Idem.  ) 

55.  L'humérus.  Sa  longueur  eft  à  celle  du  fémur 
•*^»$  -yiS»  (Idem.) 

;]6.  L'avant^bras  en  général.  Sa  longueur  eft  1 
le  de  la  jambe  :  :  S^i  :  9^3. 

6j  &  66,  Les  os  du  canon.  Ceux  du  canon  de 
devant  font  à  ceux  du  canon  de  derrière  «  par  rap» 
porc  à  leur  longueur  :  :  f«2  :  6.  (Idem.) 

FONCTION  SECONDE. 

Lji    CIKCU  LAT  I  OKm 

Section  première. 

234.  Le  cœur  en  général.  Il  eft  long  &  pointu. 
(  Perrault.  )  Il  reflemble  â  celui  du  bouc  &  du 
bélier.  (Daubenton.) 

Section  troisième. 

289.  V artère  aorte,  St  croffe  ne  fournit  qu'une 
branche.  (  Idem.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Les  sMirsATzotrs  mt  l*actiox  3êmb.vmus9* 

Section  première. 

557.  Le  cerveau  en  général.  Il  eft  volumineux 
par  rapport  au  corps.  (  Perrault,  ) 

j6i .  Lafaubc  du  cerveau.  Elle  ooanque.  (Idem.  ) 

57 1.  Les  circonvolutions  du  cerveau.  Elles  font 
plus  multipliées  ^u6  dans  le  cerveau  des  autres 
quadrupèdes  rumiBans  en  général.  (Idem.  ) 
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incifioos  qui  femblent  le  partager  en  trois  lobes.  I      1338.  La  vie.  Elle  dure  environ  trente  ans* 


(  Cuviu  ) 

10J4.  La  véficuU  du  fiel.  Elle  eft  pyriforme 
iDmdumon)  &  placée  au  milieu  du  lobe  droit. 
(Pcrroji/r.} 

Section   dixième. 

Io68.  La  ratt  en  géniraL  Elle  eft  circulaire  & 
aplatie.  Son  bord  externe  eft  très-mince.  {Ptr.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

Les  s ic RÉxioKf, 

Se<;tion  seconde. 

XIOI.  Les  reins  en  gênéraL  Le  droit  eft  plus 
avancé  que  le  gauche  de  toute  fa  longueur.  {Dau- 
iemion.) 

Section  troisième. 

1 1 29.  Les  f^criùons  ^panuttli^res  à  certains  ani^ 
maux,  A  l'époque  du  rut ,  les  chamois  répand&nt 
une  odenr  plus  infupportable  encore  que  celle  des 
boucs. 

Derrière  chaque  oreille ,  fous  la  peau  j  eft  un  fac 
qui  ne  s'ouvre  que  par  un  petit  trou.  {^P allas ^ 
Citvier,) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

La     ciKÉRAT  l  OKm 

Il 3 1 .  La  faifon  des  amours.  Les  chamois  s*ac- 
icouplent  en  oâobre  &  en  novembre. 

Section   première. 

1163.  Le  gland.  Il  eft  terminé  par  une  faillie 
fbogiforme  ^  pofée  fur  Turètre ,  qui  la  déborde 
encore  de  cinq  à  fii  lignes  ^  comme  dans  le 
bélier  &  le  bouc.  (  Dauienton.  ) 

Section  quatrième. 
lis  S'  Le  part.  II  a  lieu  en  mars  ou  en  avril. 

SECtiON    CINQUIEME. 

1257.  Le  nombre  des  petits.  Il  eft  d'un^  rare* 
mtotde  deux  par  portée.  (  Idem.) 

FONCTION   NEUVIÈME. 

La    s  UTSLIT  I  ON. 

Section  première* 

1 3 18.  Les  alimens  en  général.  Le  chamois  broute 
les  fleurs  &  les  bourgeons  des  arbuftes.  Il  eft 
Cfès-friand  de  quelques  herbes  aromatiques  >  en 
|Mracttlier  de  la  carline  &  du  génippy.  {Idem,)  . 


(Fréd.  Cuvier.) 
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DETAILS    SUR    LES    AUTRES     AlCTILOPfiS 
MOINS     CONNUES.  *^ 


FONCTION   PREMIÈRE. 

L  oc  o'îe  OT  i  o  K»  *' 

Section   première. 

Squêlettûlogié. 

3.  Les  OS  de  la  tête  en  général.  Dans  le  KoB, 
antilope  koh^  le  mufeau  eft  plus  alon^é  oue  dans 
la  gazelle  &  la  corinne»  &  il  n'y  a  pomt  aenfon- 
ceiçent  au-devant  des  orbites  à  Tendroic  des 
larmiers.  {Dauèemon,) 

Dans  la  Grimme  ,  antilope  grimmia ,  Pallas^  il 

Îr  a  fur  les  côtés  de  la  mâchoire  fupérieure^  encre 
es  premières  dents  inolaires  &  les  os  duner^  les 
orbites  &  l'ouverture  des  narines  ^  un  enfonce- 
ment fi  grand  &  fi  profond  que  chacun  des  côtés 
de  la  mâchoire  ne  forme  qu'une  hme  très-mince 
&  tranfparente^  placée  contre  la  cbifon  du  nés,  s 
ces  enfoncemens  reflerrent  les  arrière-narines  tt 
les  rédiiifent  â  un  très-petit  efpace.  {Idtm.) 

c.  Le  frontal.  Dans  la  Grimme^  il  forma  uâe 
faillie  marquée  dans  le  milieu,  (  Idem.) 

11.  Les  dents  incijives.  Dans  le  NangUER,^ 
antilope  dama^  il  n'y  a  que  fix  dents  â  la  mlhhoire 
inférieures  les  deux  moyennes  font  très-lisges. 
(Pallas.) 

Gmelin  donne  au  Saïga  quatre  dents  incifives  , 

3uatre  canines  &  cinq  molaires  »  dont  chacune  a 
eux  racines  dans,  la  mâchoire  inférieure  $  auonc 
de  dents  incifives  &  canines  ^  &  quatre  molaires 
feulement/  dont  chacune  a  trois  racines  «  dans  la 
fupérieure  (i). 

FONCTION  TROISIÈME. 

Lis  sMNêATtoxê  et  s^jcrtoH  xmktmvsb» 

Section  septième. 

801.  Le  larmier.  II  eft  fort  petit  4sns  le 
Jd%^VJL)il ,  anûliêpe  guuwrofa.  (Pallas.) 

|«B  KoB  paroit  en  naanquer.  (  DoMbintmi.  ) 

II  eft  très-grand  dans  la  GrimmBj  nâle  b 
femelle.  (F.  Cuvier.) 

II  manque  dans  le  Canna  j«  andlopepnas^  le 
BosCH-BOCK  9  asuilope  fylvataca.  ^ 

Les  larmiers  exiftent  dans  le  Kevel  »  antiupe 
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htvtlla,  leTsCH'WAN,  antihpr  fuhg-JUaroft ,  le 
Navcufr.  ,  le  Nagor  ,  atiilopt  rtJancj  ,  leCiRlS- 
MOCK  ,  intiiopt  grifia ,  le  RlCT-I^iiS.-BOCK  ,  an- 
ùhpt  eleotrjgus,  le  CoNDOMA  OU  COUDOUS, 
aiuilopt  fittffiitro*. 

Section  neuvième. 

StSS.  Unix  tn  ^cVrj/.  Dins  le  Saïga,  ami- 
lopt  faïga  ,  \t  ne/,  elt  gros  8f  bombe  ;  les  nirines 
foni  UrijtS  ik  ouvertes,  furtouc  quand  l'animal 
court.  Ce  ni  eft  entièiemetit  c.irti'agineux,  fes 
os  propre»  &  le  vomer  ne  s'ollitiint  jamais  eniiè- 
lemeni  :  la  faillie  qu'il  a ,  faic  aiie  l'animal  ne  paît 
qu'en  rérrogtidant  &  en  faififfani  l'herbe  par  le 
côié.  (  PJUs.  ) 

Secti  on  oh  zieme. 


88î.  /-« /oiVj.  Dansie  Klip-SPRIS'GER,  anti- 
lopt  oriotrjgut ,  ils  ri>nt  plan  &  lu  'es  :  il  fuffii  de 
frotter  &  même  de  toucher  l'animal  pour  rêpllet, 
tt  il  eft  par  conféquent  impoITible  d'en  conferver 
la  fourrure  :  ils  font  de  plus  lî  fragiles ,  qu'on  les 
rompt  en  les  tordant  un  peu  (t). 

Dans  le  Pasan  ,  ami/opt  oryx  ,  le  poil  qui 
garnit  l'^tne  du  dos  rll  dirigé  vers  la  rite ,  chofe 
contraire  i  ce  qu'on  voit  dans  la  plupart  des  ani- 
maux. {Cuvitr.) 

Le  DsFREN,  antitopt  guiiarofa,  ne  porte  aux 
poignets  que  de  très-courts  bouquets  de  poils  & 
non  des  brofles,  comme  la  itaielle.  (PuZ/di.  ) 

Dans     I'AnTILOPE      a     bourse  ,     antUopi    lU- 

thort,  une  grande  raie  blanche  occupe  la  partie 
poDérieure  du  dos;  die  eH  formée  par  de  longs 
poils  qui  s'écartent  qumdl'animil  faute,  &  ren- 
dent alors  cette  raie  beaucoup  plus  large;  c'ell 
que  la  peau  forme  à  cet  endroit  un  rt^pli  que  le 
pannicule  charnu  développe  lorfqu'il  fe  contraâe 
par  l'efFort  du  faut.  [Ltvjîlliint ,  Cuvier.) 

L'ANTILOTE  BLFUE,   aniilopt    Itucophta ,    a   le 

pelade  d'un  bleu-célefle  ,  tant  qu'elle  eft  en  viej 
il  devient  cerne  après  la  mort.  {Ko&t.) 

Dans  le  Canna  ,  des  poils  un  peu  plus  longs 

Îue  les  autres  forment  une  petite  crinière  fur  le 
ronc  &  le  long  du  cou  )ufqu'aux  épaules.  Soui  U 
gorge  (ft  un  fanon  allez  feinblable  à  celui  du 
Boeuf,  &  dont  le  bordeltaulTi  garni  de  longs  poils. 
La  queue  fe  termine  par  un  flocon  de  crins  noirs. 
l  yoftnaér.) 

Dans  le  Condoma  ,  il  eiifte  aulTi  une  crinière 
le  long  du  dos  &  une  autre  fous  le  cou  8f  le 
ventre-  (  F.  Cavitr.  ) 

Dans  le  Gnou  ,  jniî/apt  gnu,on  obferve  égale- 
ment une  ciinière  fur  le  cou  &  fous  le  fanon  j 
des  poils  ditigis  vers  le  haut  ToTment  un  cercle 
autour  du  mufeau  >  la  longueur  des  poils  de  11 


(i)  LïTaillaat,  fcymgt  a  4fiijm. 


queue  eR  rsmarqtiable.Tout  le  pelage  cil  fiflfN 
gris ,  excepté  di  grands  poils  autour  des  jtwt ,  k 
cercle  du  mufeau ,  la  queue  S(  la  bafe  d«  U  cii- 
niète,  qui  font  blancs.  (Bujfoii.  ) 

83^.  Lrs  fiioci.  Dins  le  Klip-sprincir  ,  ««t- 
lopt  ortotragui ^  les  fabois,  au  lieu  .l'itre  poin-H 
comme  ceux  des  autres  antilopes ,  font  arrcods 
par  le  bout  ;  &  comme,  en  courant,  il  n'appo-e 
quË  la  |.ui[ite&  nuii  ic  uluii ,  ion  empieiote  ce 
t- es. reconnoi (Table.  (For/ler.) 

Dai:s  le  Pasan  ,  ils  font  plus  alongés  que  ceni 
des  gazelles  de  plaines.  (  CirvUr.  )  Leur  furfacc  to- 
f-rieuie  a  la  ligure  d'un  triangle  ifocéle  fort 
alongé. 

8$y.  /.»fomf«.  Les  deux  fexes  en  font  ponrm 
égilemeni  dans  le  Tscheiran  (Kmmpfi')  ^Y  kt- 

TILOPE  A  BOURSE,  le  pASAN  ,  l'ANTtlOFt 
BLEUE)  le  CaamA,  antUopt  taamm  ,  le  Nas- 
CUFR,  le  Gnou,  mais  en  général  elles  font  pbs 
peiiccs  &  plus  foibles  dans  les  femelles. 

Les  femellt'S  du  Tsckeihan  i^Gulàtnfiatdi-, ,  dn 
DsERENjdu  Saïga  ,  du  Klip-sprincer.,  de  b 
Grimme  ,    du   GUEVEI,  amUopt  pygmAM  ,  ia 

RtCT-RhEE-BOCX,   du  BoSCH- BOCK  ,  OUOqiKK 

de  cornes. 

Djni  le  DsEREN,  les  cornes  font  ooîics  k 
petites >  elles  font  à  double  courbure,  bpoÎKe 
en  avant.  (Pa//aj.) 

Les  cornes  du  Saïga  font  femblablet  i  cclhi 
de  la  gazelle  commune  ,  pour  leur  fbmtet  nun 
leur  couleur  efi  jaunâtre  8c  leur  fubOaiKC  iSii 
tranfparente  pour  qu'à  la  Chine  on  te«  eiaploie  i 
faire  des  lanternes.  (^Idim.) 

Il  y  a  des  Saïgas  i  trois  cornes,  &  d'amet 
qui  n'en  oncau'une.  (Pj//a*.) 

Celles  de  l'AsTiLOPE  a  BOURSt  font  pa- 
reilles â  celles  de  la  garelle  commune. 

Dans  le  KtiP-SPRiNGtR  elles  font  coonM, 
menues  &  prefque  dioitet. 

Dans  I'Antilope  pourpre  ,  aniUopt  fyf^*' 
elles  font  plus  groQès  i  proportion,  mats  de  il 
même  forme  que  dans  la  gacelle  communej  lecn 
anneaux ,  au  nombre  de  dis  ou  douxe ,  fwu  heoi- 
coup  plus  faillans.  {PMUi.) 

Dans  le  Kob,  elles  ne  diffèrent  de  celles  des 
gazelles  ordinaires  que  parce  quêteur  cerTcxitt 
de  la  bafe  t(l  prefque  nulle,  en  forte  qu'eletp:- 
ir  qu  une  firule  courbure ,  concat; 
fept  ou  huit  demî-anMaKi 
fail'ans  à  U  fac^  antétieurtf  &  interne  :  U  sont 
fupéiieure  efl  lilTe  i  leur  longueur  eft  d'un  psi 
(Djuicnior.) 

Dans  le  KOBA  ,  antilope  ftHtgjttnJîi ,  le*  coR» 
ont  la  même  double  courbure  que  celles  de  la^- 
zC'I!e  commune,  rruis  elles  font  du  double  f^» 
longues.  On  y  remarque  dix-fept  uineaui ,  3c  ItK 
quart  fupérieur  eft  lifie.  (  IJrm.  ) 

Da^is  le  Pasan,  elles  font  longaes  de  tr« 
pieds  eQvifODj  fort ai|iKS,aoiics 4  lifo  Ackh- 
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qisëe$i  vers  leur  tiers  inférieur  j  d'aaneaux  4pil- 
laos  Se  obliques. 

Dans  TAntilope  bleue,  elles  font  longues 
de  dix-huit  pouces»  légèrement  comprimées >  & 
n'ont  qu'une  feule  courbure  uniforme  &  en  ar- 
rière. £lles  préfentent  environ  vingt  anneaux. 
(  Buffon.  ) 

Dans  la  Grimme,  elles  font  petites,  droites, 
un  peu  comprimées ,  annelées  à  la  bafe  &  pref- 
qu*horizontalement  dirigées  en  arrière.  (  Dau- 
htnton,  ) 

Dans  le  Guévei  ,  elles  font  noires  ^  lifles  & 
annelées  à  la  bafe  ;  leur  longueur  eft  de  deux 
pouces. 

Dans  le  Caama  ,  les  cornes  ont  la  même  di- 
reâion  que  dans  le  bubale,  mais  leur  courbure  en 
avant  &  enarrière  y  eft  beaucoup  plus  prononcée  : 
leur  extrémité  eft  liffe  &  très-pointue.  (F.  Cuvier.) 

Dans  le  Nanguer  &  le  Nagor,  elles  font 
longues  de  fix  à  fept  pouces >  &  recourbées  for- 
tement en  avant  par  la  pointe. 

Dans  le  Grisbock,  elles  font  courtes,  cour- 
bées en  avant ,  ridées  à  leur  bafe. 

Celles  du  Rict-rhee-bock,  longues  de  dix 
pouces  à  peu  près  j  font  annelées  julqu  a  la  moi- 
tié de  leur  longueur  &  uniformément  courbées 
en  avant.  (Aiiamand.) 

Dans  leCANHA,  elles  font  droites  &  entou- 
rées d'une  arête  faillante  qui  monte  en  fpirale  de 
la  bafe  à  la  pointe  5  leur  longueur  eft  de  plus  de 
dix-huit  pouces.  (  Buffon.  ) 

Celles  du  Guib  ,  antilope  fcripta  ,  font  droites 
auffi,  un  peu  compriniées  &  garnies  de  deux 
aiéces  faillantes,  qui  les  entourent  en  fpirale 
alongée.  {^Dauhcnton.  ) 

Dans  le  Bosch-bock,  prefque  droites,  elles 
ont  quelques  anneaux  à  la  bafe  &  une  longue  (jpi- 
rale  qui  monte  jufqu'au  milieu  de  leur  hauteur. 
iBaffon.) 

Dans  le  Condoma,  leur  longueur  eft  quel- 
aoefois  de  plus  de  trois  pieds  5  elles  fe  courbent 
oeux  fois  en  fe  tordant  un  peu  jen  fpirale,  &  finif- 
feot  en  pointe  aiguë  :  leur  furface  eft  lifle  &  leur 
couleur  a  un  jaune-pale.  (  Daubcnton,  ) 

Dans  le  Gnou,  elles  fontlifles,  fans  anneaux 
Tsûlians,  fe  dirigeant  d'abord  en  bas  &  en  dehors^ 
&  fe  redreffant  enfuite.  (^Buffon,) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

La    m  s  s  p  I  r  jtTi  o  ir   et   la    voix. 

889.  Le  larynx  en  général.  Dans  le  TsCHEÏRAN, 
oMtUope  fuhgutturofa  j  il  forme  au-devant  du  cou, 
fuivant  Guldenfiaedt,  une  faillie  de  la  grofleur 
d'une  noifette. 

Dans  leDsEREN,  antilope  gutturofa,  la  faillie 
de  cet  orffane  eft  bien  grande  &  quelquefois 
même  monftrueufe  dans  le  mâle  adulte.  (Palias,) 
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On  remarque  une  difpofition  analogue  dans  le 
C AHîi A ^  antilope  oreas.  {F.  Cuvier.) 

942.  La  voix  y  fes  nuances  ^  fes  particularités , 
Quand  la  Grimme  eft  épouvantée,  elle  fiffle  par 
les  narines,  comme  le  chamois. 

Le  Bosch-bock  a  un  aboiement  femblable  à 
celui  du  chien.  (Sparmann ,  Ailamand,) 

Le  cri  du  Caama  elt  une  efpèce  d'éter- 
nu^ment.  (F.  Cuvier.) 

FONCTION   SIXIÈME. 
Les   sâcRÉTroNs. 

Section   troisième. 

II 19.  Les fécrétions  particulières  à  certains  ani- 
maux. Le  DsEREN  a  fous  le  ventre,  au  même 
endroit  que  le  mufc ,  un  fac,  mais  qui  ne  renferme 
aucune  matière  odorante.  (  Palias.) 

Dans  le  temps  du  rut,  c'eft-à-dire,à  la  fin  de 
novembre  y  les  Saïgas  mâles  répandent  une  forte 
odeur  de  mufc.  (^Idem.) 


HUITIEME   GENRE. 

Chevrotain,  Mofchus,  Linnxus. 

Pas  de  cornes  s  des  canines  très-longues;  des  fahots 

entiers. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

Le  musc,   Mofchus  jnofchiferus ,  Linnxus. 
Le  musc.  Buffon,  Suppl.  VI,  XXIX. 

Mofchus  mofchiferuS4  M.folliculo  umbilicali.,.&c. 
Liiinxus ,  Syft.  nat.  edit.  XIII,  gen.  18,  fpec.  i. 

Mofchus  mofchiferus.  M.  &c.  Erxleben,  Sytt. 
Regn.  anim.  gen.  31,  fpec.  i. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  musc  eft  le  plus  célèbre  des  chevrotainss 
grand  comme  un  chevreuil,  prefque  fans  queue, 
U  eft  charmant  par  fon  élégance  &  fa  légèreté. 
C'eft  lui  qui  fournit  la  fubflance  fi  connue  en  mé- 
decine éc  en  parfumerie  fous  le  nom  de  mufc. 

Il  paroit  habiter  fpécialement  la  chaîne  des 
montagnes  qui  féparent  la  Sibérie,  la  Chine  &  le 
Thibet.  On  le  rencontre  fréquemment  dans  les 
montagnes  de  Kouznetzk ,  près  du  lac  Teletz- 
hoï,  &  au-delà  de  l'Enifleï.  (Palias,) 

On  le  trouve  auifi  au  Pégu ,  dans  le  Tunquin^ 
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Ruminons. 


aux  royaumes  d*Arican  8c  de  Boutan.  {Schroc- 
kius.)  () 

Sa  vie  eft  noâuroe  &  folitiire^  &  fa  timidité 
extréiie.  11  court  avec  une  grande  légèreté.  Ses 
jambes  de  derrière  font  confidérablemenc  plus 
fortes  &  plus  longues  que  celles  le  devant.  (Buff.) 

Le  bord  des  nafeaux  &  les  paupières  font  noirs  > 
les  oreilles ,  grande^  &  larges^  font  garnies  en  de- 
dans de  longs  po  Is  d'un  blanc  mêlé  de  grîHItre , 
&en  dcflus  dr  poils  noirs  rouflârres^  mêlés  de 

Î;ris ,  comme  ceux  ^iu  front  &  du  nez  :  le  noir  du 
iront  eft  relevé  par  une  tache  b'anche  qui  fe 
trouve  au  milieu  hI  y  a  de  plus  du  fauve-jaunâtre 
au-dcffus  &  aii-dtffous  des  yeux»  mais  le  relie  de 
la  téce  Diriiit  d'un  gris  d  ardoife»  parce  que  le 
poil  y  eft  m  ange  de  noir  &c  de  blanc ,  comme 
celui  du  cou  »  où  il  y  a  de  plus  qu&lques  légères 
ceinces  d.-  fauve;  les  ep>uUs  &c  !es  jambes  de  de- 
vant font  I'u:i  brun-noir,  ainfi  que  les  pieds >  mais 
cette  couleur  noire  eft  moins  foncée  fur  les  cuiffes 
&  les  jambes  de  derrière  ^  où  il  y  a  quelques  temtes 
de  fauve  :  Ics  pieds  font  petits}  ceux  de  devant 
ont  deux  ergots  qui  touwh.nt  la  terre ,  &  qui  font 
fitués  au  talon  i  de  ces  fabots ,  /interne  elt  d'ail- 
Jeurs  plus  long  que  l'externe.  Le  poil  du  deflus^ 
du  dcflbas  &  des  côt<^H  du  corps  eft  noirâtre , 
mélangé  de  teintes  rouflatres.  (  Ijtm.  ) 

Les  crottes  de  cet  animal  font  très-petites ^  d'un 
bnui  luitant  &  fans  odeur. 

H  paroit  nunquer  de  queues  celle-ci  femble 
remplacée  par  un  petit  prolongement  charnu. 


ESPÈCE  SECONDE. 

Le^chevrotain^  M0fchuj  pygntéus ,  Linnxus. 
Le  chevrotaik.  BuffoOj  XII,  XVIL 

Mofchus  pygmAUS.  M.  fupràfufco  ru  fus  ^  fubtùs 
alBus,  ungutis  fucunturiatis  ludlis.  LinnaruSj  Sytt. 
oat.  edit.  XIII 4  gen.  iS^  fp.  3. 

Mofchus  pygmâus.  M.  &c.  Erxiebeo  j  Syft.  Regn. 
anim.  gen.  )  1 ,  fpec.  ). 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  CHEVROTAiN  eft  le  plus  petit  des  animaux 
mminans  i  la  couleur  fauve  de  ion  poil ,  fes  jam- 
bes courtes  &  déliées  «  fa  queue  courte  &  un  air 
de  légèreté  dans  fes  proportions  l'ont  fait  compa- 
rer  m  cerf.  {Daubemon.) 

Son  mufeau  a  peu  de  largeur  \  le  nez  eft  auffi 
avancé  que  la  lèvre  fupérieure ,  comme  dans  le 
ceif  »  le  daim ,  le  chevreuil ,  Sf  non  point  reculé 
en  arrière»  comme  dans  le  bélier  >  le  bouc  «  &c. 

(1)  E^wu  Néu  Cmriof.  Dec.  i  »  aan.  8. 


Lei  membres  poftérieurs  font  plus  longs  qae  les 
antérieurs;  il  n'y  a  point  de  fafofles  de  poils  for 
le  devant  des  jambes  de  devant  ni  fur  celles  de 
derrière,  (/(/«m.) 

Cet  animal  ne  fournit  point  de  mufc  j  coone 
le  précédent.  Il  habite,  ainfi  que  lui,  Tancien  cou» 
tinent ,  &  dans  l'Afie  fpécialemem  :  le  defl»  de 
fon  corps  eft  d'on  beau  roux  qui  devient  faove 
fur  les  c6tés  s  toutes  fes  parties  inférieures  font 
blanches. 

Sa  légèreté  eft  étonnante ,  mais  il  fe  fatipie  «- 
fément ,  &  un  homme  peut  l'atteindre  à  li  coviie. 

Nous  réuniffoos  dans  un  même  article  ce  qtt 
nous  Cavons  de  l'anatomie  du  mufc  8r  de  celle  dt 
chevrotain ,  parce  que  ces  deux  animaux  ont  eam 
eux  la  plus  grande  reffemblance. 

FONCTION   PREMIÈRE. 
LocoMo  Tton. 

Section   première. 

Sqmitttologii* 

4.  Les  os  du  crâne  en  générai.  La  fofle  antérîeve 
de  la  bafe  du  crâne  eft  un  peu  plus  élevée  à  pro- 
portion que  les  moyennes.  (  Cuvier.  ) 

Il  n'y  a  qu'un  feul  trou  optique,  partagé  puk 
vomer,  (  Idem.  ) 

17.  Les  as  propres  dn  ne\.  Ils  forment 
de  l'ouverture  des  narines,  une  courte  avi 
dentelée.  (  Idem.  ) 

II.  Les  dents  inctfives.  Il  y  en  a  huit  i  la 
choire  inférieure.  Elles  renembleiit  i  oeDes  dn 
cerfs  &  des  antilopes,  en  ce  que  les  moyamesoK 
beaucoup  plus  de  largeur  que  les  autres  ilnr 
extrémité  ;  la  féconde  &  la  troifième  fane  fan 
é/roites,  &  la  dernière  n'eft  guère  plus  bqp* 
{Dauhtnton,) 

La  mâchoire  fupérieure  eft  dépourvue  dt  CM 
dents. 

21.  Les  dents  canines.  Il  y  en  a  deux  à  la  «^ 
choire  fupérieure  feulement  :  on  n'en  chkrm 
point  i  l'inférieure  s  elles  font  très-longues,  api»- 
ties  furies  côtés,  dirigées  obliquement  enbas&a 
dehors  •  &  recourbées  en  arrières  elles  forte«ii 
la  bouche ,  5r  »  par  leur  oofition ,  elles  corrffpoi^ 
dent  aux  crochets  du  cerf.  Dans  le  mufc .  en  partir» 
lier, elles  font  tranchantes  fur  leur  bord  pofterievi 
leur  fubftance  eft  une  forte  d'ivoire.  {baMkMm^ 
Buffon,  PalLts,) 

25  &  14.  Les  dents  molaires.  Il  y  en  a  fil  it 
chaque  coté  des  deux  mâchoires.  (Cuvier.)  D» 
benton  n'en  compte  que  quatre  dans  le  chetie* 
uin  :  Camper  eft  du  même  avis*  Daubencoa  tf 
accorde  cependant  fix  au  mufc. 

7f.  Le  péroné.  Les  chevrotains  Cmk  les  M 
animaux  ruminans  qui  aient  un  vérkable  peiaee- 
(  Camper,  Frid.  Cuvier.  ) 
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ONCTION    TROISIÈME. 

SMSSATIOKS     xr     LACTIOH     JXERVMUSB» 

Section   septième. 

:.  Les  yeux  en  générai.  Ils  n'offrent  rien  de 
tériftique. 

I.  Le  larmier.  Il  manque.  {Bugon ^  Fréd. 
r.)  Il  exifte^  au  contraire^  die  Camper ^ 
>uvre  au-deffous  de  chaque  oeil  par  un  ori- 
rrondi  (i). 

[.  L*irîs.  Cette  membrane  efl  d'un  brun- 
dans  le  murc.(Bi(]f0ii.) 

Section   huitième- 

;.  U oreille  externe  en  général.  Elle  efi  grande^  , 
(  idem  ) ,  &  cîès-mobile  dans  le  mufc. 

\benton,  )   (l) 

Section   onzième. 

(•  Les  poils.  Le  mufc  eft  couvert  entière- 
de  poils  fi  gros  &  fi  caflans,  qu'on  pourroit 
ue  leur  donner  le  nom  à* épines.  (  Cuv.)  Ces 
font  blancs  dans  une  grande  partie  de  leur 
leur ,  &  le  bout  en  eft  £iuve ,  brun  ou  noir, 
furface  eft  recouverte  d'une  lame  cannelée. 
ex  les  généralités.  ) 

I  voit  auffi  chez  le  mufc ,  de  chaque  côté  de 
choire  inférieure  3  &  un  peu  auHJeflbus  des 
de  la  bouche ,  un  bouquet  de  poils  durs , 
s  &  femblables  à  des  foies. 

|.  Les  fahots.  Ceux  des  pieds  de  derrière  » 
le  mufcj  font  inégaux  en  longueur  «  l'interne 
confidérablement  plus  alongéque  l'externe: 
eft  de  même  des  ergots ,  dont  l'interne  eft 
bien  plus  long  que  l'externe.  Du  refte  tous 
ibois  »  de  même  que  la  corne  des  ergots , 
noirs.  iBufon.) 

f .  Les  cornes.  Il  n'y  en  a  point. 
FONCTION   CINQUIÈME* 
La    digbstiok. 

CTIONS     SIXIEME    ET     SEPTIEME. 

S  &  ICI  1.  Lisefiomacs  &  lesinteflins.  Ces  vif- 
font  femblables  à  ceux  des  animaux  mmi- 
qut  ont  trois  convexités  à  la  panfe.  (  Gme- 
),  Camper.)^ 

Camper  ,  Levons  fur  tÊpi^ootie. 

Mémoiru  de  l'Acad,  roy.  des  Sciences  de  Paris ,  m- 


7^- 


Dtfcript.  animal,  Mofihiferi,  —  Nov.  Comment, 
*oL  ,  com.  IVy  pag.  i^. 
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FONCTION   SIXIÈME. 

Les    sicKÂTjoKs. 

Section   troisième. 

II Z9.  Les  glandes  &  les  pcrétions^ particulières  a 
certains  animaux.  Le  mufc  mâle  porte  fous  la  peau 
du  bas-ventre  ^  en  av^nt  du  prépuce  ^  une  poche 
ovale  ^  creufée  en  deflbus  d'un  fiUon  dans  lequel 
la  verge  s'avance.  Ses  parois  font  minces  2k  pure- 
ment membraneufes  en  apperence.  La  membrane 
qui  la  tapifle  à  l'intérieur  piéfente  un  grand  nom- 
bre- de  rides  irrégulières.  Son  orifice  eft  petit  & 
percé  au-devant  du  prépuce.  La  membrane  qui  le 
borde  contient  quelques  follicules  qui  réparent 
une  humeur  fébacée. 

Sous  cette  poche  ^  entre  elle  &  la  peau^  on 
trouve  une  fubfiance  charnue^  d'apparence  glan- 
duleufe. 

Elle  reçoit  fes  artères  des  iliaques.  (PatlasA 

C'eft  cette  poche  qui  renferme  la  matière 
odorante  qu'on  appelle  mufc.  Sa  nature  eft  très^ 
peu  connue  ^  car  on  ne  Ta  jamais  pure  dans  le  com» 
merce^  elle  eft  toujours  altérée  &  mêlée  avec  du 
fang  ou  d'autres  drogues  par  ceux  qui  la  vendent. 
Le  mufc  le  plus  pur  &  le  plus  recherché  eft  celui 
que  l'animal  laiife  couler  fur  d^s  pierres  ou  des 
troncs  d^arbres  contre  lefquels  il.fe  frotte.  {Dau- 
benton.)  On  ne  le  trouve  tout  formé  dans  la 
poche  que  chez  l'aninul  adulte.  Il  a  une  odeur  des 
plus  fortes  connues  &  des  plus  expatifibles*  Sa  fa« 
veut  eft  amère.  Il  eft  fous  la  forme  de  grumeaux 
ou  de  petits  grains  noirâtres.  Celui  du  commerce 
contient  ordinairement  de  la  graiflè  ou  des  réfi» 
nés  D'après  M.  Thiémann  ^  celui  du  Thibet  feroic 
formé  de  0,10  de  carbonate  d'ammoniaque,  0^09 
de  cire  pure  4  o^ox  de  réfine  j  0^60  de  gélatine  « 
0,30  d'albumine  &  de  membrane  animale  ^  o^oi 
de  potafle^  0^05  d'hydro-cblorate  de  fonde,  & 
0,04  de  carbonate  de  chaux.  Le  mufc  de  Sibérie 
a  donné  à  peu  près  les  mêmes  produits,  mais  dans 
des  proportions  difiërentes. 

On  trouve  auffi  entre  les  orteils  &  les  doigts  du 
cheVrotain  un  p&tit  canal  fous*cutané  analogue  i 
celui  que  nous  avons  déjà  fignalé  dans  le  mouton 
&  dans  plufieurs  autres  ruminaas.  {Daukentom^ 
Camper .  ) 


NEUVIEME    GENRE. 

Girafe,  CamelopardalU  j  L^nnsus*. 

Cornes  foUdes ,  perfifiant  toute  U  vie. 

La  girafe.  Bu£Fon,Supplém.VII,  LXXXL 

Camelopardalis  girafa.  Linncus,  Syft*  nat.ed. 

XIII  jgen*  ;o. 
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Cervus  camelopardalis,  C.  cùmîhus  pmplicijfimis^ 
ptdibus  anticis  longijfimis.  Erxleben  j  Syii.  Regn. 
anim.  gen.  $o«  fp.  i. 

GÉNÉRALITÉS. 

La  girafb  eft  le  plus  élevé  de  tous  les  ani- 
maux 4  car  fa  tête  atteint  à  dix-huit  pieds  de  hau- 
teur. Elle  eft  feule  de  fon  genre  ^  &  fe  trouve 
confinée  dant  les  déferts  de  l'Afrique. 

Elle  eft  d'ailleurs  très-reinar(|uable  par  la  lon- 
gueur de  fon  cou ,  la  hauteur  difproportionnée  de 
fes  jambes  de  devant  »  &  par  un  tubercule  oiTeux 
qu'elle  porte  fur  le  chanfrein. 

Son  pelage  eft  ras»  gris  ^  tout  parfemé  de  taches 
irréftttlières  fauves  ^  avec  une  petite  crinière  grife 
&  iauve  ^  qui  règne  depuis  les  oreilles  jufqu'i  la 
croupe. 

Les  deux  fexes  ont  des  cornes  coniques ,  tou- 
jours recouvertes  par  une  peau  velue  &  qui  ne 
tombent  jamais. 

La  queue  eft  mince  par  rapport  â  la  longueur  & 
à  la  taille  de  Taninul  $  fon  extrémité  eft  garnie 
de  poils ,  ou  plutôt  de  crins  noirs  qui  ont  fept  i 
huit  pouces  de  longueur. 

Lorfque  ce  mammifère  eft  debout  &  en  repos  ^ 
fon  cou  eft  dans  une  pofition  verticale.  Sa  hauteur, 
depuis  la  terre  jufqu'au-deffus  de  la  tète ,  eft ,  dans 
les  adultes  ,  de  feize  â  dix-huit  pieds.  M.  Gordon^ 
qui  a  eu  occafion  d'obferver  des  girafes  dans  l'in- 
^rieur  de  la  Caffrerie  ^  a  donné  les  dimenfions 
fuivantes  d'un  de  ces  animaux^  tué  dans  le  pays 
des  grands  Nanuquois. 

Hauteur,  mefurée  en  ligne  droite,  depuis  la  plante 
des  pieds  de  devant  jufqu'au-deflul  du  tuber- 
cule qui  eft  fur  le  fommet  de  la  tête,  l'animal 
ayant  le  cou  drefle i  y  p.  i p.  ol. 

Longueur  depub  le  bout  du  mu- 
feau  jufqu  à  l'anus,  en  fuivant 
la  courbure  du  corps. i }      6      o 

Longueur  du  corps  depuis  la  poi- 
trine jufqu'â  l'anus  en  hgne 
droite j      7      7 

Longueur  en  fuivant  la  courbure 
du  corps $     10      o 

Hauteur  jufqu'au-deflus  du  garrot.    911      o 

——du  train  de  derrière  julqu'au- 
delTus  de  la  croupe «^    8      1      o 

Circonférence  du  corps  deirière 

les  jambes  de  devant 10      o      o 

Circonférence  du  corps  devant  les 
jambes  de  derrière 8      4      9 

Longueur  de  la  tête  depub  le  bout 
du  mufeau  jufque  denière  les 
éminences  qui  font  entre  les 
comts  &  les  oreilles 2      4      4 

Longueur  des  cornes 070 

Circonférence  des  cornes  i  leur 
bafe 


Circonférence  des  cornes  près  do 
fommet o  p.  7 

Longueur  des  oreilles o      9 

du  cou f  ." 

Les  fenelles  font  généralement  moins 

que  les  mâles.  {LevaUlani.) 

FONCTION   PREMIER] 

LOCOMOT  I02f. 

Section   première. 

SqueUttaiogie. 

I .  Les  os  itt  giiUraL  On  a  cm  que  la 
différence  de  hauteur  qui  fe  trouve  encre 
rière  &  le  devant  delà  girafe»  proveiioit  d 
galité  de  hauteur  dans  les  jambes  ;  mais  en 
rant  les  os  des  jambes ,  on  les  trouve  à  p 
de  la  même  longueur  \  en  forte  que  l'inéga 
deux  trains  ne  peut  être  attribuée  à  cette 
mais  provient  de  la  grandeur  des  omoplate 
apophyfes  épineufes  des  vertèbres  Ja  dos. 
plate  a  en  effet  deux  pieds  de  longueur 
premières  apophyfes  épineufes  font  lon^ 
plus  d'un  pied.  (Buffon,) 

4.  Lu  os  du  crdme  em  giniraL  Les  girafes 
ont  au  milieu  du  front  un  tubercide  qui 
être  le  commencement  d'une  troifième 
C'eft  une  excroiffance  fpongieufe  àt  Tos  1 

3ui  a  environ  quatre  pouces  de  diamètre  ( 
e  hauteur.  (Idim^  Ailamamd,  Goréom.] 
bofle  eft  moins  (aillante  dans  la  fiemelie  q 
le  mâle.  {LevaUiûnt.  ) 

On  obferve  auûî  de  chaque  côté  de  l'o* 
vers  la  naifTance  de  la  crinière,  une  émin 
la  groffeur  d'un  œuf,  que  Levaillanc  d 
formée  aux  dépens  des  os  du  crâne ,  m 
Gordon  regarde  comme  un  corps  glandulei 

II .  Lis  deius  incifives.  Il  n'y  en  a  que  hai 
font  â  la  mâchoire  inférieure ,  conune  d 
autres  ruminans. 

22.  Les  dents  canines.  Elles  manquent. 

25  &  14.  Les  dents  molaires.  Elles  font  a 
bre  de  douze  à  chaque  mâchoire.  (  Cttvier. 

27.  Les  vertèbres  en  géneraL  II  y  en  a 
cou ,  quatorze  au  dos ,  cinq  aux  lombes  Se  i 
â  la  queue.  {Idem,) 

28  &  29.  Les  vertèbres  cervieates  en  | 
Leurs  apophyles  épineufes  font  prefqa'd 
(  Idem,  ) 

30  &  51.  Les  vertèbres  du  dos  en  gétérjL 
apophyfes  épineufes  font  plus  longues  qu 
aucun  autre  animal. 

;  c.  Le  fdcrum.  Il  paroit  compofé  de 
lift 


o    II      o         faunes  vertèbres.  (Ciiv/V.) 


Rumïnans. 

s  côtes  iu^iniraU  11  y  en  a  quatorze  paires. 
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4).  Les  côtes  vertébro-fiemaUs.  On  en 
buit  de  chaque  côté.  {Idem,) 

fy.  Les  côtes  afiemaUs,  II  y  en  4  fix  de 
ôcé.  {Idem,) 

i  clavicule.  Elle  niianque  comme  aux  autres 

omoplate.  (  royei  ïï°«  '•) 
avant'bras  en  général.  Le  cubitUS  eft 
radius  dans  prefque  toute  fa  longueur^  &: 
diftingue  que  par  yn  fîllon  qui  Uiffe 
it  une  fente  en  haut  &  en  bas.  (  Cuvier.) 
gueurde  cet  os>  fuivant  Gordon^  eA  de 
ds  fept  poucts  cinq  lignes  ^  &  Tolécrâne 
à  lui  feu). 

s  os  du  tarfe  en  général.  Les  0$  cunéifor- 
nombre  de  deux  feulement  j  font  foudés 
l'autre. 

a  moelle.  Elle    paroit  fort  abondante. 
Section    seconde. 

Myologie, 

»es  phénomènes  de  la  contraSion  mufculaire, 
e  la  girafe  eft  un  amble  \  elle  porte  en- 
i  pied  de  derrière  &  celui  de  devant  du 
té  ;  &  dans  fa  démarche  le  corpf  paroit 
fe  balancer.  Lorfqu'elle  veut  précipiter 
vement  4  elle  ne  trotte  plus  binais  galope 
lyant  fur  les  pieds  de  derrière,  &  alors, 
ntenir  l'équilibre ,  le  cou  fe  porte  en  ar- 
qu'elle  élève  fes  pieds  de  devant ,  &  en 
fqu'elle  les  pofe  a  terre  :  en  général,  les 
?ns  de  cet  animal  ne  font  pas  très- vifs. 

tant  prétend  que  la  girafe  trotte  fouvent 
ite.  Mung  )-Parck  (i)  a  cdifervé  la  même 


ONCTION    TROISIEME. 

iSSATIOtfS    ET    LACTIOK    NtRVEUSS* 

Section    septième. 

\esyeux  en  général.  Ils  font  grands,  bien 
briilans.  {Buffon.) 

^s  paupières  en  général.  Elles  font  garnies 
roidés  &  longs,  en  forme  de  cils.  {Haf- 

le  larmier,  II  n'exifte  point.  (Levaillant, 


Section   onzième. 


âge  dans  i" intérieur  de  f  Afrique,    rradaâioa  de 
>me  I ,  page  3'j8. 

yft,  Anat.    Tome  111. 


879.  Le  cuir.  Il  eft  épais  d'un  demi  pouce. 

885.  Les  poils.  Ils  font  courts.  {Hajftlquîfi,) 
(  f^oyei  les  généralités.  ) 

li  y  a  quelques  foies  en  forme  de  mouftaches  fur 
l'une  &  l  autre  lèvres.  {Idem.  ) 

884.  Les  fabois.  Ils  font  noirs»  obtus,  écartés , 
plus  hauts  par-devant  que  par-derrière. 
Il  n'y  a  point  d'ergots. 

88y.  Les  cornes.  Elles  font  implantées  au - 
defftjs  du  front  &  un  peu  inclinées  en  arrière. 

Elles  font  de  véritables  apophyfes  de  l'os  fron- 
tal ,  &  leur  extrémité  eft  terminée  par  un  gros 
bouton.  Elles  font  recouvertes  d'une  peau  garnie 
de  poils  noirs  &  plus  longs  vers  l'extrémité,  où 
ils  forment  une  forte  de  pinceau,  que  le  mâle 
perd,  dit  Levaillant,  à  l'âge  de  trois  ans,  &  que 
la  femelle  conferve  plus  long-temps.  Dans  un  jeune 
individu,  ce  pinceau  excédoit  la  hauteur  delà 
corne.  (  Allamand  )  Elles  font  formées  à  l'exté- 
rieur par  une  lame  offeufe  dure  &  compaâe  : 
leur  tiflTu  intérieur  eft  fpongieux. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

La  d  iGB sTto  k. 

Section   frimtere. 

^44.  Les  livres,  La  fupérieure  dépaffe  l'infé- 
rieure de  deux  pouces  &  plus. 

9ya.  Les  dents.  {  Voye^  n**.  ai ,  22 ,  13  &  24.) 

Section   seconde. 

9J9.  La  langue,  Jofeph  Barbaro  ,  cité  par  AI- 
drovande ,  a  dit  que  la  girafe  a  une  lingue  ronde^ 
déliée  ,  violette ,  longue  de  deux  pieds  «  âc 
qu'eUe  s'en  fert  comme  d'qne  main  pour  cueillir 
les  feuilles  dont  elle  fe  nofirrit.  Gordon  aftiire 
au  contraire  otie  cette  langue  reflemble ,  pour  la 
forme  &  la  ftruâure,  à  celle  xies  aniilopes. 

Sections  sixième  et  septième. 

996  &  toi 2.  Leseftomacs  6f  les  inteftins.  Suivant 
Gordon^  ils  reftemblent  â  ceux  des  antilopes. 

Section   neuvième» 

10^4*  La  véficule  du  fiel  en  général.  Elle  eft  très- 
petite.  (  Gordon.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

^^^    Gijsrâ  RJTJ  OH.^ 

Section  quatrième. 

125^.  La  gefiatîon.  Au  rapport  des  Hotcentots  , 
fa  durée  eft  de  douze  mois.  (  Levail/ant,  ) 

Vv 
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SeCTIOî*    CINQUIEME. 


M^y.Lt  nombre  des  fœtus.  Il  eft  d'un  par  portée. 
{^Gordon.') 

FONCTION    HUITIEME. 

La   l  act  AT  1  oh. 

I  304.  Le  nombre  des  mamelles.  Il  eft  de  quatre. 
{idem,) 


FONCTION   NEUVIÈME. 
La   n  uTRiTtosr. 

Section   premiehe. 

1518.  Les  alimens  en  général,  l  a  girafe  broo^e 
rarement.  Eilc  mançe  les  feuilles  des  arbres.  Sa 
nourriture  la  plus  ordinaire,  vtrs  le  Cap  d«  Bofwc- 
Efpérance,  eft  la  feuille  d'un  arbrtffcau  que  l'oo 
'  croie  écre  une  efpèce  de  mimofa. 


DOUZIEME    FAMILLE.. 

SOLIFÈDSS. 

ASIMAUX  mammijcrcs  à  unfcul  doigt  &  à  un  fctd  fabot. 


GENRE     UNIQUE. 

Cheval,  Equus,  Linnxus. 


ESPÈCE   PREMIÈRE. 

Le  cheval,  Eqttus  caballus ,  Linnarus. 
Ie  cheval   Buffon,VI,  i. 

Equus  cjhallus.  Equiu  pedibui  folidungulis  ^  caudâ 
undiq^è  fitofâ.  Liniixu>,  Sytt.njt.  tdit.  XIII. 

Equus   caballus,   £  ....    &c.    Erxltrbcn  ^   Syft. 
Regn.  aitim.  gcn.  24  «  fp.  1. 

GÉNÉRALITÉS. 

J^E  CHEV/L  eft  depuis  fi  long-temps  le  compa- 
gnon de  rhotrme  dans  Tes  travaux ,  il  pariage 
fi  noblement  les  peines  ti  fes  plaiA'S,  &  fon 
utilité  tft  fi  çran«^e,  qu'il  ne  doit  pas  nous  fem- 
bler  étor:i.int  ûup  de  tcus  Us  animaux  il  foit  le 
n  ieux  cor.nu^  loit  pour  les  parties  extérieures  de 
fi>n  corps,  ibit  pour  Tes  org mes  intérieurs î  nuis, 
ob)tt  co::tiru?l  de  foins  &  d'obrcrvations ,  il  elt 
devenu  celui  d'ur*e  fcience  complue  ,  divifée 
même  en  p'ufie-uis  bianchts ,  &  cette  fcience 
a  fa  la:  gue  parttculièie,  que  nous  ^4^^  obligés 
de  taire  coniuiirebiièvement  avant  denous  livicr 
aux   détails  de  ros  defcriptior^s  anatomi^u^s. 

Cet  ari.i  al  parc  it  c Sentit IL-merc  domcftiquej 
il  n*txifte  dure  manière  ceitajne^  ï  l'éta:  fau* 


yage,  que  dans  les  lieux  où  on  a  abandor.réci 
liberté  des  chevaux  autrelois  fournis  »  ccMnoie 
en  Tartarte  &  en  Amérique  :  ils  y  vivent  en  croopcs 
conduites  &  défendues  chacune  par  ua  vkbi 
n.âle  \  les  jeunes  mâles,  chuffés  auffi:ôi qnil  bot 
adultes,  fuivent  ces  troupes  de  loin  fulqia'ice 

Îu'ils  puiUcnt  attirer  de  jeunes  iumeivs.  (rMlâs, 
Wffon,  Cuvler.) 

Les  chevaux  varient  beaucoup  pour  b  cenlea 
&  pour  la  taille  s  ils  peuvent  être  parca|té«  en  un 
très*grand  nombre  de  races  »  qui,  en  outre,  dit* 
tèrent  encore  entr'elles  par  les  formes  de  la  in^ 
&  les  proportions  des  dtverfcs  pat  tiesdu  corps. 
Les  plus  fveltes,  les  plus  rapides  ^  font  lescbe» 
vaux  arabes^  qui  ont  aidé  i  perfeâionner  b  r«i£ 
tfpagnole,  &  contribué  avec  celle-d  à  fonttfr  U 
race  anglaife  s  \t%  plus  gros  &  les  plu^»  forts  «Kf»- 
nent  des  côtes  de  la  m?r  du  Nord*  \f%  pLt 
pttits,  du  nord  de  la  Suède  &c  de  la  Ccrc.  Ut 
chevaux  fauvages  ont  la  tête  grode  ,  k  ;<: 
crépu  &  les  proportions  peu  agréables.  (  ùi%^* 
Mais  l'hiftoirc  des  races  eft  du  r^llort  Je  .'rtS'^  t 
naturelle,  ëc  ce  feroitfortir  de  notre  fu;é:  ;&£  :t 
nous  en  occuper. 

Catalogue  des  principaux  termes  employé i  /*'  .'- 
htfpotomifies  f  pour  défigntr  les  a^xt'jts  pd'uu 

extérieures  du  ckevaL 

A.  A  la  tête ,  on  nomme 

Larmiers.  Les  deux  patries  qui  corrcfponJefK 
aux  tempes  ie  l'homme. 

Saliéus.  Deux  cavités  oui  fe  trouvert  entre  k% 
yeux  6c  les  oreilles j  au*deflus  du  fousciii ,  «t 
de  chaque  coté. 


•  # 


SoUpèdi 


es. 
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Avivée,  Les  ghndes  parotides. 

Chanfrein.  Le  devant  de  la  têce  depuis  les  yeux 
jufqu'aux  nafeaux;  cette  partie  correfpond  au  dos 
du  nez  de  l'homme. 

Souris.  Le  cartilage  qui  forme  les  bords  des  na- 
feaux  6c  qui  les  borde  en  haut  &  en  devanr. 

Bout  du  ner,  La  cloifon  qui  fepare  les  deux  na- 
,  feaux  :  elle  elt  formée  par  le  bas  du  chanfrein  & 
-  fe  termine  à  la  lèvre  fupériLure. 

Ganajfeow  ganache.  La  mâchoire  inférieure. 

Barbe  ou  barhouchft.  Le  point  de  réunion  des 
deux  os  de  la  ganache. 

Canal  y  braie  ou  auget.  La  cavité  c^ui  eft  formée 
par  les  deux  os  de  la  ganache^  &  qui  s'étend^  en 
forme  de  gouttière^  depuis  ie^goiier  jufqu'à  la 
barbe. 

Canal.  La  cavité  dans  laquelle  la  langue  eft 
logée, 

Finces  Les  deux  dents  incifives  antérieures. 

Mitoyennes.  Celles  qui  les  fuiventt 

Coins,  Les  dernières. 

Crocs  y  crochets  ou  écaillons.  Les  dents  canines. 

Barres.  Les  efpaces  vides  des  deux  mâchoires 
entre  les  dents  incifives  &  les  molaires. 

Crans  ou  filions.  Les  rides  qui  traverfent  le 
palais. 

B.  Au  tronc  j  on  nomme 

Encolure.  Le  coUj,  qui  eft  bordé  en  haut  par  la 
crinière  ,  en  bas  par  le  gofier. 

Toupet.  La  partie  delà  crinière  qui  pafle entre 
les  deuK  oreilles  pour  tomber  fur  le  front. 

Garrot.  L'endroit  où  les  deux  épaules  fe  rap-  1 
prochent  par  le  haut  ^  entre  l'encolure  &  le  dos. 

Epaules.  La  partie  étendue  du  garrot  au  haut 
du  bras. 

Poitrail.  La  partie  qui  eft  au-devant  de  la  poi- 
trine &  au-deftbus  du  gofier  «  à  l'endroit  oà  les 
deux  épaules  fe  terminent  antérieurement. 

Reins.  Le  dos^  ou  la  colonne  vertébrale  dans 
toute  fon  étendue; 

Rognons.  La  région  lombaire. 

Reins  doubles.  La  faillie  que  forment  de  chaque 
coté  de  la  colonne  vertébrale  les  mufdes  ,  dans 
les  chevaux  en  embonpoint. 

Nombril.  L'endroit  qui  eft  entre  le  dos  &  les 
lombes. 

Cc^re.  La  cavité  thorachiaue. 

Cotés.  Les  régions  formées  par  les  côtes  au* 
deflbus  du  dos. 

Ventre.  La  région  flemaie. 

Flancs.  Les  parties  qui  font  comprifes  entre 
Textrémité  du  fternum,  la  portion  lombaire  de  la 
colonne  vertébrale,  la  dernière  c6te  &  les  os  des 
hanches. 

Hanche.  La  partie  formée  par  l'os  coxal. 

Croupe.  La  partie  qui  s'étend  depuis  les  lombes 
jufqu'à  la  queue. 

Tronc  ou  tronfon.  La  partie  de  la  <|uette  qui 
pone  les  crins. 


I       Fejfes.  Les  pi: t'es  p'acées  au-deffcus  de  la 
croupe  &  Torigine  de  la  queue,  &  étendues  juf- 
qu'à Tendroit  où  les  jambes  de  derrière  fe  réu- 
nîffenc  au  tronc. 


,  C.  Aux  membres  antérieurs,  on  nomme 
^Epaule.  La  partie  qui  correfpond  au  bras  &   à 
Tépaule  de  l'homme,  c'eft-à-dire ,  l'omopUie  &• 
Thuménr. 

Bras.  La  partie  qui  correfpond  à  l'avant-bras 
de  Thomne. 

Gros  du  bras.  La   partie  extérieure  de  cette 
région. 

Ars.  La  veine  qui  en  parcourt  le  côté  interne. 

Genou.  La  jointure  qui  eft  au-deflbus  du  bras  3c 
qui  répond  au  poignet  de  l'homme. 

Canon.  La  partie  qui  répond  au  métacarpe. 

Nerf  de  la  jambe.  Un  tendon  qui  s'étend  en  ar« 
rière  &  d'un  bout  â  l'autre  du  canon. 

Boulet.  L'articulation  métacarpo-phalan^ienne. 

Ergot.  Un  appendice  corné,  fitué  derrière  le 
boulet. 

Fanon.  Le  bouquet  de  poils  qui  couvre  cet  ap- 
pendice. 

Paturon.  La  partie  qui  s'étend  depuis  le  boulet 
jufqu'au  pied. 

Couronne,  L'élévation  qui  fe  trouve  au  bas  du 
paturon  &  qui  eft  garnie  de  poils  longs  qui  tom- 
bent fur  le  fabot. 

Sabot.  L'ongle  qui  termine  le  pied. 

Pince.  La  partie  antérieure  du  fabot. 

Quartiers.  Ses  côtés  ;  on  les  diltingue  en  quar» 

tier  de  dehors  Se  quartier  de  dedans. 

Talon.  La  face  poftérieure  du  fabot. 

Sole.  Le  deffous  du  fabot. 

Fourchette.  La  réunion  au-deftbus  de  la  foie  des 
deux  pièces  qui  confticuent  le  talon. 

D.  Aux  membres  poftérieurst  on  nomme 

Fejfes.  La  partie  qui  a  le  fémur  dans  fon  centre 
&  oui  correfpond  à  la  cuifle  de  l'homme  par 
conieqtient. 

Grajfet.  L'endroit  où  fe  tefmine  la  fefle  en  bas 
&  en  devant,  &  où  eft  fituée  la  rotule. 

Cuijfe.  La  portion  du  membre  poftérieur  qui  ré- 
pond à  la  jambe  de  l'homme. 

Gros  de  la  cuijfe  ou  grajfet.  La  partie  la  plus  char* 
nue  de  ce  membre. 

Veine  du  plat  de  la  cuijfe.  Celle  qui  rampe  fur  fa 
face  interne. 

Jarret.  L'articulation  tibio-tarfienne ,  ou  celle 
qui  correfpond  au  coude-pied  de  l'hoqyie. 

Pointe  du  jarret.  La  partie  poftérieure  de  cette 
articulation  ou  le  talon. 

Gros  nerf  du  jarret.  Le  tendon  d'Achille. 

Châtaigne,  lich^né  ou  ergot.  Une  petite  tumeur 
fans  poils ,  comme  cornée ,  placée  en  dedans  ,  un 
peu  au-deflbus  &  â  côté  du  jarret. 

Dans  les  membres  atttérieurs,  la  châtaigne  exifte 
également;  elle  eft  fituée  en  dedans  du  bras ,  an 
peu  au-deffus  Se  â  côté  du  genou. 

Vv  1 


Canon  y  boulet  ^patut on  ^pitd.  Les  parties  fituées 
fucccflivement  au-dtffous  du  jarret ^  &  répondant 
à  celles  àts  membres  de  devant. 

E.   On   divife  d'une   manière    générale  le 
cheval  en  : 

Avant-muin  ,  qui  comprend  la  tête,  l'encolure, 
le  garrot,  les  épaules,  le  poitrail  &  les  jambes  de 
devant. 

Corps  ^  compote  des  reins,  des  rognons,  des 
côtés,  du  vertrc:  6i  de»  flancs. 

Arrière- main  ,  qui  renferme  la  croupe  «  les 
hanches,  la  queue,  le»  feffes,  le  grafict ,  Us 
cuifTes ,  le  jarret ,  &c. 

Tels  font  les  termes  les  plus  généralement  con 
facrés  dans  l'étude  du  chevaU  nous  les  en»ploiron> 
le  moins  podible  :  nous  en  avons  donné  1  s  rnifoi.s 
en  décrivant  le  bœuf  :  mais  c'eft  à  la  fuii^  ^ie 
cette  énumération  oue  r  ous  placerons  les  quadtcs 
qui  diftinguent  un  cheval  bien  conformé. 

La  tête  doit  être  lechc  &  menue  »  fans  être 
trop  longue»  les  oreiiies  peu  disantes,  petites  « 
droites  ,  immobiles  ,  étroices  ,  déliées  à:  bien 
plantées  fur  le  haut  de  la  tête  ;  le  front  étroit  6c 
peu  convexe,  les  falièrcs  remplies,  les  paupières 
minces,  les  yeux  clairs ,  vifs,  pleins  de  feu ,  aflli 
gros  &  avancés  a  fl:  ur  de  tête  i  la  prunelle  grande , 
k  ganache  décharnée  &  peu  épaiile ,  le  nez  un 
peu  arqué ,  les  nafeaux  bien  ouverts  &:  bien  fen- 
dus, la  cloifon  du  nez  mince,  les  lèvres  dé'iées, 
b  bouche  médiocrement  fendue,  le  garrot  élevé 
&  tranchant,  lés  épaules  fèch-s,  plates  &  peu  fer- 
rées, le  dos  égal,  uni,  infenfiblement  arqué  (ur 
fa  longueur  &  relevé  des  deux  côtes  de  Tèpine 
qui  doit  \  aroitre  enfoncée  t  les  flancs  pleins  & 
courts  ,  la  croupe  ronde  &  bien  fournie  ,  la 
hanche  bien  garnie,  le  tronçon  de  ta  queue  épais 
&  terme,  les  bras  &  les  eu  (Itrs  gros  &  charnus , 
le  genou  rond  en  devant,  le  jarret  ample  &  évidé, 
les  canons  minces  fur  le  devant  àc  larges  fur  les 
côtés,  le  nerf  bien  dét.^ché,le  boulet  menu,  le 
fanon  peu  garni,  le  paturon  gros  &  d'ui>e  mé- 
diocre longueur,  la  couronne  peu  élevée,  la 
corne  noire,  urie  &  luifanre  ,  le  fabot  haut,  les 
quartiers  ronds,  les  talons  larges  &  médiocre- 
ment élevés,  la  fourchette  menue  &  maigre»  & 
la  foie  épaille  &  concave.  {Buffon,  } 

Ainfi  confidéré  fous  le  rapport  de  fes  tonnes, 
le  cheval  a  la  tête  petite  a  proportion  du  corps  & 
alongée ,  &  le  front  aplati ,  court  &  étroit }  les 
yeux  éloig[^  l'un  de  l'autre  &  placés  un  peu  de 
côté  i  les  nafeaux  font  ouverts  près  de  l'ex- 
trémité du  mufcau ,  Se  h  bouche  eft  placée  un  peu 
en  de(r(>us,de  forte  que  la  lèvre  lupérieure  efl 

f>lus  avancée  que  l'autre  \  le  mufeau  ,  c'c(l-â-direj 
a  partie  de  la  tète  qui  e(l  compofée  des  deui 
mâchoires  :V  du  nez  .  ell  fort  W  ng  en  comparai- 
foode  l'efpace  qui  le  trouve  entre  les  yw^ux  &  les 
oreilles  >  il  ell  étroit ,  comprin  é  8r  arqué  le 
long  du  chaofreio  >  les  oreilles  font  terminées  en 


Solipèdi 


es. 

{>ointe,  placées  au  haut  de  h  tête  8r  près  Tune  de 
'autres  le  cou*  étroit,  alongé  &  relevé i  les 
jambes  mincc  s  &  longues. 

Afin  de  mettre  le  IciUeur  à  mère  de  poovrir 
comparer  entr 'elles  les  dimertfioiis  des  iiiverlrt 
parties  d'un 'chtval  bien  ptop'-rtion 'é  ,  n» 
allons  extraire  les  mefures  fuiva-tt  s  *iT  cr'.lcs  q  c 
[)aube:tron  a  ptifrs  fur  un  cheval  dTJpagrte  ées 
écuries  i^u  roi  de  France. 
.  Longueur  en  ligne  dioire,depu»srentre-deinds 

oreilles  jitf^u'à  l'anus 6  p.  ipcî. 

Hiuteur  du  train  de  devant 4       f    o 

de  derrière 4 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout 

des  lèvres  jufqu'a  l'occiput i 

Circonf;^rence  de  la  tête  au-devant 

des  oreilles i 

Lo:  gueur  des  oreilles. G 

Circonférence  du  corps  i  Tei  droit 

le  plus  gros 6 

Hauteur  du  Ventre  au-d.ffus  du  fol.  1 

Longueur  du  tronçon  de  ta  queue.. .  i 
Circonférence  de  la  queue  i  fon 

origine o 

Longueur  du  bras  depuis  le  coude 

jufqu  au  genou i 

Circonférence  du  bras  i  fa  partie 

fupérieure i 

Longueur  du  canon  de  devant o 

Circonférence  du  même  canon. .  •  •  o 

— — — de  la  couronne i 

Longueur  de  la  cuifTe i 

Circonférence  de  U  cuifle  ptès  du 

ventre 1 

Longueur  du  canon  de  derrière...  1 

Circonférence  du  canon  de  dertiere.  o 

— . ^^^.^^^^^^  \^  couronne 1 
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FONCTION   PREMIERE. 
L  oc  o  M  o  T  t  osr. 

Section   première. 

Squeleuolofie, 

5.  Les  oê  de  U  tête  en  générsL  L*angle  Facia!, 
oiefuré  i  la  manière  de  Camper  «  efi  de  v»ft- 
trois  degrés  ^Cuvier)  ,  ce  oui  vient  de  b  graoAe 
étendue  des  mâchoires  Ôc  du  oex,  &  de  la  peo* 
tefle  comparative  du  crâne. 

Les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  feiH 
aflèz  élevées  pour  foutenir  Tos  occipicil  i  h 
hauteur  des  pariétaux ,  &  plus  haut  que  le  fronuli 
ce  qui  fait  que  le  front ,  au  lieu  d'être  coovexe, 
forme  un  plan  qui  e(l  dans  la  même  dirtâiofs  ^ 
les  os  propres  éa  nex.  (  Dnuhtntom.  ) 

Par  conféquent,  fi  on  pofe  la  tête  d*B«  chent 
de  nunière  â  ce  que  le  corps  de  la  madiotfc  i»- 
férieure  lit  une  direâion  hocimonule,  fa  face 
iupérieure  ^  ovale  >  plus  étroite  eo  avant  &  Mb« 


SoiipéJés* 


34. 


Tiière  Se  en  hiiir,  e(l  inclinée  en  avant, 
on  des  deux  dianiètres  de  l'ovale  qu'elle 
uedl::  14:8.5. 

UiS  lïter.ims  Je  fa  tête  ainlî  placée  font 
■rcinsnt  trianguliicesi  te  côté  inférieur  du 

quVHis  reprélentsnt  eft  au  fupérieurSf  an- 
.  :  ij  :  24,  »  au  [loftétieur  ::  it  :  il. 
ce  i>ofterieure  tll  nbloiiguei  fa  hauteur  eft 
;c '.II  pile  au  milieu::  11:6,1.  L'atiicu- 
iC(fpi[o-iilciiiJienne  Te  trouve  à  ta  partie 
jf;  de  cette  tace. 

f  nfe ,  au  contraire  ,  ta  t*te  du  cheval  fur 
'.iipéiieure,  on  trouve  (]ue  t'inféiteure  re- 
?  un  ovale  fur.iionté  par  les  deux  branches 
irhoiie  inférieure, 

celle  même  politinn,la  face  poflérieure 
nince  par  l'os  occipital ,  qui  a  une  forme 
que  l'on  a  comparée  i  celle  d'une  tête  de 

me  la  mâchoire  inférieure  eft  longue  , 
,  fort  biSe  pir-devantt  trës-élevée  par- 
; ,  l'oc<ipiit  fc  trouve  précifêment  au  plus 
'<  l'ouverture  des  narines  prefqu'au  plus 
la  tace.  Effedtivenieni ,  il  n'y  a  point  de 

te  cheval  adulte,  la  p'upart  des  futures 
ulient  de  l'ariiculatton  des  os  de  la  tête 
t  Hirparoillent ,  &  on  ne  peut  bien  les  ob- 
)iie  dans  le  poulain. 
ade   lygomaiique  eft  prerqu'entièrement 

par  l'os  de  la  pommette,  qui  eft  excellive- 
ongé,  8f  elle  fiit  ptef^ue  corps  avec  les 
e  ta  mâchoire  ;  Ton  bord  inférieur,  prefque 
rfal,  eft  un  peu  échancié  &  légèrement 
tit  en  avant  i  en  deffus,  elle  off're  une  pe- 
Lvexiié  produite  par  une  lame  qui  femble 
ir  du  coté  externe.  Sa  courbure,  dans  le 
rizontal,  eft  très-peu  marquée,  ce  qui  pa- 
>endre  da  fa  rrès-grande  largeur. 
fj  01  du  crânt  tn  générai.  L'aîre  de  fa  ca- 

préfente  guère  que  le  quart  de  l'aire  de  la 
CuvUr.) 

)ide  qui  forme  le  crâne  eft  plus  étroit  pir- 
îque  pat  devant. 

>upe,  opérée  f^ivant  un  plan  perpendicu- 
fon  grjnd  axe  ,  eft  un  ovale  plus  large  qtie 
if  donc  [a  moitié  inférieure  a  à  peu  près  la 
rourburc  que  la  fupérieure. 
(Te  fus-rphénoidale  ell  moins  enfoncée  que 
plupart  des  luminans ,  Hi  l'on  obferve  fur 

rocher  une  arêie  failbnt.-  qui  s'étend  juf- 
iFoûie  du  ciâne ,  comme  dans  les  cainâflîen. 
ente  r[>henoidale  eft  coupée  dans  fa  Ion- 
>it  une  arête  ofleufe  qui  la  partage  en 
aus  diltiniis. 

ou  tond  du  fphénoide  eft  confondu  avec 
■nte. 

ou  ovale  manque, 
ou  déchiré  uiiétieur  eft  confondu  avec  le 


Le  conduit  auditif  interne  ou  lab^rinthique  eft 
ficué  au  milieu  du  rocher. 

f.  L'os  frontal.  Dans  le  poulain,  il  eft  panagé 
en  deux  pièces  par  une  future  moyenne.  Ses  apo- 
phyfes  orbiiaiies  externes  s'articulent  avec  le 
temporal.  Au-deffus  des  arcades  orbjtairts  &  d.:s 
trous  lourcilliets ,  de  chaque  côté ,  eft  une  échan- 
CTure  qui  contribue  à  la  formation  des  cavités  ap- 
pelées/ô^m. 

Les  linus  frontaun  occupent  une  grande  partie 
de  cet  osi  ils  ne  s'ouvrent  pas  immédiatement 
dans  te  nez  ,  mais  ils  communiquent  par  une  vafte 
ouverture,  de  chaque  côté,  avec  le  ûnus  maxil- 
laire poftérieur. 

En  fomme ,  le  frontal  eft  moins  étendu  ^  moins 
élevé,  moins  faillant  Â  la  partie  fupérieure  delà 
têre  dans  le  cheval  que  dans  le  taureau.  Dans 
celui-ci,  on  obferve  d' ailleurs  les  racines  des 
cornes  Sf  leurs  finus,  qui  manquent  dans  le  cheval. 

6.  Lit  paritiaux.  Us  font  remolacés  par  une 
pièce  unique  qui  forme  la  calotte  au  crâne ,  &  ^i 
elt  placée  entre  le  frontal ,  les  temporaux  Se  l'oc- 
cipital ,  comme  à  l'ordinaire  ,  tandis  que  dans  les 
bœufs  elle  eft  placée  derrière  la  ciéte occipitale, 
8f  femble  un  luban  qui  entoure  le  ilerriète  de 
la  léte. 

Ce  pariétal  eft  parcouru  longitudinalement  dans 
fon  milieu  par  une  crête  qui  (e  réunie  à  celle  de 
l'occipitil  &  donne  attache  ï  des  mufdes  de  l'o- 
reille externe. 

On  remarijue  â  fa  face  interne  &  en  hiut,  une 
apopbyfe  qui  donne  attache  â  la  faulx  du  cerveau 
dans  le  lieu  oïl  elle  fe  joint  â  la  tente  du  cerve- 
let. Cette apophyfe  eft  pyramidale,  tiiangulaire. 

Sju  épailfeur  eft  moindre  que  celle  des  autiet 
os  du  ciàne. 

Entre  le  pariétal  &  l'occipitat  eft  un  os  que 
Daubeoton  appelle  01  du  toupti.  Cet  m  ,  qui  eft 
triangulaire,  n'eft  autre  chotc  que  l'os  biegma- 
tique  ou  épaâal,  elpèce  declefde  Wormius;il  eft 
analogue  à  celui  qu  on  retrouve  daos  tous  lesmam- 
inifères  Sf  quelquefois  même  dans  l'homme,  8c 
fur  lequel  M.  Fifcber,  de  Mofcou,  a  donné  une 
diflertation. 

7.  L'occipit-il.  11  forme  la  partie  la  plut  confi> 
détuble  du  crire  ;  fa  iiguie  eft  très-irréguliète. 

Sa  face  externe  offre  plufieurs  éminences. 
L'une ,  dans  le  plan  médian  &  vers  le  pariétal ,  eft 
ttanfverfale  &  forme  le  fommet  de  la  té:e,  aux 
mufcles  eztenfeuTS  de  laquelle  elle  donne  tnfei- 
lion.  C'eft  \i  protubérance  occipitalt.  Plus  en  ar- 
rière eft  la  tubérojité  cervicale  ,  moins  volumîneufe , 
&  donnant  attache  au  l'gament  de  fon  nom,  La- 
térale:nent  font  les  apophyfei  mafioïdtt,  très-lon- 
gues &  en  forme  de  ftylet ,  Si  les  deux  (ondyiet , 
réguliers,  arrondis  &  polis. 

A  la  partie  fupéiieure  de  cette  même  face, 
entre  les  conilyles  &  la  protubérance  occipitale , 
eft  une  fofte  auez  profonde. 


Entre  chaque  condyle  &  rapophyfe  maftoHe 
cft  pratiq-.i:?e  une  échancrure  «  qui  reçoit  une  émi- 
n^nce  ^ie  la  Us  dans  certains  mouvemens  de  la 
té:e. 

Les  trous  conJylier.s  antérieurs  exiftent  feu^. 

Le  trou  occipital  efl  moins  ouvert  que  «ians  te 
bxut,  5«r  ovale  tranfverfalement. 

S.  Lss  u-r.pordux.Dzn%\z  pofition  natuieîL*  de 
la  té;e  ,  :U  lont  iltues  au-dcflous  de  l'occipital  «k 
du  pariétal. 

L'apophyfe  zygomatique  s'articule  avec  le  fron- 
tal &  l'o)  de  U  pommette. 

La  cavité  i^hnoiie  eft  creufée  fur  la  face  infé* 
r:-urr  ds  cette  apoph/fe}  elle  eft  bornée  en  ar- 
rière par  une  éaiinence^  que  quelques  anato* 
nnlUs  ont  confideiée  comme  l'analogue  de  Tapo- 
phyfe  ma'.loi  te  de  l'homme. 

Une  echancrure  entre  le  corps  de  Tes  &  l'apo- 
phyle  zygomacique  contribue  a  la  formation  des 
t'alières. 

L'apophyfe  Ryloide  eft  implantée  fur  le  bord 
du  conluic  QUI  forme  le  commencement  de  la 
trompe  d'Kuitachi.  Tout  auprès  eft  le  petit  trou 
par  lequel  pafle  le  filet  nerveux,  connu  fous  le 
nom  de  corae  du  tympan. 

L'éminence  qui  contient  les  cellules  maftoï- 
diennes  tft  très-peiice,  tandis  que  dans  le  boeuf , 
le  bélier,  &c. ,  elle  eft  très-grolTe  &  pyrifoime. 

9.  Lt  fphénoîdt.  Il  eft  plus  confidérable  que 
celui  du  bœuf,  &  intimement  uni  à  l'ethmoide 
chez  l'adulte.  Il  a  du  refte»  ici,  des  connexions 
avec  tous  les  autres  os  du  crâne. 

Cet  os  demeure ,  comme  chez  les  ruminins, 
long-temps  divifé  en  deux  pièces  »  l'une  anté- 
rieure, formant  les  apophyfes  d'Ingrailîis  ,  très- 
fortes  j  &  l'autre  pofténoure  ,  renfermant  les 
grandes  ailes,  beaucoup  moins  eten^lues  qu'elles, 
ce  qui  eft  l'tnverfe  precifément  de  ce  que  Ton 
obferve  chez  l'homme. 

Le  trou  ptérvgoïiien  ,  placé  i  la  bafe  des  apo- 
phyfes ptérygoiies,  donne  pafljge  à  lartère  ca- 
roticie  externe. 

Les  6nus  fphé'^oîlaux  s'ouvrent  par  plufi^urs 
ouvertures  îrréguUères  dans  Ics  cellules  ethmoï- 
dales  {Boitrgtlat)^  ou  plutôt,  chacun  d'eux  fe 
décharge  dans  le  fious  maxillaire  poftéricur  de  fon 
c6té.  (Cuvier.)  Une  cioifon  medbne  les  fépars 
J'uo  de  l'autre. 

10.  Vcthmoïde,  Les  cellules  de  cet  os  fort 
moins  efpacées  que  ilans  le  bœuf;  du  reftc  il  rffre 
i!ne  difpofîtion  araiogue  à  Cwile  que  nous  ;)vor:s 
àc\'A  fait  connaître  pour  lescarnatfiwrs  S:  les  rumi- 
r.ans  en  général. 

11.  Les  os  de  la  face  en  général.  Nous  av.ins 
déjà  dit  de  combien  les  dimenfions  de  la  face 
Tcmponoient  fur  celles  du  crâne.  F.lle  eft  terminée 
inférieurement  tout-à-fait  par  la  ionâion  des 
d'tiK  roichoir.s  &   (.ar  les   dents  incifives»  ej 
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avant  &  au-dcflus.  on  obferve  TouvenTire  ià 
narines,  qui  eft  oblorgue  &  fur*nontec  p^r  -je^ 
forte  d'auvcnt  pointu  &  détaché  zut  koroisatlts 
os  propres  du  nez. 

Les  orbites  fontovaVs;  leur  grand  diamer? 
eft  tranlverfal,  &:  il  eft  au  petit  :  :  f c  :  iS.  Ces 
cavités  font  placées  laréralemcnt  touta-ti::,  zt 
forte  que  l'os  trontal  eft  co.npcis  tntr  el  es.  û^r 
contour  eft  compéré  par  une  apophyfe  qui.  ^i 
frontal ,  defcend  fur  l'os  de  la  pommeirc.  E.xs 
communiquent  librement  en  arrière  avec  *^i 
fofles  temporales.  . 

Le  trou  orbitaîre  interne  antérieur  e'!  nès-l 
grand,  percé  dans  le  bas  6c  au-dcvaiit  de  ro:b::e 
entre  Tos  palatin  &  l'os  Tpheniade. 

Le  trou  incifif  eft  double ,  très- grand  ,  ovak, 
&  placé  tout  au  bout  du  mufeau.  U  efi  cep^aïc: 
moins  étendu  que  dans  les  ruminans. 

1 1.  Let  os  maxillahês  fupérieurs.  Sut  leur  fjTI 
externe  eft  une  éminence  tranchante  &  longit^li« 
nale,  que  l'on  a  appelée  épine  m^xiUd'ut  /  eile  vi 
s'unir  à  l'épine  zygomatique. 

Les  fif^us  maxillaires  fort  au  nombre  de  deat 
de  chaque  côté;  le  poftérieur  eft  le  plus  grandi  il 
s'ouvre  par  un  trou  triangulaire  i  fes  parois  foc^ 
ment,  dans  l'intérieur  du  nez,  uns  grode  faiSe 
qui  fépare  la  portion  des  narines  que  rcinp!idm 
les  tubulures  cthmoïdales,  d'avec  celle  od  fooc 
fitués  les  deux  grands  cornets.  C'eft  dans  le  fioal 
de  cette  dernière  paitie  que  s'ouvre  le  in«i 
maxillaire  antérieur. 

Le  finus  poftérieur,  qui  (ê  développe 
huit  &  neuf  ans ,  augmente  en  ratfon  de  la 
des  dents  hors  des  alvéoles.  La  lame  oflcufr ,  qii 
le  fépare  des  autres  finus,  s'amincit  &  s'nfc  pn 
i  peu  avec  l'âge  \  elle  commence  par  fe  pertact 
dans  le  milieu  &  fe  détruit  ensuite  en  graode 
partie  ;  en  forte  que,  dans  la  vieilleflt* .  cette  cavité 
ne  fait  plus  qu'une  avcc  les  autres  finus. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que ,  dam  1rs  ch-vasx. 
la  face  externe  des  os  maxillaires  fuperieun  r«#e 
bombée  âc  proéminente  tant  que  Its  prefr.Ttrrs 
dents  molaires  montent  &  croiflenr  par  «iedao*. 
c'eft-à-dire  ,  jufqu'â  tix  ou  fcpt  an«  Plus  t«r.l ,  e  je 
s'affaifle  progrrifivement  5c  finie  par  éentmx 
concave. 

I  $.  Lis  os  inciffs,  1U  font  plus  grands  que 
les  Quadrupè.les  lumitvans  ,  &  lo?eni  les  < 
incinvef. 

14.  Les  os  de  la  pommette,  IK  font  irotni  atofliçf* 
que  dans  le  bœuf.  Leur  ta^e  citerne  porte  ,xt 
crête  raboteufe ,  dit  -  ipiiu  \y£oa:a:  j.r. 

Leur  intérieur  eft  crcufe  par  un  unus  qui  coa- 
munique  avec  le  linus  maxillaire. 

I  f .  Les  os  du  palais.  Us  fcnt  longs  8c  enoits 
leur  intérieur  eft  creui'é  par  un  finus. 

i6*  Les  os  Ucrymamx.  Its  font  minces,  irren- 
lièrement  quadrilatères ,  fie  auinis .  fur  leur  face 
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externe,  <t'une  ïpophyfe  à  Uquelle  s'attache  le 
'  tendon  du  muftlâ  orbicuUite  du  piupîèïM.  Sut 
cette  mène  fjce,  on  remarque  une  folTeice  qui 
donne  im.'Ianiation  au  muicte  petit  oblique  de 
l'ocil ,  &  un  giind  trou  uù  commence  le  conJuii 
Ulal. 

Ils  coniribu-  nt ,  par  leut  face  imeroe ,  i  la  for- 
flutiun  des  liiius.  W. 

17,  Lts  os  propres  du  «j.  Ils  font  atong^s, 
larges  à  leur  partie  ruperieurc  ,  étroits  inferieure- 
ntent,  oil  ils  fe  tcnninenc  par  une  forte  d'êpine, 
k  &  bien  plus  étendus  que  ceux  du  bœuf. 

tS.  Lti  corntts  du  ni[.  Us  font  au  nombre  de 
deuK  ù4ns  chacune  des  fofT-s  nafai^s,  &C  leur 
longu'.  ur  cd  confiJérible.  Leur  lubliance  elt 
comme  papyracëe.  lis  l'xn;  ctibics  de  trous  in- 
no-nlirables,  qui  en  font  uns;  forte  de  réfcau  com- 
pir^ue  d>ini  les  mai  les  iriëgullères  lont  beaucoup 
ptus  m'.iltipliées  à  rextiémité  intérieure  qu'à  la 
fupineiire. 

La  portion  fupértente  du  correi  antérieur con- 
couTt  à  la  t'ornution  du  ti'us  zyg^matique,  8f  fa 
poition  inférieure  e(l  une  rtpëce  d'ampoule, 
divtféc  i.>t:ricurement  par  quelques  petites  cloî- 


fons   I 


>  qiioi.]ue  I 


s-deliées  &   trèt-niolles. 


font  cependant  Iriables. 

Lecoimt  pnfléiieur,  plus  voîfin  des  dents  mo- 
laires, bo.ichs  une  partie  de  l'orifice  du  tinuS 
maxillaire.  Si  premièce  portion  excède  la  fé- 
conde en  largeur  tic  en  lungueuTj  &  fe  trouve 
appliquée  à  remboitemeat  même  du  Anus;  fon 
bord  poflért-ur  fe  replie  du  c&cé  du  linus  en  ma- 
luère  de  cornet.  Li  féconde  paiiie  de  ce  cor- 
net, plus  arrondii  ,  fait  une  volute  d'un  inur& 
demii  des  efpèces  de  cloifunï  la  féparent  de  la 
preiuèrei  elle  fotme  une  cavité  conlidérable  clofe 
de  toutes  parts,  &  partagée  en  pluAeurs  petites 
cellules. 

20.  Xj  mâckoirt  infé'iture.  Elle  eft  beaucoup 
plus  longue  que  celle  du  bœuf.  Dans  Is  pou'ain  , 
elle  eR  comgiofée  de  deux  branches  qui  fe  léunif- 
fcn  au  niveau  des  dents  inciHves,  mats  dans  le 
cheval  ad'jlie  tes  branches  fe  foudent  intimenenc 
Se  ne  laiilent  apercevoir  que  de  foibles  traces 
de  leur  ancienne  fëparation.  L'arc  du  menton 
cR  ugii  &  tie^-alorgé,  &  fa  face  externe  re- 
garde entiértmtnt  en  bis.  En  montant  un  peu 
plus  haut  efl  un  réiré.ilTcnrtent,  une  efpèce  de 
col,  fur  chaque  >  ôté  duquel  (e  trouve  le  trou 
mentonnier ,  qui  >  >ians  le  bœuf,  elt  Giué  plus  prés 
des  dents  in:  itivÈS. 

Le  bord  poftéricut  du  condyle  porte  une  cavité 
Cnni-luraire  &  fe  meut  fur  l'apophyfe  qui  borne 
la  civité  gléno'rde.  Cette  apophyfe  elt  à  peu 
près  femblable  à  celle  des  luminans,  mais  plus 
convexe  &  plus  dirip.ée  en  b^s. 

L'angle  d«  b  màiboîce  ell  exiiémemenc  Urge 
le  aitondi.- 


L'apophyfe  coronoi  !e  eft  droite  Sr  ne  fe  re- 
courbe pas  en  arrière. 

21.  Lts  i/(nu  ia^j/îv».  Elles  font  au  nombre  de 
douze  ,  fix  en  hjtit  »  (i'x  en  bas. 

A  la  mâchoirs  Tuperiiure ,  elles  font  toutes  con- 
vexei  wn  devant  lut  leur  longueur  ;  elles  font 
toutes  les  lix  de  la  même  largeur,  mus  celUs  du 
milieu  foui  [cnliblcment  plus  longues  que  les 
au:rt5 

A  la  mâchuite  inférieure,  elles  font  moins 
convexes  ;  elles  font  auili  un  peu  moins  larges  Se 
un  peu  moins  épaiilesj  mais  leur  longueur  eft  à 
peu  près  la  même. 

Dans  les  jeunes  chïvaux,  le  tranchant  de  ces 
dents  eli  double ,  &  c'ell  U  ce  qui  produit  Ici  ca- 
vités qui  indiquent  l'âge  de  ces  anunjux. 

La  partie  liore  des  dents  iticifives ,  qui  cft  dé- 
pourvue de  collet  a  fa  b.;fe  ,  elt  recouverte  d'une 
couche  de  matière  jaunâtre. 

u.  Ltt  dtius  caaiius.  [1  y  en  a  deux  à  la  mà- 
ch'iire  fuperieure  ,  où  elles  font  éloignées  d'une 
grjtide  diltancc  &c  de»  molaires  Sf  des  incilîvcs.  La 
mâciioire  intérieure  en  a  eg^iknient  deux  (i)  ■ 
elles  font  coniques,  p  us  petites  &  plus  comtes 
que  les  incilives. 

Les  dents  cauines  exiflrnt  rarement  dans  IcS  jj- 
mens ,  quand  on  les  y  r=ncuntre,  ces  jumem  font 
appelées  brek^igutt, 

1}  &  14-  Lfs  Jtnu  molaira.  Elles  font  au 
nombre  de  fix  de  chaque  côté  de  chaque  ma- 
ch jire.  Prefque  toujours  cependant ,  outre  les  Ax 
mobires  ptincipaeSj  l'on  trouve  dans  prefqite 
tous  les  (.hevaux,  une  molaire  fupplé.nentaire, 
qui  elt  implantée  ctMitrela  première,  maïs  qui  ne 
s'élève  jarrsais  au  niveau  dc:S  autres. 

Toutes  ces  ileiits  fe  louihenr  Se  forment  une 
file  ti'environ  frpt  a  huit  pouces  de  1  /ngueur.  Les 
deux  premières  de  la  mâchoire  fupérieuie  font  les 
plus  fortes  de  toutes,  ayant  jufqu'â  dix  huit  li- 
gnes de  longueur.  Leur  câ:é  antérieur  efl  fort 
mince ,  mais  le  poltéricur  a  onze  lignes  d'étendue. 
Les  deux  premières  dents  molaires  de  la  mâchbiré 
intérieure  ont  la  même  figure  ;  maïs  elles  font 
moins  longues ,  &  leur  côté  poltérieui  n'a  que  huit 
lignes  d'épailK  UT. 

[.es  quatre  dents  molaires  du  milieu  de  chaque 
c6té ,  dans  l'une  Se  l'autre  mâchoires ,  font  carrses 
&  i  peu  près  de  la  mjme  longueur;  mais  elles 
n'ont  guère  que  neuf  lignes  d'épaifleut  à  la  mâ- 
choire inféiieure ,  undis  qu'elles  en  ont  quatorze 
à  la  fupérieure. 

Les  dernières  dents  molaires  font  plus  longues 
que  celles-ci ,  mais  moins  que  les  premières  :  leur 
câié  poftétieur  elt  beaucoup  plus  mince  que  l'an- 
'  téri;ur. 

I       (i)  M.  Cjvicr  ,  (Uni  l'ioumirilioo  dci  dcati  du  chc.' 
val ,  Dc  paioit  poiol  idincllre  de  canUici  i  U    micboiic 
1  icfiiicjrc. 
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Toutes  ces  dents  fortent  de  Talvéole  d'environ 
huit  lignes  >  les  fupérieures  font  cannelées  verti- 
calement l'ur  leur  face  externes  on  compte  trois 
cannelures  fur  la  première  d'entr'eiles^  &  deux 
ftuicment  fur  les  autres  ^  mais  elles  y  font  plus 
ralliantes.  Ces  cannelures  fe  piulongent  juf^u  a 
1  cxciémité  de  la  racine. 

La  face  de  la  couronne  par  laquelle  les  molair  s 
fupcrirures  &  inférieures  fe  correfpondeni ,  lit 
pljte  &parfâmée  de  iillons,  difpofés  obliquement 
eu  zig-zag  de  haut  en  bas.  Les  uns  ,  formes  par  le 
cortex  ou  par  la  fubHance  offeufe*  fe  détruifent 
f^lus  vire  que  les  autres^  que  conflitue  la  matière 
eburnee,  &:  qui  (ont  plus  blancs^  plus  réliftans  & 
plus  élevés  i  la  cable  des  dents  ell  amfi  rendue  plus 
ou  moins  tuberculeufe. 

Remarquons  en  outre  que  les  tables  de  toutes 
\c%  molaires,  d'un  même  iôté«  font  rangées  fur 
un  même  plan ,  qui ,  dans  l'arcade  dentaire  infé- 
rieure 4  elt  coupé  obliquement  de  dedans  en  de- 
hors «  de  manière  que  le  bord  interne  en  eft  plus 
élevé  que  l'externe  »  tandis  que  le  contraire  a  lieu 
dans  la  mâchoire  fupërieure^  dont  la  coupe  eft 
d'ailleurs  moins  oblique. 

Nous  avons  dit  auffi  que  les  molaires  fupérieures 
étoient  plus  larges  que  les  inférieures;  mais  en 
outre ,  elles  font  plus  écartées  de  celles  du  côté 
oppoié.  De  cette  dtlbofition  il  réfulte  que^  dans 
tous  les  mouvemens  latéraux»  les  molaires lont les 
feules  dents  qui  frottent  &  qui  agiflent^  les  inci- 
fives  étant  trop  courtes  pour  fe  trouver  a  leur  ni- 
veau ^  &  ne  fervant  ainfi  que  dans  les  mouvemens 
d'élévation  &  d'abaiffcment  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. 

On  obferve  â  la  fuperfîcie  des  molaires  une  fubO 
tance  corticale  noirâtre,  qui ,  après  avoir  fornoé 
une  couche  extérieure ,  femble  repliée  du  côté 
de  la  couronne  »  pour  s'enfoncer  plus  ou  moins 
profond6nent  entre  les  replis  de  la  fubihnce  ebur- 
née«  &  conftituer  les  filions  noirs  de  la  furface 
de  la  couronne. 

On  retrouve  cette  fubftance  noire  au  fond  de 
la  cavité  qui  occupe  le  bord  libre  des  incifives  ; 
c'eft  là  ce  que  les  vétérinaires  appellent  le  gtrmc 
difivt. 

Les  racines  des  dents  molaires  font  très-groffesi 
elles  croiflent  toujours  en  longueur  ;  elles  ne  (< 
partagent  en  plufieurs  branches  i  1.-  ur  fommet  que 
vers  l'âge  de  cinq  à  fix  ans ,  époque  où  la  dent 
cefle  de  s'enfoncer  dans  l'avéole ,  &  où  elle  com- 
mence à  en  être  expuKée. 

Le^  dents  des  cheviux  changent  i  chaque  inftant 
de  leur  vie  dans  leur  forme»  leur  couleur  &  leur 
dire^ion.  FJ.es  s'nfcnt  avec  une  grande  rapidité , 
&  c'ell  à  cette  ciutc  que  font  dus  les  changemens 
qu'elles  éprouvent. 

Ordre  dt  l'éruption  des  dents  dans  le  cheval. 

Les  pinces  cjJu^ues  furtent  6  i  7  jours  après 
la  naiflance. 


Elles  font  remplacées  entre  1  ^  8r  )  aos. 

Les  pinces  mitoyennes  caduques  forteot  du  14*.     I 
au  30'.  jour  après  la  naiffance. 

Elles  ibnt  remplacées  entre  5  ;  &  4  ans. 

Les  coins  caducs  paroilfent  in  4*.  au  5*.  mois. 

Ils  font  remplacés  encre  4  ;  Ëc  y  ans. 

Les  canines  paroiflent  à  4  ans  &  quelques  mois. 

La  première  molaimibri  quelques  jours  avaBC 
ou  après  la  naiffince. 

Elle  eft  remplacée  entre  2  &  1  7  ans. 

La  féconde  naît  &  eft  remplacée  aux  mêmes 
époques. 

La  trolfième  perce  la  gencive  du  14*.  au  )tf . 
jour  après  !a  naiflance. 

Elle  eU  remplacée  2  trois  ans. 

La  q^uatrièmi  naît  de  10  i  1 1  mois. 

La  cmquième  entre  18  mois  &  deux  ans. 

La  fikième  entre  f  f  Cfe  6  ans. 

l6»  La  colonne  vertébrale  en  général.  Elle  décrit  • 
dans  fonétendue,  deux  courbures opporées:riiBc, 
antérieure  6e  plus  failiante  »  fituée  entre  le  couâc 
le  dos»  a  fa  concavité  en  hauts  l'autre»  pottériciHt, 
moins  marquée  »  mais  plus  étendue ,  ayant  fa  cou» 
cavité  en  bas^  fe  continue  depuis  le  coaniieace 
ment  du  dos  jufqu'au  baHin. 

La  région  cervicale  eft  compofée  de  fept  vc^ 
tèbres  i  la  dorfale ,  de  dix-huit  ;  la  lombaicc  »  de    { 
fix  &  quelquefois  de  cinq  feulement  (  0«M#c«fM  )i    1 
la  coccygienne»  de  dix- fept. 

i8.  Les  vertèbres  cervicales  en  gimérmi.  Leur  CMp 
eft  très-alongé  1  leur  apophyfe  éptneofe  ef  rem- 
placée par  une  fimple  crête  1  leurs  apophyfes  tran^ 
verfes  font  fort  étendues ,  8t  percées  d'tta  camli 
comme  dans  l'homme  1  la  face  antérieure  de  Im 
corps  eft  marquée  au  milieu  d'un  créce  faiealail* 
lante. 

'  19.  Les  virihhres  cervicales  en  panicmUer.  Dmi 
l'atloïde»  les  apoph>fes  tranfverles  ,^  recouihto 
en  avant ,  font  percées  chacune  de  tro?s  trotii 
dont  le  fupéritur  pénètre  dans  le  canal  verttbraL 
Les  facettes  par  lefquelles  elle  s'articule  avec  l'oc- 
cipital  j  femblent  partagées  chacune  en  deux  pQ^ 
tions ,  dont  l'une  »  fupéiieure  »  eft  inclviee  ci 
avant  &  en  bas>  tandis  que  l'autre»  infentSTi 
eft  inclinée  en  devant  &  en  haut  »  de  (one  qo'rf 
paroit  y  avoir  quatre  de  ces  facettes  aftics'aucs: 
Ics  condyles  de  l'occipital  font  donc  coimt  co* 
grenés  \  auflî  les  mouvemens  de  la  tète  renc-ili 
moins  libres  dans  le  cheval  que  dam  I 
Une  autre  caufede  gêne  encore  «  c'cft  la  I 
de  l'apophyfe  miftoide  de  roccipttal. 

L'axoide  eft  la  plus  longue  de  toutes  les  veitè* 
bres.  La  crête  qui  remplace  ion  apophyCe  efi- 
ncufe  eft  trè«-confidérable  &  s'étend  tout  le  Iopc 
du  corps  de  l'os  >  elle  eft  bifurquée. 

Certe  crête  eft  encore  incooiparabletnefn  p*tf 
courte  fur  la  fixième  veitèbrequefur  b  fepnevc. 
fes  apophyfes  tranfverfes  offcenc  trou  brambcsM 
ptolongemens. 
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Dans  la  reptiime,  l'apophyfe  ^pinenfe  com- 
mence â  fe  développer;  (es  apophyrei  tranrverfes 
ne  Tont  point  percées  à  leur  baie;  la  partie  poflé- 
rieiue  4u  corpi  offre,  de  chaque  côcéj  une  petite 
facette  aniculaire  concave ,  pour  la  formation  de 
la  cavité  deliinéeà  recevoir  la  tête  de  la  première 
côte.  L'apophyre  ou  crête  qui  régne  fut  la  face 
antérieure  de  fon  corps  ell  prefcjue  nulle. 

)0.  La  vtrcihres  du  dot  en  général.  Leurs  apo- 
phyfes  épineufes  font  longues ,  épaifles  S:  leimi- 
nées  pai  une  tubérofité;  elles  font  courbées  en 
arrière  dans  les  vertèbres  antérieures .  &  droites 
dans  les  poflérîeurss.  Elles  augmentent  de  longueur 
depuis  h  première  jufqu'à  laquatiième,  diminuent 
^rés  fufque  vers  le  milieu  de  la  région,  &  con- 
servent enfuite  la  même  étendue. 

Le  volume  de  ces  vertèbres  eft  moindre  que 
celui  des  venèbres  cervicales. 

;  I.  LtivtnHns  du  doi  en  particulier.  La  première 
leflêmble  aux  autres,  en  ce  qu'elle  n'a  qu'une 
demi  facette  à  la  partie  antérieure  de  fon  corps; 
Bais  elle  en  diffère  par  le  moins  de  volume  de  fon 
apophyfe  épineufe  &  par  la  forme  de  fes  apophyfes 
articulaires  antérieures,  qui  font  femblabjes  à 
selles  du  cou. 

Le  corps  de  la  dernière  n'a  poini  de  facette  ar- 
ticulaire poilétieure  pour  la  tête  d'une  côte. 

3>.  Les  vtniiiei  dit  iomiu  en  général.  Leurs 
Coq»&  leutsapophyresépineufesreaêmblentauz 
méines parties  confïaéréesdans les  dernières  vertè- 
btcsdorfales;maisellesontdesapophyfestranfver- 
Tetplus  faillantes,  &  elles  manquent  de  ticettes 
articulaires  fur  leur  corps  8e  fur  ces  apophyfes. 

]}.  Xcj  vtrtiirei  des  lomhts  en  panUiditr.  Le 
OOTps  de  la  dernière  eft  plus  aplati;  Tes  apophyfes 
nufrerfes  font  plus  larges,  &  en  arrière  d'elles 
eft  nne  facette  pour  l'articulation  facro-veiiébrale. 

)y.  Votfaerum.  Il  3  lUie  figure  ttiangulaire ,  & 
Il  paroii  compofé  de  cinq  fâuffes  vertèbres  ;  il  efl 
moins  alongé  que  dans  le  bœuf,  &  les  apophyres 
épioeufes  des  cinq  faufTes  vertèbres  qui  le  confli- 
isent,  forment  une  forte  de  crête  dentelée. 

L'angle  qui  réfulie  de  fa  jonâion  avec  la  der- 
mère  veTièbre  des  lombes ,  e(l  obtus  8f  rentrant. 

Cliacune  de  fes  faces  eft  percée  de  quatre  ou 
cinq  trous  pour  le  paÛTage  des  nerfs  facre$< 

%6.  "Les  vert'ehret  coecjgitnnis.  Loir  volume  di- 
BÛnue  ^egreflivement  depuis  la  première  jufqu'à 
U  denuère. 

Le*  deiu  premières  ont  une  apophyfe  épinenfe. 

La  première  eft  creufée  d'un  trou  qui  termine 
le  canal  facré. 

38.  L'os  coxai.  Aplati,  alongé,  courbé  dans  le 
(ens  de  fa  longueur,  il  efl  triangulaire  dans  fa  ré- 
gion iliaque ,  dont  la  face  externe  foraie  nne  vé- 
ritable foffe. 

L'épine  iliaque  poflérieure  efl  plus  aiguë'  que 
Sjfi.  Anat.   Tonu  JII. 


dam  le  bœuf,  &  pin  alongée  que  dans  le  ihouton. 

L'antérieure  elt  également  plus  faitlante  que 
dans  le  boeuf,  ce  qui  fait  celloiiir  davanugc  la 
hanche, 

La  tubérolîté  fcratique  eft  moins  élevée  que 
dans  le  b<xuf. 

La  fymphy{é  du  pubis,  qui  forme  une  faillie  dans 
le  bœuf ,  eli  aplaue  dans  le  cheval. 

40.  Le  fiernum  &  fapptndice  xîphoîde,  La  fubf- 
tance  du  tiernum  efl  plus  fpongieufe  que  dans  le 
bœuf  &  le  mouton  ;  cet  os  eft  d'uUeurs  comprimé 
&  aplati  furies  côtés,  convexe  8c  pour  ainli  dire 
tranchant  en  devant  fut  fa  longueur.  Sa  longueur 
efl  d'environ  un  pied  dans  les  chevaux  ordinaires. 
Ses  bords  font  garnis  chacun  de  huit  i  neuf  fa- 
cettes pour  les  articulations  des  cartilages  des 
côtes ,  3c  placées  particulièrement  aux  intervallec 
des  fix  ou  fept  pièces diflinâes  qui,  danile  pou- 
lain ,  entrent  dans  fa  compofition. 

L'extrémité  antérieure  du  ftemum  efl  terminée 
par  un  cartilage  qui  ânit  lui-même  d'abord  eA 
s'airondilTant ,  &  enfuîte  par  une  efpêce  de  bec. 

L'appendice  xipboïde  n'offre  rien  de  norable. 

41.  LesfStes  en  général.  On  en  compte  dix-buït 
paires,  &  quelquefois  feulement  dii-rept  {Boar- 
gelai),  &  alors  il  n'y  a  que  dix-fept  vertèbres 
dorfales.  Quelquefois  aufu  l'apophyfe  tranfverfe 
de  la  première  veitèbre  lombaire  fe  prolonge  de 
manière  â  repréfenter  une  dix-neuvième  c6te. 

Les  c£tes  mitoyennes,  qui  font  les  plus  larges, 
font  auffi  les  plus  longues)  mais  cette  longueur 
diminue  graduellement,  foit  en  avant,  foit  en  ar- 
rière, &  les  côtes  les  plus  courtes  font  les  der- 
nières St  les  premières  ;  mais  celles-ci  diâ%renc  des 
autres  en  ce  qu'elles  font  lar^s  &  peu  ou  prefque 
point  courbées  i  leur  parue  inféiieure,  tandis 
que  les  dernières  font  étroites ,  minces  6c  cour- 
bées dans  toute  leur  longueur. 

42.  Les  eâits  vtrtébro-fitmaUt.  Elles  font  an 
nombre  de  dix-huit,  neuf  de  chaque  côté.  Leur 
longueur  va  en  augmentant  depuis  la  féconde  îuf- 
qu'à  la  dernière  i  leurs  cartilages  fuivent  la  mémo 
progreflion. 

La  première  vraie  côte  tombe  prefque  perpen- 
diculairement  fur  le  fternum,  puis  rentrant  en  de- 
dans ,  elle  s'unit  i  celle  du  côté  oppolê  par  fon 
extrémité  infërîeute.  Les  fuivanies  s'éloignent  de 
plus  en  plus  de  celles  du  côté  oppolï. 

Leur  courbure  efl  en  général  oblique  de  devant 
en  arrière ,  de  haut  en  bas  &  de  dedans  en  dehors, 
de  forte  que  leur  convexité  eft  poflérieure  8c  ex- 
terne. Cette  courbure  efl  plus  grande  dans  la  partie 
fupéiîeure  de  ces  os,  mab  elle  eft  peu  fenfible 
dûis  la  première. 

44.  Lti  c6tts  nfitmales  (l}.  On  en  compte  neuf 


(i)  Daubenroo  fc  M.  Cuvicr  comptent  buii  tmI»  ttttt 
Se  dix  fauflfi  d«  ctiiqac  cSit.  BodtgcUi  Bc  M.  Giraid  êoa- 
atut  le  nombre  que  nom  indiquoni. 
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paiies  aulC.  Elles  vont  en  diminuant  de  longueui 
depuis  la  première  jur<iu'à  la  neuvième  t  elles  font 
toutes  moins  larges  flc  moins  aplaties  que  les  c6tes 
vertébro^emales. 

4a  8c  47.  Lti  cartiiagts  dtt  côttt  tn  gtnirat.  Ils 
augmentent  fuccelTtvemeni  de  longueur  depuis  le 
premier  jurcju'au  dernier.  Ils  Tont  unis  i  chacune 
des  cdies  par  un  ligament  flexible,  &  ils  Forment 
avec  elles  un  angle  plus  ou  moins  aigu  8c  dont 
l'ouvenure  efi  en  avant.  Ceux  des  vraies  c6tes 
s'articulent  avec  le  llemum  par  une  forte  de  con- 
dyle  entouré  d'un  ligament  caprulaîre.  Les  autres 
font  arrondis,  pointus  vert  leur  eiuémicë,  8f  unis 
eDlr*eux  pat  des  ligament. 

fi.  La  clavieult.  Elle  manque. 

5).  L'amopUtt.  Elle  eft  plus  it régulièrement 
triangulaire  que  dans  le  boeuf.  11  n'^  a  ni  acro- 
mion ,  ni  apoph^fe  récurrente  de  l'épine,  ni  apo- 

Îihyfe  coracoide.  Le  bord  antérieur  de  cet  os, 
aillant  dans  toute  fon  étendue,  fe  termine  infé- 
rieurement  par  une  ^minence  inégale  i  laquelle 
s'aitiche  le  mufcle  long  Béchiffeur  de  l'avint-bras, 
8f  qui  efi  enquelque  fone  l'analogue  de  l'apophyfe 
coracoide. 

L«  bord  fpinal  île  l'omoplate  efi  garni  d'un  car- 
tilage mince,  courbé  en  dedans .  large  it  évafé. 

La  cavité  glénoide  ell  arrondie ,  peu  profonde 
Se  é(  hancrée  du  côté  interne ,  pour  le  pafTige  des 
vaiffeaux  articulaires.  Elle  e(l  fuimontée  par  un 
létrécifftment  ou  col  aflez  marqué. 

5f ,  Vkumirui.  Son  corps  efl  moins  arrondi  que 
dans  le  bœuf  8c  le  mouton.  Il  efi  déprimé  fur  le 
côté  externe,  paroîi  comme  tordu,  8c  efi  creufé 
d'une  gouttière  rupeificielle  de  haut  en  bas ,  pour 
loger  le  mufcle  court  fiéchilTeur  de  l'avant-brat. 
Sa  face  interne  efl  munie  d'une  petite  tubérnfiiè , 
fie  intérieurement  d'un  conduit  de  nutiition  diiigé 
de  haut  en  bas. 

Son  extrémité  fupéiieure  fe  termine  pofiétieu- 
rement  par  une  léie  atrondie,  non  détachée  de 
l'os ,  beaucoup  plus  volumineure  que  la  cavité  g!é- 
noide  n'efl  lafge.  Quant  à  la  grande  tubérofîié  ou 
irochiter,  elle  poite  une  crête  qui  fe  prolonge 
elIc-mé.Tie  poftéiieuremcnt  en  une  tubéroftié.  Li 
petite  tuberofitè  ell  creufée  par  une  gouttière  ; 
une  autre  gouttière  fe  remarque  également  rntre 
les  deux  tubérofitéf ,  pour  le  paflage  du  mufcle 
long  flévhiffeut  de  l'avant  bras. 

Lataviteelécrâniennede  Trïtrémîté  inférieure 
eft  plus  tournée  en  dehois ,  plus  pTofonde,  plus 
longue  Be  plus  étroite  que  dans  l'homme. 

f6,  L'iivani  iréi  ta  giiUral.  Il  efi  foimé  princi- 
palement par  le  radius. 

17,  Li  tuhiiui.  L'olécrâne  fe  termine  inférieii> 
temcni  par  une  ctéie  qui  fe  prolonge  dans  toute 
.  la  longueur  de  la  face  prflérieure  du  radius ,  ef- 
pèce  (l'appendice  qi.i  rcpiéfente  le  corps  de  l'os, 
8c  qui  n'ut  fêpaiée  du  ladius  que  par  nite  fente 


étroite  8f  un  dira  ï  la  partie  rupéricore.  EOets 
eft  C0II&  intimement  dans  le  refle  de  foo  étewtae. 
f  S.  Le  radius.  Son  corps  eft  cylindrique  8c  afti 
égali  il  préfente  en  avant  une  légère  convesn, 
Bc,  en  airière ,  des  empreintes  mufculaiies  ant 
un  trou  nourricier. 

La  tête  inférieure  de  cet  os,  avec  ieqDd& 
confond  le  cubitus ,  efl  comprimée  d'avant  en  )^  { 
[ière,  ce  qui  fait  que  le  dos  de  U  main  efi  tari- 
tamment  tourné  en  devant.  Elle  ne  porte  pon 
d'apophyfe  fiyloîde. 

60,61  ,6i,  6^  8c  64.  Lts  os  dm  tarft.  Ihtcn 
au  nombre  de  fept  piincipaux ,  quatre  1  la  ■■• 
mière  rangée  8c  trois  à  la  fecomM.  On  «Uci» 
en  outre ,  dans  cette  partie  ,  deux  petits  tu  hn 
de  rang,  qui  manquent  dans  le  bceuf  8c  dai  II 
mouton. 

Ils  font  11  étroitement  unis  par  de  fbni  E|h 
mens,  qu'ils  paroilTent  ne  faite  qu'un  feol  ai,  i 
l'exception  des  deux  petits  qui  font  bon  de  laf 
8c  du  premier  de  la  première  rangée,  <]ui  ctdi* 
taché  des  autres  &  tait  une  faillie  en  arrière  { cm 
faillie  efi  tuberculeufe,  aplatie  de  debon  «é^ 
dans,  Se  plus  ou  moins  prolongé  en  haut. 

ér  te  66.  Lts  os  du  mitaatrft.  Ils  fom  Toadda  . 
un  Jeul  os.  qu'on  appelle  os  dx  cano». 

Cet  ot  efi  cylindrique  1  fon  corps  eft  Iï6  8c  >■ 
rondi  en  devant,  un  peu  aplati  8c  muni  delefU 
empreintes  mufculaires  en  arrière i  maiseniiaaai 
il  efi  moins  large  8t  moins  plat  que  dans  te  hvé. 
Son  eitiémiié  inférieure  porte  une  éaântOBtm- 
rondie  qui  la  fait  s'articuler  pat  chamîèie  amk 
première  phalange  du  doigc 

Le  long  des  pittics  latérales  8c  poftérieatll 
cet  os,  on  remarque  deux  offrlets  aloa|teS(  A 
forme  de  fiylets ,  Se  qu'on  appelle  ordinaifCaBi 
les  péronis  ou  tes  ipiats.  Ils  fe  termincm  infeiic» 
lemenipar  une  petite  tubeiofitéariond:e.  IhfiM 
tellement  unis  au  canon,  qu'i's  femUent  taire  coifl 
avec  lui.  L'intervalle  qui  cxifte  enir'eux  el  tcafl 
par  un  fort  ligament  qui  s'étend  juCqu'à  la  ftt 
mière  phalange  du  doigt. 

Deux  us  (efimuïdcs^  fixés  l'un  canoë  Xmm 
8c  mJÎrtenuS  par  de  très-forts  lif;aiik:tis  Sm  h 
face  poltéticure  >^e  l'aitRubtion  de  la  fCMC* 
phaljnge  avec  le  canon  ,  concourent  à  ta  fana- 
iton  de  cette  articiilition.  Ils  cooftitueM,  ps 
leur  tice  l'xteme,  une  gnnde  couliCc.  te* 
laquelle  palfeni  les  tendot»  des  deux  grand» wft^ 
feurs  du  doigt,  tandis  que,  i>ar  leur  facei-MO*, 
ils  contribuent  à  li  ft>rmiii<->if  ilet  facettes  «^ 
tulaircs  qui  reçoivent  restrémiié 


6j.  Li  nombn  dts  doigu.  U  n'cB  qoc  Jtm  t 
chaque  y'ed. 

8.  Lepokci  iiftt  pk^tiMgti.Umnqa»- 
6^.  Lt  deigt  uniqm   &  fu  fèêUftt.  CtOeKi 
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font  au  nombre  de  trois  ;  la  première  porte  le 
nom  de  paturon  ;  la  féconde^  celui  de  couronne;  & 
la  croifième  celui  d'os  du  petit  pied» 

L*os  du  paturon  eft  long  d'environ  quatre 
pouces  dans  les  chevaux  d'une  taille  moyenne. 
Cefl  le  plus  long  des  trois.  Sa  partie  fuperieure 
efi  plus  Urge  que  l'inférieure^  elle  eft  creufée  de 
Crois  fouettes  pour  recevoir  l'extrémité  inférieure 
de  l'os  du  canon.  L'extrémité  inférieure  fe  ter- 
mine par  une  forte  d'éminence  condyiiforme. 

L'os  de  la  couronne  eft  moins  confidérable  & 
à  peu  près  carré.  Son  extrémité  fuperieure  s'arti- 
cule avec  le  précédent  par  deux  facettes  conca- 
ves >  l'inférieure  x>fFre  deux  éminences  féparées 
par  une  gouttière. 

L'os  du  petit  pied  eft  d'une  fubftance  beau- 
coup moins  compaâe  &  plus  fpongieufe  que  celle 
des  précédons.  Il  eft  percé  d'une  multitude  de 
trous  &  criblé  de  porofités.  Sa  figure  répond  à 
celle  du  fabot.  Son  extrémité  fuperieure  préfente 
crois  Bicettes  lifles  &  polies ,  dont  deux  s'arti- 
culent avec  l'os  de  la  couronne  &  l'autre  avec  le 
petit  féfamoïde.  Sa  face  inférieure  eft  large  &  lé- 
gèrement concave  >  elle  eft  circonfcrite  par  un 
Dord  demi-circulaire.  Sa  face  fuperieure  &  anté- 
fteure  eft  convexe ^  arrondie^  en  rondache.  Ses 
parties  latérales^  l'une  externe ,  l'autre  interne ^  fe 
terminent  par  deux  éminences  en  forme  de  bec 
&  garnies  d'un  cartilage  qui  remonte  jufqu'au  ni- 
veau de  l'articulation  des  deux  premières  phalan* 
ges  »  &  qui  s'offifie  dans  les  vieux  chevaux  :  ces 
éminences  o£Frent  des  échancrures  par  lefquelles 
paflent  les  vaiffeaux  fanguins  qui  le  diftribuent 
dans  tout  le  pied.  Sa  partie  poftérieure  eft  échan- 
crée  en  demi-croiflantj  par  fuite  de  l'intervalle 
qui  exifte  entre  ces  deux  éminences.  Enfin  ^  fur  le 
€MS  même  de  l'os^  on  obferve  deux  trous  confi- 
fidérables»  qui  font  fes  conduits  nourriciers. 

Cet  os  du  petit  pied  porte  fur  la  partie  pofté- 
xieure  de  fa  furface  articulaire  un  oflelet  un  peu 
aloMé  d'un  côté  â  l'autre  &  aplati  fur  deux  fens  ^ 
en  rorme  de  navette  ;  il  concourt  »  par  fa  face  in- 
ceine^  à  CQppléter  la  dernière  articulation  pha- 
langienne^  tandis  que  l'autre  forme  une  coulifle 
dans  laquelle  glifle  le  tendon  du  mufcle  flé- 
cbiflèur  du  pied. 

71.  Lefimur»  Le  corps  de  cet  os  eft  droit  & 
mqins  arrondi  que  dans  le  bœuf.  Il  porte  à  fa 
partie  externe  une  grofle  tubérofité^  analogue  à 
ctile  que  nous  avons  indiquée  déji  en  parlant  du 
tapir  &  furtout  du  rhinocéros,  cette  tubérofité^ 
féeourbée  en  avants  femble  terminer  le  grand 
txochanter  inférieurement.  On  peut  la  confidérer 
comme  un  troifîème  trochanter,  jufqu'à  un  cer- 
tain point.  Le  grand  trochanter  eft  lui-même  d'une 
force  confidérable. 

L'extrémité  inférieure  de  l'os  eft  terminée  par 
trois  grofles  éminences  articulaires  :  l'unej  en 
avant  j  correfpond  à  la  rotules  les  deux  autres ^ 


i>oftérieures  j  font  les  condjies  qui  appuient  fur 
e  tibia. 

73.  La  rotule.  Elle  eft  irrégulièrement  quadri- 
latère. 

74.  Le  tibia.  Son  corps  eft  cylindrique  &  légè- 
rement aplati  en  arrière  \  fa  face  antérieure  n'eft 
parcourue  par  la  crête  que  jufqu'â  fa  partie 
moyenne.  Son  extrémité  intérieure  s'articule  avec 
l'aflragale  à  l'aide  d'une  double  trochlée. 

7^.  Le  péroné.  Ce  n'eft  qu'un  rudiment  fty- 
loide  qui  fe  fonde ,  avec  l'âge  ^  à  la  partie  fupe- 
rieure &  externe  du  tibia.  Son  extrémité  fupe- 
rieure offre  une  efpèce  de  tête;  l'inférieure  fe 
termine  en  pointe  vers  le  milieu  du  tibia. 

77  *  78  »  79  *  80  &  81 .  Les  os  du  tarfe.  Ils  font 
au  nombre  de  fix  ou  de  fept. 

L'aftragale  eft  plus  gros  &  plus  épais  que  les 
autres.  Sa  partie  antérieure  eft  arrondie  &  munie 
de  deux  éminences  j  féparées  par  une  cavité  qui 
s'articule  avec  le  tibia  :  fa  partie  poftérieure  offre 
quatre  facettes  pour  fa  jonâion  avec  le  calca- 
neum.  ^ 

Celui-ci,  plus  alongé  que  le  précédent,  eft 
formé  en  arrière  &  en  haut  par  une  tubérofité  à 
laquelle  fe  fixe  le  fort  tendon  du  mufcle  extenfeur 
du  canon.  Il  oflFre  quatre  facettes  pour  fon  union 
avec  l'aftragale. 

Les  autres  os  du  tarfe  font  deux  cunéiformes  • 
un  fcaphoïde  &  un  cuboïie.  Les  deux  premie^rs 
font  aplatis  &  fitués  l'un  fur  l'autre  5  l'un  s'arti- 
cule avec  l'aftragale  &  l'autre  avec  le  canon  >  le 
cuboïde  eft  irrégulier  i  il  s'unit  avec  les  deux  pré- 
cédens  &  le  calcaneum  j  le  fcaphoïde  s'uaic  avec 
les  deux  cunéiformes  feulement. 

8a  &  8}.  Les  os  du  métatarfe.  Ils  font  réunis  en 
un  feul  os  du  canon ,  comme  ceux  du  métacarpe  ; 
cet  os  s'articule  fupériôureroent  aveclesos  du  tarfe 
&  inférieurement  avec  l'os  du  paturon. 

Il  eft  muni  de  deux  os  acceflbires  &  ftyloïdes  , 
comme  le  canon  antérieur  >  &  préfente  les  mêmes 
caraâères  que  lui,  fi  ce  n'efl  qu'il  eft  un  peu  plus 
long. 

84,  8j  &  26.  Les  os  des  orteils.  Il  n'y  a  qu'un 
orteil,  comme  il  n'y  a  qu'un  feul  doigt ^  &'les  os' 
qui  le  compofent  font  en  même  nombre  8e  pré^ 
(entent  les  mêmes  particularités.  (  Koy^ ^  par-coa* 
féquent  n**.  67  y  68  &  éj.) 

140.  Nature  ehifni^  .des  os.Suivsm  Fourcrojr 
&  M.  Vauquelin,  ils  fontcompofés  des  mêmes 
principes  que  les  os  de  l'homme.  M.  Prouft  y  a  dé-» 
couvert.du  fluate  de  chaux. 

Section  seconde. 
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i  ieui  comme  du»  t'hotnme  ;  L'un  orhitulaire ,  & 
l'autre  rtltiuur  de  lapaupiirtfupirieure.  Rien  ne  les 
dilUngue. 

147.  Lti  mufitet  de  ta  région  nafale.  Le  muftU 
pyramidal  dct  hîppoi«millet ,  ou  grand  fia-ma- 
uiUo-nafal  de  M.  Gitird,  eft  petit,  pyramidal, 
étendu  de  l'ule  eiteme  du  nez  i  1  épine  t)ue 
furmcnt  les  m  piopre*  de  cette  paitie,  11  mit, 
de  cha()ue  côté,  par  un  tendon  étroit,  de  l'os 
maxillaiie  fupétteur,  vers  l'origine  de  l'arcade 
xygumati<)ue ,  &  marche  de  haut  en  bas  en  s'épa- 
nouiflant  jufque  fur  la  convexité  de  la  fiuHe  narine 
&  dans  le  muTcle  orbiculaire  des  lèvte*.  Il  con- 
court 1  dilater  l'oiiËce  externe  du  nez,  en  agiflant 
fur  la  faulTe  nuine. 

Le  mi^iU  tranfverfal,  Bourgelat ,  OU  nafal,  Gi- 
rard ,  eft  un  mufcte  impair ,  commun  aux  deux  na- 
rines, 6c  implanté  fur  les  ibro-cattilages  de  la 
bare  des  ailes  du  nez.  Ses  fibres,  parallèles  i 
celles  de  l'orbiculaire  des  lèvres,  paroiflent  con- 
fondues entièrement  avec  elles.  Elles  s'înlèrent , 
comme  elles  >  i  la  peau  nui  les  recouvre.  Il  écarte 
les  ailes  du  nez  l'une  de  l'autre. 

Le  mufcte  touri ,  BourgeUt  >  it  s'attache  le  long 
de  la  partie  latérale  externe  des  os  propres  du  nez 
&  s'épanouit  tout-i-coup  dans  la  peau  de  la  faufle 
narine. 

Le  mufileeutaaé.  Bourgelat,  fitué  au-delTus  du 
pyramidal)  il  naît  de  l'os  maxillaire  fupérieur , 
dans  le  voiGnage  de  l'ouverture  des  narines,  8t 
près  de  Ton  articulation  avec  l'os  incifiF.  Il  pé- 
nètre enfutte  dans  le  repli  Gtué  entre  l'os  8c  la 
fauflie  narine ,  Se  va  s'tniérer  i  un  prolongement 
cartilagineux  du  cornet  inféneur. 

Le  mufite  mjxilLiirt,  BouTgËlit,  efl  l'anitogue 
du  mufcU  rtltveur  commua  des  aiitt  du  nti  &  ât  U 
Ctvre  (itfirieurt  de  l'homme  (  né  de  tout  le  devant 
(lu  chantretn ,  fur  les  os  maxillaire  Ik  bciymal ,  il 
defcend  obliquement  en  bas  &  en  dehors ,  &  fe 
bifurque  vers  (a  piiiie  moyenne  i  fa  branche 
externe  palTe  fui  le  mufde  pyramidal  8£  va  â  la 
commiffure  des  lèvresj  finterne  fe  glifTe  lu-def- 
fout  de  ce  même  muCile  &  fe  mêle  avec  Tes  libres 
pour  s'inréi^r  i  la  convexité  externe  de  la  fjulTe 
nirine.  Ce  rnukle  n'tll  point  liivifé  8(  n'appartient 
qu'i  la  lèvre  dans  les  ruminins. 

I JO-  Lee  mtftlts  it  /d  région  laiialt'  Le  rtlt\iiii 
de  U  livre  nuirîeute ,  BoutgelM,  naît  au-il:  flous 
de  l'oibiie .  au  point  de  jonÛion  des  os  lacrymal , 
maxillaire  fupérieur  Gc  zygomatique ,  deftirnd  le 
long  des  nafeiux ,  fe  change  bient&t  en  un  tendon 
qui  s'unit  1  Ton  correfpondant  entre  les  deux  na- 
iim.'^,  Se  dégénère ,  avec  lui ,  en  une  aponévcofc 
qui  va  le  lernintr  au  milieu  de  li  lèvre  fupé- 
riture.  C'ctt  Ci:  murdequi,  pendant  le  hermif- 
fement .  ti;lève  cette  lèvie.  Dans  le  boeuf,  le 
mul'clr  iiljseur  ill  double  de  chique  côté,  mati 
i  ne  s'unit  point  à  Ton  coitefpondant. 
Le  nuf'it  miioytM  Mitritur,  BourgeUt ,  efl  l'ana- 


logue du  mufiU  myrthiformt  de  rbomme  :  il  t'i:* 
tache  au  bord  alvéolaire,  entre  les  denùèitt 
dents  iociflves ,  fie  fe  termine  dans  la  lèvre  Itipé- 
tieure.  Quelques  auteurs  le  regardent  comot 
une  pottion  de  l'otbiculatre  des  lèvres ,  de  méat 
que  le  fuivant,  qui  eQ  : 

Le  mufcle  mitoyen  inférieur,  BourgeUiS  ils'ia- 
fère  ï  l'arcade  alvéolaire  inférieure ,  au  ûreai  di 
précédent,  fie  Te  perd  dans  lalèvie  infériein  e> 
poflérieure. 

Lt  mufele  ahaiffeur  de  la  livre  pofiéritart,  ap- 
pelé reltvear  par  Bourgelar,  s'attache  1  la  ptrn 
latérale  externe  de  la  mâchoire  inférieure,  an  oi- 
veau  des  dents  molaires  les  plus  hautes ,  pat  H 
tendon  qui  marche  le  long  de  cette  in2choiie,d 
fe  perd  dans  la  peau  du  menton. 

Le  mufclt  iuccinateur  eft  compofé  de  deui  c» 
ches  fupeipofées ,  que  Bourgelat  a  noiDinée*  mâf- 
des  molairet  externe  (f  interne.  La  pteouére  efl  » 
tichée  au  bord  antérieur  de  l'apophyfe  corooûk 
8f  defcend  de  haut  en  bas,  intimemem  uue  i 
l'autre,  pour  fe  terminer  fur  la  membrane  >■• 
queufe  de  la  bouche ,  à  la  commifliue  des  lents , 
&  au  niveau  des  barres  de  chaque  mâchoire.  U 
féconde,  placée  plus  profoncument ,  s'attacfet 
aux  deux  arcades  ilvéolaîres ,  au  niveau  des  dcsB 
molaires ,  8c  s'épanouit  fur  la  membrane  de  !i 
bouche  &danslacommifl'ure  des  lèvres. 

Le  mufele  eutané,  Bourgelat,  arulogue  de  !i 
portion  tranfverfc  faciale  du  peaucier  de  i'boone, 
naît  d'une  nunière  indéterminée  fut  lafaceeitcrtc 
du  mufele  malTiter  8c  de  l'épine  zy^onati^M, 
recouvre  le  muftle  releveut  Se  ftt  perd  dui  h 
commilTure  des  lèvres. 

Le  mufele  oriicutnire  des  Ifrrres  n'oAc  Hl 
de  particulier, 

)  j  { .  Lei  mëjilei  de  la  région  mu'iemUire  ovat. 
Ces  mufclet  Innt  très-nombreux.  Se  celt  rfca 
nppnrt  avec  la  multiplicité  des  mouveMSiil 
l'oreille.  Perfonne  ne  les  a  mieux  mdiqMsf* 
MM.  Cuvir  8c  Duméril.dansleui  Traité  d'à» 
(omie  comparée. 

Nous  fammes  forcés  de  fuivre 
marche  que  ces  favans  ont  tracée. 

A.  Mufclet  qui  v0.1t,  de  U  lèu  i  tiaf**  * 

tortille. 

Lé  m-jfdt  \-eni;»-feiaien,  OU  cvmmtm  det  ondin , 
na  franto-orieuiairt ,  Girard,  elt  large  8c  aiMi, 
fir  Je  immédiatement  fous  la  peau  en  avam  de  fr 
teille  8c  fur  le  mufele  temporal  auqaeliiaMi 
d'une  manière  !àihei  il  recouvre  cwiemai 
la  voiice  du  crâne  ^  remplace  le  rourck  fneol  k 
l'aponévrofe  i;^  icrâiueniw  de  l'homine.  Il  A  ■■• 
d'uns  part  à  la  irètc  de  l'occipinl,  a  oeile  di  W 
rietal  &  au  fro  .lal.  Se  de  l'iutre  aa  bord  iùft 
ritfut  de  l'écufl'iin  8c  au  côté  intem*  de  la copfa 
Il  approche  les  oreillei  l'une  de  l'aKie  Se  les  .k- 
tige  en  avant. 

Le  mi,fUti*S9-fiatitm^  ^lûma^daii**" 
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I  a  nah  de  Tarcade  rygomatique  &  monte  en 

ière  Vioférer  aa  bord  antérieur  de  l'écuflon. 

tvicr.  )  Il  tire  Toreilie  en  avant  &  un  peu  en 

it. 

Me  cervico'fcuticn ,  qui  exifie  dans  le 
le  lapin  j  manque  dans  le  cheval. 

B.  MufcUs  qui  vont  de  la  tête  à  la  conque  ou 
tu  tuBe  de  l' oreille. 

Le  mufcie  vertici^aurien ,  Cuvier^  ou  pariito* 
;ulaire^  Girard^  eft  fitué  fous  le  mufcie  vertico- 
litn  i  il  s'étend  de  la  crête  du  pariétal  à  la  face 
erne  de  la  conque  de  l'oreille  ;  il  eft  grêle ,  un 
1  tendineux  i  fôn  infenion.  Il  approche  les 
iix  conques  en  les  redreflànt* 
Le  mufile  furcili-aurien ,  que  nous  avons  décrit 
is  le  chien ,  manque  chez  le  cheval. 
Le  mufcie  cervici^aurien  y  Cuvier,  cervico-ori» 
aire  externe  ,  Girard  j  fe  porte  dû  ligament  cer- 
al  à  la  conque  ,  en  paffant  derrière  le  bord  de 
ctiflbn.  Il  tire  l'oreille  en  bas  &  la  rapproche  de 
lie  du  côté  oppofé. 

Le  mufi/e-occipiti-aurien ,  Cuvier,  OU  cervico^ 
calaire  mitoyen  ^  Girard  »  vient  des  environs  de 
ciéte  occipitale  j  pafTe  fous  l'écuffon  &  fous  le 
ifde précédent^  &  s'attache  à  la  conque  j  qu'il 
lève  uns  la  porter  en  arrière. 

ht  mufcie  cervici  tubicn'profond ,  Cuvier^  OU  cer- 
^o^riculaire  interne  ^  Girard  j  vient  du  ligament 
rvicaU  fous  le  mufcie  cervici-aurien ,  &  s'infère 
l'origine  du  tube  de  l'oreille^  qu'il  tire  en  ar- 
\tt.  11  eft  double.  {Cuvier,) 

Voccipiti-aurien  rotateur^  Cuvier j  né  de  la 
ftie  poftérieure  de  l'occiput  ,  s'infère  en 
liarpe  fur  la  partie  de  la  conque  voifioe  du  tube, 
bit  tourner  l'oreille  fur  fon  axe. 

Le  mufcie  parotido-aurien  y  Cuvier  ^  plus  long  que 
t  autres ,  né ,  par  une  expanlion  aponévrotique  « 
h  fnrface  de  la  glande  parotide  &  du  pourtour 
la  cavité  gutturale  ^  &  fe  terminant  au  côté 
semé  de  la  bafe  de  la  conque  ^  eft  recouvert 
*  faponévrofe  du  mufcie  fous-cutané  des  lèvres» 
porte  Toreille  en  bas  &  en  dehors. 

Idt  mufcie  jugo-aurien^  Cuvier  j  naît  par  deux 
rcions  du  milieu  de  l'arcade  zygomatique  &  du 
rd  poflérieur  du  mufcie  jugo-fcutien.  Il  tire 
rizontalement  l'oreille  en  avant. 

Le  mufcie  fugo-durien  profond  monte  de  l'arcicu- 
|oo  temporo-maxillaire  à  la  partie  de  la  conque 
I  eft  iituée  immédiatement  au-deftus  du  tube.  II 
périt  &  grêle ,  &  doit  fervir^  dit  M.  Cuvier  ^ 
iccourcir  le  tube  de  l'oreille. 

Le  mufcie  vertici-aurien  rotateur  ^  parti  du  fom- 
Be  de  la  tête  ^  près  de  la  protubérance  occipi- 
le  »  pafle  fous  l'angle  poftérieur  de  l'écuflon  & 
r  le  mufcie  occipiti-aurien  ^  fe  porte  oblique- 
en  avant ,  &  va  s'épanouir  en  écharpe  fur  la 
antérieure  de  h  conque  voifine  du  tube. 
tourne  l'oreille  fur  fon  axe.  (  Cuvier.  )  Ce  muf- 
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de  &  le  fuivant  ne  fe  rencontrent  que  dans  le 
cheval  &  les  autres  folipèdes. 

Le  mufcie  vertici-aurien  profond ,  Cuvier  ^  né  du 
même  point  que  le  précédent,  s'en  fépare  fous 
l'écuflon^  8e  defcend  entre  la  tête  &  la  conque 
pour  s'inférer  à  la  partie  de  celle-ci  qui  regarde 
en  dedans,  lorfquefa  cavité  eft  tournée  en  denors^ 
&  qui  eft  la  plus  voifine  du  tube.  Son  ufage  doit 
être  d'alonger  celui-ci.  (  Cuvier.) 

C.  Mufcles  qui  unijfent  l'écu/fon  k  la  conque  & 
au  tube  de  t oreille. 

Le  mufcie  fcutien  antérieur  va  du  bord  inférieur 
&  de  l'angle  antérieur  de  l'écuflon  fur  le  devant 
de  la  conque ,  qu'il  fait  tourner  fur  fon  axe. 

Le  mufcie  fcutien  poflérieur  y  né  des  mêmes  points, 
fe  porte  en  arrière  fur  le  dos  de  la  conque  qu'il 
relève. 

Le  mufcie  fcutien  rotateur  y tem  de  deflbus  l'é- 
cuflon &  fe  porte  obliquement  derrière  la  partie 
de  la  conque  voifine  du  tube.  Il  dirige  fa  conca- 
vité vers  la  terre  &  en  arrière. 

D.  Mufcles  qui  vont  et  une  partie  de  la  conque 
de  t  oreille  à  une  autre. 
Le  mufcie  tragien ,  placé   fur  la  fifliire  de  la 

conque,  en  fait  ctoifer  les  bords,  &  rétrécit  par 
conféquent  l'entrée  du  conduit  auditif  externe. 

Le  mufcie  tranfverfal ,  analogue  à  celui  de 
l'homme  »  eft  compofé  de  fibres  charnues  éparfes 
fur  le  dos  de  la  conque. 

154  &  155.  Les  mufcles  maffeter  &  temporal. 
Ils  n'offrent  rien  de  paruculier  à  noter. 

156.  Les  mufcles  de  la  région  antérieure  &  fuperfi* 
cielle'du  cou.  Les  deux  mufcles  qu'on  y  obferve 
font  le  peaucier  &  le  mufcie ftemo-maxillaire. 

Celui-ci  J  né  de  la  pointe  du  ftemum^  monte,  le 
long  de  la  partie  latérale  antérieure  du  cou  &  fe 
termine  à  I  angle  de  la  mâchoire  &  au  pourtour 
de  l'articulation  temporo-maxillaire,  amfi  qu'à 
l'apophyfe  maftoïde  par  un  fort  tendon  qui  tra* 
verfe  la  glande  parotide.  Il  fléchit  la  tête. 

ijj.  Le  mufcie  peaucier.  On  n'en  trouve  pour 
ainu  dire  oue  la  trace,  c'eft-à-dire,  qu'il  paroit 
formé  feulement  de  quelques  fibres  aponévro-* 
tiques  tranfverfales. 

158.  Les  mufcles  ftemo'hyoïdien  &  ftemo-thyroï^ 
dien.  Ils  font  confondus  l'un  avec  l'autre  pendant 
la  première  moitié  de  leur  trajet  feulement,  & 
non  point  dans  toute  leur  étendue,  comihé  cela 
arrive  dans  le  bœuf:  ils  font  longs,  grêles  &  cj- 
liodroïdes. 

159.  Les  mufcles  de  la  région /lyloïdienne.  Lemuf 
ele  ftylo'kyoïdien  fe  laifle  traverfer  par  le  mulcle 
digaftriaue,  comme  dans  l'homme,  tandis  que 
dans  le  bœuf  il  n'efi  point  percé.  Il  s'atuche  à 
l'extrémité  fupérieure  des  longues  branches  de  l'os 
hyoïde,  &  fe  termine  fur  les  parties  latérales  du 
corps  de  cet  os^ 
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On  donne  aullî  quelquefois  le  nom  de  muftU 
fiyl^kyoïditit  ï  un  petit  faifceau  aplati ,  charnu  & 
tendineux,  qui  fe porte  de  l'apophyre  mallo'ide  de 
l'occipital  à  la  grande  branche  de  l'os  hj^oïde. 

Le  mufelt  dlg^firiqut ,  né  de  l'extrémité  de  l'a- 
pophf  fe  Ityloidc  ou  plutôt  mafloïJe  de  l'occipital^ 
gagne  la  »ce  interne  de  la  michoire  inTéneuce . 
en  ctaveifant  le  mufcle  précédent^  &  fe  termine 
le  long  du  bord  poflérieui  de  l'os  qui  la  forme.  Il 
a  un  tendon  mitoyen. 

Le  mMftltfiylo-maxlilairt,unché  i  toute  l'apo- 
phyfe  maftoi Je  de  l'occipiul  ;  il  gagne  la  lubérofité 
masi'Uire  >  il  eft  plus  volumineui  que  le  précé- 
dent (  il  concourt ,  avec  lui ,  i  écarter  la  michoire 
inférieure  de  la  fupéiÎEure. 

l6l.  Lu  mufv/es  dt  la  langut.  Ce  font  les  muf- 
(Iti  cir^t»-glo^ ,  hyo  glofft ,  ginio  glofft  &  lingual. 

Le  premier  de  ces  mufcles,  qut:  BourgeUt  a 
nommé  kyo  glpjfe,  long,  étroit ,  un  peu  aplati  & 
tendineux  à  Ibn  origine,  s'attache  ï  U  partie  ex- 
terre des  grandes  branches  de  l'os  hyoïde  &  gagne 
la  pointe  de  la  lingue ,  en  marchant  le  long  de  la 
partie  hié:ale  a  inf^neure  de  cet  organe ,  fans 
s'épanouir  dins  fon  tilTu.  il  tire  la  langue  en  de- 
dans de  la  bouche  Ht  la  pnrte  de  côté.- 

Les  tiois  autres  n'offrent  rien  de  particulier. 

l6y  Les  mafiltt  dt  ta  région  hyoïdienni.  Ces 
mufciies  font  pairs  ou  impairs;  il  n  y  en  a  ^u'un 
impair  j  c'ell  le  irjnfvtrfdlf  les  autres  font  les  muf- 
tlts  hyoïditit,  mylo-hyoïJi<n  ,génit>-iiyotJien,thyro- 
kyotdita  &  cirato-hyoïditn. 

Le  mufcle  iranjvtrj'at  eft  un  faifceau  charnu, 
étendu  de  l'une  des  petites  branches  i  l'autre , 
8c  inféré  de  chaque  côté  près  de  leur  atticulation 
avec  les  grandes. 

Le  mufcle  mylo-hyoïditH ,  près  de  la  fymphyfe 
du  menroo,  offre  une  portion  diftinâe  Se  feparée 
du  relie. 

Le  mufcle  hyoiditn ,  Bouigelat ,  fe  détache  de  la 
Face  interne  du  petit  peâoral ,  pat  une  légère  apo- 
névrofe ,  près  du  fomroet  de  l'épaule .  marche  le 
long  de  la  face  interne  du  mufcle  commun  de  l'en- 
colure 8c  du  bras ,  &  s'en  fépare  pour  fe  porrer 
i  la  partie  antérieure  du  corps  de  l'os  hycïde,  qu'il 
tire  en  arriére. 

Le muftlecirato-kyotSent^caurt ,  aphti .  mtnce, 
entièrement  charnu-,  il  occupe  l'intervalle  trian- 
gulaire qui  exille  entre  les  petites  branches  8c  le 
coips  de  l'os  hyoïde. 

Les  autres  mukies  de  cette  région  n'ont  rien 
de  remarquable. 

i6j,  Lti  mufdii  dit  Urynx.  Cesmufclcs  font  les 
mufctti  ciico-ihyroïdiin,  (nco-aryiénotJienpaJlérieur, 
(rico-trytéioïditu  Uii'al ,  ihyro-aiyitHOtdieM,  aryii* 
Moîdirn  Se  hyo-rpigloitiqut. 

Ce  demiei  tfl  un  petit  mufcle  oblong ,  impair, 
entouré  d'une  gtanJe  quantité  de  tiffu  cellulaire 

SrailTeui ,  &  étendu  du  mil  eu  du  corps  de  L'os 
yoi'te  i  la  convexité  de  l'épig'otte  qu'u  éUrc* 
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Le  mufelt  tkym-arytinoîditn  eft  , 
portions  charnues  obloneues  qui  eoTel 
ventricule  btéral  de  la  glotte. 

Les  autres  n'offrent  tien  de  particulier. 

\66.  Lis  mufclet  du  pfuniue.  Ces  mDfdes  (eu 
les  mufdet  afophjgien,  pthjg^FalMO'pkttytff , 
kyo-pkaryagicK ,  lHyro-pharyngitn ,  eirM»-fiûfjt- 
gieit ,  crico- pharyngien  &  arytino-pkMryiijptm. 

Le  mafcle  afofka^itn  eft  impair  i  il  en  foraé^ 
fibres  circulaires  qui  s'attachent  de  chique  côtêi 
tout  le  Uiynx  8c  occupent  U  pharynx.  Il  iam 
l'entrée  de  celui-ci  en  fe  contraâant. 

Le  mufelt  ptérygo-palato-pha/yngitm  s'atta^  i 
la  crête  palatine  &c  i  l'apophyfe  oiérygoile,  ^ 
du  crochet  fur  le<]ucl  fe  réfiéchicle  mufde  pëtdb- 
phylin  externe ,  &  s'épanouit  dans  le  han  da  |Aa> 
rynXj  ciu'îl  dilate,  en  le  tirant  en  hautflcdecôli 
Il  enveloppe  la  poche  guttunle. 

Le  mufcle  cérato-pkaryngitn  ,  né  de  la  pnOC  ■■ 
terne  fie  moyenne  des  grandes  branches  d»  Tm 
hycïde ,  fe  termine  au-deffus  du  pTécédont  dn 
le  pharynx ,  qu'il  dilate. 

Le  mufcle  kyo-pharyagien  pan  des  C&tés  da  COI^ 
de  l'os  hyoïde  &  finît  i  la  panie  pofiéiiean  it    ' 
pharynx. 

Le  mufelt  tkyn-p/uryngitn  commence  aa  cari- 
lage  thyroïde  8f  gagne  également  la  partie  peiê- 
tieure  du  pharynx. 

Le  mufcU  crita-pkaryngien  vient  du  cartilage  Cli* 
coïJe  aboutir  à  la  nîéme  partie.  Avec  les  dcn 
précédens,  il  reflcrre  le  pharynx. 

Le  mufcle  arytlno-pharjmgitH  eft  un  nil-p«Jt 
faifceau  qui ,  du  canilage  ary  ténoide ,  va  i  TaM- 
phage  qu'il  élève  un  peu. 

170.  tes  mafcltt  du  voîlt  du  palais.  Ce  (b«  Ici 
muftlts  pénfiaphyliiis  intenu  8c  externe  ,  f^jM»-ff 
phylin  Sifijphyiin. 

Ce  dernier  a  été  nommé  vélo-fiaphyÛm  par  BMt* 

§ebr.  11  naît  par  un  tendon  du  point  de  fonâÎM 
es  os  du  pjlais.  8c  fe  perd  dam  le  tiHu  foDkaka 
du  milieu  du  voile  du  palais,  qu'il  lelèfe.  Oci 
cylindtoïJe  8c  irès-grèle. 

Les  mufilis  ptrifiapftyliiu  iaterni  ic  txurm  te 
unis,  1  leur  origine,  oc  anachés  i  l'apophyfe lr> 
loïde  du  temporal  Se  i  la  trompe  d'Euftadù-E^ 
relie ,  ils  n'ont  ritn  de  remarquable  ,  fi  ce  t'A 
qu'ils  adhèrent  i  la  poche  gutturale. 

Le  mufcle  palato-flaphybn  eft    une   t^'^l*"** 
large,  mince,  demi-aponévrotiqne ,  qatj  delà 
bafe  du  voile  du  palais ,  s'étend  à  fon  autre  h 
Il  naît  de  la  portion  de  l'os  du  palais  qui  fr-< 
l'orifice  de  la  trompe  d'Eullachi. 


171.  Ui 


mufclet  dt  la  région  yt/rynt  ■an'ffiîn 
cbex  l'hooMC, 


I  Ils  (ont  au  nombre  de  deux ,  conune  cm 
*  Quoique  la  plupart  des  hippotoniifles  les  c 
.  oent  fous  le  nom  commun  de  yfA*t>  maillai*»- 1» 
effet,  le  mufelt  ptérygoïditt  txurmt  futblc  «• 
I  branche  de  l'tRKnie. 


Solipèiet, 


ijf.  Lts  mufeltt  oUiqutt  Je  Caîl.  Ils  Tont  au 
nombre  de  deux  &  n'oArenc  rien  de  plus  que  dans 
rhomme.  Seulement  le  mufeU  pttit  oitiqut  s'aïu- 
cbe  dans  une  foffette  Tpéciale  de  l'os  lacrymal. 

17a.  Lu  miifiles  tUoitt  de  ttell.  Ils  font  au  nom- 
bre de  quatre  &  ne  métitenc  pas  notie  attention 
d'une  manière  fpéciale. 

177.  i<  mufdt  tkoa^idt.  Il  naît  de  toute  la  cir- 
cotiférence  du  trou  optique  &  accompagne  le  nerf 
du  même  nom ,  qu'il  embtafTe  étroitement.  Il  s'in- 
ftre  â  la  partie  poftérieure  de  la  fclérotique ,  entre 
lui  &  les  mufcles  droits.  Dans  la  plupart  des  in- 
dividus, il  eft  tout  d'une  pièces  mais,  dans  quel- 
ques chevaux,  il  Te  trouve  panagé  longitudina- 
lement  en  deux,  trois  &  quatre  portions ,  qui, 
dans  certains  cas,  femblent  faire  huit  mukies 
droits.  Il  opère  la  rétraâion  du  globe  de  l'œil 
dans  l'orbite. 

178&  lyg. Ltt mufilts  JtroreilU iattrat.f  Voytr 
n».  84e.) 

1 8  ï .  Les  mufdes  de  U  rigion  cofialt  aittirUure  fw 
ptrftielle.Ce  hm  \si  mufctet grand  8c pt lit ptSorat, 
&  le  mufdt  commun  dtt  bras. 

Celui-ci  s'attache  ï  tout  le  bord  tranchant  du 
fternum ,  &  va  fe  tetmint  r ,  par  un  tendon  aplati , 
i  b  partie  irtrétieure  de  la  Tace  antérieure  de  l'hu- 
mérus. Il  eft  gros  8f  épais  ,  &  envoie  un  prolon- 
gement aponévrotique  fur  le;  mufcies  du  bras  &  de 
favant-  bru.  C'cll  lui  qui  Tait  chtvaUr,  c'elt>à-<ïite, 
croifet  les  jambes  l'une  fut  l'autre  >  quand  il  agit 
avec  le  grand  pcAoral ,  il  apptoche  le  bras  du 
poitrail. 

Le  mufite  grand ptàoral  e&  Ccué  au-delTous  du 
précédeni.  Il  n'offre  rien  ié  particulier,  fi  ce  n'eft 
le  défaut  d'attaches  à  la  clavicule ,  qui  manque. 

\jt  mufcU  pitii  ptSoral ,  attaché  aux  parties  laté- 
rales du  fternum  Si  aux  cartilages  des  trois  pre- 
nuèies  vraies  côtes ,  fe  termine  à  la  partie  fupé- 
tîeure  du  bord  antérieur  de  l'omoplate. 

l8a.  tet  mafcUs  de  la  région  etavieulaire.  Ils 
D'exiftent  point,  puifque  la  clavicule  elle-mîme 
manque. 

18).  Lii  mufclts  de  la  région  thoraehiqat  iaiéraU. 
Le  mufele  grand  dtnieli ,  le  feul  qu'on  rencontre 
ïd,  e(t  irès-furt,  mais  moins  confitférable  pour- 
tant que  dans  le  bœuf.  11  eft  large ,  épais ,  flabel- 
lîforme  ,  caché  fous  l'omoplate.  &  divirépardes 
digitations  le  long  de  fon  bord  inférieur.  Ces  dt< 
gitatiom ,  au  nombre  de  huit,  adhèrent  \  l'extré- 
mité inférieure  des  premières  côtes  >  il  naît  auffi» 
je  long  de  la  patiie  latérale  du  cou,  par  autant 
de  tendons  ifolés ,  des  cinq  dernières  apophyfes 
tranfverfes  cervicales,  &  va  fe  terminer,  par  un 
très-fort  tendon,  à  la  partie  fupérieure  &  interne 
de  l'omoplaie.  Il  tire  l'épaule  en  bas  contre  le  tho- 
rax &  l'y  maintient  fixée. 
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184.  Les  mufelei  de  Vaidomtn.  Ce  font  les  muf' 
des  grand  &  peiit  obliques ,  tranfverfi  St  droit.  Le 
j'yrûm/d'a/ n'exilte  point. 

Ils  ne  préfentent  rien  de  particulier  j  feulement 
de  la  réunion  de  leurs  aponévrofes  aniéiieures 
part  un  fort  tendon  qui  fe  glilfâ  fur  le  pubis,  tia- 
verfe  le  mufele  peâiné,  pafTe  par  l'échancrure  de 
la  cavité  cotyloide ,  8c  fe  termine  dans^elle  de  U 
tête  du  fémur,  avec  le  ligament  interne  de  l'ar- 
ticulation. Cette  difpofition  n'exide  point  chez 
le  bceuf. 

Dans  cette  même  région ,  on  obferve  le  ;>«n- 
nicuie  tkantu,  que  l'on  trouve  au-deflbut  de  la 
peau,  8f  qui  ad^ière  aflez  intimement  au  derme. 
Cette  efpèce  de  mufele  peaucier  s'étend  depuis 
le  bord  antérieur  de  l'omoplate  jufqu'au  gralTet. 
11  fe  fixe,  par  une  aponévrofe,  à  la  partie  fupé- 
rieure &  interne  de  l'humérus,  &,  par  une  por- 
tion charnue ,  i  la  partie  fupérieure  du  cubitus. 
D'autre  part  il  s'attache,  par  une  aponévrofe, 
i  la  partie  antérieure  du  grafièt ,  où  il  fe  confond 
avec  \efafiia  tata  ;  par  une  autre  aponévrofe  en- 
core, à  toutes  les  apophyfes  épineufcs  des  vertè- 
btes  dorfates  :  il  agtt  fui  les  tégumensi  c'eÂ  lui 
qui  fait  froncer  la  peau,  &c. 

i8j.  Les  mufdti  qui  tntoareat  U  cordon  fptrma- 
tique.  (  Voyti  n".  1 1  j6.  ) 

1S6,  Lts  mafdts  de  la  fact  ftpérieurt  du  cou,  da 
dos  &  du  lombts.  Ce  font  les  mufclts  peaueitr  cervi- 
cal, trapi^e ,  fplénias  ,  grand  compitxus ,  petit  cûitt' 
plexus f  rhomboïde,  rdevtur  propre,  grand  dorfal^ 
long  dorfal ,  tranfverfairts  épineux  ,  long  deatdé  , 
dorfo-cofial  Sc  lomèo-cojlal ,  long  épineux  &  court 
épineux. 

Le  mufde  peaucier  cervical  e&  latgeSt  mincèj  il 
s'attache  tout  le  long  du  ligament  cervical,  le- 
couvre  les  mufcles  du  cou ,  de  la  léie  &  une  partie 
de  la  face  externe  de  l'omoplate ,  adhère  ttès-for- 
tement  au  mufele  commun,  s'unit  avec  celui  du 
côté  oppoféj  en  recouvrant  la  trachée-artère» 
les  veines  jugulaires,  les  artères  carotides.  Se  fa 
termine  à  la  pointe  du  (leroum.  Il  opère  la  côrru- 
gation  de  la  peau. 

Les  mufdes  fpléniut  &  grand compéexus  n'ont  tien 
de  notable.  La  portion  du  premier  de  ces  mufcles 
qui  appartient  à  la  tétei  s'infère  i  l'apophyfe 
maftoi  je  par  un  tendon  grfile  qui  lui  efl  conunuB 
avec  le  petit  complexus. 

Le  mufde  petit  compUxut  efl  couché  le  long  de 
la  pauie  fupérieure  du  ligament  cervical,  au-defTuc 
du  grand  complexusi  il  s'attache  à  l'apbphyfe  épi* 
neufe  de  l'aioïde ,  Se  fe  termine  il  la  partie  polté- 
rieurede  l'occipital,  tandis  que  dans  lebceafc'ell 
àl'apophyfe  manoïde. 

Le  mafdt  rhomboïde  n'offre  rien  de  particulier. 

Le  mufdt  relevear  propre  s'attache  tout  Is  long 
des  parties  latérales  du  bord  fupérieur  du  liga- 
ment cervical-,  depuis  l'aioïde  environ,  &  fa 
Kimine  i  la  partie  fupérieure  &  interne  du  boi4 
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On  donne  luûî  quelquefois  le  nom  de  mufcU 
fiylo-kyoïlbi»  i  un  petit  fiirceau  aplati ,  charnu  & 
tendineux ,  qui  Te  porte  de  l'apophyre  maftoide  de 
l'occipital  à  la  grande  branche  de  l'os  hyoïde. 

Le  mufclt  digjfiriqiu,  né  de  l'extrémité  del'a- 
pophyfe  llyloide  ou  plutôt  nuftoïJe  de  l'occipitalj 
gagne  la  Face  interne  de  la  michoire  inférieure  . 
en  uaveifam  le  mufcle  piécédeni,  &  Te  termine 
le  long  du  bord  poftétieur  de  l'os  qui  la  forme.  Il 
a  un  tendon  mitoyen. 

Le  nufcitJlylo-maxiUttiri.ituAé  i  tonte  l'apo- 
phyfe  mifloiie  de  l'occipital  >  il  gagne  la  tubétofité 
raaxi'Iaire;  il  ell  plus  volumineux  que  le  précé- 
dent I  il  concourt ,  avec  lui ,  i  éaiter  la  michoire 
inférieure  de  la  Tupéricure. 

l6l.  Lit  muJ'Jet  dt  la  langui.  Ce  font  les  muf- 
tltt  tiruf-glo^ ,  kyo  gluffi  ,  giniogtojfc  6i  litigiuil. 

Le  premier  de  ces  mufcles ,  que  Bourgelat  a 
nommé  hyo glpfft ,  long,  étroit  ■  un  peu  aplati  & 
tendineux  à  Ton  origine,  t'attache  i  la  partie  es- 
terne  des  grandes  branches  de  l'os  hyoïde  &  gagne 
la  pointe  de  ta  hngue ,  en  marchant  le  long  d«  la 
partie  laté:ale  Oi  inférieure  de  cet  organe ,  fans 
s'épanouir  dins  fon  tillu.  Il  tire  la  langue  en  de- 
dans de  11  bouche  &  la  perte  de  côté.- 

Les  trois  autres  n'offrent  rien  de  paniculiet. 

lél.  Lei  mufdtt  dt  la  région  hyptditnnt.  Ces 
mufcws  font  pairs  ou  impairs}  il  n  y  tn  a  qu'un 
impair,  c'eft  le  irjnfverfj/;  les  autres  fom  les  muf' 
(Us  hyoïdien,  mylo-kyeïJJiit  ,ginio-kyoiditn ,  thyro- 
kyoiiieit  flf  tiraio-kyeiditn. 

Le  mufclt  tranfvtrfat  eft  un  faifceau  charnu, 
étendu  de  l'une  des  j>eiites  branches  i  l'autre, 
8c  inféré  de  chaque  coté  prés  de  leur  inîcubtion 
avec  les  grandes. 

Le  n^fcU  mylo-kyoïditH ,  piès  de  la  fymphyfe 
du  menton,  orne  une  portion  diftinâe  &  fepaiée 
du  telle. 

Le  muftit  hyiûdin ,  Bonrgelat ,  fe  détache  de  la 
face  interne  du  petit  peâorai ,  par  une  légère  apo- 
névrofe ,  prés  du  fommet  de  l'épaule ,  marche  le 
long  de  la  face  interne  du  mufcle  commun  de  l'en- 
colure &  du  bras,  &  s'en  fépare  pour  fe  porter 
i  la  partie  antérieure  ducorpsdel'oshycïde,  qu'il 
tire  en  arrière. 

Le  mkfcU  lirato-kyoîditii  iR  court ,  aplarî .  mince, 
emièrecrent  charnu;  il  occupe  l'intervalle  trian- 
gulaire qui  exille  entre  les  petites  branches  &  le 
corps  de  l'ot  hyotde. 

Les  autres  mufcles  de  cette  région  n'ont  tien 
de  renurquable. 

l6f.  Lti  mufcUs  d»  Urymx.  Cet  mufcles  font  les 
mafdtt  cricQ-ifiyroiditn,  (rifoa'ytiitoïditnpajlititur, 
erifO-aryiinaidien  latéral ,  thyro-aryiinoïdîem^  aryti^ 
tuiditn  Si  hyo-ipigloiii^i€. 

Ce  dernier  tfl  un  petit  mufcle  oblong,  impair. 


Soiipèdes» 


Le  rmfiU  Ayn-arytinoUitn  eft  parugé  en  deni 
portions  charnues  obtongues  qui  enveloppent  le 
ventricule  latéral  de  la  glotte. 

Les  autres  n'offrent  rien  de  particulier. 

\66.  Um  mufcltf  du  pharynx.  Ces  nufdes  fore 
les  mufilti  afophjgien ,  ptéryg^^alaio-pk^rynptm , 
kyo-pharyngitn  ,  tnyro- pharyngien  >  drat^pkary- 
gitn ,  crico- pkaiyngitit  Se  arytiao-pkaryngitR. 

Le  mafclt  afopkagien  eft  impair  i  il  t»  ftmné  de 
fibres  circulaires  qui  s'attachent  de  chaque  côte  i 
[OUI  le  larynx  Se  occupent  le  pharynx.  Il  fense 
l'entrée  de  celui-ci  en  le  contraAant. 

Le  mufilt  ptirygo-palaio  pharyngit*  s'atiache  à 
la  crête  palatine  &  ï  l'apophyTe  otérygoii^ ,  pré» 
du  crochet  fur  lequel  fe  réfléchit  le  mufcle  pétito- 
phylin  externe,  &  s'épanouit  dans  le  haut  du  pha- 
rynx ,  qu'il  dilate  ,  en  U  tirant  en  haut  &  de  côté. 
11  enveloppe  la  poche  gutturale. 

Le  iHufdt  eiraiopharyngiin ,  né  de  la  partie  m- 
teme  &  moyenne  des  giandes  branches  4»  l'os 
hycjïde ,  fe  termine  au-deffus  du  précédent  dans 
le  pharynx,  qu'il  dibte. 

Le  mufcU  /tyo^haryngim  pan  des  côtés  du  corps 
de  l'os  hyoïde  &  6nit  i  la  partie  pottérieure  du 
pharynx. 

Le  mufclt  thyro-pharyngitn  commence  atl  carti- 
lage thyroïde  &  gagne  également  la  panie  pofi=- 
cieure  du  pharynx. 

Le  mufcle  erico-pharyngien  vient  du  cartilage  Cii* 
coïie  aboutir  i  la  même  partie.  Avec  lei  deux 
précédent,  il  reflerre  le  pharynx. 

Le  mufcle  aryténo-pharyngien  efl  un  tlèl-petît 
faifceau  qui ,  du  cartilage  aryténoide ,  va  i  l'oelo- 
phage  qu'il  élève  un  peu. 

170.  Les  mufcltf  du  voile  du  palais.  Ce  font  les 
mufcles  ptriflaphylint  interne  &  externe ,  paljt^^j- 
pkylin  Scfl^iphylin. 

Ce  Aeiiiietiéténomtné  vélo- fiaphy fia  pat  Bour- 

Selat.  U  naît  par  un  tendon  du  point  de  jonûion 
es  os  dupilus.Sc  fe  perd  dansIetilTu  foÛi^uUuK 
du  milieu  du  voile  du  palais,  qu'il  relève.  U  ell 
cylindroiJe  &  très-grêle. 

Les  mufclts  périftaphyliiu  ÏKleme  Sc  externe  foot 
unis,  i  leur  origine ,  Se  attachés  i  l'apophyfe  ft>'> 
loïde  du  rempotai  &  i  la  trompe  d'Euflachi.  Du 
ntie,  ils  n'ont  ritn  de  remarquable  ,  fi  ce  n'cft 
qu'ils  adhèrent  i  la  poche  gutturale. 

Le  majelt  paUioJlaphylm  eft  une  bandelette 
brge ,  mince ,  demi-aponevrotique ,  qui ,  de  U 
bafe  du  voile  du  palais,  s'étend  s  fon  autre  bord. 
Il  naît  de  la  ponton  de  l'os  du  palais  qui  foutient 
l'orifice  de  la  trompe  d'EuRachi. 

17a,  Les  muftles  dt  la  région  ptérygo-m^xiliaift. 
Ils  font  au  nombre  de  deux ,  comntecnex  l'homme, 


quoique  U  plupart  des  hippotomiRes  les  confor;- 
eniouré  d'une  gianie  quantité  de  tilTu  cellulaiie  .  dent  fousle  nom  commun  de  y>Ari»>««ij//4/rr.  En 
grailTeux  ,  &  étendu  du  mil  «u  du  corps  de  fos  eAt,  le  wufcle  piérygoUitti  extenu  femblc  une 
Byoi  le  i  la  conveiiié  d*  répig<otie  qu'A  Oàrt»     I  biaocba  de  Vnunu.  ' 


SoiipiJes, 
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I7f.  Lts  mufelu  oilijuet  dt  Païl.  Ils  font  au 
noDibre  de  deux  &  n'ofireot  rien  de  plus  que  dans 
l'homme.  Seulement  le  mufcU  pttîi  oilique  s'atta- 
che duu  une  fofleite  Tpéciale  de  l'os  lacrymal. 

176.  La  mufiUt  droiu  dt  tetil.  Ils  font  au  nom- 
bre de  quatre  &  ne  mécîtent  pas  notte  attention 
d'une  Duniète  fpéciale. 

177.  Le  mufclt  ekoaitoîdt.  Il  naît  de  toute  la  cir- 
conférence du  trou  optique  &  accompagne  le  nerf 
du  même  nom,  qu'il  embraffe  étroitement.  Il  s'in- 
fère â  la  partie  poltérieure  de  la  fclérotique ,  entre 
lui  8f  les  mufcles  droits.  Dans  la  plupart  des  in- 
dividus, il  eft  tout  d'une  pièce;  mais,  dans  quel- 
ques chevaux,  il  fe  trouve  partagé  longitudma- 
kment  en  deux,  trois  &  quatre  poitiom,  qui, 
dans  certains  cas,  fembleni  faire  huit  mufcles 
droits.  Il  opère  la  rétiaâion  du  globe  de  l'ueil 
dans  l'orbite. 


178 8f  i-j^.LtsmufiUidtl^oTtiUtw 
n".  846.) 
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18t.  Lti  mafclet  dt  h  région  tofialt  atuirhure  fu- 
perfitiei/e.Ce  font  les  mufcUt  grand  Se  ptiitpeSomi, 
6i  te  auifile  commun  du  Iras. 

Celui-ci  s'attache  i  tout  le  bord  tranchant  du 
fleinum ,  8f  va  fe  termine  r ,  par  un  tendon  aphti , 
à  U  partie  inférieure  de  la  Face  antérieure  de  l'hu- 
méius.  Il  eft  gros  &  épais  ,  &  envoie  un  prolon- 
gement aponévtotique  fur  lei  mufcles  du  bras  Se  de 
ravant-bias.C'ell  lui  qui  fait  chnaUr,  c'eft-à-dire, 
croifet  les  jambes  l'une  fut  l'autre  ;  quand  il  agit 
avec  le  grand  pcâotal,  il  approche  le  bras  du 
poitrail. 

Lt  mufcle  grand ptSoral  eH  fitué  au-delfous  du 

E recèdent.  Il  n'oilre  rien  dé  particulier,  fi  ce  n'elî 
!  défaut  d'attaches  à  la  clavicule ,  qui  manque. 
Le  mafde  pttitptSoral  ^  attaché  aux  parties  laté- 
rales du  (lernum  Sf  aui  cartilages  des  trois  pre- 
mières vraies  côtes ,  fe  termine  à  la  partie  fupé- 
rieure  du  bord  antétieui  de  l'omoplate. 

181.  Lti  mufcles  d*  la  région  clavitidairt.  Ils 
n'eziftent  point,  puifque  la  clavicule  elle-mîme 
manque. 

l8j.  Lel  mufclis  dt  la  région  thoraekiqut iatéralt. 
Le  maftle  grand  denitli ,  le  feut  qu'on  rencontre 
ici ,  efl  très-fort ,  mais  moins  confidérable  pour- 
tant que  dans  le  bœuf.  11  e(l  large,  épais,  flibel- 
liforme ,  caché  fous  l'omoplate,  8f  divifé  par  des 
digîtattons  le  long  de  fon  bord  inférieur.  Ces  dt- 
gitations ,  au  nombre  de  huit,  adhèrent  ï  l'extré- 
mité inférieure  des  premières  côtes  i  tl  naît  aullî, 
le  long  de  la  patite  latérale  du  cou,  par  autant 
de  tendons  ifolés ,  des  cinq  deroièf  es  apophyfes 
tranfrerfes  cervicales,  &  va  fe  terminer,  par  un 
très-fort  tendon,  à  la  partie  fupérieure  8c  interne 
-  de  l'omoplaie.  Il  tire  l'épaule  en  bas  contre  le  tho- 
rax &  l'y  maintien  fixée. 


1S4.  tes  mufcUi  dt  Faidomin.  Ce  font  les  muf- 
eles  grand  &  ptlit  obliques ,  traafvtrft  8c  droit.  Le 
pyramidal  n'eiiUs  point. 

Ils  ne  préfentent  rien  de  particulier  ;  feulement 
de  la  réunion  de  leurs  aponévrofes  antérieures 
part  un  fort  tendon  qui  fe  glilfe  fur  le  pubis ,  tia- 
verfe  le  mufcle  peâiné,  palTe  par  l'échancrure  de 
la  cavité  cotyloide ,  8c  fe  termine  daiis«celle  de  U 
tête  du  fémur ,  avec  le  ligament  interne  de  l'ar- 
ticulation. Cette  difpofition  n'exide  point  chez 
le  bccuf. 

Djns  cette  même  région ,  on  obfetve  le  pan- 
nicicle  chanta,  que  l'on  trouve  au-delFous  de  la 
peau,  8e  qui  adhère  alTex  intimement  au  derme. 
Cette  efpèce  de  mufcle  peaucier  s'étend  depuis 
le  bord  antérieur  de  l'omoplate  jufqu'au  graffet. 
Il  fe  fixe,  par  une  aponévrofe,  à  la  partie  fupé- 
rieure 8c  interne  de  l  humérus,  &,  par  une  por- 
tion charnue .  à  la  partie  fupérieure  du  cubitus. 
D'autre  part  il  s'atiaciie,  par  une  aponévrofe, 
i  la  partie  antérieure  du  gralTet ,  où  il  fe  confond 
avec  ïefafiia  lata  ;  par  une  autre  aponévrofe  en- 
core, à  toutes  les  apophyfes  épineufc-s  des  verte- 
btes  dorfales  :  il  agit  fur  les  tégumens  ;  c'ell  lut 
qui  fait  froncer  la  peau,  8fc. 

l8j-  tes  mufcles  qui  entourent  le  cordon  fptrm»' 
tique.  (  Voyt^  a".  1 1  jô.  ) 

lS6.  Les  mufcles  de  la  face  fupérieure  du  cou,  da 
dot  &  des  lombes.  Ce  font  les  muftles  ptaueier  cervi- 
cal,  trapi^e  ,  fpléiiius ,  grand  compUxus  ,  petit  tom' 
plexus,  rhomboïde,  releveur  propre,  grand  dorfal, 
long  dorfal  y  tranfverfaires  épineux,  long  dentelé  ^ 
doifa-cofial  Sc  lombo-cofial ,  long  épineux  8c  court 
épineux. 

Le  mafcle  peaucier  cervical  td  large  8f  mlncet  il 
s'attache  tout  le  long  du  ligament  cervical ,  re- 
couvre les  mufcles  du  cou ,  de  la  lére  &  une  partie 
de  la  face  externe  de  l'omoplate,  adhère  très-for- 
tement au  mufcle  commun ,  s'unit  avec  celui  du 
côté  oppofé>  en  recouvrant  la  trachée-artère* 
les  veines  jugulaires ,  les  artères  carotides.  Se  fo 
termine  i  la  pointe  du  llernum.  Il  opère  la  corru- 
gation  delà  peau. 

Les  mufcles  fpléaiai  Se  grand  complexui  n'ont  rien 
de  notable.  La  portion  du  premier  de  ces  mufclei 
qui  appiitieni  i  la  tête,  s'infère  i  l'apophffe 
mafloiie  par  un  tendon  gréle  qui  lui  efi  commua 
avec  le  périt  complexus. 

Le  mufcle  petit  complexui  eft  couché  le  long  ds 
la  pauie  fupérieure  du  ligament  cervical.au-defrui 
du  grand  complexus  ;  il  s'attache  à  l'apOphyfe  épi- 
nzufe  del'axoide,  &  (è  termine  i  la  partie  poflé- 
rieure  de  l'occipital,  undisque  dans  le  boeufc'elf 
à  l'apophyfe  maftoïde. 

Le  mufcle  rhomboïde  a'oSte  tien  de  particulier. 

Le  mufclt  nleveur  propre  s'anache  tout  Is  long 
des  parties  latérales  du  bord  fupérieur  du  liga- 
ment cervical-,  depuis  l'axoïde  environ,  &  la 
Krmine'  i  la  partie  fupérieure  &  interne  du  bot4 
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fpiiul  de  romoplate,  (^u'il  relève  «  en  la  tirant  en 
avant.  M.  Cuvier  en  tait  une  portion  du  rhom- 
boiJe. 

Le  tendon  du  mufctt  grand  dorfûl  s'inftre  ï  la 
tubérofité  interne  de  l'humérus. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  des  mufcUs  long  dorfal 
&  trjnfverfaires  épimux ^  non  plus  (|ue  du  mufcU 

long  denteU.  Seuiement  ik  fe  continuent  polie- 
lieurtment  avec  le  moyen  feffier. 

Le  mufcU  doff,-co^l  ruit  de  l'épine  dorfale  > 
fe  dirige  obiiqutir.ent  en  arrière ,  &  s'infère ,  par 
une  aponévrofe  très-étendue  «  à  la  face  externe 
des  fix  a  huit  côtes  moyennes.  II  coiKourt  i  Tinf- 
pir<ition. 

Le  nijfcU  iomio-coftal  croife  obliquement  le 
bord  policrieur  du  précédent»  fous  lequel  il  paffe  » 
il  fe  pone  de  la  colonne  lombaire  au  bord  potté- 
rieur  des  cinq  à  huit  dernières  côtes,  auxquelles 
il  s'attache  par  autant  de  dentelures  très-diftinûes. 
Il  concourt  à  rinfpiration. 

Le  mufcie  long  éfincux  recouvre  la  face  latérale 
du  garrot»  il  s'attache^  par  autant  de  tendons^ 
aux  treize  premières  apophyfesépineufes  dorfales» 
&  fe  termine  à  celles  des  trois  dernières  vertèbres 
cervicales. 

Le  mafcle  court  épineux  tti  attaché  aux  apophyfes 
ëpineufes  &  obliques  de  la  première  vertèbre 
dorfale  &  des  cinq  dernières  cervicales*  Il  fe  ter- 
mine par  un  petit  tendon  à  celle  de  l'axoide. 

187.  Les  mufcles  de  la  région  profonde  du  cou.  Ce 
font  les  mufcles  long  fié chtjeur  ^  court  fiéckijfeur  & 
petit  jléchijjeur  de  la  tête  ,  grand  droit  oC  petit  droit 
pofiérieurs  de  la  tiie  y  grand  oblique  &  petit  oèlique  de 
la  tête  ,  long  du  cou  j  long  tranfverfal ,  court  tranf- 
verfal  ^  inter^épineux. 

Le  mufcie  long  féck/Jpar  de  la  tête  ,  ou  trachélo- 
fous'occipitdl,  Girard,  s'attache ,  par  autant  de  ten- 
dons ^  aux  apophyfes  tranfverfes  des  cinquième  ^ 
quatrième  &  troinème  vertèbres  cervicales, monte 
par-devant  les  deux  premières  ,  fans  s'v  arrêter, 
te  fe  termine  i  l'apophyfe  bafilaire  de  l'occipital. 

Les  mufcles  court  &  petit  fiéchijfeurs  de  la  tête  font 
les  analogues  des  mufcles  petit  droit  &  droit  la- 
téral de  1  homme.  ^ 

Nous  n'avons  rien  i  dire  des  mufcles  droits  pof- 
iérieurs ni  des  mufcie*  Miques  grand  &  petit ,  iK>n 
plus  que  du  long  du  cou  &  des  inter^épineux. 

Le  mufcie  long  tranfverfal,  fixé  aux  apophyfes 
tranfverles  de  la  première  venèbre  dorfale  &  des 
cinq  dernières  vertèbres  cervicales,  fe  termine 

1>ar  un  tendon  confondu  avec  celui  du  mufcie 
plénlu^,  i  l'apophyfe  tranfverfe  de  l'atU  ide. 

Le  mufcie  court  trjnjverfal  s'étend  des  ciiK|  pre- 
mières apophyfes  tranfverfes  dorfales  aux  der- 
nières apophyfes  tranfverfes  cervicales. 

1S8.  Les  mufcles  de  la  région  latérale  du  cou»  Ce 
font  les  mufcles  commun  à  t encolure ,  à  la  tête  &  au 
aras ,  fcalene  ,  fie  inter'tranfverfaires . 


fitué  fous  le  peaucier  j  s'étend  depuis  b  partie  ai- 
térieure  &  inférieure  de  l'huménis  îufqo'i  t^occi* 
put^  en  paflant  par-devant  le  moignon  de  l'épaaie 
&  le  long  des  cotés  du  cou.  Au  niveaade  la  ciih 
quième  vertèbre  cervicale ,  il  fe  paroçe  en  deux 
portions  \  l'une  va  gtgner  une  tubérohté  du  ro- 
cher, &  l'autre  fe  fixe  aux  cinquième  ^quatiîètne, 
troifième  &  ieconde  apophyfes  tranfverles  cervi- 
cales ,  en  fe  confcMidant  avec  les  tendons  da  loog 
tranfverfal.  Mais  avant ,  en  paffant  fur  répaule, il 
envoie  une  portion  charnue  au  fternum.  Ce  mufSde 
étend  la  téte^  &  meut  le  cou  latéralement^  oa 
tire  le  bras  en  avant. 
Le  mufcie  fcafene  n'a  rien  de  particulier. 

189.  Les  mufcles  de  la  région  cofiale profonde.Qt 
font  les  mufcles  releveurs  des  côtes  6c  tranfxe^fal. 

Les  premiers  font  analogues  a  ceux  de  rhomae. 

Le  dernier  eft  une  bande  charnue  d'environ dcn 
pouces  de  largeur ,  qui  s'étend  de  la  face  externe 
de  la  première  côte  jutqu'à  la  quatrième  près  des 
attaches  du  mufcie  droit ,  après  avoir  paflé  par- 
defTus  la  féconde  &  la  troifième ,  fans  s'y  fixer,  il 
concourt  à  l'inipiration. 

190.  Les  mufcles  inter^cofiaux.  Ils  n'offirent  ricfl 
à  noter. 

191 .  Les  mufcles  fous- coftaux.  Ils  exiflent  fous  U 
forme  de  faifceaux  charnus  irreguli^rs. 

19a.  />  mufcie  fierao^coÊaL  II  n  y  a  rien  à  en 
dire. 

19).  £r  diaphragme.  Il  n'y  a  rien  â  en  dire  non 
plus. 

194.  Les  mufcles  pfoas.  Le  mufle  grand  pfcej, 
outre  les  infenions  qu'il  a  chez  l'homnne,  s'atta- 
che encore  i  la  dernière  Luttt  côte.  Le  «^jC.V 
petit  pfoas  fe  termine  près  de  la  cavité  cotyloiise, 
fur  l'os  iliaque. 

I9f.  Le  mufcie  carré  des  lombes.  II  ne  piéfeott 
rien  de  particulier. 

19e  &    197.  Les  mufcles 
n®*.  iijj,  1156  fie  H57.) 


de  la  verge.  (Flo^rj 


198  fit  199.  Les  mufcles  du  clitoris  O  dm  végi: 
(  yoyei  n^*.  1197,  1111  fir  iiii.) 


lement  il  porte  de  chaque  côté  une  ou  deux  bcao- 
ches  qui  font  attachées  i  la  bafe  de  la  queue  Se 
qui  fervent  i  relever  l'anus. 

20  t.  Les  mufcles  profonds  de  tonus.  Ce  font  les 
deux  releveurs,  qui,  pour  le  volume  8c  b  force,  ne 

Peuvent  être  comparés  aux  mêmes  «nufiitt  dans 
homme. 
Il  V  a  encore  dans  la  mène  ré^on  «1  nrfek 


Le  mmf  le  commun  à  t  encolure,  àlntài&énirns,  I  ifckkhférinéal ,  on  mufclepérimim  idiwrfp  mi  m^iit 
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ifckh-f»at-pini*n  ;  maU  BOUS  les  décrirons  irec 
lei  orgjues  de  U  génération. 

lOi.  Lis  mufclti  Je  la  quettt.  Ce  font  les  mufcles 
façro-eoceygitnt  fapiricvrt ,  infirieart  ,  ob'Jqiiet  &l 
latéraux,  les  mufeta  inttr-épiiuwt  coccygitiu  &  le» 
fouftaaditni. 

L«  mufcUi  faero-coeeygiftt  fipirituri ,  an  nom- 
bre At  deux,  s'aitachem  à  la  partie fupérieure  de 
U  créie  formée  par  les  apoph^fes  éntneufes  des 
premières  vertèbres coccygiennes,  ï  l'aide  de  lan- 

fiueirn  charnues  qui  diminuent  infenfiblement  de 
argeur.  Dss  t' ndons  giéles  s'échappent  du  côté 
oppofé  à  ces  languettes;  le  premier  de  ces  tendons 
ell  plus  couit  que  les  autres  &  s' infère  i  la  bife  de  la 
première  des  vertèbres  coccyglenes  dépourvues 
d'apophyfe  épineufe  ;  le  fécond  tendon  gagne  la 
fuiiantCj  &  ainC  de  fuite.  Chacun  d'eux  eu  logé 
dans  une  gaine  R'aieufe  >  &:  toutes  ces  gainas  elles- 
mêmes  font  enveloppées  dans  une  efpèce  d'étui 
ligamenteux.  On  peut  donc  confiJéret  chacun  de 
ces  mufcles  comme  formé  d'une  férié  de  faifceaux 
alongés ,  conoides,  difpofés  obliquement  à  h 
faite  &  même  les  uns  au-d  ITus  des  auiresj  &  di- 
mi:>uanc  de  volume  depuis  le  ficrum. 

Les  mufcUt  iaitr-ipiiteux  coecygiriu  font  placés 
entre  les  apophyfes  épineufes  des  premières  vet- 
tibtes  coccygiennei. 

LïS  mjfdiM  facro'ioccygiitif  tafériturs  font  au 
nombre  d^  quatre  ,  &  on  les  diflingue  de  chaque 
côté  en  intfae  8f  en  txttrnt.  Les  txttrat*  font  les 
amagoniOei  des  mufcles  facro-coccygiens  fupé- 
rieurs .  &  leur  relTcmblent  abfolumcnt  par  leur 
liruâur'i.  lis  naiflient  de  la  face  inférieure  du  fa- 
crum  &  des  apophyfes  tranfverfes  des  premières 
vertèbres  cauJa'es,  pat  des  portions  charnues, 
qui  diminuent  progreffivement  de  volume  &  dé- 
génèrent en  autant  de  tendons  grêles  qu'il  y  a  de 
vertèbres  à  la  queue  fans  apophyfes  trinfverfes. 
Les  iiut'nti  fe  nxent ,  comme  tes  précédens ,  aux 
parties  latérales  internes  de  l'os  facrum,  Si  fe  tei- 
min:iii  à  la  région  inférieure  des  cinq  premiers  os 
de  la  queue. 

Les  mufcttîfous  cauditnt  font  de  petits  faifceaux 
chJtnus  irréguliers,  li'.ués fous  I]  ligne  moyenne 
de  la  face  inférieure  de  la  queue  -,  ils  commencent 
fur  l'atiiciilatîon  des  deux  premiers  OS  de  cette 
région  3f  fe  portent  jufqu'au  dernier. 

Les  mafdti  furo-cotcygieiu  laziraaK ,  formés  , 
comme  les  deux  précédetu,  de  faifceaux  continus, 
mais  moins  forts  &  moins  épais  qu'eux,  naiflent , 
par  des  tendons,  des  parties  latérales  des  deux 
dernières  apophyfes  épineufes  lombaires  &  des 
côtés  du  facrumj  ils  fe  terminent  par  d'autres 
tendons,  plus  forts,  fur  les  côtés  des  vertèbres 
coccygiennei. 

Les  muftlti  fitra-eoccygUns  ohUqaei,  OU  mieux 

ifihif-toecygitiu,  s'attachent,  par  un  teiidon  aplati, 

aa  Hg  iment  facio-fciatique  &  i  l'ifchion ,  d'où  ils 

fe  dingent  obliquerrenc  de  bas  en  haut,  pour  fe 
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terminer  ï  la  panis  inférieure  du  facrum  &  aux 
quatre  ou  cinq  premières  vertèbres  coccygiennes. 
Les  mufctit  facro  eoaygitns  fipé'ituri  élèvent 
dîre£t«meni  la  aueue  quind  ils  agilTent  de  con- 
cert, ou  latéralement  quand  l'un  d'eux  feule- 
ment fe  contracte  î  1»  mafclet  înur-épiatuK  fi- 
voriffnt  ce  mouvement  ;  les  mufilu  ftcro-cocey- 
gitfi  infirieuri  abailTent  la  même  partie ,  &  en 
(lutre  les  inttritts  l'appliquent  fortement  contre 
l'anus;  \ti  mufi/it /eut  eauditat  favorifent  leur 
aâion  ;  les  mafclei  Jacro-coecygUnt  latiraus  por- 
tent la  aueue  de  côté ,  &  les  obiiqitti  tirent  fa 
bafe  en  t>as. 

lo;.  L«  mufelt  diluïde.  Ce  mufcle  n'exifte  réel- 
lement point  dans  le  cheval.  11  femble  cependant 
3u'on  retrouve  les  analogues  de  fes  deux  portions 
ans  une  partie  du  mufcle  commun  de  la  téie ,  de 
l'encolure  &  du  bras  {voye^  n".  i88),  &  dans  le 
mufcle  long  abiuâeur  du  bras.  (  Voy.  a".  io8.  ) 

104.  Lt  mufelt  antipiiuu*.  II  remplit  la  fofîe 
antépioeufe  de  l'omoplate  &  fe  tirmine  par  deux 
tendons  très-courts  i  la  partie  fupétieure  des  deux 
éminences  antérieures  de  l'extrémité  fupérieure 
de  l'humérus.  Entre  ces  deux  tendons  palfe  le 
mufcle  long  fléchilleur  de  l'avant-bras. 

105.  Lti  mufctti  dt  la  région  pofi-épiniafi.  Ce 
font  les  mafclii  pofi-épincux  ,  aidudeur  du  brai  & 
court  akduStur. 

Le  mufelepofi- épineux  Ti'oSre  tien  de  particulier. 

Le  mufcit  aidaSear  du  brat  eli  l'analogue  du 
grand  rond  de  l'homme. 

Le  jm-felt  court  aiduSeureÇi  celui  du  petit  rond. 
Ils  n'offrent  rien  de  remarquable. 

ïoé.  Le  muft/i  fiiu-fiapulairt.  Il  n'offre  rien  de 
particulier  non  plus. 

IC7.  Lti  mufcUt  dt  la  région  antiritwt  du  bras. 
Ce  fonr  les  mufilis  omo-brjckial ,  long  &  court 
fiiekiffturt  dt  favant-tras. 

Le  mufcli  omo-brackiat  eft  l'atulogue  du  coraco- 
huméial  de  l'homme. 

Le  mufctt  long  flécki^tur  dt  tavant-hrat  efl  l'ana- 
logue du  mufcle  biceps  de  l'homme;  mais  il  n'eft 
point  bifurqué  fupérieurement.  C'efl  un  mufcle 
ferme  ,  long  8f  cylindrique ,  emre-mélé  de  beau- 
coup d'aponévrofes  &  étendu  fur  toute  la  &ce 
antérieure  de  l'humérus  fans  s'y  attacher.  Il  naît 
de  la  lubérofité  inférieure  de  1  omo:>Ute  par  un 
tendon  épais  qui  gliffe  dans  la  couliffe  qui  fêpare 
les  deux  principales  tubérofiiés  de  l'eitrémite  fu- 
périeure de  l'humérus ,  &  dans  ce  trajet  il  eft 
environné  d'une  gaine  capfulaire.  Il  fe  termine  â 
une  lubéroCté  que  l'on  remarque  fur  le  côté  in- 
terne de  l'extrémité  fupérieure  du  radius .  par  un 
tendon  moins  fort  que  celui  d'origine  ^  Âr  qui  en- 
voie, de  fon  bord  externe,  une  eipanfîon  aponé- 
vrotique  fur  Içs  mufcles  de  la  fjce  antérieure  de 
l'avaat-bias. 
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\a:  m,  fuie  court  féchlffieur  Je  t avant^hras  eft  l'an:!- 
iogu!  du  brachial  antéricrur  de  1  homme.  Il  nait 
de  h  partie  poltérieure  de  rhuméms,  immédiatt- 
ment  au-deffous  de  fa  tét?>  &  fe  porte  de  de^ière 
en  devant  fur  li  grande  (inuoiîté  d^  ce  même  os , 
pour  fe  terminer ,  par  un  petit  tendon ,  à  la  tube- 
roiiti  interne  du  radiu^,  au-deffousdu  précédent. 

108.  Les  mufcles  de  la  face  pojléruure  &  externe 
du  hras.  Ce  font  les  mufcLs  long  ahduâeur  dt  brus  ^ 
long  extenfeur  de  V avant- bras  ^  gros  extenjeur  de 
tavuni^briis  ,^  court  f  m^ycn  &  petit  extenfiurs  de 
fdVJnt-lfras, 

Le  mufJe  iofg  a^duâeur  du  bras  eft  en  quelque 
forte  l'analogue  du  deltniie.  Son  ext  ëmité  fupé- 
rieure  offre  un  large  ten  *on  oui  s*ètend  fous  le 
mufcle  poftépineux  &  dcf^^end  de  la  partie  fupé- 
neure  du  bord  poftérî  ur  dd  Tomophte ,  le  long 
duquel  il  fe  porte  ,  pour  fe  terminer  à  la  tubëro> 
(i  é  externe  de  rhurr.ërus  par  un  tendon  moins 
fort  que  celui  d'o-igine. 

Le  mufcle  long  excenfeur  de  C avant -bras  ,  Ou/tJ- 
pulo'oU;rûnien,t(i  long  &  un  peu  apla  i.  Il  s'a:ta- 
che  par  une  apor.évrofe  au  bord  pollérieur  de 
l'omoplate  &  fe  termine  par  une  autre  aponévroie 
à  la  partie  latérale  de  l'olécrâne.  De  cette  der- 
nière aponévrol'e ,  il  en  nait  une  troifième  qui 
recouvre  les  mufcles  du  canon. 

Le  mufcle  gros  extenfeur  de  tavant-bras^  OU  grand 

fcapulo'olécranien  ,  t(t  une  mafTe  charnue  volumi- 

neufe;  triangulaire,  divitée en  deux  poitions,  qui 

nait  de  tout  le  bord  poftérieur  de  l'omoplate  & 

finit  à  l'olécrâne  par  un  gros  tendon. 

Les  moyen  &  court  extenfeurs  de  favant^bras 
font  les  analogues  d:-s  portions  interne  &  externe 
du  triceps  brachial  de  l'homme. 

Le  petit  ex  t  en  fur  de  t  avant-bras  eft  l'analogue 
de  l'anconé  de  l'homme.  Ces  derniers  mufcles  ne 
méritent  point  de  defcription  fpéciale. 

109.  Les  mufcles  de  la  face  interne  Ù  atténeure 
de  l'avjnt'bras.  Ces  mufcles  font  les  txttnfeurs 
droit  antérieur  du  canon  y  fxrerfeur  oblique  du  canon  , 
extenfur  oblique  du  pied  .  extenfeur  droit  du  pied. 

Le  premier  de  ces  mufcles  correfpond  au  muf- 
cle grand  palmaire  de  Thomme.  Fort ,  cylindroide 
tu  épais  ,  il  gliiïe  fur  la  face  antérieure  du  radtu^  ^ 
&  dégénère  tnf.  rieurement  en  un  long  terdon  , 
enveloppé  d'un  ligaTtent  va};inal  fpécial ,  qui  fr? 
termine  à  la  tuStrofité  ant^rte^ire  du  canon.  Il 
nait  de  la  tubércfîié  externe  Ar  l'humérus. 

Le  fécond  nait  de  la  partie  ljt*rale  externe  du 
ndius  ,  depuis  la  région  moyenne  de  Tos  jufqu*à 
rmtérieure  ,  dcfcend  obliqiiement  lie  drhors  en 
dedans  par-ddlus  le  tendon  du  pièce  iert  ,  tra- 
verfe  obliquement  auflî  Tarticulati^'n  ,  dans  t.n  ti* 
gament  annu'.airt  pirticulier,  fie  fe  t.rrrine  â  la 
partie  latérale  m*erne  de  la  tête  du  canon,  il  eft 
mince  &  aplati. 

Le  troifième  nait  de  la  partie  fupérteure  &  ex- 
terne du  radius  ^  oefcend  le  long  de  cet  os  & 


oSltquement  fur  la  face  ant.^tî.'ure  du  canoo  .  fe 
jomt  avec  le  fuivant  fur  l'articulation  du  boulet,  8c 
fe  confond  là  avec  deux  liga^nens  qui  viennent 
de  la  partie  poilérieure  du  canon.  Il  fe  ternint  à 
tout  le  bord  fupé  ieur  de  l'os  du  périt  pied. 

Le  quatrième  mit  en  haut  8e  en  avant  du  con- 
dy  le  externe  de  l'hume  rus  CV:  de  la  partie  voifirje 
du  ra  lius  9  il  defcend  le  Icmg  de  ce  dernier  ^ 
jufqu'à  l'articulation  radio-car  pi  enne  ^  où  il  paffr 
dans  une  couli(f;;  fi^ueufe ,  gagne  la  partie  anté- 
rieure du  canon  &  fe  termme  fur  le  boalet  ^  eo 
s'unilfant  au  précédent. 

110.  Les  mufcles  de  la  face  ex  ter  te  &  pofléntwt 

de  l'avait-bras.  Ce   font   les  mufles  fiéchijfeur   c- 

err^e ,  fiezhiffcur  externe  Sc  fiéchijfeur  o^liq^e  au  4-- 

non  ,  fiéchijfeur  fubîi me  S'  fiéchijfur  profond  du  p'e:. 

Le  premier  de  ces  muicle%  ,  fixé  à  la  tiiberofi  é 
interne  bc  inférieure  de  l'humérus  ,  p»ffe  da"S 
une  gaine  fibrcufe  au  niveau  de  T articulation  ri- 
dio-carpienn«r ,  &  fe  termme  par  un  tendon  aplaâ 
â  la  face  poilérieure  du  canon. 

Le  fécond  ,  attache  à  la  partie  poftéiieure  de 
la  tubérofite  inféreure  fie  externe  de  l'hamérus, 
fe  termine  à  l'os  crochu  par  un  tendon  ,  qui  s'en 
détache  enfuite  le  long  du  côté  externe  du  carpe 
&  gagne  la  tête  de  TappenJice  ftyloidc  extern 
(fé'oné  externe)  du  canon. 

Le  troifième,  parti  de  la  face  poftére'ire  et  la 
tubérofité  infcrne  &  inférieure  de  1  hu  néra* , 
defcend  de  haut  en  bas  fe  terminer  a  l'os  crochu 
du  carpe. 

Le  quatrième,  ou  mufcle  perforé,  ^'attache  fupé- 
rieiirement  à  cette  même  tubérofité  interne  de 
IhuméruSf  paife  dans  l'arcade  fiSreufe  qui  tft 
derrière  le  carpe,  &  gapnf ,  en  s'éia-gifîant,  Tei- 
trémité  inférieure  du  canon.  Là  ,  il  envoie  des 
expanfions  aponévrotiques  aux  os  fefam'-ides  i  e^- 
fjite  il  defcend  le  long  de  la  face  pofterieure  du 
paturon  ,  6c  fe  termine  par  deux  tendons  écartes 
aux  deux  côtés  de  l'os  de  la  coaronne. 

Le  cinquième  ,  ou  muf:le  perforant  ,  plus  co-fî- 
dérable  que  le  précédent,  tll  conîon  u  avec  .  i 
fupérieiircnient.  Il  paroic  form*  de  qu.tre  à  ci'iq 
f.iifceaux  charnus  fépares,  mais  terminés  psr  un 
iiuX  ten..on,  qui  s'épanouit  en  une  aponcvio'V  i 
Il  fjce  î'^feiieure  de  l'os  du  pied  ,  après  avoir  tra* 
verfe  l'ir^teivalle  qui  fépare  les  deux  tenionsda 
précèdent. 

1 1 1  L(s  mufles  de  la  face  pofîé'ieure  du  pied  0^ 
y  obf  rve  diUX  petits  mufles  Umsrica^x  fcul-'- 
nent,  qui  commencent  à  la  partie  infeiteure  'a 
tendon  du  inuUlt  tiechi(reurj>rotoad,8c  f;:  tcrr*.- 
n.nt  au  (  atuton. 

i\\.  I.cs  mufles  de  la  région  fjii '^e  Ils  font  ai 
nombre  Je  tiois. 

Fe  mufle  petit  fefpt€  t^  le  p*iis  furerfi^ir!  ^^e% 
xr^\%  \*  l'analogue  du  granJ  fc  Ifi  r  i*e  rnom»*-*. 
Siipéiicuremer.t  w<  en  avant ,  il  s'attache  par  un 
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faifceau  ifolé  à  Tcplne  antérieure  de  losiliaque, 
&  en  arriére  à  l'angle  poiiérieur  de  ce  même  os 
par  un  autre  faifceau.  Encre  ces  deux  attaches  efi 
un  intervalle  demi-circulaire  qui  laiffe  voir  le 
mufcle  fuivanr^  au-de(Tous  de  l'aponévrofe  yà/ 
cia  lata.  Les  deux  faifceauxfe  réuniffenc  inféritu- 
rement  &  fe  terminent  au  grand  trochanter  par  un 
tendon  aplati. 

Le  mufcle  grand  fijjler  eft  l'analogue  du  moyen 
feiiîer  de  l'homme  «  il  s'attache  au  facrum  &  a 
route  la  membrane  qui  elt  entre  cet  os  &  l'os 
ili;que  ,  rjnfi  qu'à  la  crête  &  à  toute  la  face  ex- 
terne de  ce  dernier.  Il  fe  termine  au  grand  tro- 
chanrer  &  à  la  tubérofîté  excerne  du  fémur. 

Le  mufcle  moyen  fejjier  :  c'eft  l'analogue  du 
petic  fel&cr  de  l'homme.  Il  noffre  ritn  de  par- 
tic  uiic  r. 

11^,  Le  mufcle  iliaque.  Il  n'oflFire  rien  de  particu- 
lier également. 

11  f.  Les  mufcles  de  la  région  interne  de  la  cuijfe. 
Ce  font  les  mufcles  peSiné  ^  court  &  long  abdu&eurs 
de  la  jambe  ,  biceps  de  la  cuijf  y  grêle  interne* 

Le  mufle  pediné  ell  peu  confidérable  ;  il  s'atr 
tache  au  bord  antérieur  &  à  la  fymphyfe  du  pu- 
bis, &  fe  termine  à  la  partie  moyenne  &  interne 
du  fémur  «  au-delTous  du  petit  trochinter. 

Le  mufcle  court  abduâtur  de  la  jambe  recouvre 
toute  la  foce  interne  de  la  cuiiTe,  i.iimédiàtement 
fous  la  peau.  Jl  s'attache  tout  le  long  de  la  fym- 
phyfe du  pubis  &  de  l'ifchion ,  &  fe  termine  par 
une  large  aponévrofe  à  la  partie  fupérieure  &  in- 
cerne du  tibia ,  ainfi  qu'à  la  crête  du  même  os* 

Le  mufcle  long  abduHeur  de  la  jambe  efi  l'ana- 
logue du  couturier  de  l'homme.  Il  vient  de  la 
région  fous-lombaire,  paffe  par  l'ouverture  cru- 
rale &  marche  i  côté  du  précédent  jufqu'en  bas 
de  la  rotule.  Il  s'attache  au  corps  des  vertèbres 
lombaiies  par  un  fort  tendon  bifurqué  qui  em- 
braffe  celui  du  mufcle  petit  pfoas  &  fe  termine 
en  fe  c  nfondant  avec  le  court  abduâeur. 

Le  mufcle  biceps  de  la  cuijfe  efi  l'analogue  du 
mufcle  grand  abduâeur  de  l'homme  >  il  nait  fupé- 
rieurement  du  bord  interne  de  l'os  pubis  bc  de  la 
branche  antérieure  de  l'ifchion  î  il  fe  termine  au 
corps  in  fémur  par  des  aponivrofes,  &  au-deffus 
du  Ce  n  *yle  interne  du  même  os^  par  un  tendon 
grêle  ;  ces  deux  dernières  infertions  font  féparées 
par  une  ouverture  en  arcade  pour  le  paffage  dts 
vailfeaux  cruraux. 

Le  mufcle  grêle  interne ,  né  de  la  partie  infé- 
rieure de  la  cubéroficé  fciatique ,  pafle  au-deflbus 
du  biceps  &  s'infère  autour  du  petit  trochanter  > 
a  la  partie  moyenne  du  fémur  environ. 

2 1 6.  Les  mufcles  de  la  région  antérieure  de  la  cuiffe. 
Ce  font  Its  mufcles  fafcia  lata  y  droit  antérieur  ^ 
crural  ^  petit  droit  de  la  cuijfe ,  vafte  extenu ,  vafte 
interne. 

Les  deux  premiers  de  ces  mufcles  ne  mériiem 


pas  de  nous  arrêter  >  ils  font  femblables  à  ceux  de 
l'homme  &  des  autres  mammifères. 

Les  mufcles  crural,  rafte  exterre  &  vafie  interne  ne 
d-vroient  pas  être  ifoies;ils  ne  forment  léelie- 
ment  qu'un  feul  mufcle  qui  efi  l'analogue  du  muf- 
cle triceps  crural  ds  l'homme. 

Le  mufcle  petit  droit  de  la  cuiff^  eft  un  petit  muf- 
cle caché  fous  le  mufcle  droit  antérieur  ,  qui 
s'attache  au-defTus  de  la  cavité  cotylcï  le  &  finit , 
par  un  tendon  grêle,  à  la  partie  fupérieure  &  an- 
térieure du  fémur. 

2W7,  2i8  &  219.  Les  mufcles  de  la  région  pofié' 
rieur  c  &  externe  de  la  cuijfe»  Ce  font  les  mufcUs 
long  vafte,  biceps  de  la  jambe  ,  demi- membraneux 
&  abduâeur. 

Le  mufcle  long  vafte  s'étend  de  l'os  facrum  à  la 
jamoe^  il  s'attache  a  la  crête  épineufe  du  premier^ 
occupe  l'intervalle  qui  efk  entre  lui  &  le  grand 
trochanter  >  fe  fixe  à  celui-ci  par  un  tendon  , 
defcend  le  long  de  la  face  externe  de  la  cuifle^  en 
s'uniflant  au  biceps  de  la  jambe  >  fe  partage  en 
trois  portions  charnues^  &  fe  termine  à  la  rotule 
&  à  la  crête  du  tibia  par  une  aponévrofe  qui  fe 
continue  jufqu'au  calc^neum. 

Le  mufcle  biceps  de  la  jambe  n'a  point  d'attache 
au  fémurs  fes  deux  têtes  fe  fixent^  l'une  à  la 
pointe  du  facrum,  l'autre  à  la  tubérofîté  fciatique. 
Il  fe  termine  par  une  forte  aponévrofe  à  la  crête 
du  tibia.  Vicq  d'Axyr  le  regarde  comme  l'analo- 
gue du  demi-nerveux  ,  tandis  que,  dans  fa  no- 
menclature, le  long  vafie  efi  le  biceps. 

Le  mufcle  demi-membraneux  s'attacne  fupérieure- 
mène  aux  premières  vertèbres  coccygiennes  &  à 
la  tubérofité  fciatique  \  il  fe  termine  par  une  apo- 
névrofe ,  au  condyle  interne  du  fémur  &  à  la  par- 
tie interne  de  la  tête  du  tibia. 

ht  mufcle  abdudeur  efi  le  même  que  le  poplité 
de  l'homme  î  rien  ne  le  difiingue  fpécialement. 

220.  Mufcles  de  la  région  du  trou  ovalaire.  Ce 
font  les  mufcles  obturateurs  interne  &  externe  ^  ju- 
meaux fupérieur  &  inférieur^  &  pyramidal. 

Ils  n'offrent  rien  de  notable. 

221.  Les  mufcles  de  la  face  antérieure  de  la  jambe  ^ 
Ce  font  les  mufcles  fiéchiffeur  du  canon  ,  extenfeur 
antérieur  du  pied ,  extenfeur  latéral  du  pied. 

Le  premier  eft  finie  fous  le  mufcle  extenfeur 
antérieur  du  pieds  fupérieurement  il  s'attache  par 
un  tendon  très-fort  dans  la  cavité  qui  eft  à  la 
partie  antérieure  &  inférieure  du  condyle  externe 
du  fémur»  &>  par  de  courtes  aponévrofes ,  à  la 
partie  fupérieure  &  externe  du  tibia.  Ce  tendon 
règne  dans  toute  l'étendue  du  bord  du  mufcle, 

3ui  eft  par  conféquent  femi-pennifbrme.  Le  ten- 
on latéral  fe  bifurque  inférieurement  &  s'infère 
aux  deux  péronés  du  canon ,  tandis  que  le  tendon 
du  corps  du  mufcle  lui-même^  paflant  entre  l'es 
!  deux  branches  de  cette  bifurcation ,  va  s'mCérer 
i  la  tubérofité  antérieure  du  canon. 

Yy  2 
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Le  mufcie  exterfiur  a.icruur  du  piedeR  implanté 
dans  U  cavité  que  prélente  en  avant  &  en  bas  le 
coniiyle  externe  du  fémur.  Il  paffe  dans  un  lîga- 
ment  annulaire  au-Jev^t  du  tarfe.  Son  tendon  in- 
férieur defcend  en  s'elargifTant  jufqu'à  Tes  du 
petit  pied  »  fur  lequel  il  s'épanouit  «  en  envoyant 
deux  expaiifions  fibreufes  aux  os  fé*amoides. 

Li  mufcU  extenfeur  latéral  du  pied  defcend  du 
condyle  txterne  du  fémur  fir  de  la  tête  du  péroné 
à  l'os  du  petit  pifd,  où  il  fe  confond^  par  fon 
tendon  y  avec  le  précédent. 

1^  cheval  n'a  point  le  mufcle  tibio-tarfien 
qu'on  obferve  dans  piufieurs  autres  mammifères. 

ZII.  Les  mufcUs  de  la  faa  poftérieun  de  la 
jam-^e.  Ce  font  les  mufctes  extenfeur  du  canon ,  exten* 
feur  latéral  du  canon  ^  fuhlime  ^  profond  ,  fUchiffeur 
Qbiîque  &r  abduâ  ur  de  la  jambe. 

Le  mufcle  extenfeur  du  canon  répond  aux  muf- 
cles  gatlro-cnémiens  de  l'homme.  Il  eft  formé  fu* 
périearemenc  de  deux  corps  charnus  exaâenent 
diftinûs  »  qui  s'attachent  à  chaque  condyle  du 
fémur  &  fe  réuniffent  inférieuremenc  fur  un  ten- 
don frè(-fort,  qui  s*implante  â  l'extrémiié  fupé- 
rieure  «iu  calcaneum. 

Le  mufcU  extenfeur  latéral  du  canon  eft  l'analogue 
du  plantaire  grêle  de  l'homme.  Il  s'attache  fupé* 
îieurement  à  la  léte  du  péroné. 

Le  mufle  fuilime  ou  perforé  s'attache  au*deffus 
du  condyle  externe  du  fémur»  &  fe  comporte 
comme  celui  de  la  jambe  de  devant ,  fi  ce  n'eft 
que  fon  tendon  s'élargit  beaucoup  au  niveau  du 
calcaneum. 

Le  mufcle  profond  ou  perforant  s'attache  )  la  par- 
tie poftérieure  de  la  tiu  du  tibia ,  pafle  dans  une 
échancrure  du  calcaneum ,  &  fe  comporte  d'ail- 
leurs comme  celui  de  li  jambe  de  devant. 

Le  mufcle  féchijfur  oblique  defcend  du  péroné  & 
fe  confond  dans  le  tendon  du  mufcle  précédent^ 
au-dt  flous  du  calcaneum. 

Le  mufle  abdLQeur  de  U  jambe,  (  t^oyei  n^'.  II7  ^ 

ai8&  119.) 

az).  Lej  mufiles  de  la  face  antérieure  du  pied.  Il 
n'y  en  a  ai'un»  le  petit  extenfeur,  C'cft  un  petit 
f4ifceau  cnar  u  qui  prer;d  naitfance  fur  l'aOra- 

Sale ,  ente  le^  tendon^  de  l'extenfeur  antérieur  & 
e  l'extcnfeur  latéral»  &  fe  réunit  au  tendon  de 
l'extenfeur  antéiitur  du  pied. 

224.  Lei  mufcles  de  Ufaee  pofUrieurt  du  pied»  Il 
y  a  deux  hmbricaux,  comme  au  pied  de  devant. 

aiy.  L:s  pkénominu  de  U  eonumSiom  mufcu^ 
taire  ;  les  particularités  relatives  à  la  marche.  Le 
cheval  »  comme  les  autres  «quadrupèdes»  &  ce  que 
nous  difons  ici  doit  s'app*iquer  a  U  plus  grande 
partie  des  mammifères  que  nous  avons  décrits 
)ufqu'i  préfent,  marche  ordinairement  en  portant 
en  avant  i  la  fois  une  jambe  de  devant  &  une  jambe 
de  derrière,  c'eft-i-dire ,  qu'au  momem  où  la  jambe 
dioiie  aoiérieufe  fe  pont  ra  avaiu^  b  janbe 


gauche  poftc'riêure  (^  lève  &  fuit  en  même  temps; 
puis  la  jambe  gauche  de  devant  part  à*fon  tour» 
conjointement  avec  la  droite  de  derrière  »  8e 
ainii  alternativement.  Conure  U  bafe  de  fnfleo- 
tation  du  corps  eft  ici  repréfentée  par  un  uaraS- 
lélogramme  alongé  »  il  y  a  de  l'avantage  i  (oule- 
vtr  dtux  des  points  d'appui  oppofes  eikliagooate» 
parce  qu'alors  le  centre  de  gravité  refte»  p  or  aioi 
dire,  dans  la  direâion  des  d<.ux  points  d'appui  q«i 
font  (lationnaires.  Cette  condition  s'ob;em 
conftammeot  »  ouoiqu'avec  des  modifications, 
dans  les  trois  allures  naturelles  du  cbcvalj  qsi 
fof.t  le  pas»  l^trot  &  le  galop. 

Dans  le  pas  »  l'une  des  jambes  antérieures  part 
la  premier  |  celle  de  Jtnière  Ju  côté  oppofé  lait 
un  inftant  après ,  puis  la  jambe  de  devant  qui 
étoit  reftée  en  repos  fe  meut  i  fon  rot.r  ,  &  el 
fuivie  par  la  féconde  de  derrière.  Ainfi»  fi  \t  pied 
droit  de  devant  touche  le  fol  le  premier,  le  pi^d 
gauche  de  derrière  le  touche  left.cond^  le  pied 
gauche  de  devant  le  troifième»  &  le  pied  ^oit 
de  derrière  le  quatrièm.^»  il  en  refulte  un  mot- 
vement  i  c^Uitre  temps  ^  i  trois  intenra'ks^ 
mais  le  premier  &  le  dernier  de  ceux-ci  font  pios 
courts  que  celui  du  milieu. 

Dans  le  trot  »  ce  même  mouvement  n'offre  que 
deux  temps  i  l'une  des  jambes  de  devant  &  celle 
de  deriière  qui  lui  eft  oppofée  panent  en  même 
temps»  fans  aucun  intervalle  entre  le  mouvement 
de  l'une  &  celui  de  l'autre  s  enfuite  la  méncie  chofe 
a  lieu  pour  les  deux  autres  jambes.  II  n'y  a  donc 
ici  qu'un  intervalle  \  ouand  le  pied  droit  de  devant 
pofe  à  terre»  b  pied  gauche  de  derrière  touche 
également  le  fol,  &  réciproquement. 

Dans  le  galop»  on  compte  o  dinafremem  rrris 
temps»  c'eft  une  efpèce  de  couife  dans  bquelle» 
i  chaque  pas»  le  train  de  devant  fe  trouve  fou* 
levé  »  &  eft  élancé  par  le  déplojem  m  de  cdu  de 
derrière.  Si ,  dans  cette  courf:- .  Us  deux  pieds  dt 
devant  tombent  ï  la  fois  »  &  en;uite  les  deux  pieds 
de  derrière  auflî  à  la  fois,  il  en  reluire  W  falop 
forcé,  dans  leouel  l'animal  déploie  toute  u  vi* 
teflr  »  &  dans  lequel  les  pas  fe  font  entendre  et 
deux  temps;  mais  dans  \t  galop  ordinaire  ^  les  d.*«x 
jambes  de  devant  ne  (ont  pas  également  a\aicées, 
&  le  pied  poftérttur  qui  correfpr>nd  diagorulemeet 
i  celle  qui  eft  la  p!u^  avancée»  doit  pofer  â  terre 
le  premier  pour  (ervir  de  p  >int  d'à  put  à  ce  ir«e* 
vement  d'élancement }  erf. ire  la  jam^e  de  devait 
la  plus  reculte  &  la  poftérieure  qui  fe  trouve  fur 
fa  diagonale  fe  lèvent  &  retombent  i  terre  en 
même  temps  ;  donc  ,  dans  le  talop  ordinaire  »  i!  ▼ 
a  trois  ttmps  &  deux  intervalles»  &  «  dam  le  pre* 
mier  de  ces  intervalles  »  lorfque  la  vire  de  ei 
grande ,  il  y  a  un  inftant  cù  1rs  quatie  jambes 
font  en  l'air  en  mêrr  e  temps. 

Dans  le  pas ,  les  ja  T.bes  de  l'aniuul  ne  fe  dé» 
tachent  que  peu  6c  rafent  pour  ainfi  dire  le  (ol  s 
dans  le  trot  elles  s'é'.èvent  davantage  i  mm  dans 
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^OPtleipieJsfemblentboniir  fur  h  terre,  & 
coutre  fe  compole  d'une  ferie  de  Tauts  plus  ou 
>ins  rapproches. 

Outre  ces  trois  allures,  il  y  a  quelques  chevaux 
en  ont  naturellement  une  autre  qu'on  appelle 
nkU  ;  dans  celle-ci ,  les  pied«  s'élèvent  encore 
ios  que  dans  le  pas ,  &  les  deur  jambes  du 
me  c6té  partent  en  m£me  temps,  oc  font  fui- 
spat  le«  deux  jambes  du  (6té  opposé,  qui  fe 
uvent  conjointement  i  de  ci^tte  façon  les  deui 
:és  du  corf»  minquent  altemativement  d'appui , 
il  a'j  a  point  d'équilibre  de  l'un  i  l'autre. 

FONCTION   SECONDE. 

La    ctic  oLArioir. 

LI7.  La  cinuiation  m  gtninil.  Dans  le  cheval , 
nme  dans  l'homme,  le  unuls  fubïc  d^s  varia-, 
tts  infinies,  tant  dans  l'eiat  de  Tante  qve  dans 
ai  de  mala.<îe  i  &  l'on  Tait  que  c'efl  lui  qui  in- 
ue  le  nombre  &  en  quelque  faite  la  force  des 
icraâions  du  coeur.  En  général,  il  eft  d'autant 
s  fort  que  l'animal  efl  plus  jeune,  plus  petit, 
s  irritable,  expcfé  i  une  température  plus  éle* 
I,  ou  i.  un  eiercice  plus  violent.  D'après  les 
ervations  de  Haies  de  de  Bourgelat ,  on 
npte^  dans  un  très  j;une  poulain,  foixantccinq 
Tarions  pat  minute;  on  n'en  trouve  plus  que 
puante-cinq  dans  un  poulain  de  trois  ans  ;  qua- 
te-huit ,  dans  le  cheval  limoufin  de  cinq  ans  | 
irante-deux,  dans  le  cheval  dont  le  développe- 
nefl  compUt!  trente-quatre  i  irenie-fit,  dans 
juTiens  faites ,  8c  trente  feulement  dans  le 
val  vieux. 

Section  première. 

:z8.  L*  féricanU  en  généra/.  Il  n'offre  rien  de 
liiulier;  feulement,  à  Ci  paitîefupérieuTe,fui- 
it  Bourgelat,  il  reçoit  quelques  fibres  apoAé- 
ttques  du  mufcle  néthinbur  de  l'encolure.  Il 
ire  d'ailleurs  fortement  au  (tetnum,  au  niveau 

canilages  des  cinquième ,  lîxième  &  fepttème 
ies  côtes.  &  femole  maintenu  contre  la  pre- 
ire  par  un  ligament  de  chaque  c&té. 

}l.  StJ  valfeaux.  S-*s  artères  viennent  de  la 
vicale  fupérieure  &  des  bronchiques  {  fes 
nés  vont  (e  décharger  dans  les  troncs  du  m^me 
n.  Il  reçoit  en  ouirn  plulîeurs  ramifications  des 
■res  médianines,  ihymiques  &  coronaires!  celles 
ces  dernières  rampent  entre  Ics  deux  mem- 
Des  qui  le  compofent. 

;4,  l)f  &  i}é.  Le  emur  engénérat,  fajitua- 
:,  fa  forme.  Il  efl  lïtué  dans  le  milieu  de  la 
trine  fur  une  ligne  légèrement  inclinée  &  tirée 
uii  les  vertèbres  dorfales  jufqu'au  lîernum  , 
uel  fa  pointe  ne  touche  néanmoins  point  ; 
:  en  efl  éloignée  d'environ  deux  travers  de 
;t}  fa  bafe  eft  fupérieure ,  car  elle  répoad  aux 


venèbres  dorfales ,  81  fa  pointe  eft  inférieure.  Ses 
faces  font  latérales ,  l'une  i  droite  âE  l'autre  1 

fauche,  &  de  fes  bords,  l'un  eÛ  antérieure 
autre  poflérieur. 

Il  a  la  forme  d'un  c&ne  i  bafe  elltptiqoei  fa 
pointe  eft  aiguè ,  Bc  fes  côtés  font  aplatis. 

Dins  un  cheval  3e  taille  ordinaire,  dîfféqué 
par  Daubenton,  le  cccur  avoit  quinze  pouces  de 
circonférence  à  la  bafej  &;  fix  pouces  Se  demi  de 
hauteur  depuis  le  fommet  jufqu'à  la  naîffance  d« 
l'artère  pulmonaire. 

Il  eft  entouré  d'une  moins  grande  quantité  de 
gtatOs  que  dans  le  bœuf  &  le  mouton. 

2}8.  Sa  pointe  &  la  direSioa  Je  têtu  partie.  Elle 
eft  dirigée  en  bas  8c  un  peu  en  arrière. 

241.  Set  eavitét.  Les  oreillettes  font  infini- 
ment moins  amples  daru  le  bœuf  &  dans  le  mou- 
ton que  dans  le  cheval,  proportion  gardée.  Ces 
deux  facs  font  tellement  difp^fés  qu'ils  femblenc 
être  tous  deux  du  côté  droit,  1  un  en  avaoi> 
l'autre  en  arrière ,  8c  qu'on  les  voit  à  peine  ï  gau- 
che ,  tandis  que ,  dans  les  ruminans,  ils  occupent 
également  l'un  &  l'aui-e  côté. 

141.  L'oreillette  droite,  fa  forme,  fa  pofUton. 
Elle  eft  phcée  à  droite  flc  un  peu  en  arrière  ;  fa 
caviré  ell  arrondie  &  plus  vafte  que  celle  de 
l'oreillette  gauche. 

14a.  Set  faifctaax  ekanuu.  Ils  font  plut  nom- 
breux ,  &  tes  cavités  qui  les  féparent  plus  fenjîbles 
que  dans  les  ventricules. 

.  ZfO.  Les  ouvertures  des  veines  eavtt.  L'une  entra 
dans  l'oreille  en  avant  &  horizontalement  ;  l'autre 
en  arrière  &  en  montant  'égèremeoi.  Une  forte 
de  valvule  femi-lunaire  très- confiée  table  fépare 
leurs  or  fices  ■■,  elle  eft  beaucoup  plus  marquée  que 
la  valvule  d'Euftachi  ne  l'eft  cnez  l'homme. 

Ifi.  Le  veniritale  drwt  ou  pulmonaire.  \\  eft 
plus  foibîe  8c  moins  long  d'un  pouce  environ  que 
le  gauche,  8c  cependant  fa  cavité  eft  plus  ample 
que  la  fi  une. 

Xf4.  Stt  parois.  Elles  font  tiès-anfraâueufes. 

tf5.  Sts  faifetaux  thamus.  Ils  font  beaucoup 
moins  multipliés  que  dans  le  ventricule  aortique , 
Se  fUTiout  Que  dans  le  cœur  de  l'homme.  Plu- 
fieurs  d'entr  eux  fe  portent  ttanfveifalemsni  d'une 
paroi  à  l'autre.  li  en  eft  un  qui ,  ayant  cette  direc- 
tion ^  eft  plus  gros  que  les  autres  j  8e  occu[^  te 
haut  de  la  cavité. 

156.  Les  valvidet  auriculo-ventriculairet  droites. 
Il  y  en  a  quatre,  deux  granJes  Se  deux  petites, 
placées  alternativement!  les  grandes  font  des  qua- 
drilatères almgés  de  haut  en  bas  i  8e  les  petites, 
des  triangles  irréguliers.  Les  cordelettes  tendi- 
neufes  font  auachées  fur  les  côtés  feulement  des 
grandes  valvules  >  mais  pour  les  petites  ^  elles  ont 
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bm,  df'nne  um  branche  qui  derceod  le  long  du 
bord  etteine  du  ridius  jurqu'au  carpe,  fe  con- 
tourne  clIe-Tnéine  en  arrière,  gagne  la  pariie  pof- 
téiieure  du  radius,  paffe  derrière  l'articulation 
radiii-caipientM  dam  un  anneau  formé  par  l'os 
crochj  &  par  un  ligiment,  &  rampe  le  long  du 
canon  jufqu' au  delTut  du  boulet. 

Veii  la  partie  tnfeiieure  du  radius,  cette  artère 
fournit  une  branche  qui  defctnd  derrière  le  canon 
Ik  s'anaftomofc  avec  un  rameau  du  tronc  piinci- 

El,  &  les  artères  <fu'il  fournit  autour  de  l'atcicu- 
lion  du  boulei.  Llle  donne  aulU  pluTieun  bran 
ches  murculatres  &  aritculairet. 

Enfuite  le  tronc  fe  bifurque  St  donne  deui  bran- 
ches égales  qui  paflenc  de  chaque  côté  de  l'arti- 
culation du  boulet ,  lous  le  nom  à'^nirti  Ittératti , 
defcendent  le  long  de  U  partie  lupérieure  du  pa- 
turon jufqu'i  U  couiuniie,  &  laiflcnt  échapper 
des  ramilicaiions  qui  s'analtomoieni  entr'elles, 
tant  en  devant  4u'enatrière.  Elles  fourmiïent  aulii 
chacune  une  ariértole  au  talon.  Une  des  rami- 
fications principales  de  ces  branches  efi  Ynnirt 
pUniairt,  oui  s'aniftomole  dans  le  PÎed  avec 
celle  du  coté  oppufé,  en  donnant  de  chaque 
côté  un  tamtau  qui  s'anaflomofe  lui-même  fur 
la  pince  avec  fon  coire  Tpandant.  D'autres  lamifi- 
cations  forment  les  artirtt  coroMairu  du  pitd, 
qui  s'anaOomorent  aufli  fur  la  couronne  ^  &  foui- 
niffent  des  vaifT^aui  multipliés  i  l'infini  dani 
toutes  les  parties  du  pied. 

Aptes  avoir  fourni  les  artères  plantaires,  les 
artères  la-érales  paSent  à  la  face  inférieure  de  la 
dernière  ph)lanBe,entrcntdansIetTou  qu'elle  pré- 
(enie.  fe  ramihcnt  ï  l'infini  dans  l'iniétieur  de 
l'os ,  oà  elles  forment ,  avec  tes  artères  voifines , 
un  pleius  anallcHnotique  des  plus  compliqués. 

4C8,  409  8f  410.  L«i  artirtt  iroifiialtt ,  mi- 
diajlints,  «tjophmgitMnet,  Rien  iw  les  dillinguc. 

41 1 .  Lti  aiùrti  itturcofiaUi.  Elles  font  au  nonw 
bte  de  quatone  ou  quinze  de  chique  côté  feule- 
ment. La  première  naît  de  la  cervicale  fupé- 
iteure;  la  frconde,  la  troifième,  U  quatrième 
&  la  cinquième  du  côté  gauche  viennent  de  la 
grande  intercoHile  gauche  ila  féconde,  la  troifième 
tt  la  quatrième  du  côté  droit ,  de  b  grande  inier- 
coflale  correfpondante.  Lts  autres  forient  de  Ij 
paiiie  Tupérifute  de  l'aone  ihorachique.  à  l'ex- 
ception descinauiéme  &  fiiième  du  côté  droit, 
qui  émanent  de  la  première  intercoflale  de  ce  côté. 

41a.  Lts arùrtt  Jiûphrtigmatiifutâ iafiritiirti.'E.\'ki 
font  analogues  i  celles  de  l'homme. 

41},  414,  4lf  il  4i6.  I^  "*•«  tmliagiu  (f 
fii  braniAei.  Il  n'y  a  ici  titn  de  particulier. 

417.  h'artirt  miftniiri^t  tniiritun.  Son  tronc 
eA  confiammcnt  dilaté  &  toitueux ,  &  femble  ané- 
vriifinaiique. 

418.  tti  Mrtirtt  t4pfid*irtt.  Elles  viennent  des 
«inul|BiRCi,  dès  l'ocipoe  de  celles-ci. 


419.  Ltt  artirtt  tinatii.  Rico  M  les  cataâ^ 
rife. 

410,  411  Sf  411.  Ltt  tnirts  fptrmttÎM ,  mi- 
fe*tériqiu  peiiriture  Si  ipMiéire.  Leur  dÎOTibuiiwc 
eft  femblabie  i  celle  qu'elles  ont  chex  rhoxae. 

421.  L'u'tirtfitrée  moytniu  OU  e««ygi*MMt.tZi 
nali  d'une  det  branihes  de  l'iliique  inictnc  Se  'a 
p-rd  dans  les  mufcles  de  la  queue.  Elle  eA  ii-'ï- 
ment  impaire,  comme  celle  qui  lui  cotieffooJ 
dans  l'homme. 

414.  Ltt  anint  UUquts  primitivet.  Elles  s'ciif- 
lent  poiiii  i  au  niveau  de  ta  dernière  vertèbre 
lombaire,  l'aorte  fe  divife  inurtcliatemem  lr 
quatre  branches  ;  les  deui  premières  fa«  -et 
Iliaques  eiteines,  Sc  les  deux  autres  font  lesiL- 
ques  interrtes. 

^1$.  L'ariirt  iliaque  inttmt.  A  environ  dent 
poucei  de  Ion  origine ,  ell«  fuumit  den  br» 
ches,  puis  s'enfonce  vers  la  pinie  iiitenie  du  bif- 
tin ,  oà  elle  doniK  deux  autres  braiKhes ,  avant  de 
fe  bifurquer  à  l'angle  inférieur  de  I'm  ibaqoe  dé- 
finitivement. 

Les  deux  premièrei  de  ces  brarxhes  foot  l'«'< 
tirt  homitufi  iiutnt  qui  dr.niie  Vombilicalt ,  &  l'^'- 
lire  facrte  qui  fournit  la  toengiemme. 

Les  deux  fuivant^S  font  Tes  anirtt  facrU  luf 
raie  Si  fédère. 

Les  deux  d?rnières  font  les  artiret  ilîat»  tujlr 
/aire,  qui  fe  plonge  dans  les  mufcles  de  b  refioa 
iliaque,  fort  par  l'échancrure  crurale,  au-diffut 
du  tendon  du  mufcle  pfoas,  8t  fe  perd  dans  Ici 
mufcles  fémoraux  antérieurs,  8c  vbtmrai'iee,  q^li 
fournie  Vartèn  du  eorpt  cavtmtwc. 

4)7.  L'artiri  iliaque  extirae.  EHe  f'-am^t 
d'abord  Variire  uiinne  dans  la  junient ,  8c  une  /(- 
eoitdt  artirt  Jpt'nfiiqut  d^ns  le  cneval.  Il  en  fort 
en  o\iiK  h  ptiiit  ariirt  ilijque ,  qui  ,  après  t'éirc 
répandue  daiis  le  mufcle  du  même  iwm,  fe  dm|t 
vers  l'angle  antérieur  de  l'os  coial  ,  8t  k  ii- 
vife  en  deux  rameaux,  dont  l'un  l'évaiMuit  dm 
les  replis  de  l'abdomen,  tandis  que  l'aune  f(-rt 
du  ballînpour  fe  dificibueiau  mu\t\e  fifiia  Uie. 

Au  niveau  de  l'arcade  crurale,  l'iJaaue  tXKr« 
lûSe  échipptt  Varttre  épigjfirique  ^  d'ou  tmtx  ^ 

440.  L'anire  ermra/t.  Le  long  de  la  partie  •«■ 
terne  de  ia  cuiffe,  elle  donne  un  grand  Dosbte 
de  rameaux  mufculairesj  en  bas  elle  fournit  !a 
ariiret  anituUirti ,  &  bientôt  après  cclUs-d  11 
ti>iaU  pojlérieurt  qui  defccnd  le  long  de  la  par- 
tie poAérieure  &  inierne  du  tibia  lufqu'au  genM, 
au-deflous  du  mufcle  lléchiffeur  oblique  du  pMd, 
glilTe  dans  la  couliâc  du  calcaneum,  8r  s'an;â»- 
mofe ,  au  delTous  de  cet  os ,  avec  la  liiiaie  aaïf 
ritart,  qui  eft  émarée  de  la  crurale  en  ■nè'M 
temps  qu'elle,  &  qui  nuttbe  le  long  de  la  patw 
aoteiteure  du  tibia. 


Sollpèdes, 
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Après  s'être  anaRomorëe  j  par  un  rameau  4  avec 
la  tÎDÎale  poftérieure^  l'artère  tibiale  antérieure 
defcend  fur  U  partie  latérale  externe  du  canon , 
paflfe  entre  cet  os  &  Textrémité  inférieure  du  pé- 
roné ^  fe  porte  derrière  le  canon,  &  fe  bifurque 
fur  le  boulet  pour  fournir  les  arùres-iatêraits  qui 
fe  comportent  comme  au  pied  de  devant. 

Section  quatrième. 

4^1.  Les  veines  caves  en  général»  La  veine  cave 
cnurieure  defcend  au  côté  droit  de  Taorte  anté- 
rieure ^  depuis  fa  bifurcation  ^  Se  va  s'ouvrir  en 
avant  &  en  haut  de  l'oreillette  droite.  Formée 
par  les  veines  iliaques  communes  j  marchant  de 
gauche  à  droite  &  de  haut  en  bas,  h  veine  cave 
poftérieure  traverfe  la  partie  latérale  droite  du 
centre  aponévrotique  du  diaphragme  ^  parcourt 
un  trajet  de  trois  à  quatre  pouces  dans  le  thorax  ^ 
&  va  fe  décharger  dans  la  partie  poftérieure  de 
roreillette  droite. 

La  veine  cave  antérieure  reçoit  les  veines  jugu" 
laires  ,  axiliaires  ,  a^ygos  ,  cervicale  fupérieure, 
grande  intercofiaie,  vertébrale  droite^  médiaftines, 
tkymiqueSj  fus-ftemales. 

457.  La  veine  axillaire.  Ses  premières  racines 
font  formées  par  les  veines  coronaires  &  latérales 
du  piedp  qui  (e  réunifient  derrière  le  canon  ^  re- 
çoivent une  veine  mufcalaire  &  les  articulaires  mé- 
tacarpo-carpiennes ,  remontent  fur  la  finuofité  de 
Tolécrâne  &  forment  là  la  veine  brachiale  interne. 

Celle-ci^  près  du  radius^  s'anaflomofe  avec  la 
veine  des  ars  ^  remonte  le  long  de  l'humérus ,  & 
vers  la  partie  fupérieure  de  cet  os  reçoit  la  veine 
de  l'éperon. 

Cette  veine  de  l'éperon  nait  fous  le  pannicule 
charnu  «  le  long  des  parties  latérales  du  thorax 
&  de  l'abdomen. 

Enfuite  la  veine  axillaire ,  de  groffeur  inégale  4 
mats  de  longueur  égale,  à  gauche  &  à  droite j 
flexueufe  &  profonde^  marche  à  côté  de  l'artère 
de  fon  nom ,  &  va  s'ouvrir  au  fommet  de  la  veine 
cave  antérieure  j  en  pafTant  fur  le  bord  de  la  pre- 
mière côte.  Dans  ce  trajet ,  elle  reçoit  les  veines 
xhorachique  externe  àc^fiapulaire. 

458.  Les  veines  vertébrales.  Celle  du  coté  droit 
fe  décharge  immédiatement  dans  la  veine  cave 
antérieure  >  celle  du  côté  gauche  s'ouvre  dans  la 
veine  cervicale  fupérieure  correfpondante.  Leur 
trajet  eft  le  même  que  celui  des  artères  du  même 
nom ,  mais  en  fens  inverfe. 

461.  La  veine  jugulaire.  Elle  commence,  fous 
le  nom  de  veine  maxillaire  poftérieure,  dans  le  canal 
dentaire  de  l'os  maxillaire  pofiérieur;  i  fa  fortie 
&  en  remontant  le  long  de  la  mâchoire ,  elle  re- 
çoit les  veines  pharyngiennes  &  ptérygoïdiennes  ;"  un 
peu  plus  haut  la  veine  temporale  ou  du  larmier  ^  la 
veine  maxillaire  externe,  la  veine  auriculaire ^  la 
veine  occipitale,  la  veine  jugulaire  intime ,  fortie 
5yJI.  Anat.  Tome  UL 


du  finus  caverneux ,  la  veine  maxillaire  interne 
viennent  fe  décharger  dans  fon  intérieur  ;  la  ve'me 
thyroïdienne  s*Y  rend  vers  le  milieu  du  cou  s  enfuite 
'  la  veine  jugulaire  fe  porte  en  arrière  &  en  bas  le^ 
long  du  cou,  fituée  plus  fuperficiellement  que  la 
carotide  fiir  le  côté  de  la  trachée-ai^ère,  &  re- 
çoit, au  moment  de  fa  terminaifon  dans  la  veine 
cave  ,  les  veines  cervicale  inférieure  &  des  ars. 

La  veine  maxillaire  interne  a  des  racines  dans 
l'orbite  {veine  ophthalmique) ,  fur  le  chanfrein  & 
la  joue  (  veine  maxillaire  antérieure  ou  Jbus-orbi* 
taire)  ,  dans  le  nez  (veine  eihmoïdale) ,  fur  le  pa- 
lais (veine  palatine)  i  ces  diverfes  racines  réunies 
forment  un  tronc  qui  fort  de  la  fofle  temporo-or- 
biuire,  pafle  fous  le  mafféter  &  defcend  fous 
l'arcade  zygomatique,  pour  aller  fe  réunir  avec 
un  autre  tronc,  formé  par  les  veines  angulaire  Se. 
nafale  externe.  Ces  deux  troncs  ,  après  leur  jonc- 
tion, s'éloignent  de  l'épine  de  l'os  maxillaire  &  en 
reçoivent  un  troisième  fourni  par  les  veines  labiales 
&  alvéolaires.  Celui-ci  abforbe  lefang  charrié  par 
les  veines  majpitérine  &  linguale* 

La  veine  des  ars,  qui  correfpond  a  la  céphalique 
de  l'homme ,  commence  en  arrière  &  en  dedans 
du  boulet,  où  elle  s'anaftomofe  avec  la  brachiale 
interne ,  remonte  le  long  du  canon ,  reçoit ,  der- 
rière l'articulation  cairpo-métacarpienne,  les  veines 
que  les  hippotomiftes  ont  appelées  popHtées  ,  s'a- 
naflomofe de  nouveau  avec  la  brachiale  interne, 
marche  derrière  le  radius,  s'anaftomofe  encore 
avec  la  même  veine,  pourfuit  fon  trajet  en  dedans 
de  l'humérus,  &  s'ouvre  dans  la  jugulaire  près  de 
fon  origine. 

471,  La  veine  aiygos.  Elle  nait  à  droite  fur  la 
dernière  vertèbre  dorfale,  &  s'ouvre  dans  la  partie 
fupérieure  de  la  veine  cave  antérieure. 

472.  La  veine  cave  poftérieure.  Ses  racines  les 
plus  éloignées  font  formées  par  les  veines  coro^ 
nairesSc  latérales  du  pied  ,  d'où  naiflent  les  tibiales. 
antérieure  &  poftérieure  ,  puis  la  veine  crurale. 

Celle-ci,  entrée  dans  l'abdomen,  y  prend  le 
nom  de  veine  iliaque  externe  ,  qui  fe  réunit  â  Vilia^ 
que  interne  POur  former  l'iliaque  commune  »  qui  ^ 
par  fa  jonaion  avec  celle  du  côté  oppofé,  conf- 
titue  le  tronc  de  la  veine  cave  poftérieure. 

Ce  tronc  reçoit  d'arrière  en  avant,  les  veines 
lombaires,  fpermatiques ,  émulgente^  capfulaires ^ 
hépatiques,  diaphragmatiques  8c  coronaire  droite  du 
cœur.  Toutes  ces  veines  n'offrent  rien  de  par- 
ticulier. 

^yj.  La  veine  faphene. 'Elle  correfpond  abfolu-» 
ment  â  la  veine  des  ars,  du  membre  antérieur  ^ 
&  va  fe  vider  dans  la  partie  fupérieure  de  la  veine 
crurale. 

477.  La  veine  Miaque  externe.  Elle  reçoit  les 
»  veines  mammaires,^  honteufes  externes  ,  abdominale^ 
CÉrvemeufe  ,  çbtuuurUe^  fijperu  ^  utérines  »  petite 
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iliaquit 
nom. 


Solipèdes. 
Elle  correfpond  aux  artères  du  même 


478.  La  viine  iliaque  inttnti.  Elle  e(l  formée 
ir  la  veint  àonteufi  inten 
laquelle  fe  décharge  la  veine  eoccygiemu. 

Section  cinquième. 


488.  La  veine-porte  en  générai»  Son  tronc  eft 
ficué  obliouement  de  gauche  à  droite  fous  les  pi- 
liers du  diaphragme  «  traverfe  le  pancréas  >  &  fe 
termine  dans  la  graiide  fcifltire  du  foie ,  par  un 
finus  obloog. 

497.  La  veine  fpUntqm.  Cette  Teioe^  les  mi- 
feniériquts  &  les  kémorrhotiaUs  ^oni  des  valvules  à 
leur  ttminaifon.  {Uaiitr.) 

Section  sixième. 

fll>flli  515»  n4&  HT*  Lts  va'ijfeaux  lym- 
phatiques des  membres  antérieurs.  On  les  diftingue 
en  fui>erficiels  &  en  profonds  s  les  premiers  fui- 
vent  les  ramifications  des  veines  fous-cutanées  ^ 
&  les  plus  confidérables  forment  un  plexus  qui 
accompagne  celle  des  ars. 

Les  profonds  proviennent  des  fabots  «  des  muf- 
clés  &  des  os  ^  fui  vent  les  divifions  des  veines 

Kofondes ,  montent  avec  elles  aui  ganglions 
mphatiaues  de  l'ars  »  fe  réuniflent  li  avec  les 
(uperficieis^  &  fe  jettent  à  gauche  dans  le  canal 
tborachique ,  ï  droite  dans  la  veine  lymphatique 
correfpondante. 

5^6%  S^7 %  fl8  &  JI9.  Lis  vaiffeaux  lympha- 
ùqmes  dt  la  tête. 

520  &  yil.  Les  vaiffeaux  lymphatiques  du  cou. 
Ik  n'offrent  rien  de  particulier. 

fia.  Le  troncfympkatique  droit.  Il  eft  très-court, 
fitué  obliquement  à  l'entrée  6m  thorax,  fur  Tapo- 
phyfe  tranfverfe  de  la  dernière  vectèbre  cervicale  • 
defcend  en  dedans  &  fe  termine  le  plus  commu- 
nément dans  la  veine  axillaire  droite ,  mais  quel- 
quefois aufli  dam  le  canal  tborachique. 

vaijfeaux  lymphatiques  des  membres  pojlérieurs.  Ils 
ont  la  même  difpoficion  que  ceux  des  membres 
intérieurs ,  &  vont  fe  décharger  dans  les  ganglions 
lymphatiques  inguinaux  fuperficiels  &  protonds. 

5)2.  Les  vaijfeaux  lymphatiques  hypoga/lriques , 
Ils  fe  rendent  en  partie  dans  les  gang  ions  lympha- 
tiques du  baffm  j  en  partie  dans  ceux  des  aines. 
Ceux  de  la  croupe  &  de  la  queue  fe  jettent  dans 
les  ganglions  qui  font  fur  les  côtés  de  la  face  in- 
férieure du  facrum. 

5ii  ^  fH'  ^'  vaiffeaux  lympha  titfuesdes  or- 
ganes urinaires  &  génitaux.  Us  n'offrent  rien  de  pa^  • 

dculier.  Ileo  eft  de  mime  de  tous  ceus  qui  naif* 


fent  des  organes  contenus  dans  rabdomeo  8c  le 
thorax. 

547.  Le  réfervoir  fous-lomhaire  00  de  Permet, 


par  la  veine  honieufe  interna  &  la  veine  facrée^  dans     Confinent  général  de  tous  Its  vaiffeaux  lympha- 
-  tiques  des  membres  &  de  l'abdomen .  u  s  étend 

plus  ou  moins  entre  l'aorte  &  la  veine  cave  pofté* 
rieure ,  &  réfulte  de  la  réunion  de  cîiM|  à  fix 
groffes  branches ,  dont  deux  ou  trois  proviennent 


de  l'entrée  du  baffin  ^  deux  ou  trois  du  méfemère , 
&  une  des  enviions  du  foie  &  de  l'efiomac. 

f48.  Le  conduit  thorachique.  Il  s'étend  fur  le 
c6té  droit  des  vertèbres  dorfales  »  entre  l'aorte  & 
la  veine  cave  poftérieure.  U  reçoit  les  vaiffeaux 
lymphatiques  des  membres  poltérieurSt  du  bafin  » 
des  parois  &  des  vifcèresde  l'abdomen,  des  parois 
&  des  vifcères  du  thorax,  de  la  tète,  du  cou  »  du 
garrot  &  du  membre  antérieur  gauche. 

Au  niveau  de  U  bafe  du  cœur,  ce  canal  fe 
courbe  en  bas ,  fe  porte  du  côté  gauche  6r  gagne 
l'entrée  du  thorax;  en  Quittant  les  vertèbres  du 
dos.  il  paffe  fur  la  tracnée-artère  &  fur  l'œfo- 
phage  ;  arrivé  au  côté  gauche ,  il  s'éteod  eo 
devant  jufqu'i  l'origine  de  la  veine  cave  anté- 
rieure ,  fe  termine  contre  le  milieu  du  bord  aocé- 
rieur  de  la  première  côte  gauche  dans  la  bafe  de 
la  veine  axillaire  correfpondante  ou  dans  l'origioe 
de  la  veine  cave  antérieure.  Li  il  fe  dilate  coni- 
dérablement ,  &  porte  â  fon  embouchure  une 
grande  valvule  difpofée  de  manière  à  empêcher 
l'întroduâion  du  (ang  dans  fa  cavité.  Une  petite 
bride  ligamenuufe  le  fixe  en  ce  lieu  contre  la 
veine. 

Ce  canal  eft  d'un  diamètre  extrêmement  iné- 
gal dans  toute  fon  étendue. 

Section  septième. 

ff).  Nature  du  Cang  artériel.  Abildgaard,  6ir 
cent  parties  de  ce  (ang ,  en  a  trouvé  vingt-cinq  de 
matière  folide }  une  once  de  cette  matière  a  doone 
foixante- quatre  grains  de  charbon. 

5^4.  Nature  du  fang  veineux.  Cent  parties  de  ce 
fang  contenoient  vingt-fix  parties  de  matière  fo- 
lide. Une  once  de  cette  fuDilance  a  fourni  ceoc 
feize  grains  Se  demi  de  charbon.  Ce  fang  reo* 
ferme  de  la  potaffe.  (  Ahildgaard.  ) 


jjf.  Nature  de  la  lymphe.  MM.  F.mmcrt  & 
Reufs,  fur  quatre-vingt-douze  griins  de  lymphe, 
prife  dans  les  vaiffeaux  abforbans  des  cliîevaai  » 
ont  trouvé  un  grain  de  fibrine»  86  \  grains  d'pav , 
3  j  grains  d'albumine,  de  fel  marin,  de  phofphaies 
èc  de  fonde  libre. 

FONCTION   TROISlilME. 

Les  srHsATtojfs  «r  L^ACTtox  atïïurevse. 

^56.  La  fenfihiiué  en  général.   Le  cheval  dift      j 

beaucoup  moins  que  l'homme  >  lorfqii*il  fe  pom     ^ 


^.hx. 


bien,  il  ne  demeure  guère  que  deux  ou  trois 
heures  de  fuite  couché»  il  fe relève  aprèc  pour 
manger,  &  lorfqu'il  a  été  trop  fatigué ,  il  fe  re- 
coudie  de  nouveau;  mais  en  tout,  il  ne  dort 
guère  que  crois  ou  quatre  heures  en  vingt-quatre  ; 
il  y  a  même  des  chevaux  qui  ne  fe  couchent  ja* 
mais  &  qui  dorment  toujours  debout.  {Bufon,) 

Section  première. 


557.  £c  cerveau  en  générai.  Il  eft  placé  perpen- 
<licuiairen)ent  i  l'horizon ,  ^  le  cervelet  eft  cou- 
ché au'defftts  de  lui ,  au  lieu  de  Tétre  au-deffous 
comme  dans  l'homme.  Trois  fois  moins  volumi- 
neux que  celui  de  l'homme  j  il  eft  convexe  en 
devant  &  aplati  en  arrière. 

558.  Son  poids  f  fes  rapports  de  dimenfions  avec 
Us  autres  parties  du  corps ,  &c.  11  forme  à  peu  près 
^  de  la  maffe  totale  du  corps  (  Cuvier)  ^  ou  feu- 
tement  4b •  (  Chauffier,  ) 

f  f  9.  Les  dimenfions  de  fes  différentes  parties.  Le 
cervelet  eft  au  cerveau  :  :  i  :  7  «  &  la  largeur  de 
la  moelle  alongée  coupée  après  le  pont  de  Varoli 
eft  à  celle  du  cerveau  :  :  8  :  21.  {Idem.)  (i) 

c6o.  La  dure-mire  en  générai.   Elle  eft   moins' 
adnérente  que  dans  l'homme  à  la  face  interne  du 
crâne. 

561.  La  tente  du  cervdet.  Elle  eft  beaucoup 
moins  étendue  que  dans  l'homme  ^  &  même  que 
dans  le  boeuf. 

565.  La  f aulx  du  cervelet, 'EWttmncfXt. 

j66.  La  pie-mere.  Elle  eft  bien  plus  adhérente 
au  cerveau  que  celle  de  l'homme. 

C68.  Les  kémifph}res  du  cerveau.  Ils  ne  font 
point,  comme  ceux  de  l'hoaune^  partagés  en 
lober. 

570.  La  fcijfure  de  Syivius.  Elle  manque ,  par 
conféquent. 

^71.  Les  circonvolutions.  Elles  font  nombreulès 
&  féparéespar  de  profondes^anftaâuofités. 

572.  Le  corps  calleux.  Il  eft  plus  petit  ^  plus 
étroit  &  moins  profondément  placé  que  oans 
l'homme,  mais  il  eft  plus  voâté  :  fon  raphé  eft 
plus  prononc^uffi. 

^74.  Le  feptum  iucidum.  Il  eft  ttanfparent  £c 
creuré  comme  celui  de  l'homme. 

^77.  Les  cornes  d*Ammon,  Leur  furface  n*oflre 
pomt  de  bourfoufflurcs  comme  dans  l'homme.   , 

582.  Les  ventricules  latéraux.  Pour  leur  forme 
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&  les  objets  qu'ils  contienneot,  ils  n'offrent  rien 
de  particulier. 

585.  Lçs  cavités  digitales.  Elles  manquent. 

f90.  Le  conarium  on  la  glande  pinéale.  Dans  te 
cheval,  elle  a  le  volume  d'un  pois  i  elle  eft  brune 
à  l'extérieur  &  plus  claire  à  l'intérieur,  tandis 
qu'elle  eft  griQtre  &  cendrée  dans  Thomme. 

i9l  &  f92.  Les  tubercules  quadrijumeaux.  Leur 
ume  eft  confidérable  $  les  tubercules  fupérieur» 
ou  nates  font  arrondis  &  beaucoup  plus  grands 
que  les  inférieurs  ou  teftes.^  Les  fupérieurs  font  gri- 
(atres  ,  &  les  inférieurs  blancs. 

597.  Le  corps  pituitaire.  Il  eft  orbiculaîre  &  <& 


—7' 
la  taille  d'une  petite  châtaigne  $  en  forte  que,  par 

rapport  au  cerveau,  il  eft  incomparablement  plus 

développé  que  dans  l'homme. 

Section  seconde.^ 

601.  Le  cervelet  en  général.  Il  e&irvégviiièrement 
arrondi  &  placée  ainfi  que  la  moelle  alongée^ 
fous  l'occiput.  Il  eft  quadrilobé. 

é02.  Les  circonvolutions  du  cervelet,  EUes  font 
multipliées  &  n'offrent  rien  de  particulier. 

60).  Le  Me  antérieur.  Il  correfpond  ^  l'émi* 
nence  vermiforme  de  l'homme,  &  eft  le  plus  confia 
dérable  des  quatre.  Il  fe  recourbe  derrière  les  tu- 
bercules quadrijumeaux  &  fe  prolonge  dans  le 
quatrième  ventricule. 

Le  lohe  pofiérieur  eft  moins  long ,  mais  im  peu 
plus  gros. 

Les  Mes  latéraux  conftituent  deux  éminences 
plus  petites  que  les  deux  lobes  précédens  «  dont 
ils  ne  fe  diftinguent  que  par  de  légers  enfonce* 
mens. 

60$,  Le  quatrième  ventricule.  U  eft  beaucoup 
plus  vafte  que  dans  l'homme. 

609.  Le  plexus  choroïde  da  quatrième  ventricule. 
Il  eft  bien  plus  confidérable  que  ceux  des  ven- 
tricules latéraux  du  cerveau  >  &  s'étend  de  cha- 
que côté  jufqu'au  pédoncule  du  cervelet. 

Section    troisième. 

610.  La  moelle  alongée  en  général.  Toutes  les 
parties  qui  la  forment  font  moins  diflinâes  que 
dans  rborooie. 

I      612  8(61  J.  Les^'iminences  pyramidales  &  oli" 
vôtres.  Elles  manquent. 


(1]  Sur  uo  cheval  diilcqué  par  Daubestoo,  le  cerreau 
pefoic  quatorze  onces  &  le  cerveloc  deux. 


'^. 


Section  cinquième. 

617.  Les  finus  de  la  dure-mère  en  générât,  Let 
principaux  font  Iç  finus  longitudinal  fupérieur ,  let 
finus  htéraux  »  lès  finus  caverneux ,  le  finus  occi* 
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pittl  rupérleur»  le  fions  dcoît^  &  les  finus  ocd* 
pîuux  latéraux.  Tous  ces  finus  font  traverfés  par 
lies  brides  oombreufes. 

6u.  Les  finus  occipitaust  latéraux.  Ils  rëfultent  de 
la  bifurcation  du  finus  occipital  fupërieur  >  s'éten- 
dent de  chaque  côté  fur  le  bord  du  grand  crou 
occipital ,  &  vont  aboutir  dans  les  veines  ver- 
tébrales. 

636.  Les  finus  caverneux,  C'eft  à  leur  extrémité 
que  commence  la  veine  jugulaire. 

SfiCTION    SIXIEME. 

£43.  V origine  dis  nerfs  olfa&ifs.  Au  lieu  du  cor- 
don blanchitre  oui  forme  ce  nerf  dans  rhonune^ 
on  n'aperçoit  plus  qu'une  grofle  éminence  cen- 
drée QUI  remplit  la  folTe  echmoidale.  Cette  mafle 
médullaire  eft  creufe  &  communique  avec  les 
ventricules  latéraux  du  cerveau.  Ce  n'eft  point 
elle  4  au  reile>  comme  l'ont  cru  la  plupart  des  roo- 
tomiftes^qui  repréfente  l'origine  du  nerf  olfaâifi 
en  aperçoit  les  racines  médulaires  de  celui-ci 
collées  contre  fa  face  pofiérieure. 

66^*  Le  nerf  opkthalmique  de  Wlltîs,  Il  fe  fépare 
du  nerf  maxillaire  fupérieur  en  traverfant  la  fente 
fphénoïdale  confondue  avec  le  trou  grand  rond 
du  fphénoïde ,  comme  nous  l'avons-dit^  n^.  4.  Il 
feparuge«  à  fon  entrée  dans  l'orbice»  en  quatre 
rameaux  ^  dont  trois  font  analogues  a  ceux  que 
Ton  obferve  dans  l'homme^  &  dont  le  dernier  va 
fe  diftribuer  dans  la  paupière  inférieure  ^  en  péné- 
trant par  la  paitie  externe  de  celle-ci. 

£79.  Le  nerf  maxillaire  inférieur.  A  Ton  origine  « 
il  reçoit  deux  filets  du  premier  ganglion  cervical 
du  grand  fympathique. 

696.  DifiriBuiion  du  nerf  facial  au  dehors  du 
rocher.  Ce  nerf,  très-rJmeux&plexiforme«  donne 
d'abord  pour  le  ganglion  fphéno- palatin ,  un  filet 
très  fin  qui  gagne  la  bafe  de  rapophyfe  intérieure 
du  fpheiioiJe ,  oà  il  s'engage  dans  un  petit  con- 
duit demi-circulaire  qui  le  tranfmet  au  ganglion. 

Après  avoir  donné  ce  rameau ,  le  nerf  envoie 
plufieurs  filets  aux  mufdes  des  oflielets^  &  aban- 
donne la  corde  du  tympan. 

Puis  il  donne  9  extérieurement,  un  rameau  qui 
fe  jette  dans  Tintérieur  de  la  conque  de  l'oreille» 
W\  rameau  auriQuldife  poftéri€ur  ^t^  ux\  rameau  auri' 
eulaire  antérieur.  Dans  le  rcfte  de  fon  trajet ,  il  le 
comporte  comme  t  l'ordinaire. 

7J0.  Le  nerf  Mafhrjgmjti'^ue,  La  cinquième 
paire  cervicale  fourr.it  ur.t  iie  Tes  racine '^^âcU 
fixième  les  deux  autres»  du  reike  >  c-j  nert  ne  me- 
îite  aucune  defcripcion  particulière. 

754.  Le  plexus  brachial  en  finirai,  il  eft  formé 
ptr  les  trois  dernières  paires  de  nerts  cervicaux  > 
par  la  première  des  docfaux  8c  par  quelques  filets 
de  la  féconde. 


Ce  plexus  fournit  un  ramtom  fuM-fcÊiffJUin .  dO 

rameaux  fiemo'thorachiquu  ^  des  ramesmx  f^mi^Jc^ 
pulaires ,  un  rameau  circonflexe^  qui  DO  fuérilcOI 
point  de  defcription  à  part>  &  trois  nerfo  hrseàisMM^ 
qui  font  un  ntufculo^cutani  ,  un  hrackimi  imurme  «  fc 
un  radial^ 

7}  7.  Le  nerf  brachial  interne  ou  médiam.  DefceiH 
dant  le  long  de  la  partie  interne  de  rhuménis,  il 
donne»  vers  l'articulation huméro-cubitale»  on  gros 
cordon  radié  ({ui  fe  divife  dans  les  mufcles  &  ki 
tégumens ,  puis  marchant  le  long  de  la  face  in* 
terne  &  poflérieure  du  radius ,  il  fournit  plaioia 
rameaux  aux  mufcles  du  canon  &  du  pied.  Il  pifit 
enfui  te  3  avec  les  tendons  des  mufcles  fabltnîe  k 
profond»  dans  la  finuofité  de  roscrocho»  fltti 
perd  dans  toutes  les  parties  qui  compofeM  b 
pied. 

J4I.  Les  nerfs  dorfaux.  On  en  compte  dil-huit 
paires. 

yCf,  Le  nerf  grand  fympathîaue  en  général A\  fe  fé- 
pare fupérieurement  du  nert  pneumo-gaftriqoe, 
tandis  que  dans  beaucoup  d'autres  animaux  j  le  (a- 
pajou  8f  le  chat  en  particulier  «  il  defceod  ren- 
fermé dans  la  même  gaine  que  lui  jufque  dans  '.a 
poitrine. 

767.  Les  ganglions  cervicaux  du  nerf  grand  fym^ 
pathique.  Il  n'y  en  a  que  deux }  le  moyen  mafk|iii 
entièrement. 

768.  Les  rameaux  cardiaques  du  même  nerf  ïi  f 
en  a  deux.  Leurs  plus  groffes  divifions  n'accom» 
pagnent  point  conflamment  celles  des  anères  co- 
ronaires. 

770.  Le  nerffplanchnique.  Il  eft  féparé  des  gan» 
glions  thorachiques ,  mais  beaucoup  moins  àx\r 
tinâ  d'eux  cependant  que  dans  l'hontxe. 

Section   septième. 

7S6.  Les  paupières  en  général.  Elles  font  ntOtCf 
&  très-fouples  >  la  peau  qui  entre  dans  leur  cooi* 
pofiiion  eft  chaigée  de  poils  très-fins. 

788.  Lx  paupière  fupérieure.  Elle  eft  plus  grande» 
plus  épailfe  &  bien  plus  mobile  que  rinferieute» 
qui  n'a  prefque  pas  de  cils  ni  de  poils. 

798.  La  conjonHive.  Dans  le  fond  des  replis  qot 
forme  cette  membrane  pour  recouvrir  la  non 
fième  paupière»  on  aperçoit  des  ouvertures  q« 
conduifent  dans  des  cryptes  moqucui'es  tiet> 
apparentes.  ' 

-■99.  Lj  caroncule  Ijcyrrjle  &  h  cci/tl^ne  r.**» 
fifre.  Le  fommet  de  la  caroncule  eft  no::a::c  2c 
garni  de  petits  poils. 

La  troifième  p.iupière  eft  frmi  lunaire,  f  '— -e, 
d'une  couleur  noirâtre,  plàc-.c  cr.:c  L'  ivi':*e  zt 
1  oeil  &  la  caroncule,  ^c  l'uUepiibl^-  «:-.  s««i.%et 
jut'que  fur  le  milieu  du  g.ol>c. 

Cette  paupière  tli  coiauiuee  pttocipalcmcflt 


j 


bro-cartilage  oblong,  arqué,  dont  li 
lérieure  fe  termine  infenublement  pir 
nince.  Ce  cartilage  a  été  oammé  ongitt 
an  bippotomiftes,  qui  lut  ont  trouvé  de 
ilaoce  avec  un  ongle.  En  atiière ,  il  ell 

plus  étendu  &  plus  épais.  Un  corps 
XjaJTez  Tolide,  1  enveloppe  de  toutes 
'ouvre  par  plufieurs  orifices  1  la  partie 
i  de  l'organe. 

a  giandt  tacrymalt  (f  fit  conJuiti.  Ses  ca- 
réteuTS  percent  la  conjonâive  non  loin 
{e  luredelapaupiérefupérieurei  du  côté 

temporal  de  l'ceil ,  ou  ils  forment  une 
etits  mamelons .  qui  deviennent  futiout 
it  la  macération. 
t  larmiir.  Il  n'exîfte  point. 

80  j>  Les  conduits  lacrymaoK  (f  lejaf  la- 
(n'offrent  rien  de  particulier. 
e  conduit  nafal.  Il  s'ouvre  infétteorement 
le  réunion  de  la  peau  avec  la  membrane 

M  mufiUs  dt  Ctiil,  {Voytx  n".    17J, 

7-) 

e  gloht  dt  l'mit,  fa  formt.  II  eft  moins 

que  celui  des  animaux  carnivores  i  il 
Mali  poltérîeuremenr ,  plus  bombé  laté- 

ia  courbure  furajoutée  que  fait  la  cornée 
lie  appartient  à  un  fegment  d'ellîproïde 
and  axe  efl  parallèle  à  la  ligne  qui  unit 
X>mniiiïures  des  paupières. 
u  globe  de  l'œil  eft  i  fon  diamètre  tranf- 
.4  :  ij.  {_Cavitr.') 

e ,  étant  fupporé  un ,  l'efpace  que  l'hu- 
iufe ,  le  cryftallin  &  le  corps  vitré  occu- 
lui  eft  de  -^  pour  l'humeur  aqueufe. 
r  le  cryftallin  >  &  de  77  pour  le  corps 


ri  procès  ciHairts.  Leurs  bords  libres  font 
nent  frangés. 

tpupilU.  Elle  eft  traurverfalement  oblon- 

ilutôi  elle  a  la  forme  d'un  carré  long, 

;rand  diamètre  ell  horizontal;  Ton  bord 

forme    une     convexité    feltonnée  & 

cinq  tubercules  noirs,  fongtformes, 
repliés  en  dehors  fur  l'iris,  &  qui  font 
nent  tes  débris  de  la  membrane  qui  obtu- 
pille  chez  te  foetus. 

Section   huitième. 

ortilU  exiirne  tn  m'n/ra/.  Elle  eft  im- 
r  ta  léie  ,  où  elle  toime  une  efpèce  de 
oéminent,  dont  l'ouverture  ,  taillée  en 
il  très-étendue,  dont  la  furfsce  eft  ru- 
inégale  ,  tt  donc  le  fond  fe  continue  par 
à  Coubie  coutbuie  veis  le  tympan.  Sa 
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face  interne  ,  concave ,  ell  marquée  de  filions 
tranfverfaux  8É  d'éminences  longitudinales  qui  né 
font  que  desrugoficês  dues  aux  tîgumens.  Si  face 
externe,  convexe,  eft  couverte  de  poils  beau» 
coup  plus  longs  que  ceux  de  l'interne. 


8}f.  Ses  fiiro-cartilages.  Ils  font  au  nombre  de 
trois,  de  forme  &c  de  grandeur  très -différentes. 
L'un  potie  le  nom  da  conque,  le  fécond  celui 
d'annulaire,  El  le  cioifième  celui  à'écuffbn. 

Le  fibro<artilage  de  ta  conque conftitue  laplus 
grande  portion  de  t'oreille^externe  (  il  formi  un 
cône  large  Se  ouvert ,  plus  ou  moins  ample ,  8c 
plus  ou  moins  long  fuivant  les  individus.  Il  fe  ré- 
trécit à  ta  bafe ,  8f  embraffe  par  deux  petits  pro- 
longemens  le  fibro-cartilage  annulaire.  Sa  hce 
externe  eft  convexe;  l'interne  eft  concave.  Il  n'y 
a  ni  hélix  ni  anthétix.  Le  tragus  fe  borne  i  une 
légère  avance  du  bord  fupéiîeut  de  U  conque 
fur  l'inftitteur. 

Le  tibro- cartilage  annulaire  forme  un  demi- 
canal  qui  embralTe  une  partie  du  conduit  auditif 
externe.  Il  offre  un  centre  de  mouvement  aufibio- 
cariibge  de  la  conque. 

L'éculTon,  irrégulièrement  triangulaire,  tient 
par  fa  partie  la  plus  large  i  la  bafe  du  fibro-cartî- 
lage  de  la  conque  par  des  fibres  charnues  Se  Iiga< 
menteufes.  Il  s'épanouit  de  l'autre  côté,  fur  le 
pariétal ,  auquel  il  eft  également  fixé  par  des  liga- 
mens,  mais  de  manière  à  jouir  d'une  mobilité 
marquée.  Ce  iibio-caititage  eft  en  croisant  duc 
le  mouton. 

Sîd.  Samafiles.iVbyein".  IJJ.) 
837.  Les  glandes  cérumineufij.  Elles  n'offrent 
rien  de  particulier.  Le  cérumen  efl  plutôt  blan- 
châtre qae  jaune. 

8^8.  Le  conduit  auditif  txunte ,  fa  diriSloit,  U 
eft  plus  court  Sf  moins  étroit  que  dans  tes  pachy-  . 
dermes  en  général  ;  il  defcena  moins  rapioement 
Si  fe  porte  en  arrière. 

8j9.  Li  memliraae  du  tynpan.  Elle  efl  COncava 
en  dehors  &  convexe  en  dedins. 

540.  La  cavité  du  tympan.  Elle  eft  irréguliire  Sc 
fe  rapproche  de  la  forme  elliptique. 

541.  Lts  offélets  dt  route  tn  ginirat.  Il  font  atl 
nombre  de  quatre ,  comme  dans  l'homme  >  &  ne 
piérencËDt  aucune  particularité  biilante. 

846.  Lties  mufcles.  Le  miiteau  en  a  trois  ;  l'un  , 
externe ,  fixé  Â  la  partie  fupétieure  du  méat  oftêux  , 
.s'attache  d'autre  part  au  col  de'l'offelet,  mar- 
chant au  milieu  des  cryptes  cérumineufes  &  fe 
ponant ,  par  fon  tendon ,  au  haut  de  ta  membrane 
du  tympan  ;  l'autre ,  appelé  Jtmi- circulaire ,  eft 
collé  ï  la  paroi  extéiieure  de  la  iro:npe  d'Euf- 
t.'c'ni ,  Se  s'inl^ie  ï  l'apophyre  fine  &  déliée  du 
câl  4a  marteau}  le  iioifième,  iattnu,  deiceodl* 
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long  de  la  paroi  întf  me  de  la  trompe  d'Eufiachi  8f 
«'atrjche  uu-ieffus  de  .1  mè<ne  apophyre. 
Le  mjjcit  dt  iiiriir  elt  .ir.z  conSderable. 

847.  Lit  ctltu:et  mjfi-Uitniti.  Rlles  méritenr 
plu:ôt  le  nom  de  et/Zutti  naip-nî^utt  ;  elles  font 
placéts  autour  du  «ire  ofleut  de  \i  ni.'mbraredu 
lympan,  &  font  tx^aucoup  ^  lus  petites  que  dans 
lés  autres  maLMnifères.  L^i  cloil'ons  «^ui  les  fé- 
parent  font  très-manifeRes. 

84S.  La  irompt  d'Eufiacki.  La  membrane  qui 
tapiue  ce  conduit,  conflitue  înférieutenMnt  un 
très-  grand  fac ,  plicé  fur  le  côci  de  l'ariiètc- 
boucne,  &  nommé  poche  guituralt.  Cette  poche 
efl  fiiuéi;  cnire  les  deux  branches  de  l'os  hyoïde, 
l'angle  de  la  mâchoire,  Upremièie  veiièbreSf  le 
phjtyrai  ellectt  uvjlaire,  clofe  de  toutes  parts  , 
ailhectiite  au  corps  de  l'atlctie  Oc  à  toutes  les 
patiie»  VI  ilînis;  (on  volume  peut  é're  comparé  à 
celui  de  la  velfie  uilnjire  dans  le  mouton.  Elle  eR 
adoffée  coi>fre  ctlle  du  côté  oppofé,  en  étant 
(épatée  rimpkment  par  un  intei  valle  qui  loge  les 
mufcles  BékhilTcurs  de  la  léie.  Elle  réponJ  au  pa- 
villon >1e  la  trompe,  de  manière  que  fi,  après 
■voir  pené  b  membrane  du  tympan,  on  intro- 
duit de  l'air  dans  la  carfle,  la  poche  fe  goi>flji  il 
en  eR  de  mcme  fi  l'on  infinue  l'ait  par  le  pavillon 
du  conduit. 


849.  Ltft'.ttn  roait.  Elle  eA  plus  grande  que 
Il  fenêtrt  ovale. 

8;o.  Lj  ftnttrt  ovalt.  Sa  circonférence  porte 
une  feuillure  dans  laquelle  s'engage  la  bafe  de 
l'é  trier. 

8f5.  Z:^  Vfif/We.  Il  cfl  rphétique. 

860  &  8éi.  Lt  limûfon.  Il  efl  plus  grand  que 
dans  l'homme  âptopuiiion  des  canaui  demi-cir- 
culaires. Sa  rampe  lympanique  tfl  plut  large  que 
ta  veftibubiie. 

Section    neuvibmc. 

868.  Lt  nef  ta  généra/ j  fit  firo'cartilagtt.  La 
peau  qui  le  recouvre,  en  paflant  des  os  maail- 
lairesiur  les  fibta-cariîlages  des  nafeaux,  con- 
tribue feule  i  former  la  paroi  du  nez  dans  l'efpace 
qui  fé(Kire  l'épine  d*s  01  propres  du  nez  des  os 
BuiilLites  Tupérteun. 

Ceite  mé.iic  peau  décrit  du  côté  etteme  des 
narcaux  une  eCpèce  de  croiflant,  qui  a  la  forrrte 
d'un  bourrelet.  Au-delTus  de  celui-ci  &  de  la 
plaque  hbco-cartilagineuf:  qui  lui  cR  oppofée,  la 
peau  fe  lellccl.it ,  s'enlonce  dans  le  nei  S(  munie 
|uiqit'i  IVpine  qui  ttunine  fes  os  propres,  en 
loiiiiant  unr  fiirie  de  p-jch^  de  cinq  ou  fia  pouces 
de  Inrciieur ,  mtilement  d.Riricle  &  indépendante 
des  tolfei  naljlt-ï,  Se  appelée /Iiu^  aarint  par  les 
hippotomiltfi.  Cette  difpofition  ne  fe  rencontre 
point  d^nt  Ici  ruminins. 

Le  borJ  feulement  de  l'ooTBlture  des  oafeaui 


renferme  an  fibro>caniUge  qne  l'on  iMMnKjhfr 
liuuiiii,  Bi  qui  efl  forn>é  de  deux  br«wbes,Mt 

frefque  parallèle  i  la  cloifon ,  longue  8c  eaohei 
autre,placée  dans  L'aile  eitéiieurcdn  nex,caum 
&  ptelque  carrée. 

870.  Lu  mmfiltt  du  Hti.  (  Voyti  W.  147.) 

872.  Ltt  fojfit  Hafalti  en  général.  Lemr  p«M 
externe,  inégale  &  tinueufe,  eft  dirtlec  par  kl 
cornets  en  trois  gouttières  longitudirulet,  doK 
la  fupérieure  fe  prolonge  entre  l'os  propre  dâ  Mi, 
&  le  coinet  antérieur  iufqu'auz  cellules  etha» 
dales  i  dont  la  moyenne  s'étend  entre  la  dat 
cornets ,  communiquant  avec  les  cellules  de  Ol 
cornets  Sf  avec  les  finus  ,  8c  dont  la  denùèfCall  | 
pl.:s  grande  des  troi>,  placée  au-deffu  dt  b  ! 
voûif  palatine,  va  fe  terminer  à  l'ouveniuc  g» 
turjle  di;  la  narine. 

87  { .  Ld  numbrame  pitaitairt.  Ct A  1  l'eiidmi  et 
fajonitonavec  la  peau,  dans  le  milieu  dela&a 
interne  d.'  l'aile  intérieure  du  nez,  que  t'ouvre  lt 
cmal  nafJ.  Durefle,  elle  n'offre  rien  qui  b  ci- 
raCtérité. 

874.  Ljpulptditmtrfolfitaif.(.roytiTr.6ii) 
Section  dixiimb. 

(  f^oyti  ci-après  n°>.  9^9  &  fuira».  ) 
Section  onziemi. 


876.  Le  auchir  tu  gi»4rûl.  Chuun  des 
du  cheval  fe  termine  par  un  Teul  doigt,  daKh 
patttc!  qui  appuie  fur  le  fol  eft  enveloppée  d^M 
corne  épaiOe  8c  duret  le  toucher,  dans  cna» 
mal,  eft  donc  borné  1  la  perception  debrolidÎM, 
de  la  température  du  fol .  8(  i  la  mcnfurKtioB  ta 
diflances. 

Le  foyer  de  b  fenfitùlité  de  ce  doigt  eiilta 
teRedans  un  tilTu  tiès-organi(é,  ocrveui,  *afa»> 
laire,  qui,  dans  b  plus  grande  ptitie  de  fca 
éirndue ,  eft  difpofé  en  feuiTlets  parallèles  »  k  fri 
ofiie  une  fom  de  duvet  fin  étendu  fur  lt  Cïbtb 
Les  htppianes  donnent  à  ce  tiftu  k  nomde<làr 
etmntlét,  II  eR  rouge ,  ttès-fenfible ,  6c  cuet  !■ 
racine  dans  les  inégalités  de  l'os  du  petit  pied. 

879.  L*  Jtrmt  tu  féméral.  Epais  de  dent  1  Mil 
lignes  dans  la  plus  grande  partie  de  fon  étmtÊt, 
il  eR  cependant  plus  fort  au  dos ,  auf  iaabtt  k  î 
l'encolure  qu'au  ventre,  i  b  partie  incctm  en 
cuiRes ,  aux  paupières ,  aux  nareaux ,  8ec. 

8Sj,  Ltt  poils.  Le  corps  du  chetal  eft  ceevcif 
deplufieuTS  fortes  (ie  poiUtceux  de  la  queue, i^ 
finiment  plus  gros  &:  plus  longs,  conSiiuenc aMK 
ceux  de  la  panîe  fupéiieure  de  l'encolure  9r  am 
qui  tombent  fur  le  front,  ce  qu'on  nonne  ht 
(rins.  Ceux  qui  font  au-defius  des  orbites ,  au  pet 
plus  foiu  que  les  autres  poib  voifiiu,  fenUtti 
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fennerune  efpèce  de  fourùL  II  jr  a  des  crins  épats 
(i  &  là  fur  le  mentoD  *  oà  ils  repr^renteni  une 
efpice  de  barit,  St  quelques  aunes  foiment  une 
eoMTOant  autour  du  pied. 

Les  panies  de  la  eénéraiion  ne  Tout  courartes 
qned'iine  ToTie  de  duvet  très-court  j  qui  eO  en- 
core moins  fenfible  au  pouitout  de  l'anus. 

Il  y  a  beaucoup  de  dtvetfité  dans  les  couleurs 
des  poiU  des  chevaux.  On  a  employé ,  pour  les  dé* 
figiMfj  des  tetmes  techniques  touc-i-fait  parti- 
culiers) atn£  l'on  diflingue  dans  ces  couleurs,  le 
blanc,  l'ifïbelle  oti  jaune,  l'alzan  ou  cannelle,  le 
bat-ou  châtain-rougeâtte ,  le  noir,  le  gris,  le 
looTCtou  gris-de-loup,  le  rouan  ou  mélange  de 
KM»  te  de  blanc,  &c.  Le  bai  parok  être  la  cou- 
hHu  Datuiclle  du  cheval ,  &  elle  préfente  elle- 
même  une  grande  quantité  de  teintes  variées.  En 
général,  les  chevaux  bais  ont  les  extrémités,  la 
ciînière  Bf  la  queue  noires. 

Ce  qu'on  appelle  le  iai-Jori  tire  fur  le  jauite ,  te 
le  bmi-ùnin  fur  le  noir.  Si  le  cheval  de  cette  der- 
nière couleur  a  les  fl^nci ,  le  bout  du  nez  &  les 
fefles  d'un  roux  éclatant,  on  dit  qu'il  eR  marqué 
et  fia  ,  &c.  Mais  la  nomenclature  de  toutes  les  va- 
tîétés  de  couleur  que  préfenieni  les  poils  des  che- 
vaux efl  trop  étendue  pour  trouver  ici  fa  place,  8£ 
ne  fe  rattache  point  allez  immédiatement  i  l'a- 
Duomie.  Nous  renvoyons  les  perfonnes  qui  vou- 
droient  s'inftruire  â  ce  fujet,  aux  livres  des  auteurs 
qui  ont  traité  de  h  conformation  extérieure  du 
cheval ,  en  particulier  à  l'ouvrage  de  Bourgelat. 

Ces  couleurs  d'ailleurs  fecombinEntdivetfement 
le*  unes  avec  les  autres,  foit  par  plac^ues.  Toit 
Ans  toute  l'étendue  du  corps.  La  pHofition,  la  &• 
put  8c  la  grandeur  des  taches  qui  en  téfidteoc , 
nnect  fuivant  les  individus. 

Tous  les  chevaux  des  pavs  méridionaux  ont  le 
poU  tas.  Ce  poil  devient  laineux  datu  quelques 
taces  du  Nord. 

884.  Lu  piioti.  Ils  repréfentent  une  forte  de 
boite  cornée ,  dont  l'ouverture  ed  coupée  oblt- 
MKBeiK ,  8c  dans  laquelle  les  hippotomifles  dif- 
Bigaent  la  paroi  Se  \zfolt. 
La  paroi,  que  l'on  nomme  aufTi  la  muniUi, 
-  COOfiitoe  les  parties  antérieure  8c  funétieure  du 
:  U>ot>&  poite  à  fa  face  i[it:.rne  des  fcuilhts  qui 
'  S'entre-mélent  avec  ceux  du  tilTu  réttculaire  du 
ped.  Elle  eft  convexe  tranfverfalement ,  d'utie 
texture  Glanienteufe ,  plus  conSdante  &  généra- 
I  Innem  plus  épaiffc  que  la  foie.  Elle  femble  conf- 
I  vtuer  un  ovale  arrondi ,  tronqué  poflérieurement, 
te  eft  plus  élevée ,  plus  convexe  &  plus  épailTe 
ca  dehors  qu'en  dedans.  Son  bord  fupérieur  fe 
prolonge  en  s'amincilTant ,  fur  la  peau ,  fie  fe  con- 
fond avec  elle  par  le  moyett  de  plulîeurs  corde- 
lettes fibreufes;  en  outre  une  efpéce  de  btfeau 
fmble  recevoir  un  bourrelet  formé  par  les  té- 
,  umens.  Son  bord  inférieur  dépatTe  plus  ou  moins 
*  h  foie. 


Celle-ci,  inégalement  épaifle  &  plane,  forma 
la  plante  du  pied  3  elle  offre  fur  fa  face  fupérieuro 
de  nombreuies  potofités  dans  lefquetles  s'engagent 
des  prolongemens  du  tiffu  réiiculaire  conefpon- 
dant.  Sa  figure  efl  fenù-hinaiTe  ;  la  corne  qui  la 
conftitue  efi  allez'  dure  8c  comme  deffécoée  ï 
l'extérieur)  elle  s'enlève  par  écailles  ou  en  pouf- 
fière.  "^ 

Dans  le  milieu  de  la  foie  eft  une  forte  de  créce 
fatllante ,  d'une  corne  plus  molle  8c  flexible }  elle 
fe  bifurque  enanière,  pour  gagner  chacundesrd- 
loiu ;  c'eft  hfounkttu,  entre  Tes  branches  de  la- 
quelle eiille  un  enfoticement  triangulaire. 

Les  parties  de  la  foie  qui  offient  des  failliet  i 
l'extérieur ,  font  marquées  en  dedans  par  des 
cavités ,  8c  réciproquement. 

88;.  Lt*  comu.  Elles  n'exiftent  point. 

FONCTION   QUATRIÈME. 
«r  ZA  rotx. 


889.  Lt  Urynx  en  général.  II  eft  dur  6c  élevé.  Il 
n'y  a  point  de  ligimensfupétieurs  de  la  glotte,  ni 
par  conféquent  de  veniiicules  proprement  ditsj 
mais  un  grand  trou  oblong,  percé  de  chaque  côié 
dans  la  paroi  latérale ,  au-deffus  du  ruban  vocal , 
conduit  dans  une  poche  ilongée,  cachée  entre 
cette  paroi  &  le  cartilage  thyroïde ,  8c  recouverte 
en  grande  partie  par  les  mufcles  thyro-aryténoi- 
diens ,  qui  doivent  pouvoir  la  comprimer. 

Au-delTus  de  la  commillure  antérieure  des  deux  ' 
cordes  vocales  ,  8c  fous  la  bâte  de  l'épiglotte , 
eft  un  finus  peu  profond  ic  à  très-large  ouverture. 

En  outre ,  ï  cette  même  commilfure  des  rubans 
vocaux,  eft  un  repli  de  la  membrane  muqueufo 
qui  fe  porte  de  l'un  ï  l'autre. 

890.  Le  canUage  thyroïde.  Il  eft  compofé  do 
deux  ailes  rhomboïiales  obliques,  dont  la  ligne 
de  réunion  eft  profondément  échancrée  en  ar- 
rière. Ses  cornes  pofténeures  8c  inférieures  font 
plus  longues  que  les  autres  fie  fe  terminent  par 
une  facette  arrondie.  Les  antéiieutes  font  bien 
plus  courtes  ou'elks  ne  le  font  dans  l'homme, 
parce  que  l'os  nyoïde  embrafle  plut6t  ce  cartilage 
qu'il  ne  le  furmonte. 

La  partie  moyenne  du  botd  fupétieur  de  ce 
cartilage  rentre  en  dedans  pour  offrir  une  largd 
bafe  à  l'articulation  de  l'épiglotte,  en  forte  qu'il 
forme  pour  ainC  dire  une  petite  voûte. 

89  [ .  Z«  cartilage  cr'uo'ide.  Il  n'offre  rien  de  Cl- 
laâé  ri  Clique. 

891.  Let  cartilages  aryténoïdet.  Ils  font  graids 
Se  recourbés  en  arrière  Â  leur  partie  fupé.ieure. 
Leur  extrémité  inférieute  fait  faillie  dans  iO 
larynx. 

S9J.  L'épiglotte.  Elle  eft  triangulaire  8c  épaiffé 
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Solipides. 


i  Ta  bare.  Une  pointe  roulée  &  recourbée  eu  de- 
vant la  termine. 

Outre  les  pièces  principales  que  nous  venons 
d'indiquer  comme  faifant  partie  du  larynx  »  on 
obferve  encore  deux  petits  noyaux  canilagineux 
fiis-aryténoidiens»  &  un  fus-épiglottique. 

894.  Les  mufcUs   du  larynx,  (  V^oyci   fonâion 

première j  feâion  féconde.) 

895.  Sa  membrane  muqueufe.  Elle  eft  percée 
d'un  grand  nombre  de  pores ,  qui  font  furtout 
multipliés  aux  environs  des  cartilages  aryténoides 
&  de  t'épiglotte. 

898.  La  glotte.  Elle  eft  oblongue»  prefquc 
triangulaire;  fa  bafe  eft  lituée  fous  les  cartila- 
ges aryténoides  ,  &  fon  fommet  fous  Tépiglotte. 
Proportion  gardée  ^  elle  eft  bien  moins  étendue 
que  dans  le  boeuf. 

899,  Les  ventricules  de  la  glotte.  (  Voy.  n*.  889.) 

c^j.  Le  corps  thyroïdien.  Il  eft  double.  Il  en 
exifte  un  de  chaque  côté  du  cartilage  cricoide^ 
te  leur  forme  eft  ovalaire;  leur  volume^  celui 
d'une  châuigne;  leur  couleur,  analogue  à  celle 
du  thymus  i  leur  fubftance,  compadte  &  non  gra- 
nulée. Il  n'y  a  entre  ces  deux  corps  aucun  moyen 
de  commuiucâtion. 

^06.  Li  trachie'ûrtere  en  général.  Elle  eft  beau- 
coup plus  large  &  plus  longue  proportionnément 
?ue  dans  l'homme  oc  même  dans  le  bœuf.  Elle  eft 
gaiement  plus  rapprochée  des  tégumens  que  dans 
rhomnne. 

5K>7.  Ses  cerceaux  cartilagineux.  Ils  font  incom- 
plets »  comme  dans  l'homme ,  tandis  que  dans  le 
bœuf  &  dans  le  mouton ,  ils  forment  un  cercle 
entier. 

5)o8.  Sa  portion  mufculaire.  On  la  découvre 
entre  la  membrane  muqueufe  &  la  membrane  fi- 
breafe  $  fes  fibres  s'étendent  tranfverfjlcment  d'un 
cartilage  à  l'antre,  dans  toute  1  étendue  de  la  tra- 
chée-artère.  Elles  upiflent  la  partie  poftérieure  de 
la  membrane  interne  ,  i  laquelle  elles  adhèrent 
fortement,  mais  elles  ne  font  que  foiblement 
unies  à  la  membrane  fibreufe. 

911  8f  91t.  Les  bronches.  Leur  longueur  eft  à 
peu  près  égile  i  droite  &  i  gauche  j  le  médiaflin 
n'étant  point  oblique. 

$16  ic  917.  Les  poumons  A\%ï^  font  point  divi* 
fés  en  lobes  i  leur  volume  eft  égal. 

9;i.  Le  thymus.  Il  eft  gros  &  rougeitre.  Il 
t'efface  pourunt  prefqu 'entièrement  dans  les  vieux 
chevaux  4  8e  devient  prefque  noir  avec  Tige.  5a 
figure  imite  fouvcnt  celle  des  poumons  i  il  femble 
en  eff:t  compofé  de  deux  lobes,  unis  feulement 
l'un  à  l'autre  par  du  tifTu  cellulaire. 

Quelques    vétérinaires    nomment    le    thymus 


041.  ta  voix ,  fes  nuancêi ,  fis  pëftiatiéntù. 
El(e  porte  le  nom  de  kefuùjfememt  /  c'eft  une  voil 
fière ,  élevée ,  compofée  d'une  fuite  de  fons  entre- 
coupés par  l'effet  d'une  expiration  qui  a  lieu  Pir 
petites  fecouffcs.  On  peut  regarder  les  pochei 
gutturales  comme  concourant  eflentieUeiiient  ici 
a  la  produâion  du  fon. 

Les  chevaux  hongres  8t  les  jumens  iMmniflect 
moins  fréauemment que  les  chevaux  entiers;  is 
ont  auffi  la  voix  moins  grave  &  mcrins  pkrioe. 
On  peut  diftinguer  dans  tous  cinq  fortes  de 
henniflfemens  différens ,  relatifs  i  différentes  paf> 
fions  :  le  henniflement  d'allégreffe ,  dans  lequel  la 
voix  fe  fait  entendre  aflez  longuement ,  monce  te 
finit  â  des  fons  plus  aigus  $  le  henniflement  di 
defir  «  foitd'amour,  foit  d'attachement ^  oAUfiil 
fe  fait  entendre  longuement  &  finit  par  des  feos 
plus  graves;  le  henniffement  de  la  colère,  très- 
court  &  très-aigu  s  celui  de  la  crainte  «  au£B  court, 
mais  plus  grave  ,  rauque ,  &•  comme  fortant  des 
nafeauxi  celui  de  la  douleur ,  efpèce  de  gémifle- 
ment  qui  fe  fait  à  voix  baffe  &  fuit  les  altecoatiïes 
de  la refpiration.  (  Buffon.) 

FONCTION  CINQUIÈME. 
La  dic tsrio s. 

Section  première. 

944.  Les  livres.  Leur  face  interrte  ,  upiffee  pi: 
h  membrane  muqueufe  commune  de  la  bouche , 
offre  quelques  mamelons  aflfez  gros;  fa  couïej: 
varie  ;  elle  eft  d'un  rouge-pâle ,  quelquefois  blan- 
châtre dans  les  individus  dont  la  robe  eft  cla:rf , 
marbrée  ou  tachetée  de  noir  dans  ceux  don:  \t 
poil  eft  obfcur. 

948.  Les  mufcles  des  fcvres.  (  ^''oye^  n*.  I  fO^  ) 

9yi.  Les  dents.  (  Koye{  n®*.  21  ,  11 ,  1$  9c  14  ) 

9^4.  Le  palais.  Il  eft  parcouru  par  dix-hui:  i 
vingt  filions  tranfverfaux.  Les  plus  latges  fe  troo- 
vent  fur  la  partie  antérieure  du  pilais ,  entre  les 
barres.  Ils  ont  de  fept  i  huit  lignes  de  largeur,  9r 
trois  lignes  de  profondeur.  La  partie  du  milieu  cd 
moins  élevée.  Ceux  de  la  régi^>n  poUérieure  ài 
palais  font  partagés  en  deux  parties  égales  par  ors 
iorte  de  canal  longitudinal. 

Section  seconde. 
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9^6.  Vos  hyoïde.  Il  eft  compofé  de  cinq  r-è.fs 
ofleufes  au  moins.  Son  corps ,  qui  a  la  ti^^t 
d'un  croiffant,  fuit  la  convexité  du  canii  j^c  :r<* 
roide  avec  lequel  il  s'articule  ,  &  porte  dar>  ..3 
milieu  un  appendice  qui  fe  dirige  en  de%a'>t  a.- 
dtlTous  de  la  langue. 

Ses  petites  branches,  implantées  obfiquem'^e 
à  p;:u  de  diiUnce  de  cet  appendice  ,  de  a:nrDîrrs 

èiroisrs<r; 


f  trohemenc  arec  le  corpi ,  s'uniOent  i  angle  aigu 
ivec  lei  grande*  branches. 

Celles-ci ,  arrondies  dans  teur  partie  moyenne , 
au  lieu  d'éire  plates,  comme  dans  le  bœuf,  font 
fituées  entre  les  petites  hrancties  &  l'occipital- 
Par  leur  extrémité  inférieure,  elles  s'articulent 
lichement  avec  les  petites  branches)  cette  eï- 
némité  eft  plus  étroite  que  l'autre,  qui  forme 
UD  angle  dans  lequel  s'attache  le  murde  qui 
occuj»e  l'intervalle  de  ceï  os  i  l'os  ftyloïie ,  & 
entiute  s'articnle  avec  l'os  temitoral. 

L'ot  flyloïde  efl  fort  long  &  élargi  à  Ton  ex* 
trémité  Tupétieure. 

9^9.  Xi  /angae  tn  giaérai.  Elle  eft  oblongue  8c 

■  .trèi-mobile.  Si  face  antéiieure  n'offi'e  point  de 

filon.  Son  extrémité  eft  arrondie  ,  mince  8c  liflê. 

960.  Lt  trou  borgne  dt  U  laagut.  Il  manque. 

964.  Le  frtia  de  la  Lngae.  Il  eft  long  8c  mince  i 
far  fes  côtes  9<  en  avant ,  eft  un  petit  tubercule , 
dans  lequel  s'ouvre  le  canal  excréteur  de  la  glande 
fous- maxillaire .  &  qui  ell  connu  des  vétérinaires 
fous  le  nom  de  iarbiUon. 

$6f.  Sti  papUItt.  Elles  font  moins  multipliées 
que  dins  1«  bœut  &  le  mouton.  Elles  font  coni- 
ques. 

966.  Ses  gLtndrt.  On  remarque  de  chique  côté 
de  la  bafe  Je  ta  langue,  une  cavité  arrondie  qui 
recèle  un  groupe  de  mamelons  fnngiformes.  Au 
relie ,  les  glandes  à  calice  fant  aftez  multipliées 
dans  les  environs. 

Section  troisième. 

9^9.  Lt  voile  du  pataii.  I)  eft  tris-long  &  fe 
prolonge  jufque  derrière  l'^plglotie,  qu'il  em- 
brafti!. 

97I.  Ses  g/andet  follieuleufes.  Elles  foot  trèï- 
grandes.  , 
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nâtre  t  elle  s'étend  en  haut  dereiëre  la  conque  de 
l'oreille,  8c  fe  prolonge  en  bas  au-delà  de  Fangle 
de  la  mâchoire.  On  peur  y  diflînguer  trois  lobes 
principaux ,  dont  les  trois  canaux  excréteurs  Te 
réunifient  bientôt  en  un  feul.  Celui-ci,  du  dia- 
mètre d'un  gros  tuyau  de  plume^  defcend  der- 
rière la  tubérofiié  de  b  mâchoire  ,  fuit  le  boid 
inférieur  du  murde  mafl'âCer  ,  étant  acci>mpagué 
d'une  artère  &  d'un  nerf,  fie  perce  le  buccina- 
leur  au  niveau  de  l'intervjlle  des  deux  premières' 
dents  molaires. 


97).  ta  luette.  Elle  manque. 
Section  q 
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97J.  Ltsglandgi  amygdalti.  Elles  font,  comme 
dans  l'homme,  logées  entre  les  deux  piliers  du 
voile  du  palais  ;  mais  leurs  canaux  excréteurs  s'ou- 
vrent dans  la  bouche  proprement  dite  pir  une 
multitude  de  petits  orifices. 

97<S.  Les  glandes  fatlitultMjit  iuualts.  Un 
gioupe  de  ces  glandes ,  faifant  fuite  aux  glandes 
molaires ,  remonte  le  long  de  l'os  maxillaire  fu- 
périeur,  fous  l'arcade  zygomatique,  jufque  der- 
rière le  globe  de  l'œil;  fes  canaux  excréteurs  per- 
cent la  membrane  de  la  bouche  i  rextrémité  de 
l'arcade  alvéolaire  fupérieure. 

977.  La  glandt  parotide  &  lt  ceutduit  de  Stiwn. 
La  parotide  eft  ttè<-grande  8c  d'une  teinte  jau- 
Syfi.  Anat.    Tome  III. 


97S.  Les glandtf  fitilingualet.  Elles  font  étroites, 
alongées,  &c  piéfentent  beaucoup  de  petits  con- 
duits eïcréteurs,  dont  les  orifices,  rangés  fut 
plufieurs  lignes,  fe  voient  fur  les  côtés  du  frein 
de  [i  langue. 

979.  Les  glandes  fous-maxillaires.  Comme  dans 
le  bœuf,  elle!  s'enfoncent  en  arrière  fur  les  côtés 
du  larynx  de  du  pharynx.  Leur  longueur  eft  d'en- 
viron fil  pouces ,  &  leur  forme  i  peu  près  cylin- 
drique ;  elles  s'érendent  depuis  la  bafe  de  l'os 
hyoïde,  jurqu'à  la  partie  fupérieure  Se  latérale 
de  la  trachée-artère.  Leurs  canaux  excréteurs 
s'ouvrent  au  centre  d'un  papille  ronde,  placée 
fur  un  des  replis  de  la  membrane  qui  forme  le 
frein  de  la  langue.  Cette  papille  eft  beaucoup 
moins  gcofle  que  dans  le  boeuf.  Se  n'eft  point 
cariilagineufe.  {  yoyi\  n".  964.  ) 

Section    cinquième. 

985-  Les  mufcles  du  pharynx.  (  Voyt^  n".  I  é<î.  ) 

9SS.  L'afopkage,fa  fitaation.  Ce  conduit  a  d'é- 
tendue environ  trois  pieds  &  demi  dans  un  cheval 
de  taille  ordinaire.  Il  defcend  |e  long  de  l'enco- 
lure ,  direiîtement  au-devant  des  vertèbres  cervi- 
cales, en  arrière  de  la  trachée  artère ,  entre  \ài 
artères  carotides  8c  les  veines  jugulaires,  un  peu 
plus  à  gauche  qu'à  droite ,  comme  dans  l'homme  ; 
il  entre  dans  te  thorax  par  l'ouverture  que  for- 
ment les  deux  premières  côtes  8c  le  furnum , 
devient  horizontal ,  8c  marche  au-deffus  de"  la 
trachée-artère  :  au-delà  de  h  naiffance  des  bron- 
ches, fuivant  toujours  la  colonne  dorfale,  &  en- 
veloppé dans  le  tifTu  cellulahre  du  médiaflin .  il 
traverfe  le  diaphragme ,  à  deux  travers  de  doigt 
duquel  il  fe  termine  dans  l'eftomac. 

Son  extrémité  gafirique  eft  épailTe,  d'une  tex- 
ture ferme,  d'une  couleur  blanchâtre,  8c  elle 
acquiert  infênfiblement  cet  état  depuis  la  cour- 
bure de  l'aoïie  jufqu'à  l'eftonuc ,  de  aunière  que 
fi  l'oa  icod  cette  portion  du  canal ,  on  voit  la 
meSi':  .  J^ttmue  augmenter  d'épaiffeur  jufqu'à 
l'eftomac ,  tandis  que  la  membrane  interne ,  tou- 
jours la  même,  forme  feulement  quelques  grands 
piti. 

Après  avoir  franchi  le  diaphragme,  il  d^MJt 
une  courbure  dans  l'abdomen,  s'infère  daiï^e 
petit  bord  de  l'eftonuc  8c  uaveife  les  parois  de  . 
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ce  vir<ire  obliquement  de  droite  i  giuchc  fl;  de 
<irvjnt  en  3rr<ere,  de  U  même  mut iète  que  les 
uretères  penêuent  daiK  U  velfie.  C'eft  cette  dif- 
pcfifion  qui  emjêche  le  vomi([«ment  dam   lei 

lh:ViUl. 

9S9.  Sa  cùutht  charaut.  Elle  cO  rouge  &'  (wrie 
(Il  avant  un  fitlan  longituiini)  qui  paroit  ten- 
dineux. 

990.  Li  di'iêlion  ^  fit  fiirts  muftuliiiits.  Elles 
Tont  lange.-s  lurdcutpUnsi  les  iiiteincs  détti- 
vcn;  d.'t  f}>iralcii  Itï  lupeifici elles  font  longi- 
cucli  lales. 

Toutes  CCS  fibiL'S  Tont  plus  fortes  &  plus  rertées 
que  djns  le  l>œuf. 

Section    sixième. 


9j6.  L'tfiomjc  CI  giniral ,  fi  ftuaiion.  |l  eft 
trèi  petit,  Ji-ipte  ,  tièi-courber  tiè>-proiondé- 
nicnt  fiiuè  au  d- Sus  des  courbuies  tlu  colon, 
dctrièic  le  dii^^hiagm^,  alTci  ptes  des  veriei>res 
lunibaites ,  &'  dins  la  pjtiie  moyei^nc  &  laiéiale 
^au-he  de  l'abdnmen.  Dam  Ton  état  de  vacuité, 
il  fe  trouve  cumre  le  foie,  Toun  les  >  ilieis  du 
diaphragme  ,  tandii  que  luTfqu'il  ell  diltrn.lu,  il 
cH  fiiue  beaucottp  plus   n  arrière  &  à  gauche. 

997.  Sa  fiirmt,  fa  grjndiur.  Il  eft  arrondi  8t 
comme  réi)ilotiiiT.  S  m  volume  vatie  fuivant 
les  individus,  &  M-n  qu'il  el)  plein  ouviJe, 
di;i'Ui>  un  jufi^u'à  trois  ou  quatre  pieds. 

f^'.  U  oomir,  Jtfiscaviut.  Il  ftmble  pwtagi 
en  licut  (iCi  cITenti  llen>ent  JiftinCts  par  k-ur 
C'Uliur,  leur  organilation  Oc  leurs  propri:tés,  & 
fé)'.>ics  l'un  de  l'auire  pat  un  pli  tiange. 

099.  5(1  cr.f^tj  fr  Uur  fitu^tlot.  Le  cardia  efl 
p'jce  pics  du  ii.ili.ade  l'arc  améri^ur,  qui  d) 
ii«-coutbe,  de  l'.tie  que  Us  leux  eu. s  de-fac 
font  a  pcii  )Mésr§;aDi.  [|  fc  tiouve  Tjppioctié  du 
pylore  d'uiic  mariers  niirquée. 

Celui  ci,  f.nt  S:  épait,  elt  moins  étroit  Sf 
tfloins  rellarré  que  l<  cimia,  &  e(l  fepjté  de  lin- 
tefiin  pat  une  légère  déptcfTion. 

ico;  Sa  irtmirane  (harnut.  Elle  eft  fone  fie 
ipaill- .  K  le  r>lfie  pluùrurs  coutKrs  de  fibres  diri- 
gées en  lifTercDi  Tenv  ;  il  y  i-n  a  de  difpofée^  en  ban- 
des qui  rrpoiieni  de  l'«ruphage,entravcTl'antcbIt> 
^U^mcm  '.\  Ciidia,  à  la  grande  courbure  de  l'ifto- 
mac.  I):r  t,  le  grand  cu'-de-rac ,  ellei  foni  dilpol'éet 
riirdei.1  plan  tiès-lenfiblc9;l'un,eitérieiiT,  paroit 
b  luiic  i'-n  finies  en  fpirali;  de  l'œ'Ophagc ,  qui , 
épanouies  le  lot  g  de  U  petite  lOurbute  ,  le  por- 
tent ciiculaircme  t  fur  les  deui  Facts  &  s'etiire- 
licerit  Its  unes  djni  le*  auttts,  en  formant  des 
tourb:!!'  nt  *  i  rs  le  fi-nd  du  vifcète }  l'-uiie  ,  inté- 
MU  ,  coi  liitue  uiw  foire  d'é>  harpe  ,  qui  s'étend 
dffnaque  cc-te  fur  la  petite  courbure  en  cioirani 
le  plan  titeiieur ,  9t  qui,  vers  le  milieu  de  cette 
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courbure  ,  derceni  de  chaque  cité  du  p^nd  ci^- 

de  fac.oii  elle  fe  termine  de  la  même  nunièrequs 
les  fibres  du  précéJenï.  Au  retb  ,  enne  ce*  deui 
plans,  il  y  a  encore  beaucoup  d'autre*  fibres, 
plus  delîéfs  ,  qui  n'ont  point  de  dir^âion  fixe  Se 
déterminée.  On  obrvive  en  outre  de»  fibres  loo- 
gi^ulinales  qui  marchent  le  long  de  la  grande 
couibitre  f  fqu'au  pylore. 

1004.  5j  mtmirune  murnt.  Elle  fe  prefeoie 
fous  -«eux  étais  bien  diffeicnsi  celle  qui  iapî&  le 
fac  gauche  elt  ur>e  tontinuité  de  U  ntembtane 
muqueufe  de  roer>phige .  dont  elle  tw  ditferc  u 
par  fa  flrufture  ,  ni  par  fes  pr'ipriétési  elle  e| 
blanche,  d'un  tilTu  fetié,  pailèmée  d;  r  idts  Br 
de  p!is  plus  lég-.ts  que  ceux  de  l'autre  portion, 
excepté  au  cardia  mène,  où  ils  font  très-cmi» 
dérab'es. 

Celle  qui  revêt  le  fac  droit  eft  recoii«r*e 
d'u-ie  forte  de  duvet  trêv^liiS^ile  à  obfeivst,  Se 
l'orniam  des  efpèctS  .e  puits  mamelim*. 

Oa  remarque  un  tpiihdium  fur  la  portion  gia- 
che  de  ceiie  membianci  n^^ai>  il  n'y  en  a  pr.i.t 
fur  la  droiit. 


loof.  £l-j  glanJit.  Elles  ne  font  pas  a  iflî  vifi.-in 
que  dans  leltomac  des  porcs  ,  des  chiei»  &  de 
l'iiomme  ;  fouvent  je  les  ai  cheiché^s  en  vain. 

Section    s  eptie  ut. 

ton.  It  canal  tau ftitijl  tH  giniral.  Sa  longueur 
eft  à  celle  du  cor;>!  ::io:  1  à  peu  prts.  (t«v<Vr.J 
Dans  un  cheval  ordina-re  ,  leur  étendur  ell  de 
vingt-fept  à  vingt  huit  aiuies,  y  compris  l'of.o- 
phage  &  l'eflomac,  &  fut  cette  di  ncnfion  'e»  ;ro( 
intellini  occtip-.nt  une  longuejr  de  cinq  ,  £1  cj 
fept  aunes,  l  a<mrg€:et.) 

101;.  L'inttfiiit  grill  m  génrrj/.  Son  da;é"e 
eft  unilor>ne  dans  toute  fon  et«udue ,  <î  ce  tt'itl  '.1 
portiun  qui  correfpond  au  >1u«denum  ,  laque' • 
eft  un  peu  plus  liilatée  ;  le  refle  égale  à  peu  p'ei 
ia  groffeyi  de  l'iléon  chez  l'homme. 

Le  patfuetdefet  circonv  l-iiicpscft  lig*  Rttiî 
l'cAt^nnc,  Ici  gros  ii^cflii^  ,  le  baffm  <c  teshi 
bes,  en  forte  qu'on  ne  les  aperçoir  qti  apie>ai  '; 
enlevé  les  grosintefiins. 

En  quittant  l'eftomac,  le  dnodr-ru^  Te  pf<ttt 
i  c&ie  th  un  peu  au-delTui  de  la  petite  eitié-t;i-e 
(te  ce  \iûére,  gag^e  les  environs  desvit-e^':* 
lombaires,  en  décrivant  une  couibire  fous  -> 
vatlfcaui  mefenietiqiKi,  8r  f«  ioini  lu  rcitr  ^l 
canal.  Dant  ce  iraji  t ,  il  fe  rep'ie  en  «tehois  dtt- 
Hère  le  t'oie,  fe  prolonge  en  aniète  far  urte  por- 
tion du  (olon  jufqu'au  milieu  du  Aattc.  8f  le 
retourbt  en  dedans,  derrière  1^  rein  droit,  pour 
pïfîrr  de  l'autre  c&te  vers  le  rein  gauche. 

1016.  Sa  mimiraiu  tMitriu,  Elle  eft  Uche  fi: 
(«mine  pbffée  {  nuit  elle  ne  forme  pouii  de  val- 
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▼ulesconniventes;  les  rides  qu'on  y  aperçoit  n'ont 
rien  de  conflant. 

1017.  Sis  glandes.  Elles  n'offrent  rien  de  par- 
ticulier. 

1018.  Ses  valvules  conniventes,  (f^oyei  n**.  1016.) 

loii.  Le  cœcum.  Il  eft  ti es- volumineux  ^  &  a 
pref^u'aucant  de  circonfcrence  à  l'endroit  le 
plus  gros  que  de  longueur  s  il  fe  porte  oblique- 
ment en  avant  ^  dans  la  partie  poftérieure  de 
TabJornen  ,  depuis  la  région  iliaque  droite  iuf- 
qu'ju  milieu  du  ventre  ^  un  peu  du  côré  gauche  ; 
quelquefois  cet  inteftin  fe  trouve  placé  dans  le  Banc 
droit»  quelquefois  autfi  il  s'étend  tranfverfale- 
ment  de  droite  à  gauche.  Mais  ^  ainfi  oue  nous 
venons  de  l'indiquer,  le  plus  communément  ïx 
bafr  repofe  fur  l'os  des  îles,  d'où  il  s'étend  entre 
la  preiTiière  &  la  fecon  ie  courbures  du  colon» 
jurqu'i  un  pied  environ  de  l'appendice  xi- 
phoiid^yoù  il  Te  termine  en  une  pointe  qui  forme 
un  cuUde-fac  »  tandis  que  fa  bafe  finit  par  une  por- 
tion d'un  pied  de  longueur  en\  iron«  dr  du  volume 
d'un  inrefiin  grêle  ^  recourbée  en  forme  de  croflTe. 
Il  réfulte  dc-lâ^  que  le  cœcum  forme  en  tout 
une  poche  de  deux  ou  trois  pieds  environ,  & 
aulfiampl^^  dans  fon  milieu,  que  la  plus  groffu 
portion  du  colon. 

1025.  La  valvule  iléo  cœcale.  Elle  n'ed  point 
conformée  comme  dans  l'homme;  la  membrane 
muqueufe  de  l'iléon  fe  prolonge  un  peu  dans  le 
CGB:cum&  y  forme  feulement  plufieurs  plis  &  rides. 

1014.   L'appendice  cœc al.  11  manque. 

102  y  &  1026.  Le  colon  &  le  reSum,  Le  colon 
commence  dans  le  flanc  droit,  à  la  o^{t  du  cœcum, 
par  U1  arc  qui  environne  cet  inteftin  en  devant  & 
lut  les  côtés  :  cet  arc  forme  deux  grofTts  poches 
oblonguts^  qui  ne  font  féparées  que  par  un  étran- 
glement, 6l  dont  U  longueur  cfl  à  peu  près 
égale  :  à  cts  pochas  fuccède  un  canil  bien  moins 
gros^  &  qui  aboutit  à  une  troifième  poche  de 
la  même  longueur  auffi  que  les  deux  autres. 
L'étranglement  qui  fépare  les  deux  premières 
dilatations  fe  trouve  derrière  le  diaphragme  ,  fous 
l'eftomac  &  i  giuch*.  Le  colon  forme  enfuite 
quelques  fînuoficés  dans  la  région  hvpogiflrique, 
à  l'extrémité  de  l'arc  ilont  il  vient  d'érre  quef- 
tion,  0e  en  fait  un  fécond  qui  s'étend  fur  le 
premier,  auquel  il  adhère,  tk  qui  efl  terminé 
dans  le  côté  droit  par  la  troifième  poche ,  dont 
rcxtrémité  s'étend  en  arrière  jufqu'au  rein  droit, 
lU  à  gauche  jufqu'à  l'autre  rein.  Au  fortir  de 
cette  poche,  le  colon  forme  des  ci:convo*ucions 
dans  toute  l'étendue  du  côté  gauche ,  fous  lin- 
tcflin  grêle,  &  fe  joint  au  reftum  par  une  cour- 
bure qui  vient  du  même  côté. 

Lorfque  le  cœcum  eft  dans  le  flanc  droit  «  les 
deux  premiers  arcs  du  colon  font  à  gauche  pref- 
qu'en  entier.  Mais  dans  fon  trajet  ordinaire  ,  il  fe 
porte 9  comme  nous  l'avons  dit,  en  droite  ligne  « 


depuis  le  baflîn  jufqu'auprès  du  diaphragme,  cd 
il  (e  recourbe  &defcehd  le  long  de  la  partie  latérale 
gauche  jufqu'au  baffin  encore,  oii  il  fe  recourbe  de 
nouveau  ,  en  din-.inuant  de  volume  &  en  remon- 
tant encore  du  côté  du  diaphragme;  la,  par  une 
troifième  courbure ,  &"  fon  diamètre  étant  confi- 
dérablemvnt  augme  ité ,  il  tedrfcend  parallèlement 
â  la  première  portion  jufqu'au  rein  gauche,  d'où 
il  remonte  par  une  portion  un  peu  moins  ample  , 
&  rentrant  en  defTous  de  ces  circonvolutions  où 
il  perd  encore  beaucoup  de  fon  volume. 

Le  redtum^  qui  fuccèle  immédiatement,  mar- 
che en  ligne  droite  depuis  les  vertèbres  lombaires 
jufqu'à  l'anus. 

Les  bandes  charnues  longitudinales  du  cœcum 
font  au  nombre  de  quatre^  &  également  efpacées 
entr'elles;  elles  fe  propagent  fur  la  portion  la 
plus  large  du  colon  feuKment,  car  a  la  fin  de 
cette  portion  ,  deux  d'entr'tlles  difparoiffent.  On 
n'y  voit  plus  Que  celle  qui  fuit  le  méfocolon  & 
celle  qui  lui  eft  oppofé;:.  On  n'en  obferve  plus 
du  tout  dans  le  reâum.  Les  cellules  qu'elles  dé- 
terminent  dans  le  colon  fervent  â  donner  aux 
excrémens  la  forme  qui  les  carafiérifes  ces  cellules 
ou  b'^ffrlures  font  féparées  par  des  repl  s  que  les 
hippiâtres  appellent  valvules  conniventes.  On  ne 
retrouve  de  femblables  cellules  ^  ni  dans  le  bœuf, 
ni  dans  le  mouton. 

1027.  L'anus.  11  fait  faillie  au  dehors,  Se  efl 
maintenu  par  deux  ligamens  ,  dont  l'un  efi  formé 
par  une  portion  des  fibres  extérieures  du  re£lum  , 
qui  fe  réuniffent  en  un  faifceau  affez  volumineux , 
qui  Va  s'attacher  à  la  face  inférieuie  des  premiers 
os  de  la  queue,  6c  dont  l'autre^  partant^de  ce 
dernier  point,  fe  bifurque  pour  embraller  l'anus. 

1028  &  1029.  Ses  mufcles.  (  f^oyei  ti^*.  200  & 
201.} 

Section    huitième. 

1052.  Le  grand  épiploon  en  général,  Beaucoup[ 
moins  chargé  de  graifTe  que  celui  de  l'homme  ,  i 
efl  très-court  &  répandu  autour  vV  en  arrière  de 
l'eflomac,  au-deilus  des  coui  bures  diaphragma- 
tiques  du  colon  I  auffi  ne  fe  montre-t-il  point 
d'abord  à  l'ouvert  ut  e  de  l'abdomen. 

1040.  Le  méfenthe  en  général.  Il  efl  très-long  & 
fort  peu  graiffeux.      % 

104).  Ses  ganglions  lymphatiques.  Proportion 
gardée,  ils  font  beaucoup  moins  volumineux  que 
ceux  de  l'homme  ;  ils  ne  font  point  non  plus  en- 
tafTés  comme  dans  certains  animaux  ^  &  en  particu* 
lier  dans  le  chien  ^  où  ils  forment  ce  qu'on  a  ap- 
pelé \t  pancréas  ctAfdUus. 

1045»  Le  méforeBum.  Il  ne  paroit  point  conte- 
nir de  ganglions  lymphatiques  dans  fon  épaifleur. 

Section  neuvième. 

IC46.  Le  foie  en  général ,  fa  pofition.  Fort  éloi<« 
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%nt  dvf  piro's  ii'feiieures  de  l'ibiloroen,  il  ne 
depjlTe  pas  ie  centre  a pr^ névrotique  du  diiphra- 
ftnne  ;  il  occupe  \i  partie  antéiUure  &  laiétile 
dtKiie  du  ve:>ite  ii  l'hypochi^iidre  fotrerpon- 
dant  i  mais  il  s'étend  au/li  dins  le  LÔté  giucbe.  Il 
dl  d'une  teinte  plus  foiKée  &  plus  noite  que 
telle  itu  fuie  de  t'homme.  Son  volume  eft,  pro- 
poition  girdé=,  moindre  que  celui  du  foie  du 
uwuf  &  du  mimton. 

1047.  Li  fvrmt  da  fuie ,  fu  divijîons  t  fet  iota. 
Ce  vil^ère  g'an.lulcux  eft  alunge  de  devant  en  ar- 
rière ,  &  i'j^puii  tonïte  le  rein  droit,  qui  a  fa 
léte  logée  djns  une  civité  qu'il  lui  préff  nte.  Si 
(.iieaiitèiicuie,  convexe  &  tort  unie  ,  ell  conir- 
guc  lu  .lijph[af>m^  i  la  poflérieure ,  aplaiïtf,  cil 
garnie  de  p'uliturs  mégalitèsi  le  bord  qui  les  fe- 
pate  e(l  rnnice  &  trinchant. 

Lestobei  font  au  numbre  de  trois  (Bo^rgtlji) 
<*u  de  quiiie.  (^DiiAtaion.)  Le  lobe  droit,  qui 
cft  le  p!uf  prand ,  t(l  pinagé  en  cinq  ou  fîx  lobu- 
les, au  milieu  deTiiuels  ell  une  cavité  tiiangu» 
laite  oïl  fe  plonge  la  veine  ombilicale. 

Le  lobe  moyen  tient  le  milieu  pour  le  volume. 
Il  occupe  le  côté  giuche. 

Le  petit  lobe  ell  pollétieut>  fa  circonféiencc 
efl  com<»e  dentelée,  (k  luî-méoie  efl  partage  en 
deux  moitiés  inégales. 

Or  obrerve  également  un  petit  prwongement 

2ue  l'on  pouiToit  compaiei  an  lobule  de  Spigelius 
lits  l'homme. 

La  cifconférence  du  foie  préfeme  en  outre , 
en  haut  &  prés  des  vertèbres ,  une  gouttière  pio- 
tonde  qui  luge  la  veine  cave  poflérieure ,  8c  une 
éihantiure  dans  laquelle  gtiue  l'œfophage  à  fa 
foitie  du  tltciax. 

loji.  I-j  \tini-;orii.  (I^oyei  FONCTION  SE- 
(ONOE,  <tCt:Dn<iiiquiêrne.) 

icn-  '■'  conduh  hipjtiqut.  Il  règne  roui  le  long 
de  \x  partie  iiioycnne  de  la  bce  poftericure  du 
vifiérf  ,  depuis  l'entrée  de  la  veine-porte  jurqu'à 
t'exttcniiie  du  lobe  gauche.  Des  petits  tuyaux, 
partis  de  toute  la  ciicontétence  du  lol>c  oroit, 
furm^nt,  pr  leur  réunion,  d'autirs  canaui  ptin- 
c;paux  <jiii  vicnneni  fe  joindt.;  au  ptc  i:ief  \  aptes 
cette  )<ir.Uion  ,  celui-ci  aç>]uiert  le  volume  du 
doigt,  quiit:  le  t'oie,  cofiinue  fon  trajet  pen- 
dant envii'>n  iiois  pouces,  ^  atteint  ledumlenum 
a  cinq  0:1  lii  travers  de  doigt  du  pylore.  Il  en 
perce  ditrCteinent  les  parois  ,  3>'  offre  à  Ton  em- 
iMUchuie  une  vdvule  manifelle  &  un  petit  bour- 
lelet  qui  fjit  faillie  dans  l'irritllin. 

On  obû-ive  envoie  dant  l'i.niéricur  du  conduit 
hépatique  une  ouvcituie  uvjUite,  qui  efl  celle 
du  tarai  pancréatique  piii;>i,al  qui  s'y  rend  ti 
qui  sy  dégorge,  &  les  otilî:ts  d'une  multitude 
lie  pfiites  ciypies  muqueufct. 

IC54.  £a  vtfktdt  iu  $ti.  Elle  man(|iie. 


Section    Dixitut. 


lOéS.   La  ratt  in  gini'al ,  fa  fefùom ,  fm  farmt. 
Elle  efl  falciforme,  plus  votun.ineufe  que  dam 


du  câté  gauche  oe  l'abdomen,  entre  le  grinl 
cul-de-fjc  de  l'eflomic,  fur  le  bord  con*eie  4ii- 
(luel  elle  s'étend,  les  parois  du  bas-vencre  &;  ie 
diaphragme.  Elle  eft  fixée  par  fa  bafe  fous  le  ttn 

8 aucbe,  tandis  qu'eds  ell  attachée  d'une  ounteic 
otianteau  colon  &:  à  t'eftomac. 

Sa  longueur  varie  beaucoup  futvut  les  n- 
dividus. 

Sa  couleur  efl  communément  un  bnin>ob(cfr 
mélangé  de  bleu  ,  &  quelquefois  de  gris-bii»- 
châite,  dans  les  vieux  chevaux. 

Son  extrémité  fupérieure  efl  aplatie  ;  l'iofénan 
efl  convexe  Se  arrondie. 

Sa  face  exteine,  convexe,  efl  fon  nnie;  l'in- 
terne efl  un  peu  moins  lilTe  i  elle  efl  creuféc  d'uoe 
rainure  par  laquelle  pénètrent  les  vaiOeauz. 

Son  bord  aniéiieut  eft  iianchaot}  le  pollénev 
efl  arrondi. 

1070.  Sa  firuSure  iattrat.  La  fubftancede  latiM 
du  cheval  ne  paroit  point  auflj  épaifle  8c  infi 
compaâe  que  celle  de  la  rate  de  l'homme.  E3t 
efl  véritablement  vafculaiie  Se  celluUuCe.  Par  1* 
macération  &  des  lotions  répétée* ,  on  rédnit  a 
effet  le  tiflii  de  ce  vifcère  en  un  nombre  prodi- 
gieux de  vaiffeanx  anaflomofés,  avec  de  petit) 
mamelons  au  point  de  leur  jonAion. 

Section    onziemi. 

IO76.  Lt  paacréat  en  général,  fj  poJtt:pn,  ft 
forme.  Il  eU  fi;ué  entre  les  reins  fif  l'eflomac  i  u.'W 
defes  laces,  qui  corrcfpondi  l'eflomac,  tfllibie 
&  revêtue  parle  péritoine,  l'autre,  depou;*>it 
de  cette  membrane  ,  adhère  au  colon. 

Il  efl  triangulaire.  Son  angle  dioit  adhère  ai 
duodénum;  le  giuthe  coriefpoïKl  à  la  patiie '«- 
péireuie  de  la  rate,  &  le  polleiieur  repood  i  il 
paitie  antëtieute  du  rein  droit.  Entte  fani-e 
gauche  &.'  le  palléfi<.ur,  il  prefmte  une  titu:- 
crure  formie  pour  h  colorne  vent>biali . 

Il  efl  perce  dai. s  fon  milieu  pout  le  paff^gede 
ta  veine-porte  qui  fe  ten>t  au  loir.  Crtie  covet- 
ture  n'elt  point  auili  grande,  i-i  t>lacee  aura*!!*!! 
centre  de  l'organe,  que  dans  le  buc^l  &>'  k 
mouton. 

IC7'J.  Ses  eoidi'itf  rxirtitu-i.  Ils  fivit  au  n^mSt 
de  deux.  Le  prin>.ifal  ikfiilte  de  la  reurio.i  de 
deux  latiits,  doiii  l'u-epaii  de  l'angle  gauvbe 
9;  l'au'.ie  de  l'angle  poflerteur  ,  9f  qui  lé  Irigrwnt 
à  il  pariii  moy  nue  du  panneau.  Ce  c>r«i  a  des 
pjinis  l)lar. chattes;  fun  cïlibfe  efl  celui  i'y-t. 
plume  d'oie.  Il  s'ouvte  dans  le  canal  hépatiqjc. 
ainfi  que  nous  l'avons  dit  n".  tOf  f. 

L'autK  conduit  naît  de  la  portioa  do  pnota 
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ouchëe  fur  le  duodénum  «  dans  lequel  il 
après  un  trajet  d'environ  deux  pouces , 
en  perçant  direâement  fes  parois.  Son 
ft  entouré  par  un  petit  bourrelet, 
rrnier  conduit  manque  dans  le  bœuf. 

FONCTION    SIXIÈME. 

LtS     s  Â'C  RATIONS, 

Section   seconde. 

.  Lgs  capfuies  rénales  en  général^  hur pofi- 
ir  forme.  Elles  font  placées  ^  chaque  côté 
mères  vertèbres  lombaires  ^  à  un  ou  deux 
en  avant  du  rein^  de  manière  cependant  à 
a  droite  defcende  le  long  de  la  veine  cave 
ure  &  au-devant  du  rein ,  jurqu'à  la  naif- 
5  l'uretère. 

volume  varie  beaucoup  y  en  général  elles 
quatre  à  huit  travers  de  doigt  de  longueur, 
argeur  eft  le  plus  communément  d'un 
La  droite  efl  fouvent  plus  volumineufe 
gauche. 

font  généralement  très-petites  dans  le 
Sf  dans  le  poulain ,  &  elles  n'acquièrent 
îur  amplitude  que  dans  I0  cheval  adulte^ 
eft  exaâemcnt  le  contraire  de  ce  qui  ar- 
17.  l'homme.  (  BourgeUt.  ) 

font  ordinairement  oblongues ,  mais  leur 
arie  beaucoup, 
couleur  extérieure  efi  le  gris. 

fubftance  paroit  la  même  que  celle  du 
lais  elle  eft  plus  lâche  &  plus  molle. 
lat,) 

malfe ,  comparée  à  celle  du  rein ,  n*eft  que 
ntième.  (  Cuvier,  ) 

.  Lrur  cavité.  Elle  paroit  ne  point  exifler. 
) 

.  Les  reins  en  général ,  leur  pofition  &  leur 
!ls  ont  aflëz  communément  la  figure  d'un 
écarte  à  jouer  ^  dont  les  vaifTeaux  émul- 
préfentent  le  pédicule.  Le  droit  eft  tou- 
us  avancé  &  plus  gros  que  le  giuche ,  & 
re  en  partie  caché  par  le  foie, 
couleur  eft  un  rou^e  plus  ou  moins  brun, 
s  faces,  au  nombre  de  deux  feulement , 
érieure&  une  inférieure^  font  légèrement 

ÎS. 

.  Vareàre.  Il  décrit  une  courbure  dans  le 
de  fon  trajet ,  en  fe  portant  de  dedans  etL 
,  &  revenant  enfuite  de  dehors  en  de^^ 
our  entrer  dans  la  cavité  du  baffin. 

,  La  vejfie  urînaire  en  général.  Elle  eft 
;  fa  capacité  augmente  au  niveau  de  l'in- 
des  uretères. 

/  Sa  membrane  interne.  Elle  efi  très-Iifte* 


II If.  Sa  membrane  charnue.  Elle  eft  beaucoup 
plus  forte  dans  le  cheval  que  dans  la  jument^ 
mais  moins  que  dans  le  bœuf. 

FONCTION    SEPTIÈME. 

La    g  im  iR  AT  I  o  nr, 

II  50.  Les  fexes  en  général.  Dès  l'âge  de  deux 
ans  &  demi  ^  le  cheval  eft  en  état  d'engendrer»  & 
les  jumens,  comme  toutes  les  autres  femelles  ^  font 
encore  plus  précoces  que  les  mâles  >  mais  ces 
jeunes  chevaux  ne  produifent  que  des  poulams 
mal  conformés  ou  mal  conftitués  :  il  faut  que  le 
cheval  ait  au  moins  quatre  ans  ou  quatre  ans  & 
demi  avant  que 'de  lui  permettre  i'ufage  de  la 
jument.  (Buffoà,)  • 

1x51.  La  faifon  des  amours.  Les  jumens  font 
ordinairement  en  chaleur  au  printemps ^  depuis  la 
fin  de  mars  jufqu'â  la  fin  de  juin  $  mais  le  temps 
de  la  plus  forte  chaleur  ne  dure  guère  que  quinze 
jours  ou  trois  femaines.  (Idem.  ) 

Celles  qui  viennent  de  pouliner  entrent  habi- 
tuellemeot  en  chaleur  neuf  jours  après  le  part*^ 
(Idem.) 

Pendant  toute  la  durée  de  cette  faifon ,  il 
s'écoule  par  la  vulve  une  liqueur  gluante  &  blan- 
chârre ,  qui  s'arrête  dès  que  la  jument  eft  pleine. 
C'eft  cette  liqueur  que  les  Anciens  appeloient 
hippomanesy  &  dont  ils  compofoient  des  philtres 
amoureux. 

En  ou:re ,  alors  aulTi  j  la  partie  inférieure  de  la 
vulve  eft  gonflée  j  &  il  y  a  de  fréquens  hennif^. 
femens. 

Section   PREMIERE. 

11^4.  Le  fcrotum,  l\  eft  formé  par  une  peau- 
plus  fine  que  celle  de  tout  le  refte  du  corps»  noire 
&  abfolument  glabre. 

Le  raphé  qu'il  préfente  efi  beaucoup  moins 
marqué  que  dans  l'homme.  i 

II 35.  Le  dartos.  Il  eft  évidemment  charnu 
(Bourgelat),  &  revêtu  dans  chacune  des  cavités 
du  fcrotum^  d'une  tunique  particulière  &  fi- 
breufe ,  formée  par  un  prolongement  des  aponé- 
vrofes  des  mufcles  flifcia-lata  &  grand  oblique  de 
l'abdomen.  On  ne  trouve  point  cette  couche  apo- 
névrotique  dans  le  fcrotum  du  bélier  ni  dans  celui 
'du  taureau. 

1 1  }6.  Zf*  mufcle  crémaficr.  C'eft  un  faifceau  de 
fibres  charnues  ]»  de  la  longueur  de  fix  pouces  & 
de  la  largeur  d'un  pouce  à  peu  près  ^  lequel  tire 
fon  origine  du  mufcle  long  abduaeur  de  la  jambe» 
du  bord  poftérieur  du  mufcle  petit  oblique  &  de 
l'àponévrofe  âfcia-lata^  ainu  que  de  celle  du 
mufcle  tranfverfe.  Il  defcend  »  avec  le  cordon  des 
vaifTeaux  fpermatiqûes  »  derrière  le  bord  pofté- 
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l'un  1  côté  di  l'autre  ,  &  ^'environ  dix  lignes  de 
dtaniPtiei  a  liurienne  tlt  un  criâcs  très-éi'oit 
&  p:u  l'iut'unJ.  D^tiuii  Dauiiemon  on  i  teganle 
ces  organes  coiiiiiie:  Ils  iiuniËlles  du  (heval  (i)  i 
Bouri^elat  Teiiible  pi.iie  à  lis  regarder  coinm=  Ocs 
aiUn  b'.ig-js  de  glandes  îeHatéa.  Ce  qu'il  y  a  dt; 
cert  ii.i,  c'cfl  (fu'on  n-  les  obleive  pas  dans  le  plus 
gra^d  itoiiibre  des  t  travaux  ,  }cii[)ts  ou  vieux,  & 

Îu'ils  fe  BfirilTe.it  avtc  l'âge.  Aiîllote  avoit  déjà 
lit  (Quelques  obtïrvation>  a  ce  fujet  (l). 

Q'iam  aj  corps  de  la  ver ^e  iui'inénie ,  il  fort  du 
founeju  dans  une  grande  parile  de  fon  étendue 
penJanr  rertftion.  Il  e(t  cylindrique. 

I  I  f  ) .  Lit  mufctii  iftkio  caverneux  ou  ire^eurt.  Vs 
"  (jffun:  ri;n  d;  pirticulitrr. 

I I  (6.  Lu  mufciei  baibo-cuvenitax  ou  accéléra- 
'""■i.  Ui  lont  coiifnndus  en  un  feul  corps  charnu  , 
^ympofé  de  fibres  tranUerfales  ,  fini  ligne  mé- 
diaiiï.  l!s  ne  recouvrent  pas  feulem  nt  le  buibe  , 
■^^is  iUlotnient  à  l'urètre  une  forte  d'enveloppe 
Si^is'éiend  luft^j'acprès  du  gland  ,  Si  déteimine 

*  ptosreflîjn  du  fperme  dans  ce  cinal, 
^»tr.   ttl  muprs  irjn/vc/ri  ou   ifihio-iuiitux . 
^icoup  plus  pEtits  que  les  prêté.!  ns  ,  iU  occu- 
^  l'iiitcrvallr?  d:i  iltrux  tuber<ilîtés  de»  ifchions. 
lUvrtrit  tes  petitts  proftites  St  s'étendeiii 
la  grande  ,  en  enveloppant  le   canal  de 
ils  agilTeni  fur  U^  canaux  éii'.ulatenrs  & 
iroftaies. 
_  lufcleieleveur  de  h  veige  ,  qu'on  obferve 
i>eaiicoup   de   firiges  ,   lur   l'elephaiit ,   le 
£&'C',  n'exifle  point  dins  lechev.il. 

,  J  tfO,  11^3  &  1161.  Le  corps  cùvertuax. 

'^oint  de  cloifon  mo^'enne  ,  Lonime  celui 

~  de  riiommt.  Sa  face  inférieure  tfl 

m  proftinvle  rainure  dini  Uquelle  ell 

*"  !^  l'orètre  ,  dans  h  moitié  de  ù  cii- 

'"«jtremiié  antérieure  tfl  retenue 

refeme  le  ce:itte  du  gland; 

fur  fes  cô  éi  foin  d.iiX'échan- 

[tije  bourrelet  Mi  glmd. 

~  infeiir  efl  Jciibk'  &  confidé- 

j  des  fibres  te^dineufes 

:t  courts  ab^^uâcurs  de  la 


knni-ourent  e 


icore  à  kfixerj 

tant  de  la  partie 

bet  vertèbres  de  h  queue, 

Xfc  tvunilTint  en  pjrtie  au- 

l■.tc^a[lt  enfoiie 

^u  dthois  des  mufclei 

te*  irémes 

I  organe  ,  fe 


fi^Ut  pro- 
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croifeni  de  nouveau  8:  s'écart.:i  t  l'un  de  l'autre , 
l'ung^ignjnt  U  boureUt  qui  forme  le  prépuce, 
&  l'autre  la  couionns  du  gland.  Un  des  ufages 
d?  ces  ligamens  td  ne  ferMi  de  frein  au  prépuce 
qu'ils  Riiintieniieni  Jaus  une  piiliitun  conl'aïue. 

1 161.  ht  canal  Je  i'uietri.  Si  longueur  cl)  d'en- 
viroirdeu<  pieds  dans  ntt  ihc val  dt  ui.le  ordinaire. 
Il  perce  le  glaiiH  &  s'avance  au-dtlà  de  lui  dans 
u'  e  étendue  de  quatre  ou  cinq  \if,nei.'(Boiirgt/ai.) 

5  n  diamètre  irtérieur ,  qui  ttt  également  de 
qujtie  ou  cinq  lignes ,  c(l  uniforme  partout.  Au 
niveau  de  fon  bulbe  ,  on  voit  fur  deux  lipnes ,  au 
nombre  de  dix  ou  de  douze  de  fhiqiie  côté ,  les 
orifices  des  canaux  excréteurs  des  petites  prufta- 
tes,  qui  s'ouvrent  chacun  au  centre  d'un  petit  ma- 
melon. Plus  près  de  la  veflie,  fonr  les  ouveitures 
des  véficuiei  féninales,  des  canaux  déférens  ,  de 
U  vélï^  ule  mitoyenne  ,  &  celles  des  caniux  de  la 
grande  prodaie  ,  auffi  au  nombre  de  dix  ou  douze, 
mits  larges  6i  difpofé:s  fans  01  ^re. 

I  léj.  Le  gland ,  It  prépuce  &  Uars  glaadet  I.e 
gland  elt  cylindrique  comme  la  verge;  fon  exiré- 
miie  f.ulement  eft  renflée  S;  arrondie  ,  en  lorme 
de  champignon  i  elle  préfente  une  tfpèce  de  bour- 
relet ,  plus  large  t  n  haut  &  en  avant ,  f ■ù  i'oii  voit 
comme  deux  éminences  didin^es  ,  fépitréis  par 
une  riinuie  piot'unde.  Ce  bourrelet  diniinue  in- 
fenfiblemeni  vers  la  partie  inlérieure  ,  où  n>é.iie  il 
elt  échinciéi  là,  il  envoie  de  chaque  côté  en 
av^nt  une  petite  pointe  moufTe  ,  âf  en  arrière  une 
émtnence  reçue  datu  [es  éthancruies  pratiquées 
j  rèi  de  la  pointe  du  corps  caverneux. 

Ce  bourrelet  efl  creulé  intérieurement  par  une 
foflenaviculaire,  au  milieu  de  laquelleefl  une  faillie 
pyramidale  formée  par  l'excanlion  de  l'urètie,  qji 
pjlTe  dans  l'échaiicrure  du  oourrelet. 

Entre  ceite  éininînce  &  la  foffe,  en  arrière, 
e(l  l'arcade  qui  riçnjt  l'extrémité  du  co.ps  caver- 
neux ,  comme  il  a  été  dit. 

Dns  la  partie  fupérieure  de  cette  même  folTe 
naviculaire  eO  une  autre  cavité  d'un  pouce  envi- 
rf>n  de  circonférence,  dont  l'entrée  efl  ovaUire 

6  le  fond  étroit.  Elle  efl  ptefque  loujouis remplie 
d'une  matière  grjfTe,  épaiITe,  &  il  i'y  forme  quel- 
qu-^fois  des  concrétions  qui  compriment  l'urètre 
^  nuifent  à  l'émiilion  de  l'urine. 

Le  tiffu  du  gland  eft  évidemme  it  fjiongieux. 

Ce  gland  eft  ertouté  par  une  membrane  mu- 
queufe  qui  (e  continue  avec  celle  de  l'intérieui  du 
prépuce  &  elt  foiivent  marquetée  de  taches  noires 
ou  blanchâtres.  Elle  forme  une  grande  quantité 
de  rides  tranfverfalesquis'effacent  pendant! 'érec- 
tion. Elle  eft  enduite  fans  cefTe  par  une  humeur 
febacée  abondante  que  verfeni  à  fa  furface  de 
nt-mbreufes  cryptes  folltculeufes ,  8f  qui  fe  def- 
fèche  fous  l'apparence  d'écaiiles  uu  de  pellicules. 

11G7,  1168,  1169  &  1170.  Lttproflaies,  Us 
glandes  dt  Cowptr  6  ceîlts  de  Lîtire.  Les  piol*ates 
lont  con&détables  U  au  nombre  de  trois,  deux 
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titut  du  mufce  giinJ  oblique,  &  h  change, 
prêt  <iu  lelHcide,  en  une  a.jon^vrofe  qui  enve- 
loppe cet  otgaiie.  La  poicion  cbiinue  ati  mu'c!« 
ell  plus  loi.gue  d.ns  le  ui.reiu  que  dir.s  le 
«.hiwl. 

Il {7.  Z^a  tuniqut  \agiiiaU.  Elle  fe  continie 
véritibltmtniavec  le  péritoine,  &r  c-imaiULiiitie 
libremtPt  ivec  lui  par  un  piti[  canil. 

IIJ9  &  IJ^O.  Ui  itjlie^/es  ta  géniral.  Ils  Tonr 
OV01I»,  &  leur  volume  MtèJc  de  \i  rr.oiné 
celui  d'un  gro»  oeuf  de  poule.  Leur  iace  inierne, 
par  Uquelle  ili  le  cunerpon.lcni,  elt  tegèieme'nc 
»pl.<i,. 

I  14J.   Li  to-pt  d'iiyghmori,  CMt  un  petit  canil 
blinc  tV:  obiuiig  .  v\\n  tit  Mue  d        ■     '-  ' 
même  <V  EclH-ule,  à  I 

fon  bord  fuperifur.  11  n  ç  1 1  \i  liqii'ur  prolifère  i 
mtlure  qu'el'e  ell  l'écietée,  &  fe  propage  au 
dchurt  par  plulieuit  pctiis  (oiiduiis  qui  fe  réu- 
nillcnicn  unfeul. 

1144.  L  é/iiUyme.  H  a  le  volume  &•  la  lon- 
gueur Ju  •l'ii;;'-  Lï  vaiin;iu  qui  le  compof.-  a  dei 
I  jioii  )jui  âins  &:  elt  leplié  l'ur  lui  mévuf  en  plu- 
Ji.uii  |>c;tiis  paquets. 

Ii4|  &  1146.  .^«jW^Z/rr^ni.  S 'n  dij-n^tre^ 
d.ns  fi  piriie  la  plut  étroite,  égal;  celui  d'utw 
plun-  J'oe  ordinaiie  j  {et  patois  font  moins 
b'amhes  que  dais  U  htMcx  &  ilans  le  taureau  { 
elUs  Tont  tort  é^'aifTcs  &  offrent  un  iilTu  fpoii- 
giïux.  Sa  cavité  ,  qui  ^11  pre 'qu'imperceptible 
dans  ks  dcua  animaux  que  )e  viens  de  nommer , 
efl  ici  ti6i- prononcée 

F.i  pjr;aiii  île  l'éi'iJi  Jynie  ,  il  offe  quelques 
ii.tl^xinn^  qiii  l'tff.iei.i  i.  knlibttuicntj  nmunte 
tnl'uitc  I;  long  du  l-oril  (>oltctieur  du  cordon, 
confcrva'  r  un  diamètre  i'[',it  mie  ^'  à  peu  pris 
eiali  mai.  il  jirollit  un  \vu  en  approchint  ite 
l'arneau  île  inuTcle  gran  I  oblique  ,  par  kquel  il 
pall'e  dans  l'abdomen.  Uns  l'ois  parvenu  dans  le 
ballin,  il  augm'^nie  tout-à-hii  de  groffeur,  au 
poi^it  d'acquérir  le  calibre  d'un  inteOin  grêle. 

Sa  civ!ie  prcfente  alor-  une  grande  quamité  de 

-   cellules,  commudiquant  entr 'elles  par  de  petits 

orific.s.  Ces  cellules  renlVcment  ure  inatiâre  mu- 

3u'ure  analogue  i  d=  la  t:eiée  :  on  voit  ,  au  militu 
'elles,  laconcinuacionde  la  lavité  du  conduit, 
dont  les  patois  (embletit  ici  lurmées  par  un  ré- 
feau  de  nls  blancs,  i  navets  les  mailles  duquel 
fuinie  la  matière  gélatitieuff  d  s  celluirt. 

Les  deux  caniux  déleiens  ch.miiieni  enfuite 
très-r approchés  l'un  de  l'autre  le  lunf  de  la  partie 
intetr>e  des  deux  véfiiu'es  <éminales. 

fitvenus  au  col  Je  li  veifie,  ils  diminuent  de 
groileur  &  palTcnt  dans  la  giutiière  de  h  ftraudc 
prnllate,  pour  Te  terminer  dans  l'urètre  même,  i 
cô-.é  de  l'otirice  des  i:on<luiis  èjacàlateurs. 

■  i-t'/i  ■■fo*  Itfl  Se  t'J).  Ltt  véjiadti fimi- 


H«U$  en  fuirai.  ObloRguet ,  lègiremfnt  apTatîet, 
longues  à.e  cinq  à  fix  irateti  de  doigt,  laifei 
l'un  poii<:e  Sf  demi  ei.viron .  Tir  Ëi  lifina  d'epaif* 
f'.'ut ,  elles  font  pl.cees  dans  le  fo:>d  du  baAo, 
\-r.  les  pauies  J'uperirure  &  pollr-rieurede  la  icfit 
u:in.iire.  Bile)  font  écartées  l'une  de  l'autre  en 
jv'.mr,  mjis  ellei  fe  réunUfent  i  angb  aigu  eu 
atnerc. 

Leur  futface  eircticure  n'c-ll  point  aulTi  bof- 
feUe  que  celle  de\  velicul  s  rémmalts  ie  l'howoi'i 
leur  cavité  eft  unie ,  bmptc .  8c  non  patiafée  es 
cellules. 

Elles  diminuent  Je  volume  ï  m^fure  qu'cftl 
ap,'''to<.lii.nt  d^'uiètie  fi  y  aboniilT^nc,  en  tra- 
vctCai  t  la  prcRie  &:  en  dégénérant  ctucune  en 
un  canal  d'abord  Je  la  grolT.ur  du  petit  dnip,  9c 


■rLfléieur'  de     *"'"'"  beaucoup  plus  ertoit.  ChaoïD  de  ce»  ea- 
'     r^     ^  .-."     ,   ,  naux  êijc.dateurs  s  ouvte  i 


(laux  éjac.dateurs  s'ouvte  ifolémrnt  dans  l'u 
a  i-defl'us  lu  canal  déFétent  correrpondant. 

Outrée»  deux  vélicules,  il  en  eiilte  dan  le 
cheval  une  tioifième  qui  manque  dans  l'h-ioiine 
3f  dans  les  auties  mammiftrcs.  Biiiirg:Ut  Sc 
plu&euTs  auir-s  hîppoiumilles  l'ont  (léfi|Ôée  (00 
le  nom  Je  vfft-U  mitoyenne. 

C'ell  une  efpè>e  de  caral  membraneax  qa>  Ct 
itouvs  dans  l'intervalle  des  deux  conduits  défè- 
rent ,  qui  a  cinq  i  fn  pouces  de  longueur  ,  le  »• 
libre  d'une  plume  o'uie ,  3r  dont  li  partie  anté- 
rieure, couchée  fur  le  fond  d:  la  ve(&e  nnnaire  . 
eft  un  peu  évafée  Se  lepréfcnte  une  vétitab^ 
poche. 

Le  Fond  de  cette  véficule  eO  paltagé  «  deux 
cellules  par  une  cloifnn. 

En  ariiére ,  ce  canal  fe  bifurque ,  8c  chacune 
de  fes  branches ,  après  un  ttaiei  Je  qum  bjRef , 
s'ouvre  dans  l'urètre,  au-JelT.'us  du  canal  défè- 
rent coirefpondani. 

K  l'endroit  même  de  la  bifurcation  eft  une 
petite  véâ(.ul<:  ovaUire  du  volume  d'.in  poii ,  8c 
qui  communique  avec  une  des  deux  (tranches  fei- 
Icmcnt.  Cette  véficule  tt  les  drux  brjn<h  s  foie 
enveloppérs  d'un  rél'eau  val'culaire  trH<niip>i- 
qué.  Elle  renferme  unt  iruiière  quelqoeMs  ju- 
ni'te,  mais  le  plus  oïdtnairement  f.-mbhbîe  au 
rpetme. 

IIf4.i^J  \trgt  en  général ,  fê  forme  ,fÊéirtà.Éé, 
Cet  organe  a  environ  un  pi«d  de  longueur  <lep«;i 
la  bifurcation  ^u  corps  caverneux  jufqu'i  l'catte- 
tntté  du  glaïul  i  miis  dans  rercûion  il  ac^cn  un 
volume  confidéiable. 

La  verge  du  cheval ,  comme  celle  de  t««s  les 
autres  mammitéres  ,  efl  enveloppée  «lat  s  un  fbv- 
^au,  prolongement  de  la  peau  de  l'abdoo-en  ,  ^ 
n'augmente  point  dl  dicr^nfian  avct  :e  cotpt  m 
1.1  verge  elle-même  ,  Se  quiti)  termine  par  a.ie 
erpèce  de  bonrtelei> 

Sur  ce  même  fourreau  ,  1  ua  demi-pnuce  envi- 
ron du  bourrelet  qui  forme  le  prépuce,  9t  Ja  coté 
du  f>.rotuitt  (  font  deus  mamelont  caïuqoei*  plwn 
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l'un  à  QÔià  ai  l'autre  ,  &  ^'environ  dix  ligne*  de 
dianiette;  i  Uur  ceniie  tlt  un  orilicc:  irès-étioit 
k  p±u  girotonJ.  Depuis  Oaubeiuun  on  2  legatile 
ces  org^nei  couiuie;  IcS  uumelles  du  (heval  (1)  > 
Bouriiel^c  (èmble  perte  à  Ici  regsrilei  comin=  aci 
iHVn  b!ig.:s  de  glindes  febacéct.  Ce  qu'il  y  i  Aà 
certii.i,  c'cf)  qu'on  n-  les  obleive  pas  dins  le  plus 
grand  non.bce  d<»  (htvaux  ,  }cunts  ou  vieux.  S: 

^u'tli  Te  fl^irilTe.it  ivcc  l'âge.  Aiiftote  avoit  déjà 
lit  tf  uL'Iques  obtervaiiorii  a  ce  fujet  (1). 
Qiaiu  au  coips  de  la  ver^e  iui-méme ,  il  fort  du 
fburjeau  dans  une  grande  lanie  de  Ton  étendue 
pen.ijni  l'értflion.  Il  tlt  cylindiîque. 

1  i  î } .  Lts  mufcUi  ifthio  cavtrntux  ou  értSturt.  l!s 
oVB't^n:  li^n  di;  pantculicr. 

1 1 56.  L:t  mufciti  hutbo-cavtratux  ou  acciUra- 
$t!i'i.  Ils  (ont  confnnJus  en  un  (eul  corps  chatnu  ^ 
cumpofé  dâ  fibres  trinlverfales  ,  (un  Irgne  nië- 
dian^r.  Va  ne  recouvrent  pas  feulem  nt  k  bulbe , 
mais  ilstotnient  à  l'utètre  une  forie  d'enveloppe 
qui  s'é:end  jur^j'aiiprës  du  gland  ,  &  déieimine 
ta  progrelTun  du  fperme  dans  ce  cinal. 

1157,  Lit  muf.les  irjnfve'fis  ou  ifchio-kulttux. 
B^ijcoup  [ilus  petits  que  les  préîéd  ni  ,  ils  occu- 
pent riiitervill:?  d;s  Acwi  tubet<i|ités  des  ifchions. 
Ils  recouvrent  les  pstitts  proftates  &  j'éttndeut 
jufqu'à  la  grande  ,  en  enveloppant  le  canal  de 
J'urë;re.  Ils  agiOenc  fui  1»  canaux  éjjculaceurs  & 
fur  les  proDates. 

Le  mufcle  releveur  de  la  verga  ,  qu'on  obferve 
chez  beaucoup  de  lîiiges  ,  (ur  l'éléphant ,  le 
liivre ,  8.'c. ,  n'exifle  point  d^ns  le  cheval. 

lifS,  Iifp,  1160  &  1161.  Le  corps  cavtnteux. 
H  n'oftte  poini  de  cloifon  moyenne  ,  comme  celui 
de  h  Virge  de  l'nomme.  Sa  face  inférieure  tfl 
crcufée  d'une  profonde  rainure  dans  laquelle  elt 
logé  le  canal  l'e  l'uièire  ,  dans  la  moitié  de  fa  cir- 
conférence. S^n  exiiémiié  a'itériiriire  efl  retenue 
dans  une  arca  !e  que  préfente  le  centre  du  gland  i 
elle  efl  pointu;  ,  &  r.iT  fes  lôés  font  d-.ux  échan- 
crares  qui  reçoivent  le  bourrekt  du  glind. 

Son  ligam^ru  fufpfnfeuTeft  double  &  confidé- 
rable.  11  ell  fortlhé  pat  des  libres  teiidineufes 
détachées  des  mufcles  courts  abJuâeun  de  la 
|ambe. 

D'autres  Itganwns  concourent  encore  à  h  fixerj 
onlesnonime  uritro-coccygiens.  Partant  delà  partie 
inférieure  des  premières  vertèbres  delà  queue. 
embralTant  le  lïâum.  Te  icunlfTant  en  partie  au- 
delà  du  bu!be  de  l'urètre  ,  8f  marchant  enfuite 
tout  le  lon|;  de  ce  canal  au  dehors  des  mufcle^ 
butbo- caverneux  ,  ils  s'engagent  fous  ces  némes 
mut'cUs  ven  la  région  moyenne  de  l'organe  ,  fe 


(1)    Hifloin  aaainUclU  Bnjfoi .    édit. 
,j(:(3ii|atfiiiïan[«. 

tttrt.  Dipari.  Aoîni. ,  lib.  IV,  tij.  9. 
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croifent  de  nouveau  &  s'écattt;'  c  l'un  de  l'autre . 
igrignant  le  bourclet  qui  forme  le  prépuce, 
S<  l'autre  la  couronn:  du  ^bnJ.  Un  des  ufages 
de  ces  ligamens  t  0  ce  (er\  ir  de  frein  au  pré)iucc 
qu'ils  nijiniieniieiit  dans  une  piiliiiun  conllante. 

1 161.  L:  canal  de  l'witri.  Si  longueur  tfl  d'en- 
virairdeu*  pieds  dan^  unthtvaldt  tji.le  ordinaire. 
Il  perce  le  glanH  de  s'avance  au-drjà  de  lui  dans 
u^e  étendue  de  quatre  ou  cinq  lignes. '(ffodr^f/nt.) 
S  n  iJiamètre  ir.térieur  ,  qui  ïlt  également  de 
qujtie  ou  cinq  lignes  ,  cit  uniforme  partout.  Au 
nivrau  de  Ton  bulbe  ,  on  voit  fur  deux  lignes,  au 
nombre  de  dix  ou  de  douze  de  Aaqne  côté ,  les 
oritices  des  canaux  excréteurs  des  petites  profla- 
tes,  qui  s'ouvrent  chacun  au  centre  d'un  petit  ma- 
melon. Plus  près  de  la  veÛie  ,  font  les  ouvertures 
des  véficules  (én.itiales,  des  canaux  déféiens ,  de 
h  vélî^  ule  miioycnne  ,  &  celles  dcs  canaux  de  h 
granile  proftate  ,  auffi  au  nombre  de  dix  ou  douze, 
mais  larges  &  difpofées  fans  or^ro. 

I  léj.  Le  gland  ,  It  prfpuct  &  Ituri  glandes  Le 
£'and  ett  cylindrique  comme  li  verge  ;  fon  extré- 
mité Lulement  efl  renflée  &;  jtiondte  ,  en  torme 
de  champignon;  elle  préfente  une  tfpéce  dff  bour* 
T«let ,  plDS  large  en  haut  &  en  avant ,  t,ù  /on  voit 
comme  deux  éminetices  diflinétes ,  féparëts  par 
un£  tainuie  ptofundcr.  Ce  bourrelet  diminue  In- 
fcnfiblemeni  vers  la  partie  inlérteure  ,  où  même  il 
el>  échancréi  là,  il  envuie  de  chique  coté  en 
avant  une  petite  pointe  moufTe,  &  en  ariière  une 
éminence  re^ue  dans  les  éthanctures  pratiquées 
)  td>  de  la  pointe  du  coips  caverneux. 

Ce  bourrelet  efl  creufé  intérieurement  par  une 
foUenaviculaire,  au  milieu  de  laquelleelt  une  faillie 
pyramidale  formée  pat  l'expanfïon  de  l'uiètte,  qui 
pulTe  dans  l'échancrure  du  bourrelet. 

Entre  ceite  émin:nce  &  la  fofTe,  en  arrière, 
efl  l'arcade  qui  reçoit  l'extrémité  du  cOips  caver- 
neux ,  comme  il  a  été  dit. 

D  m  la  partie  fupérieure  de  cette  même  fo/Te 
naviculaire  efl  une  autre  cavité  d'un  pouce  envi- 
ron de  circonférence,  dont  l'entrée  efl  ovalaiie 

le  fond  étroit.  Elle  efl  prefque  toujours  remplie 

ine  matière  gtaff:-,  épaiffe,  Bi  il  s'y  forme  quel- 
quefois des  concrétions  qui  compriment  l'urètre 
"■;  nuifent  à  l'émiilion  de  l'urine. 

Le  tiffu  du  gland  efl  évidemmeit  fporgieux. 

Ce  gland  eil  entouré  par  une  membrane  mu- 
queufe  qui  le  continue  avec  celle  de  l 'intérieur  du 
prépuce  &  efl  fouvent  marquetée  de  taches  noires 
ou  blanchâtres.  Elle  forme  une  grande  quantité 
de  ride!  tianfver  fa  le  s  qui  s'effacent  pendant  l'érec- 
elt  enduite  fans  cefTe  par  une  humeur 
febacée  abondante  que  verfent  à  fa  furface  de 
ncmbreufes  cryptes  folticuleufes  ,  &  qui  fe  def- 
fèche  fous  l'apparence  d'écaiiUsou  de  pellicules. 

II(>7,  1168,  1169  &  1170.  Ltiprofiatts,  Ui 
glandti  de  Cowptr  &  fetlei  de  Liitre.  Les  piofiates 
font  confidérables  8c  au  nombre  de  trois ,  deux 
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petites  b  une  grande.  Celle-ci  embraflè  l'urètre  à 
ion  origiuw'  >  elle  a  la  toime  d'un  croiffant  dont  les 
pointes  lont  tournées  du  coté  de  la  veflie  u-inaire. 
Elle  ett  parfagée  en  deux  portions  par  une  lînuo- 
iite  qui  loge  le  canal  de  l'uiëtre^  &  le  voluniâ  ce 
chacune  de  ces  portions  elt  â  peu  près  celui  u'un 
petit  oeuf  de  poule. 

S;;s  tuyaux  excréteurs»  au.nonr.bre  de  dix  ou 
douze  ,  Couvrent  dans  l'urètre  «  près  des  orifices 
des  vclîcules  feminales. 

Les  petites  proftaces  font  placées  fur  les  côtés 
de  Turétre  »  quatre  travers  de  doigt  à  peu  près 
au-deflous  de  la  grande.  Leur  volume  eit  celui 
d'une  châtaigne  ordinaire  \  leur  forme  eft  celle 
d*un  ovoide. 

Leurs  canaux  excréteurs  font  au  nombre  de 
dix  ou  douze  pour  chaïuue  d'elles»  ils  s'ouvrent 
de  chaque  côté  de  I  urètre ,  comme  nous  l'avons 
dit  (il*'.  1162). 

La  grande  proftate  eft  moins  rouge  &  a  des 
cavitiîs  plus  èrandes  que  les  autres»  elle  efi  re* 
couverte  de  nbres  tenjineufes  &  mufculatres  qui 
lui  viennent  des  véficules  fétiiinaies  &  de  la  veAle 
tjrinaire.  Les  petites  proftates  ont  également  une 
enveloppe  charnue. 

Les  glandes  de  Covper  n'exiftent  point  daos 
le  cheval.  {^Cuvur,) 

1171.  Lt  vent' mont jnum,  C'eft  une  éminence 
oblongue»  piacée  en  haut  de  la  paroi  intérieure 
du  canal  de  l'urètre ,  dans  l'intervalle  de  la  glande 
&  des  petites  prôftjtes ,  &  qui  offre  i  fa  lurfiaice 
les  orifices  de  tous  les  conduits  excréteurs  du 
fpcrme»  au  nombre  de  fîx  »  trois  de  chaoue  côté 
éc  d'inégale  grandeur.  Ceux  des  véficules  femi- 
nales font  les  plus  am;  Ics^  &  la  membrane  mu- 
Jueufe  de  l'urètre  forme  en  cet  endroit  une  forte 
e  valvule  qui  couvre  l'entrée  du  canal  déférent  » 
ttr  qui  permet  au  fperme  qu'il  charrie  de  paffer 
dans  l'urètre  ou  de  s'accumuler  dans  la  véficule 
correfponJante.  (Buur^t/jt.) 

1 177.  Vos  dt  ta  verge.  Le  cheval  n'en  a  point. 

1 178.  Le  fUiide  fèminal.  Il  eft  fort  abondant. 

iiKj.  Le  fuidt  de  la  proftate.  Il  eft  muqueux  & 
abondant. 

Section  seconde* 

1 18  V  Les  tejlicuies  dans  le  fœtus  &  le  poulain.  Us 
demeurent  logés  dans  l^b^iomen^  au-deflfus  de 
l'arneau  du  mufcle  grand  oblique  »  jufqu'â  l'épo- 
que du  fixième  ou  du  feptième  mois  après  la  naif- 
fance.  Ils  defcendent  alors  peu  i  peu»  traverfent 
l'anneau  &  tombent  dans  le  fcrotum. 

Section  troisième. 

iiç:.  La  vulve.  Elle  a  quatre  ou dnq  traTers 
de  do;gt  de  longueur. 


II91.  Les  lèvres  de'  la  vu've.  nies  font  moins 
épaifles  &  moins  grofTes  daiu  la  jument  Que  daos 
la  vache  »  &  furtout  que  dans  la  femme.  E-les  ae 
font  aucune  fiillie  au  dehors  »  &  elles  fe  toucheit; 
cxaâement.  Ltur  bord  cil  dentelé.  La  peau  qii 
les  forme  ell  noirâtre ,  aiïez  polie  Ar  dénuée  4e 
poiis  au  dehors  »  en  OeJans  elle  eft  liffe  &  d'une 
couleur  vermcMe. 

1 194.  Les  glandes  des  grande t  lèvres,  El*es  foet 
très-multipliées  ;  p'ufieurs  font  jaunâtres  Ar  dj 
volume  d'un  grain  de  millet  i  les  autr;.s  l'ont  btwr 
nés  &  oblongues  :  les  premières  font  fom-cura- 
nées;  les  fécondes  font  parfemét-s  Jans  le  cila 
adipeux. 

I19f.  Le  clitoris  en  génêrji.  C'eft  un  tubercn'e 
très-dur»  dont  la  longueur  varie  d'un  à  uois 
pouces. 

1197.  Ses  mufcles.  Au  nombre  de  deux»  ua 
de  chaque  cote«  prenant  naidance  des  parties 
latérales  du  f^hinaer  de  l'anus»  ils  mnntert  fur 
les  côtés  du  cor^»s  caverneux.  Ces  mulcUs  font  au 
nombre  de  quatre  ^  Bc  beaucoup  plus  fores  dans  !a 
vache  que  dans  la  jument. 

115^8.  Le  corps  caverneux  du  clitoris.  Son  tifid 
fpongieux  eft  bien  plus  ferré  dans  fa  parr.e 
moyenne  qu'à  l'endroit  de  fes  attachrs  aux  1- 
chions.  Son  extrémité  eft  garnie  de  celloles  très- 
fenfiblcs. 

IlOf.  Le  prépuce  du  clitoris  &  les  nymphes.  Il 
eft  fpongiuux  en  dedans ,  Bc  garni  de  que!qjf s 
lacunes  »  dans  lefquelles  eft  une  humeur  glaireuie 

3ui  fe  répand  au  dehors  par  quatre  orifices  illei 
iftinâs. 
Les  nymphes  n'exiftent  point. 

12C4.  Le  méat  urinaire.  Il  eft  aiïtz  large  poor 

[>ermettre  l'introduâion  du  petit  doigt.  Il  occupe 
a  partie  moyenne  de  la  face  inférieure  du  vagii, 
en  forte  que  l'urine  tomberoit  dans  U  cavice  de 
celui-ci»  fi  une  efpèce  de  repli  valvu'aire  ,  qui  a 

2uelquefois  jufqu'â  deux  ou  trois  pouces  d  eten- 
ue»  ne  prévenoit  cet  inconvénient. 
Le  canal  de  l'urèue  daos  la  |ument  n'a  qse 
trois  à  qjatre  pouces  de  longueur.  Il  eft  àmp 
obliquement  de  devant  en  arrière  »  &  de  bas  ea 
haut. 

III I.  La  mufcle  con/lriâeur  du  vagin.  Il  eS  ttti- 
fort. 


121 1.  La  vagin  en  général.  Il  fe  porte 
talement  depuis  la  vulve  jufqu'à  l'uterin ,  entre  a 
veftie  urinaire ,  qui  eft  en  deflous .  Se  le  rcûov 
qui  eft  au-defliis.  Il  a  de  neuf  à  dix  pouces  dt 
longueur  6t  quatre  ou  cinq  pouces  de  largetir. 

Sa  membrane  interne  forme  des  plis  plus  ve- 
lumineuXj  mais  moins  nombreux  &  moins  rêp- 
Ucrs  que  ceux  du  vagin  de  U  femme. 
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Sjr  fa  furFace  extérieure  ,  près  de  Ton  orifice  > 
Fcnc  deux  éminences,  l'une  à  droite  &  l'autre  à 
jauche^  elles  font Vormées  d'un  tiffu  fpongi^ux 
analogue  à  celui  du  bulbe  de  l'urètre. 

Iiif.  L'hymen,  Il  eft  très-ipparent  dms  les 
îuiiens  qui  n'ont  point  été  couvertes.  Sa  forn;e 
eft  triangulaire. 

Iill.  L* utérus  en  général.  Sa  longueur  e(l  d'à 

F?u  près  huit  pouces.  S  )n  corps  eft  femblable  ï 
inreftin  reâum  ,  mais  beaucoup  plus  uni  que  lui. 

111).  Son  col.  Il  fe  prolonge  dans  le  vagin  de 
la  longueur  de  deux  ou  trois  travers  de  doigt. 

1124.  Son  orifice  externe.  Il  eft  bordé  par  un 
épanouifiement  trangé  d;  la  membrane  interne 
du  corps  &  du  col  de  Tuténis,  épanouifiement  qui 
fe  montre  dans  le  vagin  fous  la  forme  d'une  fleur. 

m  y.  L2  cavité  du  col,  La  membrane  qui  la 
tapifleâ  l'intérieur  «  forme  des  plis  longitudinaux. 

ii^i.  Li  cavité  de  T utérus.  La  membrane  mu- 

Îueufe  qui  la  revêt  «  forme  dans  fon  intérieur 
z  dans  l'intérieur  des  cornes^  des  plis  vagues 
&  irréguliers  ^  &  non  longitudinaux  comme  ceux 
du  col. 

Collins  a  décrit  des  follicules  muqueux  dans 
cette  même  partie. 

1 1 54.  Les  cornes  de  f  utérus.  Elles  ont  chacune 
cinq  oufix  pouces  de  longueur^  6c,  femblables  à 
des  portions  d'inteftin  grêle,  elles  s'étendent 
tranfverfalement  de  dedans  en  dehors ,  à  droite 
&  à  gauche.  Leur  extrémité  flottante  eft  munie 
d'un  mamelon  du  volume  d'un  petit  pois^  au 
centre  duquel  eft  l'orifice  très-étroit  de  la  trompe 
de  Fallope. 

1157.   Les  tigamens  ronds,  Vs  n*exiftent  point. 

1 140.  L2  trompe  de  Fallope.  Elle  naît  de  l'ex- 
Crémité  flottante  de  la  corne  correfpondante.  Sa 
longueur  eft  de  cinq  a  (ix  pouces  à  peu  près. 
Elle  décrit  d'abord  une  grande  courbure ,  puis 
eft  repliée  fur  elle-même  plufieurs  fois  en  zig-zag. 

Son  volume  ,  près  de  l'utérus  ,  eft  celui  d'un 
tuyau  de  pailie  ordinaire.  Il  augmenre  enfu  te  de 
manière  qu'à  l'autre  extrémité  il  égale  la  grofleur 
du  petit  doigt. 

Si  fubftance  ne  peut  pas  être  mieux  comparée 
qu*à  Celle  des  canaux  aéférens  dans  l'homme.  A 
1  extérieur ,  elle  eft  formée  par  un  tiflu  blan- 
châtre alTez  fort  ^  &  intérieurement  elle  eft  ta- 
piflëe  par  one  fubftance  fpongieufe. 

114}.  Sa  cavité.  Elle  eft  garnie  d'une  matière 
fongoeufe  &  moUaflTe ,  toujours  imbue  d'une  hu- 
meur albumineufe. 

1 144.  Li  morceau  frangé.  Il  n'offre  rien  de  ca- 
raâémlique;  fon  orifice  peut  admettre  le  bout  du 
petit  doigt. 

Syfi,  Atuu,  Tome  IIL 


1 146.  L'ovaire  en  général.  Son  volume  eft  bien 
plus  confidérable  que  dans  la  vache.  Sa  figure  eft 
oblongue  3c  légèrement  réni  forme.  Il  eft  enve- 
loppé dans  une  membrane  analogue  à  la  mem- 
brane albuginée  du  trfticule.  ValUfnieri  a  prétendu 
avoir  diftingué  des  fi  ^res  charnues  dans  Ton  tilTu  » 
mais  cette  particularité  n'a  point  été  confirmée , 
8^,  malgré  des  recherches  foignées,  je  n'ai  pu 
les  apercevoir.  Ce  tiifu  eft  compofé  d'un  grand 
nombre  de  petites  véficules ,  que  l'on  peut  ifoler 
les  unes  des  autres  par  l'ébullition  ^  ainfi  que  l'a 
dit  Bourgelat. 

fi;o.  Le  ligament  qui  unit  l'ovaire  k  t utérus. 
Il  manque. 

Section  quatrième. 

1154.  La  geftation.  Sa  durée  ordinaire  eft  de 
onze  mois  &  quelques  jours  (  Buffon }  ,  ou  de 
onze  moins  feultment.  (  Cuvier.  ) 

iiyy.  Le  part.  Il  a  lieu  la  jument  étant  de« 
bout ,  au  lieu  que  les  femellts  de  prefque  tou^ 
tes  autres  quadrupèdes  fe  couchent  poui  mettre 
bas.  {Idem.) 

Section    cinquième. 

Il 5" 6.  Le  fœtus  &  fts  enveloppes  en  général. 
Vers  le  neuvième  mois  de  la  geftation,  fi  Ton 
ouvre  une  jument  pleine,  on  trouve  le  fœtus 

C longé  dans  l'eau  de  l'amnios  ^  la  croupe  dans 
î  fond  de  l'utérus^  près  de  l'eftomac,  les  extré- 
mités poftérieures  repliées  ou  quelquefois  éten-/ 
dues  fous  le  ventre  «  fouvent  auilî  logées  dajis  la 
corne  droite  ou  gauche ,  la  tête  placée  dans  le 
baftin,  l'occipital  en  haut,  le  bout  du  nez  en 
bas ,  mais  latéralement  ^  l'enrolure  courbée  i 
droite  ou  à  gauche  dans  la  région  iliaque,  les 
jambes  antérieures  repliées  fous  le  ventre  ou  fe 
prolongeant  le  long  de  la  ganache,  &  appuyant 
fur  l'orifice  del'utéru^.  (Bourgelat.) 

iify.Le  nombre  des  fœtus.  Il  eft  d'un  par  portée. 

iiji.  Le  chorion.  Il  eft  mince,  diaphane,  inégal 
dans  fi  face  externe.  Bourgelat  le  confîJère 
comme  tuie  expanfion  à*  l'ouraque.  Le  fait^  eft 

aue,  fe  continuant  avec  l'extrémité  de  ce  canal  > 
s'adofle  &  fe  répand  fur  toute  la  face  externe 
de  l'amnios,  &  fe  prolonge  fur  la  portion  du 
cordon  ombilical  qui  traverlé  cette  première  en- 
veloppe. Parvenu  fous  le  placenta,  il  fe  réfléchie 
&  compofe  les  parois  externes  d'un  fac  qui , 
femblable  à  celui  du  péritoine,  conftitue  une 
grande  cavité  perfpirable.Cett  dans  cette  cavité 
que  vient  s'accumuler  l'urine  du  fœtus. 

11(9.  L'amnios.  Cette  membrane  eft  un  peu 
plus  torte  que  la  précédente,  &  fufceptible  de  fe 
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divifer  en  pKàfieurs  feuillets.   E>ld  e(l   unie  au 
ckonon  par  un  cîira  réttcuiaire  ^  vafculaire. 

ii6d.  LalUitoUe,  Elli  n'cxifte  point  (  Bour- 
gtUt)  ,   ou  au  moins  elle  ne  tevét  qu  environ  li  î 
moitié  ^.t%  parois  de  \i  cavité  q-ii  cft  entre  l'aai- 
nios  ^'  le  chorin:i.  (  Daubenton,  ) 

1261.  Ltdu  de  l'umnios.  Elle  eft  claire  &  ana- 
logue au  Tel  un  )  du  fa  m  g. 

1161.  Lts  hlppifmjnh.  On  a  d>nné  ce  n.")m  i 
des  cof^s  que  le«»  Ancuns  iroyoïer.t  être  ait.ichés 
au  front  àw  fœtus ,  ^'  avec  lefqucU  ils  prétei.d'Menc 
taire  des  philtres  amoureux. 

Leur  nombre  varie  &  elt  quelquefois  atVez  con- 
fiJeraUle,  piiifqu'il  n'eft  poii.i  rare  d'en  trouver 
dix  oudouie^  &'  fouvi^rt  davantage  da  .^quelques 
fujcts.  La  Viche  n'en  a  que  trois  ou  ^uitrr. 

Ils  fnnt  plus  comnunément  loges  dins  les 
cornes  q.ie  dans  le  corps  de  l'utérus. 

Leur  f-rme  eft  en  général  afllz  irrégu'ière; 
cependant  ^  habituellement ,  ils  font  aplatis  &  plus 
ou  moins  larges. 

L-ur  volune  varie  beaucoup.  Affct  conftam- 
ment ,  ceux  qui  ont  ete  détaches  niturelL-m.nt  & 
qjt  rt  ttcnt  dins  la  liqueur  du  grand  fac  «au  nom- 
bre d  un,  de  deux  oa  de  trois»  font  plus  fores 
que  les  autres.  Lors  de  la  rupture  des  membranes , 
ils  s'eiha,  peut  au  dehors  avec  cette  liqueur. 

Les  autres  adhèrent  toujours  au  placenta  par  des 
petits  vaifleaux^  comme  par  autant  de  fils,  ^fioitr- 
gtldt,  ) 

Ltur  cor.fi Aance  eft  analogue  i  celle  de  la  cire  ; 
leur  teinte  elt  olivâtre  2k  foncée  \  ils  ne  font  en- 
veloppes par  aucune  membrane.  Ceux  qui  font 
détaches  préfentent  intérieurement  des  cavités 
îrrègulièf es  dans  lefqutlles  on  rencontre  de  petits 
graviers.  Bourgrlat  eft  porté  à  confidérer  les  hip- 
ponanès  comme  orgmifes.  Daubemon  pcnfe  au 
contraire  qu'ils  font  formés  par  un  lediment  de 
l'eau  contenue  entre  l'amnios  &  le  t horion  (i). 


1:6?.  Le  placenta  &  les  cotyUdms.  Le  placenta 
conftitue  une  expanfi on  mince  ,  très-eiendue  ,  vaf- 
culaire, lougeâtre ,  uniforme^  qui  tapi iTe  toute 
la  cavité  de  l'utérus  i^  enveloppe  par  conféquent 
le.  cho:ion<.n  enii-.r. 

Il  envoie  dans  les  cornes  de  l'utérus  dr'ux  ap- 
pendices q.ii  s'y  trouvent  engagés  dans  des  plis 
I5c  dans  des  astfradtuofités  de  leur  membrarte  in- 
terne. CcN  app  ndices  font  plus  rouges  6c  plus 
épais  que  le  co:ps  nnéme  d*.'  l'organe. 

Le  phccnfa  tient  a  l'utérus  ^ar^une  infinité  de 
petits  mamelo  s  pulp<  ux  qui  s'en^^a^rnt  dan»  les 
porofités  de  ia  meoibrane  interne  de  ce  viûère. 

Sur  la  furface  du  placerita  ,  auquel  iis  a  'hcrjnt , 
puif^u'ils  r>nt  fufpendas  chacun  p  r  un  pédicule 
qui  en  dépend  &j  elt  recouvert  au  choiion  ,  font 

(l'j  Mimoirté  dt  tAcédimit  roy^U  des  ScttMcct,  annccf 
i;5i  ic  i;5a. 


Soiipcies. 

appliqués  des  corps  ovalaî:es  »  plus  lualtipxiés  ^os 
les  hippomanèSf  Se  nommes  ioty/idams. 

Le  pédicule  de  ces  toiy'iédcK"-$,  lo  ig  de  itoii  à 
qaatie  p.'Uics,  le  di:..te  a  ion  cttrem::e9  où  .1 
torme  uoc  efp-ce  vîe  v:li^.uei  il  elt  crcji  iiaii 
t  )ut:r  jrn  eicfduj*  SoH  oriHcj  fiipcneur  corrrl- 
pond  à  l'ucerus,  l'i.iteriejr  l'ojvre  u.*ns  !a  ven- 
cule  n-.é.ne,  qui  iemoie  une  lorre  de  leici»^*: 
a* une  humeur  ahaiogue  à  c=lie  qui  toime  les  h:p- 
pomanés  ^  maie  moias  conlittaate. 

1267.  Lt  cordon  omhilicaL  Sx  longueur  eft  â'cB- 
virun  treiite  pouces. 

I27f.  Li  thymus  dans  U  fx:us.  Il  eft  très* 
dévcluppe. 

1277.  Le  cœur ,  le  trou  ovale.  Le  trou  de  co«- 
municaiion  des  deux  creiilettts  du  ('œ..r  c't 
place  fur  leur  cloifin ,  en  atriete  6c  du  côte  t«i!c- 
rieur.  Il  cil  véritablement  loni^  !s:  Icr-ne  » 
grande  partie  par  une  valvule  prelqu^  ronJc,  pu 
grande  qur  l'ouverture  fur  iaqu.-l  e  elle  s'app  \^\k  , 
adhérant  intérieurement  à  la  circonférence  iiir.i 
la  moitié  de  Ion  étendue  «  le  rcite  étant  foutcai 
fur  cette  ouverture  par  un  réfeau  tet.uj:.cui  c9 
quelque  fo. te.  {UowgtLt.) 

1178-  Le  canal  anirieî.  il  a  environ  qiùnu 
lign;.s  de  longueur.  Il  naît  du  ti«mc  aiême  :a 
l'jitere  pulmonaire^  près  de  fa  divilion,  le  j:r;! 
obliquement  en  arrière,  en  faiU.it  u.:e  l-'gr.: 
courbure,  6c  s'infère  à  la  partie  iatera.e  de  1  .r- 
ginede  l'aorte  pofterieure.  il  ett  travnfe  mie::..- 
lement  par  des  filamens  qui  fe  portent  .:  ..:s 
paroi  à  l'autre.  (Idem,) 

1 181.  Le  foie  dans  le  fœtus.  Son  voîume  eft  pr> 
portionnement  plus  fort  que  dans  T  adulte. 

1 287  &  1 288.  L'efiomac  b  les  snte/tas.  T.s  1:  :  - 
frent  rien  de  particulier. 

1 299.  La  veffie  dans  lefeeius.  Elle  eft  cylindr^:*» 
étroite  &  femolable  à  un  canal  da:  s  ù  tro-^.c 
dans  le  maie,  elle  ell  pyntVirme. 


FONCTION    HUITIEME. 

La     LACTATtOS. 

I  ^C2.  La  ladaiion  en  gêné' al.  Dim  Vint  Se  io- 
melticitc ,  00  ne  permet  au  poulain  de  tetn  cae 
pendant  cinq  ,  fix  ou,  tout  au  plus,  ^epc  »^« 
{^Buffon  ) 

l  ;c  {  6c  1 304.  Le»  mamelles  tn  générai ^  km*  M* 
kre  ^  6*.-.  Elles  font  au  nombre  de  deux  &*  ^ure^ 
dans  la  région  des  aines  *  fur  Textrenitte  fOU- 
iirure  de  chaque  mulcle  droit ,  en  sTanc  4cs« 
pubis. 

Elles  font  aplaties  dans  la  iurneiic  q/gi  mfs^ 
point  ou  OUI  ne  nourrit  potnc.  Oa.*»  cdic  ^  é 


dans  l'on  de  ces  deux  cas  j  elles  font 
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leur  volume  efl  beaucoup  tnoint  conlî.lérable. 
Chacune  d'elles  a  un  feul  manulifi  cyltnilroï^. 
Les  canaux  eicréieun  fe  réunilTent  de  manière 
à  foritiet  dans  le  milieu  méin;  Je  chique  maineile 
une  forte  de;  réfervoir  commun,  ptelent.int  p!u- 
fieuTS  ouvertures  fermées  par  une  double  valvule, 
X'ant  inférieure,  réfultam  Je  l'ex. rémité  du  canal 
excrétiur  de  la  glande  \  l'autre  fupéri-ure  ,  d'où 
réfulce  entre-deux  un  cul-Je-Cic.  Ces  ouvertures 
répondent  j  phifieurs  petits  tuyaux  ridés  &:  comme 
(epliés  fureuK-ménwSj  &  qui  ,  du  rérervoir,  fe 
rcrd^nt  auxjnamclons,  oil  ils  s'ouvrent,  par  des 
oi  itices  imperceptibles,  à  la  circonférence  des  deux 
trous  dont  chacun  de  ces  n  émes  mamelons  ell 
percé.  i^BaurgtUt.  ) 

Voyez ,  au  refte ,  ce  que  nous  avons'  dit  des 
mamelles  Je  'a  vache. 

1317.  Le  lait  en  giairal  I  fa  nature.  II  coniierr 
af>e  très- petite  quantité  de  matière  butireufe 
fl'jtde  &  fe  réparant  avec  beaucoup  de  difficulté  } 
un  peu  de  cafeum  plus  mou  que  celui  du  lait  de 
yache,  plus  de  ferum  que  ce  dernier,-  de  l'hy- 
drtvchlorate  d'ammt>i,iaque  Se  du  Tulfate  de  chiux. 
iDtyeuxi^  Parmtntier.)  Il  tient  le  milieu,  par 
rapport  i  fa  confiDance,  entre  le  lait  de  femme  Sf 
relui  de  vathe  i  il  efl  précipité  par  les  acides,  & 
fournit  une  crème  qui  ne  donne  point  de  beurre. 

FONCTION    NEUVIÈME. 

La    « arutTioK, 

Section    premier  e. 

i)l8.  tei  a/imeru  en  gfjiinit.  Ils  font  conftam- 
mer.t  tires  du  règtie  végétal  ,  &  confident  prin- 
cipileinent  <n  herbages  frais  ou  fecs. 

Les  ch.-vaux  d'ailleurs  boivent  beaucoup. 

Section  troisieue. 

I}!}.  LfS  dîvtrfts  piriedei  dt  la  vit  tn  giiUral. 
Une  des  chofes  auxquelles  on  attache  le  plus  d'im- 
portan  e,  c'i:ll  l'âge  des  chevaux  ,  &  cette  Cun- 
noilTance  s'acquiert  particulièrement  d'après  l'inf- 
peâion  des  dents  incifives  3f  des  dents  canines. 

Les  douze  dents  qui  fortent  d'abord  chez  le 
poulain,  font  rondes,  courtes,  peu  folides,  & 
tombent  pour  être  remplacées  par  d'autres,  comme 
Dous  l'avons  dit  a"*,  z)  Si  24.  Il  faut  feulement 
remarquer  ici  que  les  quatre  dernières  dents  de 
remplacemïnt  ne  croiQi:nt  pas  ï  beaucoup  prêt 
âudî  vite  que  celles  qui  ont  remplacé  les  huit 
premières.  Ai  ce  font  cf s  qnatresdeicuères, qu'on 
■ppelle  les  coins,  qui  marquent  l'âge  du  cheval. 
Elles  font  creufcs  Sf  ont  une  marque  noire  dans 
leur  concavité  ;  a  quatre  ans  fie  demi  ou  cinq  ans , 
elles  ne  dépalTent  prcfque  point  la  gencive.  &  le 
Cteiix  eft  foitfen&blej  a  lîx  ans  &  demi,  il  com- 


mence à  fe  remplir,  la  mirque  commence  au£Q  1 
diminuer  Sf  à  fe  réti  écir ,  toujours  de  plus  en  plut 
jur^u'à  fept  ans  Se  demi  ou  huit  ans,  que  le  creux 
ell  toat-â-fait  rempli  &  la  marque  noire  ef^céei 
apiès  huit  ans  ,  cum  e  ces  dénis  ne  donnent  plut 
connoillance  de  l'âge  ,  on  cherche  à  en  juger  par 
les  ilenis  canines  ou  crochets,  q'.ii  ne  font  point 
caduques  comme  les  inciljves.  Jufqu'i  l'âge  de  fîi 
ans,  ces  dents  font  fort  pointues  i  à  dix  ans,  celles 
d'en  haut  paroilTenr  déjà  émoulTées,  ufées ,  & 
longues  ,  parce  qu'elles  font  déchmlTées  ,  la  gen- 
cive fe  retirant  avec  l'âge  i  &  plus  elles  le  font] 
plus  L'animal  elt  vieux. 

De  dix  jufqu'à  quatorze  ans,  il  y  a  peu  d'indice! 
de  l'â^e  { fe  ilement  alors  quelques  poils  des  fourdli 
coiTimeiicent  â  devinir  obncs ,  mats  ce  ligne  eft 
équivoque  a  fouvent  tTom)ieur. 

11  y  a  auiTi  des  chevaux  dont  les  dents  font  fi 
dures  qu'elles  ne  s'ufent  point,  Se  fur  lefquelles  la 
marque  noire  ne  s'elTace}amai5;mAs  ces  chevaux, 
qu'on  appelle  biguti ,  font  aifés  à  reconnoîtrc  par 
la  longueur  des  Jents  canines. 

On  peut  aufli  connoitre ,  quoique  moins  préci- 
fémeni ,  l'àfce  d'un  cheval  par  les  &I  ont  du  pa- 
rais .  qui  s'eg'Kent  à  mefure  que  l'animal  vieillit. 
(««/<,«.) 

I  ; }  8 .  £(i  vie.  Sa  durée  eft  de  vingt-cinq  â  trente 
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GÉNÉRALITÉS. 

L'ANS-fe  reconnoît ,  parmi  les  folipèdes,  i  la 
houppe  du  bout  de  fa  queue ,  â  la  croix  noire 
qu'il  a  fur  les  épaules,  tic  oui  femble  le  rudiment 
des  bandes  i^ui  diflinguent  le  zèbre  Se  le  couaggi. 

Il  eft  originaire  des  defens  de  l'Afie ,  oit  on  le 
rencontre  encore  i  l'état  fauvage ,  en  troupes  in- 
nombrablts ,  qui  fe  portent  du  nord  au  midi  fui- 
vint  les  faifans  :  auQï  vient -il  mal  dans  les  pays 
trop  feptentrionaui.  {Cuvier.) 

Quoique,  mAmu  au  premier  coup  d'oeil,  on  ns 

[luiife  jamais  confondre  un  âne  avec  un  cheval, 
orfque  l'on  examine  cependant  les  diverfes  pai^ 
ties  extérieures  Se  les  organes  intérieurs  de  ces 
deux  animaux,  on  trouve  entr'eux  beaucoup  ds 
rajwoii  Si  une  reflemblance  piefque  parfaite. 
Èa  comparant  l'âne  au  cheval  pour  la  figure  & 
Bbbt 


oEo 


Solipèdes. 


le  porc ,  on  reconnou  d  ahord»  &  fans  un  examen 
approfondi ,  qnelanea  h  tète  plusgrofle  àprc^or* 
tionquele  chevjl,  les  oreilles  beaucoup  plus  alon- 
gées,  le  front  &  les  tempes  garnis  d  un  poil  pUis 
long  ,  les  yeux  moins  failians  &  la  paupière  infé- 
rieure plus  aplitie ,  la  lèvre  fupérieure  plus  poin* 
tue  K:  pour  ainfi  dire  pendante  »  l'encolure  plus 
épaifTe,  le  g.rrot  moins  élevé,  ^  le  poitrail  plus 
étroit  iV  prefqje  confondu  avec  le  goiier  >  le  dos 
eft  conv.  xe  ;  en  c»' neral  l'épine  eii  Taillante  dans 
toute  fon étend lie.Tufqu'à  laquelle  \  les  hanch-s  (ont 
plus  hautes  que  le  garrot  ^  la  crtiupe  ett  large  ^ 
plate  ;  la  qu::'ue  e(i  dégarnie  de  crins  drpu)s  Ton 
origine  environ  jufqu'aux  trois  quarts  de  l'a  lon> 
gUc  ur.  (  Daubtnion.  S 

La  tétede  j'âne  eddoncvolumineufe;  Ton  fr  m 
&  Tes  tempes  font  chargés  de  poils  longs  &  toiiftus  ; 
fon  muUau  e(t  renflé  vers  l'extrémité  j  (es  yeux 
font  éloignés  l'un  de  l'autre  ^  enfonces. 

Pallas  ^  dans  fon  voyage  de  1775  dsns  les 
provinces  méridionales  de  l'empire  de  Huflfie, 
nous  a  fait  connoître  avec  quelqu'exaâitude  l'âne 
faiivage  de  cette  partie  du  Mon  Je.  Cet  a:  imaleft 
de  la  grandeur  d'un  cheval  de  moyenne  taille  \  fa 
tête  efl  lourde  >  fcs  o-eilUs  font  un  peu  moins 
grandes  qae  celles  de  l'âne  domeftique ,  tic  fa  c^m- 
leur  ell  d'un  grisou  d'un  jaune-brunâtre  >  avec  une 
raie  dorful:  brune  &  une  ou  deux  bandes  en  croix 
fur  les  épau!e<. 

La  domeflicicé  a  produit  de  moins  nombreufes 
race»  ou  variétés  dans  l'efpèce  de  l'âne  que  dans 
celle  du  cheval. 

L'hittoire  anatomique  de  l'âne  diffère  peu  de 
celle  du  cheval;  nous  n'indiquerons  ici  que  les 
pomts  qui  lui  font  particuliers. 

FONCTION    PREMifeRR. 

LocoMOTiosr. 

StCTION     PREMIERE. 

SqueUtiologie. 

I .  Les  os  en  général.  Il  exifte  les  plus  grands  rap- 
ports e  redemblance  entre  Its  fquelettes  de  l'âne 
dr  du  cheval»  au  premier  coup  d'œil  la  grandeur 
feule  &  1«*  n(tmbredes  venèbres  lombaires  paroif- 
fent  établir  une  différence. 

;.  Les  os  de  U  tête  en  généraL  La  tête  de  l'âne  efl 
plus  grolle  que  celle  du  cheval  à  proportion  de  fa 
longueur. 

;2  &  )v  ^'^*  vertèbres  des  iombes.  Il  n'y  en  a 
que  cnq.  {  Danienton,  ) 

56.  Les  xenèb'es  coccygiennts  en  général.  Leur 
nonibre  varie  de  dix-iepi  âdix*huit.  (  Djuhenton,) 

4f .  Les  c6:es  en  général.  On  en  compte  dix-huic 
paires  \  elles  foot  moins  couibécs  &  moins  con- 


vexes en  dehors,  furtout  â  la  partie  lopëffcure. 

que  dans  le  cheval. 

Sbcti  o  n   seco  nde. 

Myolvgie. 

215.  Les  phénomènes  de  la  coitraQ: on  mtifcmUi^e. 
L'âne  eit  peu>écre  de  rous  les  animaux  celui  qui, 
relitivement  à  fon  volume,  p^ut  porter  les  plus 
grand»  poid«  ;  il  peut  auflt  (ci  vir  de  monture  »  toutes 
fes  allures  font  douces ,  &  il  broncha  moms  qise 
le  cheval. 


FONCTION   TROISIÈME 


Les 


StSSATIOSS    tr    L  ACTtOtt    SïïHrElSW. 


556.  Li  fenfibilié  en  général.  Les  fens  de  l'^re 
font  excellens  i  il  paroit  que  toutes  les  imprtll;or.i 
qu'il  en  reçoit  font  préciies  &  nettes,  Cx*  c'cH  1 
cette  faculté  heureulé  qu'il  faut  attiib'uer  la  lû- 
reté  de  fa  marche.  Mais  autant  le»  impreffiont 
inteâuell'cs  du  cheval  font  vives  &  promptts ,  au* 
tant  il  paroit  que  celles  de  l'âne  fout  lentes  1.  trt 
en  outre  iott  timide. 

Section  premi  e  re. 

f  f  7  &  y  ^8.  Le  cerveau  en  général ^  fon  poias ,  c  - 
Sur  un  âne  qui  pelbit  cent  quatre- vingt-dix-hui: 
livres»  le  cerveau  pefoit  dix  onces  fix  gr<-^s,  A  !v 
cervelet  une  once  quatre  gros  &  quarar.ce-hu:: 
grains.  (  Daubenton.  ) 

Selon  M.  Cuvier»  la  prc>portion  de  !a  noffe  ^-^ 
cerveau  â  celle  du  corps  efl  :  :  1 :  2^4. 

Section   septième. 

78 f.  Les  yeux  en  général.  (  f^oye^  les  gc'S- 
ralité».  ) 

SeCTI  on    HUITIEME. 

8)).  L'oreille  externe  en  général.  Quoique  beau- 
coup plu>  grande  que  celle  du  cheva  ,  eîic  eft  c.r- 
formée  ab(olumeni  de  la  même  mar.iere. 

Section    onzième. 

88$.  Les  poils.  Leur  couleur  la  plus  ordiurt 
ef)  le  gris  de  fouris  >  il  y  a  pourtant  audi  aflez  tte- 

Juemment  des  ânes  dont  la  robr  gri'è  eft  tachetée 
e  plaqu.  s  obfcuresi  d'autres  font  blancs ,  bruns , 
roux  ou  noHs.  Les  ânes  gris  ont  le  mufeau  bUrc 
iufqu'â  Quatre  doigts  au*de0us  des  lufeaux,  &c 
cette  ticne  blanche  cfi  le  plus  fouvent  termime 
en  haut  par  une  bande  teinte  de  roux;  le  bout  drs 
lèvres  elt  noir  ;  les  oreilles  font  t>ordees  de  nott  Se 
tachetées  de  cette  couleur  fur  la  bafe  eo  dehon  Ac 


Si^lipèdés. 


à  la  pointe  ;  le  reftc  eft  d'un  grîs  nréîé  de  roux  ;  il 
y  a  unt  grande  raie  noire' qui  s'étend  depuis  le 
toupet,  tout  le  long  de  la  crinière,  qui  paffe  fur 
le  gifiot^  &  qui  «un  la  coionne  vertébrale  dans 
touie  (à  longueur  &  le  rronçon  de  la  queue  juf- 
qu'à  rexrrcmite}  une  autre  bande  de  tan  é.ne  cou- 
leur traverfc  la  raie  fur  le  garrot,  &  defcend  de 
chaque  côté  â  peu  près  au  milieu  des  épaules.  Les 
crins  du  toupet  &  de  la  crinière  font  noirs  ;  la  face 
intcr:  e  de  la  queue  a  la  métne  teinte. 

Dans  la  plupart  des  âncs  gris  autli ,  le  genou,  le 
boulLt  j  le  patucon  &  la  couronne  font  bruns  ou 
noirs. 

le  dedans  des  oreilles  y  le  gofier  >  le  poitrail , 
le  vertre,  Its  flancs  ^  la  face  ii  terne  des  cuifles 
font  bLuics dans  prefque  tous  les  ânes,  ou  au  moins 
d'une  teinte  moins  foncée  que  le  relie  du  corps. 

On  remarque  auffi 3  dans  la  plupart  des  indivi- 
dus, un  cerche  blanchâtre  autour-dès  yeux,  & 
ce  cercl<t  eii  le  plus  fouvent  bordé  de  rouffâtre. 
(  Daubenton.  ) 

Irane  n'a  des  crins  qu'à  l'extrémité  de  la  queue. 
Les  poils  qui  couvrent  fon  corps  font  en  général 
rudes  tk  groffiers. 

8S4.  LfS  fabots  y  Us  pieds  y  &C.  L'âne  n'a  point 
de  châtaignes  aux  jambes  de  derrière,  m»is  il  en 
offre  des  veiiiges  fur  celles  de  devant  \  ces  veftiges 
font  marqués  par  une  tache  noire  à  la  peau,  qui 
eft  dégarnie  de  poils  en  ctt  endroit,  mais  fans 
aucune  apparence  de  matière  cornée. 

On  oblerve  aufTi  fur  la  partie  pofterieure  &  in- 
férieure des  boulets  do  chaque  jambe,  un  petit 
difque  de  peau  noire  &  fans  corne ,  qui  femble 
offrir  le  rudiment  des  ergots  du  cheval. 

FONCTION    QUATRIÈME. 

La   respiration    et   la    voix, 

889.  Le  Urynx  en  général,  II  reffemble  beaucoup 
a  celui  du  cheval ,  niais  il  en  diffère  cependant  en 
ce  que  le  trou  qui  s'ouvre  dans  la  poche  latérale, 
au  lieu  d'être  grand  &  oblong,  eil  peiit,  rond  >  & 
plus  voifin  de  Tepiglotte  que  du  ligament  yocal. 
il  conduit  néanmoins  dans  une  poche  tout  auffi 
confidérable  que  peut  l'être  celle  du  cheval.  On 
voit  à  h  face  interne  un  léger  repli  de  la  peau  à 
Tendroit  où  feroit  le  bord  iupérieur  du  trou  du 
cheval. 

La  cavité  pratiquée  en  avant  fous  le  rebord  du 
cartilage  thyroïde  eit  un  vrai  finus  affez  grand  , 
arrondi  en  tout  fens ,  &  dont  l'entrée  eft  petite  , 
ronde ,  plus  étroite  que  la  cavité  nièaie.  Cette  ca- 
vité ne  communique  point  avec  les  deux  poches 
latéiales.  Elle  rappelle ,  en  quelque  forte,  la  pofi- 
tion  du  fac  hyoïdien  de  l'alouate. 

Dans  un  mulet  né  d'un  âne  &  d'une  jument , 
les  poches  latérales  étoient  ouvertes  par  un  grand 
trou  ovale  »  près  du  ligament  vocal  j  comme  dans 
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le  cheval  :  Touverture  de  la  cavité  antérieure  étoit 
auffi  plus  large  que  dansTâne,  &  le  laryngé  toit 
plutôt  celui  d'un  cheval  que  d'un  âne.  (  Cuvier,)  11 
eft  probable,  d  ^rès  celj,  que  le  mulet  diftequepar 
Heriftant,  &  qui  avoir  U  larynx  ftmblable  à  celui 
de  l'âne  ,  étoit  le  pro  Juit  de  l'accouplement  d'un 
étalon  &  d'une  ânefle. 


94 Z.  La  voix ,  fcs  nuances  ,  Ces  particuLrités.  La 
voix  de  l'âne  porte  le  nom  de  hraiemtnt  y  elle  «ft 
produite  de  la  même  manière  que  le  hennifftment 
du  cheval,  mais  elleell  plus  foi  te,  perçanre,  tiès- 
défagréable,  &  parok  venir  prmcipaiement  du  nez. 
C'tlt  un  cri  très-prolongë  &  difcordant  par  dilTo- 
nances  alternatives  de  l'aigu  au  grave  Se  du  grave 
à  Taigu. 

Ordinairement  l'âne  ne  brait  que  lorfqu'il  eft 
prefte  par  l'amour  ou  par  la  faim  ;  rân^ftc  a  la  voix 
plus  claire  &  plus  perçante  ;  l'âne  coupé  ne  brait 
qu'à  voix  bafle  ,  tt:  quoiqu'il  paroifTe  fjîre  autJnt 
d'efforts  &  les  mêmes  mouvcmens  de  la  gorge  , 
fon  cri  ne  fe  fait  pas  entendre  de  loin.  (  Buffon.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Ladicestios, 

I 

'   Section   première. 

954.  Le  palais.  Il  eft  traverfé  par  feize  filions , 
femblabUs  à  ceux  qu'on  voit  fur  le  palais  du  che- 
val ,  excepté  qu'ils  font  moins  larges  &:  que  leurs 
bords  font  moms  élevés.  (  Daubentoa,  ) 

Section    seconde. 

966.  Les  glandes  de  la  langue.  Sur  la  bafe  de  cet 
organe,  on  obferve  trois  groiïes  glandes  cannelées 
&  à  calice ,  une  au  milieu  &  une  fur  chaque  bord. 
La  mitoyenne  eft  moins  volumineufe  que  les  deux 
latérales.  Plus  en  arrière  encore  &  fur  les  côtés 
auffi,  font  deux  autres  glandes  oblongues,  fillon- 
nées  tranfverfalement.  (  Idem,  ) 

Section    sixième. 

996.  L'efiomac  en  général.  Il  reflemble  à  celui 
du  cheval  pour  la 'figure  &  la  pofition»  mais  il  eft 
plus  grand  à  proportion.  (  Idem.  ) 

999.  Ses  orifices.  Comme  dans  le  cheval ,  lorf* 
qu'on  introduit  de  Tair  par  le  pylore ,  il  ne  peut 
s'échapper  par  roefophage.  On  en  fentira  facile- 
ment la  caufe  quand  on  te  rappellera  ce  que  nous 
avons  dit  de  la  difpofiiion  de  la  membrane  interne 
de  ce  vifcère  dans  le  cheval. 

Section    septième. 

lOîl.  Le  canal  inteftinal  en  général.  Sa  longueur 
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pouzri  r-T-a:   Tgtics  i^i*  -s  zz'ic.  '  D^MStMsan.   . 
:    Il    Le  ;x.--r.   I    iT::T   :  :--e-*f  p^ucî»   ;e 

4rv/iî  .i  y.  us  grcs  .  2—  ^  tr-^T-  t  a  :r-j  pr*s  ii--a 
le  irlieu  it  â  Iotam*,  ac  *•:  :re  :  ^iizz*  r -•<.,:*< 
à  .'on  cryn^  Jc  :■  ti  i^â  .â  irr-nizix^w::.     D^- 


c«  .r  re  i  ïtrancdxe^r  y  ^-^  a  levers  2u  :.2»:l-=  . 
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FONCTION     zl\    £  V  £. 

X*      7  tS  k  1   ^  z       JT. 

*^c--r  Z  :«  TTrCîC*  c:i=  ^  -sa  c  .   ii  e-  e  tî?n— 

:«  I.'.'.-j-zv.  i:  =^  a  in  cQoiaepQycfsdi 

-- .     li   :   -;  ,-s  —1  ioirrc  :ouc»    .cu.e:Bcs:  ie 
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^r  1  z  .^rzr  ^  tz2^^  ,  5l  iiu:  renferme  oriin:ct- 
7ier:c  al  c^c^  Je  •»  tvnce  df  du  vn:uiiie  c'aee 
:i::r  .'.z .  5l  g.oii-ttn  petits  fravien.  ;  D.i*jr€a:a*. 
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T'v^  ,'-  rtmeur ,  isfricre  rorificc  d-  TLiew, 

«     ^T^sK  iass  !a  Twncm,  un  pcnc  rcp:* 

-ïu:*  ^  1-ru  ie  firT^r  on  arc  de  cercSe  par  km 

^c^^ ,  t\-  î  2cc^  ,  I  :i  Ji  navre  dam  le  aulku ,  de  antit 


SoiipèdeJ, 
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;r  -^eux  prolongamens  triangulaires^  un  de 
côcéde  l'orifice  de  Turèfre.  (Idem,) 

.    L'ovaire  en  général;    Il   eft    réniforme. 

Section  quatrième. 

„  La  geftation.  Si  durée  eft  de  douze  mois 

tques  jours. 

lie  paroic  dans  les  mamelles  au  dixième  mois. 

«.) 

Section    cinquième. 

7.  Le  nombre  des  fœtus.  Il  n'eft  que  d'un^  & 
remcnc  de  deux  par  portée.  (Idem,) 

FONCTION  HUITIÈME. 

L  .i    LACT  ATIOS. 

7.  Le  luit  en  général.  Il  a  beaucoup  de  rap- 


port avec  celui  dé  la  Femme ,  mais  il  renferme  tin 
peu  moins  de  crème  &:  un  peu  plus  de  matière  ca- 
féeufe  molle.  Suivant  M.  Déycux  &  Parmeniier , 
le  beurre  ne  fe  iepare  de  fa  crème  qu'avec  la  plus 
grande  difficulté.  11  eft  précipité  par  l'alkohol  & 
par  les  acides. 

FONCTION   NEUVIÈME. 
La    n  u  t  r  I  t  I  ok. 

Section  premi er  e. 

15 18.  Les  alimens  en  général.  L'âne  eft  beau- 
coup moins  difficile  que  le  cheval  fur  leur  choix. 
II  Ce  nourrit  fans  difficulté  des  chardons  &  des 
autres  p.aptes  fèches  6c  épineufes  qui  bordent  les 
routes.     • 

*SeCTION    TROISIEME. 

ij^S.  La  vie.  Sa  durée  eft  de  vingt-cinq  % 
trente  ans.  (Buffon.) 


-» 


TREIZIÈME     FAMILLE. 

LesAmpuibies. 

MAUX   mammifères   à  quatre  pattes  en  forme  de  nageoires  ;   doigts  le  plus  fouvent 

onguiculés. 


GÉNÉRALITÉS. 


a  réuni  dans  cette  Tamiile ,  fous  un  nom 
iun ,  des  animaux  très-differens  les  uns  des 
5  par  rorgAnifanon  &  par  la  nature  de  leurs 
ns.  Ce  nom  damph'bies  indique  feulement 
ibitiules  de  ces  êtres  qui  vivent  ordinaire- 
dans  i'eau ,  quoiqu'ils  aient  befoin  de  ref- 
Tair  ,  comme  tous  les  autres  mimmifères  , 
*ils  puiffint  exiltjr  long-temps  horst^e  l'eau. 
5  di  Ver  les  efpèces  d'amphibies  ont  une  forme 
ieure  qui  indique  leur  manière  de  vivre, 
i  pattes  aniéiicures  font  diftinftes,  courtes, 
gts  réunis  par  h  peau  en  une  forte  de  palette 
î  rak;oire  :  les  pattes  poftérieures  font  le  plus 
mt  dirigées  tout-à-f^it  en  ariière,  &,  réu- 
ivec  la  queue ,  elles  forment  une  nageoire 
le,  qui  lert  de  gouvernail  quand  celles  de 
it  font  l'office  de  rames. 


PREMIER   GENRE. 

Phoque,  Phoca ,  Linnxus. 

Dents  de  trois  fortes  /  quatre  oufix  incifives  fhpérîeuhs , 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

Le  phoque  a  ventre  blanc, PAaw  monachus y 

Hermann(i). 

Le  phoque  \  VENTRE  BLANC.  Buff.  Sup.  VI, 

pag.  }io,  pi.  XLIV. 


Ci)     Befcktigétfitngen  der  BeHktifcken   GefeUfrhi^  natur- 
forfchender  fraunde ,  Band.   4,  pa^   456-5o9.  Btrlin.    — 
oifervaûcnes  ^oologic^t,  Argcntoritl,  1804. 
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Amphibies, 


l 


Pho:j  monjchus.  Phoca  eapitt  inaurîcuUto ,  d^n^ 
tiShS  incifvnhus  utriufyue  maxUU  quatuor;  pulmis 
inaJvifis  ,  pijruis  exunguicuUth  ;  pilis  nigricanttbus 
jinitati  fuiredis  moUiufculis.  Heniunn. 

G  ÉNÉRALITÉS. 

Cet  animal ,  décrie  en  premier  iie-.i  pu  le  pio- 
fcffcur  HermanM^  de  Sera  bourg,  dans  un  ou- 
vrage périodique  imprimé  à  Berlin  ,  iW  dins  les 
ODfetvation»  de  zoologie  publiées  après  fa  more 
p.ir  M.  J.  L.  Hammer,  hibite  la  mîr  MéJit^r- 
lanée,  mais  plus  pairicjliercmcnc  l'Adriatique. 

Sa  caîTie  tlt  nlIVz  communément  de  dix  à  douze 
isds,   il  el(  d'un  brun-noirâire  &  a  le  ventre 
*anc.  Sa  lece  efl  d:rpourvue  d'auricuUS}  il  n'a 
que  quatre  d;nts  incijîvts  à  chique  mâchoire. 

Comme  les  a'.itrt*s  phoques ,  il  a  une  tête  qui 
r'flemble  à  celle  d'un  chien  ,  &  il  s'en  rapproche 
encore  pnr  la  douctur  &  l'expieifion  du  regaid. 
Il  eft  fufceptible  d'être  apprivoifé  &  d'attache- 
ment pour  Ton  mntre. 

Comme  eux  auili ,  il  vit  de  potifon  qu'il  mmçe 
tou)ours  dans  l'eau  9  &  il  peut  fermer  les  nari:*es 
qiandilplor.ge^  au  moyen  d'une  efpèce  de  valvule. 

En  iSif^  il  «eft  mort  un  phoque  femelle  de 
c^tte  efpèce  à  St:asbourg>  elle  avoit  été  pti(e  , 
avtc  fon  petite  fur  ur.e  des  ies  Ioniennes.  Le 
ciddvre  de  la  nrère  fut  acquis  par  la  ville ,  iSi 
la  ptau  empaiiiéL-,  ait.A  <)ue  le  rquelctte»  font 
oartie  de  fon  cabinet  pnb'ic  d'Hiftoire  naturelle. 
Les  vifcèies  de  la  poitrine  N:  du  ventre  ,  ainÂ  que 
les  yeux  «  furent  livrés  à  l'am^hichéât  e  d'anjto* 
mie  dr  la  Faculté  de  mélecir.e»  &  ont  fourni  à 
M.  J.  F.  Lobihin.  ch^rf  Je^  tra\3ux  anatomiques 
de  cette  Faculté  ^  la  nutière  d'oblervations  eu- 
ri-ruff*  (0- 

Li  longueur  d  cet  indi\iJu  »  depuis  le  bout  du 
muicau  ju'qu'à  la  peinte  de  la  queue  ^  étoit  de 
iîï  pied*  r  pt  pouces. 

Sa  plus  grande  circonférence ,  celle  autour  des 
é;'auirs,  étoit  de  quatre  pieds  cinq  pouces. 

Sj  pUi^  petite  circonfeience ,  immédiatement 
au-àtHus  des  pieds  de  derrière,  de  vingt-cinq 

f^UCcS. 

Ses  picîds  de  devant  étoient  longs  de  treize 
|M>ucts,  cMix  de  iltrrîère,  de  K\\t  pouces  &  demi. 

La  largtur  de  ccs  mémts  pieds  etoit  de  dix- 
\m  pouces,  les  doigts  étant  dans  un  médiocre 
drgte  u'é^artement. 

Li  lon»;u&u;  de  la  queue  étoit  de  cinqpouccs 

&*  du. il. 

J.c  c(iu  àvoit  Jeux  pieds  Se  demi  de  circonfé- 
lift^ie. 

1  es  :Vm  'ils  an.urmiques  que  nousavon^  j  offrir 
lur  ceitecif  èce,  o!it  iols  rapport  a  cet  iiiciuidu. 


(ly  /'o^r?  le  fiëHtém  de  îj  .No.-iVrc  midKûli  d'Emulmtiçm 
ie  Pa'h  .  fjuf  !:  niy*  de  qui  1^17. 


FONCTION  PREMIÈRE. 

LocoJ/or/oj«r. 
S&CTION     PREMIERE. 
*  Squ4iUttolog:e. 

I.  Le  fqueUcu  en  gc  né  rai.  Il  avoit  6x  pîedi  fcpC 
pouces  depuis  l'cxtréiAlté  des  mâchoires  fulqu'i 
la  pointe  du  coccyx.  (/.  F.  Lohfiein,) 

;.  Les  os  de  la  tête  en  gênerai.  Li  iè'.e  étok  loa* 
gue  de  onze  pouces  trois  lignes,  (idtm.) 

Chez  l'idiilte,  les  os  frontaux  font  tints er ne 
eux,  6:  avcc  les  pariétaux i  ure  créce  longue  ât 
fourchue  indique  Tenilroit  oà  les  deux  premiM 
de  ces  os  font  primitfvemeru  réparés. 

Les  paii^taux  &  l'ocdpttal  font  ég  leir.er.t  oéE* 
fiésenti'euxi  une  crête  lambJoi Je,  extrémefsem 
forte  ,  hautcf  de  fept  a  huit  lignes  ,  occupe  La 
place  de  li  future  de  ce  nom. 

.Au  milieu  de  l'occipital,  au  lieu  d'une  crétt 
fiillante  &  longitudinale,  il  exille  une  canoelBie 
allez  profonde,  {idem,) 

4.  Les  os  du  crâne  en  générai.  Il  n'exifte  aucist 
future  apparente  entre  les  os  de  cette  pairie  de  U 
tête.  On  n'en  remarque  feulement  qu'entre  les  os 
de  la  face. 

On  en  obferve  une  aufC  qui  fépare  les  ets  da 
front  des  es  propres  du  nez  AT  de  ceux  de  U  mâ- 
choire (uperieure. 

Dans  i'inJiviJu  diflequé  par  M.  Lobfteia,  la 
plus  grande  largf  ur  du  crâne  ,  comprife  emre  !ei 
deux  tiibérofite^  (ituées  derrière  le  méac  auiici 
extcrrte ,  étoit  Je  lix  pouce<. 

Le  dianoeire  du  iruu  o^uique  étoit  de  devi 
lignes  feulement»  celui  du  trou  oviUi.r.  de  cinq 
lignes;  âc  celui  du  trou  déchiré  polUiieur,  oe 
trois  lignes.  {Idem.) 

II.  Lj  face  en  général.  Sa  plus  grand?  largsoTi 
mtfurée  entre  les  deux  os  de  la  pommette ,  r.or: 
de  (îx  pouces  &:  un  quart. 

Les  orbites  »  extraoïdinai.-emeiit  grandes , 
avoicnt  deux  pouces  ente  lignes  dans  leur  aie, 
&  d;rux  pouces  l%pt  lignes  de  diamèm  nJM- 
vetial. 

Le  diaînètre  longitudinil  des  foffes  Mfaln 
étcic  de  vingt-tr«)is  lig-^ies  i  le  tranfve:fal  die  oc«f 
lignes  peur  chacune  d'elle^. 

Le  dianiètre  du  trou  (ousorbiuire  etoit  êi 
quatre  lif.rics.  (Isem.) 

Les  trous  i-uifits  antérieurs  f^nt  des  fena 
extiaorJitiairtmen:  etioites. 

10.  Lj  mà.hoire  inférieure.  F. Ile  offre,  à  h  fiff- 
face  externe,  p-i. heurs  petitrs  o*ivcriu'estrrep* 
Itères,  \'  itrux  trous pri':cî,Ma\  fur  les  eues  dcb 
fymphyfe  du  menton, 

L'o:i&t 


Amphihîes. 


L'orifice  qai  donne  nai  Tança  au  canal  dentaire 
eft  fort  petit. 

21.  Les  dents  incifivcs.  Elles  font  au  nombre  de 
quatre  à  chaque  mâchoire  $  leur  couronne  eft 
pointue  i  les  fupérieures  font  plus  fortes  que  les 
inférieures. 

22.  Les  denu  canines.  Il  y  eo  a  deux  à  chaque 
mâchoire. 

2{  &  24.  Les  dents  molaires.  On  en  compte  fix 
â  chaque  mâchoire  ;  elles  font  tricufpidées  &  dif- 
pofées  de  manière  à  offrir  une  pointe  forte  Ql  lon- 
gue entre  deux  petites  éminences. 

xê.  Les  os  de  l'épine  en  général.  On  trouve, 
dans  cette  efpèce^  vingt-fept  vertèbres  depuis 
b  tête  jufqu'au  facrum.  Chacune  d'elles  eft  for- 
mée d'un  corps  &  de  deux  lames  parfaitement 
réunis  &  fondés  enfemble  chez  l'animal  adulte, 
mais  féparés  dans  le  jeune  âge  (1). 

28.  Les  vertèbres  cervicales  en  général.  Elles  font 
au  nombre  de  fept. 

Leurs  apophyfes  tranfverfes  font  en  général 
très-larges  s  toutes  ces  apophyfes,  mais  plus  par- 
ticulièrement celles  de  la  cinquième  &  de  la 
fixième  ,  donnent  elles-mêmes  naiflance  poftérieu- 
remem  à  une  apophyfe  fecondaire ,  qui  »  recour- 
bée légèrement  en  haut,  ch.inge  la  furface  plane 
de  l'apophyfe  ^ranfverfe  en  une  gouttière ,  fervant 
fans  doute  à  loger  les  nerfs  cervicaux  à  leur  pif- 
fage  fur  les  côtés  du  cou. 

29.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  Les 
trous  dont  font  percées  les  apophyfes  tranfverfes 
de  Tatlas,  pour  le  paflage  de  Tartère  vertébrale, 
font  creufés  au  centre  d'une  foflè  extrêmement 
c  >nfiiérable. 

L'apophyfe  tranfverfe  de  la  féconde  vertèbre  eft 
f  jrt  courte;  fon  apophyfe  épineufe  eft  très-large. 

Cette  mène  apophyfe  épineufe  eft  bien  petite 
dans  les  troiiîème  6c  quatrième  vertèbres  $  celle 
des  fixième  te  feptième  ell  bifurquée  à  fon  extré- 
mité, fuivant  M.  Trevitanus,  difpofition  que 
D'aimet  point  M.  Lobftein. 

L'jpophyfe  tranfverfe  de  la  feptième  vertèbre 
de  cette  région  eft  fimple,  &  n'offre  point  le  ca- 
rai^re  qui  diflingne  celles  qui  la  précèdent. 

Quant  aux  apo^ihyfes  articulaires  cervicales, 
elies  font  longues  &  dépaflent  de  beaucoup  les 
lames  des  vertèbres,  ce  qui  met  une  grande  dif- 
tance  entre  ces  lamrs  &  autant  d'endroits  où  la 
moelle  de  l'épine  n'eft  couverte  que  de  fes  mem- 
branes. 

30.  Les  verte  ores  du  dos  en  général.  Elles  font 
au  nombre  de  quinze. 

Les  apophyfes  épineufes  des  fept  premières 
font  très- fortes  &  pofées  perpendiculairement  fur 


(1)  Trcviranus,  dans  AîbtrSy  Beytrétge  \ur  Amatotmt  mnd 
Vl^siologit  der  Tkiere,  Hefi  i.  Bremtn  »   iCioa«  ia  ^*. 
Syfi.  Anat.  Tome  IlL 
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les  lames  des  vertèbres»  ceiles  He  la  huitième  8c 
de  la  neuvième  font  plus  courtes;  celles  des 
dixième  &  onzième  le  font  encore  plus,  mais 
elles  grandiflfent  de  nouveau  depuis  la  douzième 
jufqu'à  la  quinzième.  En  fomme,  ces  apophyfes 
ne  lonf  pas  plus  confiJérables  que  dans  la  région 
cervicale. 

Les  apophyfes  articulaires  font  bien  plus  cour- 
tes &  bjen  plus  r^ipprochées  les  unes  des  autres 
que  dans  cette  dernière  région ^  à  compter  de  la 
neuvième  vertèbre  dorfale ,  elles  femblent  même 
fe  confondre  avec  le  bord  fupérieur  des  lames 
des  vertèbres ,  &  ne  redeviennent  un  peu  appa* 
rentes  qu'à  la  onzième. 

Les  apophyfes  tranfverfes,  très-confidérab^eSi 
dans  les  premières  vertèbres  dorfales,  diminuent 
enfuite  par  degrés  jufqu'à  la  treizième,  où  elles 
font  très  petites. 

3  1 .  Les  vertèbres  dorfales  en  particulier.  Les  on- 
zième, douziè:ne  &  treizième  vertèbres  de  cette 
région  fe  diiUnguent  par  deux  apophyfes  parti- 
culières; l'une  montante,  placée  derrière  l'aoo- 
phvfe  oblique;  l'autre  defcendante,  fi  ruée  derrière 
la  foffette  par  laquelle  l'apophyfe  tranfverfe  de  la 
vertèbre  s'articule  avec  la  tubérofité  de  la  côte. 

Dans  les  quatorzième  &  quinzième  vertèbres  , 
les  apophyfes  defcendantes  dont  nous  parlons  ne 
font  plus  que  de  très-petites  éminences. 

Les  lames  des  vertèbres  dorfales  poftérieures 
font  très- étroites,  relativement  à  la  grande  hau- 
teur du  corps  de  ces  os  ;  il  en  réfulte  qu'il  exifte 
entr'elles  un  intervalle  très-large. 

}2  &  5  3.  Les  vertèbres  des  lombes.  Leur  nombre 
eft  de  cinq. 

Leurs  lames  font  très-écartées  les  unes  des  au- 
tres par  la  rai  fon  que  nous  venons  d'indiquer  en 
traitant  des  vertèbres  dorfales. 

Leurs  apophyfes  obliques  fupérieures  &  mon- 
tantes font  très-loriguesi  les  intérieures,  au  con- 
traire, fort  courtes,  ne  conftiiuent  que  de  petits 
prolongemens  ftyloïies  très-pointus  Suivant  M. 
J.  F.  Lobftein,  les  unes  &  les  autres  ne  paroiflenc 
pas  fervir  à  l'articulation  ,  difpofition  qui  doit 
déterminer  une  bien  grande  liberté  de  mouve- 
mens  dans  la  portion  lombaire  de  la  colonne  ver* 
tébrale  du  phoque  à  ventre  blanc. 

Les  apophyfes  épineufes  de  ces  vertèbres  lom- 
baires ont  d'ai  leurs  peu  de  hauteur;  &  leurs  apo- 
phyfes tranfverfes  lont  longues  &  inclinées  en 
avant. 

^f.  Vosjacrum,  Dans  le  phoque  adulte,  les 
pièces  qui  fe  compofent  font  parfaitement  réunies 
&  foudées  enfemble^  comme  cela  fe  remarque 
chez  l'homme.  Ces  pièces  paroiflent  êcre  généra- 
lement au  nombre  de  trois;  mais  il  en  exifte  une 
quatrième ,  qui ,  quoique  non  fondée  avec  le  fa- 
crum ,  paroit  devoir  cependant  en  faire  partie , 
unt  parce  qu'elle  reffemble  aux  pièces  qui  la  pré- 

Ccc 
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cWent,  que  pirce  qu'elle  forme  avec  cel'e  qui 
cU  pUcée  immédiatement  devantelle  ^  Us  derniers 
uous  facrés. 


^6.  Le  coccyx  ou  les  os  de  U  qmeue.  Cette  partie 
lenfcrmj  dix  ou  onte  vertèbres ,  dont  b  première 
&  la  fecon  ie  offrent  la  terminai  Ton  du  canal  fjcré. 
Voilà  pou'i^'ioi  quel4UcS  auteurs  ont  compte  i'ept 
pièces  au  lacrum. 

57.  Lts  os  du  hf/p-i  en  général.  Le  ba(fin  du 
phoque  ne  diffère  de  celui  des  carnalTi^rs  y  &  fur- 
tout  de  la^  loutre»  que  parce  qu'il  tft  étroit  ^ 
fort  a^o^gé,  &  que  l'es  pubis  fe  portent  beaucoup 
plus  tn  arrière. 

38.  Les  oscoxaax.  Ils  font  petits  ;  la  crére  ilh- 
que,  épjilfe^  large  de  deux  a  trois  p*  uces  ne  dé- 
pjffe  point  le  r.iveau  de  ta  ba'e  de  l'os  facrum.  La 
toile  iliaqrie  e(i  p*^!!  mirquée,  mais  l'épine  ilia- 
que iiiferieure  elt  très-pronoi.cee. 

Le  corps  du  pubis  eii  très-aplaci  &  trè5-com- 
primé ,  &  de  l'épaifleur  d'un  très*mince  cahier  de 
papier,  il  a  deux  fois  la  longueur  de  la  portion 
ilia^fiie. 

I!  n'exîRe  point  de  tubéroficé  fciatiq*ie  :  la  par- 
tie vnrrefpondanre  de  l'ifchion  elt  a11.f1  phte  & 
auili  m!nce  que  le  pubi^^  en  forte  qu'elle  forme  un 
bord  trai.ihanr. 

L'épine  ûiatique  eft  fort  apparente* 

L'êchancrure  du  même  nom  Lonltitue,  avec  la 
pofiioii  iiijq'.e  6c  le  U;rum»  une  ouverture  ova- 
laire  crès-aoïifée. 

Le  tiou  fous-pubien  eft  très-vafte  &  fort  alongé 
égal-ment. 

4C.  LeJlernuTi  &  .V  cdnihf^e  xiiho'Ue.  Le  fter- 
nu;u  ç-rt  tort  lonç;;  fi.iv.ii»t  M.  Trcvifaî  u^»  il  eft 
co'tipofé  de  ne  ut  pièces  »  ùc  ^e  0.1  zr  «  lelun  M. 
J.  F,  Lobîtci.i. 

La  pre'Tiière  de  ces  pièce  s  eft  cordiformej  la  fc- 
conie^  plus  a'.ongîe  5:  p'us  étroite,  forme  avcc 
Iiprécr»îento,  une  tfpèce  de  véiit^ble  manche, 
munul^rium ^  *\'\i  M.  l  oLftein.  C'ell  dans  la  ligne 
qui  in  li^ue  I  ur  réunion,  que  s'attache  le  carti- 
lage dj  la  preîTîiêre  côte. 

La  troilîtii.e  pièce  du  ftcrnum  eft  la  plus  lon- 
gue d;  toutes;  el'e  reçoit  les  cartilages  des 
dc:ux:è-T)e  &  troifteme  côti». 

Les  cartiljp^es  des  côtes  fuivintes  s'infèrent 
dins  les  intetltices  qu'on  remaïque  entre  les  di- 
%erfes  pièces  du  ftcrnum. 

Toutes  CCS  pièces  cffent  exréMeurcment  une 
ft.rtac«»   p'a  e  ,  3:  en  dedans  une  gouttière  aflei 


Amphibies. 

D'après  M.  Treviranus,  la  ^rciop  cxûlagi- 
neufe  conftitue  la  moitié  de  la  cote  ,  donc  cSle  nt 
fait  que  le  ti^rs,  félon  M.  I.obftein.  Cela  prouie 
que  ces  dt  ux  anaromiftes  ont  examiné  dîes  IDÎ- 
maux  d'un  âge  différent. 

41  &  4).  Les  cô'ts  vertétro'Jlernales.  EHrS  f**rt 
au  nombre  de  dix  (  Daubenton ,  Treviranus)^  ou  dt 
treize  {Lohfiein), 

44  Sl'  45.  Lrs  côtes  ûftemales.  Les  un«  emcwvp^ 
tent  cinq  {Dauhenton ^  T'txirunui')^  IcS  asCrCS 
feulement  deux  (Lobjiein). 

« 

46^  47  &  4S.  Les  cartil^ts  ftmm-tcfjiks, 
(rc>rîn^4i.) 

52.  La  clavicule.  Elle  manque. 

53.  V omoplate.  Le  côté  antérieur  &  labafe  ^ 
cet  os  font  convexes  itans  le  fens  de  leur  !"«• 
gueur  &'  forment  un  arc  de  cercle  irrêgulirri  U 
côté  poftérieur  eft  concave»  l'angle  qui  le  tèpart 
de  la  bafe  eft  fort  faillant. 

L'épine  partage  la  furface  externe  de  Torio* 
plat:f  en  deux  fbdfesi  l'une  fupérieure  ou  /oj  ç.- 


fuperti.i.ile. 


D'à  tes  M  Trevtranns,  l'appendice  xiphr.ji ie  1  j6.  V 
eft  tres-l.rg.-i  'i.ais  M.  Lobftem  n'a  point  aperçu  '  pofcnt  fo 
ce  ra:ti:.i.;.'.   Peut-être   etoit-Ce  une   difpofition     celui  du  I 


inJivi  iuL.ie. 

41.  L^i  càtes  en  gêner aL  Leur  nombre  eft  de 
quii.i:;. 


neufty  très  grande  j  fuperficielle  &  prefquc  pa». 
&  V àatre  gfous'épineyfe f  un  peu  plus  protonîe* 

Il  n'y  a  ni  acromton  ni  apophyfe  coricoi  U. 

La  cavité  glén*  iiJe  eft  atlei  profonde  8c  os> 
laire. 

Son  col  «ft  bien  plus  lon^  que  dans  rhoome. 

5f.  L humérus.  Cet  os  eft  remarquab!e  pat  fa 
brièveté  i  dans  le  phoque  examiné  par  M.  Lotfter, 
il  n'avoir  que  quatre  pouces  dix  lîgnts  de  ion- 
gueui.  Il  ne  peut  être  comparé  q  l'à  1  humérus  is 
la  taupe  ^  quoique  fa  figure  ne  (oit  pas  roat-â-*a: 
aullî  t!  régulière  ^  &  qu'il  foit  enccne  plus  coji: 
relativement  à  U  taille  del'ai.inuL 

Il  eft  courbé  en  S  italique  ;  (à  téce  eft  dirigse 
en  arrière  »  fes  deux  tubéiofités  font  touritées  es 
avjnr. 

Ce.les-cîfont  très  confi  lérables  Sf  d'un  vnlart 
bien  fuperieur  à  ce'ui  qu'elles  prefcorert  rcLc- 
vtm:nr  chex  l'homme .  La  grande  d^génèr'»  en  t-^ 
crête  exriéiiement  fo:te,  qui  îe  pttj  fji  hxit 
antérieure  de  l'os  vers  les  cottivlc»;  U  ytxitt  •.} 
arrondie.  La  gounière  qui  'es  fepaie  tft  xict  ^ 
pr<'fondes  Ton  bord  fuperi<.ur  eft  , or:  :  irîiraurrt 
très-Saillant  le  long  de  la  partie  me  yei  ne  .^e  l'o^. 

L'extrémité  infciieure  de  l'hune  u»  cÉl  Ax 
lêmhlable  à  ce  qu'elle  eft  i  her  I  hum  •  e 

Suivant  Kulm,  réf:itroih)ee  tit  percée  d'nntra 
pour  lailfer  palier  un  nerf  (  }.  M.  LobiLu  e  i 
^oint  rcconiiu  cette  patticuLitiié. 

*  avant  bras  en  gétt'rjl.  Le$  os  q^î  îe  fcw- 
font  â  peu  près  de  la  ménne  iocigatur  M 
bras. 


(1}  J.  Adam  fuilm,  PkiQCét 
vol.  I. 
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n.  T^  talîtas.  H  eft  comprhn^j  tl  préfcote, 
ta  neu  de  la  gnnde  échincrure  figmoïde ,  une  t'a- 
cene  pont  l'articutiEion  ivec  l'huniéruSj  &  une 
autre  oblique  j  qui  Te  joint  au  Tidîus. 

L'oléciine  eft  comprimé ,  haut  8c  court}  il  fe 
termine  en  une  crJte  qui  defcend  le  )on^  de  la 
Airfâce  pofiérieure  de  l'os}  (a  face  antétieuie  e[t 
petite. 

L'apophyfe  coronoïde  eft  obtufe. 

L'apophyfe  ll/loîJe  o'exifle  point. 

58.  Lt  radîiu.  II  ell  abrolum^nt .  de  la  même 
grandeui  que  l'humérusj  maïs  d'un  quirt  plus 
petit  que  le  cubitus.  Arrondi  Se  épais  en  haut ,  il 
cft  aplati  latéialemenc  &  eytrémenient  large  ta 
bas. 

Il  manque  auŒ  d'apophyfe  ftyloîde. 

60.  Lt  carpt  la  géitiral.  Il  eR  comporé  de  fix  os, 
'dîCpofés  en  deux  rangées ,  de  manière  cependant 
que  le  premier  os  de  11  première  rangée  s'avance 
&  Te  place  entre  les  deux  premiers  de  la  féconde. 

fit  8c  61.  Lts  ot  de  la  prtmïhe  rangée  da  carpt. 
Ils  font  au  nombre  de  trois. 

Le  fcaphoïde  Se  le  Tetni-Iunaire  fnm  réunis  en  un 
feul  os,  i^ui  s'articule  avec  le  radius. 

Le  cun^iforne  e(l  irès-peitt.  il  ell  futvi  d'un 
oflclet  cuboïde  qui  t'articule  comme  lui  avec  le 
cubitus. 

6}  8c  ($4.  Leioi  de  la  ftcondt  rangée  daearpt,}^i 
font  au  nombre  de  trois  également.  Le  trapèze 
refl=mble  aflez  bien  â  celui  de  l'homme.  Lts  deux 
autres  font  d:  foniie  cuboïde. 

6^  tt  66.  Les  0*  da  métacarpe.  Ils  font  au  nom- 
bre de  cinq  L;s  trois  (iremien  relTemblent  à  ceux 
de  l'homme  en  ce  que  leur  partie  moyenne  efl 
^Ima'.tque.  Les  deux  deiiiiers  font  tomjrimés 
dans  le  km  de  leurs  fitrface^  dorfale  Se  palmaire. 

Le  premier  ed  te  plus  grds  &  te  p!us  long;  le 
lëcond  ell  m  tins  ^rand  que  ce  pre.iiier  Bc  plus 
pand  que  U  troiJïème;  le  quatrième  8c  te  lin- 
^uième,  à  peu  près  d'éjjales  dimenfions,  font  les 
plus  petits  de  tuus. 

Le  premier  &:  le  Teond  de  ces  os  s'articulent 
avec  le  trapèc:  j  le  troifième  avec  le  f<  aohnïJe  qui 
s'avance,  réuni  au  femi-lunaire.dans  la  féconde 
rangée  ;  le  quatrième ,  avec  le  fécond ,  &  le  cin- 
quième, avec  le  troifième  os  du  fécond  rang  du 
carpe. 

67.  Les  os  des  doigts  dt  la  main  en  général.  Les 
dnieis  font  au  nombre  de  cinq  ;  ils  dimmuent  fuc- 
ce  fltvement  de  longueur,  depuis  le  premier  jufqu'au 
cinquième. 

68.  Le  pouce  &  fis  phalanges.  Il  efi  plus  grand 
que  les  aunes  doigts,  mais  il  n'a  que  aeus  pha- 
langes comme  dans  l'homme. 

Sa  première  phalange  ell  aphtte  &  plus  longue 
1  elle  feule  que  les  deux  premières  phalanges  des 
plo*  hKigl  d-Jjgts  prifes  ememble. 


6p.  Les  autres  doigts  &  Itart  phataagts.  Tons  ces 
doigts  ont  chacun  trois  phalanges. 

70.  Les  os  des  eitrém'ués  pofférleurei  en  général. 
Il  efl  évident  que  le  phoque  n'eit  point  conformé 
de  manière  a  pouvoir  être  porté  fur  fts  janibâl 
ou  i  marcher;  les  os  du  bras  Se  Ai  l'avanc-bras, 
que  nous  avons  examinés,  (ont  collés  it  méma 
en  paitie  aplatis  fous  la  peau  contre  la  poitrine 
iufqu'au  carpe  ;  ainfi  il  n'y  a  que  le  méiatarpe  &t-. 
tes  doigts  qui  fotienc  au  dehors  8c  qt;i  tiennent 
lieu  de  jambes  de  deva-ic.  Mais  celles  de  derrière 
ont  une  (icuation  encore  plus  extraordinaire  :  elles 
font  partie  du  corps  Ai  font  enveloppées ,  avec 
U  queue  prefqu'entière ,  par  un  prolongement  de 
la  peau  du  tronc .  &  dirigées  en  arrière ,  de  façon 
que  les  genoux  Se  les  rotules  fe  trouvent  placés 
de  chaque  cô'é  du  ba'Iin,  &  tes  talons,  dans  le 
voilinage  de  la  queue  &  des  organes  de  la  géné- 
ration. Le  métauife  &  les  doigts  feulement  fort 
féparês  de  la  queup. 

Les  ulons  font^ournés  en  dedans  j  8c  non  en 
arrière,  comme  cela  arrive  chet  les  autres  mam- 
mifères. 

71.  Le  fimur.  Le  fémur  efl  encore  moins  lotig 
que  l'humérus ,  car  dans  le  phoque  i  ventre  blanc 
diUéqué  pir  M.  Lobflein,  il  n'avoir  que  trois  pou- 
ces fept  li^n=s  de  lonsueiir.  Cette  obfervatioa 
n'avmc  point  ékhippé  1  Daubenton,  8e  M.  CiH 
vîer  oblerve  que  la  brièveté  de  cet  os  efl  telle 
<|ae  [es  deux  extrémités  articulaires  font  i  elles 
leules  plus  de  b  miMiié  de  fon  étendue. 

Il  efl  fitué  traoiverfalement  -de  dedans  en 
dehon. 

Le  grand  ttochanter  eft  ttès-faillant  ;  il  efl  plus 
gros  8e  plus  élevé  que  la  tête  ;  il  offre  une  lurtacs 
lar^e  Se  raboteufe. 

il  n'y  a  aucun  veftige  de  ps  tïc  ttochanter. 

Le  col  efl  court,  Se  la  té^e  hémifphétique. 

La  diaphyfe  de  cet  os  e(i  comprimée  d'avant  en 
arrièrp. 

5^5  condyles  ne  dt9%rent  point  de  ceux  de 
l'hi^mme. 

72.  i^s  os  de  lajamie  en  général.  Ils  font  beau- 
coup plus  longs  que  ceux  de  t'avant-btas. 

7).  La  rotule.  Elle  eft  petite  8c  arrondie. 

74.  Le  liiia.  Il  efl  comprimé  par  les  câtés  i  fon 
bord  péronien  ell  tranchant  8c  l'autre  arrondi. 
Une  large  gouttière,  qui  difparoît  \ers  le  ti^rs 
inférieur  de  l'os ,  ell  creufée  Iiir  fa  face  externe. 

Les  cotidyles  préfentent  une  fuiface  extiéme- 
ment  aplatie. 

On  n'obfnTve  point  dé  tubérofité  pour  l'infer- 
tion  du  ligament  rotulien. 

La  malléole  que  foriM  cet  os  e(l  tiès-pro- 
noncée. 

7f .  Le  péroné.  Il  eft  gros  par  rapport  an  tibia. 
Sa  longueur  ell  U  même  que  celle  du  tibia  >  fa 
Ceci 
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forme  eft  prifirutique  ;  Tes  borJs  font  prefc|ue 
tranchans  »  il  s'amincit  à  fa  partie  moyenne ,  pour 
grofTir  de  nouveau  à  Ton  extrémité  infirieure ,  la- 
quelle dégénère  en  une  malléole  forte  &  épaifle. 
Di'is  le  fquclette  de  refpèce  obfervée  par  M. 
Lobftein ,  !a  téce  du  péroné  étoic  foudée  intime- 
ment au  tibii  de  chaque  cosé^  quoique  la  mal- 
léole exter:*.e  filt  tncore  une  épiphyfe.  Cette 
partivulirice  poite  l'anatoa  ift.*^  que  nous  Tenons 
de  cirfT,  à  croire  que  Us  deux  os  de  la  jambe  font 
Daturellement  unis  dans  cette  efpèce. 

77.  Les  os  du  ijrfe  en  général.  Ils  font  au  nom- 
bre de  r  pt  &  ont  une  gran  ie  reflemblancc  avec 
ceux  dr  l'hr^mme,  tant  pour  la  forme  que  pour  la 
pofition  &  It  s  connexions. 

8a.  Lfs  os  du  métjtarft  en  général.  Ils  (ont  beau- 
coup plus  l.^ngs  que  ceux  du  métacarpe.  Leur 
forme  eft  cyl.nJrique. 

85.  Ces  mêmes  os  en  particulier  Le  premier  eft 
k  plus  long  &  le  plus  forti  le  ficond  l'elt  moins  > 
le  troiftème  eft  le  plus  courte  le  quatrième  aug 
mcn:e  de  nouveau  de  longueur,  &  le  cinquième 
eft  prrf^u'aulU  long  que  le  premier.  (  Daulenton^ 
l^bficin,  } 

84.  Les  oruils  en  général.  Ils  font  pîu^  longs  que 
les  doigts  de  devant.  1^  cinquième  s'étend  au- 
delà  des  autres  \  celui  du  milieu  cU  le  plu^court. 

8y.  Le  gros  orteil  &  fts  phalanges^  II  eft  le  plus 
long  après  le  cinquteine,  de  cependant  il  n'a  que 
deux  phalanges  :  mais  la  première  eft  auffi  giande 
que  l'os  du  mitatarfe  correfponJant.  Elle  eft 
comprimée  de  dehors  en  dcdi:>s. 

8^.  Les  autres  orteîb  &  leurs  pkj langes.  Toutes 
les  phalangts ,  rui  lont  au  romL)re  de  trois  pour 
chique  orteil,  font  comprimées  de  d;:hors  en 
dedans^  comme  celles  du  premier. 

La  première  phalange  du  cinquième  orteil 
eft  fcmblible»  quant  à  fa  longueur^  à  celle  de 
celui-ci. 

11  réiulte  de-!j  que  le  premier  8f  le  cinquième 
crt'  ils  étant  les  plus  longs  ,  un-^  ligne  courbe  peut 
toucher,  par  fa  convexité ^  le  Commet  de  toutes 
les  dernières  phalanges. 

99.  La  moelle.  Les  os  longs  n'ont  point  de  ca- 
vité médullaire.  {Cuviir.) 

FONCTION   PREMIÈRE. 
Section    seconde. 

Myologie» 

14».  Let  mufilti  en  générjl.  1 1%  antfurs  ne  nous 
ont  traf'inns  jucun  deuî'  if.iérclfiri  (ur  cet  objet, 
te  \*  n'ai  jamais  eu  d'ocf..îijn  de  dillcquer  les 
mufilesd  un  phoque  à  ventre  blaoc. 


21f.  Phénomènes  de  Ut  contraBiom  mmfcmimrr^ 
particularités  relatives  aux  momvemens.  LfS  piMH 
v^ues ,  dont  le  corps  approche  le  plus  Je  celai  da 
cétacés  &  des  poiflTons  pour  la  forme  ,  font  aidi 
de  tous  les  mammifères,  avec  les  morfes,  ce«x 
qui  nagent  le  mieux.  Celui  dont  nou«  donnons  la 
defciiption  ici  partage  cette  faculté  avec  (Ses  co^ 
génères. 

FONCTION  SECONDE. 

Lj     CIMCULATlOMm 

Section   premier  c. 

2}4.  Le  cœur  en  général.  Il  eft  plus  arrondi  Sr 
moins  conique  que  dans  l'homme  $  ion  bord  itJU- 
rieur  eft  au(U  moins  tranchant.  {^Lohjttin,) 

2} y.  Sa  fituation.  Il  occupe  le  milic  u  de  la  pci- 
trine^  un  peu  plus  à  droite  qu'a  ^uche. 

236.  Sa  forme.  l\  eft  aplati  par-deffus  te  par- 
deflous^  &  terme  prcfqu'un  ovale ,  donr  le  gf^ 
diamètre  s'étend  de  dr^•lte  i  gauche  d'un  côte  à 
l'autre ^  tc\^  pttit  diamètre ,  ue  la  bafc  àbpoictf. 
(^Daulenton,) 

2)8-  Sa  pointe  &  la  dlreHion  de  ceut  partie.  E^Vs 
cfi  dirigée  en  arrière  &  trè»-obtufe.  (  idem.) 

1242.  L'oreillette  droite.  El'e  eft  plus  large  pr> 
poriionnement  que  dans  l'homme. 

247.  La  valvule  d*Euftacki.  Elle  eft  graiide  Sc 
mutculeule.  {Cuvier.) 

248.  Le  tYou  ovale  &fa  valvu'e.  Piufieors  anat»- 
miltcs,  Kiilm  (0  ,  Perrault  (a),  Parf.  n  (:)  ,  foe- 
tal (4),  6CC.9  prétendent  que  cette  ou%ci:urf, 
qui  tait  communiquer  les  deux  oreillettes  cbeiîe 
foetus  des  mammifères ,  exifte  encore  ici  ch.x 
l'animal  aJulte,  qui  eft  aquatique  Ik  s'ctitorcs 
tréquemmer.t  fous  Us  eaux.  Cette  affertio':  u  -é 
poii.i  fondée;  MM.  Cuvier  (j)  &  Lotltem  .^> 
01. t  reconnu  que  cette  co«iimunKacion  er*i:  tes- 
Itment  inierccptèe^  &:  Schelhanmcr  (-)  ic  X- 
b::rs  (8)  oiit  fait  U  même  rtmar  ;je^  tint  i^r  e 
phoque  a  ventre  blanc  que  fur  le  phoque 


2f2.  Le  ventricule  d'^oit.  Il  eft   la^ge.  m<iu  3t 
fl..rque^  nuis  la  dureté,  la  conlifta-'ice  iie  ion  x:ii 


(1)  J.  Ad.  Kulm ,  /*Âoc*f  anmt. ,  AS.  Soi.  CW'w/^«c^  I, 
obi.  9,  page  16. 

v'j;  Mémotrts  pourfentirÀ  CHtfl^irt  mmtmnlU  «irj  «us^t. 
Cuniv  I  ,  pjgf  300. 

(3)   r^.i,'Oj.   T'ar.fiH.  ^  1731. 

(1  Obi'trvatiom  Jur  l^ft^uHu^e  de  ^Ml^tt  fmmti  i*  w.» 
mûréfi,  —  Hijlfurc  Je  l*AcaJêmi€  rvysit  da  /*.-ic«*-tj  ,•-••  ,'ér.- 
««177.1,  j-j^c  'ni. 

("y   Iffon-  J'mnj'omte  compte ,  comc  IV,  Hcr  soaw 

((>;  tiuiitttn  ce  ta  i^'octéu'  nt<Jtis.'e  J'émA^^n^t .  ka;  i5.*. 

J7)  Phoc^  marii  anjtome.  H.'' nkb\»:^i  ^   170-.  lo  ^•. 

(8J  SrytrMft  |tt  Mëi.  Pkyfi^  du  Thtoïï  i  l'uitn  .  f .  i*. 
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ne  font  pas  .moindres  que  celles  du  ventricule 
gauche.  On  n'obferve  aucune  différence  entre 
eux  fous  ce  rapport. 

2f9.  VoreUUtte  gauche.  Elle  eft  pIus  dévelop- 
pée que  celle  de  l'homme. 

Section  seconde. 

r 

278.  Le  tronc  de  l'arùre  pulmonaire,  Mefuré 
avant  fa  divifion  en  deux  branches  >  ce  troncj  fur 
te  fujet  obfervé  par  M.  Lobfteih^  avoit  un  dia- 
mètre de  dix-neuHignes. 

279.  Le  conduit  artériel.  Sur  le  même  fujet  ^  il 
étoit  oblitéré  &  transformé  en  ligament. 

Section  troisième. 

289.  Vartlre  aorte  en  général.  Avant  la  naiflince 
de  l'artère  innominée ,  elle  avoit  deux  pouces  bc 
demi  de  diamètre»  mais,  dans  la  poitrirte,  elle  fe 
léàuiioit  au  point  de  n'avoir  plus  que  huit  lignes 
de  largeur. 

Les^ranches  qui  naiffent  de  la  croffe  de  l'aorte 
comme  dans  l'homme,  au  nombre  de 


L.es/n 
it/ic 
»h.  fa 


I*.  Un  tronc  commun  pour  la  fous-clavière  & 
la  carotide  droites  ^ 

2^.  La  carotide  gauche  ; 

5*^.  La  fous-clavière  du  même  côté. 

419.  tes  artères  rénales.  Elles  font  au  nombre 
de  deux  pour  le  re'n  gauche,  tandis  que  le  droit 
n*en  reçoit  qu'une  feule. 

425.    V artère   iliaque  interne  ou   kypogaftrîque, 

.  Prefqu'aufficôt  aprèb  fa  naiiïance,  elle  fe  divife 

en  deux  branches^  dont  Tune  eft  l'ombilicale,  & 

dont  l'autre  fournit  les  analogues  de  l'iliaque  pof- 

térieure  &  it  rifchiatique. 

416.  U artère  iléo- lombaire.  Elle  naît  de  Taorte 
abJonûrule  avant  fa  divifion  en  iliaques  primi- 
tives. 

4J7.    V artère  iliaque  externe,  Aufficôt  après  fa 

naluance,  cette  artère  fournit  une  branche  ana- 

\  logue  à  la  profon  ie  de  la  cuifTe ,  puis  elle  fuit  fon 

■^rajet  comme  à  l'ordinaire  jufque  dans  la  fofle 

Voplitée. 

^^44f.  V artère  poplîtée.  Elle  devient  bientôt  ti- 
biale,  defcend  ie  long  de  la  face  interne  de  la 
jambe,  paffe  en  dehors  du  droit  interne  &  s'a- 
vance fur  le  coude-pied. 

Section  quatrième. 

487.  La  veine-cave  pofiérieure*  Elle  offre  ÎCÎ  une 
flruâure  d'autant  plus  remarquable  qu'elle  paroit 
tenir  \  la  faculté  de  plonger  que  ponède  cet  ani- 
mal a  un  haut  degré.  Cette  veine  eft  d*ua  volume 


ordinaire  avant  de  pafler  derrière  le  foie;  mais 
lorfûu'elle  eft  parvenue  à  cet  endroit»  elle  forme 
un  nnus  volumineux  diUis  leauel  viennent  fe  d^ 
charger  cinq  groffes  veines  hépatiques,  &  qui 
s'étend  jufqu'au  diaphragme.  Au-delà  de  cette 
cloifon,  c'efi-à-dire,  dans  la  poitrine»  la  même 
veine  n'offre  pas  un  développement  extraordt^ 
naire.  Mais ,  à  la  hauteur  des  reins ,  dans  le  pho* 
que  more  à  Strasbourg^  elle  n'avoir  pas  moins  de 
deux  pouces  de  diamètre,  &  à  l'endroit  où  elle 
eft  collée  fur  la  face  poftérieure  du  foie,  elle  fe 
dilatoit  en  un  fac  extrêmement  vafte  &  qui  avoit 
cinq  pouces  de  largeur. 

Section    cinquième. 

488.  La  veine-porte  en  général.  Dans  fon  rapport 
de  capacité  avec  Tartère  hépatique,  elle  ofFroit  une 
différence  notal^te  fur  le  même  individu.  L'artère 
n'avoit  en  effet  ^ue  deux  lignes  de  diamètre,  tan- 
dis que  la-veine- porte  en  avoit  un  de  onae  lignes. 

FONCTION    TROISIÈME. 
Les  skssations  et  lactiojx  serveuse. 

Section   première. 

5 p.  Le  cerveau  en  général.  Il  eft  fort  développé. 

f  58.  Le  poids  du  cerveau  &  celui  du  cervelet.  Sur 
un  individu  dont  le  poids  total  étoit  de  vingt-fix 
livres,  le  cerveau  pefoit  fix  onces  deux  gros  Sc 
demi,  &  le  cervelet  une  once  deux  gros. 

Section  sàcoNDE. 

601,  Le  ce^tlet  en  général.  Il  eft  encore  pfus 
gros  proportioiuiément  que  le  cerveau. 

Section    septième. 

78r.  Lis  yeux  en  général.  Leur  axe  eft  de  dix- 
huit  lignes ,  &  leur  diamètre  tranfverfai  de  dix- 
fept.  (/.  F.  Lobflein,) 

786.  Les  paupàres  en  général.  Elles  font  granJot 
&  bien  ouvertes.  (,Buffon  } 

798.  La  conjonâive,  Lorfque  l'animal  eft  long- 
temps fans  entrer  dans  l'eau ,  les  vaiffeaux  de  cette 
membrane  s'injeâent,  &  le  blanc  des  yeux  de- 
vient rouge ,  furtout  vers  les  angles.  (  Idem,  ) 

799.  La  membrane  clignotante.  Elle  eft  large >  di- 
rigée de  haut  en  bas  &  de  dedans  en  dehors ,  ^ 
coupée  en  bifeau.  Elle  peut  couvrir  toute  la  face 
antérieure  du  globe  de  l'oeil. 

Epailfe  de  quatre  lignes  à  fa  bafe,  elle  en  a  dix- 
huit  vers  fon  bord  libre  &  tranchant ,  confé- 
quemment  dans  le  fens  de  fa  plus  grande  largeui» 
(L  F.  Loifieiti.)         ^ 
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8oj,8ofi,  807,  808,  809.  810,811  &8iz.  Ltt 
m-jfcU'  dt  tail.  Les  mufclcs  droiit ,  lU  nonibre  de 
quatre  Se  inalogues  à  ceux  de  i'hoinme ,  abautif- 
Um  ï  b  première  zone  ^piitTi:  de  U  klémtiqiie. 

Quitre  auires  Rurdes  i'attichent  au  milieu  du 
globe  de  l'œil,  Sf  naïamm^nc  i  h  première  zôac 
même  i  les  deux  obliifues  ,  qu'on  reconnoit  très- 
bien  à  b  dÎTcâion  Tuivaiic  Ii()uelle  ils  s'infèrent, 
i«  fixent  agilement  à  cette  zone. 

Enlin,  U  mufcle  fufpenfcur  ou  choanoïie  en- 
toure le  nerf  oprit)ue  comme  une  gaine,  &t  finit 
dans  une  cône  mince  poflérieure. 

M.  Lobfiein  conclut  Ae  cette  ilifpofîcion  que, 
dant  le  phoqu:  ,  l'œl  t(l  CjCcepcible  de  fubir  des 
(haigem^ns  Ijns  fi  t'nrnci  que  h  cornée  peut , 
tiniÔE  être  rapproché:  &  tantnc  être  éloignée  de 
Il  retin'i  que  l'axe  in  l'ccil  peut  uniôc  être 
alongé  Se  lamôt  être  raccourci  par  l'action  dts 
mufcles.  • 

L'organifation  de  la  fc'éro'ique,  d'ailleurs, 
comme  nous  allons  le  voir,  favoiife  fingulicre* 
ment  cet  changemtns. 

814.  tj  contit  iranfpartni*.  Elle  n'etl  point 
d'une  éf-afTeur  proportionnée  à  celle  de  li  fclë- 
rotique  &  de  h  chorcide.  San  lifTu  le  IjilU  Uci- 
lement  déchirer,  &  Ht,  pour  aiiifi  dite,  friable. 

Son  grand  dianèrre,  dirigé  tranfverfalement, 
eft  de  quatoi-zc  lignes,  te  le  petit  d'un  pouce. 

81 T-  La  fcUrwiqu.  Cette  membrane  préfente 
des  différences  fnppanrei  di:a  les  divers  points 
d:  Ton  étenila!:.  Rien  n'eft  dus  facile  que  de  lui 
dillinguer  quiire  zone^,  Ak\ix  ëpailTes  ic  detii 
minces.  Se  qji  fonr  placées  ateriutivement  l'une 
à  la  fuite  de  l'aune. 

La  première  lôn^  qui  fuit  aprè^  la  cnrnée  tranf- 
parente,  ■  une  lirgcruT>le  cinq  lignes  &  une  épaif- 
feur  de  deux  tiers  de  li|;ne.  Sa  denfite  cft  telle 
qu'il  laut  employ.r  une  c»iaine  totce  pour  la 
couper  avec  .les  t  kanx. 

La  feconio  ton;  ctt  large  de  trois  lignes  & 
demie  \  elle  efi  mir>cf  &.'  inu'Ie. 

La  tri>ifi Jme  tlt  êpailfc  de  deux  lienei  Sr encore 
pliH  Jure  que  la  pi.'niieiei  tile  a  lîx  lignes  8f 
d.-mi*  de  largeur. 

Li  quatrième ,  e:ilîr> ,  Il  plus  mince  de  toutes , 
pui'>iucl)e  n'a  qu'une  demi-ligne  d'epaiff-ur, 
occupe  la  partie  potléricure  Se  le  centre  du  Riobe 
di'  l'oei'  t  cite  a  cinq  lignes  de  diamètre ,  Se  elle 
tll  percée  ians  fori  milieu  par  1;  neif  optique. 

blumenbiih  a  iniliqué  ircs-bim  Ist  tiois  pr^- 
micrt**  de  C.s  ?.rines  fut  le  p^acj  gmenljajicj  (l) , 
lie  M  Riilolphi  affjre  avoir  obfervéquelqu." choie 
d'^ni'.ague  lur  L'S  yeux  de  aue'ques  autres  mam- 
nuteres.  co.iime  U  chwal,  le  bceuf,  le  lièvre  fie 


:.  nf.   Cmiiaf. ,  fol.  VU ,  ad  ^• 


ruTtout  le  porc  (1)  ;  nuis  il  fau 

différence  eft  encote  grande. 

8iâ.  La  (horoïdt.  Elle  a  une  demi-Ufae  fè* 
paiffeur. 

8i8.  Lt  tapit.  Il  eft  blanc. 

SiO.  Le  corps  tUiaire  1/  ltt  procès  eilÎMrV'XM 
corps  cilutre  a  près  d'une  ligne  &  demie  d'epi»- 
feur.  Les  procès  ciliaires,  très-forts,  étaient  a 
nombre  de  cent  cinq  fur  l'indiviilu  .liffe^M  p« 
M.  Lobllcin.  Ils  fe  continuent  manifeAemcm  m 
fotme  de  fibres  rayonnées  lur  la  face  podcriCBi 
Je  l'iriti  de  forte  qu'il  y  a  autant  de  ce*  ifen 
qu'on  compte  de  procès  dit  ai  rt  s. 

811.  L'iii*.  La  face  antérieure  de  cette  w» 
brane  offre  un  réfeau  de  vjiffeaux  faiguim  tci- 
bien  décrits  par  Blumcnbach(i).  S^ulemeiu  iffK- 
qués  fur  elle  ,  fans  faire  paiiie  de  fon  tiÉn,  à 
peuvent  en  être  facilement  deiachéi. 

8ti.  Ld  papilU.  Son  diamètre  tranfrerût  étai 
de  quatre  lignes,  fie  le  perpendit.uUii«  de  dai 
lignes  &  demie  feulement.  (/.  F.  Iiaijbim.) 

817.  Lt  cyflaUin.  Sa  ^ce  antérieure .  tamm 
dans  celui  de  l'homme,  eft  moins  ct>tiTeie  f«  Il 
poflétieure. 

Son  dîamftne  tranfverfal  efl  de  huit  lîfnet  i  ùt 
axe  a  une  ligne  de  moins.  {J.  F.  Lakjlm.) 

Section  huitikmi. 

8}l.  L'ouït  tn  génirjt.  El>  psroit  tièi-lM.k 
cet  animal  ne  minaue  ja-nars  de  repentie ,  alM 
de  loin ,  à  la  voix  de  fon  maître.  (  B.fm.  ) 

8)f.  L'orciUt  txuntt  m  gtnir^l ;  yâ/érmt.Ek 
nunque  ici  1  l'organe  de  l'ouie  n'tft  iofiqv  ■ 
d*hon  que  par  tm  petit  trou  prefque  Othe  ' 
la  peau,  Se  d'environ  «ne  ligne  de   "^ — 

8{9.  Ia  mtmirau  en  tympan.  Elle  cft  futwt 
par  un  cadre  offeux  compiler. 

840.  Z^  taviié  da  tympan.  Elle  eft  nts-inafc, 
anoiiJie  de  timies  parts  de  fans  dî«-ttiMi. 

84t.  Lt  mantau.  Son  man-h:  tft  romprâê, 
fon  col ,  court  &  prefque  Un\  apofhtlc  ~aMC- 
rteut'  i  la  léie ,  légèrement  aplatie,  efl  cvcb'j:: 
d'avant  en  arrière. 

845.  Vtnclumt.  Soa  ipophyrc  fiip.'fiearc  tî 

fort  courte. 

Section   hiu  v  i  t  me. 
8£8.  Lt$  narints  tit  gttîral,  Ella  ne  faot  ■  •- 
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•  ni  poCëcs  horizontalement  >  çomioe  dans 
nmiftres  t:.rreftres;  mais  elles  font  éten- 
ercical.menc  fur  rexcrécnité  du  mufeau; 
&l!es  font  ouvertes  ^  elles  ont  chacune  près 
X  pouces  de  largeur.  (Buffan.) 
nucus  blanchâtre»  d'une  odeur  défagréa- 
I  découle  fans  cefle. 

Les  fiaus  dcsfofts  nafales.  Les  finus  fphé- 
c  manquent  erttièremcnt. 

Les  cornets  des  fojfes  nafaUs*  La  ftruâure 
irnets  inférieurs  ell  très-compliquée.  La 
ar  laquelle  ils  s'attachent  fe  bifurque  ^cha* 
inche  en  fait  autant ,  H  y  après  une  diçho- 
multipliée^  les  dernières  lames  forment, 
r  pjralléhtme,  un  nombre quelqu. fois  très- 
ir<ible  de  petits  canaux  que  l'air  eft  obligé 
^ertcr ,  &  qui  font  cous  revécus  de  la  mem- 
pituitairr.  Le  nombre  de  ces  dernières 
It,  aureftê,  beaucoup  plus  confidérab'e 
31  le  chitn,  &  même  que  chei  la  ioucre. 

Section   onzibmb. 

Les  diverfes  fones  de  poils,  La  peiu  du 
;  à  ventre  blanc  eft  couverte  d'un  poii 
très-ras,  ludré  &  de  couleur  brune,  mé- 
t  griiâcre,  princîpjtement  fur  le  cou.&  la 
lu  il  paroic  comme  tigré, 
•oil  eft  plus  épais  fur  ie  dos  &  fur  les  côtés 
p$  que  fur  le  ventre,  où  l'on  remarque 
\\\\t  tache  blanche  qui  fe  termine  en  poinco 
»Tolongea.^c  fur  les  Bjucs.  {Buffon.) 

Lts  ongles.  Ils  font  noirs  &  peu  courbés 
ttes  antérieures,  qui  font  palmées  &  ont 
cnce  de  véritables  nageoires.  Dans  un  in- 
mâle  obfervé  j)ar  Buffon,  les  patres  pofté- 
avoienc  h  même  forme  que  celles  de  de- 
leur  extrémité;  mais  elles  éroient  dépour- 
ongl  s,  peut- être  accidentellement. 

nageoires  poftcrieures ,  minces  dans  le  mi- 
decoupées  en  feftons  fur  les  bords,  (ont 
t<.  cbarnuis  p.ir  les  côtés  j  elles  accompa- 
t  la  queue,  q.ii  n'a  que  quelques  pouces  de 
ur  fur  les  plus  grands  individus  ,  &  qui  eft 
t  triangulaire  ,  large  à  fa  bafe  &  pointue  à 
:rémite. 

)  NOTION   QUATRIÈME. 

La   res  pitt  AT  z  oh. 


pour  rendre  l'air  vit  une  forte  expiracion^  enfurte 
pour  en  reprendre,  après  quoi  il  les  referme 
comme  auparavant,  &  fouvent  il  fe  paffe  plus  de 
deux  minutes  entre  chaque  infpirauonj  pendant 
l'infpiration,  Tair  produit  un  bruit  alfez  remar- 
quable. {Buffon.) 

89}.  Lépiglotu.  Elle  eft  épaiflfe,  triangulaire, 
alongée,  recourbée  eo  detibus  3ù  en  arrière. 
{Dauteaton.) 

90^.  Le  corps  thyroïde.  Ce  corps  eft  divifé  en 
i^eux  lobes,  frparés  l'un  de  Tautre  par  le  larynx. 
Chacun  de  ces  lobes  eft  aplati,  alongé  tr^nfverfa- 
lement,  &  d'un  rouge-foncé  analogue  a  celui  qui 
caraûérîfe  le  corps  thyroïde  d'un  enfant  qui  n'a 
point  encore  refpiré. 

Il  eft  d'une  moindre  confiftance  que  dans 
l'homme,  6c  peut  être  déchiré  avec  uue  grande 
facilité. 

On  découvre  dans  fon  intérieur  plusieurs  grains 
glanduleux ,  dont  quelques-uns  font  liés  par  un 
tiftu  extrêmement  ferré ,  tandis  que  d'autres  tien- 
nent enfemble  par  un  tiftu  plus  lâche.  (/.  F. 
Lo'fiein.) 

906,  Lu  trjchée-anire  en  général.  Le  nombre  de 
fes  cerceaux  6bffo<aftilagineux  eft  de  cinquante- 
fix.  Us  forment  prefque  tous  des  cercles  parfaits  » 
ou  plutôt  Iturs  extrémités,  en  fe  croifant,  font 
dtfparritre  Ttfpace  membraneux  qi4  complète  le 
canal  en  arrière,  chez  l'homme  &  d'autres  mam* 
miferes. 

Tous  ces  cerceaux  fe  touchent  par  leurs  bor  Is, 
&  font  difpofés  de  manière  i  ce  qu'un  cerceau 
plus  large  dans  fon  miîicu  qu'à  fes  deux  excré* 
mités,  &  ayant  par  confèquenc  fes  deux  bords 
convexes,  alterne  avec  un  autre  étroit  dans  fon 
milieu,  &  ayant  fes  deux  bords  concaves. 

909.  Sa  portion  memhraneufe.  Elle  n'exifte  poil  t. 

912.  L4  bronche  droite.  Elle  eft  d'un  tiers  moins 
longue  que  la  gauche ,  mais  elle  eft  plus  large. 

916.  Le  poumon  droit.  Il  avoit  deux  lobes  dans 
le  phoque  difféquépar  M.  Cuvier;  nr^ais  dans  ceux 
qu  ontexaniiné  Daubenton,  Prochaski &  Perrau't, 
il  n'en  avoit  qu'un ,  de  même  que  dans  l'individu 
obfervé  par  M.  J.  F.  Lobftcin. 

917.  Le  poumon  gauche.  Il  n'a  qu'un  lobe  fui* 
vant  Perrault,  Daubenton,  Prochaska  8f  M.  Cu- 
vîer,  mats  il  en  a  deux  félon  M.  Lobfteîn,  qui 
oSferve  cependant  que  la  kiflure  inter-lobaire 
étoit  peu  profonde. 


Ld  refpirai'on   en  giiéral.    Le  phoque    i 

i3ianc  a  la  refpiratîon  fort  longue  \  il  garde 

mps  l'air  dtn^  fes  poumons,  &  ne  l'afpire 

ir   inreivalles,    entre  Uiquels   fes  narires 

xaâ-ment   fermées  &  ne  paroi(fenc  que 


9^7.  Vaponivroft  centrale  du  diaphragme.  Elle  eft 
fort  peu  étendue.  {Dauhenton.  ) 

9; 9.  Sa  portion  charnue.  Elle  eft  trèsépaiffe» 
(  Idem.  ) 

deux  gros  traits  marqués  longitudinale-    -     942.  La  voix ,  fes  nuances  &  fes  particularités.  \  e 
ur  le  bout  du  mufeauj  il  ne  les  ouvre  que  j  phoque  à  venue  blanc  qui  a  été  vu  vivant  fu 
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Buffbn,  en  1778,  faifoic  entende  an  Ton  nuque, 
qjj  Tembloit  pircii  du  fond  de  la  gorge  &  qui  étott 
aiTez  comparable  au  beuglement  enroué  d'unjrune 
Taureau  i  il  produifoit  ce  biuii  aiiflt  bien  pendant 
rinfpintion  que  pendant  l'e  a  pi  rat  ion  delairifeu- 
lement,  dans  ic  premitc  cas,  le  Ton éioit plus  clair, 
tandis  qu'il  étoic  y\\i%  rauque  daii  le  fécond. 

Dès  qu'il  apercevoic  Ton  mii:re ,  après  quelques 
morDËns  d'jbicnce ,  il  ne  manquoit  pjs  d'en  témoi- 
gner fa  joie  par  une  cfpèce  de  gros  murmure. 

Quand  cet  animal,  qui  étoit  mâle,  éprouvoit 
les  îrTitJtions  de  I  amour.  Ton  ardeur  ft:  décliroit 
par  desmuïiflemens,  qui  iluroicnrpluSeurs heures 
de  fuite,  Cett  par  des  ctis  affei  femblibles  qu'il 
exprimoit  fon  remiiiisnt  de  douUui  quand  on  le 
maltraiioii;  mais  il  avoir  d'autres  accent  plus 
doux,  très-expieififs  Sf  comme  articulés  pour  té- 
moigner fa  jciie  Ac  fon  plaiHr. 

FONCTION  CINQUIÈME. 


S  E  CT I  OH 


PREMIERE. 


94).  La  iotukt.  Elle  ell  d'un  rouge  de  corail , 
&'  garnie  d'une  belle  mouitache.  {Saiarot  dt  U 
y*niiirt  {^i) .)  Lespniisqut  forment  ce  l'e-ci  font, 
d'ailleurs,  pre(gue  feitbiab'es  à  une  arête  de  poif- 
fon.  (  Buff,»^  ) 

9J1.  Uiiaut.  (f»j«f  n*".  XI.  11,  tj  &I4.) 

^f 4.  Le  pjljù  (/  fit  rldti.  Il  n'offre  point  de 
its  marque'')  on  aperçoit  fejlement  quelques 
rides  irréguliére»  fur  les  parties  antcrieme  &  pof- 
lérieure,  &  un  enfonce  ne'it  affez  large  dans  fon 
milieu. 

Secti  om    seconde. 

9((>.  hicoqudtCùi  kytïde.  Il  e(l  mince,  feu 
courbe  en  arc ,  fans  tuberolîté  ai  apophyfe. 

9J7.  Set  iruiuhet.  Les  poDérieurci  prolongent 
l'arc  du  corps  &  ont  à  peu  prn  'a  mé  le  épaitTeiir 

3ue  lui.  Les  antéiieuies  funi  formées  de  trois  1» , 
ont  'epieiiiereDirésxourijOc  le  .leuxiëir.e plus 
Iwig  que  lui  &  le  iruifième- 

SECTION     CINQUIEME. 

5^8-  L'afopkjgr.  Dans  le  phoque  examiné  par  M. 
J.  F.  l.obllein,  ce  conduit  eioit  long  de  trois  pieds 
fie  ù  pLs  grin'e  Ur^eur,  qui  fe  trou  voit  un  (eu 
aii-deifus  de  fnn  milieu,  étoit  i^e  quatre  pouces 
&  un  quaii.  Plus  bas ,  il  le  rf  irécillbit ,  &  n'avoit 
plus  que  trois  poures  à  le  idroit  de  fon  iiilcrtion 
dans  l'eltamac.  Cet  mei'ure>  ont  été  pnl'es  pendant 
iju'il  étoit  med i oc le .lient  dillcndu  par  l'air. 


(<}Lc(U(lM.<lcBu£>a. 


989.  Sa  eoufht  mufealairt.  Elle  cfl  ub 
Les  nbres  qui  ta  forment  condiiuent,  par  h 
femblage,  unmu'cle  penniforme,  qui  règne  daos 
toute  la  longueurdu  canal ,  en  forte  que  'e  mifde 
conllriûeJt  du  pharynx  fe.nble  fe  proloa^  \ié 
qu'à  reilomac.   ^ 

Section  sixieui. 


996  &  997.  Ltfion 


I  gitérjl.  fj  fa'm 


\dtur.  li ans  le  uhoque  dilfêqui  par  M.  J.  F. 
Lobllein,  il  étoit  long  de  vingt  pouces  9c  b» 
amp'e ,  funout  à  fon  grand  cul-de  Cac ,  dont  la  CÈ- 
conférence  étoit  de  deux  pieis  cinq  pooces. 

998.  Lt  nomhrt  dt  fit  caviUs.  Il  n'en  a  qu'aK, 
mail  il  eft  fortement  étranp'é  vers  le  pylore,  #4    | 
il  femble  exiller  une  poche  fépa:ée. 

Il  paroit  que  quelquefuis  ces  élrangle^nem  ta 
aflez  nombreux,  comme  dans  l'individu  diAe^ 
par  Sabarot  de  la  Vernière,  méie^în  de  Nineii 
mail  alors  même  le  vif^ère  'e  tonne  qu'une .e.< 
poche  avec  des  appendices  ■  Sf  non  pas  qiuL-; 
eltomacsfépirésScle.nblabet  àceji  de*  aninuai 
ruminans. 

999.  Sti  orifeti.  Le  pylore  monte  vers  'e  fu, 
dans  une  diieâîon  fi  oblique  qu'el  e  approcM 
prefque  .ie  U  perpendiculaiie  (/-  F.  Loijina  ': 

10C7.  Sti  vaifftMx.  L'artère  gaflro.epLH^ 
gauche  fourrût  un  nomLre  prefou'inSoi  de  "- 
meaux  à  la  gran  'e  courbure  de  l'elioroac.  ('<•■-} 
Les  vaiffeiuz  courts  font  au  nombie  <^  cù>q>  ^ 
fe  déuchent  des  troncs  mêoie  de  l'anèie  6t  de  la 
veine  fpleniques. 

Section    sbptiiui. 

loii.  Lt  cmdI iatt^inal tit  gtiirsl.  Dam  tisfr 
vidu  mort  à  Strasbourg  en  l8l(  ,  8f  dent  U  lon- 
gueur totale, en  y  comprenant  la  queue,  était 
de  lix  pieds  fept  pouces, le  canal  alimentaire  m-it 
tin^nan.e  quatre  pieds  deux  pouces  detreix 
ioiigiiudinale ,  &  reprérsntoit  cooTêqtieirJntr^t 
huit  fois  la  longueur  de  l'animal ,  ce  q  it  ne  donc 
pas  une  proportion  audi  forte  que  celie  qui  eft  in- 
diquée pour  d'autres  cfpèces  de  phoaiir>î  a-Hé . 
le  (h'jque  ordinaire,  par  exemple,  a  les  imrnn 
vingfhuit  fois  plus  longs  que  le  corps  ,  &  rj«:i 
marin,  feizefuis.  (  TitMmtm,  LtkfUt*,  <tt.) 

101 1.  L'inufiin  g'ilt  m  gimir^l.  Sa  lorgvec 
étoit  ae  quarante-cinq  pieds  fil  poucei.  û  U:- 
geur  etoit  partout  d'un  pouce. 

Ses  parois  étoieni  épaiOes  8c  cfaamoesi  kit 
teinte  éfît  d'un  louge  plui  fonce  que  <£■> 
l'homme. 

101  f.  SttfAritckanutt.  Letlon^ndiiukf  mt 
furiout  apparentes  8c  bien  vifiblct. 

1018.  Stt vûlvtdiM  rmnwwri.  Oaa'cBobfoM 
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point.  {Prockaska,   Tiedemann,   J.  F.  Lo'ftcin,) 

IQ19.  Ses  vaijfiaux.  L'artère  méfentérique^qui 
décric  dans  Ton, cours  une  efpèce  de  cercle ^  en- 
voie ,  de  fa  convexité ,  vingt-unè  branches  prin- 
cipales i  il  n'en  fort  aucune  de  fa  concavité. 

1020.  Sts nerfs.  Ils  accompagnent  les  artères  in- 
tftfljpales  &  font  très-faciles  à  diftinguer  :  ils  fui- 
vpnc  les  branches  des  vatlTeaux  dans  toutes  leurs 
ajvtfions. 

Leur  di/Teélion  eft  pfus  f  icile  que  fur  l'homme  , 
pirce  qu'ils  font  moins  collés  contre  les  parois  des 
Utères.  (  J.  F.  Loàflein.  ) 

idai.  Le  gros  intefttn  en  générai.  Il  avoit  quatre 

Fieds  de  longueur  &  deux  pouces  de  largeur  fur 
inJiviiu  dont  nous  avons  déji  parlé  pljs  d'une 
fois.  Heft  pirFaitement  rond  &  c)rlindrique,  & 
n'offre  pas  les  boflfelures  que ,  chez  l'homme  »  op 
lencontre  fur  le  colon. 

Quant  à  fon  afpeâ  &  i  fa  ftruâure^  il  nedifiFère 
en  rien  de  Tinteflin  gi  éle. 

lOti.  Le  cœcum.  Il  étoit  long  de  dix-^huit  lignes 
fealeoient ,  tan  lis  que  fa  largeur  étoic  de  deux 
pouces  &  un  quart. 

1024.  L'tippendîce  vermfforme.  Il  n*exii^  in  au- 
cune façon. 

SbcTION     HUITIFME. 

io;4.  La  cavité  dis  épiploons.  Elle  eft  extréaid-  . 
«neiic  vtfte.  '' 

1040.  Le  méfenùre,  II  eft  long^  mince  &  fort  ' 
franfparent  s  il  n'tft  chargé  de  graiffe  qu'autour 
«des  vaifleaux. 

104^.  Ses  glandes.  Elles  ne  font  point  nom- 
breufesi  les  plus  grandes  égalent  en  volume  une 
.grofle  fiéve. 

Leur  couleur  eft  plus  rouge  &  leur  paren- 
chyne  plus  mou  que  dans  celles  de  l'homme. 
</.  F.  Lohfiein.  ) 

Section  neuvième. 

1046.  Le  fote  en  générai ^  te  iîgament  fufpenfeur. 
Celui-ci  indiquoit^  à  la  furface  lupérieuie  du  vif- 
cère,  une  divifion  en  deux  lobes  principaux ,  dans 
rindividu  obfervé  à  Strasbourg. 

1047.  L:s  d'iVi fions  ou  iohes  du  fote.  Le  lobe 
droit  eft  fubdivtté  par  de  profondes  fciftures^  en 
troi^  lobules  fort  alongésj  un  antérieur ^  un  pofté- 
ri^ur  &  un  infériwUr. 

L'antérieur  «  fitué  au  c6té  droit  du  ligament  fuf- 
penfeur tfr  adhérent  à  ce  ligament,  a  un  bord  fu- 
périeur  arrondi ,  un  bord  externe  coupé  en  bifeao 
&  couché  fur  le  lobule  poftérieur  j  &  un  bord  in- 
férieur, profondément  échancré  pour  loger  la  vé- 
ficule  du  iiel.  Le  côté  droit  ou  excerne  de  cette 
échmciure  feieiaiineeQ  une  poîmopriûnadqiie  : 
Syfi,  Anat»  Tome  llL 


le  gauche  ou  interne  eft  inégalement  boffc^lé  en 
dehors,  tandis  qu  iiiférieuremcnc  il  recouvre  l'eT- 
tomac  &  préfcnte  un  appendice  affez  long. 

Le  poftérieur  eft  moins  large,  ma'S  plus  lon[Ç 
que  le  précédant.  L'inférieur,  uni  à  la  veine  cave 
abdomidale,  eft  caché  par  lui. 

Le  lobe  gauche  eft  fublivifé  fuDérieurement  en 
deux  lobules  par  une  profonie  fciffurei  l'un  de 
ces  lobules  eft  interne,  l'autre  eft  externe. 

Le  pfemier  tient  au  ligament  fufpeiifeur,  &j 
par  fon  bord  externe  tail!é  en  bifeau/ couvre  le 
fécond. 

Celuî-cî,  boffelé  poftërîeurem?nt,  recouvra 
l'eftomac  inférieurement.  Dans  ce  dernier  iens« 
il  fe  termine  en  une  pointe  aplatie. 

I0f4.  Lnvéficuiedufieicngé.-zé'-ai.  Elle  cft  pe- 
tite ôc  ne  dépalfe  point  le  bord  du  foie. 

Elle  reçoit  fix  conduite  hépato-cyftiques  aflez 
confiJénbles.  (/.  F.  Ljhfieln.) 

1066,.  L'ouverture  du  canal  cholédoque.  On  la  voit 
dans  le  duodénum,  à  un  pouce  de  diftance  envi- 
ron du  pylore. 

Section  dixième. 

ic68.  La  rate  en  générai,  fa  poption  y  fa  forme • 

Sur  le  phoque  à  ventre  blanc ,  mort  â  Strasbourg, 

^lle  avoit  un  pied  cinq  pouces  de  longueur }  fa  plus 

grande  largeur  étoit  de  fept  pouces,  &  fa  plui 

grande  épaifteur ,  d'un  pouce  &  un  quart. 

Elle  avoit  la  figure  d'une  langue  de  chioD  dont 
ch  auroit  découpé  les  bords  en  feftons  arroaiis. 

1070.  Sa  ftruâure  interne.  Elle  eft  très-molle , 
très* légère^  H  ne  renferme  pas  autant  de  fang  que 
la  rue  de  l'homme. 

Son  parenchyme  peut  être  comparé,  jufqu'i  un 
certam  point,  i  celui  du  poumon.  Aulfi,  en  fouf- 
flant  de  l'air  par  le  tronc  de  l'artère  ou  de  la  veine 
rplénîque,  on  fait  développer  dans  ce  parenchyme 
des  cellules  larges  &  d'inégale  capacité ,  qui  ont 
la  plus  grande  analogie  avec  celles  des  poumons 
des  grenouilles. 

IC73.  Ses  vaijfeaux.  Les  troncs  de  l'artère  & 
de  la  veine  fpléniques  fonc collés,  pourainfî  dire, 
le  long  de  la  face  interne,  de  la  rate  ,  où  l'on  ne 
remarque  qu'une  fcifture  tout-à  fait  fuperficielle. 

De  cette  fciflure,  il  part ,  à  droite  &  à  gauche^ 
un  certain  nombre  de  filions  dans  lefquels  font 
reçus  les  rameaux  artériels  &  veineux ,  dont  le  vo- 
lume eft  moindre  que  celai  des  vaifleaux  courts. 
{y'oyein^.  1007.) 

FONCTION   SIXIÈME. 
ZiMt  ticuiT  1 OK S. 

0 

Section   s  b  c  o  n  d  e. 

-  Iior.  Les  /tins  en  génénUt  leur  forme.  Ils  font 
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boflcMs  i  Vur  furFace  &  com|H)rds  d'un  nombre 
confidërabie  de  reins  plus  petits  &  agglomérés^ 
cumrrecela  a  lieu  dans  le  Fœtus  humain^  8f  qui 
s'c'Iève  au- de -à  de  cent- vingt  pour  chaque  rein. 

Dan'  le  phoque  examiné  par  M.  J.  F.  Lobftein , 
la  longueur  de  ces  organes  étoit  de  huit  pouces 
&  demii  ear  hrgeur  de  quatre  pouces»  &  leur 
épai(?eur  de  quinze  lignes. 

iicj.  Liurs  vjijfetiux,  L'aofte  Ventrale  Fournit 
deux  arièies  émuU*e^tes  de  chaque  côté^  une  Fu- 
périeuie  &  une  inférieure.  Elles  naiffent  à  quatre 
pouves  Je  dlbnce  l'une  de  Tautie^  &  elles  en- 
trent dans  le  rein  par  îes  parties  Tuperieine  & 
inférieure  d'une  ûifFure  longue  de  cinc)  pouces  & 
placée  !e  long  du  bord  interne  du  vifcère.  {Ptr- 
rauit,  Lobftein.  ) 

Iic8.  Leur  fuftjnce  corticale.  Epaiiïe  d'une 
li;^ne  &  dem  e  environ»  elle  a  une  ternie  d'un 
jaune  clair. 

I IC9.  Leurfubftance  tuhuleufe.  Elle  n'exifle  point. 
ilo'fttin.) 

1 1 1 1.  Les  cjlices.  Us  Font  moins  marqués  que 
dan^  rnomme.  (latm.) 

1 1 1  a.  L€  hdjinet.  Il  a  reu  de  capaciré  relative- 
irent  au  volume  de  l'organe  qui  le  renferme. 

1 1  M.  U are' ère.  Il  Fort  i  peu  près  du  milieu  de 
la  Fcifluie  du  rein. 

1 1 16.  La  veffle  en  général  y  fa  poption  ,  fa  forme» 
EPe  e't  e!.ip:ique.  Apres  avoir  ece  gonHee  par  in- 
r  rilition  ,  dans  le  phoque  Fournis  ï  l'examen  de 
M.  Lobflein^  elle  avoit  huit  pouces  de  longueur 
f  jr  cinq  pouces  de  largeur. 

11 17.  Le  péritoine  par  rapport  à  la  veffie.  Il  ne 
rerouvre  que  la  Face  pofttrieure  de  ce  viicère. 
(  J.  A*.  Lottftetn.) 

iiaf.  Les  fui  féaux  charnus  de  la  xejpe.  Ils  ont 
la  mèmed  rewtr>n  que  ceux  de  ^aveifiederhomtre. 

On  re  découvre  aucune  app.\rence  de  fibres 
circulaires  autour  du  col  de  cet  organe.  {Uem.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

I  If  I.  Saifun  des  amours ,  bc.  Un  mâle  de  cette 
eFpè.e.ol.îervé  vivant  à  P^ris  par  BufFun,  en  1778, 
eprouvoit  j  fc\ï  près  tous  les  mois  un  accès  de 
fureur  erotique,  pe.idant  lequel  Fon  atdejr  fe  dé- 
claroit  par  ats  mugifTemens  accompagnes  d'une 
forte  érection  1;  ceflnit  a'ors  d'être  doux  &  deve- 
nait le.ioutab  e  &  rréne  Féroce^  peniart  huit  ou 
dix  juurs,  car  il  1  e  corn  lilloit  plus  peifonne. 

SlcTION     TROISIEME. 

II 90.  La  x^ivi.  File  repréfente  une  Forte  de 
catal  d'environ  dtux  pouces  de  profoodeur.  La 


membrane  muqueufe  qui  la  tapifle  efl  d'un 
foncé j  &  offre  des  fibres  muFcuUire^  lon^itiadi- 
naleSj  qu'on  peut  comparer,  p''Ur  la  diretlioo  8c 
pour  rafpi  dt ,  à  celles  de  l'œlophsge  de  l'hom'ue* 
Son  intérieur  ell^  au  relte^  paifaiiemeat  luf.-. 
(U^ftein.) 

1 195.  Le  clitoris  en  général.  S -'S  nerfs  Fo.nt  trèi- 
coiifiaerablcs  &  peuvent  être  comparés,  loot  îe 
rapport  liu  volun-.e  «  au  tronc  du  net  f  pneu  i*o-£ii^ 
trique  de  l'homme.  (J  F.L-f^lleîn.) 

Diverge  ns  à  leur  origine ,  ces  nerfs  (e  rappr> 
chent  vers  le  clitoris  &  fe  diviie:  t  chacun  e.;Tro-f 
branc-es,  donc  les  rameaux  exreines  le  àitii- 
buent  au  mut'c'e  conllricieur  du  vagin .  tin  '.is  citt 
les  internes  s'auaftomolent  &  formant  une  arca-w 
fea)blal)le  a  et  lies  que  conflituent  les  ncrùdji- 
taux  aux  extrémités  «les  doigts  &  dev  cnesis.  De 
l^convexité  de  cette  arcade  s'échappent  et  ro-.- 
bieux  filets  qui  Fe  perdent  Fur  le  gland  du  c.itoca. 

1 1^8  &  Il  99.  Les  corps  caverneux  du  cîitjrij,  .  1 
Font  un  peu  plus  volumineux  que  ceux  «le  la  leur;. 
(J.F.  L9hft^in.) 

1 2CO.  Le  gland  du  clitoris.  11  eft  placé  a  Te-^ff 
&  à  la  partie  Fupériture  de  la  vulve^  Se  et:  :^ 
large^ue  long.  {Uem.) 

1201.  Le  prépuce  du  clitoris.  Il  eft  un  pen  nerf 
long  que  le  giaiid  qu'il  recouvre.  {Idem.  ) 

laoa.  L'urètre  en  général.  Sa  longueur  étoit  it 
cinq  pouces  fur  l'individu  dilTcquo  à  Sirasboutf. 

1104.  Le  méat  urinai  re.  Il  eft  fittlé  au  toni  k 
i  la  partie  Fuporieure  du  canal  repréfente  par  îi 
vulve  «  &  au  centre  d'un  mamelon  de  neuf  ligas* 
de  largeur. 

110*.  Le  lijfu  cavenuMX  de  f  urètre.  lî  a  ''eui  li- 
gnes éc  demie  d'épaiffeur  ^  Tescel  ulcs  lent  lacr^. 

1  2 1 1 .  Le  mufle  conftriÛeur  du  vagi  m.  I!  e^r^b:  Jie 
Textremité  intérieure  de  l'urètre  tn  mém*  terri 
que  celle  du  vagin  ^  9e  devient  moirs  epa:t  Tr-i 
la  vulve.  Il  elt  néanmoins  bie.i  plus  fort  <;je 
dans  la  Femme. 

Au-d. ir.)us  de  lui,  en  découvre  des  fiSrei  t.- 
culaircs  longi*u  lina^es  qui  pro\iernent  de  :'c:f 
rus  &:qui  conftiiuent  une  enveloj^pe  c;an2uef.»- 
fonde  du  vagin. 

m  }.  Le  vjgin  tn  génétûL  II  avoit  quarre  rc^r 
ces  &  demi  c'e  longueur  &  deux  pouces  \-  u^ 
quart  He  largeur  «  dans  le  phoque  obic;ve  \^ 
M.  J.  F.  LobOein. 

ï  1 1 5.  V hymen.  D'après  les  obFenratiom  de  ^r: 
anaromide  diftngué»  ii  faut  ranger  le  ph.  qocrr- 
mi  les  mammifères  qui  poffèient  cette  ?  e  ncv&.-c. 
En  effets  le  mameL-n^  au  centre  duqoe!  on  afe* 
çv)it  l'orifice  de  l'urètre»  dorne  luiff^iwe  .  9ar  a 
face  inférieure  f  à  deux  replis  de  la  mcrrbraM 
interne  de  la  vulve  qui  «  eo  dhcrgeav  j  voa  »a«- 
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drej  i  h  face  poftérieure  àt  et  canal  ^  deux  replis 
femblables.  Lorfqu'on  retourne  la  vu  ve  &  le 
Tagin ,  de  manière  i  Faire  de  leur  face  interne  leur 
face  externe  y  ces  differens  plis  paroiflfenc  unis 
entr'eux  &  repréfeniertt  ur.e  membrane  circulaire 
ayant  quatre  la  nbeaux  d'une  longueur  égale ,  mais 
dont  les  antérieurs  font  plus  larges  que  les  pofté- 
rieurs. 

1216.  Les  caroneuUi  mynk'.fyrmei ,  Il  eft  împof- 
fible  de  ne  point  les  reconnoitre  dans  les  quatre 
lambeaux  de  l'hymen,  placés,  comme  dans  la 
femme»  derrière  l'orifice  de  l'urètte.  D'ailleurs 
ces  caroncules  ne  s'effiicent  nullement  lorfqu'on 
retourne  le  vagin,  opération  qui  !es  feoit  cer- 
tainement difparoitre  fi  elles  avoient  été  formées 
accidentellement  par  une  duplicature  ordinaire  de 
ta  membrane  interne  de  la  vulve  ou  du  vagin. 

12 17.  La  fac€  tnreme  du  vagin.  L'intérieur  de 
ce  conduit,  depuis  les  caroncules  myrthiformes 
fuTqu'à  l'orifice  de  la  matrice,  eft  d'une  couleur 
beaucoup  plus  blanche  que  la  vulve.  Il  ef{  em- 
braffé  circulairement  par  des  fibtes  mufculaires 
tranfverfaies  >  mais  il  eft  tout-à  fait  liffe  &  n'offre 
aucune  apparence  de  rides. 

1 222.  La  matrice  en  générai.  Il  n'y  a ,  i  propre- 
ment parler,  point  de  matrice  uniloculaire;  mais 
les  deux  cornes  dont  ce  vifcère  eft  formé  »  diver- 
gentes en  haut,  font  feulement  interpofées  dans 
un  trajet  d'environ  cinq  pouces,  &  s'ouvrent  cha- 
cune dins  li  col  de  la  matrice  par  un  orifice 
ëift.  a 

1 224  L'cifice  externe  de  la  matrice.  Il  a  une  du- 
reté cartilagineufe  &  leftt'eniu  en  deux  lèvies, 
dont  l'aîité  ieurea  onze  lignes,  &  la  poftérieure 
quatorze  lignes  de  longueur. 

Dans  le  phoque  qu'a  décrit  M.  Lobftein,  ces 
lèvres étoiciu  divifees,  par  quatre  échancrur es, 
en  cinq  petits  lambeaux. 

1 1  }4  Les  cornes  de  la  matrice,  La  membrane  mu- 
queufe  qui  les  tapiife  inté  ieurement  forme ,  dans 
leur  cavité,  «.^es  rides  longitudinales  &  légère- 
ment fl.xueufes. 

Leurs  parois  f  mt  entièrement  formées  de  fibres 
mufcuUtres  longitudinales,  qui  fe  continuent  dans 
l'épaiiTeur  des  ligamens  larges. 

1258.  Les  ligamens  larges.  Us  font  charnus  dans 
1»  vo:ûni^e  des  cornes  utérines.  {.Voye^  n*.  12)4.) 
Ils  enveloppent  lis  ovaires  de  toutes  parts  dans 
une  (ont  de  fac  fans  ouverture^  &  analogue  à  la 
tunique  vaginale  du  tellicule.  {Albers  ^Lobfiein.) 
Comment  la  conception  doit- elle  donc  s'opérer 
chez  cet  animal,  dont  la  trompe  de  Fallopèjau 
lieu  de  pouvoir  s'appliquer  immédiatement  fur 
Tovaire ,  eft  féparée  de  lui  par  l'interpofition  d'une 
membrane  ? 


pes  utérines.  Leurs  orifices  externes  ont  le  dia- 
m&cre  d'une  plume  de  corbeau. 

1:44.  Leur  pavillon.  Il  eft  large  &  décoiipé  en' 
un  grand  nombre  de  franges;  mai?  celles-ci  ne 
font  point  auflî  longues  que  dans  la  femme. 

124e.  L ovaire  en  général.  Il  eft  ovalaire  &  liffe. 
à  fa  lurf^ce. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

'  La   K  ITTB,  IT  I  ox. 

Section  première. 

I  )  18.  Les  alimens  en  général.  Le  phoque  à  ven- 
tre blanc  fe  nourrit  de  poiilon.  Celui  qu'on  a  vu 
vivant  à  Paris,  en  1778  ,  recherchoit  paiticulière- 
ment  Us  carpes  &  furtout  les  anguilles  roulées 
dans  du  fel.  Il  avaloit  très-g  ulument  &  entières 
les  deux  ou  trois  premières  carpes  qu'on  lui  pré« 
fentoit ,  mais  enfuice  il  cherch  >it  à  vider  les  autres 
avant  de  les  manger ,  &  pour  cela  il  les  faififtbit 
d'abord  par  la  téx  qu'il  écrafoit  entre  fes  dents  « 
puis  il  les  laifToit  tomber ,  leur  ouvroit  le  ventre 
pour  en  tirer  la  véficule  bilijire,  &  finilToit  p:ir 
tes  reprendre  par  la  tête  pour  les  avaler.  (^Buffon.) 


ESPÈCE  SECONDE. 

Le  phoque  commun  j  Pkoca  vituliaa^ 

Linnxas. 

Le  phoque*  Buffon,  Hift.  nat.,  tom. XIII^ 
pi.  4f ,  &  Sjppl. ,  tom.  VI,  pi.  46, 

Pkoca  vitulina,  P.  capite  inauriculato  &  cerviee 
lâvif  corpore  fufco.  Linn.,  Syft.  nat.  edit.  XIII^ 
gen.  Il,  fp.  3. 

Pkoca  vitulina.  P.  capite  Uvi,  inauriculato,  cor^ 

pore  fufco Erxleben  »  Syft.    Regn.  auimal.  » 

ger.  46,  fp.  4. 

GÉNÉRALITÉS. 

Cet  animal,  que  l'on  nomme  communément 
veau  marin ,  hibite  la  mer  Baltiaue ,  la  mer  Médi- 
terranée,  la  mer  Noire  &  tout  l'Océan,  depuis  le 
Groenland  jufqu'aux  îles  Canaries  &  au  (Jap  de 
Bonne  -  Efpérance.  On  aflfure  qu'on  le  rencontre 
également  dans  la  mer  Cafpienne  &  dans  les  grands 
lacs  d'eau  douce  de  la  Ruffie  &  de  ta  Sibérie ,  mais 
il  ne  paroit  point  que  cette  aftertion  (oit  bafée  fur 
unecomparaifon  exaâe,  quoiqu'elle  ait  pour  garant 
Krachenmnikow  &  Pallas ,  qui  citent  en  particu- 
lier les  lacs  Biikil ,  Onega  &  Ladoga ,  au  nom- 


bre de  ceux  que  fréquente  le  phoque.  C'eft  lui 

1 2 40  &  1241.  Us  trompes  de  FaUopeovkles  trom'  \  qi|i  eft  bieq  cer^aioemeot  le  pkoca  des  Anciens^ 
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dont  il  eft  qucOmn  dans  Arîflote  &  darvs  Pline. 

Si  taille  varie  Je  tn  is  à  cinq  pieds  \  Ton  corps 
(H  d'un  g:is  jaijrâcre  plus  ou  moirs  onde  ou  ta- 
cheté Je  hrun  fclon  l'âge.  Il  devient  blanchâtre 
da:.«;  \\  \\  i'kffî-, 

Er»  grnei4l,  le  choque  eft  courageux  &  peu 
craintif  [^  feu  dts  éclairs  ^*  !e  bruit  du  tonnerre, 
loin  Je  l'epnuvjr  ter,  fenr-bL-nt  le  récréer  j  il  fore 
de  l'eau  dans  la  (en;pé(ef  &  quitte  même  alors  fes 
glaçons  pour  éviter  le  choc  des  vagues. 

L^s  rhoqii.s  coiimu.ns  oit  naturellement  une 
mauv.  ifï  od.-ur,  que  Ton  l'er.t  de  fort  loin  lorf- 
qu*i!s  font  r*.'uni>  plufiet.rs  enfcmbleî  il  arrive  fou- 
V£nt  que  q  <and  on  les  pourfuit,  ils  lâchent  leurs 
excré'r«ns  qui  font  jaunes  &  d'une  fétidité  infup- 
portab*e. 

L'efpèce  de  phoque ,  dont  nous  allons  donner 
U  defcriftion,  a' été  examinée  déjà  par  plufieurs 
anatomilles.  Lesmenbresde  l'ancienne  Académie 
royale  «''es  Scif^nce»  l'i/nr  indiquée  fous  le  nom  de 
veuu  mdnn  ^  &  en  ont  donné  la  figure  &  Taïuto- 
niie  dans  la  pr.mière  partie  de  leurs  Mémoires 

fnur  fer\ir  à  l'hKioire  des  animaux.  Daubenton 
'a  égal,  ment  décrite.  Mais  antérieurement  déjà 
MiTCo  Aure'io  S.  vtrino  (i)  ,  Seger  (i)  ,  Guntn. 
Chiiltoph.  Schilhammer  (})  &  J.  AdamKulm  (4) 
en  avoi'  nt  parii. 

La  partie  antéiieure  de  la  tête  de  cet  animal 
reffemble  beaucoup  â  celte  de  la  loutre^  car  le 
muffau  tW  latge  &  plat^  &  le  nez  peu  f  iPant; 
les  oreilles  ne  font  marquées  que  par  un  très-petit 
tubercule  qui  s'élève  fur  le  bord  antérieur  de  leur 
orifice*  e.les  fe  trouvent  i  p  u  près  fur  le  milieu 
de  la  longueur  de  la  tête  -,  les  yeux  font  placés 
plus  près  d'elles  que  du  bout  du  mufeau. 

Le  cou  lit  couit^  mais  bien  dittinâ  de  la  tête 
&  des  épaules. 

La  poitrine  tft  plus  grofle  que  le  ventre. 

On  n'apeçoit  à  Textéri  ur  ni  hanches,  ni  cuif- 
fcs  ;  on  voit  téukment  de  chique  cô:é  de  l'extrc- 
mité  du  corps  une  éminence  formée  par  le  genou  ; 
les  jjmbes  s'etendtnt  en  arrière ,  fous  la  peau ,  & 
les  talons  fe  trouvent  de  chsque  coté  de  l'anus  & 
de  l'origine  de  la  q.ieue  ;  le  corps  eil  plus  mince 
dans  cet  endroit  que  dans  aucun  autre  :  il  a  en 
général  une  figure  conique,  car  il  diminue  de 
grolTrur  d:rputs  la  poitrine  jurqu'à  Parus. 

Le  bras  &  Tavant-bras  font  courts  &  cachés 
fous  la  p.*au  de  la  poirrine;  le  poignet  eft  faillant 
au  dehors;  les  doigts  fort  unis  par  une  membrane, 
&  on  ne  les  diftirgae  que  par  les  ongles  implantés 
fur  le  bord  de  celle-ci. 

Dans  l'inlividu  décrit  par  Daubenton,  la  Ion- 

(1*   />r  ^nato'n.  phoCét  ftmcU^  juntons,   N'oy-*   Ephtm. 
j\jr.  Cu'.vJ,  ^  Dec    I  ,  â:-i.  «I  &    10,   |agc  u:»*!. 
.,.1)  AK^tome  phocji  mA'ti.  Ilambur^i  ,    iju^  ,  iu-4** 
I     rhc%^  AtX9me,  A(i.  ^a(.  Cuiiji*  ,    .ui.  I,  p.  9. 


gueur  du  corps  entier  j  mefuré  en  ligne  dr«Kt 
depuis  le  bout  du  mafeau  jufqu'à  l'anus,  éioii  tit 
deux  pieds  huit  pouces,  &»  jurqu'à  fcifrcmnè 
des  patres  potteiitures^  de  trois  -pieis  trois  potp 
ces  fix  lignes. 

Celle  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  «nufeau  juf- 
qu'à  Toccipur ,  étoit  de  fix  pojces  fix  lîg'  ei. 

La  circonférence  du  bout  dj  mufeau.  de  fa 
pouces  i  celîe  de  la  tête»  mefurée  aa-dcffuséei 
oretlks»  â  l'endroit  le  plus  gros^  d'un  piei  m 
pouce  trois  lignes. 

Li  longu:ur  du  cou  étoit  de  quatie  pouces»  & 
circonférence ,  d'un  pied  fix  lignes. 

La  circonférence  du  corps ,  prife  dei tîère  kf 
jamb.s  de  devant  »  étoit  d'un  pied  fix  poncer  il 
l'endroit  le  plus  gros  ^  d'un  pied  neuf  pouces.  S 
d.  vant  les  jambes  de  derrière  4^  d'un  pied  qiu::e 
pouces. 

Ce  phoque  pefoit  vingt-fix  livres. 

S. s  pieds  de  devant  avoient  quatie  pouces  ox 
ligne  de  longueur  depuis  le  poignet  jufqn'aii  boat 
6t%  ongles  \  ceux  de  derrière  en  avoient  neuf  dr* 
pi.is  le  talon  jufqu'au  Oiéme  point. 

La  largeur  du  pied  de  devant  étoit  de  <f<Bi 
pouces  huit  lignes  \  celle  du  pied  de  deriiéffe,  ^ 
trois  pouies  deux  lignes. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

La   LocoMOTiosr, 

Section   première. 

1.  Le  fqiuUui  tu  gêmérmi.  Le  phoque  n  S.fié.i 

!>Ius  aux  autres  animaux  mammifères  par  fon  i'qce- 
et  te  que  par  U  forme  eitérienie  ée  foo  corçs 
entier  i  les.q'-iatre  jambes  ^  quoique  fort  counei. 
font  compolées,  comme  le  remarq«ie  Daubenon, 
de  tous  les  os  oui  fe  trouvent  dans  les  iuubes  in 
quadrupèdes;  d  ailleurs  la  tête  &  les  dcKs  •:: 
beaucoup  de  rapports  avec  celles  des  camiverft . 
tels  que  les  lions»  les  tigres»  les  chier4S«  Icsf-'- 
thères,  &:c. 

Les  os»  &  particulièrement  les  côtes  »  eut  psn 
i  Schelhammer  n'avoir  Qu'une  conlil)atce  mol:  9c 
comme  carrilagineufe.  Les  men.brcs  de  /AcaJe- 
mie  des  fchnces  Its  oot  trouvés  durs  &  ibkaes 
comme  i  l'ordinaire. 

2.  La  tête  en  généraL  Elle  eft  large  tc  aplaûe  a 
fon  fommct. 

4.  Le  crâni  en  gimiraL  La  bafe  de  crtteca«  « 
n'otfire  point  de  fofles  antét icures  propumert  ^ 
tes»  elle  s*elève  en  devant  peîMadicuIaffruK?: 
comme  une  muraille  «  8c  pone  la  lame  chbiee  i 
fa  partie  fupérieure. 

Le  trou  ovale  paroit  réuni  avec  le  txou  rooi  ^ 
i  ou  même  manque  catièrtmeot. 


;.  Vos  frontal.  H  eft  Formé  de  deux  pièces  & 
D'offre  aucun  yeilige  d'apophyfe  orbitaire. 

6.  Les  as  parihaux.  I!s  font  au  nombre  de  deuT  , 
ce  qui  p^ut,  au  premier  coup  d'œ*!,  faire  dtf- 
ihiguer  une  téce  de  phoque  d'une  céie  de  la- 
mantin. 


11.  Lia  os  de  la  face  eu  géiural.  Le  trou  fous- 
orbitaire  efi  placé  dans  l'épaifleur  de  l'apophylb 
Qialiire. 

L'arcade  zygomat'que  a  beaucoup  de  reflem- 
blance  avec  celle  des  carnadierS)  elle  eft  cepen- 
ëaot  un  peu  moins  échancrée  en  deflbus. 

14.  Les  os  de  la  pommette.  Ils  font  très-grands 
fr  forment  h  majeure  partie  de  Tarcade  zy gomati- 
ôue  ;  leur  extrémité  antérieure  emboîte  >  en  queue 
d'aronde,  une  apophyfe  malaire  très-confidéra- 
bte'i  leur  future  avec  le  temporal  eft  longue  & 
très  oblique. 

20.  La  mâchoire  infirîeure.  Les  deux  branches 
^i  la  forment  reOent  prefquî  coniiamment  diftinc- 
tcs^  &  font  féparées  par  une  futuie  au  niveau  de 
Vk  fymphyfe  du  menton. 

L'angle  qu'elles  confiituent  par  leur  réunion 
cft  aigu  &  plongé  »  comme  dans  les  camalTiers  en 
général. 

L'apophyfe  coronrïJe  &  le  condyle  de  cette 
mé.pe  mâchoire  font  difpofés  également  comme 
dans  les  autres  carnaffiers. 

Le  condyle  ell  très- large  de  dedans  en  dehors 
-&  fort  convexe  en  dtfijs. 

21.  L^i  dents  incifves.  On  en  coo^te  fix  en 
hajt  &  quatre  en  bas. 

EilcS  font  fort  petites.  {SchelhammtrJ) 

Les  deux  du  mi.ieu  font  féparées  par  un  efpace 

vide. 

Les  latérales  d'en  haut  font  plus  longues  que 

les  autres. 

22.  Les  dents  canines.  Il  y  en  a  deux  d  chaque 
n:â:hoire.  Llles  rcflemblent  à  celles  des  chiens  & 
des  chats. 

25  Se  24.  Les  dents  molaires.  Elles  font  au  nom- 
bre de  ving''^  dix  à  chaque  mâchoire.  Elles  font 
coniques  ,  tranchantes  &  à  plufieurs  pointes» 
Celles-ci  font  difpofées  de  manière  que  la  plus 
•grofle  eft  au  centre  «  &  qu'il  s'en  élève  deux  plus 
petites  en  avant  &  autant  en  arrière. 

La  bUncheur  des  dents  du  phoque  en  générât 
eft  éclatante  &  furpalTe  celle  de  l'ivoire.  {Schel* 
kéimmer,  ) 

• 

26.  Les  os  de  la  colonne  vertébrale  en  ginéraL  Les. 
vertèbres  font  au  nombre  de  trente- neuf  en  tout. 

18.  Les  vertèbres  cervicales  en  générât  LeUFS 
apophyfes  épine ufes  font  très  courtes. 
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celles  des  autres.  Sa  largeur  eft  furtout  confidé- 

rable. 

)o.  Les  vertïôrts  du  dos  en  général.  On  en  compte 
quinze. 

Leurs  apophyfes  épincufes  font  pareillement 
très- courtes. 

^1.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  II  y  en  a 
cinq. 

Leurs  apophyfes  épineufes  font  peu  élevées^ 
mais  ces  apophyfes  tranfverfes  font  plus  longues 
&  inclinées  en  avant. 


36.  Les  vertèbres  coccygiennes.  On  en  compte 
douze.  (  Daubenion  y  Cuvier ,  &c.  ) 

57.  Les  os  du  bajftn  en  général.  Cette  partie  da 
fquelette  eft  très-longue  &  fort  étroite  \  auffi  les 
trous  fous-pubiens  &  le  corps  de  l'os  pubis  font- 
ils  fort  alongés. 

Lts  os  pubis  font  articulés  par  leur  angle  â  peu 
près  comme  dans  l'homme. 

40.  Le  ftemum  &  le  cartilage  xipkoide.  Le  fter* 
num  eft  compofé  de  dix  pièces  fort  étroites  î  la 
dernière  eft  la  plus  longue  de  toutes.  {Daubenton.) 

Le  cartilage  xiphoîJe  eft  grand  &  arrondi  en 
palette.  {Scheikammer.y 

Le  fternum  eft  furmonté  en  avant  par  un  aucre 
cartilage  qui  recouvre  une  pattie  de  la  trachée- 
artère.  (  Idem.) 

41 .  Les  côtes  en  général.  Il  y  en  a  quinze  de  cha- 
que coté. 

42.  Les  côtes  vertèbres- fiemales  em  général*  Leur 
nombre  eft  de  dix  >  à  droite  &  à  gauche.  (  O^tt- 
be.iton.  ) 

44.  Les  côtes  aftemales  en  général.  Leur  nombre 
eft  de  cinq  de  chaque  coté.  (  Idem.) 

46.  Les  cartilages  des  côtes  en  général.  Le  pre- 
mier y  de  chaque  côté ,  s'articule  avec  la  partie 
antérieure  du  premier  os  du  fternum  s  le  fécond 
s'implante  entre  le  premier  8;  le  fécond  des  os  de 
cette  partie  ;  le  troifième ,  entre  le  fécond  &  le 
troifième  os  du  ftemum^  &  ainii  de  fuite  jufqu'aux 
neuvième  tk  dixième. 

f  I .  La  cLvicule.  Elle  manque» 

îî>  54-  55>  S^>  57  ^  58.  L omoplate  ,  thumerus^ 
le  cubitus  &  le  radius.  Ces  OS  offrent  abfolunoent  » 
dans  le  phoque  commun  ^  la  méoie  confomutioji 
que  dans  l'efpèce  précédente. 

éo,  61 ,  61,  63 ,  64, 65,  66  &  6j.  Les  différens  os 
de  la  main.  Il  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  du  pho- 
que à  ventre  blanc. 

68.  Le  pouce  &  fis  phalanges..  Le  pouce  eft  plus 
long  que  les  autres  doigts.  (  Cuvier.) 


71.    Les  os  des  membres  abdominaux  en  général. 
29.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  L'apo-  j  Us  font  abfolument  dans  le  même  cas  que  ceux  du 
pbyfe  épineufe  de  la  féconde  eft  plus  longue  que     phoque  à  ventre  blanc^ 
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99.  La  moillt.  Les  01  longs  font  dépourvus  de 
•aviié  médullaire.  (  Cuvier.  ) 

FONCTION   PREMIÈRE. 

Section  seconde. 

141.  Lit  mafcUt  tm  giniral.  L«Dr  tilTu  cil  liche 
&  moui  leur  couleur  noire.  {Scktlhammtr.') 

194.  Lit  mufeUt  pfo*t-  lU  ont  un  volume  8c 
une  force  renurquablts.  {làtm.} 

ZZf.  Lts  pkinomtiiti  ttt Ij  eomirtSIom  miifialuin/ 
ht  parlicultriiii  nUtivti  ^  U  mankt  {/  »ui  novvt- 
mtAi.  De  mAme  que  le  phoque  i  ventre  blanc,  le 
phoque  commun  cft  tr&i-mil  organifé  pour  mar- 
cher fur  la  terre  ■■,  Tes  pi-di  font  fi  courts .  qu'ils 
ne  peuvent  alors  lui  fetvir  qu'à  rampeti  nuit 
comme  les  intervalles  des  doigts  y  font  remplit 
par  des  membranes ,  ce  font  des  ranes  excellen- 
teii  autfi  ces  animaux  paffc«t-il$  la  plus  granJe 
partie  de  leur  vie  dans  ta  mer .  ne  venant  â  terre 
que  pour  fe  repofer  au  folei)  &  alUirer  leun  pe- 
tits. Lent  corps  alongé,  leur  époe  tréi-mobilc  fit 
pMtrvue  de  mufdes  qui  la  lécfaiSent  avec  force, 
lent  bafin  étroit ,  feur  potl  rat  8r  rerré  comte  la 
peau ,  fe  teuniffcnt  pMu  en  faire  de  bom  nacevn. 
Quoique  tes  phoques  foicH  de  vérit(b1es  qua- 
drupèdes ,  ils  OHE  le  coa  Se  les  putes  fan  covns , 
ce  qui  eft  fuicout  nnurquibie  poat  tes  amèrteB> 
res.  Aulli ,  lorfqu'ils  nagent ,  tomes  les  paitict  de 
leur  COT^  s  fe  mt  uvent  lue  une  ligne  dsuite.  U  ca 
cA  de  mime  des 


FONCTION    SECONDE. 

>i-,  Lî  ..■-.«■'"••.■#■  <«jy*-a/.  Cname les pho- 
qws  pl.v'^^'.i  aHo  lonji-ïem.s,  on  acra  que  le 
tiAii  .ii'  t-iMil  tiftsv!  ouvtn  ch^a  eut,  comme 
<l»'»'iï^  trtiu»;  m»»!!  n'ïTxâ  Ti.-n,8:i>oosavt»tt 
df  ;à  àt  nnrtre  >a  ùu^tt-t?  de  tiwt  opinion  au  fujet 
<1ii  prio^ue  à  verrre  H^ni:.  comme,  au  rcAe. 
Sih- ihartimp;  la  tilt,  jliad*  aKnf-t^mns,  pour 
I.-  fS.^i^iie  crtn  m.ir,  (  «f>e.iiaRt  m  (Eini  feras 
qu'on  oiMt  t^-e  4jns  Ir^ir  toie  S;  eue  nous  avons 
«ftal-x^ni  lî^naV,  d.->Tt  )rt  aijei  a  plo;^:«T,  en 
Irt^t  rrr.lani  ta  iTi,-itation  maint  nectÀkire  sa 
i.i<Hi^in>rnt  .'!u  lanf;. 


d.i 


M  *■ 


U  fiu. 


TK  t  MIERS. 


^4  ,-tru'.  C«  OTfane  eft  pUcé 
(•  1.-  mi:i(u  «V  la  po^r-nf  ,  un  r<a  plu»  à  droite 
u  a  fauthr.  (  P^uArB^dK.  )  xn  VilRricules  l'ont 
^«  fi  Utils  &  tta  Oftilkttn  tort  pérîtes.  (P«r*- 


i  iS.  Sa  poaut  ii  la  dirtMlo»  Jt  uut  fsrtU.  Oi 
eR  dirigée  en  arrière  6c  peu  apparente. 

142.  VortUltiu  drùtt.  Elle  n*a  guère  d«  S^ 
tendue  que  U  gauche. 

147.  La  vjIvuU  iEufack-'.  Elle  eA  grmie  !c 
roufculeufe.  (CuviVr.) 

159.  Vortilltitt  gamth*.  Elle  eft  pCKIVue  j« 
trois  valvu'ei.  (  Pon»l.  ) 

148.  Lt  tma  avait  Ufii  Vtiva/t.  (  Ko^tf  n*.  U-  ) 
2JI.  LevtMttieait  érvit.  Il  cA  beaucMp  ■!■! 

peut  que  le  ginche  &  fes  parois  fom  biea  piu 
épaifles,  ce  qui  eft  contraire  i  ce  qu'on  obfetve 
dmi  le  (oror  de  l'homme  adulte.  Lts  coicwra 
de  ce  même  ventricule  font  estiémeoMDi  «mb- 
plid«&  fort  groff;ï(i). 

If7.  Votifct  it  tanirt  putnmmait.  Ses  taln- 
les  font  au  nombre  de  liiiq  (Porui.) 

Sectioh    TROISIIHI. 

291   8(191.    Lrj  antres  fo;ii^l^ii^,\l{c^J^ 

roii  que  dans  te  phoque ,  animal  prive  de  rlaii- 
cules,  ces  vaiffeaux  ne  devioicnt  point  coi.fcrvfT 
le  nom  qu'il»  pottent. 

Une  panic  des  rameaux,  qui ,  dans  IliaBiiBe  le 
la  f^upart  des  autres  miiimiferes,  naiffent  facce»- 
fivenent  des  antres  foui^tivière  Sr  axil  aire  4» 
chaque  côté,  pirreot  ici  d*on  m*-ne  endraui  a  t 
lof»,  laveoébrale,  b  mammaire inieme.  l'incef 
coftaie  rupérieure ,  une  RroOe  artère  qui  tMtdt 
les  cervica'es  Sf  fe  diftrihuî  enfuite  a  l'epaù, 
d'une  tnanièie  analogue  i  la  fcapulaire  comuMot. 

jçf.  L'anht  amliairt.  Elle  fe  confond  avec  :■ 
fout-davière.  (l'ejfj  n*.  191  Se  iji.) 

419.  Lti  é-tirt$  riialtt.  L'aorte  abJ-wiinal  «a 
tnvoie  deux  au  rein  gauche ,  tandi»  que  le  du.  t 
n'en  n  ç  lît  qu'une.  (  Ctn-ur.  ) 

4'î-   L'artirr  iyp»fjfrifwe    (  ^»/{  ce  <«  ffa 

avons  dit  de  retw  anè:e  au  l.|et  du  pliJCbt  a 
ventre  Uanc.) 

Section  qo  atri  e  m  e. 

4-1 .  i*  M-;«r  mfyg»t.  Elk  e8  d'na  voIkm  cî«- 
fijerab^.  (Stktlhammtr.) 

487.  Lt  umt  AUmJtio^t  aUmmSt^  P  cfc 
aux  emrirom  du  foie,  an  fiiut  entiét.'Mr.t  ;-i- 
l^ue  à  celui  dont  nous  avons  fipule  l'eiidjÂ^t 
dans  le  phoque  à  vtnite  bUac  {i). 
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Section  septième. 


f  f  )  &  5^4.  Lefang  €n  générai.  Il  eft  d'un  noir 
foncé  &  extrêmement  abondant. 

FONCTION  TROISIÈME. 

JLes    SESSATIONS    MT    L* ACriOS    XMArSUSEé 

f^6,  La  fcnfibilité  en  générai.  Le  phoque  a  le 
cerveau  &  le  cervelet  proportionnellement  au 
moins  auûî  grands  que  ceux  de  Thomme^  les  fens 
audî  bons  qu'aucun  des  mammifères,  par  confé- 
quent  le  fentiment  aulTi  vif  &  l'intelligence  aulli 
prompte;  l'un  &  l'autre  fe  marquent  par  fa  dou- 
ceur ,  par  Tes  habitudes ,  par  fes  qualités  fociates, 
par  fon  inftînâ  très  vif  pour  fa  femelle,  &r  très-at- 
tentif pour  f::s  petits.  Il  eft  fufceptible  d'une  forte 
d'éducation  ;  on  lui  apprend  à  faluer  de  la  tête  & 
de  la  voix,  il  s'accoutume  à  celle  de  fon  maître , 
il  vient  lorfqu'il  s'entend  appeler,  &  donne  plu- 
£eurs  autres  figncs  d'intelligence  &  de  doci.ité. 
(  Bufun.  ) 

SECTIot^    PREMIERE. 

563.  La  f^ux  du  cerveiit.  Elle  eft  offeufe.  (  Per^ 
rauit.) 

Section    seconde. 

60 1 .  Le  cerveiet  en  générai.  Il  eft  fort  grand  ^  re- 
lativement au  cerveau,  &  fe  trouve  placé  au- 
deflous  de  la  partie  poftériture  de  celui-ci.  {Duu- 
henton.) 

601.  Ses  circonvolutions.  Elles  font  larges  à  peu 
près  comme  celles  du  cerveau.  ( Idem,) 

Une  bande  convexe  &  cannwlée  tranfvérfale- 
ment  s'étend  en  outre  d'un  bout  à  l'autre  fur  le 
milieu  du  cervrlet.  (  Idem,  ) 

Section   septième. 

785.  Lis  yeux  en  générai.  Ils  font  grands  &  doux 
par  leur  expreifion.  {Buffon.)  Ils  paroiftent  ronds. 
(^Scheihammer.  ) 

7S6.  Les  fourciis.  Ils  font  formés  de  foies  ana- 
logues à  celles  des  mouftaches.  {Idtm.) 

801.  Les  conduits  iacrymaux.  Ils  manquent. 
(^Camper,) 

815.  Ldfdérotique.  Elle  eft  épaifte  par-devant  & 
encore  plus  par- -.eirière)  mais  la  zone  moyenne 
eit  mince  &:  flexible.  (  Cuvier.) 

8i6.  L2  choroïde.  Elle  eft  couverte  d'un  enduit 
banc  6c  opaque.  (^Perrauit.) 

824.  La  rétine.  Elle  eft  fort  épaiffe.  (Scheih.) 

817.  Le  cryftaiiin.  Il  eft  exaâeroent  globuleux. 
ilJem.) 


Section    huitième. 


83}.  L*oreiiic  externe  en  générai.  Elle  eft  a  peine 
vifible  &  n'ett  formée  que  par  une  petite  émi- 
nence  qui  s'élève  fur  le  bord  antérieur  de  l'ori- 
fice du  conduit  auriculaire. 

8} 9.  La  membrane  du  tympan.  Le  cadre  qui  la 
foutient  eft  complet.  (  Cuvier.  ) 

840.  La  caijft  du  tympan.  Elle  eft  très-grande j 
arrondie  de  toutes  parts  8c  fans  divifion« 

841.  Le  marteau.  Il  eft  conformé  comme  dans  le 
phoque  à\entre  blanc. 

845.  L'rncA<me.  Sa  branche  fupérieure  eft  fort 
courte.  {Cuvier.) 

Section  neuvième. 

872.  Les  cavités  du  tte\.  Les  finus  fphënoidaaz 
manquent  entièrement. 

87}.  Les  cornets  du  ne^.  (  Voye\^  ce  qui  en  eft 
dit  au  fujet  du  phoque  i  ventre  blanc.  ) 

SeCTI  on    ONZIEME. 

883.  Les  divirfes  fortes  de  poiis.  Les  poils  qui 
couvrent  le  corps  font  fins  »  courts ,  roides  &  cou- 
chés en  arrière  5  quoiqu'adhérens  les  uns  aux  au* 
très  par  une  forte  de  mucilage ,  ils  font  fecs  &  lui* 
fans;  ils  font  bruns  ou  noirâtres  fur  la  plus  grande 

f)aTtie  de  leur  longueur  j  depuis  la  racine  jufqu'i 
a  pointe  qui  eft  d'un  gris'jaunitrei  cette  couleur 
paroit  feule  fur  toutes  les  parties  du  corps,  er- 
>:epté  fur  l'occiput  &  le  long  de  la  face  fupérieurd 
du  cou  &  du  dos  j  où  l'on  voit  du  noir. 

11  y  a,  de  chaque  côté  du  mufeau ,  une  moufta* 
che  compofée  antéiieurement  de  foies  noires,  ou 
en  partie  blanches  tk  en  partie  noires,  &  pofté- 
rieurement  de  foies  beaucoup  plus  grofles  &  plus 
longues  &  entièrement  blanches. 

Ces  foies  font  plates  &  noueufes  â  peu  près 
comme  les  antennes  des  capricornes.  Les  plus 
longues  ont  de  trois  à  quatre  pouces. 

Leur  nombre  eft  à  peu  près  de  vingt.  (Scke/ham.) 

On  en  obferve  de  pareilles  au-de!a  de  l'angle 
antérieur  de  l'oeil. 

88^.  Les  ongies.  Ils  font  longs ^  prefque  cylin- 
driques, gris  en  dedans,  noirs  en  dehors.  Ceux 
des  pieds  poftérieurs  font  plus  petits  que  ceux  des 
pieds  antérieurs. 

FONCTION   QUATRIÈME. 

La     MLESft  KATI  OHm 

* 

I 

89}.  Vépiglotte.  Elle  eft  recourbée  en  de  flous 
&  en  arrière  \  épaifle  &  un  peu  alongée ,  elle  a 
une  figure  uiangulaire  {Dautenton)  ^  &  paroic 


398 


Amphibies, 


99.  ta  motUt.  Les  OS  longs  font  dépourvus  it 
«aviié  médullaire.  {Cavitr.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Section  seconde. 

Mjohpt. 

141.  Lft  miifcltt  tn  général,  Lenr  tïflu  elt  13che 
&  moui  leur  couleur  noire.  (  Schttkammtr,  ) 

194.  L*t  mafiitt  pfitt,  III  ont  un  volume  & 
une  focce  reourquabl^s.  {I^m.) 

115.  Lts  phiaomiatt  dt  U  coniraSion  mafcuUirrj 
tti  faniculariiii  rtUiives  k  i<i  marché  &  aux  moKVt- 
mtnt.  De  même  que  le  phoque  i  ventre  bUnc,  le 
phoque  commun  cil  aèi-mal  organifé  pour  mar- 
cher fut  la  teire  >  Tes  picdt  font  û  courts ,  qu'ils 
-  ne  peurent  alors  lui  Tcrvir  qu'i  ramper»  mais 
comme  les  intervalles  des  doigts  y  font  remplit 
par  des  membranes,  ce  Tont  des  ra.nes  eicellen- 
teti  auffi  ces  animaux  pafftrnt-ils  la  plus  granJe 
partie  de  leur  vie  dans  la  mer ,  ne  venant  i  t«rr« 
que  pour  Te  rcpofer  au  foleil  Sf  alUiier  leurs  pe- 
tits. Leur  corps  ilongé,  leur  épine  trèi-mobile  Se 
tMrvue  de  mufcles  qui  la  flécniflient  avec  force, 
ur  bïf&n  énoir,  leur  poil  ru  8t  ferré  contre  la 
peau ,  fe  réuniflent  pour  en  faire  de  bons  nageurs. 
Quoique  les  phoques  foiem  de  véritables  qua- 
drupèdes ,  ils  ont  le  cou  &  les  panes  fart  courts , 
ce  qui  efl  fuitoiit  remarquable  pour  les  antérieu- 
rel.  Auffi  t  lorfqu'iK  nageni ,  louics  les  parties  de 
leur  corf  s  fe  meuvent  l'ut  une  ligne  ditiite.  Il  en 
eft  de  mime  des  morfes. 

FONCTION    SECONDE. 

Lu    eiAcu LATIOM. 

H7,  La  t'ircaUtion  fit  gé lirai.  Comme  les  pho- 
ques plongent  alTez  long-tem;s,  on  a  cru  que  le 
tiou  de  botal  rîRoit  ouverr  ch^z  eux ,  comme 
dans  les  fceiu^j  mais  il  n'en  eft  ti:;n,&  nous  avons 
déjl  déTiontré  la  faulTcté  de  ci^ite  opinion  au  fujet 
du  phoque  1  ventre  bUnc ,  comme,  au  relie, 
Schclhammet  l'a  fait,  ilyadé|à  long-temps,  pour 
le  phoque  con>m.in.    Cependant  un  g'and   lïnus 

?u'i>D  obfetve  djns  leur  foie  &  oue  nous  avons 
gal^mtni  G^nalé,  doit  les  aiJet  i  plonger,  en 
leur  rendant  la  refpitation  moins  nécellaire  au 
mouvement  du  fang. 

Section   pre  mur.  t. 

i]t.  La  ftnationduimur.  Cet  organe  eft  placé 
dutt  le  milieu  de  la  pntrnne ,  un  peu  plut  i  droite 
qu'à  gauche.  (  DauitittOK.  )  Ss\  vcmricules  font 
très-grands  &  f«s  oreillettes  l'oit  petites.  (  Ptr- 
raall.  ) 


ijS.  Sa  poinu  &  U  £rtM':om  Jt  eettt  féttù.  E3l 
eft  dirigée  en  atrière  8r  peu  apparente. 

Z41.  L'ortilUitt  droite.  Elle  n'a  guère  ploi  ti* 
tendue  que  la  gauche. 

147.  U  rjlvult  iE^fiackK  Elle  eS  grande  V 
■nufculcufe.  (  Cavitr.  ) 


2}9.    VortilUtU  gamthe. 
trois  valvu'es.  {Porul.) 


Elle  eD  pourvue  é« 


148.  Lt  tmt  oyait  If  fa  valvtlt.  (  y»y fl  n*.  II7  ) 
IJi.  UvtmneuU  droit.  II  efl  beaucoop  plat 
petit  que  le  gauche  Ac  Tes  parois  r>Mir  bien  piu 
épaifles,  ce  qui  eft  contraire  i  ce  ou* on  ebferve 
dimlecœut  de  l'homms  adulte.  Les  colonrei 
de  ce  même  ventiicuie  font  eatrémeiaeot  mnlD- 
pliées  &  fort  gtofles  (1  ). 

If7.  L'oriftctde  tanirt  pulftomait.  SeS  V^n» 
les  font  au  nombre  de  (iiiq  (Portai.) 

SECTIOH    TROISIIHI. 

Z91  81191.  Lrs  anifeifoLt-tlMviit4.n{tmi3le* 
roit  que  dans  le  phoque,  aninul  privé  de  clavi- 
cules, ces  vaifleaux  ne  devioieiit  point  coiifttvet 

le  nom  qu'ils  portent. 

Une  partie  des  nmeaux ,  qui ,  dans  Ittomme  8c 
la  plupart  des  autres  mammifères ,  luiflei»  fuccefr 
fivemeni  des  artères  fnuv<Iivière  &  aiillaired* 
chaque  côté ,  parrent  ici  d'un  m^me  endroit,  ce  i 
font,  la  vertébrale,  la  mammaire  interne,  t'imef 
coftale  fupérieuie,  une  RroSê  artère  qui  toomit  I 
les  cervica'es  &  fe  diftril^us  enfuite  a  l'épade, 
d'une  manière  analogue  i  la  fcapulaire  comiaiae. 

ÎJf.  Variirt  axiltairi.  Elle  fe  confond  avec  la 
fouî-cUvière.  (  yoyei  n".  191  8f  291.  ) 

419.  Lti  artirtt  riitalit.  L'aorte  abdominal  n 
envoie  deux  au  rein  giuche ,  undii  que  le  dio.t 
n'en  rt  Ciit  qu'une.  (  dmiir.) 

4lf.  L'artirt  hypogjllnqKt .  (  Vayr^  ce  que  n-BS 
avons  dit  de  cette  artèie  au  lujet  du  ph>>que  1 
«entre  blanc. } 

SsCTtOH    QUATRIEUt. 

471.  Ztfvrwffv/»*.  Elle  efl  d'un  irolunteccTa- 

fiJétable.  {Sthilkammtr.) 

^7.  Lt  troncdeUvtlnteavtoiJomiajtt  r.oSn 
aux  environs  du  foie,  un  lïnus  entièrement  j-a- 
logue  i  celui  dont  nous  avons  fignale  l'eulUiKe 
dans  le  phoque  i  vcntre  blanc  (z). 


(•)   Pocial.    WfirvM^,  firU/hmA-w^. 
litâ  du  rru  lmMri^  ,  Mcmulcc*  àt   l'Acadcout 

{■]  Du*  llixliTiaa  attirai  rar  S(hclka«m 
ét»ii  altt  grand  pour  logirU  mu»  (omc  cmw 
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Section  septième. 


f  f  )  &  5^4.  Le  fang  en  générai.  Il  eft  d*un  noir 
Foncé  &  extrêmement  abondant. 

FONCTION  TROISIÈME. 

Les  SEjfSATioKs  et  l  actios  kbavsuse» 

J^6,  La  fenfihilité  en  général.  Le  phoque  a  le 
cerveau  &  le  cervelet  proportionnellement  au 
moins  auûî  grands  que  ceux  de  Thomme,  les  fens 
audi  bons  qu'aucun  des  mammifères  «  par  confé- 
quent  le  fentiment  aulTi  vif  &  rîntelligence  aulli 
prompte;  l'un  &  l'autre  fe  marquent  par  fa  dou- 
ceur y  par  Tes  habitudes  ^  par  Tes  qualités  fociales^ 
par  fon  inftînâ  très  vif  pour  fa  femelle,  9f  très-at- 
tentif pour  f"S  petits.  Il  eft  rufceptible  d'une  forte 
d'éducation  ;  on  lui  apprend  à  faluer  de  la  tête  & 
de  la  voix,  il  s'accoutume  à  celle  de  fon  maître > 
il  vient  lorfqu'rl  s'entend  appeler  j  &  donne  plu- 
fienrs  autres  figncs  d'intelligence  &  de  doci.ité. 
{Bufon.) 

SECTIot^    PREMIERE. 

563 .  La  fjux  du  cervelet.  Elle  eft  offeufe.  (  Per- 
rault.) 

Section    seconde. 

601.  Le  cervelet  en  général.  Il  eft  fort  grand  ,  re- 
lativement au  cerveau  j  6c  fe  trouve  placé  au- 
deflous  de  la  partie  poftérieure  de  celui-ci.  (Duw 
henton.) 

601.  Ses  circonvolutions.  Elles  font  larges  à  peu 
près  comme  celles  du  cerveau.  ( Idem,) 

Une  bande  convexe  &  cannelée  tranfvérfale- 
ment  s'étend  en  outre  d'un  bout  à  l'autre  fur  le 
milieu  du  cervrlet.  (  Idem.  ) 

Section   septième. 

785.  Lis  yeux  en  général.  Ils  font  grands  &  doux 
par  leur  expreifion.  {Buffon.)  Ils paroiftent  ronds. 
{^Sckelhammer,  ) 

786.  Les  foarcils.  Ils  font  formés  de  foies  ana- 
logues à  celles  des  mouftaches.  {Idem.) 

801.  Les  conduits  lacrymaux.  Ils  manquent. 
^Camper,) 

815.  Lafclérotique,  Elle  eft  épaiftepar-devant  & 
encore  plus  par-v.eirièrei  mais  la  zone  moyenne 
eft  mince  6c  flexible.  (  Cuvier.) 

8i6.  La  choroïde.  Elle  eft  couverte  d'un  enduit 
banc  6c  opaque.  (^Perrault,) 

824.  La  rétine.  Elle  eft  fort  épaiffe.  {Schelh.) 

817.  Le  cryftallin.  Il  eft  exactement  globuleux. 
(,ldem.) 


Section    huiti  eme. 


8}}.  L oreille  externe  en  général.  Elle  eft  a  peine 
vifible  &  n'trft  formée  que  par  une  petite  émi- 
nence  qui  s'élève  fur  le  bord  antérieur  de  l'ori- 
fice du  conduit  auriculaire. 

859.  La  membrane  du  tympan.  Le  cadre  qui  la 
foutient  eft  complet.  {Cuvier. ) 

840.  La  caijft  du  tympan.  Elle  eft  très-grande, 
arrondie  de  toutes  parts  &  fans  divifion. 

842.  Le  marteau.  II  eft  conformé  comme  dans  le 
phoque  â*ventre  blanc. 

845.  LVncA/mr.  Sa  branche  fupérieure  eft  fort 
courte.  {Cuvier.) 

Section  neuvième. 

872.  Les  cavités  du  tte\.  Les  finus  fphénoîdauz 
manquent  entièrement. 

87}.  Les  cornets  du  nq.  (  Voye^  ce  qui  en  eft 
dit  au  fujet  Ju  phoque  â  ventre  blanc.  ) 

SeCTI  on    ONZIEME. 

• 

883.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Les  poils  qui 
couvrent  le  corps  font  fins  «  courts  >  roides  8c  cou- 
chés en  arrière  ;  quoiqa'adhérens  les  uns  aux  au^ 
très  par  une  forte  de  mucilage ,  ils  font  fecs  ic  lui* 
fans;  ils  font  bruns  ou  noirâtres  fur  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur,  depuis  la  racine  jufqu'i 
la  pointe  qui  eft  d'un  gris^jaunâtrei  cette  couleur 
paroh  feule  fur  toutes  les  parties  du  corps»  ex- 
>:epté  fur  l'occiput  &  le  long  de  la  face  fupérieurd 
du  cou  &  du  dos,  où  l'on  voit  du  noir. 

Il  y  a^  de  chaque  côté  du  mufeau  »  une  moufta* 
che  compofée  antérieurement  de  foies  noires ,  ou 
en  partie  blanches  6t  en  partie  noires,  &  pofté- 
rieurement  de  foies  beaucoup  plus  grofles  &  plus 
longues  &  entièrement  blanches. 

Ces  foies  font  plates  &  noueufes  â  peu  près 
comme  les  antennes  des  capricornes.  Les  plus 
longues  ont  de  trois  i  quatre  pouces. 

Leur  nombre  eft  i  peu  près  de  vingt.  {Sckelham.) 

On  en  obferve  de  pareilles  au-delà  de  l'angle 
antérieur  de  l'oeil. 

88^.  Les  ongles.  Ils  font  longs,  prefque  cylin- 
driques,  gris  en  dedans,  noirs  en  dehors.  Ceux 
des  pieds  poftérieurs  font  plus  petits  que  ceux  des 
pieds  antérieurs. 

FONCTION    QUATRIÈME. 
La    KEsn KATi'otr» 

89}.  L'épiglotte.  Elle  eft  recourbée  en  de  flous 
&  en  4trrière  s  épaifle  &  un  peu  alongée ,  elle  a 
une  figure  triangulaire  {DatU^enton)  ^  &  par  oie 
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plus  large  que  dans  la  plupart  des  autres  mammi- 
fères. (^Perrault.) 

808.  La  glotte.  Son  ligament  antérieur  fe  con- 
fond en  avant  avec  la  bafe  de  l'épiglotte.  Le  ru- 
ban vocal  eft  obtus  &  peu  libre. 

899.  Lis  ventricules  du  larynx.  Ils  font  peu  pro- 
fonds &  fans  finus.  (  Cuvier.  ) 

50;.  Le  corps  thyroïdien.  Ses  lobes  font  arrondis 
&  totalement  féparés  Tun  de  l'autre.  {Idem.) 

907.  Les  anneaux  fibro'caailagineux  de  la  trachée- 
artère.  Ils  font  continus  dans  tout  leur  contour ,  fe 
lecouvrent  par  leurs  extrémités  &  fe  touchent  pir 
l.urs  bords.  (  Dauhenton^  Cuvief.) 

On  peut  les  fui vre»  comme  dans  le  lama,  jufque 
dars  Its  petites  diviGons  des  bronches,  où  ils 
font  cependant  rares  &  fins. 

9 1 6  &  9 1 7.  Les  poumons  en  gineraL  Ili  font  très- 
grands  (Schelhammer)  j  le  gauche  eli  un  peu  plus 
volumineux  que  le  droit.  (Dauhenton.) 

91  S.  Leurs  lobes.  Suivant  Daubenton  »  chaque 
poumon  e(t  formé  d'un  feu!  lobe.  M.  Cuvier  en 
accorde  deux  au  poumon  droit  feulement.  M.  Por- 
tai dit  que  chaque  poumon  en  a  deux,  8c  réfute 
M.  Aurtiio-Severino  qui  leur  en  donne  cinq. 

9)f.  Le  diaphragme  en  général.  Son  centre  apo* 
névrotique  a  fort  peu  d'étendue  ,  &  fa  partie  char- 
nue eft  d'une  grande  épaifleur. 

Q^l.  La  voix  f  fis  nuances ,  fes  particularités.  La 
•VOIX  du  phoque  peut  fe  comparer  à  l'aboiement 
d'un  chien  enroué  :  dans  le  premier  âge ,  il  fait 
entendre  un  cri  plus  clair ,  à  peu  près  comme  le 
miaulement  d'un  chat  ;  les  petitt  qu'on  enlève  à 
leur  mère  miaulent  cont  nuelle  nent.  (  Bufon,  ) 

Les  vieux  phoques  aboient  contre  ceux  qai  les 
frappent  &  font  tous  leurs  efforts  pour  fe  venger 
fie  pour  mordre. 

FONCTION    CINQUIÈME. 

La    d  iqkst  t  om. 

Section  première. 

944.  Les  fevres  en  général.  Elles  font  épaiffes  Se 
arrondies  comrne  celles  du  veau,  {^chtlhammer.) 

9fl.  Les  demts.{Vo^eii\^.Xi.xx,nic  l^) 

0Î4.  Lt  pjLls.  Il  n'offre  point  de  (iilons  mar- 
qués^ CV:  ptc  éiia:  fculeatent  quelques  rides  irré- 
gulièies  fui  i\is  parties  antérieure  6c  pnflérîeure» 
He  un  enfoncimjiit  affez  Urge  dans  fou  milieu. 
(^Dauàenson  ) 

SfiCriON     SECOND  I. 

9S6, 957  S^  9f  8.  L'ps  kyotde.  Il  eft  feiablaUe  a 


celai  que  nous  avons  décrit  d'après  Tcfpèce  pré- 
cédente. 

959.  La  langue  en  général.  EHe  eft  large,  épaHb 
&  courte.  Sju  extrémité  feule  eft  échancrée^ 
prefqie  fourchue  (i)  »  fort  étroite  8c  fort  nrince» 
comparativement  au  rtde. 

Dans  le  phoque  difféqué  par  Schelhammer,  elle 
remptiifoit  tellement  la  bouche  »  que  fes  boris 
étoient  crénelés  pour  loger  les  dents. 

9^>f.  Ses  papilles.  La  partie  antérieure  en  et 
garnie)  elles  y  font  petites  Se  entremél  fes  de  grvnt 
ronds  &*  peu  apparensi  à  la  baie  elles  fom  brgd* 
mais  molles  &  peu  élevéts. 

966.   Ses  glandes.    On  en  obferve  quatre  oa 
cino,  peu  volutnineufes  j  à  la  partie  poAéii 
de  1  organe. 

Section   quatriemb. 

977.  Les  glandes  parotides.  Elles  nuiNJoeilC 
tièiement. 

978  Les  glandes  fuhlingu^les.  Elles  n'eiifieoc 
point  non  plus.  (  Cxvter.  )    * 

979.  Les  glandes  fous'mixillaires,  EI*ef  (bataa 
nombre  de  deux«  une  giande  &  une  pniie»  de 
chaque  côté. 

Leur  canal  excréteur  commun  va  s'oevrîr. 
comme  i  rordioaire  «  à  côré  du  frein  de  b  hD|ie. 

Section  cinquième. 

c)9o.  Li  direSion  des  fibres  mufcmU'res  ée  tesfo- 
phage  Cesfi'^res»  d.fpofées  fur  dm  rouelles^ 
font  fpirales  &  ontournées  dans  deu«  dircâioni 
oppofées ,  les  externes  d'avant  en  arrière  »  fit  ki 
internes  d'arrière  en  avant. 

Section   sixième. 

996.  Viftomac  en  général^  fa  fiiuation.  Il  D*l 
qu'un  feul  cul-de-fac,  tk  fe  rapproche  en  cela  di 
celui  die  la  plupart  des  poiffnm.  Il  eft  alongé  d'a- 
vant en  arrière ,  &  fe  recouibe  tnfuite  en  avan, 
puis  fe  rétrécit  pour  fe  terminer  au  pylore.  Li 
portion  recourbée  eft  ttès-courte  en  comparaifot 
de  l'autre. 

Lt  coude ,  qu'elles  forment  en  arrière ,  cenih- 
tue  une  forte  de  culde-fac  commun  a  toutes  la 
deux. 

Cet  eftomac,  dépourvu  de  grand  cu1-deTaC| 


(1  ]  Schelhimmer  reproche  i  Jonlloa  é*koià%^pmt  cctn  4^ 
policioo,  qui  bien  crrtAiaeniencestfte  le  plut  owiiaaiwft». 
Uao»  le  plio«]ue  dillctiué  par  cec  aiucomiftc  •  le  femittct  h 
la  langue  ccoii  arrondi ,  mais  il  ècoïc  bihir^^é  dâst  ctlat  ^ 
a  écé  lojtDïf  aux  rcthcrcbct  à<\  mcmbret  de  t'Acw 
des  fcieoces  de  Parie  «  Ec  daoi  uo  lodivUa  q«c  |*«t  te 
fidB  d'examiocr  il  y  a  <|ue!^ucs  aonéck 
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lînfi  qae  Font  remarqué  déjà  MM.  Blumenbstch  (  i) 
te  AiDers(2)«  diflfère  par  conféquent  de  celui  du 
phoque  i  ventre  bbnc  qui  en  a  évidemment  un 
crès-prononcé»  fuivanc  robfervadon  de  M.  J.  F. 
Lobfleîn. 

L'eftomac  occupe  le  mîKeu  de  la  région  épi- 
gaflrique. 

9€^  Ses  orîfces.  Le  pylore  eft  reflerréj  les 
tneaibranes  qui  le  circonfcrivenc  ont  une  épaif- 
feur  très-prononcée.  (ScArMomm^r.) 

lOO).  Sa  rmmhraiu  mufcuUufc.  Elle  eft  épaifle 
dans  les  environs  du  cardia  &  du  cuUde-fac  >  & 
dans  la  féconde  portion  du  vifcère. 

1004.  ^^  membrane  interne.  Elle  eft  épaiffe  & 
Teloutée ,  &  femble  compofée  de  fibres  placées 
Terticalement  fur  la  féconde. 

Dans  le  cutde-fac  j  ell^  recouvre  une  couche 
glanduleufe. 

SeCTIOM    SEPTIEME. 

XOIl.  Le  canal inteftinal  en  général.  Il  eft  vingt- 
huit  fois  auffi  long  aue  le  corps.  (  Cuvier,  ) 

Il  s'étend  d'abord  en  arrière  fous  l'eftomac  vers 
fon  extrémité  poftérieurei  là  il  fe  recourbe  &  fe 
prolonge  en  avant  jufque  contre  le  pylores  il  fait 
cnfuite  quelques  petites  circonvolutions  fous  l'ef* 
roauc,  dans  la  région  ombilicale^  dans  le  côté 
gauche  j  dans  le  coté  droit  j  dans  les  régions  ilia- 

3[ttes  &dans  i'hypogaftre:enfin^  ils'étend  en  avant 
epufs  celui-ci  jufqu'au  niveau  du  pylore  ^endroit 
cA  fe  trouve  le  cœcum  ^  auquel  mccède  le  colon 
qui  forme  fous  l'eftomac  un  petit  arc  dont -la  con- 
Teijcé  eft  tournée  en  avant. 

lOI }.  Vîntefiln  grêle  en  général.  Sa  longueur  eft 
i  celle  du  corps  :  :  \%$  :  0^700. 

Dans  l'individu  diikqué  par  Daubentonj&qui  « 
du^  bout  du  mufeau  à  l'anus  j  avoit  deux  pieds 
huit  pouces  de  longueur»  cet  inceftin  avoit  cin- 
quante*quatre  pieds  depuis  le  pylore  jufqu'au  cœ- 
cum. La  circonférence  du  duodénum^  dans  les 
endroits  les  plus  gros»  étoit  de  deux  pouces  neuf 
lignes  $  celle  du  jéjunum  »  dans  les  endroits  les 
plus  gros  auffi ,  étoit  d'un  pouce  neuf  lignes  ; 
mais  le  diamètre  de  l'iléon  augmentoit  »  &  »  dans 
certains  endroits»  cet  intefiin  avoit  deux  pouces 
de  tour. 

En  fomme,  la  grofleur  de  Ilnteflin  grêle  eft  i 
peu  près  la  noéme  dans  toute  l'étendue  de  celui-ci  s 
elle  va  un  peu  en  diminuant  du  pylore  au 
cœcum  (}).. 


i; 


'1)  PltrgUkknuU  Anûiùmit»  trflt  Augshade ,  (.  86. 

[«1  BeyiTéige  ^urAnat,  PkyfioL  der  Thiert,  i  Heft ,  p.  i5. 

(3;  Eriât  ûutcm  inteftinum  exile  ^  hoc  eft  anguftum  ^  Vf 
iJmiUitm  kMmMMi  non  ad^quara  ûmpUtudint  i  at  nanc  angup' 
ùam  immanis  imitudo  eompenfthût ,  nam  fuinqungùua  «/- 
mOÊ  eÊteedeidt  (  Schelhammer,  1.  c.  ) 
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ioi£.  Sa  membrane  interne.  Elle  eft  veloutée. 
(  Cuvier.  ) 

ioi8.  Les  valvules  conniventes.  Elles  n'exiftent 
point.  (Schelkammer.) 

I02I.  Les  gros  inteftins  en  général.  Leur  longueur 
eft  à  celle  de  l'inteftin  grêle  :  :  OJ16  :  19  j»  & 
à  celle  du  corps  :  :  o^ç.i6  :  0,700. 

loaa.  Le  cœcum.  Il  eft  très-court»  car  fa  lon- 
gueur n'étoit  que  d'un  pouce  dans  l'individu  dif- 
léqué  par  Daubenton.  Dans  l'endroit  le  plus  gros  ^ 
fa  circonférence  étoit  de  deux  pouces  neuf  lignes. 

Il  eft  arrondi  à  fon  extrémité. 

1014.  L'appendice  vermiforme.  Il  manque  ici» 
comme  dans  les  autres  amphibies. 

loa;.  Le  colon.  Dans  l'individu  dont  nous  avons 
déjà  parlé  plufieurs  fois  »  fa  longueur»  fans  l'ifo* 
1er  du  reAum»  étoit  d'un  pied  fept  pouces.  Mais 
le  diamètre  du  colon  eft  double  i  Deu  près  de  ce- 
lui de  l'ipteftin  grêle  |  car  »  dans  les  endroits  les 
plus  gros  »  la  circonférence  du  premier  étoit  de 
quatres  pouces  trois  lignes. 

Celle  du  reâum  »  près  de  l'anus»  étoit  de  qua« 
tre  pouces  neuf  lignes.  Dans  cet  endroit»  il  eft 
plus  dilaté  que  dans  le  refte  de  fon  étendue. 

Le  reâum  forme  un  angle  droit  avec  le  colon  > 
&  fe  comporte  ainfi  ,  à  l'égard  de  cet  inteftin»  de  la 
même  manière  que»  dans  les  autres  animaux»  1  iléon 
le  fait  par  rapport  au  cœcum.  (Schelhammer.) 

Sa  membrane  interne  »  de  même  que  celle  du 
côlon»  eft  liffe  »  n'ayant  que  quelques  replis  tranf- 
verfaux  aux  endroits  où  l'inteftin  fe  recourbe. 
(  Cuvier.  ) 

1017.  L^nus.  Il  eft  placé  fous  l'origine  de  la 
queue»  entre  les  deux  talons  de  l'animal»  il  forme 
un  bourrelet  faillant  de  quelques  lignes. 

Dans  les  femelles»  il  touche  immédiatement  i. 
la  vulve. 

Section  huitième. 

10}  2.  Le  grand  épiploon  en  général.  Il   eft  très« 

courte  fort  mince  &  placé  derrière  l'eftomac 
Section  neuvième* 

1046.  Le  foie  en  général ,  fa  poption.  Il  s'étend 
beaucoup  plus  à  droite  qu'à  gauche;  il  eft  très- 
grand»  mais  il  a  à  proportion  moins  d'épaiffeur 
que  de  longueur  &  de  largeur.  Sa  couleur  eft 
rougeâtre»  quelquefois  jaunâtre.  {Schelhammer.) 

1047.  La  forme  du  foie  »  fes  divifions  »  fes  lobes. 
Perrault  &  M.  Cuvier  comptent  ux  lobes  dans  le 
foie  du  phoque.  Schelhammer  en  admet  dix.  Dau* 
benton  n'en  a  vu  que  quatre. 

Suivant  le  dernier  de  ces  naturaliftes»  ces  lobes 
font  fort  longs  &  pointus  )  il  y  en  a  deux  à  droite  j 
un  ï  gauche  en  entier  »  &  un  dans  le  milieu. 

Eee 
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Celui-ci  eft  divifé  en  trois  parties  par  deux 
fciffurcs,  dans  l'une  dcTquelles  fc  trouve  le  l'ga- 
mtnc  fufpenfeur^  tandis  que  la  véficule  du  fi^l  cft 
logée  dans  l'autre. 

Le  lobe  gauche  &  le  lobe  inférieur  &  antérieur 
du  coré  droit  ont  à  peu  près  le  méir.e  volume. 

\a'  lobe  Tupérleur  &  poftérieur  du  côté  droit  efi 
le  plus  petit  de  tous  ^  &  porte  à  fa  racine  un  ap- 
pendice bien  marqué. 

10^3.  Les  conduits  hépatiques.  La  première  bran* 
che  hépatique  s'unit  au  canal  cyfl*que  affcz  près 
de  la  véfic  ute ,  miis  la  féconde  ne  s'y  rend  que 
très-près  de  Tinttltin. 

10J4.  La  V  'fi:u!e  du  pet  en  finirai.  Elle  eft  d'une 
grandit nr  proportionnée  à  celle  du  foie.  {Dau- 
ètnton.  ) 

icfy.  5j  forme.  Elle  eft  oblongue  &  irrégu- 

ïière.  { Ue'n.  ) 

1061,  Le  conduit  cyftique.  Il  reçoit  ifoj^ment  les 
deux  branch.s  hépatiques. 

IC/4.  Li  conduit  cholédoque^  Il  femble  être  la 
continuation  du  canal  cyRique. 

1066.  Son  ouverture  dans  le  duodénum.  EJle  eft 
affei  éloignée  du  pylore. 

Section   dixiemi. 

1068.  Li  rate  en  générai ^  fa  pofnion  ^  fa  forme. 
La  late  tlt  placée  tranfverfalemcnt  de  droite  i 
gauche  fur  I  eitomacs  elle  a  à  peu  près  la  même 
largeur  dans  toute  fa  longueur. 

Elle  a  une  couleur  rougeâtre  plus  foncée  que 
celle  du  foie. 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancéat  en  générai ^  fa  pofition  ^  fa 
forme.  Il  clt  trè^-grand,  très-épais  ,  tiès-compa^e  , 
&  de  couleur  de  chair  (  Daubenton) ,  ou  même  de 
la  teinte  du  foie*.  (Scheiha/nmer,) 

Il  a  une  figure  irrégulière  &  oblongue.  (Dau- 
kenton,) 

Son  extrémité  droite  eft  plus  large  que  la  gau- 
che, {laem  ) 

Ses  lobes  font  très-difiinâs.  (  Cuvier,  ) 
Section  douzième. 

IcS^.  Les  vj!jj€j:tx  iymphdtiques  ahfjrhans  des 
inujiins  ou  vj.^ir^.x  ch\Uux.  Ces  vaille  aux  ont  ete 
oblc:vt$  reccnn-cnt  par  M.  \  înctnt  Fohmoiio^ 

fr  iCîiU:  au  ihcàtrc  ^natomique  de  Hridrlbtr^. 
I  en  a  tr<.  L*ve  lut  i  inccftin  giéîe  un  iacisqui  n'a- 
\  Oit  po:i.t  encore  cte  remarque  ^  6c  qui«  iniecté 
avec  ieiDtrvuir^  lui  a  paru  s'^boucoer  dûcâj* 


ment  avec  les  veines  ^  car  lemêtal  apaSédmh 
veine  méfentérique  (i). 

FONCTION  SIXIÈME. 

LmS     sictLÉT  t  OMS* 

Section   seconde. 

1094.  Les  capfuies  furrinaies  en  générai^  iair  f^ 
fit  ion  &  icur  forme.  Elles  font  éloignées  du  leia. 
Leur  volum;;  eft  remarquablement  petit  •  M.Cr 
vier  l'a  efiimé  à  un  cent  cinquantième  feulcooi 
de  celui  du  rein. 

Elles  font  d'ailleurs  plates  &  triangulaires,  k 
divifées  en  un  grand  nombre  de  petî;s  lobules  pei 
fépares  les  uns  des  autres. 

II 01.  Lts  reins  en  gééiérai.  Ils  font  fort  tnaè 
&  formés  d'un  très-grand  nombre  de  lobules  ot 
de  petits  reins  agglomérés^  &  qui  n'eft  pas  mois- 
dre  de  Cent  vingt  â  cent  quarante.  Par  fuite  éê 
cette  difpoficiun ,  leur  futface  eft  toute  oikf- 
culeufe. 

1 104.  Leurpnuopti.  Au  lieu  d'une  fifDpIeécbf 
crure^  c'eft  une  foffe  véritable  placée  dans  l'epaifr 
feur  du  bord  interne  0c  qui  renferme  k  baiÉDCf 
&  donne  paflage  aux  vaiffeaux  fanguins. 

IlOf.  Leurs  vaijfeaux,  {^Vaye^  n*.  4:9.)  H  d 
remarquable  aufti  que  toutes  les  branches  des  3^ 
tères  rénales  ne  s'introduifent  pas  dans  le  riinps 
le  finus  j  plufieurs  d'entr%  lies  vont ,  au  contratrct 
par  un  chemin  plus  direâ  aux  petits  reîns  an* 
quels  elles  font  deftinées^  flcferpentent  Irog-cesfi 
a  la  furfacede  Torganc^  ou  dans  les  fiUocsdjôl 
elle  eft  creufée. 

Il  en  eft  de  me  ne  des  veines- 
Tous  ces  vaiileaux  envoient  d'ailleurs .  astev 
des  reins ,  une  infinité  de  ramifications  qui  forrcs 
un  magnitique  reteau  en  s'anaftomolant  lut  le  pe> 
ritoine  voilin.  {Schelhammer.) 

II I G.  Leurs  papiiies.  On  en  compte  oœ pM 
chaque  petit  rein  en  particulier. 

nu.  Les  calices.  Leur  nombre  égale  ce*ai  ici 
petits  reins  ;  ils  fe  reuniflen?  IttccefCvevesr  a 
troncs ,  qui  le  confondent  en  un  fettl  reienc?. 

II 12.  Le  Ifajfiaei.  I!  céfulte  de  la  hy-âio^tx* 
ceflîve  des  calice^^  ce  q>ji  a  fiait  «ike  a  icdo* 
hàTnur  qu'il  n'eiiftoit  piirc* 

I  '  14  &:  1 1 1  f .  l'a  r.vc.  Sa  dî^eAr».  4 
&  la  teiiriinaiî'oQ  n'od;;.cc  sien  «ie  parer 
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oyale,  affez  aîguë  {Schelkamnur) ,  &  eft  très- 
ftlongée.  {Portai.) 

Section  troisième. 

1 1 29.  Les  glandes  &  ficretîons  particulières.  Le 
phoque  préfente,  comme  la  plupart  descarnaffiers, 
des  veficules  anales,  dont  les  parois  féparent  une 
matière  graflfe,  épaiÂTej  féride,  qui  en  fort  par  une 
ouverture  pratiquée  à  la  marge  de  l'anus. 

Ces  yéficules  font  enveloppées  de  faifceaux 
mpfculaires  fpéciaux  ,  qui  les  compriment  &  en 
ezpulfent  le  Àaide  fébacé. 

FONCTION  SEPTIÈME, 

La    GÂmiRATiox* 

Section  première. 

11^6.  Lt  mufdecrimdller.\\m:m<\\xe. 

1 1 59.  Les  tefticules  en  général^  leur  fituation.  Ils 
reftent  conftamment  dans  l'abdomen ,  placés  à  côcé 
des  reins,  &  enveloppés  &  retenus  en  pofition 
par  une  production  du  péritoine  très-analogue  aux 
tgimens  larges  de  la  matrice. 

II 40.  Leur  forme.  Ils  font  très-alongés. 

1 145.  Le  canal  défèrent.  Peu  de  temps  avant  fon 
infertion^  fon  diamètre  croit  confldérablement 
par  l'augmentation  en  épaiflfeur  d^  fes  parais. 
Après  s'être  épaifTies  peu  à  peu,  celles-ci  fe  fou- 
dent  &  fe  confondent  avec  les  parois  du  canal  op- 
pofé,  &  fembient  ne  plus  former  qu'un  feul  corps 
gboduleux,  undisque  les  cavités  reftent  féparées. 

1149,  Les  veficules  flminalcs  en  général»  Elles 
o'exiltent  point  dans  le  phoque* 

1 1  f4.  lâ  verge  en  général.  Elle  eft  courte,  cou- 
chée fous  l'abdomen ,  &  tenue  appliquée  à  cette 
partie  par  un  fourreau  qui  la  renferme  &  qui  n'eft 
Qu'une  légère  extenfion  de  la  peau  du  ventre. 

1 158.  Le  corps  caverneux.  Sa  cavité  cefle  où  l'os 
pénial  commence,  &  fes  parois  fe  perdent  fur  la 
furface  de  cet  os  en  fe  contondant  avec  fon  pé- 
fiofie. 

Il  réfulte  de  cette  difpofition  que  le  corps  ca- 
verneux eft  peu  étendu. 

1 165.  Le  gland ^  le  prépuce  &  leurs  glandes.  Le 
glanil,  dans  le  phoque,  a  beaucoup  d'analogie 
avec  celui  des  carnaifiers.  Il  n'eft  guère  que  l'ex- 
trémité conique  de  l'os  qui  forme  la  verge.  Le 
fourreau  qui  le  recouvre  eit  adhérent  tout  près  de 
cette  extrémité,  &  n'en  laifle  à  nu  qu'une  très- 
courte  porti9n. 

I167.  La  prcftate  &  Us  glandes  de  Cowper,  La 
pre'nière  conftitue ,  comme  dans  la  loutre^  une 
coucbi:  aftez  loiuce  fans  rendement. 


Les  glandes  de  Cowper  n'exiflent  point  dans  la 
phoque* 

1 177.  L'os  de  la  verge.  Il  eft  affex  volumineux 
&  de  la  longueur  du  petit  doigt.  (  Schelhammer.  ) 

Section    troisième. 

TI90.  La  vulve  en  général.  Elle  eft  placée  fouS 
l'oriqine  de  la  queue,  entre  les  deux  talons  de 
l'animal.  Elle  touche  immédiatement  à  l'anus. 

119:.  Les  grandes  ihvres.  Elles  font  fort  minces. 
(^DauBenton.) 

Ii9f.  Le  clitoris  en  général.  II  eft  fort  gros  & 
fort  long.  (  Idem.  ) 

ïlOl.  Le  prépuce  du  clitoris.  Il  n*eft  reconnotf* 
fable  que  par  une  très^jetite  cavité.  (Idem.) 

1 1 1 3 .  Le  vagin  en  général,  fa  fituation.  Il  s'étend 
entre  les  deux  jambes  de  l'animal,  &  préfente  un 
étranglement  dans  le  milieu  de  fa  longueur  à  l'en* 
droit  de  l'orifice  de  l'urètre,  où  il  exifte  aufti  une 
forte  de  bourrelet  tranfverfal.  {Idem.) 

1 114.  L* orifice  de  t utérus.  Il  eft  large  &  fe  trouve 
au  milieu  d'un  bourrelet  plat  qui  eft  formé  par 
le  col ,  Se  qui  fait,  dans  le  vagin,  une  faillie 
de  deux  lignes.  • 

1134.  Ls  cornes  de  l'utérus.  Elles  font  cylindri* 
ques  &  dirigées  en  ligne  droite.  {Daubenton.) 

1146.  Les  ovaires  en  général.  Ils  font  blanchâ- 
tres, tant  en  dehors  qu'en  dedans.  {Icem.) 

Section   quatrième. 

I2J5.  La  conception  (f  fes  particularités.  C'ell 
fur  Ls  rochers,  &  quelquefois  fur  la  glace,  que 
les  pho(^ues  s'accouplent  &  que  les  mères  ionc 
leurs  petits. 

L'accouplement  n'a  point  lieu  comme  chez  les 

Quadrupèdes.  Les  femelles  fe  renverfenc  fur  le 
os  pour  recevoir  le  mâle  (i). 

Section  cinquième. 

iiyy.  Le  nombre  des  fœtus.  I!  n'y  en  a  ordinaire- 
ment qu'un  à  chaque  portée.  {Kracheninnikows 
Buffon.) 

FONCTION   HUITIÈME. 

La    l actatioix. 

i  J02.  La  laâation  en  général.  Les  femelles  al- 
laitent leurs  petits  dans  l'eau ,  mais  bien  plus  fou- 
vent  à  terre. 


(1)  Kracbemnaikuw ,  Hiftoire  du  Kamtfchatka. 
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Amphibies. 


FONCTION    NEUVIÈME. 

La    jgUTtiiTto»* 

Section   première. 

1  )  1 8.  Les  aiinuns  en  génifûL  Le  phoque  com- 
IQUD ,  ainfi  que  les  autres  efpèces  de  Ton  genre  » 
oe  fe  nourrit  que  de  giflons. 

Sectioh   seconde. 

IJII.  Le  tiffu  cellulaire  à  idgrjljfe.  Les  phoques 
ont  une  énorme  quantité  de  graifle  fousKiitanée , 
qui  feic  à  la  préparation  des  alimens  dans  beau- 
coup de  contrées  «  ou  que  Ton  emploie  pour 
les  lampes  (i).  Cette  graiffe  eft  ciès-blanche. 
^Schtlkammer,) 

Section  troisième. 

i}^9.  La  mort.  Le  phoque  eft  très-dur  &  très- 
▼ivace.  Il  ne  meurt  pas  Faciiemenc»  dit  un  témoin 
oculaire  ,  car  quoiqu'il  foit  mortellement  blefle^ 
qu'il  perde  pref^ue  tout  Ton  fang^  &  qu'il  foit 
même  écorché^  il  ne  laifle  pas  de  vivre  encore  j 
te  c'fcfi  quelque  chofe  d'affreux  que  de  le  voir  fe 
rouler  dans  Ton  fang  (a). 


ESPÈCE  TROISIÈME. 

L'ours  marin^PAoc^i  urfina^  Gmelin. 

L'ours  marin.  Buffon^  Hift.  nat. .  Suppl.  vii. 
XLVII. 

Phoca  urfina.  P,  capite  aurUulato...»  Erxleben^ 
S)'Il«  Regn.  anim.  j  gen.  46  «  fp.  i. 

GÉNÉRALITÉS. 

Cet  animal  ^  qui  mériteroit ,  avec  1.^  phoque  i 
crinière,  de  faire  un  genre  à  part,  en  vertu  du 
grand  nombre  de  particularités  qui  le  diftinguent» 
habite  le  nord  de  la  mer  Pacin^ue  particulière- 
ment, nais  paroit  aulli  fe  trouver  dans  tous  les 
Océans i  îts  voyageurs  l'ont  rencontré  &  reconnu 
dans  les  mers  de  l'equarcur  bc  tous  toutes  h  s  latitu* 
des  jufju'au  cinquanre-fixième  degré  dans  les  deux 
hémi:phcres.Ccftàii  fi  qu'on  le  cire  àl'i'edejuan- 
Fern^ndiz,  à  Tiie  Siint-Picne,  a  celL*  de  Sjud- 
%i(.h,  à  la  cû  e  des  P^tsgons,  a  ix  Malouines^  à 
h  Tcire  dts  Ftdts,  à  la  iNouvellc-H<illande,  à  la 
N  ;uveilc;-Guinee ,  aux  iles  Galapagos,  &  tnfinj 


(1)     Dcnit ,     Defcnption  de  t Amérique  fepterurionale  , 
Ivme   II  .  p^f  r  o^S. 
(j)  Recueil  dis  vfysges  du  ArM«  tome  II» 


depuis  le  cap  Hom ,  tout  le  long  dtt  cAccs  ii 
l'Amérii^ue  &  jufqu*au  KamtfchatKi. 

Dampier  eft  le  premier  qui  en  aie  parlé  8r  qri 
l'ait  décrit  fous  le  nom  d'ours  marin  ;  Sceller  enfnre 
l'a  obfervé  à  l'île  de  Bering ,  après  fon  intlheiima 
naufrage  1  Kracheninnikov  dionne  égalemem  f« 
lui  des  détails  curieux  dans  fon  Hi foire  dm  Ksm^ 
ekaika;  Forfter  l'a  deffiné  &  étudié  avec  foin  àâ:m 
fon  voyage  avec  le  capitaine  Cook  ;  Buffoa .  cnin, 
a  raflemblé  tout  ce  qui  étoit  connu  avaorlin  far 
le  compte  de  cet  amphibie  intéreffanr. 

De  tous  les  aaimaux  du  genre  des  phoqaes, 
les  ours  marins  paroifltnt  être  ceux  qui  foot  les 
plus  grands  voyages  s  on  les  rencontre  en  troupes 
nombreufesdans  la  mer  du  Kamtfchatka  ,  8c  fur  1rs 
iles  inhabitées  qui  font  entre  rAfie&  l'Amérique. 
Suivant  Sreller  »  ils  quittent  au  mois  de  |uin  Its 
côtes  du  Kamtfchatka,  &  ils  y  reviennent  à  la  fia 
d'août  ou  au  commencement  de  feprembre  poui 
y  pafler  l'automne  &  l'hiver. 

Les  ours  marins  ne  craignent  aucun  des  antres 
habitans  de  la  mer  j  cependant  ils  paroiflent  le- 
chir  devant  le  lion  nurin,  car  ils  révitent  avec 
foin  &  ne  s'en  approchent  januis>  quoique  fouvect 
établis  fur  le  même  terrain  que  lui  i  mais  ils  font 
une  guerre  cruelle  i  la  loutre  Ciricovieniiejqnf 
plus  petite  &  plus  foible,  ne  peut  fe  défendit 
contr'eux.  Ils  ne  cherchent  pas  même  i  fe  defen* 
dre  contre  l'homme»  pour  lequel  ils  ne  fooc  i 
craindre  que  lorfou'on  les  réduit  au  défefpoîr. 

Le  poids  des  plus  grands  ours  marins  des  mets 
du  Kamtfchatka  eft  d'environ  vingt  piids  de  Rb£e, 
c'eft-à-dire,  de  huit  cents  de  nos  livresj^  &  leur 
longueur  n'excède  pas  huit  à  neuf  pieds;  il  en  ci 
de  même  de  ceux  qui  le  trouvent  à  la  Terre  des 
Etats  &  dans  plufieurs  îles  de  rhé.nifphere 
àuftral. 

La  longueur  de  celui  qui  a  été  décrit  par  Stel* 
1er  (i)  n'ttoit  que  de  fept  pieds  trois  pouces,  de* 
puis  le  bout  du  mufeau  iufqu'à  l'extrémité  des  n^ 
geoires  de  derrière,  &  de  fept  pieds  un  poucf 
fix  lignes  depuis  la  même  extrémité  jnfqu'att  bu.c 
de  Ii  queue. 

La  tête 
pouces 

n'-iy^nt  qu'environ  huit  pouces  de  longueur  ^  de- 
puis le  bout  du  mufeau  jufqu'i  celUs-ci. 

Le  corps  étoit  fort  min  e  dans  fa  partif  pc^fte- 
rieuro,  &  rcpréfentoit  un  cône  décroiifanr,  de- 
puis les  lombes  jufqu'auprès  de  la  quc-ue. 

La  queue  n'avoit  que  deux  pouces  de  la'^cu.'c. 

La  forme  drs  pieds  de  l'ours  marin  tU  :  t^ 
remir;uable>  ils  font  munis  d'une  membrane  ^a 
les  rrin^forme  en  une  vérit.b!e  ragec-re  ,  &  q-:, 
dans  Iss  pieds  de  devant,  réunit  les  doigts  cp  usa 
ieuien.jjle,  tinJis  que,  dit.s  ceux  de  *:c::t.rf. 
les  iio'gts  iont  écart. s  &  difpoies  à  peu  pc;s 


te  étoit  arrondie ,  6c  avoir  deuxpi^is  ci'q 
fix  lignes  de  tour,  derrière  les  oki.Isi, 


(t)  Kovi  Cùmmeniéfù  Atêdemis 
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comme  dsns  les  oifeius  palmipèdes.  La  membrane 
qui  les  unit  (e  prolonge  d'ailleurs  en  une  lanière 
■u-deli  de  chaque  doigt.  Les  pieds  de  devant 
fervent  à  l'animal  i  marcher  fur  la  terre  ,  &  ceux 
de  derrière  De  lui  font  utiles  aue  pour  nager 
8c  Te  gratter  ;  il  les  traîne  après  lui ,  comme  des 
membres  nuifibles  fur  la  terre ,  car  ces  parties  pof- 
técieuies  du  corps  ramafTeni  Se  accumulent  fous 
fon  ventre  du  fable  &  de  la  vafe  en  A  grande 
«luantiié,  qu'il  efl  obligé  de  marcher  circulaîre- 
ment,  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  ne  peut 
grimper  Tur  les  rochers. 

FONCTION  PREMIÈRE. 


Section  prbmiere. 

S^ueltuohgit. 

î*.  ttt  o*  dt  la  tfit  in  général.  Cette  partie  du 
fijuelette  a  de  la  lefliemblance  avec  celle  des  ouïs 
tenemes.(B<./0n.) 

II .  Lts  dtntt  incijîvti.  Elles  font  au  nombre  de  iïz 
1  la  mâchoire  Tupérieure  &  de  quatre  à  l'infé- 
rieure. 

Lesquatredentiinctfivesrupétieuresmitoyennes 
lôoi  à  double  tranchant,  forme  qu'on  n'a  encore 
remarquée  dans  aucun  aurre  animal. 

Les  etr.in.s  font  Amples  8c  plus  petites. 

Les  quatre  incifires  iiiféneures  font  fourchues. 

11.  Lts  dtnts  eanlnei.  On  en  compte  deux  à 
cbaqtie  mâchoire,  une  à  droite  &  l'autre  à  gauche. 

Les  TupérieuTes-,  beaucoup  plus  courtes  que  les 
jnféiieures ,  Tont  courbées  en  dedans. 

Les  inférieures  I  tranchantes  Tur  la  face  inté- 
rieure ,  font  employées  par  l'ours  marin  dans  les 
combats ,  à  la  manière  des  défenfes  du  fan^lier. 
Elles  font  plus  longues  que  les  deux  canines  lupé- 
rieures. 

Celles-ci  n'ont  en  effet  que  huit  â  neuf  lignes 
de  longueur,  tandis  que  les  autres  en  ont  de  douzv 
i  quatorze;  nuis  les  unes  &  les  autres  ont  l'afpeâ 
des  défeiifes. 

1}  &  14.  Ltt  dinii  moUirti.  Il  y  en  a  fix  de 
chaoue  côté  en  haut,  &  cinq  feulement  en  bas. 

Elles  font  toutes  amplement  conii]ues. 

&y.  Lej  01  dti  doigts  dt  la  main  ta  général,  nombre 
des  doigts,  &c.  Les  doigts  des  pieds  de  devant  font 
■u  nombre  de  cinq  \  le  pouce  eft  le  plus  long  de 
ces  doigts,  Se  les  quatre  autres  vont  toujouts  en 
diminuant  de  longueur  jufqu'au  cinquième  Se  der- 
nier, qui  eti  le  plus  court.  {Buffôn.) 

68.  Le  poaet  £f  fts  phalanges.  Celles-ci  font  au 
nombre  de  trois.  {Idem.) 

(-<),  Les  autres  doigts  il  leurs ph^tlanges.  Le  fécond 
doigt  d'à  que  trois  f  halanges  j  le  uoifilme  81  U 


Ampfùhiés,  J^Oi. 

quatrième  en  ont  quatre,  &  le  cinquième  n'en  a. 
que  deux.Cfi/fDi.) 

84.  Les  os  dis  orteils  en  général,  le  nombre  des 
orteils.  Les  orteils  font  au  nombre  de  cinq ,  comme 
les  doigts.  Ils  font  courts,  couverts  d'une  peau 
tilTe  en  delTus  &  ridée  en  defibus.  Les  quatre 
premiers  ont  la  même  longueur,  mais  le  cin> 
quième  elf  beaucoup  plus  court. 

Leurs  philanges  font  plus  larges,  plus  plates 
8c  plus  minces  que  celles  des  doigts  de  devait. 

8f.  Li  gras  orteil  if  fts  phalanges.  Le  premier 
orteil  efl  d'un  tiers  plus  large  que  les  autres.  Il 
n'a  que  deux  phalanges.  (Su/i'H.) 

8(î.  Les  autres  orttils  (f  leurs  phalanges,  Cellet<ci 
font  au  iiombre  de  trois  pour  chacun  d'eux. 

FONCTION  PREMIÈRE. 


Section   seconde. 
Myologie. 

llj.  Phénomènes  de  la  eontraHion  mufculaire  i 
particularités  relatives  à  la  martkt  &  ailii  mouvt- 
mens.  Les  ours  marins  ne  marchent  point  auffi 
lentement  que  la  conformation  de  leurs  pieds 
fembleroit  l'indiquer  ;  il  faut  même  être  bon  cou- 
reur pour  les  atteindre.  (Sieller.) 

Ils  nagent  avec  beaucoup  de  célérité,  6c  au 
point  de  parcourir  en  une  heure  une  étendue 
de  plus  d  un  mille  d'Allemagne.  Quand  ils  fe 
Tentent  blefTés,  dit  Kracheninnrkow  (1),  ils  fai- 
liflent  le  bateau  du  pécheur  avec  les  dent).  Se 
l'entninent  avec  tant  de  tapidiié  qu'on  diroÎE 
qu'ils  volent  fur  l'eau. 

Ils  s'élancent  quelqusfois  hors  de  l'eau  à  U 
hauteur  de  plulieurs  pieds. 

FONCTION  TROISIÈME. 

Lis  stssATioss  sr  l'actios  tnarsiusi. 

ff6.  Lis  orgafits  delà  fenfhilité  en  général.  Les 
ours  matins  ont' tous  les  fens,  &r  fpécialement 
l'odorat,  très-bons,  car  ils  font  avertis  par  ^e 
fens  même  pendant  la  ibinmeil ,  &  ils  s'éveillent 
lotfqu'on  s'avance  vers  eux ,  quoiqu'on  en  foit 
encore  loin.  (Bfjfoj).} 

Section   septieue. 

78^.  tes  yeux  en  général.  Ils  font  proéminens  8c 
gros  i  peu  près  comme  ceux  du  boeuf.  {Idem.") 
811.  L'mV.  Sa  couleur  ednoire. 

Section  huitième. 

8)î.  L'oreille  externe  tn  gérU'al ,  fa  forme ,  Oe. 
L'ours  marin  a  une  conque  de  l'oteilie  ,  comme  le 


(ij  Hijlo-re  diL  ^anufAaJi* ,  tamti^,  fige  3a6, 
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lion  miTÎn,  tandis  que  beaucoup  d'autres  pho< 
quel  en  (ont  privés. 

Celte  conque  eft  courte,  pointue,  conique, 
droite ,  !ilTe  &  fins  poils  à  l'exiétiem. 

FUe  n'eft  ouverte  que  pir  une  fente  lorgrtudî' 
nale  que  l'animil  peut  ftlTetrer  &  fetnict  lurlqu'it 
fe  plonge  en  entier  dans  l'eau. 

Section  neuvième. 

SecT  10  M   ONZIEME. 

S8{.  Lt'  divtrfts  fjrus  de  poUt.  Les  ours  marins 
oni.e  roilhéitllâ,  épais  8c  lung^  ilefl  de  couleur 
noire  Tut  le  cor;>s,  6:  jaunâKe  ou  rouiràtie  fur 
les  pieds  &:  le-  fljnci  ;  ti  y  a ,  fous  ce  long  poil  , 
une  efpèce  de  feutre,  c'ell-i-dite,  un  fécond  poil 
plus  court  &:  fuit  doux,  qui  etl  au'.Ii  de  couleur 
toudàire. 

Dans  la  YieilltlTe,  les  pl.is  longs  poils  devien* 
nent  grisou  blancs  à  la  pointe,  ce  qui  les  fait 
paroitre    d'une   couleur  gnfe  un  peu   fombre. 

Le  cou  n'eft  point  entoure  d'une  crinière. 

8S4-  Lti  oitgUi.  Ils  font  tous  plats  &  menus. 
{.Cuvitr.)  Ceux  des  pieds  de  devani  n'ont  guère 
que  deux  lignes  de  longueur  ;  mais  ceux  des  pieds 
poltéiieurs,  oblongs,  aigus,  convexes  endellus  & 
COtKaves  en  defToui,  très-petits  encore  fut  le 
pouce  &  le  doigt  extérieur  ,  ont  environ  un  pouce 
de  longUL'ur  &  quitre  lignes  de  largeur  à  la  bafe 
fui  les  autres  doigts. 

FONCTION   QUATRIÈME. 

Lji  kis  r  I  xaT  I  on. 

941.  La  voix,fti  aujncts  &  fft  partUuljrlut. 
Sieller  afTure  que  les  ours  mirins  ont  piuliiurs 
cris  difFérers ,  tous  relatifs  aux  circontbnces  ou 
aux  palfions  qui  les  agitent  I  larfqu'ils  font  traïf 
quilles  fur  la  terre,  on  diltirgue  aifément  les 
fcme.les  Si  les  jrunes  d'avfc  les  vieux  mâ'es, 
par  le  Ton  de  leurs  voix,  dont  le  melanjre  tcf- 
femble  de  loin  aux  bdemc-ns  a'un  troupeau  cnm- 
polp  de  niout<'-tii  &  dï  veiux  ;  quand  iK  ioulfrent 
ou  qu'ils  font  ennuyée  ,  ils  beuglant  ou  miieiirent, 
8f  Inrlq'i'ils  ort  tià  batiui  ou  v^inci^s,  ils  gé- 
i^ilicnt  de  ildiilei'r  &t  tout  ent.ndre  un  littiemeni 
d'j[ili:ti.ni.  i)jns  k\  comi'its ,  tl<  lugilfcnt  S;  (ré- 
mill  nr  comme  le  lion,  llf  enliri,  dans  b  joie, 
i!s  pouITvnt  un  pLiiccii  aigu  (ij. 


n  J.tJtmi^  PfirjpaL  ,i,t 


FONCTION  CINQUitME. 


Section  première. 

94].  Lagtuëletn  générél.SoaouveixanAf 
confiderable. 

944.  Lei  fevres.  Elles  font  garnies  de  bmm 
taches,  doni  k s  poils  ont  cinq  i  fix  ponces 
longueur. 

La  fupérieure  déborde  l'inférieure  d'une  a 
ni  ère  três-marquée. 

<)^l.  Ltsdtnit.  {yoytin"*.  Xt ,  il,  >j  8c  I4 

Sec  tion    s  econ  d  i. 

9f9.  La  langui  tn  génimi.  El'eefl  un  peu  foi 
chue  à  fun  extrémité. 

Section  septième. 

tOIl.  tt  taitjl  inupn,il tn  gir.iral.  Dans  l'ic 
vidu  décrit  par  5t:ller ,  la  longueur  de  ce  cac 
depuis  l'ccfophnge  jufqu'à  l'anus,  etciideci 
douze  pieds  cin^  pouces,  ce  qui  fait  letie  i 
la  longueur  du  corps,  qui  n'etoit  que  de  ( 
pieds  un  pouce  lïx  lignes  depuis  le  bout  do  b 
feau  jufqu'à  l'eitténiiLé  de  la  queue. 

Dans  un  ours  marin  nouveau-ne  ,  la  long* 
des  inteliins  n'étoit  que  ueite  lois  plus  gtii 
que  celle  du  corps  entier. 

Section    neuvième. 

\o(-6.  L'ouvenurt  du  canal  cholid'i^mt  dJU 
duodénum.  Ce  canal  s'infère  à  l'tntcHin  ,  tout 
fait  dans  le  voilînage  du  pyloie  ,  Se  i  tretie  ■ 
liniètres  feulentent  de  c«  oiilice  de  l'cftou 
fuivant  M.  Cuvier. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Là   ciwia^riojr. 

II31.  SarlJi  au  amirart.  Ln  («Rtctlcc'S 
enchialeur  au  mois  île  juillet.  {StrlUr.} 

Section   FK.iUii|k|( 

lljt-  Lf  fixe  méptiU 
a  comiDunetneAi  hnui  ~*' 
t'ois  qL.ic?  »u  vingi 
garde  .■    i   L;-.vii  l'i 
vient  .    i 
femell  ^, 
terrr-itiir  nidina» 
deux,  (i-fau, 
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dans  le  fein  de  la  famille ,  &  Il  quittent  lorfqu'iis 
fonï  adultes  &  afTei  fores  pour  fe  mettre  a  la  tête 
de  quelques  femelles  tioni  lU  fe  font  fuivre. 

Tant  que  h  vigueur  de  l'âge  dure  Jk  (ju'îlî 
font  en  éiat  de  j^'uic  de  leurs  fcm:lles  ,  ils  les  ré- 

ÎEÎn'ent  en  mairres  &  ne  les  quittent  point  ;  mais 
Clique  la  vieill.ffe  a  diminué  leurs  forces  & 
amorti  leurs  dêfirs,  ils  ks  abandonnent  &  fe  te- 
tîteni  pour  vivre  folitaires.  (Khc/ienimiliow  , 
SteiUr ,  Baffon.) 

11^4.  Lt  fcrotum.Smé  fous  l'anus,  il  eft  noir, 
lidé  &  fans  poils.  (  liu^on.) 

1 1  îg  &  1 140.  Lcsufii'.uU)  en  gênérJ,  leurformi. 
Ils   font  oblongs  Bi  icntermes  Jjjis  L  ttruuin. 

IIJ4.  La  vcrgi  tn  ginérul.  Elle  eft  lopgne  iffi 
dix  a  onze  pouces.  (^Idcm.) 

1 177.  L'os  di  la  verge.  Il  a  environ  cinq  pouces 
de  longueur.  {Ucm.) 

Section   troisième. 


plus  timidc-s  que  Iës  n 


général.  Les  fevnelles , 
,  ililîèrent  fi  fort  des 
miles  poui  la'couleur  ic  pour  la  grandeur,  qu'on 
Jîeioit  tenié  de  les  prtndie  pour  des  animaux 
d'une  autre  efpèce.  Elles  ont  un  lî  grand  attache- 
ment pour  leurs  petis  ,  qui  ,  mé.iie  dans  les  plus 
pleffans  dangers,  elles  ne  Its  .ibandonnent  qu'a- 
prè»  avoif  e;np!'>ye  toui  cj  qu'elles  ont  de  torce 
&  de  counge  pour  les  en  garantir  &  les  con- 
fetver,  &c  louvent,  quoique  blelfées,  elles  les 
emportent  dans  leur  gueule  pour  les  fauyer.  (U'  ) 

SeCTIOS     QUATRIEME. 

IIJÎ.  La  eonetpiion  &  fis  pa'tituUrités.  Les 
OOTs  marins  choitilTmt  oïdinjirement  le  déclin 
du  iour  pour  s'accoupler  ;  une  heure  juparayanc , 
le  mâle  &  ia  teineile  entrant  tniis  dcux  (la;is  la 
mer,  ris  y  nigent  doucement  enfemble,  &  re- 
viennent enluire  à  terr^  ;  la  femelle,  qui,  pour  l'or- 
diiaire  ,  lort  '^e  l'eau  la  première ,  fe  rcnverl'e  fur 
Je  dos ,  Se  ie  mâle  U  couvre  dans  cette  litusrion  ; 
Hparoit  très-arrient  &  très-.iiiifi  il  prefle  fi  fort 
ii  femelle  par  fon  poi.-ls  &  par  fcs  mouvemens, 
qu'il  l'enfonce  fouvent  dans  !e  fable,  au  point 
qu'il  n'y  a  que  la  tête  S:  les  pieds  qi.i  pa- 
joiffent  {i>. 

1 IJ4.  £4  groffifft  ou  gifldiîon  ;.  fa  durit.  Le 
temps  de  ta  geltatiait  paroit  êcre  au  moîiis  de  dix 
àois  cbez  l'ours  marin. 

iifj.  l'fli;c(«.t^tmfr.  Lesfftnellet  mfittent  b,w 
aa  moiï  de  juin,  tnv,  lis  il=s  déienes  de  rtiéinif- 
ptiére  boi  é-il  - 


Section  cinquiexie. 


Ilf7.  Le  nombre  des  fitut.  Chaque  portée  ed 
ordinairement  d'un  feul ,  Ht  ttès>rarcment  de  deux 
petirs. 

Les  mâles,  en  naiffant,  font  plus  gros  &  pluï 

noirs  q  :e  les  femelles,  qui  deviitincnt  bleuâtrei 
av:t  l'uge  Se  tachetées  ou  tigrées  entre  les  jambes 
deJevant([). 

1168.  Lis  os  dafarlus  en  général.  Au  moment  de 
laniilfmce,  Ls  petits  '■ntJ-'jà  trente-deux  dent^j 
les  d>;f>;nfes  ns  paroilîenique  quatre  jours  après, 

1174.  i."«V(;u/iB/i(i,  Toui  les  petits,  mâles  Sc 
fïm  Jles,  ijaiiltnt  Ls  yeux  ouverts. 

FONCTION   HUITIÈME. 

L.i  LACTATioa. 

général.  Sa  durée  eft  d'en- 


1)01.  La  laSdiion 
vîron  deux  mois. 


304.  Les  mamelles  en  général,  leur 
(ont  au  nombre  de  deux  &  fituée» 


l)OJ    & 

nombre.  Elle 
près  de  la  vi 

FONCTION  NEUVIÈME. 

La   !tu  TKiT  10», 

Section  seconde. 

I  îii.  Lt  tijfu  cellulaire  &  la  graijft.  Pendant  lei 
neuf  mois  que  les  ours  marins  féjoumeni  fur  les 
côtes  du  Kamilchaïka,  c'eH-â-dire,  depuis  le 
mois  d'aodt  jurqu'^u  mois  de  juin,  ils  ont  fous 
la  peau  une  couih;  de  tillu  cellulaire  adipeux  d» 
pre>  de  quatre  pouces  d'épailTeur;  la  gtaillédes 
mâles  eli  huileufe  8c  a  une  faveur  très-défa- 
gréable  ;  celle  des  femelles  elt  moins  abondante  Se 
plus  fupportahle. 

La  couche  graifleufe  n'a  pas,  fur  U  tête,  plus 
d'un  pouce  d'épi iil'eur. 

Section  troisième. 

tjtlS.  Lej  petits;  la  deneiiioa,&c,. En  naifTant, 
les  petits  ours  marins  font  du  pins  beau  noir;  on 
fait  de  leur  peau  d.-s  fourrures  tr ès-e (limées  > 
m^is  dès  le  quatrième  jour  après  leur  nailfance,  it 
y  a  du  rouffâire  fur  leurs  pait^S  Ut  tut  les  côtés  du 
ventre.  Aulfi,  l'on  me  souvent  l'.s  femelles  qur 
font  pleines  pour  avoir  la  pcrsii  .du  fœtus  qu'elles 
portent,  parce  que  cette  tôutrure  elt  encore 
plus  foyeufe  &  plus  noire  que  celle  des  nouveau- 
nés. 

Pource  qui  concerne  ladentiitDn,v0j'.  n*.  n63_ 
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I  j  }  f .  Vitât  itt  itufeltJ  dans  la  vîtlUeffic.  La  chair 
des  vieux  ours  marins  ell  noire  fif  de  ttês-mau- 
vjîs   «ndt  1  quoique   dépouillée  de   fa  -graifle. 


ESPÈCE  QUATRIÈME. 

Le  lion  HARiN.  PhocapAM»  ,  Cmelîa. 

Le  lion  uariNj  BufFon,  HiA.  nat.,  Sappl. 
VU,  XLVIII. 

GÉNÉRALITÉS. 

Cette  e(p^e  eR  uik  dei  plus  grandes  du  genre 
des  phoques }  car  fa  longueur  efl  de  quinze  i 
vingt  pieds  8c  mé-ne  plus,  &  Ton  poids  s'élève  i 

?[uinze  ou  feize  cents  livres.  Le  lion  marin  elt 
ans  comparaKon  pins  puiflant  8c  plut  gros  que 
l'oun  nuiin,  avec  leouel  quelques  voyageurs 
femblent  l'avoir  confordu.  Cette  erreur  n'e(t  pas, 
au  refle,  la  feule  1  laquelle  il  ait  donné  li^ui  le 
lédaâeur  du  voyage  d'Anlun.  a  en  eflet  mal-â- 
pTOpos  appliqué  foD  nom  i  une  figure  qui  cepré- 
(ente  le  pi^ue  i  nuftau  ridé. 

Les  lions  marins  habitent  les  deux  hémif- 
phares,  &  paroiHêni  propres  i  vivre  fous  des  lati- 
tudes irès-diSerentei.  Forfler  a  aperçu  des  troupes 
de  ces  animaux  fur  les  côres  dés  Iles  magellani- 
ques,  8c  dans  quelques  endroits  de  l'hénurphére 
sufiiil  i  d'autres  voyageurs  les  ont  reconnus  dans 
les  men  duNord,  lui  les  îles  Kuiiles  8c  au  KimiF 
cbaïka.  Stelter  a ,  pour  ainA  dire  ,  vécu  au  milieu 
d'eux  pendant  pla&eurs  mois,  dans  l'île  de  Be- 
(ÙK  (t). 

Ils  fe  tieMMt  8c  vont  eo  grandes  Familles, 
moins  oombreufes  cependant  que  celles  des  ours 
marins»  avec  lefqucls  on  les  voit  réunis  quelque- 
fois fur  le  même  rivage.  Chaque  famille  eR  ordi- 
oaîrement  compofée  d'un  mâle  adulte ,  de  deux , 
trois,  quatre  (Su/Itr),  8c  même  de  dis  i  douze 
femelles  (for/ft/'),  8c  de  quinze  i  vingc  jeunes  des 
deui  fexes. 

Quoique  les  lions  matins  foient  d'un  luturel 
brut  8c  lauvage,  il  paroît  cepeodanc  qu'à  la  lon- 
fue,  ils  fe  familiaiifcnt  avec  l'homme.  SteiUr  dit 
qu'en  lei  iraîuK  bien,  on  poiinoit  les  appti- 
ffoifer. 

Les  mâles  Te  livrent  {bavent  entr'enz  des  com- 
bats longs  8c  fanglans,  fait  pour  défendre  leur* 
femelles  contre  un  rival  qui  vient  s'en  lâifir  8c  kl 
enlever,  Tnit  pour  conferver  le  domicile  qu'ils  fe 
font  cbôsfi  fur  une  gcolTe  pierre.  (SttlUr,  Foifi.  ) 

Les  femelles  ne  fe  battent  jamais  entr'cllés  ni 
avec  les  miles.  Elles  (emblenE  être  dais  une  dé- 
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pendince  abfohK  du  chefde  la  famille.  PI 
ces  8r  plus  petites  que  les  mâles ,  elles  n'oi 
munément  que  lept  â  huit  pieds  de  lonpi 
corps  des  uns  &  des  autres,  au  refie,  a 
partout  une  égals  épaillêur,  8c  fe  préfe 
yeux  comme  un  gros  cylindre,  plutôt  fi 
rouler  que  pour  marcher  fur  la  terre.  (  Buf 
La  tête  piroît  petite  en  proportion  d'u 
auffi  volumineux)  le  mufeau  eft  aflez  feml 
celui  d'un  gros  doguei  il  efl  un  peu  rel 
tronqué  i  fon  estrémiiê. 

FONCTION  PREMIÈRE 


SlCTION    rREUIERC 
SqutUitologU. 

2t.  Lts  dtais  iticifivts.  Elles  font  au  non 
Exen  haut  ficde  quatre  en  bas,  comme  dan 
marin. 

Les  fupérieures  font  terminées  par  deux  | 
arrondies;  les  inférieures  n'en  préfenteot 
ha\t.  iB^fon.) 

it.  £«1  dtntt  eaitina.  On  en  compte 
chaque  mâctioire.  Elles  font  bien  plus  loygi 
les  incifives,  coniques,  un  peu  recourbées 
extrémité ,  8c  munies  d'une  cannelure  fur  le 
îniecne. 

ij  8c  14.  Let  dinit  moljîrts.  Comme  II 
fives  8c  les  canines ,  dUs  font  trois  lois  pt 
gués  que  celles  de  l'ours  marin. 

Il  y  en  a  fix  de  chjque  cctê  d^ns  la  nu 
fupéiieure,  &  cini^  feulement  de  chaqu 
auffi  dans  l'infétieure. 

Elles  ont  i  peu  près  la  même  figure  c 
canines,  feulemeni  elles  font  plus  court 
obferve  i  leur  bafe  une  tubéioutê  arrondi 
prononcée.  - 

FONCTION    PREMILRE. 

Section  seconde. 

Myvlogie. 

141.  Lts  muftlis  en  ginirjl.  t.tur  partie  C 
cQ  prefque  noire  Se  d'une  faveur  defjgi 
furiout  chez  les  mâles.  Sieller  alTure  cep 
que  la  chair  des  nageoiies  podencures  e 
bonne  i  manger.  La  plupart  des  voyageur 
cordent  en  ce'a^  îue  celle  des  leuncscl)  b! 
tre,  fade  8c  defagreable  au  goût. 

lie.  Ph/nonttnti  dt  U  coniraSion  miif 
Les  hons  marins  font  indolens  &:  fort  lour 
marchent  delà  même  manière  que  les  ou 
rins,  c'ell-à-dire ,  en  f=  traînant  fur  la  1 
l'aide  de  leurs  pieds  de  devanii  mais  c'dl . 
^us  pefamment  Bc  de  plus  mauvaife  giài 
tappon des  voyageurs.  Quelqucsnuu  fout  &  I 


ArnpkihUsi 


409 


.V 


>ot  probablement  les  vieux»  qu'ils  ne 
point  la  pierre  Qu'ils  ont  choilîe  pour 
;e^  &  fur  laquelle  ils  paffenc  le  jour 
ronfler  &  à  dormir.  En  général  j  cepen- 
s  ailuites  &  les  jeunes  nagent  avec  beau- 
vitefle  &  de  légèreté. 
ae  les  petis  font  fatigués  de  nager  ^  ils  fe 
fur  le  dos  de  la  mère  $  mais  le  père  ne  les 
i  pas  long-temps  «  &  les  en  taie  tomber 
»our  les  forcer  de  s'exercer.  (Bugbn.) 

NCTION    TROISIÈME. 

ISNSATIOSS   ST  ti ACTIOK  NenrEuss. 

La  fcnfibilhi  en  générai.  Les  lions  marins 
K  en  général  peu  fenfibles.  Les  vieux 
beaucoup  $  les  jeunes  ont  beaucoup 
e  vivacité  que  les  jeunes  ours  marins;  on 
ve  fouvent  endormis  fur  le  rivage  $  mais 
imeil  efi  fi  peu  profond^  qu'au  moindre 
Is  s'éveillent  &  fuient  du  côté  de  la  mer. 

Section   septième. 

Les  yeux  en  générai.  Ils  fçnt  grands  & 
lens;  ils  parciifent  ardens&  échauffés^  & 
eaux  fanguins  de  la  conjonâive  font  fore 
s. 

Lesjourcîls,  Ils  (ont  compofés  de  crins 
fez  forts.  (Buffon.) 

La  caroncuie  iacrymate  &  ia  membrane  nyc* 
Celle-ci  eft  fort  apparente  j  &  peut^  au, 
recouvrir  Tœil  en  entier.  (^Idem.) 
aroncules  lacrymales  font  volumiheufes  & 

uge  vif. 

Liris,  Il  eft  Vert. 
Section   huitième. 

Voreilie  externe  en  générai;  fa  forme ^  &c, 
îlles  externes  des  lions  marins  font  coni- 
longues  f.ulemenc  de  fix  à  fept  lignes.  La 
uérieure  en  e{l  lifle^  &  leur  furf^ce  exté- 
ll  couverte  de  poMs. 

Son  cartilage.  Il  eft  ferme^  roîde  &  un 
►lie  Vers  rextréniité. 


Section 


ONZIEME. 


Le  toucher  en  général.  Au  lieu  deupieds  de 
4  le  lion  marin  a  des  nageoires  qui  fortent 
]ue  cô:é  de  la  poitrine  j  elles  font  lifles  & 
leur  noirâtre^  fans  apparence  de  doigts ^ 
'elles  en  renferment  cinq  dans  leur  épaif- 
vec  des  phalanges  &  leurs  articulations. 
)rme  de  ces  nageoires  eft  celle  d'un  triangle 
&  tronqué  ver>  U  pointe. 
fi,  Anat.   Tome  IIL 


Elles  font  abfolumcnt  dénuées depoîls  &  commo 
crénelées  fur  leur  face  intérieure. 

Les  nageoires  poftérieures  font ,  comme  les  an- 
térieures, couvertes  d'une  peau  noirâtre ,  liffe  & 
fans  aucun  poil;  «lais  elles  font  terminées  par  une 
membrane  mince,  comprimée,  &:  s'étendant  au- 
delà  de  leur  extrémité. 

88j.*L«  diverfes  fortes  de  poîis.  Le  l;on  marin 
fe  distingue  des  autres  amphibies  par  un  caradtère 
qui  lui  a  fait  affigner  fon  nom,  &  qui  lui  donne 
en  effet  quelque  relfemblance  extérieure  avec  le 
lion  des  déferts  de  l'Afrique.  Ceft  une  crinière 
de  poils  épais,  ondoyans,  longs  de  deux  à  trois 
pouces,  &  de  couleur  jaune  foncé  qui  s'étend  fur 
le  front,  les  joues,  le  cou  &  la  poitrine.  Cette 
crinière  fe  hériiïe  lorfqu'il  eft  irrité»  &  lui  donne 
un  air  menaçant. 

La  femelle  n'a  pas  le  moindre  veftige  de  cette 
crinière. 

Le  poil  du  refte  du  corps  efl  court ,  liffe,  luî- 
fant  &  d'un  jaune  affez  clair,  plus  foncé  Ôc  plus 
fauve  cependant  chez  le  mâle  que  dans  la  fe- 
melle. 

11  n'y  a  point  de  feutre  lanugineux  au-deffous 
des  longs  poils  «  comme  dans  Tours  marin. 

Au  refte,  la  teinte  de  ces  poils  varie  félon 
l'âge;  chez  les  vieux  mâles ,  ils  font  fauves  comme 
dans  les  femelles,  &  même  quelquefois  blancs 
fur  le  cou  &  fur  la  tête  ;  les  jeunes  ont  ordinaire-  ^ 
ment  le  pelage  d'un  fauve  foncé ,  comme  les  adul- 
tes; mais  il  y  en  a  qui  font  d'un  brun  prefque 
noir,  &  d'autres  qui  font  d'un  fauve  pâle  ,  comme 
les  vieux  &  les  femelles.  ^ 

884.  Les  ongles.  Chaque,  nageoire  antérieure 
n*en  offre  qu'un,  encore  le  diftingue-t-on  à  peine# 
Il  a  la  forme*  d'un  tubercule  arrondi,  &  eft  fitué 
au  tiers  de  la  longueur  de  la  nageoire ,  en  la  me- 
furant  depuis  l'extrémité.  {Buffon.  ) 

Au-deffus  de  chacun  des  doigt§  de  la  nageoire 
poftétieurej  on  obferve  un  pett  ongle,  dont  l'ani- 
mal ne  fe  fert  que  pour  fe  gratter.  (  Idem.  ) 

FONCTION   QU.ATRIÈME. 

La     RMSPlRATIOlTn 

886.  La  refpiration  en  général.  Les  lions  marins 
peuvent  demeurer  fort  long-temps  fous  l'eau  fans 
venir  refpirer  à  1^  furfoce.  \Steiler.) 

941.  La  voix  ,  fes  nuances ,  fes  panicuiantés.  La 
voix  dçs  lions  marins  eft  difi^rente  félon  ('âge  8c 
.w  fexe ,  &  il  eft  aifé  de  diftinguer,  même  de  loin  , 
iè  cri  des  mâles  adultes  de  celui  des  jeunes  &  des 
femelles;  les  mâles  ont  un  mugiffemeni  femblable 
i  celui  du  taureau ,  ou  un  rugiffement  analogue 
à  celui  du   lion  (0>  ^  lorfqu'ils  font  irrités. 


I 


(1)  Forfter,  Mimoirt  fur  les  Phojutt ,  coaumai^ui  am 
comtt  de  BuSon. 


\ 


4io 


Amphibie 


ils  nurquent  leur  colère  ptr  un  gros  ronflement. 
Lts  Femelles  t'ont  aufli  entendre  une  forte.de 
mugifTcmeiic,  miis  plusFoible  que  celui  du  mâle, 
fcfilftt  ffmbhbleau  beugWmenc  d'un  jeune  veau. 
Lei  peti»  bêltni  exaâement  ccmme  les  agneaux 
(i).  Cciciit,  fucde^accens  Acdes  tons  AtSéxeni, 
it  font  crtmdred'airc^  loin  pour  avertir  iesvoya- 
geuis  qii'ils  approchent  de  la  terre,  que  les  bru- 
m.  s  dérobent  (ouvent  à  Itur»  yeux  dans  les  para- 
fes habii.s  pir  les  lions  marins  (i). 

FONCTION   CINQUIÈME. 


SiCItON    PREMlZRi. 

944.  Ltt  rrvrei  «1  géntrut.  La  Tupérieure  àé- 
paâe",  d'une  manière  marquée,  le  niveau  ds  Tin- 
fvrieute. 

Toutes  deux  font  garnies  de  cinq  rangs  de  fuies 
rudes  en  forme  de  ii.ouftjches ,  qui  font  langues 
&  noires ,  &  s'étendent  autour  de  l'ouverture  de 
U  gtieu'e. 

Ces  foies  font  rreufes  Si  l'on  peut  en  Faire  des 
curf-dents  ({)<  elles  deviennent  blanches  dans  la 
TieilItlTe  ie  l'animal. 

9f  1.  Lei  dtnts.   (  y^yt^rfi*.  21  ,  XI,  1)  &  14.) 

*f^±.  Ltpalaii  &  fei  ridti.  Le  palais  etl  cannelé 
te  fillonnè  itanCverfalement  pat  des  lides  affez 
fenËbles. 

Section  seconde. 

9T9-  ^  langui  en  finirai.  Elle  efl  couverte  de 
ptiites  fii-ires  tcndintufcs  &  un  peu  fourchue  à  fon 
ciitémiié.  (Bufjn.) 

FO.NCTION  SEPTIÈME. 

Ii;t.  Sjîfan  dis  amourt.  li  paroîc  qilf,  dins 
-  les  climats  oppoTés.  c  cl)  tuiijnurs  en  été  que  les 
lions  n.i  ins  fe  rethi-rch-^rt.  Fnrlier  ,  qui  les  a  ob- 
fervrfs  fut  les  côtes  dts Terres  Mjpelbniques  ,  dit 
avoir  été  témoin  de  Irurs  amours  8r  de  leur  accou- 
plï!P.nt  Jans  les  mois  de  décembre  &  ):invicr, 
c'cft-i  d'fo,  rfan*lj  faiff.n  chaude  de  ces  contrées. 
St<"Lr  &  Kri  h.  ninnifc  v,  qui  les  ontiui  fur  les 
côt.  s  lu  K^miTih^ik.!  îfc  d.ns  les  î'es  voilines,  af- 
fu:e.  t  -lu'iK  l'atccuoîeni  toujours  dans  le\  mois 
d'acûi  &:  iV  ic-ieiuhr-.'.  Au  telle ,  ce»  atiiT.atix, 
&  f^rtoui  les  miles .  ne  mangent  litn  tant  que  du- 


fi)  .ï'.etj/'iyaff  ACon*.  tonelV.  pjfeSS. 

(1    Krj.h.i.iiMkc»,  W,>ï.  A  j;««,;;AaJ^.  Ljon, .;«;, 


réntleuTsamouTS,  en  forte  qu'après  n  tMOps.îl 
font  toujouis  fort  maigres  K  ttis-épuifés. 

Section    première. 

1154,  La  wrge  tn  finirai.  Elle  eft  1  pevpiis 
de  la  grolTeur  de  celle  du  cheval.  (Aii/m.) 

Section   troisibml 

119?.  Lu  vu/vf.  Elle  efl  placée  fort  bas  venb 

queue,  (irfcm.) 

Section  quatrième. 

Itf}.  La  con.-t^iion  b  ftipanitalarrtit.  CcA 'a 
feme-le  qui  fait  les  premières  aYïixeii  noU-fea- 
lement  le  mâle  pa:i>tt  être  indifférent  &  dediK 
gneiix,  mais  il  m.uque  encore  de  la  mauvaife  tu- 
meur, ft  ce  n'ell  qu'après  qu'elle  a  réitéré  ri» 
beurs  fois  fes  ptévc  nonces ,  qu'il  fe  lailTe  lOucSet 
8f  Te  rend  à  fes  irltance.i.  Tous  deux  alors  fe  ret- 
ient à  U  mer;  ils  y  font  différentes  évolutions. 
& ,  après  avoir  nagé  doucement  pendant  que'q-jt 
temps  eiifemble,  ia  femelle  revient  la  première  à 
ttrre,  Sf  s'y  renverfefuf  le  dos,  pour  atundie  !c 
recevoir  le  mâle.  (Fotjltr.) 

Pendant  l'accouplement ,  qui  dure  huit  à  d^ 
minutes,  celui-ci  Te  fouiienr  fur  fes  pic!$  dede< 
vant,  &,  comme  il  a  la  taille  d'un  tiers  plus  grarJe 
que  celle  de  la  femelle,  il  la  déborde  de  toute  U 
téce.  (B«/on.) 

iif4.  La  gtfiMhn ,  fi  Jurée.  EUe  efl  de  ptisdt 
onze  mois,  quoique  Stcller  ne  la  fafle  durer qat 
neuf  mois. 

Ilff.  La  parturition.  Comme  les  ours  nuiim, 
les  animrtui  i-oni  nous  parlons  choîAHeni  ioa|o«n 
les  lies  defettes  pour  y  aller  faire  leurs  petîn. 

Section  cinquieui. 

11^7.  le  nombre  dt$  fa:u$.  Il  efl  d'un  à  chiÇK 
portée,  fuivait  Stâllfr;  Ai  deux,  lilonFoiTMi 
&  de  trots  nu  quitte,  fi  l'on  en  ciott  Ktachen  - 
nikov.  11  paroîc  y  avoir  de  l'eiigération  <laa 
ceite  detniète  affenion,  airfi  que  l'a  dejl  ttsa^' 
que  Butfon. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Lj    It  OTHTIO». 

Section    première. 

U18.  Les  etimtiti  en  gi^.i'iil.  Ils  confiArat  et 
poilTjns  &:  en  crullaiés ,  dont  on  trouve  l'cdomc 
ifjrci  dans.tuute  autre  faifon  q-ie  <! 


FoiQer  rapporte  avoir  trouvé  dui 
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lions  marins,  1  la  fuite  de  cetre  raifon ,  plufieurs 
cailloux  airondis  de  h  grolTeur  du  paing>  dini 
quelques-uns  même  il  y  er^voitune  vmgtaine(i)> 

S  BCTIOM    s  ECON  D  E. 

IJII.  Lt  xlfft  etUalain  &  U  corps  e'aijfcu*.  La 
gra'fle  des  lions  matins  ed  très-aboin^nte  &  affsi 
lemblaHe  à  «lie  de  J'ours  de  mer.  Elle  les  dé- 
fend contre  le  froid  des  régions- glaciales.  Telle 
eft  t'ëpailTeiir  de  la  couche  aii^jeufe  qui  recouvre 
leur  corps,  que  celui-ci,  malgré  fa  malfe  &  fa 
forme  peu  favonble  à  h  progreflion,  p  été  aifé- 
,  ment  aux  inégalités  du  terrain  &  aux  pierres  fur 
lefguelles  ces  animaux  fe  couchent  pour  fe  re- 
pofer. 


SECOND    GENRE. 

MoRSEj  TrUktthus ,  Lionvus. 

«  dt  mu  foriesi  deux  iaeifives  fupiritunt 
ftulemtnt,       ' 


ESPÈCE  UNIQUE. 

La    vache    marine,   TrUkeckus  nfmarus , 
Linnxus.  * 

Le  morse  ou  la  vache  marfNe,  BuSon  , 
Hift.  nat. ,  tom.  XIII ,  p!.  LIV  (i). 

Trichtchas  rofmams.    T.  ianiariit  /■iperioriias 

fxfinii    remotit £'t,     LiniiatJS  ,    Syft.    nat.  k 

cdit.  XIU,  geQ.  i6,  fp:c.  i. 

Trichechus  rofnarus.  T.  deiiiius  laahrih  fupt- 
riorOiui  txftrtii  tangionbui  ...Oc.  Erxleben,  Syft. 
Regn.  anim. ,  gin.  47,  fp.  i. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  morse  ,  que  pîuîïeurs  voyageurs  ont  défigné 
fous  le  nom  de  la  biitàligrinJe  i/^nr,  habite  tou- 
tes las  pairies  de  la  mer  Glaciale,  &  fort  très-ra- 
rement des  régions  feptentrioiult.s  les  plus  éloi- 
gnées. C'feftce  qui  faitiiu,'  le  phoqiie'étoit  connu 
d.;s  Anciens ,  qui  ne  noTis  ont  laiffe  aucun  renfei- 
gnement  fur  le  morrf.  Il  habite  les  environs  de  la 
N-  uvelli  -  Zambie  ,  S:  toutes  les  îles  jusqu'à 
l'O.yi  il  fe  trouve  même  jufqu'aux  environs  de 
J.:nilcî ,  &  vers  la  pointe  de  SchaUginsIcoi ,  chez 


{i)Fo>ftcr,/.  t 
tome  IV,  pige  56. 

(4)  Oauotive  ane  meilleure  ligure  de 
Tnifiimt  y^aft  dt  Gtqk.  . 


yay.  aiL;f\\t  Second  foyagt  it  Cook  , 

animal  dans  le 


Tfchuktfchis  (i),  ainG  qu'à  Anadirskrii  (2).  Il 
ex\fte  également  fur  les  côtes  de  l'Amérique  f<?p« 
tentrionale  &  à  l'ile  de  S  ble  (;).  Beaucoup  de 
voyageurs  &  de  naturalîftes  ont  parlé  de  cet  ani- 
mal ,  &:  parmi  eux  on  doit  diflinguer  le  Hollandais 
Zoredrager,  dont  l'ouvrage  a  ère  tra^luit  en  aile- 
mand,  &  imprimé  à  Nuremberg  en  17^0  {4). 

Les  morfes  farpiffeni  en  groffeur  les  plus  forts 
tauieauxj  S;  atteignent  jufqu'i  vingt  pieds  de  lon- 
gueur. Ils  relLmblent  beaucoup  aux  phoques  pac 
ta  conformation  des  membres  &  par  l'apparence 
génrrile  du  corps;  comme  eux,  en  effet,  ils  ont 
Us  membres  enfermés  fous  la  peau,  de  forte  que 
les  mains  &  les  pidds  feuls  paroilfent  au  dehors} 
mais ,  par  la  tête  &  [^ar  les  dents ,  ils  en  diffèrent 
beaucoup!  comme  les  éléphans,  ils  ont  deux  lon- 
gues déknfes  d'ivoire  qui  forteni  de  U  mâchoire 
fupeiieare  Ai  <^ui  refoîvent  dans  leur  intervalle  la 
machoiie  inférii:ure. 

Le  chanfrein,  c'efl-â-dire,  la  partie  de  la  téie 
qui^  dans  les  qujdrupèdts,  s'étend  depuis  les 
yeux  jufqu'au  bout  du  mufeau,  forme,  dins  le 
morfe ,  un^coude  entre  ks  natines&  les  yeux  :  la 
face  eR  aU'dclTuus  de  ce  coudei  la  direâion  de 
fon  plan  ell  ï  peu  près  verticale;  le  front  &  le 
f.immet  de  la  lêre  font  derrière  le  coude  du  chan- 
frein fur  unpian  hoiizonial.  Cette  conformation 
extraordinaire  eft  due  à  l'exiftence  des  déftnfes. 

Le  corps  des  moifes  eft  alongé,  plus  gros  en 
avant,  rétréci  en  ariièie,  &  patiout  couvert  d'un 
poil  jjunâtre  &  ras. 

Lès  4oigts  de  teuts  pieds  8c  de  leurs  mains  font 
envel  'ppés  dans  une  membrane. 

Ourte  les  rapports  oue  nous  avons  déjà  indiquas 
entre  le  morfe  Sf  les  pnoques ,  il  a  encore  de  com- 
mun avec  ceux-ci  d'habitée  les  n.êmes  lieux.  Se 
on  les  trouve  prefque  toujours  enfemble.  Il  pof- 
fède  auflî  pluueurs  de  leurs  habitudes,  comme 
celle  de  fe  tenir  alternativement  dans  l'eau  &i  fur 
la  titre,  de  monter  fur  les  gbçons ,  de  vivre  en 
fociété  &  de  voyager  en  troupes  nombreufes ,  &c. 

On  Ttouvoii  autrefois  dans  la  baie  d'Horifont 
&  dans  celle  de  Klock,  beaucoup  de  morfes;  mais 
aujourd'hui  il  en  rtfis  foit  peu.  Ils  fe  rendent, 
pendant  tes  grandes  chaleurs  de  l'été ,  dans  les  plai- 
nes qui  en  font  vftifines,  &  on  eh  voit  quelquefois 
des  troupeaux  de  quitre-vin^ts,  cent  8;  ]uf({u'ik 
deux  cents,  qui  y  féjournent  quelques  jo.irs  de 
fuite,  &jufqu'i  ce  qu^  la  faim  les  ramène  il  U 
mer.  (Zorgdrager.)  En  I7O4,  près  de  l'île  de 
Cherry,  ii  foixante- quinze  degrés  quiranie-cinq 
minutes  de  latitude',  l'équipage  d'un  bâtiment  an- 
glais rencontra  un  de  ces  iroi'peaux  compofé  de 


{■)  *'or«"  ta  fforl.  tome  VI. 

(a)  Gmclin,  foyare  in  Siiirii .  tom:  III ,  p, 

(3)    Otnit.    Dcfi'ipihn    de  fAmâiqui   j. 
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plus  it  mille  individus.  Mais  de  pireillei  rencon- 
tres n'ont  plus  lieu  de  nos  jours,  &  il  piioîi  que 
l'efpècedesmnrfesétoît  beaucoup  plus  répandue 
autrefois  qu'aâuellement.  Les  perfécutions  t^ue 
l'homme  leur  a  fait  éprouver  a  rompu  leurs  focié- 
les ,  &  h  plupart  vtveni  ifolés. 

KracheniiuiikriT  affirme  que  les  morfet  n'en- 
trent point,  comme  les  phoques^  dans  les  eaux 
douces  &  ne  remontent  pis  les  rivières  (i)»  ^ 
Frédéric  Martens  affuré  qu'ils  font  forts  &  cou- 
rageux ,  &  (ju'ils  Te  défendent  mutuellement  avec 
une  réfolution  extraordinaire  (2). 

Crantz,  dans  fon  Voysgt  aa  Grotnltiid ,  nous 
*  conffivé  les  dimenli<'i:s  d'un  de  ces  animaux, 
qui  avnit  dix-huit  pieds  de  longueur  &  à  peu  ptèt 
auta:it  de  ciiconfér>;nce  dans  fa  plus  grande  épaif- 
feuri  fa  tête  éioit  ovale;  fes  défenfes  avoicnt 
Tingt-fept  pnuces  ds  longueur  &  pefoient  cha- 
cune qu.iire  lu'iei  &  demie.  Le ctâne entier  peloti 
vir.gt-^uatre  livres  (})■ 

FONCTION   PREMIÙRE. 


SeCTIOH    I'REUI  bre. 
Squtlttiolvgle. 

}.  Ijf  et  de  la  tttt  tu  géni-al.  La  face  du  morfe 
cil  itès-grando  par  lappott  au  volume  du  crâne; 
cette  paTti:utatiiéeQ  due,  dans  c^:t  animal  comme 
dans  l'élé^hanr ,  à  la  hauteur  des  alvéoles  deOtnés 
i  loger  les  défenfes.  L'étendue  des  organes  des 
fcns  n'ed  donc  pis  augmentée  pa:-!à. 

4.  Lt  C'âne  in  gtiirai.  Son  ovale  efl  plus  étroit 
en  avant  qu'en  aitié.e ,  &  fon  grand  axe  s'incline 
en  avant  relati'>emeiii  au  plancher  des  folT:s  na- 
faUs. 

Les  ("îfii  antétieurc-s  du  crâne  font  un  peu  plut 
prononcées  ouc  ârf  ks  phoques. 

En  giiiiiraf  ceue  lavité  a  peu  d'étenJue.  (Dua- 
icnion. ) 

j.  L'.  s  f'p-.rjl.  II  efl  compofé  de  deux  pièces. 
Rétréci  &  à  peu  près  cylindiique  encre  les  orbi- 
its",  il  sVbtçit  m  arrière.  11  préi'ente  des  arétiJs  & 
des  inég^liiés  nés  pronorcocs. 

(î  /.'/  pjrièijux.  Ht  font  au  nombre  de  deux , 
comme  d  ns  W  ph'que,  tandis  <]ue  le  lamuitin 
n'en  a  qu'un. 

II.  r.:ict  jV /j /j.e  «  f .'«W.  0.1  n'obferve 
point  (i'atcad<.s  oibi titres  chez  1=  morfe,  comme 


il  ^  en  a  chez  l'homme  8c  dans  beantoDp  d'aani 

animaux. 

Le  bord  oITeux  des  orbites  efl  imerrompa  daiM 
plus  d'un  tiers  île  leur  circonférence  entre  l'ap»> 
phyfe  de  l'os  Fromal  qui  elt  petite,  &  celle  de  Vos 
de  la  pommette  qui  elt  grande    (  DatiitntoK. ) 

La  grandeur  ilei  alvéol  -s  des  dents  canirtes  g«» 
fie  b.-tfucoup  les  os  maxillaires  fupérieurs  8c  dooot 
au  devant  du  mulcau  une  forme  bourfoufflfe. 

C'ell  au  milieu  de  l'extrémité  de  celui-ci  qM 
l'on  trouve  l'entrée  des  folles  naf-iles  ,  fooi  It 
forme  d'une  petite  ouverture  arrondir. 

Le  trou  încifif  efl  prefijue  nui.  (  ^aviVr.) 

Le  trou  fousHirbitaire  eO  placé  dans  la  bafedf 
j'apophyfe  malaiie.  (  Idtm.  ) 

La  majeure  partie  de  l'arcade  zygomatiqne et 
formée  par  un  tiès-grand  os  de  la  pommette  ,  éott 
l'extrémité  antérieure  emboîte,  en  t^oeue  d'à* 
ronde,  une  apophyfe  malaire  trèsconfiieribki 
la  future  avec  le  temporal  eft  longue  Bt  trés-abli- 
que.  En  général,  du  rcflc  ,  cette  arcade  a  de 
grands  rappoirs  avec  celle  des  Cirruffiers  :  elle  tt 
cependant  un  ptu  moii.j  échanciée  en  dcflbo* 
comme  dans  les  phoques. 

Les  crêtes  qtii  boraent  les  fofles  tempotaiet 
font  très-peu  marquées. 

Les  apophyfes  ptérygoides ,  repoufliées  Itèi  tm 
arriére,  font  logées  dans  la  foITe  gutturale. 

La  folTe  pcérygoïdienne  lainqUe  entièranent. 

t).  Les  os  incifift.  I!*  font  très-prononcéSt  & 
fuppoTient  c  ha  eu  [TU  ne  dent  incifive. 

20.  La  rndchoin iaférUart.E.Wc cR  petite. (Z7^ 
htaton.)  Les  deux  pièces  qui  la  forment  dans  fe 
jeune  âge  fe  foudem  de  tré^-bomie  heure.  L'angle 
formé  par  leur  réunion  efl  aigu ,  &  fon  bord  ii'te- 
ri-^ureltteculéen  arrîëie,âpeti  prés  coiniue data 
les  rongeurs. 

La  hauteur  des  branches  de  cet  os  efl  plus  coa- 
lïd^rable,  propoiiionnément ,  que  dans  tes  cai- 
RafTiers.  L'angle  qu'elles  foiment  pjr  leur  reuciioa 
avec  le  corps  de  l'os  eft  air'indi  en  atiiirte,  3t 
de''cend  au-delTous  de  la  baie  de  ce  même  cor;- , 
de  manière  i  préfenttr  une  faillie  an:éticurin';— ;. 

I^coiilyle  eO  court  &  r.b!iquc  en  ar.-i.rs.  î- 
e(l  irès-tir^e  de  deJani  m  d.-hois  &  três-comti< 
fut  la  fommiié. 

L'apophyfe  coronrii.le,  trés-rapprocliée  de!iâ 
di  dirigée  R^éme  au  deffus,  cA  trés-elcignfcde  J 
dernière  molaire. 

II.  Leî  dtms  iHciJhti.  Il  y  en  a  deux  à  la  toi- 
choife  fupérieure;  elles  rellembknt  â  dts  rk- 
Ijite»,  étant  tronquées  tomme  eîto^j  mais  t'I^ 
font  implantées  dans  les  os  inter-maiilliitcs.  Knirt 
ellîs,  dn\s  l.s  jeuni-s  inliw'i' 
encore  deux  peiiict  ti  pointi:!-'    , 

La  mâchutte  intéiiiureeit  Lit  .i 

11.  Lts  dents  tjaiaes.  La  mâcboitc  infitiiCMj 
en  efl  paicilleineDi  privée. 


Amphibies. 


T.2  tnSchoire  Tupéiteure  en  a  deux,  une  de 
hjc|ue  côté.  F.lles  font  implantées  dans  les  os 
naiillaires.  (C'jm/'t'- ) 

Ces  deux  dcnis  l'oiit  alTrz  grandes  Se  aSn  lon- 
!ues  pouréire  apj'cices  dtftnfei.  Elles  s'échappent 
le  U  gueule  &  font  cylinJiiiJues,  comme  dans 
'^léphanij  mïisellesoni  une  dîreâion  oppofé^, 
■'eft-i-dire,  ■[u'ellcs  font  recourbées  en  bas  &  en 
triiere.  L^ur  l»;>gueur  d^palTe  ijueliquefois  deux 
lieds  (i)t  cominunéinent  elles  lont  plus  larges 
[u'épaillfs;  jeur  Urgour  eft  (ouvent  de  quatre 
►ouces  à  la  tîfé  (i)- 
"  Leur  ratine  clt  creufe. 

^  L'ivoire  de  ces  défenres  eft  compaâe,  Tufcep- 
ible  d'un  poli  prefqu'auflî  beau  que  celui  de 
.'hippopotame ,  mais  (ans  flrres  (^).  Il  eQ  plus  dui 
Se  plus  cher  que  celui  de  l'éléphant. 

Leur  partie  moyenne  elt  formée  de  petits  grains 
oods  placés  pèle- tnéle,  comme  les  cailloux  ^  dans 
i  pierre  noTamés poudiagat. 

Les  jeunes  morfes  Tonr  privés  de  défenfes  (4)  ; 
k  celles-ci.  qui  viennent  avec  l'âge,  roncd'au- 
ant  plus  longues  que  les  individus  font  plus  vieux. 
\BLffon.) 

^  Ces  défenfes  ne  font  pas  tnut-â-faît  rondes,  ni 
lieo  unies  i  elles  font  plutôt  aplaties  Sf  légéte- 
nent  tanneléi^s. 

La  droite  ê(l  ordinairement  un  peu  plus  longue 
Bf  plus  forte  que  la  gauche  (5). 

Le  poids  moyen  d'une  de  ces  dents,  d'un  vti- 
umeméi^iocre,  efl  d'environ  trois  livres  (Zorgdm- 
ftr);  mais  il  y  en  a  qui  pèfent  tmatre  S:  cinq 
ivres  (û)  ;  auprès  du  cap  Tfchukonebi ,  on  prend 
les  morfes,  rarement  à  la  vérité,  chA  lef'quels 
ces  défenfss  pèfcnc  vingt  livres.  (JCraihiainiùkow.) 

lî  &  14.  Lts  dents  molaires.  On  en  compte, 
de  chaque  côté ,  trois  en  haut  &  quatre  en  tas , 
brfque  l'ani  naleft  parvenu  ï  un  certain  âge;  au- 
paravant, j!  y  en  a  autant  en  -haut  qu'en  bas. 

Leur  couronne  elt  cylindnque  &  terminée 
pu  une  troncature  limple  &  oblique;  elle  e(l 
courte  (7). 

67,  é8  &  69.  Lts  os  des  doigts-  en  ^énéi'al.  La 
dernière  phalange  ou  h  phalange  onguéale  pré- 
'eme  des  cacaé^teres  particuliers.  Elle  efi  alongée 
in  pointe  nés  aiguëj  la  bafe  en  efl  fenSblement 
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(3j  Foy.  ei^^w.  pige  317. 
{^)  yoyagtidu.Nord .  Le. 

(5)  AnitrioD,  H.floirt  naaailU  du  Groenland,  pige  iGi. 

(6)  f/iflo'" t^""'^  •'"  foy'g",    [oratXIX,  pigci  Co 

{•})  Le  ttXHcin  P.  Camper  ifTutc  que  le  moifc  a  quitri 
dÔuiXC*  ttaiM  U  luicboicc  fupéricurc  ,  &  cinq ,  niiil  quel- 
■ncfoi*  CsulemcDi  quicrc  dms  b  mkliuiic  inflticurc. 
Jift^mU».  torac  11 ,  fi(;c46o.  ) 


renflée,  &  comme  tronquée  par  la  facette  atti- 
culaire.  On  remarque  à  fa  face  inférieure  un  tu- 
bercule ou  renflement  o>'  en  eft  crmme  léparé 
Cr  une  rainure  affcz  ptoiônde.  Ce  tubercule  elt 
aucoup  plui  gros  que  le  ceRedel'os,  tandis' 
que ,  dans  le  phoque ,  il  eft  petit  d  ifole  (  i  ) . 

Section  seconde. 

Myoiogie. 

11  f.  Phénomènes  de  U  contraHion  mufculairt.- 
•  Les  motffs  nagent  fort  bien  &  peuvent  s'élancer 
hors  de  l'eau  afler  pour  entrer  dans  les  bateaux  avec 
lefquels  on  leur  donne  la  chalîâ.  {Mantm  (1),) 
Ils  font  aulTi  difficiles  que  les  baleines  à  fuivre  à 
force  de  rames.  {Zorgdragei.  ) 

I^orfqu'ils  fe  ifouvent  dans  la  nécelTité  de  grim- 
per fur  .des  rivages  quelquefois  efcarpés  ou  fur 
cks  glaçons,  ils  fe  fervetit  de  leurs  dérenfes  pour 


s  accrocher  8i  de  leurs  n 


ur  faire  avancée 


i  poi 
la  lourde  malTe  de  leur  corps.  (Buffon.) 

FONCTION  TROISIÈME. 


t    ET    £  dCTIOH    XERYMete. 


U3    «El, 

Ss6.  ta  fenJibUiii  tu  général.  Les  morfei  blefTés 
deviennenr  furieux;  frappant  de  c6té  &  d'autre 
avec  leurs  défenfes,  ils  biifent  les  armes  ou  1er 
font  tomber  des  mains  de  ceux  qui  les  attaquent,, 
&  à  la  hn .  enragés  d«  colère ,  ils  mettent  teiTr  t^t« 
encre  leurs  nageoires,  &  fe  lailTent  ainfi  rouler 
dani  l'eau.  Quand  ils  font  en  troupes,  ils  font  très- 
audacieui.  (itfrm.) 

Section  septième. 

78y.  Les  yeux  en  général.  \\i  {ont  gros  ^Evrard 
U^orft),  &,  pendant  les  chaleurs  de  l'été,  ils 
paroillent  rouges,  enflammés  &  étîncelans.  (Zj'g- 
drager.)  Ils  font  affez  élevés  au-tieffus  du  nez  fie. 
peuéleignés  des  oteilles()). 

801.  Les  conduits  lacrymaux.  Ih  manquent.- 
(Camper.) 

Section  huitième. 

i(jj.  L'oreille  externe  en  général.  Elle  manque,, 
comme  dans  plufieurs  phoques.  &  fewble  rem- 
placée par  un  fimpte  conduit. 

840.  La  eaijfi  du  tympan.  Elle  eft  très  grande,, 
arrondie  de  toutes  parts  &c  fans  divîfîon. 


(i)   Dumdil,    mftnatioa  fur  Us  /on 

(a)  foyagt  tn  Cm.nUuid. 

{^)  SjetutUdttK<iy8^'diiiiorit.t.e.- 
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•Section  neuvième. 


858.  Le  nei  en  généraLL^S  narines  font  phces 
&  noires»  &  i animal  les  ouvre  &  les  ferme  à 
volonté.  (Evrard  Worfi.)  EWes  regardent  le  ciel 
êc  ne  femblent  point  terminer  le  mufeau  (  Cuvier), 
&  ont  la  f  >rme  d'un  demi  cercle. 

Section   onzième. 

876.  Le  toucher  en  généraL  Les  morfes  ont  cinq 
doigts  aux-pattes  (Zj^gdrager)  ;  miis  ils  font  maf- 
qués  fous  la  peau  coriace  qui  les  enveloppe  étroi* 
tement. 

5^77,  878  &  879.  La  peau  en  général.  La  peau 
du  morie>  principalement  vers  le  cou ,  eft  épaifTe 
d'un  pouce  ^  &  profondément  fiUonnée  &  ridée. 
(Idem.)  0.1  remarque  pareillement  des  rides  très- 
prononjées  autour  desdiverfes  jointures  (1^. 

Cette  peau  donne  un  fort  bon  cuir^  avec  lequd 
on  fait  d'excélleniôs  foupentes  de  carolTes.  (  Bu/^ 
fon ,  Cuvler.  ) 

8S3.  Les  poiis.  Ils  font  courts^  roides  &  ft  rrésj 
d  un  grrs  plus  ou  moins  noirâtre.  Leur  longueur 
ell  beaucoup  moindre  fur  la  tète  &  fur  les  jambes 
que  fur  le  refte  du  corps.  (  Daabenton.  ) 

Quelques  individus  ont  fort  peu  de  poils. 

884.  Les  ongles.  Ils  font  beaucoup  plus  courts 
q'ie  ceux  des  phoaoes;  ils  font  pointus  {BugJn), 
petits  j  bruns  &  plies  en  gouttière.  {Daubenton.  ) 

'fonction  QU\TRlfe-ME. 

La   9LES  r  t  Si  ATI  os» 

916    Le  poumon  droit.  Il  a  quatre  lobss.  {Duu- 

benton.  ) 

917.  Le  poumon  gauche.  Il  n'a  que  deux  lobes. 

941.  Li  voix  ,  fes  nuances ,  fes  partîcularitét.  Un 
^une  morfe  Je  tfois  mois  que  Ton  avoir  apporté 
de  h  Nf'^v.vrîle-Zenb  e  en  Angleterre,  &  que 
Evrard  Worll  a  eu  occafion  d'examiner,  gron- 
doic  comm^  un  f.înp/.ier,  8r  quelquefois  crioit 
d'une  voix  frclfe  &  forte  (i).  Dans  le  Recutil 
4US  voyij':cs  dj  Nuid,  il  clt  dit  que  les  morfes 
piur'iîivcnt  avec  des  mugiffemens  épouvantables 
les  chîlotipcs  ;iVî:c  lerquelles  on  les  attaque. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

La    Di  g  ms  t  ioh. 

Section  première. 
943.  Lj  èj^^he  en  oénêrji,  Elîe  rcffemble  i  celle 


'  4,  De  Lac:  ,  Dtjl'ifLQ".  itê  inÀti  occidenuda  «  f  •  4' 


I 


'du  boeuf  ( Zorgdrager) ,  &.  futfant  plofieun 
teurs,  elle  elt  atifez  étroite.  (Evrard  W 
Cranti.) 

944.  Les  lèvres  en  général.  Elles  font  garni 
foies  creufes  en  dedans ,  de  la  grofTeur  d'un  t 
d^pailie^  rudes  &:  comme  cartilagineufes  C^' 
Worft)  ^  longues  de  fix  à  fept  pouces,  &  tf4 
comme  une  corde  i  trois  brins.  (  Crant^,) 

La  lèvre  fupérîeure  eft  très-volumincufe,  ; 
qu'elle  paffe  autour  des  défenfes  i  elle  eft  uo 
échancrée  dms  le  milieu  ,  à  Tendroft  par  t< 
elle  touche  i  la  lèvre  de  delfous.  (  Daabemon 

951.  Les  dents.  {Voyei  n**.  II  ,  21,  2}  & 

Section  seconde. 

959.   La  langue  en  général.  Elle  eft  échar 
{Buffon) ,  &  a  pour  le  moins  le  volunie  de 
du  bœut  (i).^ 

Section    sixième. 


996.  Veftomac  en  général.  Il  reffemble  beau 
à  celui  du  phoque  commun  «  (i  ce  ncft  qu 
plus  renflé  dans  (a  partie  gauche.  (^Duabenz^ 

I!  eft  logé  entièrement  dans  le  côte  gai 
(LUm.) 

Section  septième. 

1012.  Le  canal  snufiinal  en  général.  Dao 
fœtus  de  morfe ,  fa  longueur  croit  à  ceU 
corps  :  :  ^2  :  I. 

101 }.  Vinteftin  grêle  en  général,  11  1  ce' 
particulier,  ou 'il  aboutit  au  cœcuai  dins  l'h 
chonire  gaucne.  {Cuvîer.)  Dans  le  foetus 
nous  avons  parlé,  fa  longueur  étoic  de  cj 
tandis  que  celle  du  colon  &  du  rettum  ptù 
femble,  n'écoitque  deo,ic8. 

Le  duodénum  s'étend  jufqu' au  rein  droit, 
fe  replie  6c  fe  prolonge  en  dedans  avant  d 
joindre  au  jéjunum  ,  qui  fuit  fcs  circonvolu 
dans  le  cote  giuche  &  d^ns  Us  régie  is  hyp^ 
trique  &  ombtlica!e.  Celles  de  l'tièj^m  ft-n: 
la  région  hypogaftrique  S:  dans  U  côte  dr^r:. 
inteftin  pan-  di  droite  à  gauche  dcrritre 
tomac^  &  aboutie  .iU  coecum  dans  Thypochs 
gauch;;.  (Ddubcnton,) 

ICI 2.  Le  ccecu-n.  Il  eft  très-prtit  &:  r/i  \'. 
rence  que  d'un  lîmple  tubercule.    (*^-<--«' 

Cuviir.  ) 

1014.  L'jprend'ce  ccFccL  II  manque.  (C-a.v 

lOiy  &:  10:6.  Le  colon  &  le  reâ^m,   Ltti: 
mètre  eft  à  peu  p:ès  le  mène  que  celui  de 

tcftill  g:è  c.  (  Cuvier,) 


Amphibies. 
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Le  colon  fiït  des  cirronvolutîons  fut  l'inteflin 
gtéle  avjnc  de  fe  join^lre  au  reétum.  {D^ubmion .) 


Section  neuvième. 


1045.  Le  foi, 


ginéral.  II  i  II  même  forme 
;  il  eH  pins  épais. 


que   celui  du  pho(]ue 
(  Dauktnton.  ) 

Dam  un  foetus  difTéqué  par  Djubenton ,  il  re- 
couvroit  l'tfloinac  fie  s'eiendoii  autant  à  dioite 
qu'à  gauche. 

lOf+,  La  vépcaU  da^tl  tn  général.  Elle  efl  anî- 
logue,  pouilaligure^à  celle  du  pho^^ue'.  (  Idem.) 

Section   dixième. 

1068.  La  rait  tn  ginéral.  Elle  a  la  même  Ctui- 
tion  que  celle  du  phoque,  mais  elle  eli  p'usécioite 
1  fesËXtrémiiés  (ju'au  miiiâu,  iDaaiencoH,) 

FONCTION    SEPTIEME.      ' 

Lj  eiHii.ATioti. 

Section    prbmiehe. 

11^4.  La  virge  en  générai.  Elle  renfjtme  un  os 
dur,  delà  longueur  d'environ  deux  pieds,  plat 
près  du  ventre,  arrondi  plus  loin,  un  peu  courbé 
dans  le  milieu,  &  s 'aminci  liant  vers  Ion  extré- 
mité (0*  Djubenton  lui  donne  la  forme  d'une 
snaiTue  un  peu  cdurbe.  Son  excréinite  ell  aiioiidie 
tt  tubeiculeufe. 

Section  quatrième. 

IlJJ.  Lt  conception  &  fa  pariicutaritéi.  On  af- 
fûte que  les  tnorfes-ne  s'accouplent  pas  a  h  ma-r 
tûire  des  autres  quidiupèdes,  mais  à  rebours. 

12J4.  La  durée ^t  ia  giftatioa.  On  i'ignore. 

llf  J.  L'accouchement.  La  femelle  met  bas  en 
hîvei,  fui  la  teite  ou  fur  la  glace. 

Section  cinquième. 

11^7.  Lt  nombre  det  feetas ,  leur  volume.  Il  n'y 
en  3  qu'un  à  chaque  portée  ;  mais  au  mnmentde 
là  na  flr.ince,  il  elt  déjà  gros  comme  un  cochon 
dunan.  (Bt/un.) 


lîO 


(i)  Riciuiliej  foyages  da  S'ont,  L  t.   On  confeirr  in 
dec.s  <»  Ju  Mitrium  d  Jiiilaireoarur.tlcde  Pjrit.  Lod(  de 
vi.i^ril:!!!  (iiuc»  &  (t.nii ,  il  a  ùft  poucci  &  >li    *  ' 
cb.i:i'ic.-:cc  K  à  l'i-udioic  le  plm  gros ,  tt  giù  ' 

fcui4  OCE». 


FONCTION  HUITIÈME. 

Lj    {.ACTATIOS. 

:    &   ISC4.  Lti  mamelles  en  géité'a! ,  lew 


no^brt.W  y  en  quatre  fituées  fur  la  ventre.  (Dju- 

ic^t^in.) 

FONCTION   NEUVIÈME. 

La  NUTRiTto». 

Section  bremiere. 

1  j  1  S.  Ltt  aliment  en  général.  Anderfon  prétend 
que  les  murfeS  fe  noutnlfânt  de  coquillages  qut 
font  attachés  au  fond  de  la  mer,  àc  au'ils  fe 
fervent  de  leurs  défenfes  pour  les  atracnai  (i). 
De  Liètaffure  au  coniraire  qu'ils  ne  vivent  que 
d'une  espèce  de  fucus  à  larges  feuilles  (1),  0C 
ne  mangent  ni  chair  ni  poiffun. 


Section    sec  onde. 


tifu  cellulaire  Ù  le  eorpi  graijfc 
très-gra*,  H  l'hui'e  qu'ils  foui 
efl  auCTi  ellimée   que  celle  de  ta  baleine.   Un 


Is  fourni  {le  ne 


îrfes  funt  très-gra*,  H  l'hui'e 
■"     "'    '  ;   que  celle  de 

I  en   fouroit   une  demi  -  tonne. 


morfe   ordin; 
{Zorgdrager.) 

Le  tiilu  adipeux  fous-cutané  éftj  dans  cet  ani- 
mal, entrelacé  avec  la  chair,  de  manière  qu'on  ne 
peut  point  l'enlever  comme  dans  le  phoque  ({), 
&  cepend;int,  dins  l'individu  dont  Ciaiiti  nous  a 
tranfmis  la  defcripiion,  il  fotmoit  une  couche 
hLnche  &  ferme  comme  du  tard,  &  épaiHe  d'en- 
viron trois  pouces. 


TROISIEME    GENRE. 
Dugong,  Halicort,  Rlîjer. 

s  fotei  de  demi  i  pai  âi  etaitteti  ia 

iiuifivei  faptriritrei. 


ESPÈCE  UNIQPE. 
Le  Ducokc,  HjttMt  I 

T'ichtchas  dugong.  Tfdenllhit  l, 
iui  txfi'ili  approximatif.  Linn.  f  " 
gtn.  6,  fpec.  î- 

TrichecHus  dugong.  T. dfsiitétt^ 
Bas  exftrtis    èrcvioala^.  EtslA 
anim„gen.47,fpec.  j. 
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qui  habite  la  mer  des  Indes ^  &  qae»  Tous  les  i  jamais  complètement^  &  reflenc  (éptfées  psr 
noms  de  ftrène  &  Atftmmt  marine,  plufieurs  voya-  |  future 
geurs  ont  confondu  avec  le  lamantin  ou  avec  le 
Reaard  ^  du  refte  ^  en  a  donné  une 


\ 


lion  marm. 

figure  parmi  celles  de  Tes  Poîjfons  des  Indes, 
pt.  XXXI V»  fig  i8o.  BufFon  n'en  a  vu  que  deux 
tètes  décharnées  ou  tronquéfs,  &  leur  a  trouvé 
beaucoup  de  reflemblance  avec  celle  du  morfe. 
Il  les  avoir  reçues  de  l'IIe-de-France.  Linnarus^ 
Ëntleben,  Gmelin  &  Shav  ont  réuni  cet  animal 
auxmorfes,  mais  M.  Cuvier  penfe  que  c'eft  fort 
mal-i-propos^  &  croit  qu'avec  les  lamantins  ^ 
il  eft  beaucoup  plus  voiun  des  cétacés.  M.  de 
LacépèJe  &  M.  Duméril  ont  également  fait  trois 
genres  diAinâs  du  morfe  ^  du  dugong  &  du 
lamantin. 

Le  corps  du  dugong  eft  alongé  j  &  fa  queue 
terminée  par  une  nageoire  en  forme  de  croilfant. 
(Cuvier.)  Cet  animal  n'offre  que  des  membres 
peâoraux.  {Camper,)  Il  y  a  abfence  toule  des 
pieds  de  derrière.  (  Cuvier.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Ld  LocoiiOTioir, 

SECTION    PREMIERE» 

Squeiettoiogie, 

5.  Les  os  de  la  tête  en  gétUral.  La  tête  eft  défor- 
fnée  i  peu  près  comme  celle  du  morfe  par  la  pco- 
tendeur  des  alvéoles  des  dents  canines  à  la  mâ- 
choire fupérieure. 

8.  Les  temporaux.  l's  ont  des  rochers  fort  petits. 
(  Camper.  ) 

II.  La  face  en  général.  L*ou vertore  antérieure 
desfofles  nafales  ett  très  brge»  ovale  &  dirigée 
vers  le  haut. 

Il  exifte  une  fefle  ptérygoïdienne. 

Les  connexions  des  os  de  la  face^  leur  coupe 
générale  »  &c.y  font  à  peu  près  les  mêmes  dans  le 
dugong  &  dans  lelanuntin,  &pour  changer  une 
tête  de  lamantin  en  une  téie  de  dugong  ^  il  fufH» 
roit  de  rtrnfler  &  d'alongtr  les  os  inter- maxillaires 

Cour  y  placer  les  défenfes^  &  de  courber  vers  le 
is  la  fymphyfe  de  h  mâchoire  inférieure,  pour  la 
conformer  à  l'inflexion  delà  fupérieure.  {Cuvier.) 

10.  La  m  Jchoire -inférieure.  Si  conformation  eft 
bien  fingulière  :  la  rràthoire  fupérieure  eft  repliée 
de  haut  en  bis,  à  peu  piès  dans  fon  mi!i^u,  &: 
f  }ïme  un  angle  prefque  droit,  dont  la  branche  af- 
CcnJaiut;  ie  place  au-devant  de  ia  mâchoire  infé- 
rieure. L'angle  de  celle-ci  lui  oppofe  une  furface 
aplatie,  qui  dtfcenddans  une  dircâion  très  peu 
oolique  &  fait  un  angle  obtus  ,  femblable  au  pré* 
céiienr^  avec  le  bord  alvéolaire  des  branches. 

Les  deux  pièces  t^ui  U  forment  oe  fc  foudeot 


Le  condyle  eft  aplati  &  arrondi  fur  foofomncc. 

(  Cuvier.  ) 

zi.  Les  dents  incifives.  Au  nombre  de  deux, 
longues  de  fix  à  fept  pouces ,  elles  foot  logées 
dans  des  alvéoles  très-profonds  à  la  mâchoire  fn* 
périeures  elles  ne  s'étendent  pas  direûemem  hoa 
de  la  gueule  comme  les  defenfes  du  morte  (0«f 
henton.  Camper,  Cuvier)  ,  &  font  beaucoup  pîai 
courtes  ik  plus  minces.  Implantées  dans  l'os  ioa- 
fif  j  elles  feconferveot  &  croiifent  ccpcodaiitai 
point  de-  devenir  de  vraies  defenfes  poimKS, 
mais  qui  reftent  en  grande  partie  coarcrres  pK 
des  lèvres  charnues  de  hérilfées  de  mouilaches. 

La  mâchoire  inférieure  en  eft  dépourvue. 

21.  Les  denrs  canines.  Elles  manquent  (i). 

2J  &  24.  Les  denu  molaires.  On  encompceyit 
chaque  coté»  trois  en  haut  6c  trois  en  bas.  El4S 
lepréfentent  chacune  deux  cônes adofles  l'un irnh 
tre  par  un  de  lears  c6téi,  &:>  quand  elles  s'ufeott 
leur  couronne  ofifre  deux  cercles  contigus  &  mèmt 
confondus  par  une  partie  de  leur  circonférence. 

Les  quatre  po&érieurcs  de  ces  dents  font  ks 
plus  grandes. 

S^xS7  &  ^S.  Les  os  de  ravamt^hras  tm,  généra 
Sx  ce  que  Thomas  Bartholin  (2)  dit  des  os  de  & 
firène»  qui  paroi t  être  notre  dugongs  8e  demi 
confervoit  les  membres  &  les  cotes  dans  foa  et 
binet>  fe  rapporte  eCfcâivemeot  i  l'animal  ^ 
nous  décrivons ,  le  radius  &  le  cubitus  fout  tcrt 
courts  &  n'ont  pas  plus  de  quatre  pouces  et 
longueur. 

f  9.  Les  os  de  la  main  en  général.  Ils  forment  cioi 
doigts  par  leur  réunion;  chacun  de  ces  doigts  et 
muni  d'autant  d'articulations  que  ceux  de  rhocme. 
Leur  dernière  phalange  eft  pcuntue,  (  Tkam.  Bar* 
tholin.) 

Section  seconde* 

Myologie. 

22^.  Phénomènes  de  la  contraâiok  maf.mUl*9. 
Les  dugongs,  manquant  de  pieds  de  derTiète»it 
tiennent  dans  l'eau  plus  fouventquefur  Icsnvafes. 

FONCTION  TROISIÈME. 

Les  siMSATioNs  et  lactiox  jrwMrgcst. 

Section  septième. 

78).  Les  yeux  en  général.  Ils  fore  blevs  &  pa- 
reils a  ceux  de  l'homme.  {Camper.) 


(1}  Rcmarquoni,  en  pAlI.int ,  que  tes  pkraf'ct  «i;  Ga^'iJ 
&:  d'i>*  cb.'ii,  pour  )c  du^oug  ,  uc  Todc  potcc  ciia.v.  L^ 
mots  Ucntibus  Umafiis  doiveot  ^tre  chm^es  ,  fut:q^  ..  **ç* 
des  civntt  i::citîvcs  ,  &  non  d.%  canines.  C»c:e  etrxcs  i  -« 
reftc  ,  Jc)a  tic  relevé*  par  M.  Cuvier, 

(a)  Hifl,  tfiMX. ,  Ccuc.  d ,  HiiL  lU 
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78(5.  Zex/jtf/jfVw.  Elles  font  très-mobiles.  (/</.)  *  céesvfur  la  poitrine/,  &  non  au  ventre  ;  comme 

811.  Ltf  p«pi7/..  Elle  eft  large  &  ronde.  i^Utm.  )     ^^^  ^?  'î^^^"^'  ^  '^'  ""f^"  '  cette  circonftance 
/-  /^        *-  w  V*  laiôw  ^  »     ^w.  V         •''  J  a  fait  de  loin  trouver  quelque  reflembiance  entre 

Section  HUITIEME.  1  '/'  ^"/^".^^  '"'T<^^^  ^  1"'  ^^""^."^  ^"."''^ '^' 

I  j-^^^  p^j^çjj^  verticalement  leur  partie  antérieurs 

c     r*  -  •»/        ,  >  f    t  riî^ -«  ^    !  hors  de  renu,&  a  probablement   donné  Iî-ju  i 

l^SlLrifrrn!;? ir/Zl  "l^la        V'IT^TJ  \  '^utes  les  fajjles  qu'on  a  débitées  fur  les  firènes  & 
1  ouverture  qui  la  remplace  eft  contraûee  &  ref-     ,^  femmes  marines. 


qui  la  rempl 
ferrée  fur  elle- même.  (^Id^m,  ) 

841 .  Lts  offetets  de  toute  en  générai.  Ils  font  fort 
grands  &  pefans.  (  Idem.  ) 

856.  Les  conduits  demi' circulaires.  Ils  manquent 
très-probablement  en  raifon  du  peu  de  volunae  du 
jocher.  (i<6'R.) 

Section   neuvième. 

8^8.  Le  ne\  en  général,  Le$  narines  font  placées 
irrextrémtté  du  mufeau ,  &  ne  font  |5oint  tour- 
nées en  haut  ^  comme  l'ouverture  antérieure  des 
foiTes  nafales. 

Dès  que  Tanimal  a  refpiré  >  elles  fe  referment 
comme  par  une  efpèce  de  foupape.  (  Camper.}  * 

Section  onzième. 

877 1  878  &  879.  La  peau  en  général.  Elle  eft 
lilT:;  &  fans  poils.  (  Camper.  ) 

88}.  Les  poils.  La  gueule  eft  entourée  de  mouf- 
taches  i  le  refte  du  corps  eft  glabre. 

FONCTION    CINQUIÈME, 

La  dig  es  ti  o 2r. 

Section    seco^joe. 

9^65:9^7.  Vos  hyoïde  en  général.  ÏI  eft  fort 
étroit.  Sa  bafe  eft  échancrée  ;  Tes  cornes  font  pe- 
tites &  de  la  longueur  d'un  pouce. 

les  apophyfcs  ft)kïJes  font  larges,  fortes  & 
lor,gat$.  {Camper.)  • 

9f9.  La'lajigue  en  général.  Elle  doit  étfe  bien 
petite,  puifqi.e,  fuivant  Camper,  la  diftince  in- 
térieure des  denrs  molaires  d'-un  côté  à  ce»ks  de 
l'autre  n'eft  que  d'un  pouce  &  un  huiciè  ii 

Section  ciNQuiâME. 

980.  Le  pharynx  *.i  général,  11  doit  être  fort 
étrfiir,  car  les  os  paî^iiUs  &  les  apophyfes  ptéry- 
gcïdes  ne  font  qu'à  un  pouce  trots  huitièmes  de 
liiftance  les  uns  des  auii<^s.  (  Camper,  ) 

FONCTION   HUITIÈME. 

La     LACTATlOjr, 

IjO^.   La  mamelles  en  général.   Elle$  font  pU- 
Syfi.  Anat.  Tome  III. 


1504.  L^i/rHom^ff.  Il  eft  de  deux.. 

i;i2.  Les  mamelons.  Il  n'y  en  a  qu'un  par  ma- 
melle. (^Camper,) 

FONCTION   NEUVIÈME. 

J0A    su  T  RIT  r^O  ITé 

Section    première. 

13  iS.  Les  alimens  en  général,  II  paroit  que  les 
dugongs  fe  noûrrilfent  de  végétaux  (i),  &  vien* 
nent  prître  l'herbe  fur  les  rivages. 

N,  B.  Le  refte  de  Tanatomie  du  dugong  eft  in- 
connu; M.  Cuvier  préfume  qu'elle  refl^emble 
beaucoup*!  celle  du  lamantin. 


QUATRIEME    GENRE. 
Lamantin,  Manatus,  Cuvîcr. 

Mains  de  trois  fortes  de  den^f  ;  point  de  canines  ni 
d'incijives  che\  les  adultes. 


ESPÈCE  PREMIER^. 

Le  lamantin  d'Amériqus,  Manaus 

americanusl 

Le  Lamantin  ,  BufFon^Hift.  n.:t.,  tom.  XIII, 
pi  LVIL 

Trichfchus  manatus.  T,  dcntihas  laniarîis  nutlis. 
Linn.  Syft.  nat  ,  edit.  Xill,  gen.  6,  fpec.  3. 

Trichechus  manatus.  T.  dentièus  itinicnis  inclvfs. 

Erxleben,  SyW.  Regn.  anim.^  gen.  47,  fpec.  z. 

GÉNÉRALITÉS. 

On  trouve  les  lamantins  vers  Tembouthure  def 
rivières  »  dans  les  parties  les  plus  chaudes  de  la 
mer  Atlantique,  &  il  paroit,  amû  que  1  a  démon* 
tré  M.  Cuvi.r ,  que  ceux  des  fleuves  d'Amérique 
diffèrent  fpécifiquement  de  ceux  d'Afrique.  Ils  par*  « 
viennent  a  quinze,  pieds  &  plus  de  longueur ,  & 

(1)  Voyuft'it  Chrijhphc  B4rcheu>iii ,  page  38i.  ^ 


N. 
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leur  poîJs  s'élève  jufqu'ihuit  milliers.  Ceft  à  eux 
que,  fuivant  re>:prc(Iîon  éloquente  de  BûfForij 
finifTcnc  les  peuples  de  la  urre  &  commencent 
les  pe  jp^ddes  de  la  mer. 

Le  lamantin  a  été,  avec  afftz  de  jufteffe^  com- 
paré à  une  outre  \  il  repréfente  en  effet  un  ellip- 
fi  lie  al<  ngé^  dont  la  tète  forme  la  partie  anté- 
rieure, &  don:  rtxtrérTiité  ptllérieuit,  apiès  un 
léger  étîang'enier  t ,  s'aplatit  &  s'élargit  pour  for- 
ner  !a  queue,  dent  la  forme  eit  oblongue  &  le 
bout  laige,  nîince  &  comme  tronqué. 

La  qu.ui  forire  à  peu  près  le  quart  de  la  lon- 
gueur tota'e  fur  un  in  Jvidu  qui  a  été  envoyé  de 
Cayt  nne  au  Mufcuin  d'hil^o^re  natur*  lie  de  Paris. 
C-n:e  cueue  cft  irolfe  &  s*éïarr,ii  horizonwle- 
mt.T;t  en  éventail.  II  y  a  un  peu  moirs  du  quart 
entre  l'infenion  des  nageoires  &  Te  nuir-au. 

Aucun  rctrécilTement  refait  remarq*  er  la  place 
du  cou. 

L\  tête  eft  un  conoide  tronqué  ;  un  n}u!'ea(rgros 
&  charnu  la  termine.  Elle  eft  petite. 

Lt  s  mtmbrespoftérie'rsmanqiitnt  entièrement. 
Les  antérieurs  font  de  véritables  nageoires  portées 
fur  un  avant-bras  p-us  dégagé  que  c^ans  les  dau- 
phins ,  Se  laillant  mieux  fentir  les  doigtsau  travers 
de  la  peaj.  Auffi  n'étant  déjà  plus  quadrupède^  le 
lamat.tin  n'eil  pas  encore  entièrement  cétacé. 

L-n  lan»a'.tfn,  ccnfcrvé  au  Mufeum  d'hiOoire 
nature  e  de  Pans,  &  décrit  par  M.  Cuvi-r,  prc- 
fenre  Ics  dimenfions.générales  fuivantes  : 

Longueur  totale f  p.  lo  p.  3  1. 

Lirgeur  à\x  mufcau o      4      5 

Diltance  dj  mufeau  i  la  commiffure 

des  lèvres ' o 

— — '  ■■ — du  mufeau  à  l'œil o 

— de  l'œil  à  la  cummilTure 

des  lèvrt  s' o 

— 4u  mufeau  à  la  racine  in- 
férieure de  la  nage  oire o 

Longue  ur  de  la  nageoire o 

PI. .s  grande  largeur  de  la  main. . . .  o 

Langueur  de  la  queue i 

Plus  grarnie  largeur 1 

Contw»ur  de  la  tète  à  l'endrcit  d^s 

yeux i i 

— - — —du  corps  aux  aitTeilrs. . .   3 
— — i    Tcnirot    le 


î 
4 


plus  grns 


ài'ctrangltmcnt 


J 


7 
9 

5 
o 

7 
1 

S 


1 
a 

8 

9 
6 

o 

o 

8 

7 
4 


IG      10 


O 

5 


6 
8 


de  la  queue i 

Diftance   lUi  bord  pottcriieur  de  la 

q  icuc  à  i'a  u*; *  . , . .    1 

— — -Me  l'anus  à  h  vu'vc o 

Par  leur  naturel  &  leurs  mœurs,  les  lamantins  . 
fembient  partager  en  quelque  ihofe  à  rintelljgence 
&:ai:x qualité*  focialtsi  iUfe  tiennent  preîque  t  >u- 
)t)urs  en  trcupes  & /erres  les  uns  contre  1  s  autres 
avcc  leurs  petits  au  milieu  d'eux;  tous  le  prêtent 
dans  le  danger  des  fi  cours  mutueU. 

Ces  aninuttz  ne  it  uouvent  point  dans  les  hau- 


tes mers  i  une  grande  diflance  des  terres }  îk  la» 
bitenc  au  voifinage  des  côtes  &  des  îles,  8c  poth 
culièrement  fur  les  plages  aboniances  en  fboMi 

FONCTION   PREMIÈRE. 

La   lOcoJiOTioNm 

'    Section  première. 

SqtuUttologit* 

4.  Lecrâneen  ginirûLLt%At%ïlCtivt%qfà\jm' 
tent  dans  le  haut  l.s  foffes  temporales j  nurchm 
prtfqie  pirillèlement  &  ne  fe  réuntSeoc  poTiC  d 
ur  e  duie  ligne  j  comme  dans  la  plupart  des  ca^ 

nailiers. 

5.  VosfrontaL  II  efl  divî  (2  en  deiix  portions  p« 
une  future  irès-prononcée.  En  avant  ^  il  fepatu|i 
en  deulc  longues  branches^  qui  s'écartent  coofi^e* 
rablemer.t  pour  embrafler  l'ouverture  des  narines 
&  former  les  plafonds  des  oibites.  Chacune  de  cet 
brhn(  hes  fournit  une  forte  apopby fe  poA^otbîcBit 
obtule. 

6.  Les  os  pariétaux.  Le  lamantin  n*a  qu'un  féal 
os  pariétal  impair.  Il  eft  petit ,  bifurqué  aniêxiti^ 
rement  &  placé  fur  le  fommec  de  la  tète. 

edi- 


7.  LoccifitaL  Le  plan  de  cet  os  eft  ù 
vant  en  arrière  &  de  haut  en  bas. 

La  crête  occipitale  forme  un  angle  obtus. 

8.  Les  temporaux.  Leur  apophyfe  zygnmatt-;3t 
eft  plus  épailVe  que  dans  aucun  autre  antmaL 

Le  rocher  forme  un  os  à  part  &  diftinâ  du  rttt 
du  crâne  comme  dans  les  cétacés  \  mais  il  o'ctl  ^as 
feulement  fufpendu  ^  il  fe  trouve  enchâffe  à^s  o.'^ 
cavité  de  l'os  temporal.  Sa  maflfe  eft  irrèfu!rers- 
ment  globuleufe^  &  préfente  à  fa  partie  i*^- 
ri.ure  un  fégment  de  fphère  très-épats  8c  arr  nti 
de  tmires  parts  \  c'eR  le  dôme  de  la  caifle  du  trs* 
pan.  Ce  dôme  s'attache,  p.ir  fon  bord  inrerpe.i 
tout  le  bord  fifpérieur  du  rucher  >  &  y  clôt  ta  ca-As 
en  delltis  \  mais,  en  deffous ,  il  refte  un  trarvi  l> 
tervalle  entre  les  bords  inférieurs  du  tovher  Sr  J« 
cadre,  ?k  toute  cette  partie  doit  n'ê'te  fcr^net, 
dai'S  ;e  vivant ,  que  par  les  membranes.  (  C.-t.r'.) 

La  parti?  poitérieure  du  rocher  eft  txès-e.'a  tf:  ic 
foliJe  ;  c'eft  dans  fa  partie  antérieure,  qji  tfi  .^  \a 
compiimée ,  qu'a  font  cr<ufées  les  cavités  du  -a* 
byrtîirh?. 

C^t  11  le  rocher  du  hmamin  &  Tos  de  li  crft 
dr  li  baleine  (i),  qu;  pendant  long-temps.  îou*  t 
nom  à' os  manatty  on  a  var^té  contre  les  tnaiaaus 
des  voies  urinaires  &:  contre  les  hemorrbagics  ,:.• 

1 1.  Les  os  de  la  face  €n  géniraL  Les  orbttcS  fort 

(t)  Rluroenbach  ,  Mafiutld'Htfl.  mm,  *  m.  TnrWcfcM 
(a)  Clo6us«  ûf.  momêrdtmfimfL  mgdH*^  Cif.  \mt 
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très-arancéet  ;  ce  font  les  branches  antérieures  du 
frontal  qui  forment  la  plus  grande  partie  de  leur 
pbfond.  Leur  contour  eft  irès-raillant. 

Les  folTes  narales  font  trois  fois  plus  longues  que 
larges.  (Cuvitr.) 

L'ouvtiture  antérieure  de  ces  folTes  eft  très- 
grande  &  tournée  immédiatement  en  haut. 

Le  trou  roUsorbiiaire  eft  percé  dans  l'angle  ren- 
trant que  fait  le  cadre  failUnt  de  l'orbite  avec  la 
paiiie  antérieure  de  l'os  maxillaire,  de  manière 
ou'on  ne  l'aperçoit  point  quand  ou  regarde  la  tête 
Oe  profil.  (  Cuvicr,  ) 

La  faillie  de  l'orbite  efl  caufe ,  au  relie ,  que  la 
dtftance  entre  le  boid  intérieur  excerne  de  la  par- 
*cie  zygomacique  de  l'os  maxillaire  &  les  dents , 
<â  plus  grande  que  la  largeur  du  palais.  {Utm.) 

L'atcade  zygomatique ,  exceflivement  épailTs 
&  folide,  leUcmble  beaucoup  â  celle  des  pachy- 
dennesj  h  portion  dij^temporal  elt  très-grolTe  Se 
comme  pofée  feuleir.ent  fur  l'os  de  la  pommette , 
faiu  aucune  efpéce  de  futuie  ou  de  pénétration 
•  léctproque  des  os. 

Cette  arcade  eltexuêmemeni  convexe  en  def- 
fous,  dans  la  partie  antérieure,  &  ttès-échancrée 
en  arrière  dans  la -région  temporale. 

Elle  eft  aulli  arquée  en  dehors  que  dans  les.  car- 
•aflierf. 

Il  n'y  a  pornt  de  foffe  otérygoïdienne. 
Le  trouincilif  ellfimple,  ovale; grand,  8;  fitué 
tout  près  du  bout  du  muteau. 

I  }.  Lti  os  initr-ilhxiilairti.  \\s  font  crè$-étendu$ 
en  longueur  j  &  cependant  ils  nepoii(.nt  point  de 
ilenis. 

14.  Laos  de  U  pommtttt.  Ils  s'étendent  dans 
toute  la  moitié  inférieure  de  l'orbite,  fur  l'apo- 
phyfe  otUitaire  de  l'«s  maxillaire. 

17.  I»  os  du  iit\.  Ils  foni  fore  petits,  8;  c'efi 
U  ce  qui  rend  l'ouverture  des  faites  nafales  fort 
grande  fur  le  fquelette.  Néanmoins  la  partie  qui 
paroît  manquer  en  eux  eH  remplacée  par  des  car- 
tilages, &,  dans  le  vivant,  l'ouvertifre  des  nari- 
hes  eft  comme  à  l'ordinaire  au  bout  tlu  mufeau. 

10.  Li  mâchoire  infirieurt.  Les  deux  pièces  qui 
b  (onftituent  d'ns  le  jeune  âge  fe  foudent  Je  fort 
bonite  heure.  L'angle  qu'elles  fornwnt,  parleur 
réunion ,  eft  affe/.  étroit  8:  préfence ,  en  delTus , 
une  furfice  cretifée  tégèremeni  en  canal ,  qut  va 
on  peu  en  s'abailTant  d'arrière  tn  avant ,  &  recou- 
vre prftérîeurement  une  folld  arrondie ,  fituée 
derrière  cet  angle. 

La  partie  antérieure  de- cette  mâchoire  eft 
droite. 

La  branche  ntontante  eft  très-large  8c  l'angle 
poftérieur  arrondi.  Les  parties  latérales  S:  déniai- 
ses du  corps  font  gioftes  &  arrondies. 

L'apofhyfe  coron/>ïde  eft  dirigée  en  avant  & 
tronquée  prefqu'en  fer  de  hache.  {Cuvitr.)  Une 
otiionitée  abaiffée  de  Ton  eziréaûcé  tomberoit  fur 


h  quaiiîème  moUire,  8f ,  par  conféquînt,  très- 
loin  i^u  point  d^ppui  8c  au-delà  d'une  par-.ie  de 
li  télïftance. 

Le  cundyle  eft  arrondi  8c  aplati  fur  Ton  fommtt. 

Toute  la  partis  qui  porte  la  gencive  eft  criblée 
de  petits  trous. 

Lfs  trous  mentotiniers  font  fort  grands. 


î  I .  Les  dents  i 
1.1.  Les  dents 


■àfv. 


Elles  manquent. 
.    Elles  manquent  égi!e- 


2;  8c  14,  Lts  dents  molaires.  On  n'eft  point 
d'jccurd  fur  le  nombre  des  dents  du  laminiin.  Le 
véiicabie  eft  de  trente-iïj  ,  neuf  de  "chaque  côté  , 
en  haut  8c  en  bas,  (  Cuvitr.  ) 

Lei  fuiïérieures  fo.it  carrées  (  les  inférieures, 
plus  longues  Que  larges,  furtout  en  arrière. 

TouîCi  piefentent  dtux  collines  traNfverfales 
Sl'  un  talon  qui  devient  plus  confîdérable  dans  les 
pol'.éti.'ures  d'en  bas.  Ces  deux  collines,  avant 
d'être  entamées,  offrent  chacune  deux  ou  trois 
petites  pointes  mculfesf  enfui  te,  à  mefure  qu'el- 
les s'ufent  parl'aâe  de  la  m3ftt(;acion ,  elles  mon- 
trent deux  lignes  bordées  d'émail,  qui  s'élargif- 
fent  jufqu'à  ce  qu'elles  fe  confondent  en  une  lor- 
face  audi  Étendue  que  la  dent ,  qui  eft  alors  en- 
tièrenifint  ufée.  {Cuvitr.) 

16.  Les  vert'ejrei  en  général.  Leur  nombre  eft  de 
quarante-fix.  (Idem.) 

iS.  Les  venihres  cervicales  eit  général.  Leur  nom- 
Itî  eII  de  fix.  {Oauienianf  Cavier.)  Toutes  font 
!o[C  courtes. 

19.  Les  veniires  cervicales  en  particulier.  La 
piiii^  annulaire  des  ttoilîème,  quaitieme  8c 
ciuqaiônie  n'tft  pas  complète. 

Les  apophyfes  iranfvtrfes'  des  quatrième , 
cinquième  &  fiiième  font  percées  d'un  trou: 
elles  funt  toutes  fimples. 

^O.  Les  veriiires  du  dos  tn  général.  Il  y«n  a 
f.iie.  Leurs  apophyfes  épineules  font  médiocreT 
mint  élevées  &  inclinées  en  arriére. 

A  compter  de  U  fixiène,  on  obfetve,  fur  la 
fjce  abdominale  de  leur  corps,  une  peâte  ciéie 
aiguc. 

^1.  Lts  veneires  des  lombes  ta  général.  Leur 
nombre  eft  de  deux.  (  Cuvitr.  ) 

5j.  r/oj/tfram.  Il  manque. 

j(î.  Lts  vertèbres  eocevgiennes.  Leur  nombre  eft 
de  vingt-deux.  (Cuv/ï/-.)  Leurs  apophyfes  tranf- 
verfes  font  très-grandes ,  furtout  dans  les  premiè- 
res, mais  les  épineufes  font  peu  conlidérables, 
ce  qMt  s^accorde  avec  la  forme  déprimée  de  la 
'nagâoite.  Sous  les  jointures  d:S  onze  premières 
iont  articulés  de  petits  os  en  ch;vron,  comme 
il  y  en  a  dans  beaucoup  de  quadrupèdes  i  forts 
qume. 

Ggg  1 


^t0^ 
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;  deux  ventricules  font 
leur  moitié  poltérieure. 

valvule.   Le  trou  ovale 

cin^  fuivant  BufFon. 

'ROISIÈME. 

*  ACTION    NEJIVEUSI, 
EPTI  EM  E. 

il.  Ils  font  très-petits  & 
gale  diitance  entre  les 
:é  du  mufeau  {Buffon)^ 

iVier.) 

ture  des  paupières  n'eft 
a  Coniamine,  qui  a  ob* 
vière  d^s  Amazones. 

jdux.  Ils  manquent  ici, 
le  morfe.  (  Camper,) 

Ul  TI  EME. 

Elle  paroit  afle»  fine. 

générai.  Elle  n'eft  qu'un 

(ans.  aucune  apparence 

.e  n'être  j  dit  la  ConJa* 

!igle. 

ane  du  tympan.  Le  caire 
demi-ctrcle  irtégulier  i 
ucoiip  plas  large iV  pliis 
La  preniieie  le  oint  au 
;tit  ilthme^  qui  laifle  un 
paffe  le  pitniier  mulcle 

joint  au  rocher  par  un 
us  lequel  e(l,  en  avant  ^ 
l'autre  nmfcle  du  mùr- 
ofieite. 

très-gros  &  çrès-épais , 

rane  (lu  tympan  que  par 

nnprimé. 

idu  caire  du  tympan, 

fur  l'iiihme  qui  joint  cc 

urne  s'articule  fous  le 
la  rtunion  des  deux  os 
ime  fur  deux  pivots,  & 
)n  prefquc;  pt  rpcuôicu- 
it  par  cette  li..;ne  fixe , 
fin  (ur  la  fenêtre  ovale 
.  (  iuv'icr,  ) 

'tft  qu'un  cylindre  irré- 
trou.  Sa  bafe  eftextrê- 


849.  La  fenttrt  ronde.  Elle  eR  fort  grande ,  & 
laiHe  voir  une  partie  de  la  raiope  externe  &  de  la 
cloifon  offeufe  du  limaçon. 

8ji.  Le  promontoire^  Il  efi très- volumineux. 

8j6.  Les  conduits  demi-circulaires,  .Ils  font  fi 
mmces,  que  Camper  en  a  nié  i'exiftence'dans  le 
lamantin  ^  comme  dans  les  cétacés. 

860.  Le  limûfon.  Il  eft  confidérable  par  le  grand 
diamètre  de  fes  rampes,  quoic^ue  le  noitibre  de  fei 
tours  ne  foit  que  d'un  &  demi. 

Section  neuvième. 

868.  Le  rtei  en  général.  Le  mufeau  eft  gros  & 
charnu.  Son  extrémité  préfente  un  demi-cerile , 
dans  le  haut  du()uel  font  percées  deux  pttitas  na* 
rines  femi*lunaires  &  dirigées  en  avant. 

Section    onzibmb. 

« 

877,  878  &  879.  La  peau  en  ginéraL  Elle  eR  en- 
tièrement grife,  légèrement  chagrinée/ portant 
çl  &  là  quelqiLies  poils  îMés^  &  un  peu  plus  nom- 
breux vers  la  commiffure  des  lèvres  &  à  la  face 
palmaire  des  nageoires.  Ils  font  en  général  gros  & 
longs. 

La  peau  a  ^  fur  le  dos  ^  une  épaiffeur  double  de 
celle  du  cuir  du  boeuf,  mais  elle  ett  beaucoup  plus 
mince  fur  le  ventre  (1). 

883.  Les  dèverfes  fortes  de  poils.  {Voy,  n*.  877.) 

8S4.  Les  ongles.  Le  bord  de  la  nageoire  eft  garni 
de  quatre  obgles  plats  &  arrondis  ^  qui  n'en  dé* 
paflent  point  la  membrane.  C'eft  le  pouce  qui  n'en 
a  pas  I  celui  de  l'inde^bc  eft  au  bord  radial^  &  celui 
du  médius,  à  l'extrémité  de  la  nageoire.  Le  qua- 
'trième,  qui  répond  au  petit* doigt,  eft  fort  peu 
volumineux)  peut-être  même  manque- 1- il  quel- 
quefois. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

La     RESPIRATJOir* 

m 

.  906.  La  trachée-  artère  en  général.  Ses  cerceaux 
fibro-caitilagineux  font  complets.  (  Cuvier.) 

916,  917  &  918.  Les  poumons  ^roie  &  gauche , 
leurs  divi fions.  Us  ne  (Snt  point  partagés  en  lobes. 
{Idem,) 

941.  La  vaix.  Le  lamantin  a  un  cri  qui  reffem- 
ble  à  un  petit  mugiflement. 
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(i)   Nouvtau  Foy^ge  aux  tUs  de  V Amérique  »  comc  II , 
pa^e  ^00. 


»  I 


^   V 


422 


FONCTION  CINQUIÈME. 

La    DtGMiTlOK. 

m 

Section  premierb. 
^4),  -Ld  bouche.  Elle  efl  peu  fendue. 


944.  Lis  fevres.  La  fupérieure  eft  renflée,  échsn- 
cree  dans  Ton  milieu,  6c  garnie  de  poils  grosSc 
(oiJes. 

L'inférieure  eft  plus  courte  &  plus  étroite. 

9;i.  Les  dents.    (  V^oye-^  n®*.  II,  11,  15  ic  14.) 

Section   seconde. 

9^9.  La  hngue  en  général.  Elle  eft  étroite'  & 
aflez  'petite  reUtivemenc  au  volume  du  corps. 
{Buffon.  )  Quelques  auteurs  ont  même  cru  qu'elle 
nunquoit  (i),  parce  qu'elle  eft  attachée  en  deffous 
6c  prefque  .jurqu'à  la  pointe  à  la  mâchoire  infé- 
rieure. 

S  fi  C  T  1*0  N     SIXIEME. 

•  • 

996.  L'eftomjc  en  génJ/^L  II  diffère  beaucoup 
de  celui  des  phoques  6c  des  morfes. 

998.  Le  nombre  defes  cavités.  Le  lamantin  paroit 
avoir  deux  cltomacs,  l'un  globuleux,  qui  reçoit 
l'œfophage  dans  le  milieu  de  fon  bord  antérieur  j 
l'autre,  plus  petit,  alongé,qui  tient  â  la  partie 
antérieure  &  droite  du  premier,  6c  fe  replie  fur 
lui  d'avant  en  arrière  >  fon  canal  fe  recourbe  en  bas 
6c  fe  rétrécit  pour  former  le  pylore. 

Il  communique  ,  à  fon  origine ,  dans  deux  pe- 
tits appendices ,  dont  l'un  elt  fupérieur  &  l'autre 
inférieur. 

il  y  a  un  troifîeme  petit  cul-de-fac  femblable 
fitué  à  gauche  du  grand  eilomac,  qui  s'ouvre  éga- 
lement dins  fa  cavité ,  par  ua  tres-petii  orifice* 
trop  étroit  pour  laift^^r  palier  Us  alimens  dans 
cette  efpéce  de  cul-de-fac»  d'ailleurs  trop  peu 
large  lui-n:ém  j  pour  les  recevoir.  (Cuvier,) 

IOC4.  La  membrane  interne  defefiomaç.  Celle  du 
grand  cftomac  eft  veloutée  6c  ridée  tranfverfale- 
ment.  (Id^m.) 

I  C*>6  La  forme  intériture  defes  cavités,  La  cavité 
d:i  gr-ind  eitomac  eft  divitce  en  deux ,  dans  la  par- 
ti-; antérieure ,  par  un  pli  qui  eft  à  droite  du 
cardia. 

Section   septième. 

Ic:  2.  T.c  canal  intfflinal ei  fénéral.  Il  eft  i  peine 
fil  îois  ^uili  lonj»  t\\\*t  le  coips  {Cuvier)  ^  &: ,  par 
Cv>n:'equt  t^  il  elt  ui:n  moins  développe  que  dans 
le  phox;ue.  , 


'1)  Ocxni.-iiuy  Htfloin  des  Avtiuumr$  ^  coro.  XII» 


'AmphlèUs. 

10 1 5.  Vinteflin  grtU  en  ginirëL  H  a  HO  dtaoïillt 
égal  dans  toute  fon  étendue. 

IC21.  Le  cœcum.  Il  eft  court  8c  divifé  en  deux 
branches.  (  Cuvitr,  ) 

1024.  L' appendice  vermiforme.ll  manque. 

102  f.  Le  colon.  Il  eft  gros  &  bourfoufflé  dacs 
une  première  partie,  qui  eft  t  es- peu  étendue» 
enfuite  il  diminue  de  diamètre;  puis  il  repieod  du 
volume  près  duleâum. 


1026.  Le  reclum.  Il  eft  plus  gros  que  le  coIcn« 
qui ,  lui-même ,  furpafle  en  volume  i'intettin  grêle. 

1027.  Vamu.  Il  eft  large  (i). 
FONCTION   SEPTIÈME. 

La  GistsLUTtoy. 

Section    première. 

II49.  Les  véflcules  féminales  en  généra/,*  ïl\t% 
exiftent  dans  le  lamantm  (  Cuvier) ,  6c  nousavoas 
vu  qu'elles  manquent  dans  les  phoques. 

1 1  c^.  La  verge  en  général.  Elle  eft  placée  dais 
un  fourreau  oui  s'étepd»  fous  la  peau  du  venus , 
jufqu'au  nombril.  (Bufon,) 

1 177.  L'os  Je  la  verge.  Il  manque.  {Cuvier.) 
Section  troisième. 

1 190.  La  vulve  en  général.  Elle  eft  grande  (  fi^A 
fon  ) ,  &  4tuée  comme  dans  les  autres  aoinuux. 
C  CnyieK  ) 

I  içy.  Le  clitoris  en  général.  Il  eft  foit  apparent. 

(^Buffons) 

Section    quatrième. 

1  If  j.  La  conception  Ùfes particularités •  L'accca- 
p!ement  a  lieu  dans  l'eau,  fur  un  b^*fond,  la  rr- 
melle  renverfée  fur  le  dos  »  car  Us  lanuntuu  ae 
peuvent  fe  trainer  fur  la  terre. 

Section  cinquième. 

1 1 J7.  Le  nombre  des  fœtus  »  leur  poids  &  .Va- 1»- 
lume.  Suivant  Hernandez,  la  femelle  ne  pri>^j: 
qu'un  petit,  qui  eft  déjà  d'une  grofteur  me  • 
trueufe  en  naifTmt.  Le  P.  Dutertre  «tiinne  ^m 
chaque  portée  eft  de  deux  petits. 

FONCTION    HUITIEME. 

Là     L  ACT  AT  tOS. 

1 3C2.  La  laûaeion  en  général.  Lei  petits,  i  Ci 
(1}  Ocroaiidct»  fii/L  Jfcsir*  «  pa|ct  Ia3  êL  ii4. 
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f|0*îl  paroît ,  ne  quittent  leurs  mères  c^ue  deux  ou 
crois  ans  après  leur  naiflance.  Suivant  Oexmelin^ 
témoin  ocuUire  ^  l'allaitement  dure  un  an  réel- 
lement. 

13c},  IJ04&  iJOf.  Lis  mamelUs  en  général^ 
leurnombre ^ leur pofition.  Les  mamelles,  au  noip- 
bre  de  deux ,  font  placées  fur  la  poitrine.  Très- 
proéminences  dans  le  temps  de  la  geftation  &  de 
rallaitement^  elles  ne  font^  dans  tout  autre  temps^ 
apparente^  que  par  leurs  boutons.  {Buffon.) 

1517.  Le  lait  en  générai  Oexmelin  ,  qui  aflfure 
en  avoir  goûtée  le  dit  d'un  très-bon  goût. 

EONCTION    NEUVIÈME.      . 

Lanutritioh^ 

Section  «première. 

• 

1  ;  18.  Les  alimens  en  général.  Les  lamantins  font 
herbivores  &  paitfent  au  fond  des-  eaux,  comme 
les  ruminans/ur  la  terre.  En  remontant  les  fleuves,* 
ils  mangent  les  herbes  des  rivages^  auxquelles  ils* 
p^^uvtni  atteindre  fans  quitter  l'eau.  (.Oviedo.) 

Section   troisie me. 

I  ;  15.  Le  fœtus.  Sa  peau  efi  plus  velue  que  celle 
de  l'animai  aduUe.  (  CuvierJ) 

Dans  le  fœtus  auffi ,  la  longueur  du  corps  ell  à 
celle  des  iateftins  :  :  1  :  f,6. 

1 3 16.  La  dentition.  On  tfouve  ^  dans  les  très- 
jeunes  individus ,  deux  fort  petites  dents  incifives 
pointues',  qui  font  logées  dans  l'os  inter-maxillaiie 
&  qui  difparoiflent  promptement. 


ESPÈCE   SECONDE. 

Le  lamantin  du  Sénégal,  Manatus  afri^ 

canus  y  N. 

Le  petit  lamantin  du  Sénégal  j  Buff.  Hîft. 
nat.^  Xlll. 

Trichechus  pilofat.  Shaw  (i), 

GÉNÉRALITÉS. 

C^  lamantin  a  été  obfervé  par  beaucoup  de 
voyageurs  fur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique  ^  où 
il  retnonte  dans  les  fleuves.  Buffon  a  cherché  à  le 
oillinguer  de  celui  d'Amérique^  en  ce  qu'il  a  des 
dents,  molaires  5^  quelques  .poils  fur  le  corps. 
M.  Shav  a  même  exagéré  la  dernière  de  ces  diffé- 

*  ♦  »  * 


rences^  en  appelant  le  lamantin  du  SénégaF  rr/c^«- 
chus  pilofusy  &  celui  de  la  Guyane ^  trichechus 
fubpilofus.  Tous  ces  caradlères  font  illufoires  \  la 
tête  feule  peut  fervir  à  diftinguer  les  deux  efpèces, 
&  M.  Cuvier  Ta  démontré  il  y  a  quelques  années. 
Les  plus  grands  lamantins  du  Sénégal  n'ont  que 
huit  pieds  de  longueur^  &  ne  pèfcnt  que  huit 
cents  livres.  (Adanfon:) 

FONCTION    PREMIÈRE. 
.     La    loc om otioh. 

Section  première. 

Squelettologie. 

•  • 

3.  Les  os  de  la  tête  en  général.  Latêtedufquelettd 
du  lamantin  du  Sénégal  eft  plus  alongée  que  celle 
du  lamantin  d'Amérique  «  alongemert  qui  appac- 
tlênt  principalement  au  mufeau  &  avu  narines. 

1 1 .  Les  os  de  lajace.en  génémL  La  largeur  des 
foflTes  nafales  ne  fat  que  les  trois  quarts  de  leur 
longueur.  (Cuvier.)  *  '         *  * 

Les  orbites  font  plus  écartée)  que  dans  le  laman* 
tin  d'Amérique. 

Les  foflTes  temporales  font  plus  larges  &.  plus 
courtes^ 

Les  apophyfes  zygomatiques  font  bien  plus  ren- 
flées ^  &  ont  moins  ae  hauteur. 

20.  La  mâchoire  inférieure.  Sa  partie  antérieur^ 
eft  courbée. 

FONCTION  TROISIÈME. 

Les  sensations  et  l'action  nerveuse^ 

m 

Section   septième. 

78;.  Les  yeux  en  général.  Ils  font  rinds  &  très- 
peiits.  (^Adanfon») 

821.  Z*/m.  11  eft  d'un  bleu  foncé.  (Idem,) 

821.  La  pupille.  Elle  eft  noire.  {Idem.) 

Section   huitième. 

835.  L'oreille  externe  en  général.  Les  trous  qui 
doivent  en  indiquer  la  place  font  imperceptibles 
&  ne  fauroient  admettre  un  Itykt.  {Adanfon,) 

Section   onzième. 

877,  878  &  879.  La  peau  en  géniral.  Elle  eft 
épaiffe  de  fix  lignes  fous  le  ventre ,  de  neuf  lignes 
fift  le  dos  &  d'un  pouce  &  demi  fur  la  tête. 
{Adanfon.)  • 

88 j.  Les  poils.  11$  font  très- rares ^  foyeux  8c 
long»  de  neuf  lignes.  (  Idtm*) 


'in' 
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Au  nombre  de  quitte,  iU  font    Bancki  i  naiî  «t«  iffmion  cR  plai  q^  gooëf , 


S84.  I(«  «>t^< 
4'un  roug<-brun  &  luifant. 


FONCTION   HUITIEME. 


I  }0) ,  I  )04  8c  I  )0f.  Lit  mamtllet  m  gMrai, 
leur  nombrt ,  he.  Chique  femelle  a  deux  mamelles, 
plutôt  elliptiques  que  [ondes  >  &c  placées  fui  iâ 
poitiiiR.  {Adtnfon.) 

FONCTION   NEUVIÈME. 


Section  première. 

t}lS.  Ltt  aliaitnt  en  giaérat.  Le  Utnantio  <tu 
jéuegal  fe  nourrit  d'herbes. 

Section   seconde. 

1  Jll.  Le-tifu  ctHalalrt  fif  U  forpt  graiffiitx.  La 
graille  eft  blaixhe  &  forme  une  coucne  de  deux 
ou  trois  pouces  d'épiifleur.  (<4i^)i/'"'-] 


CINQUIEME  'GENRE. 

St  ELLE  RE,  Cuvier,  Rjtinû,  IllJKer. 

Une  Jtuft  dtai  molairt  de  chabot  eSii ,  iit  haut 
bas  i  fiit  at  taainet  ni  a'iaeijivet. 


Le  sTELiàa: 


ESPÈCE   UM^rUE. 

horealh.  N. 


,fly< 


IE    CR^ND   LAMANTfN    DU   KAMTSCHATKA, 

BuiTon.lIiil.  r.at-.tom.  Xm. 

Tr'.t-:t:'--ut  t'O-tjlis.  Tnihech^s  nuditt ,  fedihuS  née 
a-xii:',  '■■'■  iiiguiiji  injltuàù.,..  Gmelin,  in  Linn. 
Syi\.  .,it.,eJ.i.Xlll.Een.  6,fp«;.  i.var.ô. 

CllNÉRALITLS. 

CïT  anin-il  ad'abord  etétiécrit  parStplIff  (i). 
11  (l!  .1.1  iicui  qu'on  l'ai:  v.i  lill^urs  q.ie  dars  le 
rord 'fï  11  mît  Ficili.iue.  Peniunt,  ccpen.tr.iir. 
Si,  J'jpies  'ui,Shjv  .  rippnrtent  à  cette  efi'ère 
\ei  hi:.în:iiit  vus  (ur  Djmpitr  à  laNnuvelIe-IIoi- 
lande  3:  à  Minijnao ,  ainfi  qu'un  de{Tin  tiit^à 
Dii-gc-I^ liz ,  Si  qui  étoii  ciinfi^rve  chez  le  c^ièbie 


•,  ij  A~êd.  fttnf»t.  nvi  Cummtufïi  >  ioqK  I ,  p>  i^S. 


8t  probable irtent  il  ne  s'agit  ici  que  du  dugong. 

Quoiqu'il  en  Toit,  il  n'eQ  guère  poQittlc  qa3 
deux  animaux  d'une  même  familîe  fe  diftingM:t 
par  un  plus  grand  nombre  de  caraâè:es  qifC  nor: 
iitmamin  a  Amérique,  fie  ce  prétendu /itnjE.-^  a 

Cet  animal,  d'une  taiîle  confidér^bîe,  patcit 
aimer  les  plages  vareutes  des  bords  de  la  mer.  k 
Te  lient  luH»  volontiers  à  l'embouchure  do  Ira- 
yesj  mais  il  ne  les  remonte  pnint  pour  fe  nmcn 
de  l'herbe  qui  croit  fur  leurs  rivages;  il  habite 
conftammcnt  les  eaux  fjlées  3c  fiumàtref. 

Cnmme  le  lamantin  ,  il  c(l  privé  abfolumeatie 
iti^n,bres;po{téiieurs.  Ht  Tes  mains  oubrasbepta* 
vent  lui  îetvir  à  marcher  fur  la  terre.  Si  ne  bî 
font  utiles  qu»  pour  nager.  J'ai  vu  ,  dif  SreIIet,M 
reflux  de  U  mirée,  un  deces  aniouuz  i  fec;d 
lui  fut  impoflible  .de  fe  mouvoir  pour  regagoa 
l'eau  I  Si  onle  tua  fur  la  plage  à  coups  de  luJia 
&  de  perches. 

Le  s  Dellères'  vivent  en  troupes  autour  <le  rîll 
Beriing,  8t  font  fi  peu  farouthti  (jb'iU  fe  liti* 
fent  approcher  &  totither  avec  la  nuin.  Amm 
danger  ne  les  émeut  Se  i  peine  livem-ili  fi  ite 
hors  de  l'eau,  loifqu'ils  (ont  meiucés  im  fnp> 

Chaque  mâle  ne  paroîc  s'irtacher  <{D'à  vae  & 
melle,'&  tous  deux  font  ordinairement^ accoopa* 
gnés  ou  fuivis  d'un  petit  de  la  deioière  pottie,  3e 
d'un  autre  plus  grand  de  la  portée  précéileate. 

Un  de  ces  animaux ,  décrit  par  Siellei ,  peoi: 
deuK  cents  puds  de  Ruffie^  c'eft<i-dire.  etmim 
^•tn-  ''"'^  millîeisi  fa  longueui 'étoit  de  viogt-tna 
pieils,  8t  fon  corps,  mrfuié  vers  le  nitlt«D  de 
l'abJomen ,  avott  plus  de  dix-neuf  pieds  de  rrc 
conférence.  J-a  tête,  fort  petite  en  compa:ui'ia 
du  corps,  eft  >le  figure  oblongue;  aplatie  ta  fua- 
met,  elle  va  toujours  en  .liminuart  jarqu'i  l'ei- 
(rimité  du  mufeiu,  qoi  efl  rabattue,  d?  ttumerc 
q  lâ  li  gucuie  le  trouve  rout  à-fait  en  deffon. 

Le  cou  n'tH  prefque  pu  luAirâ  du  corps,  q  i 
(fl  feulement  un  peu  mcins  épais  auprès  de  J 
té  e,  que  fur  le  rcfle  d.*  fa  Irngneur. 

Les  bras  qui  partent  des  epaues  auprès  du  r<M, 
Si  t\'il  ont  plus  de  deux  pieds  de  loni;ueur ,  (« 
formés  &  articulés  comme  le  -bra»  &t  !'»vjfi:  trS 
dars  l'homme.  Ces  bras  &  ces  avant- bf as  .qicre 
tcmioe  ajicune  main,  fervent  de  fu^pm:  à  aai  * 
nageoire  large  de  loixante-dii  hxir  pouccs  ,3eîo 
(tue  reu'emenAlefept,  ce  qui  «A  tout  le  contra' -t 
de  celle  du  vrai  lamantin  i  ti'tVt  iep:«rent<-t  e  t 
un  ctoilTint  &  fe  termine-t--l'e  de  ch.qne  îc=* 
par  une  longue  corne. 

Les  diverfes  mefurcs  que  nous  ipd-q..erors  in 
h  dcfcription  anainmique  du  liei!etc  auront  n^ 
port  i  Imiti^Hu  dé  vintti-trots  pieds  obfetvtr* 
Steller,  &  dont  nous  avens  parlé. 


(')lt' 
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Amphibies. 
FONCTION   PREMIÈRE. 

La  locomotion. 

m 

Section   première. 

Squeieitoiogiem 

]  7.  Les  os  propres  du  ne^.  Ils  font  très«roarquës. 
10.  La  mâchoire  Inférieure.  Elle  ed  plus  courte 


que  la  fupérieure. 

21  «  22»  23  &  24.  Les  dents  en  général.  Les  mâ- 
choires du  fieltère  D*ont  pas  des  dents  fitnpies  ^ 
Dombreufes^  pourvues  de  racines^  comme  dans  le 
vrai  lamantin;  elles  portent  chacune,  de  chaque 
côté,  une  plaque  ou  dent  compefée,  que  Ton 
peut  com;)arer  au  palais  du  myliobatis  aigle  de  mer; 
elle  ne  s'enfonce  point  en  effet  par  des  racines  » 
mais  elle  s'applique  &  s'unit  à  l'aide  d'une  infinité 
de  vaifleaux  &  d^  nerfs ,  qui  pénètrent  de  la  ma- 
dioire  dans  cette  plaque  denuire  par  une  quantité 
de  petits  trous,  qui  en  font  paroitre  la  furface 
contiguë  à  l'os  maxillaire  toute  poreafe  ou  fpon- 
gieufe. 

La  face  triturante  de  ces  plaques,  qui  font  dures 
&  blanches ,  eft  inégale  &  creufée  de  canaux  tor- 
tueux ,  deftinés  à  faciliter  la  madication,  &  com- 
parables ZMt  rubans  qu'on  voit  fur  les  molaires  des 
éléphans,  mais  qui  repréfentent  principalement 
des  efpèces  de  chevrons. 

16.  Les  os  de  t épine  en  général.  Les  venèbres 
font  au  nombre  de  foixante  en  tout. 

28.  Let  vertèbres  cervicales  en  général.  On  en 
compte  fix. 

)0.  Les  vertèbres  du,  dos  en  général.  Il  y  en  a  dix- 
fcpt. 

32.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Od  en 
compte  deux. 

36.  Les  venèbres  eoccygiennes  en  général.  Elles 
font  au  nombre  de  trence-cinq.  Leurs  apophyfes 
font  très-fortes. 

37.  Le  baffin  en  général.  Il  exifte  ici  j  pendant 
qti'il  manque  dans  le  vrai  lamantin. 

38.  Les  os  coxaux.  Semblables,  à  quelques 
égards,  au  cubitus  de  l'homme ,  ils  font  attachés , 
ati  moyen  de  forts  Itgamens,  i  la  vingt-cinquième 
vertèbre.  {Cuvier.) 

41.  Les  côtes  en  général.  Leur  nombre  eft  de 
dix-fept  de  chaque  côté.  (Steller.) 

42.  Les  cotes  vertébro-ftemales.  Il  y  en  a  cinq  a 
droite  &  autant  à  gauche. 

44.  Les  côtes  afiemales.  Il  en  exifte  douze  de 
chaque  côté. 

J2,.  La  davicttle.  Elle  manque.  , 

Syji.  Août,  Tom.  Ul. 


4^5, 

jj.  X'^wfl!p/tf/f.  Elle  exîfle. 

fy*J^*6ofi^6j.  Lnumérus  ,  les  os  de  t^ivant* 
Bras ,  ceux  du  carp^  &  ceux  du  métacarpe.  Tous  ceS 
osfe  rencontrent  dans  le  ftellèie. 

67,  68  &  69.  Les  doigts  &  leurs  phalanges.  Cet 
animal  manque  abfolumant  de  doigts  &  ne  pré* 
fente  aucun  vcftige  des  phalanges  qui  doivent  les 
conftituer. 


70.  Les  os  des  membres  abdonUdaux  en  général* 
On  n'en  trouve  point  de  traces. 

FONCTION    TROISIÈME. 
Les  ssirsATioiTs  et  lactios  seevevse* 

Section  septième* 

78;.  Les  yeux  en  général.  Ils  font  fort  petits  ic 
font  ûtués  précifément  au  milieu  d'une  ligne  qui 
joindroit  le  bout  du  mufeau  au  trou  étroit  qai 
remplace  l'oreille. 

786.  £e//ïirrcii!r^iig/jf/r(if/.  Ils  manquent. 

799.  La  membrane  nyâitante.  Elle  €ft  comme 
fibro-carulagineufe  &  en  forme  de  crête.  Elle 
peuta  au  beloio^  couvrir  es  entier  le  globe  de 
rœil. 

Section  huitième. 

8jJ.  V oreille  externe  en  général.  Elle  eft  repré- 
fentée  par  un  trou  arrondi  ic  fi  petit  que  l'on 
pourroit  à  peine  y  faire  entrer  une  plume  à 
écrite. 

Section  neuvième. 

868.  Lene\€n  général.  Les  narines,  qui  font 
fitué€S  vers  l'extrémité  du  mufeau  «  ont  un  pouce 
&  demi  de  longueur ,  fur  autant  de  largeur  envi- 
ron, quand  elles  font  entièrement  ouvertes  (i). 

•  87}.  La  membrane  pituitaire.  Elle  eft  garnie  de 
quelques  foies  rudes  &  longues ,  vers  l'entrée  des 
narines  j  tandis  qu'elle  eft  unie  dans  les  phoq  les. 

Section   onzième. 

877.  L'épiderme.  Au  lieu  d'épiderme,  le  ftellère 
eft  couvert  d'une  efpèce  d'écorce  ou  de  croûte, 
épaifle  d'un  pouce,  cqmpofée  de  fibres  ou  de 
tubes  ferrés,  perpendiculaires  à  la  peau.  Cette 
écorce  fingulière  t  ft  fi  dure  aue  l'acier  peut  à 
peine  l'entamer;  &  quand  on  eft  parvenu  à  la  cou- 
per, elle  reflemble  i  Tébène  par  fon  tiftti  c:>m- 
paâé ,  auffi  bien  <^ue  par  fa  couleur. 

Les  fibres  dont  il  s'agit  s'implantent  dans  la  vé- 


(i)  Kracheniiinikow  ,  /.  c. 
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riuble  peau  par  autant  de  petites  bulbes;  eo 
forte  que  iorfqu'on  arrach*  I  écorce ,  la  furface 
qui  tenoit  ï  la  peau  eft  toute  chagrinée  ^  & 
celle  de  la  pe^  eile-tnéme  eft  marquée  d'autant 
de  fofTettes  que  l'écorce  offre  de  tubercules. 

La  furface  extérieure  de  celle-ci  eft  inégale  «  ra- 
boteufe,  fendillée.         • 

Les  Trchutfchis  fe  fervent  de  la  peauduftellère 

pour  faire  des  nacelles.  iBuffon.) 

83).  £^i;^ii!i.  La  peau  en  cft  dépourvue  s  il  y  a 
feuUment  quelques  foies  rudes  &  longues  autour 
des  nageoires  »  autour  de  la  gtieule  &  dans  Tinté- 
fitur  des  narines. 

884.  Les  oJigUs.  Le  ftâllère  en  efl  cotaleinent 
privé. 

FONCTION   QUATRIÈME. 

Lj     MMSFIMJTtOFt. 

90).  Li  corps  thyroidi.  Il  eft  très-grand  8t  rem- 
pli de  deux  liqueurs  j  difiinguées  Tune  de  l'autre 
par  la  couleur  &  par  la  cocififtance.  Celle  qui  eft 
contenue  dans  la  partie  extérieure  de  l'organe  « 
compoféo  de  pentes  granulations ,  reflemble  au 
kit.  Celte  qui  (•  trouveilans  un  fac  membraneux 
plongé  au  milieu  de  ce  corps  thyroiJe,  tft  beau- 
coup plus  é|)aifle  8e  a  qurlqu'amercuoie  »  au  lieu 
!^ue  la  première  eft  très-douce.  Elle  femble  être 
ecrétée  Dar  les  granulations  &  verCée  dans  le  (ac 
moyen.  (SteiUr.) 

942.  La  vêixy  fis  nuûmces  &  fit  pënîcmlaritês. 
Steller  affure  que  les  animaux  dont  nous  nous  oc- 
cupons ne  font  januis  entendre  d'autre  bruit  que 
celui  de  leur  forte  refpiration;  cependant ^  Kra- 
çhtoinnikov  dit  qu'ib  braient  ou  qu'ils  beuglent. 

FONCTION   CIN<iUlÈME- 
La  DiG  ïï  stj om, 

SeCTIOM    PREMIERE. 

94).  La  bouche.  Le  diamètre  de  la  gueule ,  pris 
aux  coins  de  foo  ouverture^  eft  d'un  pied  fix  pou- 
ces neuf  lignes.  (.SteiUr.)  Cette  ouverture  tft 
petite. 

944.  Les  Ihffis  en  général.  L'une  &  l'autre  font 
doubles  4  &  red;Aioguen(  en  externes  &c  eu  in- 
ternes. 

Les  lèwes  externes  j»  fup^rieure  &  tnfiéfieure , 
(ont  fpongieufes,  épaifles  8c  très-gonflôts»  l'on 
voit  à  leur  furUce  un  granJ  nombre  de  tul^ercu* 
ks,  d^û  forti.  nt  des  foies  blanches,  00  mouftacbeij 
de  quatre  ou  cinq  pouces  Je  longueur. 

951.  Les  demu.  (  Voye^  n^.  Il  ^  llj  1}  8c  14) 


Section  sbconoi.- 


9^9.  La  langue  en  général.  Elle  étoit  longue  de 
onze  pouces  trois  ngnes  &  large  feulement  de 
deux  pouces  uois  lignes.  (  SttUtr,  ) 

Section  sixième. 

95>^  •  997  8r  098.  Vefiomae  tn  générai,  fa  ftf 
me^  &c.  Ce  viuère  n'tft  point  compliqué  coohm 
dans  le  lamantin  ;  il  eft  fimple.  C'eft  un  vafte  (ac  i 
parois  épaifles  de  trois  à  quatre  lignes  ^  8e  dom  la 
longueur  étoit»  furrtoiividtt  cité»  de  trub  pieds 
fil  pouces  trois  lignes. 

999.  Ses  onfices.  Le  cardia  efl  placé  â  peu  ptès 
au  milieu  de  rcftoouc. 

IC04.  Sa  membrane  interne.  Elle  eft  blandliirej 
lifle  ^  fans  rides  ^  ni  villofités. 

ico;.  Ses  (^Landes.  Dans  fépaifleur  dettuoicpea 
du  vifcère ,  non  loin  de  Tinfertion  de  Tœ^opliAge» 
eft  une  glande  ovale  de  la  groffeur  de  la  tête  4*uo 
homme  ^  &  dont  l'humeur»  femblaUe  au  fuc  pM* 
créatique  pour  la  confiftance  8r  la  couletar  bbo* 
châtrt^  coule  abondamment  dans  Teftoaic  par 
une  foule  de  pores  aflez  larges. 

SECTrON    SEPTIEME. 

ici  a.  Le  canal  intefitnal en  générai.  Dam  IId^* 
vidu  difféqaé  par  Steller»  les  inteftins  avoient,  de* 
puis  la  gorge  jufqu'i  l'anus  »  quatre  cent  foixant^* 
fix  pieds  trois  pouces,  ou  ?ingt  fois  la  looguev  de 
conps  entier  de  l'animal. 

Ces  inteftins  ont»  au  premier  coup  d'oeOj 
l'afpeâ  général  de  ceux  des  chevaux. 

1022.  -Lecœcum,  Il  eft  énorme  8e  diviff  en 
grandes  bourfoufflurespar  Tes  ligamens.  (  Cmmer.) 

1014.  L* appendice  vermiforme.  Il  manque. 

I02f.  Le  colon.  Il  eft  bourfoufflé  comne  le 


coecom. 


Section  neuvième. 


104e  &:  1047.  Le  foie  en  général  ^  fis  dàvî^ons. 
Il  eft  partagé  en  uois  lobes  ^  deux  grands  fie  on 
petit.  (^Steiler.) 

105}.  Le  conduit  képaiiqne.  Il  eft  fort  dilatai 
comme  dans  le  cheval  »  il  s'unit  au  canal  panao 
tique  avant  de  percer  le  duoJenum.  {Idem.) 

XO54.  La  vépculedufuL  Elle  manque. 
Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général.  U  a  éetn  brancha 
très-marquées. 

1079.  Le  conduit  pancréatique.  Conme  noui  f» 

Yoos  dit  j  il  fe  réunit  au  canal  bépabque. 


FONCTION  SIXIÈME. 

Les  sÉctiiTJÇKs. 

Section  seconde. 

I  ICI .  I>€S  reins  en  généra/.  Longs  de  deux  pieds 
fix  pouces^  ils  avoienc  un  pied  quatre  pouces 
onze  lignes  de  largeur.  (SeeiUr.). 

FONCTION  SEPTIÈME. 

La    GÉHitiATlOX. 

11)1.  Saifon  des  an^urs.  Les  fiellères  s'accou- 
plent au  printemps  >  &  plus  fouvent  vers  le  déclin 
du  jour  qu'à  toute  autre  heure. 

Section  première. 

1 154.  La  verge  en  général^  fa  forme  &  fa  direc^ 
tion.  Cet  organe,  gros  &  cylindrique,  eft  fitué 
dans  un  fourreau  adhérant  à  la  peau  du  ventre  & 
s'étend  jufqu'à  l'ombilic. 

Sa  long*<eur  eft  d'environ  deux  pieds  &  demi. 

Sa  forme  générale  ell  celle  de  la  verge  du 
chevaL 

1 165.  Le  gland.  Il  efi  beaucoup  plus  gros  j  mais 
de  la  même  figure  que  celui  du  cheval. 

Section,  troisième. 

1 1 90.  La  vuive.  Longue  de  neuf  pouces  fix  li- 
gnes &  demie ,  elle  étoit  fituée  à  huit  ponces  au- 
deffus  de  l'anus.  {Stelier^) 

1 19;.  Le  clitoris  en  générai  II  eft  fort  apparent, 
prdqoe  cartilagineux  fie  long  de  iix  lignes. 

izif.  L'kymeri,  Dans  l'individu  examiné  par 
Steller  »  il  f  avoir  à  la  partie  inférieure  de  l'en* 
trée  du  vagin,  une  membrane  fone,  femi-lunaire, 
qui  fépàrolt  la  vulve  du  vagin ,  &  rétréciflbit  l'en- 
trée de  ce  iemier  canal. 

Section  quatrième. 

I2f  )•  La  conception  &  fes  particularités.  Pour 
s'accoupler»  les  fiellères  profitent  des  momens  où 
la  vDfi  eft  la  plus  tranquille ,  &  préhident  à  leur 
union  par  des  fignes  &  des  mouvemens  qui  ar- 
noncent  leurs  delirs  :  la  femelle  nage  doucement 
en  faiduit  plufieurs  circonvolutions  >  cooMiie  pour 
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inviter  le  maie»  qui  bient&t  s'en  approche  ^  la  fuît 
de  très  prés  &  attend  impatiemment  qu'elle  fe 
renverfe  fur  le  dos  pour  le  recevoir  ;  dans  ce  mo- 
ment, il  la  couvre  avec  des  mouvemens  très- vifs. 
(.Steilir.) 

11^4.  La  gefiation.  Sa  durée  efi  d'environ  un 
an.  {Idem,) 

Section  cinquième. 

I2f7.  Le  nombre  des  fcetus.  Chaque  portée  cft 
d'un  petit  uniquement. 

FONCTION  HUITIÈME, 

La  lactatïok, 

1)0},  1304  &  1305.  Les  mamelles  en  général 9 
leur  nombre  ,  leur  pofition.  Les  mamelles,  au  nom- 
bre de  deux,  font  placées  fur  ja  poitrine;  elles 
ont  emriron  fix  ponces  de  diamètre  dans  le  temps 
de  la  gdiation,  &  tant  que  la  mère  allaite  fon  pe- 
tit ;  nuis  dans  tout  autre  temps ,  elles  n'ont  que 
l'apparence  d'une  grofle  verrue  ^  ou  d'un  fimple 
bouton.  {Steller,) 

IJI7.  Le  lait  en  général^  Sfe.  Il  eft  gras;  fa  fa- 
veur efi  analogue  à  celle  du  lait  de  brebis.  {Idem.) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Lakutmitios. 

Section  première. 

13 18.  Les  alimens  en  générai.  Les  fucus  &  les 
algues  qui  croifl^nt  dans  la  mer»  font  la  feule 
nourriture  des  fiellères )  c'eft  avec  leurs  lèvres, 
dont  la  fubfiance  efi  très-dure,  qu'ils  coupent  la 
tige  de  ces  végétaux  ;  ils  enfoncent  la  tête  dans 
l'eau  pour  les  faifir»  &  ne  la  relèvent  que  pour 
refpirer. 

Section  seconde. 

1311.  le  tiffa  cellulaire  &  le  corps  graiftux.  Tout 
le  corps  eft  enveloppé  dans  une  couche  de  graifle 
épailfe  de  plufieurs  pouces^.  Cette  graiiTe  a  une 
odeur  &  une  faveur  très-douces  &  fe  conierve 
long-temps  fans  s'altéçer.  ' 

Les  fiellères  font  très-gras  au  printemps  &  en 
été,  &  fort  fïiaigtés  pendant  l'hiver. 
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QUATORZIÈME  FAMILLE. 

Les  Cétacés. 

animaux  mammifirei  à  nageoires  sans  ongles  ,  privés  Jt  piedf  de  derrière  et  munis  iévats. 


GÉNÉRALITÉS. 

JLes  cétacés  oni  une  forine  ft  éloignée  des 
■utres  mam-niières,  que,  pendint  lonjt-temps,  on 
les  a  regardé*  comme  des  poifToni ,  &  qu'enfuiie 
on  a  cra  «levoir  en  faire  une  cUffc  i  pu  i  ;  cepen- 
dut  il5  ont  Ici  canâères  généraux  det  autres 
mitiunifires  :  iU  nfpîrtni  par  dtt  poMmoiu^  iU  foat 
étt  ptt'iu  yivAn$  ^a'iis  mourriffiat  du  lût  dt  irun 
mamtUtfi  mail  l'abrence  dis  membres  abdomi- 
naux cheieui}  leur  peau  lilTe,  fant  écailles,  ni 
poils  { la  forme  conique  de  leur  corps  terminé  par 
une  nageoire  aplatie  horizontalement}  le  manque 
to»l  An  nteiifes  externes >  leurs  narines,  ouver- 
tes fur  le  fommet  de  la  tête  8f  garnies  de  poches 
mu'iculiiires  dcflinées  i  poulTer  avec  violence  en 
deh"T>  l'eau  qui  a  pénétré  dans  la  gorge.  Sic, 
en  font  des  animaux  bien  lemirquables  8c  bien 
dignes  de  l'attention  du  nituralillc  &  du  phvfio- 
lo?ilie. 

Tous  les  cétacés  vivent  dans  les  eaux  de  la  mer, 
8f  ne  peuvent  point  en  foritr  t  mats  comme  ils  ref- 
pirem  par  des  poumons ,  ils  font  obligés  de  reve- 
nir fouvent  à  la  furface  pour  y  pren.ire  de  l'air. 

Li  forme  de  leur  qt-eue  les  oblige  i  la  fléchir 
de  haut  en  bas  pir  leur  mouvement  progreiTif^  Se 
lei  aide  beaucoup  pour  s'élever  dans  l'eau. 

Nous  ne  faurtoni  trop  admirer  la  natur:  qui  a 
trouva  \e  moyen  do  faire  mouvoir  un  lolofTe  cent 
fois  plus  lo  itd  que  l'elépliant  ;  qui  a  fu  faire'mat- 
cher  une  maffe  de  trois  mitic  q'ijntaut  ;  qui  a  ha- 
billé df  miifcles  ksagfni  néccffiires  pour  fa  lo- 
com^viion;  qui  lui  a  impiimc  une  viicfl'e  aflez 
grande  pour  atteindre  fa  proie  ou  pour  fe  (ouf- 
tra're  i  la  pourfuiie  de  Tes  ennemis. 

I.'jnjtomie  des  céiaiés  tO  encore  fort  peu 
avancée.  I  e^  n<iance«  qui  les  dillinguent  font  reflees 
lonî-ienips  tpriiri^ei,  R:  ce  i;u;  nr,us  en  connojf- 
fons  autour ihui  (c  horne  même  à  des  noMons  in- 
pjifjiies  :  &r  re|>eniant  ces  animaux  prérer.tent  le 
maximum  ■ft  volume  au  \\i  1  À<.i  eues  ht^inift'i  & 
ftnûrKs  ;iru\ent  attei  '.lie;  leurmilfe  dnit  aittr 
à  les  i^:t-.  conn'-irre  ,  ai  T.t.iin  à  te  qu'il  fembl-, 
Mail  (OTiiritnt  t:n-jv  r  Its  omfions  d'en  difTé-^  ■ 
querconvinil  lement  mé-n.;  un  ii>di(ilit?  La  jé- 
cne  Ai\  ba  cines  n'a  [-u  tourner ,  fous  ce  rjcunit, 
:u  porii  de  la  fci^'n^e.  La  boufheiic  dtgcùtante  I 


de  ces  énormes  anîmanT,  dit  éloqaemiDent  Ca»- 
per ,  ne  iaifle  au  naiuralilte  iranf(>otié  fur  Xts  \ttv, 
que  les  rtgtets  de  voir  échouer  une  entreprtic 
aaffi  fatigante  oue  p^rilleuTe.  En  quatce  hc«a 
de  temps,  la  plus  grofle  baleine  eA  dépecée  Sc 
entièrement  dépouillée ,  i  coups  de  hach«  Sr  aMC 
d'immcnfes  coutelas.  Aulli  John  Hunter,  dxt 
l'efpéiance  d'eniiihir  fon  mufée,  arant  emofé 
i  erands  hau  un  jeune  chiriAgien  i  U  pèche  des 
baleines,  n'obtînt  de  ce  royaf;*  qu'une  pctitt 
portion  de  peaucouvettt^d'infeâet  (■)-     * 

Piuficurs  favans  cependant  cuit  er.rîchî  tiotcuc- 
noiffances  dans  cette  bianche  de  l'atutomte  coa^ 
parée.  Le  célèbre  P.  Camper  j  aufli  sélé  que  pro- 
fond anatomîfle,  a  fu  mettre  1  profit  te  (ë)oM 
d'AmOerdam ,  Tes  relations  dans  les  villes  de  H«!- 
lande  particulièrement  en  pafleflion  de  la  péths 
des  baleines  >  Bc  les  fecoun  de  fes  élèves  et.b^is 
fur  les  côtes  ou  répandus  chez  l'étranger.  Il  a  tit- 
femblé  un  corps  d'cbfcrvattons  complet  fur  cre 
claÛe  d'animaux  dont  que'ques  efpéces  ifoleti 
feulement  avoient  été  examinées  par  Dasiel 
Maj-erCi),  Tyron(0,  Kl«in(4),  Hunter(0.  l'c- 
Son  travail  efl  remarquable  j  il  rapproche  ïdo  au- 
teur de  l'héritier  du  pinceau  8c  de  la  gloire  it 
Buff,nt6),  8£  raïuftre  Cnvier  l'a  nouvé  di^w 
d'être  commenté  par  lui  (7). 

Nous  avons  va  précédemment  que  les  degonçs 
&  tes  lamantins  fe  rapprochoient  beatKo«^  dis 
cétacés.  Cependant  Its  organes  de  U  auo.nci- 
tion,  leurs  nagetftres  fleximes  Se  aloisgéis,  Inn 
dnii^ts  fouvent  onguiculés ,  fie  les  poih  qui  rcco*- 
vrcni  leur  peau,  rappel'ent  Cncoie  en  eux  i'iJt: 
d'un  mammifère  terreAre  :  ils  ne  reffemblent  :kt 
poiRons  que  par  l'eittémîté  poftéti.-ure  du  cetp*> 
Mais  d.ins   les  céucés  la  reflëmblance  cA  pfui 
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grande,  l'inilo^îe  bien  plus  intime.  Lesorganet 
d«  la  manducation  lie  font  plus  ceui  des  autres 
mammifères  î  les  bras  accourcis  ne  font  plus  mo- 
biles qu'i  l'articulation  des  épaulct;  les  doigts. 
dépourvu^  <l'org'es ,  font  enfermés  dans  un  four- 
reau commun î  la  peau,  liffe  Bc  onâuelife,  elï 
dégarnie  iJe  puits.  Hon  des  eaux ,  le  mouvement 
progrelTif  tft  impofTtble  cher  ces  animaux.. 

L'uniformité  He  type  d'organifaion, manque 
dans  cette  famille  d'anjmjin  comme  dans  celle 
des  pachydermes  t  &  la  nature  paroii  avoir  taifie 
fublifter,  dans  les  efpèces  coloffales,  dit  M.  Cu- 
viar,  des  ruptures  de  ripport  qu'on  n'obferye 
point  dans  les  animaux  d'un  moindre  volume.  Il 
eft  évident  que  les  divïts  genres  des  mammifties 
péUgtens  fe  diftinguent  par  des  caraâères  tran- 
chans  &  par  dis  anonaiiei  frappant*  s  dans  la 
forme  de  ïi  tète  &  la  flruitute  des  organes  de  la 
manducation.  11  n'en  efl  pas  de  mAme  de  l'appareil 
locomoteur  ;  le  mode  de  progrertion  dans  un 
même  fljide  ne  comporte  pas  en  cff.-t  une  grande 
variété  dans  la  fotme  des  organes  du  mouvement. 


,ZJ4;mier  genre. 


Baleine,  Baitaa,  Unnxus. 


Bouîkt  fans   ieiti ,  garnit    dt  fanent  ; 
nagtoirti  vtittrc  lifft. 


doifan 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 


La  salein 


FRANCHS,  Bal*na  myJiUetat, 
Linncus. 


'  La  bale!NE  franche,  Lacépède,  Hîft.  Nat. 
des  Cétacés,  I,  fig.  i. 


■lUf.  B.  naribus  fexuofit  in  mtdic 
Linn.  Syfl.  Nat.,  edit.  Gmel., 


BaUna  myfiie 
anitrio't  capite. 
gen.  1 8  ,  fp.  I  ■ 

Baltna  ntyfiicelut.  B.  aariiat  ftxuojù  in  mtéli 
CJpUe ,  darfo  impiani.  Erxleben  ,  Syfl.  Regn.  anim. , 
gen.  4S,  fpec.  I. 

GÉNÉRALITÉS.  • 

Les  baieines  méritent  fans  contredît  le  pre- 
mier laiig  dans  la  clilTe  des  cétacés.  Leun  folTes 
rafales,  terminées  par  une  double  ouverture, 
font  atftz  a  -lingues,  dans  leur  ttr<-âuie,  au  nez 
des  quadrupèdei.    Lïuis  vertèbres  ceivicalei> 


d'ailleurs,  font  flesïbles,  &  féparées  les  unes 
Jes  autres;  les  diverfes  régions  du  lachis  font 
affez  diftinÛes. 

La  baleine  franche  efl  le  plus  grand  des  ani- 
maux connus,  puîfque,  i  certaines  époques  Se 
dins  certaines  mer^,  on  en  a  vu  des  individus  de 
la  longueut  de  près  de  trois  cents  pieds.  La  malTe 
Se  la  viteife  concourent  à  fa  force  j  l'Océan  lui  a 
été  donné  pour  empire ,  Sf  c'elt  à  fa  futface  qu'elle 
développe  fou  énorme  volume.  C'efl  elle  que  fun 
laid ,  epiis  fouvent  de  plufteurs  pieds,  fait  pour- 
fuivie  chaque  année  par  des  flottes  entières.  Sa 
[été,  obtule  en  avant,  elt  prcfqu'aufli  haute  que 
longuet  c"^  ^'^  point  de  nageoire  fur  le  dos. 

Anciennement  on  prenoit  des  baleines  franches 
dans  nos  mets;  petit  à  pstit,  elles  fe  font  retirées 
jufque  dans  le  fond  du  Nord, où  le  nombre. en  di- 
minue chaque  jour.  Dans  tous  les  climats ,  dans 
toutes  les  zones,  dans  toutes  les  parties  de 
t'Océan,  auSpiiaberg,  en  Iflande,  au  Canada, 
vêts  la  Caroline,  i  Guaiimala,  au  Japon,  à  I3 
pointe  de  l'ile  de  Ceylan,  à  Madagafcar,  fur  les 
côtes  de  Cotfe,  deGifcogne,  de  Norvège,  &c^, 
ces  immenfes  mammifères  fe  font  montréi.  Mais 
l'att  de  la  navigation  a  détruit  leur  fécurité ,  dimi- 
nué leur  domaine ,  altéré  leur  deflinée. 

Des  coquillages  s'attachent  fur  leur  peau  &  s'y 
multiplient  comme  fur  un  rocher  j  il  y  en  a  même 
de  la  famille  des  balanes  qui  pénétrent  dans  Ton 
épaïfleut.  L'homme  n'elt  donc  pas  leur  fcul  en- 
nemi. 

Les  excrëmens  des  baleines  font  d'un  beau 
rouge,  &  teignent  affez  bi'en  li  toile. 

Le  plus  généralement ,  Ifs  baleines  de  cène 
efpèce  ont  de  foixanie  à  cent  ttenie  pieds  de  Ion- 
guetir;  leur  circonférence  n'eft  pas  toujours  en 
rapport  avec  cette  longueur.  La  pins  grande  cir- 
conférence, en  effet,  dans  un  individu  de  quarante- 
huit  pieds,  furpalToit  la  moitié  de  la  longueur  j  elle 
n'égaloic  point  cette  même  longueur  totale  dans 
d'autres  Individus  longs  de  plus  de  quatre-vingt- 
dix  pieds ,  &  dont  le  poids  lurpaJloit  trois  ctnt 
mille  livres. 

Il  eft  ï  remarquer  encore  que  les  femelles  font 
plus  grolTes  que  les*  milles  aflez  ordinairement. 
Les  uns  &  les  autres .  au  relie ,  peuvent  être  com- 
parés, dans  leur  enfemble ,  à  une  efpèce  de  cj-lir- 
dre  immenfe  8c  irrégulier,  dont  le  diamètre  elt 
égal,  ou  i  peu  près,  au  tiers  de  la  longueur. 

La  tête  conftftue  la  partie  antérieure  de  ce  cy- 
lindre, 8c  fon  volume  égale  le  ouait  &  quelqu-- 
fois  le  tiers  du  volume  total  de  l'antmal  ;  elle  eft 
très-convexe  en  delTus.  &  offre  ,  au  trjlieu  &  un 
peu  enjrriére  de  refpècs  de  voûte  qu'elle  repré- 
fente ,  une  bofle  fur  laquelle  font  placés  les  orifi- 
ces dfs  deux  évents,  qui  fervent  à  rejetfi  l'eau 
qui  pénètre  dans  la  itueule ,  ou  à  conduire  Jam  les 
poumons  l'ait  oéctSàiie  à  la  refpicaiion. 
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FONCTION    PREMIÈRE. 


SCCTION    PRIMieill. 

I .  tu  ot  n  ginéral.  IIi  léunîflent  en  général  i 
tme  compaciié  Sf  i  un  nflu  piniculiân ,  uim  forte 
d'apparence  onâueuCe  qu'ilt  doivent  1  l'huile 
dont  ils  font  pénétra  peadani  qu'ils  font  encore 
trûs.  {Lacipidt.) 

4.  lit  M  A  sritu  tn  giiirai.  La  forme  Infolice 
du  crâne  des  baleines  en  rend  l'étude  fort  embar- 
ralTante.  La  furme  &  l'aflemblage  des  os  qui  le 
compoCent  a  quelque  thofe  de  li  bizarre ,  qu'au 
premier  abord  on  a  de  la  peine  i  conJîJérer  ce 
Ville  appareil  comme  ayant  pu  cocfliiuct  U  tête 
d'un  mammitère. 

La  charpenie  oAcufe  de  la  tête  paroît  ici,  to 
effet ,  au  premier  abord ,  fc  refufei  i  toute  ua- 
lo{ie.  Mais  en  examinant  les  os  dans  les  jeunet 
fjjets  Si  avant  l'oblitéiation  des  futures ,  on  voit 
q-ie  leur  nombre  efl  à  peu  près  te  même  que  celui 
que  l'on  obléive  dans  la  tête  des  mammilères  ter- 
teftres. 

Les  futures  qie  le  crâne  préfente  dans  l'animal 
t 'ulte  fort  telles  que  les  deux  pièces  qui  fe  téu- 
nillênt,  amincies  dans  leurs  bords  &  taillées  en 
bifeau  1  l'endroîi  de  leur  jorâion ,  repr^fenient 
chacune  une  bande  ou  fjce  inclinée ,  Âc  s'appli- 
qxent,  (*in*  toute  <etie  ponion  de  leur  furfice, 
lune  au-deffut  de  l'autre,  comme  les  écailles 
des  coquilles  bivalves.  Ce  font  dpnc  des  futures 
fquameufef. 

[.a  foffe  cérébrlleulé  n'occupe  ni  le  centre, 
ni  le  foimnet  de  la  tête ,  par  fuite  des  précautions 
q<»e  la  nature  a  prifcs  pour  défendre  forgane  cen- 
tral des  (enfations,  te  en  confêquence  defquelles 
l'of  fronial  ell  doublé ,  dans  fa  panie  imérieure , 
par  un  immtnfe  bouclier  que  forme  le  prolonge- 
ment de  l'octipital  rupétieuri  il  compow  en  effet 
<vec  lui  le  vouffoîr  da  U  calotte  du  crâne,  & 
conflitue  une  efpèce  de  boulevard  conne  lequel 
fe  brtfent  toutes  fortes  d'efforts  que  le  poids  des 
eaui  ou  le  chnc  des  glaçons  pourroic  imprimer. 

I j  voûte  qui  couvre  le  cerveau  8e  cet  appareil 
d'os  qui  dominent  ta  caviié  du  crâne,  fke  ref- 
fcmbicnt  pas  mal ,  d'après  cela ,  au  bélier  dont  les 
anciens  fe  fervoient  pour  abattre  les  murs,  dît 
Camper. 

La  foffe  cét^Helîeufe  tll  Jonc  obliquement  cou- 
thée  vers  l'ricrémiié  de  ta  lêie,  pohtion  qui  dé- 
pend de  I  incltnaifon  de  t' occipital  inférieur  Se  du 
IDhénoi'le  ,  qu"! ,  eu  airîère ,  terminent  la  courbe 
des  michotics.  Llle  affeâe  ia  fome  d'un  ovale. 
{C^mptf.)  I 

On  ne  remin^ue  point  d'apophjrl^  clùoides  ' 


dans  b  cavttê  da  edbe.  Le  ndUr,  b  ONffst 

fitoé  H  debon,  ne  peut  poioc  asopfaiéctff 
de  démarcatioD  entre  les  Mes  Moyent»  ft  kf 
foflës  poftétieuu.  Tout  k  food  da  oâas  aC  pn^ 
que  de  niveau. 

Les  foflés  iBOfeflMt  (but  nè«-écMtéa  Ta* 
deraiitTe,&  un  pespfasekvees  ccpeadncqw 
U  fbffe  rèrêbelleufe  f  qu  en  efi  èAvjnee  pK  UK 
cloifon  latérale. 

Il  0*71  ni  foffeethnoîlale,  ni  bvecnblée. 

Les  futures  lantbiMde  &  Cagittale  Iomc  icwpîi* 
cées  par  une  fuutre  ocdptto-fioaote.  (  Cmi^»-.) 

'j.  Vatfromtmi.  Cet  o«  cB  étroit  de  denK  eu 
ariièrej  il  teHemble  i  on  bandeau  éteodi  en  a^ 
vers  fur  le  crioe  (  Cmwr)  ;  foo  o 
diffère  eSêntietleaKat  de  la  face  ii 

Cet  os  envoie ,  â  droite  et  à  yxicbc ,  des  Vio- 
longeiiieos  tranfvcrfaui ,  àiaieaCEiBent  dévoof 
pés  ^en  raifon  de  l'écartmwut  des  yeux,  ft  * 
celui  des  articulations  de  U  Bàcbotre.  CtfM  pu- 
tîcularité  tient  encore  1  ce  qu'il  doit  codcom  à 
la  formatioo  des  orbites. 

Au  reAe,  pour  faire  les  plafonds  de  Totbin, 
il  defccnd  au-defloos  dn  ot  ■uzîRaifc*  bpéânn , 
en  forte  que ,  tout  en  fuivaoi  les  lob  de  U  Sruc- 
ture  des  têtes  des  mzntnnlétes,  l'ocdre  de*  pot* 
ttons  eQ  entièrentent  lenverfié  ici  pour  aaimenii 
celui  des  connesioos. 

La  paiiiequifupporte  les  o»  nafeam  efi  épudie 
d'un  diptoc  de  plufieuis  mètres  dans  les  û|tts 
adultes.  (  Camptr^) 

6.  Les  pariiiaiae.  Ib  ne  font  ptefqne  pas  lecuo- 
noiffables  1  l'eitérieuri  tronqués  diun  leur  paras 
fupérieure ,  ils  font  maftpiés  par  l'occipiial  Ispe- 
rieur  &  par  les  ttmponui. 

Ils  fe  Coudent  de  trts-bonne  heuie  arec  fecti- 
pîtal  8c  les  temporaux ,  de  uunière  que  ces  cîd^ 
os  n'en  Forment  plus  qu'un  GmL 

7.  L'otdpittl.  n  cooftine  la  plus  paode  partie 
de  la  voâtc  du  crâne,  8c  s'avance  fevl  bKu  a- 
delà  du  cerveau,  en  décrivant  un  arc  de  oncfcf 
dont  l'extrémité  fupérieun  aboutit  aa  foaaitda 
la  tête ,  ptfes  des  os  du  nez. 

Son  épaifleur  eS  proJgieufe.  (  Cmi/w  ) 

8.  Lit  ttmportaa.  Les  apophrfei  zpioaatiqBS 
font  très-écartées  pou  anenentec  l^ovemnc  de 
la  mâchoitc  inf&rirarei  cDet  paroMént  tejniet 
en  aaîfrrc  comme  daot  les  reptiles,  te  omm>I> 
que  reffïmUaace  avec  les  oc  tympuao-flyipyieei 
des  oiTeaui. 

La  foffe  gléooide  cft  beaacoop  plus  plate  q« 
le  condyle.  Elle  eA  obliquement  dntgée  en  avi'; 
de  la  bafe  de  fapo^yfe  lygoauiique.  (  C^^ft-.) 

Le  rocher  n'appattient  pm  vériiablemeni  a  l'^'i 
temporal  dam  l'animal  que  ncms  examioeos.  I!  s 
rapproche  aunnt  de  l'eccipial  t\iie  d.-  lui ,  9c  is 
ligimens  le  fufpendent  daoi  ope  vuAce  formM  pac 
h  tencootre  de  ces  os. 
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Cet  ot  ifol^  peat  kxxt  eonfidéré  camme  fonné 
de  deux  portions  roudées.enfemble  j  iz  caiSie  du 
•j^mpan,  flc  le  locher  pioptemencdUt  qui  con- 
lieDc  le  labyrinitie.  L'une  te.  l'iuire  font  cichées 
^cre  de  grolTes  lubëfofités  du  EcnifK»»!  b  de 
roccipital.  ce  qui  les  met  à  l'abn  de  tonte 
grçllioi). 

La  caifle  peut  facilement  fe  fépatet  du  cocher. 
(  tamptr.  ) 

La  face  Topéiieure  de  h  féconde  ponion  ou  du 
rocher propieineni  dit  offre,  ven  Too  bord  in- 
terne, une  proéminence  demi -circulaire  qui  ré- 
pond i  un  trou  de  la  bafe  dn  cnbie,  ic  ou  )'od 
temaïq'je  uo  creux ,  qui  cft  le  conduit  auditif  in- 
terne. C'eQ  dans  cette  proénùiience  qu'eA  finie  le 
lioiaçon. 

La  porrion  externe  de  ce  m£me  rocher  propre- 
ment dit  cft  bien  plus  grande  que  la  ptoëmineoce 
dont  il  vient  d'étte  quelUoD.  Elle  fonne  en  partie 
une  voûte  fur  la  catue. 

5).  Lt  fphiaeïdt.  Cet  os  efi  pafug<  ea  deux 
portioa&i  l'une  antérieure ,  qui  le  réunit  w  froo- 
ul,  &  l'autre  poitéiieuie,  qui  aboutit  i  la  future 
bafalatre  &  donne  les  apophyfes  ktéiales. 

L'apophyfe  ptérygoïde  eO  munie  d'un  petit  cro- 
chet très-marqué. 

10.  Vtthmoïit  iifts  appendUti.  La  Umo  criblée 
manque.  (  Campir.  ) 

Les  cornets  fupérïeurs  8f  inférieurs  font  rem- 

E lacés  par  des  poches  membraneufes  di^^fées 
itéralemenr  à  gauche  &  à  droite  des  folles  ni- 
ftles.  Des  lames  failhntes  dans  l'intérieur  de  ces 
cavités  auraient  embatrafié  le  paffige  de  l'eau  & 
gêné  la  refpiration ,  fans  remplir  le  but  qu'elles 
oDt  dans  les  mammifères  terrcHres.  , 

11.  Lu  ot  dt  lafaet  ta  giairal.  Les  OS  maxïl- 
Urres  &  in  ter-mai  illatre  s  font  prolongésenuneef- 
pèce  de  bec  apl'ti ,  divifé  par  eux  en  quatre  ban- 
des parallèles,  dont  lesosiDier-masillaires  forment 
les  deux  moyennes ,  8e  ks  nuxîlUiies  les  deux 
«xtemes. 

Le  cadre  de  l'orbîte  eft  complété  en  arrière 
par  le  moyen  d'une  apophyfe  de  l'os  frontal,  qui 
dcfcend  fe  joindre  dans  l'apophyfe  zygomaiique 
du  temporal;  mais  les  fo0es  orbitaire  Se  tempo- 
rale communiquent  enfemble  au-deflbus  de  cette 
apophyre. 

L'ouverture  intérieure  des  foITes  nafales  eR 
plus  large  que  longue  &  entourée  de  fix  os. 

Les  orbites  min^uent  totalement  de  plancher. 

11  n'y  a  point  de  fente  fphéno  maxillaire. 

Les  trous  orbitaiies  internes  font  tiès-petits  & 
recouverts  par  des  lam-s  offeufes. 

Le  trou  incilïf  n'ciilie  pas.  (  Cavitr") 

Les  trous  fous-nibitaîres ,  en  rairon  de  la  pofi- 
iton  des  os  maiillaires,  Tonc  au-deflas  des  orbites 
au  lÎEu  d'étte  au-dtSbus.  Il  y  en  a  trois  ou  quatre 


de  chique  c&c^^  8e  l'un  d'eux  eA  métne  peicé 
dans  l'oi  inter-maxillaire. 

Les  aétes  occipitales  ii  patiéiales  font  alTei 
marquées. 

Les  foHes  temporales  font  très  étroites. 

ConfiJérées  teUtivemem  à  leur  courbure  dans 
le  (ens  vertical ,  '  Its  arcades  zygomatiques  font 
piefque  droites)  daiulefens horizontal,  elles  foot 
dioûes  également. 

II.  Lti  M  maxilUirti  fupiriiun.  La  forme  Se 
la  dimenfion  de  ces  os  varient  i  mefure  que  les 
fanons  fe  développent-  {Camptr.)  Hunter  avance 
que  la  moitié  du  petit  axe  égale  un  quart  de  leur 
longDÇir ,  puifque ,  dans  Ton  nurée  ,1a  tête  d'une 
baleine  longue  de  19  pieds  avott  la  moitié  de  cet 
axe  d'environ  cinq  piedt  (1). 

Ces  os  remontent  de  manière  1  couvrir  en 
deffus  toute  la  partie  du  frontal  qui  forme  la 
voûte  de  l'orbite  i  mais  eux-mêmes  n'entrent  pas 
dans  cette  cavité. 

1 1.  tes  M  inur-maxillairtt.  Ils  forment  deux 
bandes  parallèles  qui  s'écartent  vers  l'ouveiture 
des  folles  nifales  pour  envelopper  Us  os  du  nqz 
près  de  leur  jonâioo  au  frontal. 

Vus  de  profil ,  ils  pitoifTent  parallèles  aux  os 
maxillaires  8e  forment  une  ponion  d'aïc  qni  (e 
prolonge  au-devant  des  fanons. 

14.  Ltt  os  dt  la  pommttit.  Us  font  très-gléles  , 
Se  ne  paroifiTent  fetvjf  qu'à  la  jonâion  des  os 
maiitlaires  fupérieurs  Se  temporaux.  Hs  leffem- 
blent  i  des  flylets  fufpendus  par  des  cartilages  au- 
dtlTous  des  orbites. 

17.  La  os  pr^ns  Ju  Kti-  Extrêmement  épiîs, 
comme  tous  les  os  qui  conflicuent  le  fommet  du 
crâne,  ils  s'élèvent  i  la  hauteur  de  l'ot  occipital, 

Ils  leOemblenc  i  deux  tubercules  implantés 
dans  l'os  frouilj  au-deffus  de  l'ouveituce  dtt 
fofles  taùie*. 

18.  Ltt  contas  inflriturs.  tfoyi  n'-  10.  ) 

19.  Ltvomer.  Il  ell  iiès-alongé,  en  raiTon  du 
développement  des  mâchoires  eUes-mëmes. 

20.  La  mâthoirt  infirimn.  Les  deux  pièces  qui 
la  forment  relient  conftamment  féparées.  Vues 
par-deflbus,  dans  leur  pofition  naturelle,  eilts 
r^préfenteiit  la  plus  grande  partie  d'une  ellipfe 
fort  ouverte ,  Se  qui  a  communément  vingtthuit  i 
trente  pieds  d'étendue.  Cm.fidérées  dans  une  po- 
Jiiion  horizontale  8e  de  profil ,  elles  figurent  les 
cordes  de  l'arc  formé  par  U  courbure  de  la  mâ- 
ch^^ire  fupérieure. 

Elles  ont  la  forme  d'un  cylindre  aplati  par  le 
c6ré  intérieur,  8e  terminé  par  un  bord  aigu. 
(  Campir.  )  Ellts  ne  piéfentent  aucune  armure. 
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l*  bord  alvëoUire  n'esifie  point. 

L'angle  formé  par  la  réunion  des  deux  bianch:5 
eft  obtus  &  arrondi. 

Il  n'y  a  point  de  branches  monuntes  vériia- 
blement. 

I^  canal  dentaire  eft  très-ample  j  les  nous  men- 
tonniers,  au  nombre  de  cinq  &  quelquefois  de 
fil ,  font  ouverts  dans  le  borJ  fupérieur.  Le  dii- 
Hiitie  de  ces  trous  îndiqu:  afTez  le  volume  conli- 
derible  des  ramejux  du  nerf  maiilUire  infértcjur. 

L'apophyCe  coionoïJe  a  fore  peu  d'étendue  ; 
elle  eft  trés-rapptochée  du  condyle,  au  poi:i[ 
que  l'on  peut  i  peine  concevoir  la  force  énorme 
que  les  releveuis  doivent  tmplojrer  pour  mou- 
voir l'extrémité  d'un  levier  aum  long  &  auA  lourd. 

ïx  condyle  cfl  plat  8c  arrondi. 

Quand  la  bouche  Te  ferme ,  la  mâchoire  ijifé- 
r'eure  enveloppe  toute  la  partie  interne  de  la  mâ- 
choire rupétieure  fie  les  lames  cornées  dont  elle 
eft  revêtue. 

11  ,  22,  2}  8f  24.  La  itau  en  général.  La  ba- 
leine franche  n'a  point  de  dents  { mais  tout  le  def- 
fous  de  la  mâchoire  fupéiîeure,  ou  pluiôi  toute 
la  voâte  du  palais ,  eft  garni,  de  lames  que  l'on 
défigne  fous  ]e  nom  de  fiaouj,  ^  qui  fervent  à 
letcnîr  les  petits  animaux  dont  ces  énormes  cé- 
tacés fe  nouiiiflént. 

Fortement  attachés  dans  la  profondeur  d'un  ca- 
nal qui  règne  le  long  des  bords  des  os  maxiliaires , 
ferrés  les  uns  contre  IcSMutres  par  de  grandes 
furfacM,  les  fanons  adhèrent  aux  afpérités  de  t^ 
mâchoire  par  des  membranes  ligamenteufes  &  des 
gencives  trës-épailTes. 

Chacun  de  ces  fanons  e(l ,  du  relie ,  tris  aplati , 
•longé  &  fiiinblable  ,  par  fa  forme  générale ,  J  la 
lame  d'une  faux.  Il  le  tourbe  un  peu  dans  fa  Ion 
gueur  comme  cette  lame ,  diminue  graduellenn^ i.t 
de  haureuT  S:  d'épailleur ,  fe  termine  en  pointe  & 
montre,  (ut  Ton  bord  inférieur,  un  tranchant  îia-, 
logue  i  celui  de  rindiument  auquel  nous  venoiii 
de  le  comparer.  * 

Le  bocd  extiiîeur  eft  compaâe  ,  d'une  texture 
plus  fence  Oc  garni  d'un  ourlet  quij  femblabb  au 
bnrù  j'une  tuile ,  s'^;'p.iqiie  au  fiinon  fuivant  pout 
ajouter  à  U  (oliijte  Je  rciifemble. 

Le  tiJitihint  intérieur tf.lconcavei  t1eilgir:<i, 
ptïlij'ie  depuis  fon  otitine  jiifqu'a  la  poinii:  Ju 
tanon,  tic  longues  franges  imitant  des  ciini  .i. 
cheval,  Hi  de  la  Inngueur  de  dix  pouces  à  l:i 
ptci.  Ces  cii-iv ,  au'au;.u:.e  fuMIiiice  géUtint  uL 
lie  reu.ir,  l'uni  ti'ai;ta['.t  ^'lus  longs  &  d'auum 
plus  t  lufTji,  ou'iii  fy.i:  j-lui  1  approches  Ju  fomn.;: 
tiu  fannn. 

Les  cti:îs  Jont  nous  pir'nr.s  font  une  contirui- 
tion  des  {iot\:i  loniiiudini  es  ia  f:knuns.  S.'  i<-.-x- 
pendiculaiit^s  à  l'axe  des  nÙLhnites.  Us  fa  lji- 
(iir^t  U  langue  de  l'i^pteiliiin  de  leuttranchunt, 
&  em;>échentl»  corps  d'un  petit  vo!^H^  i'm- 
tioJuite  enttc  les  iaietlUccs  aes  fanoai^P 


CetncT,  enefTet.femblentconipofàdepeA 
ou  plutôt  de  crins  placés  les  uns  i  coté  des  aatm 
dans  le  fens  de  la  lorgneur,  très -rauprachtir 
réunisse  comme  agglutinés,  llsont  preH]Mta«ei 
les  piopHétés  bc  l'apparence  de  la  conie..L!«i 
grandes  furfices  font  liffes  (Se  polie*. 

Examinés  dans  leur  intérieur,  on  diftingH  à 
leur  bafe  deux  lames  defiinécs>l  envelopper  It 
tiffu  vifculaire  qui  leur  porte  les  nutériaiu  It 
leur  nutrition. 

Les  fanons  font  placés  trinrverfJeneiK  il 
chaque  côté  d'un  os  oui  s'étend  le  long  di  pf 
bis,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'i  l'cMiee 
du  gofier,  8c  qui  efl  recouvert  d'une  fuMUxe 
blanche  &c  ferme  à  laquelle  on  a  donné  le  noadt 
gencive  de  la  baleine.  Les  os  iocilit'i  en  faot  dé- 
pourvus. {Camper.) 

Enfefupporantdansl'iniéiieurdelaguîiiled'iiK 
baleine  franche ,  on  a  pat  conféquent  au-dcfliu  it 
la  téce  deux  rangées  de  lames  para'lèles  Se  traafvn- 
fales.  Ces  lames ,  prefque  verticales ,  ne  font  q« 
trè»-foiblementincliréescnani<^iei  eues  font  dl» 
tant  plus  longues  qu'elles  font  fituees  plus  près  di 
plus  grand  diamètre  tranfvetfal  de  l'ovale  q« 
repréiente  le  palais ,  lequel  fe  trouve  vers  le  w- 
lieu  de  la  longueur  de  celui-ci.  Cependant  lev 
décroiETement  femble  plus  rapi.le  dn  chti  dti 
yeux  que  ven  l'extrémité  de  la  gu:ule. 

Les  fanons  fe  prolongent  jufqu'à  l'onvemn 
du  pharynx ,  &  enveloppent  la  langiM  £  étroiie- 
ment  â  fa  bafe  qu'il  efl  prefqu'tmpoâîble  de  les  a 
féparer.  (C^M^er.) 

Le  bout  de  chaque  fanon  oppofi  1  &  pe  Im 
entre  dans  la  gencive ,  la  ttavtrfe  A:  pénètre  Ttf- 
qu'à  l'os  longitudinal.  Le  bord  convexe  s'api  li.^ 
contre  le  palais  8c  s'infère  même  dans  fa  fuSâitKe, 
en  forte  que  celui-ci  paicùt  comme  b^ffé  de  pcis 
très  gros  &  très-durs ,  en  raifon  des  fraitgcs  it 
crin  attachées  au  bord  concave  de  chaque  ^eii , 
8c  qui,  fotunt,  vers  la  pointe  de  chaque  lanc, 
au-delà  des  lèvres ,-forment  le  long  de  cellei-ît 
une  autre  frange  extérieure ,  ou  une  foite  it 
barbe. 

Il  n'efl  point  rare  de  mefurei  des  firw»  de 
quinze  pieds  de  longueur.  Ils  ont  alors  au  bis 
qui  pénètre  dansla  gencive  un  pied  ^demicrtnoa 
de  hauteur,  Sf  un  pouce  environ  d'epuSeur. 

On  n'tCt  point  paiFaittinent  d'acctirJ  far  !t 
non  '.  e  des  fanons.  Zorgdrager  rapporte  qu'on  t 
cimente  d'en  arracher  deux  cent  cinqiaance  ^ 
chaque  côté  des  mâchoires,  dan>  les  baleir«s  .s 
grandeur  ordinaire,  9f  quatre  cent  cinquirt  i.^ 
les  plus  grands  fujets  (1).  Andetton  poT^e  >.< 
nomore  à  l^pi  cents  ou  1  mille  dms  les  fA 
gran  Is  individus  (a).  M.  \'an  Marum  n'eu  a  o»- 
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fcrvé  cjue  trois  cent  vingt  dans  les  mâchoires 
d'une  jeune  baleine  dont  le  crâne  eft  conferVé 
dans  le  Mufée  de  la  Société  de  Haarlem.  Cannper 
en  a  compté  au  moins  trois  cents  dans  un  autre 
fu)dt^  &  M.  Cuvier  dit  que  chaque  baleine  fran- 
che en  préfente  huit  ou  neuf  cents  ^  tant  i  droite 
qu  a  gauche  (i). 

Indépendanunent  de  ces  !ames  falciformes  ^  on 
trouve  des  fanons  très-petits  &  embriqués  dans 
une  gouttière  longitudinale  que  l'on  voit  au-def- 
ibus  de  l'extrémité  de  l'os  du  palais  >  &  qui  em- 
pêchent que  cette  extrémité >  Quelque  tranchante 
qu'elle  puiflfe  être  j  ne  blefle  la  lèvre  inférieure. 

Après  la  mort  de  b  baleine,  l'épiderme  qui 
recouvre  les  fanons  fe  deflëche  &  les  colle  les  uns 
aux  autres. 

16.  Les  os  de  la  colonne  venihrale  en  général. 
Dans  une  baleine  de  foixante  -  douze  pieds  de 
longueur  y  qui  échoua  en  1 726  au  cap  de  Hourdel , 
le  rachis  avoir  ^  auprès  de  la  queue  ^  dix-huit  pou- 
ces de  diamètre  ^  &,  par  conféquent»  le  volume 
d'une  très-grofle  poutre. 

Dans  une  baleine  échouée  en  176} ,  fur  un  des 
rivages  d'Irlande,  on  a  compté  foixante- trois  ver- 
lèbres  en  tout.  (  Olafscn  &  Povclfcn.  ) 

2.8.  Les  venions  cervicales  en  général.  Elles' font 
BU  nombre  de  fept.  La  première  feule  eft  bien 
diQinâe. 

20.  Les  verùbres  cervicales  en  particulier,  L'a|Ias 
n'eft  pas  foudee  avec  les  autres  vertèbres. 

Ses  fofles  condyliennes  font  très-écartées. 

Le  trou  qui ,  dans  cette  vertèbre ,  donne  paf- 
fage  au  prolongement  rachidien  de  l'encéphale  eft 
très  ouvert.  {Camper  {x)) 

30.  Les  vertHres  du  dos  en  général.  On  n'eft  pas 
d'accord  fur  leur  nombre  ;  fuîrant  les  uns^  il  eft 
de  quinze  {Lacép^dc)^  tk  fuivant  les  autres ,  de 
douze  feulement  de  chaque  côté.  (  Camper.) 

j2^5},34^)5'&56.  Lfs  vertèbres  des  lombes 
&  les  vertèbres  cozcygiennes.  On  ne  peut  les  diflin- 
gueren  aucune  maniés  e  les  unes  des  autres,  puif- 
qu'il  n'y  a  point  de  bafTin.  Il  faut  remarquer  ce- 
f>endant  que  les  apophyfes  tranfverfes,  qui  font 
très-longues  dans  les  premières  lombaires^  fe 
raccourciffent  fenfiblen^ent  en  avançant  vers  la 
queue»  &  s'effacent  enfin  tout-à-fait  dans  les 
dernières. 


Î7  &  j8.  Les  os  du  ba$n.  Certe  partie  du 
fquelette  manque  entièrement. 

Néanmoins^  on  obferve ,  pour  tout  veftige  de 
baflin ,  deux  petits  os  fu^'pendus  dans  les  chairs 
aux  deux  cotés  de  l'anus ,  &  plats  &  minces 
comme  dans  la  plupart  des  autres  cétacés. 
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40.  Le  fiernum  &  le  cartilage  sèiphoïde.  Le  fier- 
niim  eft  fort  luga,  mais  peu  ép^isy  (urtoat  dans 
fa  pmie  antérieure.  {Lacépede.  ) 

Dans  un  embryon  de  baleine  ,  obfervé  par 
Camper  le  fils,  ccr  os  étoit  compofé  de  deux 
pièces,  dont  la  dernière  étoit  fort  petite.  Il  cou- 
VI oit  à  peine  la  partie  fupérieure  du  coeur. 

Dans  le  même  embryon ,  il  ne  s'articuloît  qu'a- 
vec la  première  côte  de  chaque  côté.  Hun  ter 
a  obfervé  ime  ftrudlure  analogue  dans  la  baleins 
mufeau-poi:itu. 

41.  Les  côtes  en  général.  Leur  nombre  eft  de 
douze,  fuivant  les  uns  (Campsr),^^  de  quinze 
de  chaqu*  côté  ,  fuivant  les  autres.  (Lacéphde.) 

Chacune  de  ces  côtes  a  fouvent  plus  de  vingt 
pieds  de  longueur,  fur  dix-huit  à  vingt  pouces  de 
cirvonférence. 

42.  Les  vraies  cotes.  Il  n'y  en  a  qu'une  de  chaque 
côté.  Elle  eft  finfiblement  plus  large  que  les 
fiuffrs  côtes  oui  la  fuivent,  &  s'articule  avec  la 
grande  pièce  du  fternum.  {Camper.) 

4y.  Lesfaujfes  côtes.  Il  y  en  a  onze  de  chaque 
cô  é.  Elles  femblent  deftinées  à  protéger  l'appa- 
reil de  la  circulation  &  celui  de  la  digefiion,  plu* 
tôt  qu'au  mécanifme  de  la  refpiration.  {Idem.) 

$0.  Les  os  des  membres  tkorachiques  en  général» 
Tous  ces  os,  not!-feulement  font  articulés  de  ma* 
nière  à  ne  pouvoir  fe  mouvoir  Us  uns  fur  les  au- 
tres, comme  ceux  qui  leur  correfpondent  dans 
l'homme  &  dans  la  plupart  des  mammifères,  mais 
encore  font  réunis  par  de  très-longs  cartiluges  ^ 
qui  recouvrent  quelquefois  la  moitié  des  os  qu'ils 
joignent  l'un  à  l'autre,  &  ne  laiflent  qu'un  peu  de 
foupleffe  a  l'enfemble  qu'ils  contribuent  à  former. 

ja.  Les  clavicules.  Il  n'en  exifte  aucun  veflîge. 

5}.  L'omoplate.  On  conferve  au  Muféum  d'hif- 
toire  naturelle  de  Paris ,  une  omop*a:e  de  baleine 
franche,  qui  a  neuf  pieds  de  longueur. 

yy.  L* humérus.  Il  eft  extrêmement  court,  ar- 
I  rondi  vers  le  haut,  &  muni  d'une  petite  tubéro- 
firé  extérieurement. 

J7  &  j8.  Le  cubitus  &  le  radius.,  Ils  font  très- 
comprimés  ou  aplatis  latéralement. 

60.  Le  carpe  en  général.  Il  eft  compofé  de  cinq 
os  aplatis ,  réunis  de  manière  â  préfenter  l'imaee 
d'une  forte  de  mofaïque,  &  prefque  tous  à  fit 
faces. 


{\)  Le  Règne  animal  ^  dijiribuc  d*apris  fon  orgaaifation , 
tome  I ,  page  a86. 

(!!)£.  c,  pi.  XXVIII. 

Syfi,  Anat.,  Tome  IIL 


61 .  Les  os  de  la  première  rangée.  Leur  nombre  eft 
de  trois. 

6i.  Les  os  de  la  féconde  rangée.  Leur  nombre  eft 
de  deux. 

6$,  Les  os  du  métacarpe  en  général.  Ils  font  très* 

aplatis  &  foudés  les  uns  aux  auues. 

lit 
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67.  Les  phalanges.  Lcur  nombre  n'eft  pas  le 
même  à  cous  ks  doigts. 

70.  Lis  os  des  membres  abdominaux  en  gênerai. 
Ils  manquent  entièrement. 

Section    s  econde. 

Myologre* 

141.  Les  mufclesen  général.  Ils  font  rougeirres^ 
durs  &  (ecs,  excepté  ceux  de  la  queue.  (Lacép.) 

Thiiiiberg  a  vu  fouvent  de  gros  morceaux  de 
viande  de  baleine ,  expofés  en  vente  dans  les  mar- 
chés de  Nangofak';  mais  cette  chair eA  peu  fuccu* 
lente  &  d*une  faveur  défagréable. 

209  &  2 10.  Les  mufcles  de  t avant  bras.  II  n'y  a 
ni  fupinateurs  ni  pronateurs.  (Lacép^de.) 

12  f.  L^es  phénomènes  de  la  contraBion  mufculaire. 
La  baleine  nage  avec  une  fi  grande  viteiïe ,  qu'elle 
lai  (Te  derrière  elle  dans  la  mer  une  voie  large  &: 
profonde^  comme  celle  d'un  va'lleau  qui  vogue  â 
pleines  voiles.  Elle  parcourt  à  peu  près  trente- 
trois  pieds  par  feconife  ;  deux  fois  plus  promp- 
te^ elle  devance  roi  t  Us  vents  les  plus  impé- 
tueux. En  fuppofant  que  douz^  heures  de  repos 
lui  ft.ffifcnt  par  jour,  il  ne  lui  faudroit  que  qua- 
rante fepr  jours  ou  environ  pour  faire  le  tour  du 
m  nde  en  fuivant  l'équateur.  (Ljiépède  )  C'eft 
furrout  à  l'aiie  de  fa  queue  qu'elle  fe  donne  cette 
vit- (Te  prodigieufe. 

Cet  ofg.ne  eft  en  effet  muni  .le  mufcles  très- 
poriïans  &  très-fouplcs;  fes  mouvemens  font  fa- 
ciles 6:  foudains.  L'échir  nVll  pas  plus  prompt 
qn*un  coup  de  la  nagtoire  qui  le  cer  i>ine. 

Cefe  nageoire  ,  dont  la  furfjceeft  quelquefois 
de  trente  pieds  carrés ,  N:  qui  (ft  horizontale, 
frappe  l'eau  avec  violence  de  haut  tn  bas  ou  de 
bas  en  haut,  fuivant  que  Taninul  a  befuin,  pour 
f*é!ever ,  d'éprouver  de  la  réfiltance  dans  le  fluide 
aU'deffus  duquel  fa  queue  fc*  trouve,  ou,  pour 
f  enfoncer  dans  l'Océan,  de  chercher  un  obfiacle 
d  n''  la  couche  d'eju  q'.i  recouvre  fa  queue. 

Loifv^u-  le  cétacé  qui  nous  occupe  part  des 
profondeurs  de  la. mer  poiîr  arriver  à  fa  (urface, 
il  tft  ob;  gr  défaire  rrjouvoir  plufieurs  fois  fa  queue 
de  haut  en  baç,  &:,  par  fuite,  de  relever  la  na- 
geoire qu'elle  fuppoite,  afin  de  la  raha  Ifer  en- 
core. MAs  alors  le  mouvcmnt  d'afcenfion  de 
l'organe  eft  cxé^-Utéavec  1*  nteur,  au  lieu  que  c'eft 
av  c  rapi.îiié  qu'il  ift  ramtné  vers  le  biS  jurqu'â  * 
la  ligre  huiz  ntaîe  &:  rêne  au-delà.  Il  réfuitc 
de  là  que  le  piemier  de  ces  rr.ouvenuns,  qui 
tend  i  empêcher  l'animal  de  monter,  ti\  prefijue 
nul  relativement  au  f.co.iJ. 

Lorfqu'au  lieu  de  monter  ou  de  defcendre,  h 
ba'eine  s'avance  hoiizontalemeit,  elle  frappe  vîrs 
le  haut  &  vers  le  bas  a  Vv  c  un.  égalr  vitt  (ft  ;  elle  agit 
dans  les  deux  fens  avec  une  force  égale  i  elle  frappe 
donc   cb'.i^uemtnt^  &    en  panarn  d'un  même 


point,  la  couche  d'eau  fupérieure  6c  la  coocht 
d'eau  inférieure,  ^  cela  avec  tant  de  rapidité qpN 
les  deux  mouvemens  peuvent  être  regardés 
comme  (îmultanés  ;  elle  doit  donc  fuîvr-^  b  dik- 
gonale  d'un  parallélogramme  dont  deux  c&tés  coi^ 
tigus  font  repréfentés  par  les  po6tioiis  obtiqus 
qu'elle  preni  alternativement ,  & ,  par  ccn'é^nr« 
fe  n)OuvoiK  en  avant  avec  tout  le  corps  qvi  par* 
tage  fon  impulfion. 

Si  la  répulfion  fupérieu'e  Se  la  tëpulfion  tdk' 
rieure  dont  nt  us  venons  de  parler  font  éga'o, 
l'animal  parcouit  une  ligne  hoiizor.tale.  Il  s'avance 
en  s'élevant  fi  la  répulfion  inférieure  l'emporte (k 
l'autre;  dans  le  cas  contraire,  il  s'avance  eo  s'a- 
baillant  i  &  la  diagonale  qu'il  décrit  tfi  d  au- 
tant plus  longue  dans  un  te mps  donné  ,  ou,  ce  ^ 
eft  la  même  chofe ,  fa  viieffi  eft  d'autant  plct 
grande ,  que  les  couches  d'eau  ont  été  frapréts 
avec  plus  de  vigueur,  que  les  deux  réfulsoct 
font  plus  puiffantes ,  &  q^ic  l'angle  formé  r^ 
les  direAions  de  ces  deux  forces  tfl  plus  ai^a. 
{Lacépede,)  .         ^  . 

On  comprend  bien  les  phénomènes  d)iit  ii  sa- 
gît ,  en  fe  rappelant  de  quelle  manière  la  baleine 
franche  eft  plongée  dans  l'ea-i  ,même  lorfqj'e'îe 
nag:  à  la  furface  des  flots.  Elle  eft  affez  enloncét 
dafis  le  fluide  q!ii  la  foutient  pour  qu'on  c'arr- 
çoive  q.ie  le  lommet  de  fa  téc  ou  ceîoi  de  f&n 
dos.  Cts  deux  fcmr.iiés  s 'élèvent  feules  au-itf- 
fus  de  la  furface  de  la  mer.  Elles  paroiflcrt  contre 
dw'ux  portions  de  fi^hère  féparées;  cai  î'e  fore?- 
ment  compris  entre  le  dos  &  la  tête  eft  recouve  t 
par  l'ea*!.  La  naeeoire  caudale  eft  d  )iic  obcée  i 
une  diftance  de  la  furface  de  l'Océan  ,  égale  aa 
fixième  on  â  peu  près  de  la  longueur  tota  e  da 
cétacé;  &r ,  par  conféquent,  il  tft  des  baktres  câ 
cette  nageoire  eft  furmontée  par  une  couche 
d'eau  é^aifle  de  dix-huit  à  v'ngt  pi&ds. 

La  queue  toute  entière ,  au  rtfte  ,  ccntribae  i 
la  progreftîon  de  la  baleine  ;  elle  eiécute  vers  4 
droite  ou  vers  la  gauche,  à  la  «volonté  deTarins^', 
dîS  mouvemens  analoguts  à  ceux  de  lanacecrre; 
&:  dès -lors ,  cette  queue  lui  fert ,  ron  fetUrre:: 
à  changer  de  dir':âion&:  à  tourner  a  droite  rs  i 
gauche,  maisenccre  i  s'avancer  hoti? ont aîetr^r. 
C'eft  dans  cette  queue  nue  téfiie  la  véritib'e 
puiflance  de  la  baleine  frarche-,  c'eft  îe  ptiri 
reff.>rt  de  faviceffe;  c'cft  le  levier  avec  lequ  îfiî 
ébranle  ou  renverfe  les  plus  grands  olftacLs,3c 
brif j  ou  lubmerge  des  en  b^rcatic^ns  afl.z  ctni- 
dir  bles. 

Les  nageoires  peftoraVs  peuvent  bien  afcatfr  • 
la  fa(i::teavcc  Lquelle  ell^  change  TintctiEte ca 
la  direction  de  f  s  mouvemens,  mais  ne  (oc?pâ 
aufl'i  ellcntielles  à  la  perfeAion  de  (a  tutatK^s, 
que  la  queue  &  la  nageoire  dont  elle  eft  ar«ee. 
Elles  r^préfentent  des  efpèces  de  rames  éyi}q«s 
&  puilfantes. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  à  l'aide  des  données  ^ 
nous  venons  de  préfenter^  il  devient  fuSk  in- 
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pliqusr  les'  terribles  effets  qu'une  baleine  a  quel- 
quefois pu  produire. 

Sa'on  fe  figure  en  effet  une  mafTe  acimée  j  du 
s  de  trois  cent  mille  livrés,  &  égale  par  con- 
équent  à  celle  de  cent  rhinocéros^  ou  de  cent 
hippopotames^  ou  de  cent  éléphans;  qu'on  multi- 
plie les  nombres  qui  repréfentent  cette  maffe  par 
ceux  qui  défignent  une  vitefle  Tuffifinte  pour  faire 
pircouiir  à  la  baleine  trente-trois  pieds  par  fé- 
conde 9  &  l'on  aura  une  mefure  de  la  force  de  ce 
cétacé. 

XJiï  boulet  de  quarante-huit  a  fins  doute  une 
viceflfe  cent  fois  plus  grande  \  mais  fa  maffe  efl  au 
moins  fix  mille  fois  plus  petite^  8c  fa  force  n'efl 

3  Je  le  foixantièine  de  celle  de  la  baleine.  Le  choc 
e  cet  animal  efl  donc  égal  'à  celui  de  foixante 
boulets  de  ce  calibrer  II  n'efl  donc  pas  furprenant 
que  plus  d'une  fois,  il  ait  pu  culbuter  des  cha- 
loupes ou  dts  petits  vai'âleaux. 

Il6.  VirritabUiti  b  fcs  phénomènes»  Lorfqu'on 
dépèce  les  baleines ,  on  enlève  de  leurs  nageoires 

feâorales  de  grandes  portions  de  mufcles^  dont 
irritabilité  efl  fi  vive^  qu'elles  bondiffent  encore 
long-temps  après  avoir  été  détachées  du  corps  de 
rani«nal.  {Lacépède,) 

FONCTION   SECONDE. 

La   circ  ulati  os. 

Section  première. 

Il8.  L:  péricarde  en  général.  Il  femble  attaché 
des  deux  cotes  à  une  efpèce  A*omentum  terminé 
par  <!es  appendices  flottantes  q^\  contiennent  de 
la  3rairt"i.  (  Camper.  ) 

234,2^^&2;é.  Le  cœur  en  général.  Il  efl  large 
&  apliti.  (Ljcépède^  Camper.) 

Il  occupe  le  thorax  de  manière  qie  fes  ventri- 
cules fe  trouvent  diUribués  dans  les  cotés  refp;.c- 
tifs  dont  ils  portent  les  noms. 

148.  LstrouovdU  U  fa  valvule.  On  a  écrit  que 
pendmt  toute  la  dur?e  de  la  vie^  il  reltoit  ouvert 
dans  la  baleine  franche.  Ce  fait  n'efl  rien  moins 
<]ue  confirmé. 

Section   troisième. 

289.  L^arihre  aorte  en  général.  Sa  grande  cour- 
bjrea  lieu  très- près  du  cartilage  thyroïde.  {Camp.) 

Son  diamètre  furpaffe  fou  vent  quatorze  ou 
quinze  pouces.  (  Licépede.  ) 

29^.  Les  artères  carotides.  Elles  ne  diffèrent  en 
rien  de  celles  qu'on  obferve  dans  d'autres  mam- 
ixûferes.  {Camper.) 

^45  &  544.  L'artère  centrale  de  la  rétine  6*  les 

mrtires  ciliaires.  On  voit  très-bieo  j  à  l'œil  nu  & 


^35 

fans  inje*5lîon  pré'îmînaîre,  les  ramifications  de 
ces  vaiileaux  fur  la  chorcï  ie. 

Un  de  ces  rameaux^  ftul  &  plus  gros  que  les 
autres  4  rampe  circulairement  autour  de  l'uvée  & 
émet  fupérieurement  un  grand  nombre  de  bran- 
ches (i). 

Section    quatrième. 

487.  Le  tronc  de  la  veine  cave  poftérieure.  Son  paf- 
fage  a  travers  le  diaphragme  ne  diffère  aufli  par 
aucune  circonfl.ince  de  ce  qu'on  obferve  dans 
d'autres  mammifères.  (  Camper.) 

Section   septième. 

55}  &  yf4.  Le  fang  en  général.  La  quantité  de 
fang  qui  circule  dans  la  baleine  efl  plus  grande  à 
proportion  que  celle  qui  coule  dans  les  vaifHauc 
des  mammifères  terrellres.  (  Lacépede.) 

FONCTION   TROISIÈME. 
Les  stusATtous  et  lactiou  serveuse. 

Section   première. 

f  5*7  &  558.  Le  cerveau  en  général ,  fon  poids.  Le 
cerveau  de  la  baleine  efl  très-petit  relativement  à 
la  mafle  de  l'animal  pris  dans  fon  enfemble. 

Il  efl  des  baleines  franches  dans  lefquelles  le 
poids  de  cet  organe  n'efî  q-^e  la  vingt-cinq  millième 
partie  du  poids  total  ^  tandis  que  dans  l'homme  il 
en  efl  le  quarantième.  (  Lacéphde.  ) 

5J9.  Les  dimenfions  de  fes  différentes  parties.  Le 
volume  du  cerveau  diffère  peu  de  celui  du  cer* 
telet.  {Camper.) 

L'axe  tranfverfal  de  cet  organe  paroit  très-con- 
fiJérable  en  comparaifon  de  fa  longueur.  (Idem.) 

y6i.  La  faux  du  cerveau.  Elle  ne  divife  IcS  hé- 
mifphères  qu'à  une  profondeur  très- médiocre,  ce 
qui  prouve  en  même  temps  ie  peu  de  développe- 
nt nt  de  ceux-ci.  (Idem.) 

562.  La  tinte  du  cervelet.  Elle  efl  membraneufe  ; 
la  courbure  en  efl  double  &  en  forme  à'S.  {Idem.) 

568.  Les  hémifpheres  du  cerveau.  Ils  recouvrent 
une  bonne  partie  du  cervelet.  (  Idem.  ) 

569.  Ses  lo^es.  Le  poflétieur  n'exiile  point. 
(  Lacépede.  ) 

f8}.  Les  cavités  digitales.  Elles  manquent  auffi. 
(  Jdcm.  ) 

Section   sixième. 
642.  Les  nerfs  olfaâifs.  Ils  n*exiilent  point. 

(  Lacépede.  ) 


(1)  F.  Ruy&h,  Vitf.  Amat.  Il,  pag.  3  ,  n».  %. 
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7S4.  £<t  vut  tu  génital.  Elle  puoît  foit  bonne. 
Le  (ryltj.lin  dei  batcinjs,  en  efFec ,  prer<)ue 
fj-hiriqne ,  irci-Jenfe ,  \mpté%\\é  d'huile ,  ptérente 
un  dtfgé  de  courbure, de  denfiié  &  de  coitibuf- 
iibi!ite,«n,  en  un  feulnioi,  un  degré  de  force 
f;trirg;nte  (lèi-propie  i  con'penfcr  le  déraut  de 
lefi action  <^ue  pioJuît  [j  dLi.lïcé  de  l'eiu. 

La  granil-f  courbure  de  ce  corps  ell  une  cnife 
aâive  de  réfraâion.  car  aucun  phyfiiien  n'ignore 
que  pliii  let  ny->ns  lumineux  tombent  oblique- 
ment Cor  U  Cice  d'un  corps  diiphine,  &  plui,  en 
le  iraverfani ,  ils  font  détournas  de  leur  dittâion 
priniiiive. 

Petfonne  n'ignore  non  plu*  que  cette  réfraâton 
(Il  froporiionr>e>le  i  la  denfité  du  corps  diaphane 

knfin,  Ntvtonnousa  appris  qu'elle  eft  d'au- 
tant pli.s  gr3n,ie  que  la  fubflance  traverfëe  par  les 
rayons  de  lumière  lei. ferme  plus  de  principes  com- 
budibles. 

Les  baleines  polT^ient  dore  un  ii  fhi'mfnt  d'op- 
tit^ue  adapté  au  fluide  dans  lequel  tlles  vivent, 
piiirque  lj  d^nfitë  de  l'eau  eft  bien  fupérieure  j 
celle  de  l'air. fie  que  b  leiradion  dît  rayons  lu- 
mineux ell  d'autant  plus  toible  ,  que  ]j  denfîté  i^U 
fluide  qu'îîs  traverftnt  eft  moins  différence  de 
ct  Ile  du  corps  diaphane  qui  doit  1  s  tèlnâi-r.  Les 
t'jjrteaux  di;  layoïis  lumineux  ne  feroient  donc 
peint  tatTe^blcS  au  degré  convenibie.Sc  il  n'y 
aurbit  point  de  vihon  dillirdU,  (î  cette  caute 
d'une  grande  foibl-flW  dans  la  lètradlon  n'étoit 
contre- b^Uncie  paries  tr  ts  cau'ei  puiiTantes  & 
cnntiaites  qui  viennent  d'êtn  imiiqufes. 

785.  Lu  yeux  en  générai.  Us  font  plicés  tout 
pies  de  b  coiimiilTure  des  lèvres  ,  un  peu  au-def- 
fiit  lie  l'ictCMUtion  des  trâchniies.  Ils  occupent 
Ils  entiéniitcsd:  l'axe  cunfveiIiMu  ciâne>&ront 
ponts  en  anièie,  à  côto  du  m^ai  auditif. 

Le  prolorgLment  tranlvcrbl  des  îpophyfes  do 
t* os  fronçai ,  torm.int  le  p'jfcnd  des  orbites,  dé- 
tetnine  ce  grand  éraitennent  d^s  yeux  ,  qui  don- 
iiÊiii  iiii  icutes  h  t'jtulie  .i'nperrevoit  les  objets 
piicés  en  avant  Sf  en  arrière  .iucor^s. 

Les  y»;ux  font  très  petits  r-laiivemenr  au  vo- 
lunic  de  U  lête.  Qu  l^ucs  a.tiutj  en  comparent 
la  grardiur  à  ceux  d't.n  bœuf  oïdir^aire;  d'autres 
I.  s  ilTiiilent  à  ftux  d'un  phoque  de  la  p'w 
grande  efpe  e.maii  oit{v\.Tte  n'a  indioiié  les  di- 
mnAors  p'  fiîivLj  de  ClS  orgam  s.  NI.  de  Licé- 
pèje  cepcnJant  dit  q-jC  leur  dianiètre  n'eeale 
r*i.i.ver>i  q.te  la  Cent  q-iatie-vinitt-d'-uiième  partie 
de  11  lo-'puiur  totale.  MiTS  tnut  pui;l  qu'ils  lont 
ii:'.ttivi  .'Cnr,  Uur  vola  ne  ég*le  encore  ctlui 
d't-ne  oronge  de  nioyci  ne  grolleur  (i). 

7S0.  Lti  pai,piirei  tr.  girtiril.  Ell^sfont  au  nom 
(i;  FitJ.  Ri'jfch,  7i./.A<«.//,fJ|.3,n".  1. 


bre  de  deni,  comme  dim  l'homme,  bu 
foniiclleirient  gonBées  pat  la  graitîe  huit 
en  occupe  l'intérieur,  qu'elles  loot  ^ttit^ 
bile».  (  Laiipide,  Cuvur.) 

794.  La  paapiire  infltiturt.  Elle  «lépiff 
manière  très- marquée  le  niveau  de  U  lupj 
ce  qui  d  >it  d  -nner  à  l'animil  la  Bcultê  de 
guer  les  obj;ts  qui  fe  ttouvem  au-didliii 
{^Ç^mptr.) 

yç)6.  Lu  eili.  Ils  manquent.  {Cavitr^La 
799.  Li  memirant  nySiiante.  Il  n'y  tti  ; 
Vf  (tige  comme  dans  les  autres  cétacés.  (  C 
8co.  Li  glanât  lacrytialt.  Elle  ina''qai 
ir.iuve  leulemcDt  l'ous  la  paupière  de»  10 
lacunes  d'otl  s'écoule  une  humeur  épaiUe 
cilagineu^e.  (^Cicvier,  LaeépiJt.) 

801.  Lis  conàwU  UcryaitiMx.  Ils  tiunqiK 

leriKnt. 

Soj.  Ltfat  htrymal.  Il  n'exifie  point  n 
Soâ.  £«  mufchf  dniti  dt  ttàl.  Us  (cnt  i 

bre  de  quatre  cunmK  dans  l'homme. 

S  O.  L:  mufcU  fufpinfw  di  Imit .  m  ck 
11  ell  divifé  en  quatre  portions,  ce  qui,  au  | 
abord ,  pourroit  taire  croire  qu'il  y  a  huit 
droit*  de  l'oeil,  comme  cela,  au  reftc, 
pour  piulîeuis  carnaifieis. 

8 1 1  Sf  S  i  t.  Lei  mufclri  ohliyies  it  t'aii. 
au  nombre  de  deux ,  l'un  fupéii'ïur ,  l'jua 
ri<  ur. 

%iy  Le  gloi*  <U  Tçill ,  fa  forme.  Il  y  a  pi 
fiècltf  que  LecuVinhoéik  a  donr.e  les 
fions  d'un  oeil  de  baleine,  dont  les  axes 
dans  la  proportion  de  a,f  i  2,7  de  p-^m 
0.1  a  reconnu  depuis  que  cet  oeil,  confiie: 
foT  enfemble ,  eft  affci  aplati  par-devant  p< 
fou  axe  longitudinal  ne  foit  quelqueFob  i  f 
iranfverre  que  :  :  6  <  1 1 ,  les  mcfur^s  e:ari 
en  dedans.  {^LiUf'rde  ,  iai-«r. ) 

Le  globe  de  l'œil  n'tll  ,  du  rtde,  répir 
foffe  temporale  que  pic  de*  ligimcn^  t:n;i 
fa  partie  inftriture  neft  fouiei^ue  >;uep;r< 
cles  des  lèvres  !t  par  la  co.nhs  d.-  ^x.y.{\: 
enveloppe;  U  difpofMion  biaaire  di  i'jr 
zygr.matique  du  Kmpoial  &  de  l'o»  d,-  I; 
mette  emieche  que  ces  osluioffr.ni  il:  jp 

814.  Lj  corttt  iranfparentt.  Cette  Bit' 
patoîr  compof'-e  de  (eue  à  dît- huit  lan 
.  perpofées.  (  twiWdAfrtt.  ) 

LIItt  eO  pluv  aplatie  onietietirement  qa 
les  mammifères  terrelltiS-  (Cuvi'c) 

8:J.   L>  fcliroiiqut.    E.le  eft  très-etn 
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jreté  extrêaie.    Leeuvenhoeck  (  i  )    & 

ont  remarqué  qu'elle  fe  laifle  difficile- 
itamer  par  ie  fcalpel. 
jfctécie  la  fclérotique  n'cftpas  la  même 
ute  l'étendue  de  cette  membrane  i  les 
lat- raies  (ont  beaucoup  plus  confifLntes 
pt  fléi  ieures ,  &  cependant  leur  épaiiTeur 

vi  être  la  ir.éme. 

Itroiique  en  tff^t  a  environ  dix-huît  li- 
ipa'lTeur  dans  Ton  fond  &  feulement  un 
ur  ies  côtés.  (  Cuvier,) 
oiipant  cette  membrane,  on  reconnoît 
eft  foimée  de  fibres  qui  ont  l'apparence 
ife,  d:  qui  interceptent  des  mailles  rem- 
une  autre  fubftance  ,  comme  fongueul'e, 
ine  &  plus  flexible  que  ces  fibres, 
itie  poftérieure  eft  beaucoup  plus  molle  « 
je  les  mailles  y  font  plus  grandes  &  en 
emplies  d'une  fubftance  huileufe.  {Çuv,) 
eux  portions,  la  molle  &  la  dure,  font  fé- 
l'une  manière  tranchée,  &  l'une  ne  paffe 
r  degrés  à  la  nature  de  l'autre.  (  Idem.  ) 
être  que  l'épailftur  &  la  folidité  de  la 
ne  dont  nous  parlons  compenfent  le  dé- 
s  tables  olleufcs  dans  la  compofition  des 
es  orbites.  (  Camper,)  Dans  tous  les  cas , 
:  fe  faire  une  idée  de  fa  force ,  fi  Ton  fe 

que,  dans  une  baleine  échouée  fur  les 
ï  Ua^emnrck  en  1671,  cette  membrane 
au  rapport  de  Thomas  Bartholin  »  quinze 
:  un  gios  (2). 

oit  aufli  très- bien  dans  la  baleine  franche 
:re  dont  la  fclérotique  fe  réunit  à  la  cor- 
I  lieu  d'être  amplement  attachés  par  du 
lulaire  »  les  bor^^s  des  deux  membranes  fe 
'  t  réciproquement.  Les  fibres  de  la  fcléro- 
engagent  dans  Tépaifieur  de  la  cornée, 
orme  de  lignes  blanches  très-déliées,  mais 

gués  &  bien  vitibks.  Nous  avons  indiqué 
>o(îiioD  analogue  dans  l'oeil  du  rhinocé* 

npe  de  la  féparation  de  ces  deux  membra- 
roite.  (^Cuvier,  ) 

Ce  de  U  iclérottque  eft  criblée  d'une  infi- 
pores  pour  le  pafTage  des  vailTeaux  qui 
ignent  le  nerf  optique.  (  Camper,) 

La  ck.roïde.   Elle  eft  de  couleur  cendrée 

'),  ou  noirâtre.  (Fréd.  Ruyfch.) 
îîni^ue  fort  bien  la  membrane  ruyfchienne 
apiffe  intérieurement,  &  qui  préfente  un 
s  hn,  plus  ferré  &  plus  homogène  qu'elle, 
s  d'ailleurs  eu  blanchâtre.  {Fréd.  Ruyfch.) 

Les  procès  ciliaires.  Leurs  bords  libres  font 


Vj«  Lccuwcnhoëok  Stndhrieven  aen  de  Koningl. 
(  Lon.-'on^  6'C. ,  IV,  pag.  38. 

:r  .f   Barthotini    AQa  medica  &  pkilo/hpkica  Haf- 
(rS  ,  vi  1.  XI ,  pa^.  ()8. 
!>^I  ï'-'^'  ^^  ^^  ^^  volume^. 


dentelés  &  garnis,  pour  ainfî  dire,  d'une  vérita- 
ble frange.  (  Cuvier,  ) 

81 1.  Viris.  Cette  membrane  cfl  blanche  (C^w- 
/rr),  ou  noire.  {Leeuwenhoëck.)  On  apeiçoit  très- 
diftinâement  daus  fon  tllfu  des  fibres  circulaires 
qui  entourent  la  pupille.  (Fréd.  Ruyfch.) 

822.  La  pupille.  Elle  e(l  tranfverfalement  oblon- 
gue  (Leeuwenkûê:k  t  Camper j  Cuvier)  y  (e%  axes 
varient  d'un  demi- pouce  à  un  pouce  (Leeuwen^ 
ko'éck)^  ce  qui  donne  le  diamètre  de  l'ouverture 
double  dans  le  fens  horizontal. 

82J,  Le  nerf  optique.  Il  parcourt  la  portion  pof- 
térieure de  la  fclérotique  dans  un  canal  d'un 
pouce  &  demi  d^  longueur,  dont  les  parois  font 
formées  par  la  dure-mère,  &  fourniflent  fucceflî* 
vement  de  leur  face  externe  les  fibres  blanches 
qui  font  la  bafe  de  la  fclérotique,  &  qui,  par 
conféquont,  ne  fetoblent  être  qu'un  épanouifle- 
ment  de  la  méninge. 

Ce  dernier  fait  n^efl  pas  fans  quelqu'impor- 
tance  ;  il  pourra  fervir  à  décider  la  queiUon  non 
encore  rélblue  de  fa  voir  ft  la  fclérotique  efi  ou 
Ron  une  continuation  de  la  dure-mère. 

817.  Le  cryftaiiin.  Au  lieu  d'acre  leuticulaire» 
il  eft  prefque  fphéroïial. 

Son  axe  eft  en  effet  à  fon  diamètre  tranfver-* 
fal  :  :  13  :  i  J  (  Cuvier) ,  ou  :  :  1  f  :  17.  (  Leeusven^ 
ho'è^k,  ) 

Il  paroît  formé  d'une  infinité  de  lames  qui  s'em* 
bottent  les  unes  dans  les  autres,  &  font  d'autant 
plus  difficiles  à  féparer  qu'on  fe  rapproche  davan- 
tage du  centre.  Ces  lames  femblent  elles-mêmes 
compofées  de  fibres  rayonnantes,  extrêmement 
fines  9  qur  viennent  de  deux  centres  fitués  aux 
deux  extrémités  de  Taxe  ,  comme  les  mécidiens 
viennent  àt%  deux  pôks  fur  les  globes  géogra* 
phiques. 

Section    huitième.. 

832.  Uouïe  en  général.  Elle  eft  très^finc,  &  le* 
baleines  entendent  à  de  grandes  diftances  des  ftnt 
ou  des  bruits  même  affez  foibles.  C'eft ,  au  refle  ^ 
par  le  moyen  de  l'eau  que  les  vibratio:*s  fonores 
parviennent  à  leur  organe  acoufttque ,.  car,  dani 
iè  temps  même  où  ces  animaux  nagent  à  la  furface 
de  l'Océan,  leurs  oreî  les  font  prefque  toujouts 
plongées  à  fix  ou  huit  pieds  au-def!ous  du  nivtait 
de  la  mer.  ^ 

855:  Voreilte  externe  en  général.  Cette  portion* 
de  l'organe  de  l'audition  manque  totalement  dan» 
la  baleme.  » 

838.  Le  conduit  auditif  externe  y  fa  direûîcru 
L'entrée  de  ce  conduit  fe  trouve  très- près  de 
l'oeil ,  &  prefque  dans  une  même  ligne.  H  eft  dif- 
ficile de  l'apercevoir  dans  les  jeunes  fuicts,  à  moiii& 
d'eoiever  lapeau^mais,  dans  les  grandes  baleir*es> 
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on  y  întroduîi  aîfénuent  une  perche  de  deux  ou 
trois  pouces  de  diamètre ,  expéiienc  dont  fe  fer- 
vent les  matelots  pour  s'ennparer  de  la  cailfe  du 
lynpan  qu'ils  enr>portent  par  curiofité.  {Camper.) 
Cette  perche  parvient  ainfi  i  environ  quatre  pieds 
d^  profondeur.  {Lacépède,) 

Ce  conduit  tiï,  comme  dans  le  marfouin,  un 
canal  tortueux.  Il  pénètre  jufqu'au  rocher  dans  un 
étra:  glemenc  que  bornent  deux  apophyfes  du  ten> 
p<  rai.  (Camper. )  Ses  parois  font  entièrement  car- 
cilagireufes  (  Cuvier) ,  &  ne  font  oiTeufes  dans 
aucun  point  de  leur  étendue.  {Lacépide.) 

839.  La  membrane  du  tymvan.  Elle  ell  tendue 
entre  deux  prolongemens  ofleux  qui  attachent  la 
cailTe  au  rocher.  (  Camper,) 

840.  La  catjfe  du  tympan.  Elle  eft  formée  par 
une  lame  ofleufe  q  je  l'on  aoiroit  roulée  fur  elle- 
même  ,  &  dont  le  côté  interne  cft  beaucoup  plus 
épais  que  le  coté  extérieur.  On  peut  la  comparer, 
pour  la  forme ,  à  ces  coquilles  qu'on  a  nom  nées 
Ijiid  ^  fi  ce  n'ctt  que  le  côté  épais  j  au  lieu  de  con- 
tenir une  cavité  en  fpirale ,  eft  tout-à-hit  foliie. 

La  fubftanca  en  ell  très- compare  ^  exceiOve* 
ment  dxire  6c  fort  pe faute.  (  Camper.) 

Elle  fe  fépare  facilement  du  relie  du  rocher^  & 
pendant  long-temps  cette  partie  a  palTé  pour  Tor- 
gane  de  l'ouie  complet,  de  force  qu'on  y  cher- 
choit  en  vain  le  labyrinthe. 

L'ouveiture  extérieure  de  cette  caifle,  fur  la- 
quelle eft  tendue  la  membrane  du  tyoïpao,  o'eft 
point  limitée  par  ud  cadre  offeux  6c  régulier,  mais 
prefente,  fur  fa  circonférence  j  trois  apophyfes 
d  inégale  longueur. 

Cette  même  caiffe  du  tyrnpan  adhère,  d'ail* 
leurs  j  aux  autres  portions  du  rocher  pat  fon 
extrémité  poflérieure  &  pir  une  apophyfe  de  la 
partie  antérieuie  de  fon  bord  le  plus  mince. 

84 1 .  Les  ojfelets  de  l'ouïe  en  général.  Ils  font  au 
nombre  de  ttois.  (Huncer  {i).) 

841.  Le  marte,  u.  Cet  offelet  n'a  point  de  man- 
che, ou  plutôt  fon  col  eft  comme  tronqué  obli- 
quement, &  foudé  a  une  apophyfe  des  parois  de 
la  cailfe. 

Son  apophyfe  antérieure  eft  longue  &  arquée. 

Les  facrttes  articulaires  pour  fa  jontli  >n  avec 
l'enclume  font  dirigées  non  tout-à-fait  en  ariièie, 
mais  un  peu  en  dt^Uus. 

844.  Vitrer,  Au  lieu  d'être  partagé  en  deux 
branches  «  il  rt.p*ér::nte  un  corps  foliJe ,  conique  , 
comprimé,  te  percé  f.uitnieut  d*un  crès-peut 
trou. 


(1)  Ce  font  eux  que  ,  «tins  certains  payt.  les  apotlif^airet 
Tendeuc  comme  de»  reme  ir«  jblbibau»  ,  fouf  les  fauU'cs  dé* 
nomiuatiooi  Je  pitrres  J<  Ittitjvn  ,  4c  a94««ii ,  de  IwmMium , 
OU  de  iouf  marifu 


84f.  VoffcUt  lenticulaire.  Il  manque.  (  Tiiwfr, 

tîunur.  ) 

846.  Les  mmfcles  des  ojfelets,  CeloJ  de  rétriet 
eft  logé  dans  une  petite  cavité  de  la  caiffe  âr  s'^c- 
fère  à  une  apophyfe  particulière  du  corps  de  iV- 
felet  qu'il  doit  mettre  en  mouvement  (i)-  H  ^^ 
accompagné  par  le  ntrf  facial  qui  pafle  tous  te- 
trier.  (  Camper  ) 

848.  La  trompe  d'Euftachi.  Elle  part  de  l'extté- 
mité  antérieure  de  lacaiflTe^  oui  eit  toute  ouveirr, 
monte  le  long  de  l'apophyle  ptéry goî  k ,  ptrce 
l'os  maxillaire  fupéiîeur  &  abount  à  la  partie  k- 
périeure  de  l'évent  par  une  ouverture  gsmie  d'tot 
valvule  qui  ne  permet  point  à  l'eau  d'y  eocrer 
lorfque  l'aninul  l'élancé  en  jet  par  fes  lunnes. 

Cette  pofitîon  de  l'orifice  de  la  troaipe  âc  li 
grandeur  de  ce  canal  doivent  le  rendre  puis  fxiùt 
que  le  ment  auditif  externe  pour  faire  perctvon 
à  l'animal  les  fons  qui  ont  lieu  dans  l'air. 

849.  La  feniirt  ronde.  Elle  eft  plus  grand;  q*Ji 
la  fenêtre  ovale. 

Elle  eft  feimée  par  une  membrane.  (  Cmmftr  ) 

854.  Le  labyrinthe  en  général.  Le  lahyriotbe, 
avec  fes  dépendances ,  eft  compris  dbns  !e  rocher 
véritable ,  faifant  une  portion  d'os  hér.flee  de 
po'ntes  &  d'afpérites,  qui  fervent  d'attache  va 
ligamens  tend.neux  qui  fixent  ces  parties  dam 
la  voâte  occipito  pariétale. 

La  forme  bizarre  de  cet  os  &  fon  extrêae 
dureté  re.nd*  nt  la  recherche  des  canaux  deoii-dr- 
culaires  &  du  limaçon  très  d  fiîci'e.  M.  Cinrier  t 
renurqué  en  effet  que  de  tous  Us  animaoi,  ks 
cétacés  avoient  le  rocher  !e  p!us  dur. 

8f6.  Les  conduits  demi^cirtulaires.  Ks  fooC  i 
étroits  que  Camptr  en  a  pendant  lon§- temps  mè 
l'exiftence ,  prouvée  dans  la  luite  par  les  redier- 
ches  de  Monro,  de  Cuvier  ^  d'auucs  looco» 
milles  (ij. 

Ils  font  analogues  abfolument  à  ceux  des  aotns 
nummitères.  i^tuvier.) 

John  Hunter  a  été  éçal  ment  frappé  d^  le« 
peu  de  volume  comparativement  à  celui  do  \mt 

%(0  &  8^1.  Le  limûfon.  Il  eft  fort  grand  k 
tout,  s  ff  s  pirt'es  font  bien  d»*vf!opp?i  s. 

Sa  fpira  e  refle  prefque  toujoui  s  d  ns  le  wkst 
pbn  fans  s'élev»  r  lut  fcn  aie.  {Cuvur.  ) 

Il  ne  déciit  d'ailleuis  qu'i.n  tnur  fie  dem  mt 
lui  même  {Idem) ,  quoique  Hunter  lui  co  ai- 
gne  deux. 

(1)  Dans  la  planche  donnée  pjr  Camper  ,  (lar  l>r|p»5ir  «s 
rouie  de  la  balcioc  ,  le  graveur  n'a  foit.c  h^urr  cc^tt  ^2» 
phytV. 

(j)  En  1797,  il  a  paru  à  Edinbur|:h  ao  rrai'c  O*  * 
Bratn  ,  the  Lye  and  Esr,  dans  let^uel  uu  «.htptirc  cii  rt<  *a- 
\cinent  confie  ré  â  la  defcriptio*)  de  rwiçiUc  de  la  ^ki;.:. 

(3;  Pkshf.  Twfra. ,  vol.  77. 


Section  neuviemi. 

^67.  L'oJorji  en  géni'ol.  Des  obfervatîofis 
lombieufts  p  ouveni  que  la  ba'eine  fent  les  cot- 
>urculis  odorans  &  même  difltngue  de  loin  Ui 
luances  ou  les  diverfcs  qualités  des  odeurs. 

Le  vice -a  m  al  Pléville-!e  Pe'ey,  qui  a  ^t^ 
n'nirtre  de  la  marine,  a  expérimenté  fut  la  côte 
le  Terre-Neuve,  que  l*eau  crovpie,  jetée  dans  ta 
i,er ,  m^ltoic  \ti  baleines  en  fuite. 

Au  premier  coup  d'oeil  cependant  on  pounoit 
■mire  que  la  baleine  ne  jouit  point  du  fens.de 
'olfaâinn.  Kl!e  m  nque  en  effet  de  nerfs  olfaÛift, 
Se  le  s  !on  s  tuyaux  que  chez  elle  on  nomma  ivems 
i;i  rmrinti,  ne  préfÉntent  ni  cryp;es  muqueufes, 
li  fmus,  ni  lames  faillanc  s,  &  ne  font  revécus  i 
'intérieur  que  d'une  peiu  f^hs,  peufenlîbiei 
ic  affez  due  poir  télîfler,  fans  être  offenfée, 
ui  counns  fi  fouvent  lenouvelés  d'une  eau  fa- 
î-.-,  rejetée  avec  vio'e:ice. 

S''>8.  Le  ne^  tit  général.  La  baleine  qui  ne  peut 
efpireT  nue  l'air,  &  qui  ne  peut  point  le  lece- 
oir  pir  la  bouche,  plus  ou  moins  plongée  dans 
eau  ,  n'jtiroit  pu  non  plus  !e  recevoir  par  les  ni- 
in  s ,  fi  elles  eulTeni  été  percées  au  bouc  du  mu- 
au  i  autfi  leur  double  ouvsrture  ed-elle  praitquf e 
ar  le  fommet  d:  la  tète,  quoique  fort  en  avant 
::s  yeux ,  &  à  une  diftmce  alT^z  confi Jéiible  du 
eiveau,  ce  qui,  fuivant  la  remarque  de  Camper, 
e  s'accoc.ie  pa:r,t  avec  la  déHnicion  du  célèbre 
atiiralille  fuéifoi!  (1) ,  &  Ce  rapporte  fort  bien  i 
elledAtrédi(i). 

Les  narines  font  donc  l'unique  voie  delà  refpi- 
ttion  chtz  U  baleine  i  elles  fervent  de  plus  i  la 
ébarraffer  de  l'eau  qu'elle  feroic  obligée  d'avaler 
haque  fois  qu'elle  ouvre  la  bouche,  fi  elle  ne 
louvoie  moyfn  delà  faire  jaillir  de  fesnaiines  par 
n  mécanifme  particulier. 

La  trompe  d'EutUchi ,  avons-nous  dît ,  remonte 
e:s  le  haut  des  narines.  (  f oi^j  n".  848)  La  par- 
ie de  ce  canal ,  vr>iline  de  l'orc  ille ,  a ,  1  fa  face 
iteine ,  un  irou  aiïec  large ,  qui  donne  dans  un 
rand  efpace  vtd^  >  fitué  profondément  &  entre 
orei'le,  l'œil  &  le  crâne,  &  fe  prolongeant  en 
ivets  (i  us  membraneux  collés  étroitement  contre 
!S  os.  Ces  liius  n'ont  point  de  communicaiiin 
nni^Jia'e  avec  les  nirtn^s  propremanc  dices.  Ils 
jnt  ta;ii!és,  de  même  que  le  fac  dont  nous  avons 
ailé,  par  une  ni.-inbiane  muqueufe  noiiacre  Se 
is-mi'lle  ,  dont  tou(  les  n.'rf)  viennent  de  la  cin- 
lième  paire.  (  Hanter,  Cuvîer.  )  Ils  communti^uent 
vec  les  finus  frootaLU  par  un  canal  qui  va  en  mon- 
i»t  &  qui  ;>.ifre  an  devar.t  de  l'orbite.  (  Lieêpide  } 

[l  ell  bien  piobible  que  le  fens  de  l'olfaâion 
xifle  dans  la  cavité  que  nous  venons  de  décrire. 
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Au  refle ,  le  nez,  d^ns  la  ba'eine ,  préfente  un 
appareil  particulier  à  l'aide  duqjel  elle  chafle,  pat 
fesévents,  d^ux  colonn>s  d'eau,  qui  l'élèvent, 
dit-on,  jufqu'à  quarante  pieds. 

Les  deux  narines  olTeufes ,  à  leur  orifice  fupé- 
tieur  ou  externe,  font  fermées  d'une  valvule 
charnue,  ayant  la  forme  de  deux  demi-cercles, 
attachée  au  bord  antérieur  de  cet  orifice  j  &  mife 
en  mouvement  par  un  mufcle  Tiès-vigoureux ,  cou- 
ché fur  les  os  inter-maxillaires.  Pour  l'ouvrir,  il 
faut  un  effort  étranger  de  bis  en  haut.  Lorfque 
cette  valvule  eft  ^rmée,  elle  intercepte  toute 
communication  entre  les  narines  de  ks  cavités 
placées  au-dcffus  d'elles. 

Ces  dernières  cavités  font  deux  grandes  poches 
membrareufes  ,  noirâtres,  tiès-iidées  quand  elles 
font  vides,  d'une  forme  ovale  quand  ïHes  font 
pleioes,  &  cduihécs  fous  la  peau  en  avant  des  na- 
rines Elles  donnent  toutes  deux  dans  une  cavité 
intermédiaire  placée  immédiatement  fur  les  nari- 
nes ,  &  qui  communique  au  hehots  par  une  feni9 
étroite  en  forme  d'arc.  (Cuvier.) 

Tout  le  d.ffusde  cet  appareil  tft  recouvert 
d'une  rtcpanlïon  mufcularre  très-forte,  dont  les 
fibres  viennent ,  en  rayonnant  de  tout  le  pourtour 
du  crâne,  fe  réunir  furies  deux  bourfes,  St  peu- 
vent les  comprimer  violemment. 

Lorf^^ue  l'jnimal  veut  fjire  jaillir  l'eau  par  fet 
évents,  il  faut,  qu'en  fermant  fon  pharynx,  il 
force  le  fluide  de  remonter  dans  fes  narines,  de 
fouhver  leur  valvule  &  d'aller  remplir  les  deux 
poches  placées  au-Jeffus.  Alors,  fermant  la  val- 
vule afi:i  d'empérher  cette  eni  de  redefcenire 
dans  les  narines,  il  comprime  avec  force  Ids  po- 
chas pat  Us  expanlions  cba  nues  qui  IfS  recou- 
vrent, &  contraint  le  liquide  de  s'élancer  pat 
l'ouverture  très-étroite  en  forme  de  çroifiant. 

Cette  ouverture  égale  environ  la  centième  pat- 
lij  de  la  longueur  totale  de  l'individu.  Un  affijE 
gr^nd  volume  d'eau  peut  fortir  par  les  évents  de 
la  baltine  pour  qu'un  canot  puilTe  en  être  bientôt 
rempli.  Ce  fluide  eft  lancé  avec  tant  de  rapidité , 
particulièrement  lorsque  l'animal  c(l  anim^pard.-s 
affeflions  vives,  tourmenté  par  des  blelTtires  ou 
irrité  par  la  douleur,  que  le  bruit  de  l'eau  qut  s'é- 
lève 3f  retombe  en  colonnes  ou  fe  dtfperfe  en 
g^utles  ,  effraie  prefque  tous  ceux  qui  l'entendent 
pour  la  première  fois,  &  retentit  au  loin  fi  la-m=r 
eff  calme.  On  a  comparé  ce  bruit  au  bruiHemenc 
fouidS;  terrible  d'un  oiag:  éloigné. 

870-  Les  miifçlti  du  niç.  Outre  les  cxpanlîons 
mufcnliires  dont  nous  venons  de  parler,  l'appa- 
reil olfjftif  préfente  encore  d'aunes  mufcles  dans 
la  baleine. 

L'ocfophage,  en  effet,  au  niveau  dti  pharynx, 
fcmble  fe  biturqtier  i  une  de  fes  branches  commu- 
nique avec  la  bouche;  l'autre  remor.te  dans  te  nf>. 
Celle-ci  eft  entourée  de  fibres  charnues  qui  f)r- 
mcnt  plufititL-smuAUs^  dont  les  uns,  lon^iiudi- 
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paux,  s'attachent  au  pourtour  de  Torifice  pofté-  |  mêlé  de  grî?.  Plufieurs  bîleînM  font  moî 
rieur  des  narines  offeufes,  &  defcendentle  long  I  ches  &  moitié  brunes.  On  en  tr'>uve  d'a'j 
dececonluît  jufqu'au  pharynx,  &  i  fcs  côtés,  \  pëes  ou  rayées  de  noir  ou  d^  jaunâtre.  S 


tandis  que  les  autres  font  annulaires  &  femblent 
une  continuation  à^s  confiriâetus  de  celui-ci. 

Ces  derniers  conftituenCj  autour  des  parois  du 
conduit  donc  nous  «vons  parlée  une  efpèce  de 
r,  hinâer«  qui  fe  reflerre  fur  \i  pyramide  du  la- 
rynx «  &  intercepte  ainfî  toute  communication 
etitre  les  narines ,  la  bouche  &  le  pharynx. 

871.  Les  cavités  du  ne\.  Il  n'y  a  aucun  finus  dans 
les  os  qui  environnent  les  fofles  nafahs.  (  Cuvier.) 
L'os  frontal  feul  en  a  oui  communiauent  avec  les 
cavités  dans  lefquelles  les  trompes  a  Euftachi  ont 
une  ouverture. 

875*  La  membrane  pitui taire  &  les  cornets»  La 
membrane  qui  revêt  les  narines  eA  une  peau  mince^ 
fèche ,  dépourvue  de  follicules  &  de  cryptes  mu- 
queufes.  (Cuvier.) 

Le  conduit  qui  mène  du  pharynx  au  nez  eft  ce- 
pendant entouré  de  glandes  muqueufes.  (Idem.) 

Il  nV  a  airciirie  lame  Taillante  dans  rmtérieur 
des  fofles  nafales. 

874.  Le  nerfoifaÛJf.  (  Foyei  rt*.  642.) 

Section  dixième. 

875.  Le  goût  en  générai.  La  grandeur^  la  mollefle 
&  la  mobilité  de  la  langue  ne  permetten**  pas  de 
douter  que  le  fens  du  goût  n'ait  une  forte  de  fiiiefle 
dans  la  baleine  franche. 

Section  onzième. 

877.  Vépiderme.  Il  eft  très-litre,  très-poreux, 
compofé  d-»  pîufi-  urs  couches ,  dont  la  plus  inté- 
rieure a  le  plus  d'épaiffcur  &  de  dureté ,  luifant  6c 
p  net  ré  d'une  huireur  muqueufe  ainfi  que  d*u/ie 
forte  d'hui.e  qui  diminut-  fa  rigidité  &  le  préferve 
des  aitération^  que  lui  feroient  fubir  les  alternati- 
ves de  féjour  dans  l'eau  &  â  la  furface  des  mers. 

Celte  huiîe  8c  cette  fubftance  vifqueufe  rendent 
répîdrrme  fi  biilUnr,  que  lorfque  la  baleine  ell 
cxpofée  aux  rayons  du  foleil,  fa  fuiface  ell  icf- 
plw'ndiffant:  comme  celle  d  un  métal  poli. 

L'épiderme  ne  préftnte  d'aiileurs  au^un  pli  te- 
matquible.  (  Cuvier.) 

8:S.  Li  ccrps  muqueux  &  fa  couleur.  Le  tiffil 
muqueux  qui  (^^pare  l'épiderme  du  dcrm::*  propre- 
mefit  dtt,  el)  plus  épaiN  que  dans  tous  les  autr.  s 
maiitnifèrcs.  {Ljicpède.) 

La  couleur  de  ce  tiiiu,  &r ,  par  conféqucnr, 
celle  de  la  baeire  elle-même  ,  varient  beaucoup 
fuivant  la  nourriture,  l'âge,  le  fcxe,  &  peut-être 
fuivant  la  température  du  féjour  habituel  de  ce 
cetacé.  Parfois ,  c'tft  un  noir  trè<-pur ,  très  foncé 
^  Caos  iDélange  s  d'auirei  &is ,  uo  ooti  Duancé  oa 


deffus  de  h  tête  &  du  corps  prifenre  u 
cheur  éclatante.  On  a  vu  dans  les  irers  c 
&  au  Spitzbergj  des  baltiries  entièremf 
ches. 

Le  tiflu  muqueux  da  ventre  eft  en  gin-, 
beau  blanc  argenté.  (  Cuvier.  ) 

879.  Le  derme.  Il  eft  très- fort  ^  &  a  ui 
feur  de  fix  à  lept  poucts. 

8S3.  Les  poils.  Les  baleines  en  font  toi 
privées. 

Le  mufle  feulement  eft  garni ,  vers  foi 
mité  3  de  quelques  crins  épiis  qui  font  ir 
aux  mouttaches.  (  Camper.)  Ces  poils  ne  fe 
vent  dans  aucun  autre  céuce  propren 
(  Cuvier) ^  &  leur  exiftence  a  bcfoin  d'être 
conftitée. 

884.  Les  ongUs,  U  n'y  en  a  point. 

FONCTION    QUATRIÈM 

La   REsrtSLATios. 

888.  La  ref pi  ration  en  général.  (  ^oy<T  1 
&  870. ) 

890.  Le  cartilage  thyroïde.  Tl  defcend  1 
entre  les  artères  carotides.  (Camper,) 

5K>3.  Le  corps  thyroïde.  Il  n'exifti  point. 

916  &L  917.  Les  poumons.  Ils  font  trèl 
&  defcendent  jufqu'aux  reins.  (  Camptr. } 

951.  Le  thymus.  Il  ne  couvre  qu'une 
partie  des  poumons ,  fans  re^  monter  par-d 
Viine  foui-clavière.  (Idem  ) 

9^y>  9î^  ^  9>7»  Le  diaphrjgme  en  gêu 
muicie  cil  d'une  granue  vigueur  ;  il  eft  rc; 
devant  par  les  muf^Us  abdomi^.^UK ,  <\^À  l'o 
même*  tiès-puiifans.  Au  lieu  d'être  vcrrici 
incliné  de  bas  en  hiut  &:  d'avant  t-n  ar  u 
qui  permet  aux  poumons  d-  s'riendie  Ir  '. 
racliis^  &  àt  fe  développer  dans  un  plus 
efpace. 

94T.  Phénomènes  de  la  refpirjtio':.  f  fS 
gt  us  afturent  que  î'infpijati'  n  de  la  bJeini 
compagnée  d'un  bruit  terrible. 
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Section    p  r  e  m  1  e  4^  e. 

943.  La  bouche.  La  gueule  des  baleines 
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vJrit^le  gnufTrej  dam  lequel  s'engloutîc  à  la  fois 
une  immenfe  quantité  d'eau,  &i  l'on  tft,  à  juRe 
riue,  rurpmde  voir  ces  coloffes  fe  nourrir  de  fort 
petits  moHufoues.  Maisl'immenre  batterie  de  fa- 
nons, ptefTdslt;)  uns  contre  les  autres,  comme  les 
dents  û'un  peigne ,  &  dont  leurs  mâchoires  font 
.  années,  ferr  à  camifer  les  eaux  chargées  des  my- 
riades de  ces  petits  animaux  marins. 

Les  mâchoires  inférieures,  garnies  de  lèvres 
relevées  en  forme  de  parois,  fe  referment;  un 
pharynx  très-étroit  empêche  la  malTe  liquide  de 
refluer  vers  l'oernphagei  la  langue,  d'un  volume 
énorme,  s'applique  contre  h  voilte  du  pa'ais; 
l'eau,  comprimée  de  toute  parc ,  s'échappe  à  tra- 
vers les  în:eillices  des  fanons,  &  s'écoule  entre 
les  ouverture* des  lévies  ;  triais  les moltufques font 
arrêtés  par  la  bourre  de  poiîs  qui  garnit  l'intérieur 
des  fanons.  Unnaiiiralifle,  jullement  célèbre  (i), 
a  comparé  cette  opération  i  la  faculté  qu'ont  les 
oifeaux  fèrrirollres ,  comme  les  oies,  les  cygnes 
&  les  canards ,  de  lamifer  les  eaui  dans  lesquelles 
leurs  alimens  lé  trouvent  fufpenduf. 

L'ouverture  de  la  bouche  etl  très-grande  î  elle 
fe  prolonge  jufqu'au-deflous  des  orifices  fupé^ieur^ 
des  évents;  elle  s'étend  même  vers  la  bafe  de  la 
nageoire  pcûoralej  &  l'on  pourroit  dite,  par 
conféquent,  qu'elle  va  prefque  jufqu'l  l'épaule. 
Si  l'on  regarde  l'animal  par  le  côté,  on  voit  le 
bord  Supérieur  &  le  bord  inférieur  d=  cette  ouver- 
ture préfenter,  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
,  aa'aupiès  de  l'ceil,  une  courbe  très- (emblabte  â 
Uletire  S  couchée  horlEontalemEni. 

944.  Ltt  Ihvrtt  ta  générât.    La   lèvre  iifférîeure 

çft  furtout  remarquable;  imitant  une  efpèce  de 

■^  .jme  de.  chaque  côté,  elle  enveloppe  les  fanons 

.ittutouteleut  longueur.  {Zorgdragtr.) 
r  9f  1.  £>i  caviié  dtia  èouckt.  EUeedfî  vade  que, 
'.Ans  une  baleine  franche  de  foixante-douze  pieds 
'de  longueur,  Sf  qui  fut  prife  en  171a,  au  cap  de 
.  Houtdel,  dans  la  baie  de  la  Somme,  deux  hommes 
'.  parent  j  entrer  fans  Te  baifTer.  (Duhamel.) 

9J1.  Lef  dtntt.  (  f^oyti  n".  11 ,  11,  ij  fit  24.) 
954.  Le  paUÎM.  Il  ed  ovale  &  rempli  par  les 


Section    seconde. 

9f6  &  9J7.  L'oi  hyoïde  en  générât.  Il  fe  com- 
~  '~  de  cinq  parties.  II  occupe  te  milieu  entre  les 
lies.  Son  corps,  développé  en  croifTant.  donne. 
Ta  grande  étendue ,  beaucoup  de  futface  à 
««ache  des  mufcles  moteurs  de  la  langue, 
Cimper.) 

~^Sp-  La.  liingut  tn  générât.  Elle  eft  molle,  fpon- 
*ofcj  arrondie  par-devant,  blanche,  tachetée 


I  Drabil  t  ZotlogU  aaafytiqiu  .  fu 
rfcit»  Je  An  olfeiai  feniroftict. 
Sj0.  Amm.  Tome  m. 
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de  noir  fur  les  côtés,  adhérence  \  la  mâchoire  in- 
férieure, mais  fufceptible  de  quelques  mouve- 
mens.  (Liitntui.) 

Sa  longueur  furpaffe  fouvent  vîngt-cing  à  trente 
pieds ,  &  fa  largeur  en  a  de  neuf  i  douze. 

Elle  peut  donner  plus  lli  tonneaux  d'huïte. 
{Laçépidt.)  • 

Section  troisième. 

5)^9.  Lt  vaite  da  palait  en  général.  Il  eB  changé 
en  une  forte  de  canal  mufculeux  qui  prolonge  les 
narines  en  arrière  &  en  bas,  entoure  la  pyramile 
du  larynx ,  &  dont  U  partie  inférieure  fe  continue 
avec  le  pharynx.  (  f^oyti  n".  868.  ) 

Section  quatrième. 

977  •  97^  ^  97?-  ^"  gtamttsjâtivaîres  &  leun 
conduiu.  On  ne  fait  rien  de  poutif  fur  le  fyfténw 
falivaite  de  la  baleines  mais  il  eft  probable  que, 
comme  dans  les  autres  cétacés ,  il  manque  ici 
entièrement. 

Section  cinquième. 

980.  Lr  pharynx  tn  général.  Sa  cavité  eft  par- 
tagée en  d«ux  par  le  laiynx,  qui  s'élève  en  pyra- 
mide au-devant  de  fon  ouverture  jufqu'â  la  hau- 
teur des  arrière-narines. 

C'eft  de  chaque  côté  de  cette  pyramide  que 
paUentles  alimens. 

Le  pharynx  elt ,  du  reSe ,  remarquable  par  fon 
élroîtelTe.  (Ljcép'ede,  ) 

989.  L'afoph'age  tn  général.  I!  eft  large  Sf  court. 
Son  diamèrreelt  d'environ  neuf  pieds  (ij. 

99I.  Sa  memtrant  inttrtu.  Elle  eSL  tiès-dcnfe  Se 
pl.iflee.  (  Lacépede.  ) 

StCTION    SIXIEME. 

99$.  L'tfiomae  en  général.  Il  odïre  une  complica- 
tion aniTi  grande  que  celui  des  ruminans.  (Hmuer, 
Cimier,  Laeépidt.  ) 

998.  i-t  nomire  de  fei  cavités.  Il  ef)  de  ttots, 
fuivant  les  uns  (ij,de  ci.q ,  d'après  les  autres  ()), 
conformation  bien  remarquable  dans  un  habitant 
des  mers  qui  fe  nourrit  d^  rubjtanci:s  animales. 

Le  premier  de  ces  cinq  eftomacs  elt  de  forme 
ovalaire;  fes 'parois  font  llciées  dans  leur  loiw 
gueurj  fa  tunique  intérieure  paroit  être  u,)e  con- 


(1)  OUticD Faytj  itu$  Schneider  ,  Xccatil  d'aifirva- 

ttont  fur  d-ffir<Hi  fujta  ntai,}i  d  U  Zoologit  £•  à  tHiJhirt 
iutommtKc.hi:T\\a.  t;34  .  en  allcmiQil. 

M  WilloUBhby  ,  Hifi.  Pifiium. 

(3)  J.  Huaier,  Ohftrvaiioiu  on  ikt  Jlrudure  and  Jttonon^ 
efiniaUt,Sre.,PbiioùJiMBùa.,joi.  LXXVH. 
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tinuation  de  celle  de  Tœrophage  :  elle  eft  fillon* 
née  de  rides  grandes  &  irrégulières.  (  Hunier.) 

Le  fécond  eft  plus  grand  &  plus  long  oue  le  pre- 
mier. Si  forme  eft  celle  d'un  S>  fa  furface  in- 
térieure eft  marquée  de  rides  qui  imitent  impar&i- 
tement  un  rayon  de  miel.  (Idem.) 

Il  communique  avec  le^roifième  par  un  orifice 
rond  Se  étroit  «  mais  qu'aucune  valvule  ne  ferme. 

Le  troifième  eft  le  plus  petit  de  tous,  &  pour- 
roit  être  confidéré  comme  le  paflage  du  fécond 
eftomac  au  Quatrième.  {ïdem,  ) 

Celui-ci  n  eft  guère  plus  petit  que  le  fécond  ou 
le  premier.  Sa  tunique  intérieure  eft  veloutée  & 
garnie  d'appendices  déliés  que  Ton  a  comparés  à 
des  poils.  Il  aboutit  au  cinquième  par  une  ouver- 
ture ronde»  plus  étroite  que  l'orifice  par  lequel 
les  alimens  entrent  du  troinème  eftomac  dans  cette 
quatrième  poche. 

Le  cinouième^  enfin  ^  eft  globuleux  s  ût  furface 
interne  eft  liffe.  (  Humer.  ) 

99Q.  Les  orifices  de  t eftomac.  Le  pylore  fe  fléchit 
fous  le  colon  >  près  du  méfentère.  (  Camper.  ) 

Section   septième. 

1012.  Le  canal  inteftînal  en  général.  Nous  n'a- 
▼ons  que  peu  d'obfervations  de  quelqu'impor- 
tance  fur  cette  partie  de  l'appareil  digeftif  des  ba- 
leines franches.  Anderfon  s'eft  contenté  de  décrire 
en  termes  vagues  la  capacité  des  intefiins  &  l'é- 
paifleur  de  leurs  parois.  Dudley  (1)  en  compare 
la  ftruâure  i  ceui  d'un  bœuf,  fans  entrer  dans 
aucun  détail  fur  les  rapports.  Olafsen  &  Schneider 
leur  donnent  cent  cinquante-quatre  pieds  de  lon- 
gueur» &  d'autres  leur  en  affignent  trois  cent 
foixante. 

101).  L'intefiîn  grêle  en  général.  Ses  circonvo- 
lutions font  nombreufes  (Camper)^  ce  qui  fe 
trouve  en  rapport  avec  la  longueur  &  la  ténuité 
dont  Olafsen  a  parlé. 

icil.  Le  cœcum.  Il  exifte.  (Lacép^de.) 

101  y.  Le  colon.  Facile  à  reconnoitre ,  en  raifon 
de  fon  grand  diamètre  «  il  remonte  fous  Teftomac 
avant  de  fe  diriger  vers  le  reâum. 

Section    huitième. 

10  Jl.  Le  grand  épiploon  en  général.  Il  etoît  fort 

mince  &  très-petit  dans  le  fœtus  examiné  par 
Camper. 

Section    neuvième. 

104e.  Li  foie  en  général,  fa  pofition.  Il  eft  pro- 
poitionnément  très-volumineux.  (Lacép,,  Camp.) 


(1)  ThmféO.  phikf.  êkégiess  toL  YH,  pa|t  487. 


Il  occupe  le  milieu  de  rabdomeo.  (  Camper.  ) 

1054.  La  véficule  du  fiel  en  ghUrml.  Camper  l'a 
point  pu  la  découvrir  dans  le  fœtus  fournis  à  Tes 
recherches  anatomiques*  H  pourtoit  donc  ie  iàst 
que  cet  organe  manquât  dans  la  baleiiie»  coflae 
chez  plufieurs  autres  cétacés* 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général.  Elle  parok  pei  éOf» 
due,  {Lacépkde.) 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  générai.  U  eft  iocig  {Um\ 
mais  Camper  n'a  pu  le  diflinsuer  for  le  kem 
dont  nous  avons  déjà  parié  plufieurs  fois. 

FONCTION   SIXIÈME. 

Lms    siCMiTttfKS, 

Section   second b^t 

1094.  ^^  cap  fuies  furrénales  em  géminL  \m 
forme  eft  ovales  «U^  occupent  peo  de  ftet 
même  dans  le  fœtus.  (  Camper.  ) 

1101.  Les  reins  en  général.  Us  foot  fùnèblt^ 
loppés.  Celui  du  côté  gauche  defceod  ptai  hs 

que  le  droit.  {Idtm,) 

Ils  font  compofés  d'une  infinité  de  petia  lobe» 
comme  ceux  des  phoques.  (Hmuer^  Cmm^er.) 

1 102.  La  uretères.  Ils  font  de  oombreofes  » 
convolutions  avant  de  s'ouvrir  dans  la 

(  Camper,  ) 

II 16.  La  vejpe  en  général.  Elle  eftj 
fort  grande.  {Idem,) 

Section  troisième. 


II 29.  Les  fée  ré  lions  panicnli^res  à 
maux.  Lorfque  la  baleine  eft  échauCFiée  par  la  60* 
gue  y  elle  exhale  une  odeur  très-fédde  ,  ^  a  M 
aufti  dans  d'autres  circonftances.  Les  baleÎKifB 
environnoient  en  troupes  les  vaifleaia  de  tip^T 
roufe ,  dans  la  baie  de  Monterey  »  fiv  h  ciE 
nord-oueft  de  l'Amérique^  fouffloiesic  i  chiff 
minute  ^  à  demi*portée  de  piftolet»  fin  les  et* 
gâtes,  &  répandoient  dans  l'air  une  iicj  titfii 
puanteur  :  les  habiuns  apprirent  i  cet  mmn0 
navigateur  que  l'eau  qu'elles  lançoiem  étm  ^ 
même  imprégnée  de  cette  maoviîfe  odeVj  t 
qu'elle  fe  répandoit  au  loin  (i). 


(1)  FùyAgt  dt  Lépeyr9ufi  êmmit  4 
MÙiec  Murcâu  ^  tome  XI ,  page  97^ 
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FONCTION  SEPTlÊKlE. 

La  eiMitATios. 

i.  Saifin  du  dmoun.  C*efl  au  printemu 
I  baleines  cèdent  au  befoin  impetieux  oe 
oduâion.  (^Lacépide.) 

SecTIOH      PREMIBII.B. 

I.  Ze  fixe  mafeulin  tn  gintrat.  On  2  écrit 

baleine  mâle  eft  moins  volumioeufe  que  la 

i  femelle,  habituellement. 

j.  Ltitefiicida  ta  général,  itu/'fitHathn.  Ils 

acés  au-tleâTus  des  murclei  de  l'abdomen. 

ide.) 

}.  Leurfoiyne,  Ils  font  alongés. 

).  £«  véficuUt  flmiitaUs  tn  finirai.  Elles 

ent  comme  dans  les  autres  cétacés. 

\.  £•)  vtrge  M  ginérai.  Longue  de  neuf  pieds 
iron,  large  de  fii  pouces  il  fa  bare^  elle 
i  peu  près  cylindrique.  {Lacipidt,) 

i,  it^^  Si  1 160. Le  eoiju  eavtnitioctn giài- 
rs  racines  font  implantées  Tur  les  deux  os 
I  l'un  de  l'autre,  dont  nous  avons  p^rlé 
}8  ) ,  Sf  qui  femblent  leptéfenter  les  rudi> 
lu  biffin  des  autres  mammifères.  Ces  os  ne 
ènt  donc  exiOer,  Tuivant  l'ûigéoieufe  re- 
ï  de  M,  Cuvier .  que  pour  fpuroir  un  point 
be  aux  organes  de  la  génération, 
irpscaverneux  n'a  point  de  cloifoo  moyenne. 

7.  L'os  Je  la  verge.  Il  eft  iris-volumîneux , 
té  en  maflue  dans  la  ponioo  qui  occupe  le 
[  Cuvier.  ) 

SeCTIOH   TROISIEME. 


'.  Les  parties géaitalestxtemeM  en  giniral.  On 
re  dans'  la.  baleine  femelle  une  vulve,  un 
,  un  vagin  &  un  méat  urinaire  comme  dans 
res  mammifères.  {Lacipide.) 

I.  Les  trompes  de  fiUUpe.  Elles  éioient  réu: 
X  leurs  bafes  dans  le  foetus  diUéqué  par 
r.  Les  conduits  pampioifonnest  aboutiflant 
lires ,  étolent  fixés  dans  l'abdomen  par  des 
is. 

Section  quatrième. 

;.  La  tanttpûon  &  fis  partieularitis.  £n 
rant  &  en  pefant  les  témoignages  des  pé- 
&  des  obfervaceun,  comme  l'a  &îi  M.  le 
de  Lacépide ,  on  doit  croire  que  ,  lors  de 
couplement,  le  mile  &  la  Femelle  fe  dref- 
oorainfidire,  l'un  contre  l'autre,  enfon- 
H  qtieae>  «lèvent  la  pttii«  aatértenn  de 


leur  corps ,  portent  leur  tête  au-deffu»de  l'eau, 
&  fe  maintiennent  dans  cette  fituatîon  verticale , 
en  s'embraflant  &  fe  ferrant  étroitement  avec  leurs 
nageoires  peâorales.  Dans  Ton  voyage  à  l'Ile-'de- 
Fnnce,  Bernardin  de  Saint-Pierre  a  vu  des  ba- 
leines accouplées  dans  la  fiiuation  qui  vient 
d'être  indiquée.  Albert-le-Grand,  cependant,  8c 
Dudley  COi  prétendent  que,  dans  cet  accouple- 
ment, la  femelle  fe  renverfe  fur  le  dos  en  repliant 
ù  queue,  &  qu'elle  embralTe  avec  fes  nageoiies 
'peâorales  le  mâle  qui  fe  pofe  fur  elle. 

Dudley  dit  encore  que  l'accouplement  des  ba- 
leines n'a  lieu  que  tous  tes  deux  ans. 

Cet  accouplement  ne  patoît  durer  que  peu  da: 
temps.  (Lacipidt.  ) 

iifA.  fdfçjbtiwi.  Sa  durée  eft  de  dix  mois. 

Pendant  ce  temps,  h  mire  eft,  dit-on,  plus 
grafle  qu'auparavant,  furtout  lotfqu'elle  approche 
du  moment  où  elle  doit  mettre  bas. 

Section    cinquième. 

ll|7.  Lt  ntmhrt  des  fmtas,Uur poids  $f  leur yr- 
lume.  La  baleine  ne  donne  ordinairement  le  jour 
qu'i  un.petii  i  U  fois,  8c  jamais  la  même  portée 
n'en  a  fourni  plus  de  deux.  (  Lacipidt.  ) 

En  venant  au  monde ,  le  ba'eîneau  a  de  vingt 
i  vingt-quatre  pieds  de  longueur.  Pendant  la  iac- 
ution,  i\  eft  rrès-gros  Sf  peut  déjà  donner  au 
moins  dnquante  tonneaux  de  giaifle. 

11^7.  Le  cordon  otnhilieall  Dîvîfê  en  trots  com- 
partimens ,  il  contient  les  artètes  &  les  veines  du 
même  nom.  Les  premières ,  féparées  par  une  cloi- 
fon  membtaneufe  ,  occupent  le  corapartitqent  in- 
férieur ,  tandis  que  les  veines  Te  trouvent  dans  U 
panie  fupérieure.  (  Camper.) 

I  joo.  L'ouraqut.  Il  fépare  les  vaillçaux  du  coi- 
don  ombilical  les  uns  des  autres.  (  I^m.  > 

FONCTION  HUITIÈME. 

La   iACTATlOM, 

I JOI.  La  laSatiom  ai  gintral.  &  durée  efl  au 
moins  d'unao.  Le*  pêcheurs  du  GrœnUad,  qui 
ont  eu  bien  des  occafions  d'examiner  les  habitudef 
de  la  baleine  franche ,  ont  &ii  connc^tre  la  oui-, 
nière  dont  la  mère  allaite  fon  petit.  LorTqu'eUe- 
veut  lui  donner  i  téter,  eUe  s'approche  de  l>, 
furface  de  la  met,  fe  retourne  i  demi,  nage  ou 
flotte  fur  uB  G6té ,  8c .  par  de  légères  ,  mais  fré- 
quentes ofcillations.  Te  place  taotdt  au-dellbus, 
untât  au-  deffus  de  (oa  baleineaa ,  de  manière  que 
l'un  &  l'autre  puiffent  alternativement  rejeter  par 
leurs  évents  l'eau'làlée  trop  abondante  dans  leur 
gueule ,  8c  recevoir  l'air  jitmor^tértque  néceflâiro 
a  leur  refpiratïon.  * 


(t)  PUhfofk.  Tn^iS. ,  o*.  38j. 
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ï  J05  j  ï  J04  &  1 50^.  i>i  mamelles  en  gênerai, 
leur  nombre  y  leur  pojition.  Au  nombre  de  deux^ 
eiles  font  placées ,  dins  un  fillon  longitudinal  & 
plifTé,  de  chaque  côté  de  la  vulve >  &  ne  font 
viables  à  l'extérieur  que  dans  les  baleines  oui 
allaitent.  Zorgdrager  les  compare  aux  mamelles 
d'une  vache  «  &  Dudley  leur  ai&gne  un  diamètre 
de  lix  â  huit  pouces. 

I  }06.  La  peau  qui  Us  recouvre.  Elle  eft  bigarrée 
de  blanc  &  de  noir  ou  de  bleu.  (  Zorgdrager.  ) 

Celle  du  fillon  longitudiral,  qui  Tes  garantit» 
efl  moins  fenée  &  mo'ns  dure  que  celle  qui  revêt 
le  refte  du  corps. 

in 7.  Le  laie  en  général ,  fa  nature,  &c.  Il  ref- 
femble  beaucoup  â  celui  de  la  vache  {  mais  il  con- 
tient plus  de  cieme  &  de  principes  nutritifs.  ÇLa-^ 
Upkdc.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 
La  iruT^iTios, 

Section   première. 

I}i8.  Les  alimens  en  général.  Quelques  auteurs 
ont  penfé  que  la  baleine  fi  anche  fe  nourriflToit 
de.  poiCTons,  &  particulièrement  de  gades^  de 
rcoiri'v)rwS  &  de  clupees  >  mais  il  paroit  qu'ils  ont 
a  embué  d  ce  cétacé  ce  qui  appartient  au  nord  ca- 
pe: ^  â  quelques  autres  baleine  s.  Celle  dont  nous 
paiioas  ne  fe  nourrit  véritablement  que  de  cruf* 
tsves  ôc  de  mollufques  ,  tels  que  des  clios  â;  des 
acttnics.  Andjrfon  &  Zorgdrager  ont  été  traprés 
de  leur  petiteffe  relaiivenKnt  au  volumt;  de  Tani- 
mil  qui  s'en  repait.  Le  demi  r  aflurc  que  leur 
nombre  efl  fi  prodigieux  dans  les  parages  viu  Spicr- 
berg,  de  la  Nouvelle  Z.mble,  de  l'île  de  Mayen 
&  du  Groenland  9  que  ia  mer  en  cft  rrmplie  au 
point  d'u*  reffembler  i  une  purée  de  petits  ani- 
maux. M.  Cuvier  a  démontré  que  ces  mollurques 
ne  font  que  le  clio  èorealis  (1)^  que  les  pécheurs 
hollaniais  nomm-.nc  wuififch-aas  ,  c'eft-a-dire^ 
pâture  de  la  haleine- 

Ces  animiux  dont  elle  fait  fa  proie ,  font  bien 
petits  à  la  vérité  s  miis  leur  nombre  compenfe  le 
peu  de  fubflance  fourni  pir  chacun  d'eux  en  par- 
ticulier. La  ba'eine  n'a  qu'à  feulement  ouvrir  la 
Îiueule  pour  en  engloutir  plufieurs  milliets  à  la 
bis.  Elle  les  aspire  pour  ainfi  dire  avec  l'eau  de 
la  mer  qui  les  entraine,  &  qu'elle  rejette  enfuir e 
par  fes  cvents.  Nous  avons  fait  connoitre  plus 
haut  le  mécanifme  à  i'aid.-  duauel  ce  dernier  eflfet 
a  lieu»  en  même  temps  que  les  mollufques  font 
retenus  dans  les  fanons.  (  yoyei  n^.  868  6c  945.) 

S  E  C  Tl  ON     SECONDE. 
I  )  1  f .    Le  tijfu  cellulaire  &  le  corps  graijfeux.   Au- 

delTous  àt  la  peau  eft  un  lard  épais,  dont  une  par^ 


(  t  )  Mémmiru  fur  let  Mêtiu/^ues. 


tie  de  la  graiffe  eft  fi  liquide^  qu'elle  iTéootie  k 
forme  une  hui!e ,  même  fans  être  exprimée. 

Ce  lard  a  moins  d'épaifleur  autoor  de  la  qÊtm 
qu'autour  du  corps  proprement  dit  ;  mab  il  ea  a 
une  très*grande  au-deftbus  d^  fa  mâchoire  iafiê- 
rieure ,  où  cette  épaifleur  eft  quelquefois  de  jkm 
de  trois  pieds  (  1) ,  tandis  qu'elle  n'eft  que  de  ix 
à  dix  pouces  vers  le  ventre  &  le  dos. 

Il  n'eft  point  rare  ç^u'une  feule  baktoe 
jufqu'â  quatre-vingt-dix  tonneaux  d'huile. 

Section  troisième. 


131e.  La  dentition.  Les  fanons  rirent  leur 
riturej  &,  en  quelque  forte^  le  reffondeks 
extenfion  graduelle  »  d^  la  fubftance  bianche,  i 
laquelle  on  a  donné  le  nom  de  gencive.  Ils  (bmic- 
C(mpagnésj  dans  leur  déveiopptrinent^  w  des 
lames  inteimédiaireSj  qui  les  lepar<nt  les  wm 
des  autres»  &  qui»  pofées  fur  la  nvém^  bafe,  pio- 
duites  dins  la  même  fubftance ^  formées  dÎM  le 
même  temps ,  ne  faifant  qu'un  feul  corps  atcc 
eux  j  It  s  renforçant ,  les  maintenint  â  leur  place, 
croillant  dans  la  même  proportion'  8e  s'étendM 
jufqu'à  la  lèvre  fupérieure,  s'y  altèrent,  s'f  n- 
motliflfent  »  s'y  délaient  &  s'y  diffolvent 
un  cpiderme  trop  long- temps  plongé  dans f 
(  Hanter.  ) 

On  trouve  fouvent  ^  au  milieu  de  beaox 
des  fanons  plus  petits,  qui  ont  probablevm 
remplacé  des  lam  s  plus  grandes ,  ^'ëradn^es  flc 
arrachées  par  que Iqu' accident.  {  kiijt.  de*  phket 
acs  Hollandais  djns  les  mers  du  Nord.  ) 

1)58.  Li  vie.  On  ignore  quelle  eft  la  dorée êi 
développement  d::s  baleines  $  on  lait  feuieis?v 
Qu'iI  s'opère  avec  une  granae  Icnttur.  I  yapr 
ueurs  iiecles  qu'on  donne  la  chalTe  à  ces  a'-riuaii 
&  ,  néanmoins,  depuis  le  premier  canule  qÊt 
l'homme  en  a  fait ,  aucun  de  cts  cétacés  nr  partit 
encore  avoir  eu  le  temps  neceffaire  p  jur  iiqu-  c 
le  volume  qu'ils  préi.ntoien:  lors  -.es  p  tm-rrri 
navigations  &  des  premières  pêches  dans  les  s  n 
polaires. 

La  vie  de  la  baleine  peut  donc  être  de  bien  ia 
(ièces,  &  Biiffon  n'a  rien  dit  d'exagere  qta^i i 
a  écrit  qu'une  baleine  peut  bien  vi\r^  m:i!;  aa. 
puifqu'une  carpe  en  rît  plus  de  deux  cents. 


ESPÈCE  SECONDE. 
Le  nord-caper,  BaUta  gUcldlis ,  Kleio» 
Le  nord-caper^  Lacép.^  pL  II  fie  UL 

GÉNÉRALITÉS. 

Aussi  longue»  mais  plus  mince  8r  1 


(t)  Hifioift  dti  phkt*  des 
Nonlt  comc  I ,  page  76. 


plus  pointa  t[Ue  la  baleine  franche,  cette  erpèce 
d«  ceticé  vit  dans  la  panie  de  l'Océan  atlantU 
que  feptentnonal,  fituëe  entre  le  Spiuheig.  ta 
Norvège  &  nUande,  vers  le  cap  Nord,  qui  lui  a 
Aooné  fon  nom.  Elle  habite  aulTi ,  mais  rarement, 
dans  les  mers  du  Groenland.  Linnzus  en  fait  une 
variété  de  fa  BaUna  myfiicttus. 

Le  nord-caper  a  beaucoup  moins  de  lard  &  eft 
plus  agile  Sf  plus  difficile  à  prendre  que  la  baleine 
ordinaire  i  auffi  ne  fe  Itvie-c-on  ï  (a  pâche  que 
quand  celle  de  cette  dernière  n'a  point  réufiï. 

La  forme  générale  de  la  tête,  vue  par-defTus 
&  par-deffous,  eft  celle  d'un  ovale  tronqué  par- 
dcnière,  &  un  peu  échancré  à  l'extrémité  db 
mufeau. 

L'enfemble  de  cette  tête  &  des  fanons  eft ,  du 
refle,  plus  petit  dans  le  nord-caper  que  dans  la 
baleine  franche,  propoitîonnément  ï  la  longueur 
totale. 

La  longueur  de  chaque  nageoire  pcûoraîe  «cède 
le  cinquième  de  la  longueur  totale.  Se  ces  deux 
bras  font  fitués  au-delà  du  premier  tieis  de  cette 
même  longueur.  (Lact'piJe.) 

Li  queue  eft  déliée,  irès-menue  à  fon  extré- 
mité, terminée  par  une  nageoire  non-feulement 
échancréc,  mais  un  peu  feftonnée  par-derrière, 
8t  dont  les  lobes  font  fi  longs,  que  de  l'extrémité 
ée  t'un  i  celle  de  l'autre,  il  y  a  une  diftance 
égale  aux  trois  feptièmes  ou  environ  de  la  lon- 
gueur totale  de  l'animal.  (  IJtm.  ) 

On  voit  fur  le  ventre  du  mâle  une  fente  longi- 
tudinale ,  dont  les  bords  fe  réparent  pour  laiffer 
fortir  la  verge. 
.  Le  nord-caper  n'eft  pas  feulemtnt  vif  Se  agile. 
U  eft  encore  farouche. 

Nous  ne  poffédons  que  bien  peu  de  (Iétai!s  fui 
(a  flruâure  intérieure. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

La  zocomoti  os. 

Section  première. 

SqueUttohgie, 

20.  La  mâchoire  inférieure.  Elle  eft  très-arron- 
die,  trèî-haute,  8c  plus  larpe  d  proportion  de 
celle  d'en  haut,  que  dans  l'efpèce  précédente. 

Les  deux  os.  c^ui  la  forment,  font  réunis  en 
avant  pat  un  cartilage  qui  en  lie  les  eitrémités 
pointues.  S;  terminés,  en  arrière  ,  pir  deux  apo- 
■hyfes,  dont  l'une  s'articule  avec  l'huméiuf.  (La- 

Ils  ^rmeot  comme  le  cadre  d'un  ovale  ptefque 
parfait.  (Idem.") 

lï.  II,  lî  &  24.  ter  demi  ta  général.  Le  botd 
des  nooDS  qui  touche  la  langue  eft  garni  de  ctins 
nota  qui  la  prennent  conue  leur  tiancbant  trop 
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aigu.  La  partie  de  ces  mêmes  fanons  ^!  rencontre 
la  lèvre  inférieure  ell  unie  8c  douce ,  mais  déiHiée 
de  ctins  ou  de  filameiu. 


Section   seconde.' 


Myologii. 

llf.  Phénominet  dt  la  conCraBion  mafculairt. 
Quelqu'étonnante  que  Toit  la  viteffe  de  la  baleire 
fcancne  ,  celle  du  nord-capei  eft  encote  plus 
grande.  Sa  queue,  beaucoup  plus  déliée  &,  pat 
conféquent,  beaucoup  plus  mrbile;  fa  nageoire 
caudalâ ,  plus  étendue  à  proportion  de  fon  corps , 
lui  donnent  une  rame  bien  plus  large,  bien  plus 
vivement  agitée,  bien  plus  puiffante;  St  la  force 
avec  laquelle  il  tend  à  fe  mouvoir  doit  en  effet 
être  bien  confidérable  ,  puifqu'U  échappe  i  la 
poutfutte,  8c,  pour  ainlî  dire,  i  l'ail»  avec  la 
rapidité  d'un  trait,  8c  que  cependant  il  déplace 
un  très-grind  volume  d'eau.  Lors  même  en  effet 
que  ce  cétacé  nage  i  b  fuiface  de  l'Océan,  il  ne 
montre  au-deiïus  de  la  met  qu'une  petite  partit 
de  fa  tête  Bcde  fon  cotps. 

FONCTION  TROISIÈME. 


L»>   itatdTiost  ar  i  actiox  xi*rMat*. 
Section   septième. 

78J.  Let  yeux  ta  gfntrA.  Ils  font  très-petîts,  8t 
■eut  diamètre  le  moins  coutt  efl  placi  oblique- 
ment.  (^Lacépidt.) 

Section   NEUViBHe. 

8^8-  Lt  aei  en  général.  Les  deux  évcnts  reptÀ- 
fenteni  deux  petits  croiflàns,  un  peu  féparésVun 
de-l'autie,  8c  dontles  convexités  font  oppoCées. 

Section    owitEMB. 

878.  L*  eorpt  maqaaa  (f  fit  MMltar,  La  Couleui 
du  nord  caper  eft  ordinairement  d'un  gris  plus  ou 
moins  clair  ;  Tes  nuances  font  affez  uniformes ,  & 
fouvent  le  delTous  de  la  tête  eft  d'un  blanc  très- 
éclatant ,  nnarbié  de  taches  grifes  ou  noititres. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Lj    DIGM/TroK. 
SbcTJ  oh' SEPTIEME. 

1017.  L'aniit,fi  goStitHt.  Varna  eft  uie  petite 
ouvetture  ronde,  fituée,  thns  le  mile,  an-delï 
de  U  fente  longitudinale  qui  loge  b  verge. 
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Cétacés, 


FONCTION  SEPTIEME. 


La   GitritATios. 
SeCTIOH    PREUIERE. 


Itf4.  La  vergi  t 
talités.  ) 


géaéra/.  (  f'iJj't  '«*   6*"^- 


FONCTION    NEUVIÈME. 

La    KOTKITIOH, 

SeCTIOH    PREMIEaE. 

IJlS.  Lis  alJmtns  tn  ginirat.  Le  tiord-ciper  ne 
le  nomiit  pu  uniquement  j  comme  la  baleine 
franche,  de  moUufques  &f  de  cruflacés.  Il  pré- 
fère les  harengs,  les  mat^uereaux,  Us  thons  & 
les  morues,  8c  en  avale  de  grandes  Quantités  à  la 
fois.  Aiolt,  Willoughby  en  a  vu  un  mdividu  qui 
contenoit  trente  gades  dans  fon  intérieur,  8c 
Manens,  un  autre,  pris  aupr^  de  Hitland.  8; 
doni  l'eilomac  lenfermoit  plus  d'une  tonne  de 
harengs.  Horrebovs  rapporte  que  dfes  pécheurs 
iflandais  trouvèrent  fix  cents  morues  encore  pal- 
pitantes Se  une  grande  quantité  de  fardines  dans 
un  autre  individu  de  la  même  erpèce  qui  l'étoit 
jeté  fur  le  rivage  en  pourfuivant  des  poiObns  avec 
trop  d'achanement. 


SECOND    G  ENR  E. 

BaleinoPTÊRE,  BaUnopttra.Llci^At. 

Bpiuhtfant  Jtitu,  munit  dtfaaom;  dos  armi  iuitt 
lUgtoirt. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 
Le  CiEBAR,  BiiitHopttra  giiiar. 
LeCibbar,  Lacépide.I.fig.  ii. 
BâltnapkyfaUs.  B.  fijiulû  dapliei  in  mtdiocapitt , 

dorjo  txtrtmo  pinnj  aaipofà Sfe.  Oih.  Fabr., 

Fwo.  Groenland.,  pag.  }5,  n°.  ii, 

GÉNÉRALITÉS. 

Cette  BALtiNOPTâKE.aurri  longue,  mais  bien 
plus  giélc  que  la  baleine  tranche  ,  ell  très-com- 
mune dans  les  mènes  parages  qu'elle,  dans  l'O- 
céan glacial  arâique ,  |ûr tic uliè rement  auprès  du 
Groenland,  On  la  trouve  auE  dans  l'Océan  atlan- 
itqM  reptntrioulj  où  elle  l'araoce  même  yen 


h  ligne,  puifque  Maneni  l'a  vue  réelkaaK 
dansle  détroit  de  Gibraltar,  eo  i^?],  8c  ^'i 
paroît  même  qu'elle  pénètre  dans  la  mer  Médi- 
terranée. 

Olafsen  8c  Povelfen  lui  aâignent  centdoqaaotr 
pieds  de  longueur  ())• 

L'enfemble  de  la  léce  repréfente  une  fene  àt 
c6ne,  dont  la  longueur  égale  le  tiers  de  la  loe- 
gueur  totale. 

La  nuque  e(i  marquée  par  une  dépreflion  bies 
moins  Tenfible  que  dans  la  aaleine  ftatKhe. 

tes  nageoires  peâorales  font  avales  8c  atucSées 
aflezprès  de  l'oeil.  Leur  longueur  égale  le  bai- 
ttème  ou  le  neuvième  de  la  longueur  totale- 
Vers  l'eatrémicé  pollérieure  du  dos  s'élève  Mt 
nageoire  triangulaire,  courbée  eo  arrière  à  ka 
Tommet,  Ac  haute  du  quinaième  ou  environ  de  li 
longueur  totale. 

Le  ventre  ell  liffe  comme  le  TeQe  du  cotpi. 
Le  gibbar  elt  plus  agile  8c  nage  avec  une  npî- 
diié  plus  grande  que  la  baleine  IraDche. 

Il  lance  auflt  avec  plus  de  violence,  8c  i  bh 
plus  grande  hauteur  l'eau  qu'il  retette  par  (is 
éventt,  8c  oui ,  retombant  de  plus  haut,  eft  a- 
tendue  de  plus  loin. 

Ce  cétacé  efl  évité  des  pécheurs ,  parc»  qel 
donne  peu  de  lard  8c  qu'il  eft  irès-Kroce,  di&ik 
1  ptenaie,  8c  même  dangeretu  pour  les  pedts 
embarcations,  i  çia(t  delà  violence  de  (es  mea- 
vemens  quand  il  eft  atuqué.  Ses  mâchoires  Tapé- 
rieures étant  d'ailleurs  peu  voûtées,  ne  peuvent 
contenir  des  fanons  tiès-alongét,  ce  qui  en  dini- 
nue  le  prix. 

On  trouve  des  oflèmens  8c  des  crânes  de  gibbar 
dans  pluBeurs  mufées  d'Italie,  i  Pîfe,  i  Bologne 
&  ailleurs.  M.  Targtoni-Tozetti  en  parle,  d'aprci 
le  témoignage  de  plufieuts  écrivain,  dans  Cm 
Voyagi  miiûralogiqui ,  philofopkiqM  Ù  kif^rif» 
ta  Tofiaut,  On  en  trouve  un  rqueletie  dans  ie 
théâcre  anaiomiquede  Leydr,  Bt  un  crâne  dut 
la  colleâion  du  profcITeUT  B  ugmant.  Enfin,  n 
autre  fquelette  aftei  mal  conservé  cil  fuTpéikia 
dans  une  Talle  de  l'hôtel-de-ville  de  Brcmen  :  il 
appartient  à  une  baleinoptère  qui  échoua  en  1669 
dans  le  Wef.y,  Se  a  été  defUné  8c  décrit  pu 
Camper.  Avant  lui,  deHaze,  dans  Ton  Uvie  ût 
le  léviatkait  di  ]ob  ii  la  baUint  à*  JonoJ  ,  en  at«t 
donné  une  figure  très-mal  gravée,  pag.  8,  pi.  UL 
Depuis,  en  tSiS,  M.  Atbers,  de  Btemen.  a  bvR 
au  public  une  très-bonne  ligure  de  ce  hjaeletie, 
qu'il  attribue,  au  refte,  au  taUna  fnr-i .  Qc  r«i 
au  baiéna  phyfaUt  (l). 

L'individu   auquel   ce    fqufltiti:   1   jppir-«an 
ngipiedsdek'nEueuitûuU    L^ 


nmtk ,    ec  iriduil  pjt  Giuibicc  4î  U  Pv^iqh 


Citacis. 
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bout  éa  muCean  jurqu'i  l'œil,  la  dîftarice  étoit  de 
cinq  pieds ,  &  d'un  pied  depuis  l'geil  jufqu'aux 
condyles  de  foccipiul  (i). 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Lj  LoeoMoTioH. 

SSCTION    PREMIERE. 

Sqatittiologit, 

j.  Lu  es  d*  la  tUe  trt  général.  Lei  folTes  tem- 
porales fonc  dIus  développées  dans  la  tète  du 
gibbar  que  oans  celle  de  la  baleine  fianche. 
(  Camper.  ) 

LesFofTesglénoiides  font  plus  amples 8r  terminées 
par  un  rebotd  Taillant  du  côté  polîétieur.  (.Uem.) 

La  courbure  des  mâchoires  Tupétieures  efl  plus 
ouverte  ,  ce  qui  rend  les  faiAns  lelaiivement  plus 
coans,  fie  le  pharfni  plus  large. 

4.  Lei  01  du  crâne  tn  général.  La  calotte  de  cette 
partie  de  la  tête  forme  une  voûte  plut  ouverte 
auflî  que  dans  la  baleine  Manche.  (  Campir.)    • 

7.  L'oectpital.  Il  ne  s'avance  pas  fur  les  patié- 
taui ,  comme  dans  la  baleine  franche.  (Idem.) 

8.  Let  temporaux.  Ils  ont  des  apophyfes  zygo- 
matiques  tris-évidentes.  (Idem.) 

10.  £11  mâchoire  inférieure.  Elle  forme  lui  arc 
ttès-ouvert.  (  Idem.  ) 

Ses  apophyles  coionoïdes  ttPt  fou  faillantet. 

11 1  21,  1}  &  14.  I»  denu  enginiral.  Nous 
avons  déjà  dit  que  les  fanons  font  proportionné- 
ffleiK  plus  courts  que  dans  la  bawine  franche, 
&  fouvent  leur  longueur  ne  furpafle  point  leur 
hauteur. 

Les  crins  qui  les  terminent  font  longs  8c  comme 
tordus  les  uns  autour  des  autres.  (Lacépide.) 

Leur  teinte  efl  en  général  bleuâtre,  tiiais  elle 
change  avec  l'âge,  &  ils  deviennent  bruns  & 
bordés  de  jaune.  (  Hi/J.  dts  poches  des  Holiandais 
dans  tes  mers  du  Nord.  ) 

l6.  Les  os  di  tépine  en  générai.  Le  nombre  des 
vertèbres  ell  de  cinquante -trois.  (A/iers.  ) 

a8.  Lesvirt'ebres  cervicales  en  général-  Elles  font 
totites  dtftinâes  les  unes  des  autres.  {Idem.) 

)0.  Les  vertiiMs  du  dos  en  général.  On  en  compte 
douze.  (Idem.) 

jtj  })>  H>  a  ^  i^'  I^*  verùira lombaires 
6  coecypmiMs  en  général.  On  en  trouve  ttente- 


(■)  Cit  mcrurcs  ont  ktfiiCu  fur  un  ublem  que  l'o 
cOBliiT*,  net  ce  r<iuclet(i,  k  l'Mtct-dc-vUlc  de  BnmMi. 


,{.  Les  (6ttt  en  général.  Leur  nombre  eft  de 
douze  de  chaque  c6té. 

^i."  L'omoplate.  Comme  dans  II  plupart  des  cé- 
tacés, fon  épine  ell  parallèle  â  Ton  plan.  (Camptr.') 

Sectiok    sscomde. 

Myologze, 

If 4  i£  iff.  Les  mufcles  majfeters  ^temporaux. 
Ils  font  implantés  à  une  affez  grande  diflance  du 
centre  de  mouvement ,  &  bien-plus  loin  que  dans 
la  baleine  franche.  (  Camper.) 

llf .  Phénomènes  de  la  contraQion  mufiuUire.  Les 
mouvemens  du  gibbar  font  plus  fréquens,  plus 
prompts  &  plut  animas  que  ceuï  de  la  baleine. 
{Voyil  les  génénlités.) 

Les  coups  qu'il  donne  avec  Des  nageoires  &  fa 
queue  fonc  terribles. 

FONCTION  TROISIÈME. 

Ltg  stxsÂTioss  ET  l'actiok  SEurtosM. 

jf6.  La  fenlihilité  en  généraL  Dans  cette  efpice, 
la  femelle  ch^iit  fon  petit,  le  foigne  attentive- 
ment, le  fontient  conUimment  avec  fes  bras,  la 
protège  avec  foUicicude  &  contte  fes  ennemis  8e 
contre  les  Hots ,  8c  enfin  le  défend  avec  courage. 

Les  fenfations  paroiflent  donc  plus  variées, 
plus  nombreufes  8c  plus  vives  que  dans  la  bafeîne 
ordinaire.  Se  cela  en  raifon  de  la  fréquence  8e  de 
la  promptitude  des  mouvemens. 

Sectiok   septième. 

78J.  Les  yeux  en  général.  Ils  font  fitués  trfc»- 
près  des  articulations  de  la  mâchoire ,  Se  dans  le 
voîlînage  de  l'attache  des  nageoires  peflorales. 

Section    ohzieue. 

877,  878  Ee  879.  La  peau,  en  général^  Je  ti£a 
muqueux,  &e.  Le  defibus  de  la  tête  èlt  d'un  blanc 
éclatant;  la  poitiîne  Se  le  ventre  préfentent  la 
même  teinte  ;  le  rede  du  corps  ell  d  un  brun  que 
le  poli  &  le  luifant  de  la  peau  rendent  aflez  bril- 
lant. (Lacépide.) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

La  «otkstsok. 

Section  fxemiere. 

IJ18.  Les  alimens  en  général,  kurnatmrt,  (fe. 
Les  gibbars  fe  nourrillint  de  poiflons  aflêz  grandi, 
fuitout  de  ceux  qtii  TÏTeot  en  uoupes  ton.  woBr 
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Cétacés. 


btenref.  Ils  préfèrent  les  ga.ies ,  les  huengs.les 
maqueriui,  \e:  falmones  aiâi-^ors.  Sec. 

Un  puilTint  motifbs  engage  duiic  ï  quitter  les 
mers  Teptcntrioiiales  toutes  les  fois  que  les  nom- 
breux enaims  de  ce*.  poifTans  voyageurs 'lefcendent 
vers  les  tropiques.  Ils  les  fuivcnt  îii.;uciitraenti 
ils  en  dévorent  des  milliers,  &  fc  rc;it  nt  ei  fuite 
vers  let  hautes  latituies,  berceau  di  ts  iiiarif- 
bles  éinigraiioDi. 

Section  seconde. 

IJH.  Lt  ti^jctllu/jirt  £f  ie  torpt  gfai£iar.D»ta 
le  gibbar,  le  lard  ell  bi-:n  moins  épais  que  dans 
la  baleine  franche  ;  la  graîfTe  eil  moins  abondante. 


ESPÈCE  SECOXDE. 

Le   ROTIQUALS   OU  ROR  QUAL,  BaUnopItrd  ror- 
3na/,Lacé(:èie,pL  V,  p.  it6 ,  &t  pi.  VI. 

BaUta  m^calm.  B.  Jtfiufà  iLplici  In  froatt, 
ntaxillà  iafiriort  mulio  latiort.  Lion.  SyA-  nat.,  éd. 
Gmel.jgen.  )S,rpec.  4. 

GÉNÉRALITÉS. 

Ls  RORQUALS  fréquente  Ici  mers d'Ecoflc,  & 
l'avance  par  le  détroit  de  Gibraltar  jufque  dans  Ja 
nwi  Méditerranée. 

Sa  taille  approche  de  celle  des  plu^  grandes  balei- 
nes franches.  (Camptr.)  Un  individu  mate,  échoie 
en  1691  fur  les  rivages  d'EcotTe,  avoit  foiiante> 
dii  huit  pieds  île  longueur  Sr  tcente-fix  ).jeds  de 
circonférence  dans  l'endroit  le  plus  gros  de  Ton 
«itps  {O.Une  femelle,  dont  parle  Afcagne.  avoit 
foiiante-dii  pieds  de  longueur.  Olafsen  &  Povel- 
fen,  dans  leur  Voyage  ta  Ifluàdt ,  A\(eat  que  le 
rorquals  ttl  le  plus  grand  des  cétacés  &  pat  vient  à 
la  taille  de  deux  cent  qutrante  pieds. 

Ce  cétacé  a  le  mufeau  beaucoup  plus  arrondi 
&  plus  ouvert  que  celui  de  la  jubjne,  dont  nous 
parlerons  bientôt.  Si  nageoire  dotfa!e  e&  fort  dé- 
veloppée. 

La  mâchoire  inférieure,  au  lieu  de  fe  terminer 
en  pointe,  com~ne  dms  les  efpéces  Tuivantes, 
forme  une  ponion  d*  cercle  quelquefois  légère- 
ment fel^onnée  :  celle  d'en  hiut ,  moins  longue  Sf 
beaucoup  moins  large,  t'emboîte  dans  celle  d'en 
bas.  (LjcrpiJt.) 

La  tête  n'a  qu'un  ûiième  de  lalongueur  du  corps. 
{SiibM.  ) 

Le  corps  ell  trè>-gros  derrière  la  nuque  ;  & , 


(1]   Sit>bj1J,   Ph^amaUgU  mnt ,  fivt  Oifcryaliona   é 


«liai.  i;;3,caf.  lV,f*g.  ;9. 


comme  à  partir  de  h  Ci>maméâuéB*,«mkCi9à 
d'un  coté  jufqu'i  l'entéoiité  de  b  qBcw.iL-aE 
t'aucte  jufqu'au  bout  do  nuifeav ,  par  ^k  cane 
qu'aucune  grande  faillie,  t^j'auciKie  enuncr.^ 
n'interrompenr,  on  ne  doit  apeici^Toc  ^n 
vafii  calotte  i  II  furface  de»  flois,  lor.^  fc  :«■ 
quais  voi^ue  for  l'Océan,  au  beii  d'en  ^tm  àea, 
comme  iorf'jue  la  baleine  franche  co  blocae  ii 
viRe  ctendue. 

Les  nageoires  peâorales  fonc  Ur.céoîêo,  afa 
éloignées  de  l'ouverture  de  b  gueu'-e ,  3i  za- 
ch.es  à  peu  pris  à  la  hauteur  de  Tan^e  d-sicTr^L 

La  nageoire  dirfale  commence  as-J'fin  m 
l'ouverture  de  l'aiîus.  Elle  eft  un  peu  6:hsciec  k 
fe  prolonge'  fouvent  par  une  penM  biOk  JK'^'i 
la  caudale. 

Cette  dernière  ell  bilobée.  Se  chacBa  de  i^ 
lubeseft  échar.cié  par  -  deriiète. 

Voici  les  piinciptles  dintenfic»os  de  fiftliidi 
de  foi xante-dii- huit  pieds  delonguesr.deiBfK 
Sibbali  : 
Longueur  de  la  iràchoire   infé- 

rituie i)p.  <f.el 

desnageoirespeâoralcs  10      o     0 

Largeur  des  nageoires  peâora'es.     x      é    9 
de  la  nageoire  dorfale  i  f»    - 

bafe. }      O     0 

Hauteur  de  la  nageoire  dorfale. .     i      o     0 
Diflance  du  bout  du  mufeau  i 

l'oeil 1}      o     : 

-■     ■  ■ — qui  fépare  les  deux  poit^ 
de  b  nageolA  caudale  . 
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Largeur  des  pW  du  ventre o      2      0 

Il  ïftfortl  regretter  que  Sibba^d  o'ùt  peac 
étendu  fes  recherches  i  l'examen  de  b  Rmâ^rc 
des  parties  internes.  M.  le  comte  de  Lmoelt, 

cependant,  a  dunné  la  figure  d'un  crâne  déibwM 
de  l'animal  qui  nous  occupe. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

L.4     LOCOMOTtOX. 

Section  priuieki. 
Squtleit»lt^it. 

10.  Lu  mdffioUe  infcntari.  (  ^«ycf  les  ffitB» 
lites,  ) 

11 ,  11,  1}  8f  14.  Lu  dents  tmgintt*!.  Les  ^* 
nonsdu  rorquals  font  noin  &  fi  coum,  q-K  * 
plus  fouvent  on  n'en  voit  pas  qui  aient  plus  de  r:-» 
piedi  de  longueur  Sr  plus  d'un  pied  deAauttor  t 
y  en  a  même  ,  dins  le  voiûnage  du  phirrnt,  n 
n'ont  que  fii  pouces  de  longueur  fur  lu  pou^e  iX 
ligne  d  élévation. 

l'ous  ces  tanons  font  bordf  s  pai  des  crins  ate- 
gés,  toufiuf,  noiribinégaui.  (X«»-«r^it.> 

FO.NCnO.'i 
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Cétacés. 
FONCTION    TROISIEME. 

Les     SMXSATlOirS     et     LACTIOX     USKrEUSE, 

Section   septième. 


78  ^  Les  yeux  en  général.  Us  Cont  fitu^s  au-deffu$ 
&  très-près  de  l'aiigleque  forment  les  deux  lèvres 
en  fe  réuniflant,  &  fe  trouve  n  placés  prefvjue  fur 
le  fomaiet  de  la  tête.  (Licépèdt.) 

Section   neuvième. 

868.  Lsnei  '"  général.  Les  Orifices  des  évents 
Tont  dans  le  voifinage  des  yeux  &  pratiqués  dans 
une  forte  de  protubérance  pyramidale.  (Sibbald^ 
Lacép^de,  ) 

Section   onzième. 

077,  878  &  879.  Li  peau  en  général^  le  corps 
mîuqueux  bfa  couleur.  Le  rorquals  eft  noir  ou  d'une 
teinte  noirâtre  dans  fa  partie  fupérieure  ,  &  blanc 
da-ïs  fa  partie  inférieure.  {LacépUe.) 

881.  Lts  filions  cutanés.  Tout  le  deffous  de  la 
tête  &  du  corps  jufou'au  nombril,  préfente  des 
plis  longitudinaux ,  dont  Tenfemble  remonte  de 
chaque  côté  en  s'étendant  vers  la  bafe  de  la  na- 
geoire peftorale.  Ces  filions  doivent  cacher  un  or- 
gane que  nous  décrirons  en  parlant  des  deux  ef- 
pècC'  fui  vantes. 

FONCTION   CINQUIÈME, 

L  A     DtCESTlOH* 

Section  première. 

94^.  Zj  bouche.  La  gueule  du  rorquals  échoué 
en  1691 ,  près  du  château  d'Abercorn ,  fur  les  cô- 
tes d'Ecolfe,  ar  décritparSibbald,^ tint  ouverte, 
«dmettoit  facilement  quatorze  perfonnes. 

952.  Lts  dents.  (Foyq;  n*^*.  21  ,  il  ,  ij  &  24. > 

Section  seconde. 

950.  Lt  langue  en  général.  Elle  eft  molle ,  fpon- 
gitrule  6c  recouverte  d'i^ne  peau  mince.  La  bafe 
de  cet  organe  préfente ,  de  chaque  côté ,  un  pilier 
roUr:e  &  arrondi ,  qui  rétrécit  le  pharynx  au  point 
qus  des  poiflfjns  un  peu  gros  ne  pourroient  point 
y  paffer. 

Section  cinquième. 

9SS.  Z'œfaphage.  H  eft  fort  étroit.  (SMald.) 

FONCTION   NEUVIÈME. 

La   k  o  trit  z  o2€. 

Section   première. 

j  )  18    Les  alîmens  en  général.  Le  rorquals  vit  de 
Syfi.  Anat.  Tome  Ili, 


M9 

poiffons.  Celui  quî  fut  pris  fur  les  côtes  d'Ecofle 
en  1692,  étoit  connu  depuisvingt  ans  des  pêcheurs 
de  harengs  y  qdi  le  diftinguoient  à  un  trou  qu'une 
balle  avoir  fait  dans  fa  nageoire  dorfale,  &  qui  U 
voyoientfouvtnt  pourfuivre  des  légions  de  du- 
pées. {Sïbbald.) 

Section   seconde. 

1321.  Le  tijfu  cellulaire  &  le  corps  grarjfeux.  La 
couche  de  larvl  qui  enveloppe  le  rorquals  eft  corn* 
munément  épaiife  de  dix  à  onze  pouces  fur  la 
tête  &  fur  le  cou  s  mais  fur  les  Bancs ,  elle  n'en  a 
guère  que  trois  ou  quatre.  {Sibbald.) 


ESPÈCE  TROISIÈME. 

La  JUBARTE,  Balétoptera jubartes ^  Lacépède. 

La  JUBARTE,  Lacépède,  I,  fig.  j.  —  IV, 
fig.  I  j  2,  &c. 

f     BaUna  boops,  B.  fifiulâ  duplici  in  rofitf ,  dor/o 
extremo  protuberantid  corneâ.,.  Linn.  Syil,  nat. ,  éd. 

Gmel. ,  gen.  38,  fpec.  }. 

BaUna  boops.    B.  ffiulâ  duplici,  dorfo  extremo 
protuberantid  pinnéformi ,  capite  rofiro  obtufo  ,  ventre 

fuUato....  Oth.  Fabric.  Faun.  Groenland.,  pag.  36, 
n^.  22. 


ESPÈCE  QUATRIÈME^ 

La    BALKINOPTâ^E   A  BEC,    BaliMOptera   acut9* 

rofirata,  Lacépède. 

Balena  rofirata.  B.  ore  roftruto ,  dorji  pinnâ  adi^ 
pofâ...  Linn.  Sy^.  nat., éd.  Gmel.,  gen.  j8,  fp.  6* 

BaUna.  rofirata.  B.  mi  ni  ma  roftro  firiSîore ,  dorfo 
pinnatOg  laminis  oris  albis,.,.  0:h.  Fabric.  Faun. 
Groenland. ,  pag.  40 ,  n^.  24. 

GÉNÉRALITÉS. 

Nous  réunilTons  dans  un  feul  &  même  article 
ces  deux  efpèces  de  b  jleinoptères ,  à  caufe  des  rap- 
ports de  flruâure  qui  les  lient  Tunei  l'autre,  6c 
du  petit  nombre  de  renfeignemens  que  nous  pof* 
fédons  fur  leur  anatomie. 

La  jubarte  a  le  mufeau  déprimé  à  la  manière  de 
celui  des  brochets,  ce  qui  l'a  fait  appeler  par 
Pennant  pOre  headed  whale.  Sa  faafTe  nageoire  eft 
peu  développée;  le  deffous  de  fa  gorge,  de  fa 
poitrine  &  de  fon  ventre  eft  fillonné  de  plis  longi- 
tudinaux. 

La  baleine  à  bec  préfente  les  roftmes  plis,  8e  a 
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une  tête  dont  II  longueur  igale  le  quart  ou  i  peu 
près  de  la  longueur  toulf.  {Haïutr,  )  Sa  naçeoir* 
dorfjle  s'élève  au^eflus  de  l'anus;  elle  cfl  inarga- 
laire,  un  p:u  échancrée  pai-detiière  &  inclinée 
veri  11  nageoire  de  U  queue. 

Cette  dernière  nageoire  fe  divife  en  deux  lobsî, 
donc  lecôiépcfterieur  etl  concave.  Sf  qui  font 
ié^»^%  l'un  fle  l'autre  par  une  échinciure  étroite, 
mais  un  peu  profond?. 

Le  mureau  <  (l  pointa  &  non  d.'ptimé. 

La  jubjiie  approche  ,  dit-on  ,  de  la  longueur  de 
la  baVine  rrjnch<:,&  a  oïdmjiictntni  de  cin- 
quante 1  cinquante-ci  iiif  pieils  de  longueur.  La 
tiieicoptèie  a  bec,  au  contraïte,  eft  U  moins 
grande  des  bi!eînei  c.  nnuts.  11  patoîl  qu'elle  ne 
parvient  qu'à  une  taille  de  vingtquatte  à  vingt- 
ftpt  pieds  envicot). 

Un  jeune  individu  de  cette  dernière  efpèce ,  pris 
auxenvironsdeChetbouig,eni79i,  n'avoit  que 
«juatorse  pieds  de  longueur.  Sa  circonférence,  1 
I  endroit  le  plut  gros  du  corps,  étoit  de  neuf 


pieds,  I^  mâchoire  fupérteure  étoit  longue  de 
trois  pieds,  &  l'inférieure  de  trois  pieds  &  demi. 
{Laiépidt.'i 

Un  ;eui'>e  individu  de  la  jubarte ,  décrit  par  Sib^ 
bjld  (i) ,  itoit  Ion;  de  quaiante-fix  pieds;  la  cir- 
conTéretice  de  Ton  corpï,  auprès  des  bras,  étoii 
d«  vingt- un  pieds;  ven  le  nJiieu  de  fa  longueur, 
la  largeur  de  la  mâchoire  inféiieure  étoit  de  qua- 
tre pieds  it  demi  :  \i  longueur  de  l'ouverture  de, 
la  guzule,  de  onie  pie.is;  celle  de  la  langue  >  de 
i\x  piedt;  la  largeur  de  la  cauJste,  de  neuf  piedsf 
la  longueur  de  la  verge ,  de  deux. 

<'e  cétacé  étoit  venu  s'échouet  fut  les  câtes 
d'Ecofle  en  \6y>. 

Dans  la  jubarte  auRt,  le  corps,  très  épais  vers 
les  nageoires  pedorales,  fe  rétrécit  enfuiie  S£ 
pr^nJ  la  forme  d'un  cârc  irès-alongé,  continué 
par  la  cueuï,  dont  la  largeur,  à  fon  extrémité, 
n'c-ft,  d^ns  ptufieurs  individus,  que  de  dix-huit 
pou.cf. 

Oj  a  remarqua  au!1!i  que  la  jubarte  lance  l'eiu 
pat  Tes  év(Dti  avec  moins  de  viclence  que  les  ié- 
lacés  qi'elle  cgile  en  grandeur  ;  elle  ne  parojt  ze- 
pindiiit  leur  léddr  ni  en  turcc,  ni  en  agilité. 

r.le  aime  beaucoup  f^n  pctk  qu'elle  n'aban- 
donne que  torfqii'elle  a  donné  le  y  ut  i  im  autre. 
Naïa^elemcnt  douce  8f  piefquc  faiiiiJère , elle 
dei  i'.nt  furietife ,  fi  elle  ctitnt  pi  or  lui. 

Eoch  iil«r>  rve  que  la  baleinr.ptcre  à  b;c  habite 
les  hH.t:rs  laii;<idti  djns  Ici  psrjges  Ju  Groenland 
fcde  Ij  mtrG'jiia'e  (l'^.Cependafitonravueauflî 
dars  des  t.ii>x  bun  piu«  voitiiiei  des  tropiques i 
elle  entre  dat.s  le  eolf;  btiiani.iqiit ,  &  pénètre 
dans  le  canal  de  Fra'ce  &[  d' AngU  tene.  l'.  n'y  a 


tt'  Pi^ji-ia-'ogit .  //Il  C'fr'variaiti  Jm-ieri^uiatihaf- 
rn  htUK..  in  .to<i*/.i<B.  -v"  '>'"•'  •  i-'-  Lan.!.,  .;;3. 
,i;  H^.Ktt.  lit'  TeVou.  ton.  IX,  {i|.  tty 


Îue  quelques  années  qu'on  en  a  pris  on  tadiviial 
reft. 

La  jubarte  fe  plaît  dans  les  tmt5  du  GroenlaB-J  ; 
on  la  trouve  furtout  entre  cette  contrée  fie  l'i:- 
lande  :  mais  on  l'a  vue  dans  plufi-  \m  autres  ntri 
de  l'.in  Se  de  l'autre  hémifphères.  Il  paroîi  qu'(l> 
piffj  l'hiver  en  pleine  mer  8r  qu'elle  ne  s'a^iprocse 
des  côtes  &  n'entre  dans  les  anfes  que  peudaat 
l'été  ,  ou  pL'ndint  l'automne. 

Plulieurs  auieuts  fe  font  occupés  de  non  foor- 
nir  des  détails  fur  la  (Iruâjte  de  la  baleina^érfi 
bec ,  Sf  pattni  eux  noui  di-vons  cirer  MuUet  (ty , 
Fabricius  (i} ,  Klein  (})  &  Huntei  (4). 

FONCTION   PREMIÈRE. 

L  A   i,ocoieo  T  i  OK, 

StCTION    PREMIERE. 

SqMt/ttialogU. 

4,  Zts  ot  du  crâat  ut  générai.  CampeFf  crcra-i; 
décrire  le  crâne  de  U  iuUimrvftrait  d«  Li:irzji,i     ' 
réellement  fait  connoîtie  celui  de  Vàyr€.'o..-4ua  it 
M.  de  Lacépède.  Il  eft  bon  que  l'on  ii'it  pt^TOj 
de  cette  erreur  échappée  à  un  grand  honurv. 

1 1 .  Lti  os  tU  tj  face  m  giairat.  Dans  U  vériiaïlt 
baleinoptère  à  bec ,  les  deux  michoiiei  focu  poi^ 
tues ,  &  c'efi  de-U  que  cet  animal  a  tité  (oa  bm 
rpéctfii^ue. 

La  mâchoire  fupérieure  cH  non-feulement  mers 
avancéeqiiecelle  d'en  bas,  mats  encore  die  << 
beaucoup  moins  large.  Elle  eft  d'aiUeuis  ko- 
alongée.  {ILuatr ,  I^ipld*.) 

20.  Lj  mâthoirt  i^firiturt.  Dans  la  jubaice,  t'jt 
efl  plus  courte  Se  plus  éttoite  qu^  la  ia,'ititjtt, 
ce  qui  eft  le  contraire  de  ce  qui  a  liea  dans  t'aa^e 
efpèce ,  ainli  que  eous  venons  de  le  dite. 

Dans  celle-ci,  la  pointe  qui  termine  par-d^vr*: 
U  mâchoire  inférieure,  eR  {'extrémité  d'une  i:è-j 
lonairudinale  &  très-coutie,  que  l'un  voiti.;.^: 
furla  face  cutanée  de  cet  os. 

ii,ll,2}8ci4.  Lti  Jt!tu  en  fin  i'.:,'.  D.-r  1  '1 
jubirte.  Us  fanons  font  noirs  &  h  cour'.s..  c/-i 
n'ont  fuuvent  qu'un  piel  de  longueur. 

Dans  l'autre  baleinoptère,  les  fanons  fort ':•«<' 
châtres  âcfort  coiuts and}.  l's  font  eria.-ig-jtan?«ï 
hériiles  fur  leur  bord  inférieur,  de  crins  bîin- 
chàtres  8e  très-longs  :  ils  ne  Ibnt  fépares  Wt  c* 
dts  3'ilr<.s  que  par  un  fort  petit  intervalle.  Le.: 
noni'.ne  peut  allM, de  chaque  côté,  à  deux  cei:- 

(//..,,„.) 

16.  Lit  01  Jt  f  épine  tn  général,    tes   »'rr:"i' 

font  au  nombre  de  quaraïuc-fiz  dau  ia  baiei  ^'.• 
tére  â  bec.  (  Hunttr.  ) 

(1)  ProJr.Zoei.  £)•«..  n*.  !fi. 

(t)  f«^  Git^UMd. ,  pjg.  ^o.  n-.  ]{. 

(1)  Dt  piftibui  fi'  palmoatt  nifitaimitt ,  t»€r  «•. 

i4)  FkiUtf.  7ï«/id..  »»L  LZXVIL 
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Section  seconde. 


Phénomhnes  de  /acontracilon  mufcuLiîre.  Vive 
niante,  la  jubarte  aime  à  fe  jouer  avec  les 
k  difparoïc  fouvenc  fous  les  ondes ,  ou  bien 
e  avec  une  rapidité  étonnante  des  évolutions 
,  nageant  fur  un  côté,  fe  couchant  (ur 
,  fe  retournant,  frappant  l'eau  avec  force , 
ant^  s'élançant  au  deflus  de  la  fui  face  de  la 
<rc. 

aleinoptère  à  bec  vogue  fur  la  furface  des 
/ec  une  rapidité  extraordinaire,  &  fa  vltefle 
be  le  plus  fouvent  aux  attaques  des  pé- 


ONCTION  TROISIÈME. 

SENSATIONS    ET    L*ACriON    NSRVXUIE* 

Section   septième. 

La  vue  en  géiéral.  Elle  éft  très-perçinte 
baieinoptère  «i  bec  ou  à  inufeau  pointu. 
ède,  Linnjius,) 

Les  yeux  en  général.  Dans  la  jubarte,  ils 
lies  au-deffus  &  trè>-près  dé  la  commilTure 
reç. 

s  Tiutre  baieinoptère,  ils  font  ovales  & 
de  même.  Dans  Tin  iividu  de  quatorze  pieds 
gueur  que  nou>  avons  dit  avoir  été  pris  i 
ourg ,  leur  diamètre  étpit  d'environ  crois 

Uirîs,  Il  eft  blanc  ou  blanchâtre  dans  la 

Section   huitième. 

Vo'eille  externe.  Elle  eft  remplacée  dans  la 
!  par  un  trou  prerqu'imperceptible  >  oriâce 
idult  auriculaire. 

Section   neuvième. 

Tjs  nei  en  gé'iéral.  Dans  la  iubarte,  les  orî- 
,"S  deux  ëvtnrs  font  rapprochés  l-UD  de  Tau- 
poir.t  de  paroître  n^  former  qu'une  feule  ou- 
e.  Au-devant  de  .ces  orifices,  on  voit  trois 
s  de  peiitâs  protubérances  irès-arrondies. 

Section   onzième. 


,  87S  S:  879.  La  peau  en  général  ^  U  corps 
ix ,  fa  couleur.  Quelquefois  la  jubartet  efi 
bbnche.  Ordinairement  cependant ,  la  par- 
>érieure  de  ce  cétacé  eft  noire  ou  noirâtre  ) 
ous  du  ventre  8c  de  la  queue  ^  m^b^  4^ 
&  de  Doir. 


Sa  p?au  ett  très-lifTe  ;  maïs ,  depuis  le  deflTous  Je 
la  gorge  jufque  vers  Tan-is,  elle  préfent»  de  longs 
plis  loiigitu  iinaux,  qui,  le  plus  fouvent,  fe  réuniî- 
fent  deux  à  deux  vers  leurs  extrémités ,  &  qui 
donnent  au  cétacé  la  facu'té  de  dilater  ce  tégu- 
ment affcz  profondément  fillonné  Le  dos  de  ccs 
filions  eft  marbré  de  blanc  &  de  noir  ;  mais  les  in- 
tervalles qui  les  féparent  font  d'un  beau  .rouge  qui 
contrafte,  d'une  manière  tiès-vive  &  très -agréa- 
ble à  la  vue ,  avec  le  noir  de  Textrémiré  des  fa- 
nons, &  avec  le  bVinc  éclatant  du  deftbus  de  la 
gueule,  lorfque  l'animal  gonfle  fa  peau,  que  les 
plis  s'effacent ,  &  que  leurs  incervaUiS  fe  relèvent 
&  paroîffent.  (Ljcépèdc,) 

Dans  la  baieinoptère  à  bec,  on  retrouve  les 
mêmes  plis  que  dans  la  jubàrte  >  au-defTous  du  corps 
&dans  toute  fa  largeur^  depuis  une  nageoire  pec- 
torale jufqu'a  l'autre.  Cef  plis  font  également 
rouges. 

Dans  l'une  &  dans  Taurre  de  ces  baleinoptères^ 
ces  plis  s'effacent  lorfque  la  peau  eft  tendue ,  &c 
la  peau ,  en  fe  tendant^  biffe  l'intervalle  nécef^ 
faire  pour  le  développement  d'un  organe  particu« 
lier  à  ces  animaux.  (  Koyei  n**.  980.) 

Le  dos  de  la  baieinoptère  à  bec  eft  d'un  noîf 
foncé.  Les  nageoires  peâorales  font  blanches  vers^ 
le  milieu  de  leur  longueur^  &  noires  à  leur  bafe» 
ainfi  qu'à  leur  extrémité.  Le  ventre  tft  blanc  ^ 
nuancé  de  rouge  difpofé  par  plaques.  L)  lèvre 
fupérieure  eft  rouge. 

FONCTION    QUATRIÈME. 

l,A    MrM  F  TRATI  ON^ 


941.  La  voîxj  fes  nuances  ^  fes  parti cularUcs. 
(  Voyei  n**.  1 1 30.  ) 

FONCTION   CINQUIÈME. 
La    digestion. 

Section   première.  ' 

9J1.  Les  ceits.  {Voyei  n^*.  ir ,  21,  Z}  &  24.) 

9^4.  Le  palais  en  général.  Dans  la  baieinoptère 
a  bec ,  le  milieu  du  palais  repréfente  u^e  forte  de 
bande  longitudinale  très- relevée  dans  fon  axe,  un. 
peu  échancrée  de  chaque  c6cé ,  mais  affez  largf , 
même  vers* le  mufeau,  pouf  que  le  plus  grand  des 
fanons  qui  font  difpofés  un  peu  obliquement  fur 
les  deux  côtés  de  cette  (brte  de  bande ,  furpaffé  de 
trè^-peu,  par  fa  longueur^  le  tiers  de  la  Urgeur 
de  la  mâchoire  d'en  haut. 

Section  seconde» 

9f9.  La  langue  en  général.  Dans  la  jubarte  «  elb 
eft  graffe,  fpohgîeufe  &  quelquefois  îiériftee  d'af-* 
pérîtes.  Elle  eft  d^  plus  recouverte^  i  fabafty 

4'yo^  p^sui  Uctie  ^m  te  pprce  vers  le  pharj-nx  j  8^ 

Ul  t 
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Cétacés» 


gi4Ie  a  cinq  Fois  la  lorgoen  de  ['t* 


fiaioîiTOit  devoir  en  fermer  VâuvennK,   comin*   ,bec,t'int 

une  forte  d'operctile.  (SiiiaU,  LacîpiJt.)  '  nimal.  (Hamtr.) 

D.ns  h  b.lcînoptère  i  b« .  «t  organe,  épais  ,oii.Ur^,.m.  Ilexifte.eommedan.bbatt. 

^S::'^:^::^:::^^:::^^'^::^      frauche..h..labaleinopr*,eibec.(/^«.) 
citcoîiftincti,  fe  fouîève.  Te  gonBe,  s'étend  6c         loif.  Lt  colon,  La  longueur  de  ctt  inwflin. 


dépilTe  le  bout  du  ir.u(cau.  (  LaUfiiU ,  Hjuur.  ) 
StCTtON     CINQUIEME. 

()So.  Lt  pharynx  tu  générai.  Cette  portion  du 
canal  digeflif  i  très-peu  d«  largeur  dar.s  U  baUi- 
nopiëre  à  bec.  (  Lacipidt.  ) 

Le  pharynx,  dam  letdeuxefpècfi  de  cétacés 
que  nous  exjminon> ,  communique  avec  l'organe 
particulier  dont  nous  avons  naguère  annoncé  l'cxif- 
tfnce,&  qui  eRmafquépar  les  plis  de  U  peau  que 
nous  avons  décrits,  (^t^oyi  n",  877-) 

Cet  organe,  au  refle,  neftciu'un::grandepoïhe 
ou  vefGe,  placée  en  partie  oant  l'intérieur  des 
deux  branches  de  U  ir-ichoite  inféiiture  ,  Se  qui 
s'éiend  au>deffout  du  corp*.  Cette  poche  >  attire 
termine  par  un  angle  obtus ,  a  une  largeur  égale 
su  moins  i  celle  du  corps.  L'animal  peut  la  gon- 
fler au  point  de  lui  donner  un  diantètre  de  onze 
pieds  environ ,  chez  des  individus  qui  n'ont  point 
encore  atteint  toute  leur  grandeur. 

L'air  atmorphérique  qui  entre  par  les  évents, 
doit  pénétrer  dans  cette  poche  &  la  dévelt^ipcr, 
8c  cet  organe  établ't  encore  un  rapport  de  plus 
entre  Lscécicés  &  les  poifTon».  C'til,  encftiît, 
une  ror:e<ie  vefrie.natatoire,quidoiuieurw  grande 
lé^èieté  lui  baleinoptèrei  dont  nous  parlons ,  (K 
dont  la  place  Sf  la  nature  peuvent  fervir  1  expli- 
quer un  phiinninire  rapporté  par  J.  Munter.  Dans 
ui  c  baJcin:  à  bec ,  prile  Tur  le  Dogger-  Banck ,  & 
longue  de  dix-huit  pii.'ds,  les  michoitts  Te  tumé- 
fièrent, dit  cet  habi'e  anatomiffe,  ?>■  la  tête  ,  de- 
venue plus  légère  qu'un  pareil  volume  d\au  ,  ne 
pnuvoic  pluSï'enfiinrer.  Cftieméme  fupéiioiité 
df  tégèreié  peut  lendre  en  partie  raifon  de  la  vi- 
(eOe  avec  laquelle  nagent  Us  balcînoptères  à  ven- 
ue  p'iflTé. 

98S.  L'afopkige.  Dans  la  bjleinopière  i  bec»  îl 
eft  toi  t  lai  gc .  (  UuHur.  ) 

Section  sixième. 

9"(>  •  097  fi  9^8.  L'tfiomee  en  générât,  U  noof 
hrt  dt  fri  caviiis  :  (/e.  Dans  11  même  baleinopière 
1  bec,  les  cavités  des  tfto.Ticsrtwt  au  nombrs 
de  cinq ,  ou  pL.int  il  y  a  cinq  efiomacs  diflirn^  , 
dont  le  Teconi  elt  tiès-Rrand  &  plus  long  que  la 
ptei'.ier  ;  le  tToifième  cfl  le  moins  vnlumineus  de» 
cir-qi  le  qoatMÎme  ttt  aplati  8c  moins  vafle  que 
les  d.  ux  pte-niers;  le  cinquième  ed  arrondi  &  Te 
termine  par  le  pjrlore.  (  Itunier.) 

Section  septiimb. 

toit.  Lt  canal btufliiuL  Dam b balainoElètc. i 


réuni  au  coccum ,  furpalTe  la  moitié  de  la  longECU 
totale  dans  le  n  ève  céticé.  (  iJtm.  ) 

FONCTION    SEPTIÈME. 

L't     GinlKATIOIt. 

lijo.  Les  fixe»  ta  général.  Dans  la  jubart!  .  lt 
maie  &  la  femelle  pitoîllenr  unis  l'un  i  l'tarte 
par  u^e  afFddtion  tiêi-forte-  En  171J  ,  au  rappcii 
de  Duhamel,  onpritdeux  jbbirreiqui  vogjoift 
cnfenible,  &  qui  vraifembUblemeni  étct^nt  vit 
fi  femelle.  !j  pren^ière  qi»i  fut  b'eiïie  tciaïkt 
cris  de  douleur  ,  aila  droit  i  la  chaK>upe,  &- ,  a'*t 
feul  coup  <ie  qutue,  mrurtril  Se  précipiti  t»ii 
homnes  dans  la  mer.  Elles  ne  vouluteot  jiiqiii  fe 
quitter  i  Si:  quand  l'une  fut  tuée,  l'autre  s'ettnlt 
fur  elle  Se  pouf&  des  géniillémens  terribles  Se  i^ 
m:ntab!es. 

FONCTION     NEUVIÈME. 

Zj    xtr  rxr  t/ojt. 

Sbction  pubmiere. 

I }  18.  Lts  atimtni  m  général.  Lajubane  fe  rtfvf 
rit  de  plufîeun  erpèces  de  poiflnm,  coirme  ta 
falmone  arâiqiie,  1  ammodyte  appàr ,  Scr.  E'Ie  re- 
'  herch:  aulTi  le  mollufque  connu  lous  le  sotn  de 
fkjnorbt  boréal. 

Li  bal<  inoptire  ï  brc  dévore  hs  irioies  fona 
de  poilToos.  {LacéfiiU.) 

Section    secon  df. 

t  )  1 1 .  Z«  tiffu  etiUliirt  &  U  forpt-gral^tta.  DiSI 
la  b.ilcinoptèrc  i  b-rc .  le  lard  tft  très-compi;(  ■  Je 
peu  hi'ileux.  L'huile  qu'on  en  retire  c;pen  a-t  ta 
très  6ne  3£  Tort  pénéitaiite.  iOlaftat  ii  Feu*- 


Section 


TROISIIME. 


I1Ï9.  La  mort.  La  pîui  petite  bleflore  (aSt 
quelquefois  pour  faire  périr 'a  jubarte,  parce  eac 
(es  plaifs  deviennent  faciletitent  ga-gréncurci; 
mais  aloiî  elle  va  irès-fréquemmïnt  expirer  bel 
loin  de  l'cndroic  où  elle  a  re^u  le  coup  moitt:. 
P'iur  lui  donner  utte  mon  plut  prompte ,  on  <h  t- 
cha  â  la  frapper  avec  une  lance  derriiie  la  ca- 


Cétuccs, 


4b3 


eâonle  :  on  a  obfervé  en  effet  que  fi 
Miètre  alLz  avant  pour  percer  le  caial  m- 
Tanimal  s'enfonce  très*prompiement  fous 
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lOISIEME   GENRE. 

« 

H  A  L  >  Narwkalus  ,  LacépèJc  ^  Duméril  f 
Monodon  ^  Linn. 

îà  la  mâchoire  fupiriairc  feulement  i  dos  fans 
nageoire. 


ESPÈCE  PREMIÈRE, 

WHAL  VULGAIRE,  LacépèJe^  Hift.  des 
cet.,  IV,  j, 

ion  monoceros.  M...  Lînn.  Syft.nat.,.  éd. 
gen.  37,  rp.  I. 

ion  mênoceros.  M.  dente  cornuformi  ^fpiraii, 
ipiici  ,  recio  ^  prélongo ,  exferto  in   maxillâ 

.  Oth.  Fabr.  Faun.  Groenland. «  pag.29, 
GÉNÉRALITÉS. 


ne  pofTiJons  que  fort  peu  d  obfcrva- 

lê  nir^ha^ ,  cétacé  beaucoup  moins  connu 
uleinesou  le  cachalot, 
^iienre  les  mers  polaires  depuis  le  foixan- 
fqu'au  foixante- quinzième  degré.  Les  na- 
»  &  les  voyageurs  font  tous  d'accord  fur 
.  On  le  rercontre  furtout  dans  les  parages 
i\\\x  du  Groenland  8f  dans  le  détroit  de 
Il  (e  porte  cependant  quelquefois  aufli  du 
entai  S;  arrive  jufqu'aux  cotes  de  l'Ulinde; 

ne  l*a  point  encore  vu  fous  les  climats 
5.  Anderfon  feulement  dit  qu'au  mois  de 
1756,  il  vit  à  Hambourg  un  naiviial  qui  I  céucé  (fO* 
monté  TElbe. 

:t  plufi^urs  auteurs,  &  en  particulier  d'à- 
r>quent  hiflorien  des  cétacés,  le  natv^hal 
limai  féroce,  affrontar.tla  puiflfance,  bra- 
langer ,  recherchant  le  carnage,  attaquant 
vocation ,  combattant  fans  rivalité  ou  fans 

fms  cefle  en  guerre  avec  les  baleines  & 

leur  fang  (i). 
irme  générale  du  narvhil  e(l  celle  d'un 

Il  a  le  dos  convexe  &  large  \  fa  tête  e(t 
(Te  &  aflez  volumineufe  pour  que  fa  lou- 
ait égale  au  quart  ou  â  peu. près  de  la  lon^ 
>tale. 
ichoire  fupérieure  avance  plus  que  celle 


Les  nageoires  peflorales  font  très*courtes  & 
très-étroites. 

Le  dos  eft  liiïe,  fans  nageoire.  (  Otk.  Fahricius.) 

Les  deux  lobes  de  la  nageoire  caudale  ont  leurs 
extrémités  arrondies* 

Une  forte  de  crête  ou  de  faillie  longitudinale, 
>lus  ou  moins  fenfible,  s'étend  depuis  les  éventa 
ufque  vers  b  nageoire  de  la  queue ,  &  diminue  de 
lauteur  en  s'apptochant  de  celle-ci. 

Le  ventre  n  eft  pomt  fillonné  de  rides. 

L^snarvhalsontdepuisquarante  jufqu'i  foixanre 
pieds  de  longueur ,  &  une  épaifleur  de  douze  pieds 
dans  l'endroit  le  plus  gros  de  leur  corps}  leur 
force  eft  proportionnée  à  leur  volume  \  on  aflTure 
qu'en  fe  précipttant  contre  une  chaloupe,  ils  peu^ 
vent  l'écarter ,  la  brifer»  la  faire  voler  en  éciats, 
;  ou  qu'en  s'élançant  fur  un  vaiff^au,  ils  en  percent 
le  fond  avec  leur  défenfe  &  peuvent  le  couler  î 
fond.  Et  réellement  »  plus  d'une  fois ,  on  a  trouvé 
leurs  longues  dents  enfoncées  très-avmt  dans  la 
carène  d'un  navire  par  la  violence  du  choc,  c^n 
les  avort  enfuite  caflées  plus  ou  morns  près  de  leur 
bafe.  Ces  mêmes  armes  ont  été  également  vues 
profondément  plantées  dans  le  corps  des  baleine»^ 
nanches. 

A  l'époque  des  fortes  gelées ,  les  narrhals  fe 
raflfamblent  &  fe  concertent  pour  brifer  les  glace» 
:  avant  qu'elles  s'épaiffiffent^  â  l'exemple  des  o 
,  nards  ,  qui,  par  leur  réunion ,  fe  ménagent  des  o\x^ 
vertures  pour  niger.  (  Oth.  Fahrlcius,)  On  les  voit 
auflli  alors  fe  rétmir  en  troupes  nombreufes  da:  t 
les  anfes  libres  de  çbçons,  ou  bien,  rapprochés 
les  uns  des  autres ,  former  une  forte  de  légion  qui* 
nage  avec  lenteur  au  milieu  du  vafte  Océan. 

Parmi  les  auteurs  qui  nous  oik  fait  connoitre  le* 
narvh  jl ,  nous  devons  rappeler  à  la  mémoire  de  nos- 
Icftcurs  Otaiis  Worms,  qii  nous  a  indiqué  qu-1- 
ques  particularités  relatives  â  cet  animal  (1),  Fa* 
bric  ius,.  que  fon  féjour  au  Groenland  a  misiméaro 
de  nous  offrir  de  plus  amples  informations  (z)  ;. 
Andnfon  (3)  ,  Bartholîn  (4)  &Steller  (0.  Entin, 
Camper  a  publié  une  dcfcription  du  crâne  de  ce 


?.  dts  Cttaeès  ,  pag^e  i4it 


FONCTIOr*  PREMIÈRE. 
La    locomotion. 

SeCTIO  n    PREMIERE^. 
Squilettohgie*' 

^.  Les  os  dt  U  têii  en  généraL  La  tête  du  n  v-^ 

1). Muptum'Vformtiutum.  Aniftel.,  i663,cap.  i3. 
a)  Fatma  Crotnlandi-,  pag.  29,  3tt. 
3)  »ifi,  d»  GroenL 

(4)  De  Unicomu,  Amftel. ,  1678,  cap.  t3. 

(5)  yoyt\  la  Dtfcfipùon  de  quelques  animaux  narine  ,  p^ 
hliéei  Halle  en  1753. 

(G)  Obftrvatlons  anatomuiues  fur  ta  firuShtf»  intirieun  &  U 
fqfteieae  di  ph^urs  efphesdt  ehoeis*  Farif  ,.i[(ho  ^  iA'>4^« 


45  i  Cétacés. 

vhal  que  Camper  confervoic  dans  fa  colleâion, 
avoit  i'ept  pieds  fix  pouces  de  longueur^  depuis 
rextrémité  de  la  d^fenfe  jiifqu  à  l*occipuc,  &  en- 
\iion  quatorze  pouces  de  largeur.' 

L'angle  facial  eft  peu  ouvert.  {Camper,) 

T^es  osincififs  &  maxillaires  fuperieurs  s'élevant 
très  obliûUzmenc  contre  l'os  frontal  ^  il  en  rëfulte 
que  les  fc  (T^s  temporales  font  prefquc  horizontales. 
(  Utm .  ) 

L'occipital  fe  redrefTe  verticalement  s  lesparié- 
tiuv  font  prerqu'encièrement  fupprimées  par  lin- 
cliîiaifon  du  Frontal,  difpofition  qui  porte  naturel- 
Icment  les  os  du  nez  au  Commet  du  crâne  en  les 
rejetant  beaucoup  en  arrière  des  yeux  &  â  peu 
de  diftance  des  condyles  de  la  tète.  {Idem,) 

Vue  dans  fa  partie  inférieure,  cette  té:e  ne 
lailie  dilHnguer  aucune  portion  des  os  incififs. 
{Idem,) 

8.  Les  temporaux.  Leurs  apophyfes  zygomati- 
^ues  fontprefque  horÎLOntalrs.  {Idem,  ) 
Les  folles  glrncïies  font  très-alongées.  {Idem.) 

II.  Les  os  de  la  face  en  géairaL  Le  fron:al  H  les 
os  maxillaires ,  conlidérés  dans  leur  partie  fupé- 
rieure,  ont  beaucoup  de  largeur.  Ils  produilent 
ainfi  ce  grand  ëcartement  des  yeux  que  nous  avons 
d^jà  fignalé  chez  plusieurs  cétacés. 

Les  os  maxillaires  &  incififs  préfentent  une 
grande  furface  pour  l'attache  du  bourielet  de 
((raiflf^  qui  difeud  Torgane  de  l'odorat  avec  fes 
annexes. 

Le)  trous  deftinés  au  paflfage  des  nerfs  de  la 
cl'tquiènne  paire  font  très-grands.  {Camper,) 

Les  orbites  fout  fort  eu  avant  des  articulations 
4c  U  mâchoire. 

Lts  apophyfes  poft  orbitaires  du  frontal  font 
tr^sdéveloppées, 

15.  Les  os  inter-maxi/Uîrcj  C'eR  dans  leur  épaif- 
fcur  que  font  creufés  les  alvéoles  des  défs^nfes. 

14.  Les  os  de  la  pommette.  Ils  font  remplacés 
par  des  apophyfes  giéles,  qui  donnent  beaucoup 
lie  folidiié  aux  os  de  ta  face.  Ces  apophy&s  font 
fort  alongées.  (  Camper,  ) 

20.  La  mâchoire  inférieure.  Semblable  l  celle  du 
dauphin^  elle  en  dinere  feulement  par  l'abfen.e 
totale  de  bord  alvéolaire.  (  Camper,  )  • 

21.  Les  d*:nts  incifives.  Elles  mmquent  i  la  mâ- 
choire i.'férieure. 

I-A  fupérieure  eft  également  privée  de  dents  in- 
cifive»  proprement  dires»  miis  les  os  inter-maxiU 
hires  portent  de  longu-fs  defenfes  droites  :Si:  poin- 
tues,  dirigées  dans  le  f^ns  de  l'axe  du  corps.  Il 
paroit  hors  de  doute  que  la  nature  a  accordé  au 
naivhal  deux  défenfes,  telles  qu'on  en  voit  des 
exemples  dans  plufieurs  Mufét-s  6c  dans  les  au- 
teurs s  mats  ordinairement  l'une  d'elles  reAe  en  ar- 
rière ou  fe  perd  dans  la  jeunefle  ,  de  façon  que 
Talvéole  même  s'obliièsc  çomplàçm^c*  C'c^tt 


ainfi  que,  dans  îa  tête  décrite  par  Camper,  !a  àê- 
fenfe  du  coté  gauche  exiHoit  feule  i  l'au'te  Ta.> 
quoit  >  défaut  que  Worms  a  obiervé  du  mèwc 
côté.  D'orciiiiaire  >  en  effets  la  gauche  eit  b  «etV 
qui  fe  développe  bien,  tanuis  que  l'autre  dcireure 
cachée  pendant  toute  la  vie  dans  fon  alvé^ie. 
{Anderfjn ,  Cuvier.)  M.  Afocrs ,  de  Brcm;n,pOi- 
fède  une  tête  de  nai  vha!  fort  rem:irq  jabir  par  u.*)? 
particularité  de  ce  genre  :  la  deft rile  du  ^Ut 
gauche  en  t\\  très-longue  &  cannelée  en  fpiraiei 
celle  du  cô:é  droit  eit  fort  courte  &:  l<fte. 

La  défcnfe  du  narv'hal ^  fcparée  de  la  mâcher;, 
a  été  pendant  long-temps  con/ervée  dans  les  coi* 
leâions  des  curieux ,  lous  les  noms  de  ce^r^u  ot 
dé  fenfe  de  licorne.  On  la  regardoit  comme  le  r?fe 
de  l'arme  placée  au  milieu  du  front  de  cet  antiui 
fabuleux^  fymbole  d'une  pu  (Tance  trrefiiii^t. 
dont  les  Anciens  nous  ont  tranfmis  la  chimeriçoe 
hiilotre ,  6:  dont  on  retrouve  l'image  fur  une  fock 
de  monumens.  Il  n'efl  donc  pas  (ur prenant  qu'at- 
trefois  elle  ait  éié  vendue  très  cher. 

Quoj  qu'il  en  foit ,  cere  défente  efi  habttid* 
lement  très-longue ,  étroite  «  conique  dans  fa  fcrat 
générale  &  terminée  en  pointe.  Sa  furface  ci 
cannelée  en  fpira!e>  mais  on  ignore  encore  ih 
courbe  produite  par  cette  canr^lure  va,  danstois 
les  individus  de  gauche  i  droite ,  ou  ce  droite  i 
gauches  on  fait  feulemçnt  que  ie*»  pas  e  vis  far* 
mes  par  cette  fpirale  font  tres-nomSreux  ,  fi:  qtic 
communément  on  en  compte  plu^  At  fe  ze. 

Cette  défenfe  tft  creufc  i  fa  bafe  ce Jime  ce^^ 
de  l'éléphanr. 

Conudérée  relprvement  ï  la  longu^^or  tora^  it 
ranimai  j  la  longueur  de  la  dent  qui  not^  cccv:< 
en  eit  quelquefois  le  quart  ou  à  pi  u  prè>.  (^* 
VTorms,  d'après  les  renfrigne  nens  qu'un  evéqtî 
d'Iflande  lui  avoir  fait  parvenir  «  airne  que  la  lo 
gueur  de  la  défenfe  du  au  vhal  eit  à  la  lorgœ^ 
totale  de  ce  cétacé  :  ;  7 :  30.  II  n'eft  dor^c  p« 
étoimant  que  l'on  voie  àt%  dents  de  ce  gewf 
longues  de  neuf  &  même  de  quatorze  p:ei!v 

A  fa  bafe  ^  le  diamètre  de  la  défenfe  do  eaivU 
eft^  le  plus  fou  vent  ^  d'un  tr^ntiè.iie  de  la  lon- 
gueur. 

La  profondeur  de  l'alvéole  qui  la  log?,  égi'sk 
feptième  de  ceile-ci.  {Lacépède,) 

La  nature  de  ce^te  défenfe  le  rapproche  heu» 
coup  de  Celle  de  l'ivoire  :  elle  eft  pourtant  be«" 
ctiup  plus  dure.  Ses  fibres,  plos  délices,  i^ 
etroiument  unies >  p*us  ténues»  ne  foiment?  .s 
des  arcs  croifes^  \U  ont  plus  de  furface  à  pr V^ 
tion  de  leur  marte  :  leur  cohérence  tft  plus  ^s- 
cil-  à  vaincre.  Il  réfulte  de  ces  diverfcs  cvc^-  - 
tances  que  la  défenfe  duna:vhal  tft  plus  comr 
plus  pelante,  moins  fujette  à  perdre»  en  ja 
fant,  l'éclat  &  la  couleur  blanche  qui  lui  fooc  pi» 
près ,  que  celles  de  l'éleph  <nr. 

La  défenfe  du  narvhai  reçoit  un  plus  beaa  pdi 
que  l'ivoiie  de  l'éléphant  ;  du  refie  00  reapJx 

IMX  naémes  ufages.  Les  roîs  de  Da&çoiatfck  omcti 
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dit-on ,  &  ont  peur-étre  encore  dans  le  château  de 
Rofenbetg,  un  icône  comporé  de  défenfes  de 
aatvhàlt. 

La  defenfe  du  naivhal  perce  la  lèvre  fupérieure, 
qui  entoure  entièrement  fa  bafe,  Sf  forme  ordi- 
naittmeni  autour  rie  cette  arme  une  forte  de  bour- 
relet en  anneau,  allez  large  &  un  peu  convexe. 

Quoi  qu'il  en  foit,  les  longues  dents  du  nar- 
whii  1  e  lauroiïnt  être  confiJérées  comme  des  ar- 
mes paremer.c  cff^ndves;  viles  femblent  plutôt 
(l=(1inies  à  écattet  ou  à  percer  les  gUces,  comme 
nous  i'jvons  du  dins  les  généralités. 

On  n'a  plus  befoin  aulourd'hui  de  réfuter  l'an- 
cienre  L'it.'ur  aictéditëe  par  les  pécheurs,  ^ui 
ont  cru  que  la  femelle  du  narwhat  étoit  privée  de 
tléleiifes,  cum.-iie  la  biche  ell  privée  de  bois,  er- 
reur qui  les  a  conduits  dans  une  autre,  car  bien 
Couvent,  ils  ont  pris  le  marfouin  pour  la  ftineUe 
do  naivhil. 

ix.  Lci  dtau  eaniius.  Elles  manquent  aux  deux 
mâ^hoitiS. 

lî  &  14.  Lei  dents  molaires.  Elles  font  dans 
le  mJme  cas  que  les  caiiiret.  La  millicatton  du 
tutvhal  ne  d;>it  donc  pas  diiTérer  fenlïblement  de 
ctDe  des  foutmilrers  &  des  pangolins ,  car ,  fous 
le  rappori  de  la  nuitition ,  il  ell  auQi  bien  édenté 
ilu'euz. 

FONCTION    PREMIÈRE. 

Sectio  n  seconde. 

Myologie, 

X2f .  Lts  phinomines  de  la  eontraSion  mMp;a>.airi. 
Le  natvhal  nage  avec  une  <i  grande  viiefle  que  le 
l^us  fouvcnt  il  échappe  i  rouie  pourAiite,  Quoi- 
que fts  nageoires  peâcrale*  fuient  courtes  & 
étroites,  il  s'en  fert  avec  tant  d'agi  iié,  qu'il  fe 
tourne  &  retourne  avec  une  célérité  furprenani-. 
-   Il  n'efl  qu'un  petit  nombre  de  cîicondances  ou  les 

-  naivhaU  n'ufcnt  point  de  cette  faculté  remarqua- 
Irie.  On  ne  les  voit  ordinairement  s'avancer  avec 

'  un  peu  de  lenteur,  que  lorfqu'ils  forment  une 
granJe  iioupe. 

l  FONCTION   TROISIÈME. 

Les  itstATtoSf  tr  i-'acTios  sct.rtvsi. 

Section    sectieue. 

'        78 j,  Ltt  yttix  en  général.  Affei  éloignés  de  l'ou- 
,  vemire  deb  bouche,  ih forment  de  chaque  côté 
un  triangle  [-rcrqu'équtlaiéral  avec  lebout  du  uiu- 
,  leau  Si  l'orifice  desévïncs. 

lisfoo:  ti&s-petits.  (<i«ifV?/^n.) 


Section  neuvième. 


868.  Le  ntj  ta  généra!.  Les  deux  éveiKS  font 
réunis  de  mzinièie  à  n'avoir  qu'un  feul  oiilice. 
{^Lacipidt ,  Camper ,  Cavier.) 

Cet  orifice  tft  ouvert  en  arrière  de  la  tête  & 
fur  fa  partie  h  plui  élevée.  L'animal  !e  ferme  à 
volonté ,  F^r  ic  moyen  d'une  opercule  frangée  3c 
mobile,  comme  fui  une  charnière. 

Section    onzième. 

877,  S78  Sf  879.  l^  ptott  trt  çéaéral,  le  cerps 
m-jqueux,  fn  couleur.  Tous  les  n;irwhals  ne  fc.nc 
poincde  la  même  teinrej  les  un»  font  noirs,  les  autres 
gris,  les  autres  marbrés  de  noir  3f  de  bîanc  (1). 
Le  plus  grand  nombre  eO  d'un  blanc  quelquefois 
éclatant  &  (quelquefois  un  psu  grifàtre  ,  parfemé 
detachesnotres,petites,inég3Us,irréguliètes(z). 

Prefv^ue  tous  or.t  le  ventre  blanc,  luifant  tie 
doux  .iu  toucher. 

Ni  le  ventre,  ni  la  gorge  ne  piéfentent  de  tides 
ou  de  plis.  {Lacépidt.) 


point. 


.  Let  dnerfes  fortes  de  poils.  11  c'en  eiifte 
i4.  LesoKgles.  On  n'en  trouve  lucone  tracé. 
FONCTION  CINQUIÈME. 


Section   PREMiBaR 

94$.  Laiottihe.  Son  ouverture  eft  tiès.petite, 
mais  fa  cavité  ell  fort  profonde.  {Anderfon.) 

944.  Les  livrei.  La  ftipérteure  eft  plus  épaîOc 
&  plus  avancée  que  l'inférieure.  (,ldem.') 
951.  Lesdeau.  (I^oyej  n".  11  ,  22  &  IJ.) 

Section  s  e  g  o  n_d  e. 

9^9.  £j  Ungae  en  giâéral.  Dans  un  natvhjl  de 
dix  pieds  &  demi,  obfervé  a  Hambourg, elle  avoit 
la  largeur  de  la  main.  {Andtrjin.) 

Section    cinquième. 

980.  Le  pharynx  en  général.  Aucun  pH  ds  la 
peau  ne  femble  indlquei,  dans  le  uarwhal. 
l'exiflence  de  cette  veffie  natatoire  que  nuus 
avons  fignalëe  fous  la  gorge  dans  la  jubatte,  le 


(r)  f/ifl.  dttplthii  Jti  HtUaadais  dans  Us  mers  du  Nord, 
tome  l.pag.  i8j. 

(a)  ScIdq  MartcDI,  la  ptiu  du  Dinihat  cfl  d'une  icin te 
vcic-poinmc  roncce  ,  fur  le  dos  ;  ïelk  du  *Cnirc  cil  biantbï. 
(  foyage  de  ^M{i<Tf .  plie.  IV,  <ap.  6  ,  n*.  6.  } 
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rorquals  &  la  balefne  \  bec.  Certaines  relations 
cependant  pourroienc  fiire  croire  que  cette  po- 
che fe  rencontre  dans  le  céticé  qui  nous  occupe  ; 
on  a  écrit  que  les  Groenlandais  retirent  ^e  Ton 
4$o(îer  plulîeurs  veflîes  utiles  pour  la  pèche  (i). 

FONCTION   NEUVIÈME. 

Lj    m  O  TM  l  TlOXm 

Section   premibri. 

151S.  Les  alimens  in  générai.  Quelques  natura- 
lises ont  penfé  que  les  narrhils  avoient  une  forte 
de  hiine  naturelle  contre  les  baleines  »  qu'ils 
étiienc  très -avides  de  la  langue  de  ces  cétacés^ 
qu'ils  la  dévoroient  avec  avidité ,  IprCque  la  mort 
ou  la  foiblelFe  de  ces  baleines  leur  permettoit 
de  Tarracher  fans  danger.  Ces  di^rerfes  airertîons 
ne  font  rien  moins  que  prouvées  s  le  plus  hibi- 
cuelUment ,  nu  lieu  d'aflouvir  fa  rage  ou  fa  ven- 
geance ,  au  lieu  de  défendre  fa  vie  contre  les  re- 
quins  &  les  autres  tyrans  des  mers»  le  nirirhal» 
t\d  cédant  qu'au  befoin  de  la  faim,  cherche  feu- 
le n^nt  une  proie  facile ^  il  aime,  parmi  les  mol- 
JufqueSy  ceux  qu'on  a  nom  nés  pianorSes;  il  pa- 
roit  préférer ,  parmi  les  poilToBS ,  les  pleuroneâ.  s 
pohs  (1)»  Whiilughby,  Wornis,  Klein  &  quelques 
autres  auteurs  ont  avancé  ou'il  a'étoit  point  re- 
buté par  les  cadavres  des  animaux  péligiens,  que 
leurs  reftes  lui  convenoient  &  qu'il  les  recherchoit 
comme  alimsns. 

Section    seconde. 

f  jai.  Le  tijfa  ciUuiai^e  &  le  corps  grjtjfeut.  On 
retire  des  narvhals  une  huile  que  l'on  préfère 
Souvent  à  celle  de  la  baleine.  iFabru'uu»} 

Section  troisième. 

IJ27.  Ld  dentition.  Nous  ignorons  ï  quel  âge 
au  jufte  paroillent  les  defenfjs  du  narrhaU  mais 
il  «Il  probable  »  ainfî  que  l'a  penfé  le  profeffeur 
Gnelin^  que,  dans  la  première  jeuneffe»  elles 
font  conftamment  au  nombre  de  deux. 

AnJerfon  nousappreod,  au  reAe,  fur  la  foi 
d'un  témoin  oculaire ^  pécheur  expéritnenté  & 
rbrervateur  inftruit,  qjVn  avoit  p  is  une  fencflle 
de  cette  efpèwC  d'animil,  dans  le  ^e.tre  de  la- 
quelle on  avoir  trouvé  un  ftrcus  qui  ne  préfentoit 
;m:un  commcnct-tiei  t  de  dénis.  Blumtrnbach, 
i\*\m  autre  côré  ,  a  eu  occ:(ian  de  voir  un  jeune 
larvhal  dont  h  deftnfe  souche  evceJoit  déjî  la 
lèvre  d'un  pici  ou  environ,  &:  dont  la  détente 
droite  étoit  encore  cachév.»daijs  Ton  alvéole  (;)• 

(»,  Dubamcl,  T»dui  <l<\  ruhts. 

(ij  f^oyej  11  fmune  du  Ut>ui!uni,  à  l'cadroi:  ci*^. 

(3)    AhbiLUmgen  rmiurkijlorifchc    HfgfnflAtd,   6c.,  von 


Si  les  cétacés  de  et  genre  n'ont  qn'isne  ééMt 
lorfqu'ils  font  devemis  adultes»  c*eft  parce  q« 
les  chocs  violens  ou  d'autres  caufes  acciito?dUf , 
comme  les  efforts  qu  ils  font  pour  calTer  les  b.oc% 
de  glace  dans  Icfquels  ils  fe  trouvent  engiget. 
ont  brifé  une  défenfe  encore  trop  fiagile^ccs- 
primé ,  écrafé  ^  déforganifé  l'alvéole  au  p  zt 
d'y  tarr  les  fources  de  la  proJuâioo  d^  la  CcJt, 
&  d'en  déterminer  l'oblitération. 


ESPÈCE  SECONDE. 

« 

Le  n.miwhal  microcéphale  »  NanÊfàjlm 
microcepkaius  ^    LacépèJe. 

GÉNÉRALITÉS. 

C'est  i  M.  le  comte  de  Lacé(>ède,  appvfé^ 
l'autorité  du  chevalier  Banks  ^  que  nous  devo  s 
rétablidTement  de  cette  efpèce  de  natvlul,  tic*- 
diflFirentedu  natv^hil  vulgiire. 

Le  peu  de  volume  de  fa  tére  la  rend  re«arqpa> 
ble }  nous  avons  dit  que  celle  du  narvhal  Tslfaiie 
repréfentoit  le  quart  ou  à  peu  près  de  U  longes 
totales  dans  l'animal  dont  nous  parlons ,  d  es'a 
eft  que  le  dixième.  Elle  eft  d  ailleurs  dtfiîiiAe4i 
corps  4  audt'flus  de  la  furface  duquel  eUe  s'eiètf 
un  peu  en  boife.  Vue  par-devant»  elle  reflenbla 
i  une  boule. 

L'enfemble  de  ce  narv^hal  »  au  Iteo  de  repré> 
fente  r  un  ovojide  j  forme  un  cône  crès-alongé. 

Le  mufeao  eft  très-arrondi. 

Lt  mâchoire  fupécieure  efi  un  peu  f^us  avancée 
que  celle  d'en  bas. 

Les  nageoires  p^âorales  font  à  une  dtft ance  ^t 
bout  du  mufeau  égale  i  trois  fois  ou  envirco  a 
longueur  de  ta  tête. 

La  faillie  longitudi  lale  que  l'on  remarque  îm 
le  dos,  s'élève  affea  vers  le  milieu  de  la  Xoozm-m 
totale  âf  auprès  de  la  nageoire  eau  iale^  pour  m»* 
ter  ^  dans  ces  deux  endroits  >  un  couuRenoeiBai 
de  fauffe  nageoire. 

La  nageoire  caudale  fe  divife  en  deux  K*be^  v- 
rondis  &  recourbés  vers  le  cdtps^  de  nuaicrti 
rcpréfenter  une  ancre. 

Ce  cétacé  ne  parvient  qu'i  des  dinicnfio^  \kt 
inférieures  i  celles  du  naiv^hal  vulgaire.  On  csa 
pris  y  non  loin  de  Bofton  ^  un  individu  qui  avu 
vingt-quatre  pieds  fculenrtent  de  longueur. 

L'animal  dont  Tulp  a  fait  mention,  fie  d^smV 
cadavre  fut  trouvé  en  1648  «  flottant  fur  la  ar, 
près  de  \\\t  Maja ,  étoit  probablement  d?  Tepêct 
que  nous  déciivons.  Sx  longueur  etoit  de  vâlJ^ 
deux  pîeds  environ  (i). 

l/anatomie  du  narvnal  microrépKa'e  eîl  enc^t 
moins  connue  que  celle  de  l'efpèce  preceirtvw* 

(1)  Tulfy  Obftrvêi,  mtdk, ,  cap.  $9. 
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FONCTION  PREMIÈRE. 

La   loc OMOTioir, 

Section   première. 

Squciettoiogie, 

.  Les  dents  incifives.  Quoique  le  narv'hal  mî- 
éphale  foît  d'un  volume  oien  inférieur  au 
hai  vulgaire^  Tes  défenfes  ont  quelquefois 
ndant  une  longueur  prefau'égale  au  tiers  de 
mgueur  totale  de  ranimai.  Cette  proportion 
les  dimenfîons  des  défenfes  rend  la  petitefle 
I  tête  encore  plus  fenfible. 

ans  l'individu  pris  dans  la  merde  Bofton^  on 
oyoit  qu'une  feule  défenfe  i  cette  arme  étoic 
be  fur  le  cô:é  gauche  de  la  mâchoire  fupé- 
re. 

1  fpirale  formée  par  les  (Iries  afTez  profondes 
ette  dent ,  alloit  de  droite  à  gauche. 

L  longueur  étoit  des  huit  vingt- cinquièmes  de 
ngueur  du  cé^acé. 

elle  de  l'animal  obfervé  par  Tulp  étoit  de 
pieds.  Elle  étoit  dure ^  très-blanche,  &  pla- 
du  côté  droit. 

t.  Les  dents  canines.  Elles  manquent  ^  comme 
rtrfpèce  précédente. 

\  &  24.  Les  dents  molaires.  Elles  font  abfolu- 
t  dans  le  ménne  cas. 

FONCTION  PREMIÈRE. 
Section  seconde. 

Myologie. 

tÇ.  Phénomènes  de  la  contraSIon  mufculatre. 
itefTe  que  le  nu  vhal  microcéphale  développe 
laeeant,  eft  beaucoup  plus  grande  que  celle 
aiwhil  vulgaire. 

FONCTION    TROISIÈME. 

«    SENSATIOJXS    ET    l'jCTIOH    HEXVEUSI. 

Section    septiemi!. 

5y .  Les  yeux  en  général.  Ils  font  très-petîts  ,  & 
H  aflez  loin  de  Tangle  que  forme  la  réunion 
deux  mâchoires,  mais  à  peu  près  auflîbasqae 
mgle.  {Lacépède,) 

Section  neuvième* 

SS.    Le  nei  en  général.  L'ouverture  des  deux 
us  réunis  a  la  forme  d'un  croifTanC. 
Syfi.  Anat.   Tome  lîh 
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Section  onzième. 


877,  878  &  879.  La  peau  en  général  ^  le  corps 
muqueux ,  fa  couleur.  L'individu  pris  vers  Bodon 
étott  d'un  blanc  varié  par  des  taches  très-petites^ 
nuageufes^  bleuâtres^  plus  norobreufes  &  p^us 
foncées  fur  la  tête ,  au  bout  du  mufeau  y  fur  la 
partie  la  plus  élevée  du  dos^  fur  les  nageoires 
peâorales  &  fur  la  nageoire  de  la  queue.  {La^ 
cépede,  ) 

FONCTION    CINQUIÈME. 

La     DICESTIOS* 

Section  première. 

94%  La  bouche.  Son  ouverture  n*a  qu'un  petit 
diamètre.  {Idem.) 


QUATRIEME  GENRE. 

CACHALOT)  Phyfeter^  Linnxus S  Catodon ^ 

Lacépède. 

Mâchoire  inférieure  armée  de  fortes  dents;  orifices 
des  évents  réunis^  &  Jltués  a  la  bafe  du  mufeau i 
dos  fans  nageoire. 

GÉNÉRALITÉS. 

Les  c/.chalots  n'ont  de  reflemblance  avec 
les  baleines  que  par  Its  proportions  du  volume  ^ 
mais  la  forme  du  crâne,  celle  de  la  face,  I  txK^ 
tence  d:S  dents,  leur  emplacement  à  la  mâchoire 
inférieure  feulemenr,  l'ouverture  impaire  des  fof- 
fes  nafales,  la  ftruâure  différente  des  vertèbres 
cervicales  »  voilà  autant  de  raifons  pour  ne  point 
les  confondre  avec  elles  dans  un  même  genre. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

Le  cachalot  MACROCÉPHALE,  Catodon 

macrocephalus  ^  Lacépède,  X. 

Phy fêter  macrocephalus.  P.  dorfo  impinni^  dentthus 
inflexis,  apice  acutiufculo....  Oth.  Fabricius^  Faun^ 
Groenland»,  pag.  41,  n^.  1;. 

GÉNÉRALITÉS.  . 

Nous  devons  commencer  Thifioire  de  ce  ce-* 
tacé ,  en  prévenant  nos  leâeurs  qu'il  n'eft  point 
du  tout  le  même  animal  que  celui  qui  eft  défigné 
par  Lionaeus  fous  le  nom  de  phyfeter  mactoce'» 
phalus.  Ce  dernier  forme  un  genre  particulier, 

Mmm 
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Cétacés. 


n^  rr.rr.<é  ph^falt  par  M*  Lacépèik^  &  dent  nous 
»ii;o .(  fKCAftou  de  parler  bicncôc  d'une  manière 
Ifrrtjle. 

I>)f(#fi<  auA!  qu'il  ne  parcîc  point  qu'il  exîlle  au- 
€  ific  (iiffjrc  nce  réelle  entre  cet  ariimal  &  celui  de 
fi.ilicitfor»  (0*  doiic  Bi»nnaurre  a  fait  une  efpèce 
(t*u%\':  f.'-m  it-  trumpo^  qui^  aux  Bemiud-s, s'appli- 
<|Uc  a  uniachaior.  Uns  •létefminauon  (lus  précife. 

Le  cachalot  macrocéphale  clt  tncore  un  des 
p, -'H.  fie  la  rner.  (Je  coloflt^,  lival  de  la  baleine 
i  anche ,  a  r*  ^-j  de%  a^nivs  q  le  la  nature  n'a  f'oinc 
d"(  arties  a  tetle-ci.  Audi  ii  eft-il  point  pacifique 
comme  elle)  il  exerce  lur  les  ondes  un  empire 
redouté.  Il  lui  faut  des  viétinvs  capables  de  lui 
ndner  dam  le  combat  auquel  il  les  provoque. 

(Jette  efj^âce  dcct^tacé  tft  répandue  d  n>  beau- 
coup de  mers  \  elle  n'ifl  même  pas  étrangère  â  la 
Méiiittrranéc.  Il  ne  paroit  p(*int  cepen  lanc  que  K  s 
Atuiens  en  aient  eu  une  iiée bien  nette,  ainfique 
Ta  IjIi  rcmarciuer  le  favantoiofc fleur  Schneider 
dini  fon  excellent  ouvrage  uir  la  tynonymie  des 
cétacés  &  des  poiflons»  décrits  par  Artedt.  Au 
frlte^  on  rencontre  habitueltcmrnt  les  cachalots 
inacioiéphaYes  dans  les  par/^^cs  du  Spitzbergj  au- 

Inès  du  cap  Nord  &  i^es  côtes  de  Finmarck»  dans 
t%  mers  du  Groenlai  d,  dans  le  détioit  de  Davis; 
dans  la  |)lus  grjnie  partie  de  TOc ^an  atlantique 
iepientnonal  \  dans  le  golfe  britannique,  auprès 
de  l'embouchure  de  l'Elbe,  dins  lequel  un  de 
CCS  animaux,  battu  par  une  vioLnte  tempête, 
vint  échouer  ^  périr  au  mois  de  décembre  1710; 
«m  rn  a  vu  également  non  loin  de  Bayonne»  vers 
le  (.'ap  Je  Bonne- Efpérance,  dans  le  canal  de  Mo- 
yambique,  p:ès  de  Madagafcar  &  de  i*ile  de 
France,  fur  les  rivages  occidentaux  de  la  Nou- 
velle-Hollande,  fur  ceux  delà  Nouvelle-Zélande, 
d*.ns  le  flotte  de  la  Cahlornîe ,  i  peu  de  dittance 
de  Guatimala,  autour  des  iL-s  GalLpigos,  dans 
les  eaux  du  BuTil,  &  enfin  dans  celles  qui  bai- 
gnent n  tre  Finillère. 

Beaucoup  de  naturaliftes  peuvent  encore  fe  le 
rappeler  :  tn  1-84,  tte:ri-  'eux  cachalots  macro- 
cepnaks  tchouèreiit  lur  ta  cote  occidentale  d*  Au- 
di rr  ne  ,  tiir  !a  grève  de  Très-Couaten.  Une  mul- 
titude e  pcïfl^ns  Ne  un  grand  nombre  de  mir- 
fouins  epou\  antes  les  ptece^ioiect*  &,  dès  la  veille, 
le  jetèr<nt  à  la  cote,  i  la  grande  furprtfe  àt%  ha- 
bttans.  I  eut  arrivée  tu; ,  en  outre ,  annoncée  par 
des  >i*u»:iikmens  ex?T.ioî,iîni»rev  ,  qui ,  part  art  viu 
€Af^  ttlani ,  le^ent^d  i.-nt  dans  Us  tsftus  à  plus 
d'une  î'CJc  de  d:*''inv:  Le  lut  en  vain  cu'iis  lu:- 
ttrtnt  loP^-ti'i  i'*  c^  '^tre  lc%  rtct^v  ânes  d.-s  cf- 
foirs  n*u;:îe^.  \%  tu:?»":  «cccedi^cr  e;  :  '^ïi^  i  ûc 
la:  îe  :â^^•.  IS  euucnt  c-w-^'e  'eurk:*,  \'  ctren- 
da:n  le»  motos  <::aod»  a\  v  ;e."t  de  a  :Ttn;;;-ùx  pieds 
«le  Io4^gucu:  V*}- 


?  X 


.c   Jxï»   je   Arc-VA,** 


La  tête  du  cachalot  macrocépliale  eS,  Enscrv' 
treâit ,  la  plus  volumineofe  de  toutes  ceDes  qs 
l'on  connric.  Sa  longueur  fiupaflê  preiqne  tM- 
jours  le  tiers  de  la  longueur  touie  du  cctace. 
Elle  reffcmbleione  groffe  mafTe  tiooqiiéf  p«- 
devant ,  prefque  cubique,  8r  terminée,  pat  co^ 
fequent ,  à  rextrétnité  du  mufeau  par  une  taaba 
très-étendue,  prefaue  carrée  8c  preiqne  vcrk 
cale.  CVft  dans  la  lurface  inférieure  de  ce 
immenfc ,  nuis  imparfait  ^  que  Ton  ¥Ott  W 
ture  de  la  bouche. 

La  nuque  eft  mdtquée  par  une  légère 
qui  s'étend  de  chaque  côté  juTqu'i  la 
ptâorile. 

Vers  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  doi,  ^^ 
Uve  infenfib'.ement  luie  forte  de  callofite  loo«i» 
dinale,  qui  femble  tronquée  par-derrière^  Br  fi 
a  la  figure  d'un  triangle  reûinçle  uês-a!onge. 

Le  ventre  eft  grcis  ic  arrondi. 

La  queue ,  dont  la  longueur  eft  fonveot  bfs- 
rieure  à  celle  de  la  tête,  eft  conique,  dur.  v.f»r 
petit  diamètre  vers  la  nageoire  caudale,  &» 
conféquent  très-mobile. 

La  nageoire  de  la  qi*eue  fe  divire  eu  de«  loba 
falci formes.  Le  bouc  d'un  de  ces  lobes  t&im- 
vent  éloigné  de  rextrémité  de  l'autre  de  qvM 
pieds  environ. 

Ce  cachalot  parvient  i  la  taille  de  foîx»i^ 
dix  pieds  s  fa  circonférence,  à  retidroit  k  phi 
gros  de  fon  corps,  eft  alors  au  moins  de  cirqin 
pieds  i  fa  plus  grande  hauteur  eft  mé  ne  quilf 
fois  fupérieure,  ou  du  oiatns  égale  an  tiea^i 
longueur  totale. 

Quant  au  cachalot  trutnpo  »  il  a  une  téceésor* 
&  plus  longue  que  le  corps  lui-même ,  qaai^ 
ce  cétace  parvienne  auffi  à  la  caille  de  loxiot 
pieds,  comme  le  macrccéphale.  Mais,  doji< 
répétons ,  on  n'a  pas  encore  de  tsocions  bicfl  te* 
ci  les  fur  les  caraâères  de  cec  animal,  q^  a'' 
peuté;re  qu'une  variété  de  l'autre. 

On  le  trouve,  du  refie,  dans  la  mer  qu  b^T* 
laNouvelle-Angiete  ne  &:ai:prè»des  Bierni»«« 
mais  on  Ta  vu  auffi  dans  les  mers  du  GroezJnSi 
dans  le  golfe  britannique  âc  dans  celui  de  dr 
co.:;ne. 

En  1-4! ,  un  trutnpo  miîe  échoua  près  k  ^ 
batte  de  Bivonne  Se  de  l'cmboochure  drl'Aivs- 
II  avoir  quarante-huit  pieds  de  lorgieur  tnùt 
la  circontererce ,  à  i*erdri-ic  le  pli»  g«»  • 
cori'S  ,  etoit  de  \ingt  fepc  pie^Is}  le  diamfce* 
lor  Sce  des  everts,' d'un  pic  Ji  la  diftarceiela- 
tre  mite  de  la  nageoire  de  la  queue  i  Tares.  * 
Qui.'ze  p*edsî  la  !orgu-*ur  de  TaniB  d*JO  prfé,t 
la  largeur  de  fii  ponces;  La  longHeurde  tavrf 
ce  quatre  pie^  »  &  la  r^^seur  de  la  boC:  éi  ^ 
vi  an  riei. 

L'arato^î-  ie^  cathi'-.-sii*câ  pas  p!as 
eue  c:r  !e  d^s  ra'e"-es.  O.1  ne  trouve  que  I 
«s'ec-airctiTercens  vit  *^-*t  coopte  daai  ICi 
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»etît  nombre  de  détails  /  même  les  capitaines 
;tt  (i)  &  Baudin  (i)  >  quoique  l'expédition 
emier  fdc  dirigée  fpécialement  pour  la  pèche 
s  animauT^  &  que  celle  du  fécond  poffédat 
ant  &  zélé  Péron. 

rendant  9  nous  avons  pu  profiter  des  travaux 
c  publiés  fur  les  cachalots  Anderfon  (5)  ,  Lé- 
(4),  Johndon  {$),  Robertfon  (6),  La  Peyro- 
)y  Lacépède  (8),  Cuvier  (9)  &  Camper  (10). 
avons  aufTi  examiné  avec  beaucoup  de  foin 
menfe  fquelette  de  cachalot  acheté  en  An- 
re  dernièrement^  &  confervé  depuis  peu  de 
feulement  au  Jardin  des  plantes  de  Paris. 
s  a  été  d'un  bien  grand  fecours  pour  la  def- 
m  que  nous  allons  donner. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

La  locomotz ojr* 

Section   première. 

SqueUttologie* 

'jtt  os  en  giairal.  Leur  tiflu  parott  plus  com- 
ians  le  cachalot  que  dans  la  baleine.  (  Cam* 
^pendant  on  y  remaraue  une  multitude  de 
s  alvéolaires  qui  en  diminuent  fingolière- 

e  poids. 

L^i  os  de  la  tête  en  giniraL  Ce  que  nous 
dit  de  la  grolTeur  énorme  de  la  tète  du 
ot  ne  doit  pas  s'appliquer  rigoureufement  à 
:ription  du  fquelette  de  cet  animal.  Il  fe- 
I  efFet  contraire  aux  lois  de  l'équilibre  que 
tête  fit  la  moitié  ou  le  tiers  de  la  longueur 
,  car  le  centre  de  gravité  tomberoit  en 
»  &:  d'ailleurs  les  mufcles  locomoteurs  au- 
tre p  peu  de  moyens  d'attache  fur  la  colonne 
ienne  ainfi  raccourcie, 
r  fe  convaincre  de  cette  vérité j  îl  fuffic  de 
es  yeux  fur  le  fquelette  dont  nous  parlions 
•l'heure. 

te  opinion  paroit  >  au  refte»  avoir  été  fon- 
ir  des  apparences  trompeufes»  c'eft-i-dire, 
s  m^fures  prifes  avant  que  les  cachalots 
t  été  dépouillés.  Au  fujet  des  phyfécèresj 
lirons  comment  Camper  a  fait  une  obferva- 
nalogue  à  celle  que  nous  préfentons  ici , 

^oyagt  to  thc  South  Atlantic ,  &c,  London,  1798. 
'^oyage  de  découvertes  aux  Terres  auftraies,  iSo^» 
Icfcriptiom  de  l'/fiande  &  du  Groenland, 
'xoticorum^ltb.  X  ,  pag.  i3o,  &  lib.  VI  ,  cap.  t6. 
fiff.  nat,  de  Pifcib, ,  lib.  V,  pag.  i5a«  cab.  4a. 
^ranfad»  pkilof. ,  vol.  LX. 
fémoires  de  ^ Académie  royale  des  fiiencet  »  pour  l'an- 

I. 

/{/?.  nat,  des  Cétacés, 
.eçons  d'anatomie  comparée, 

Obfinrations  anauimiques  fur  le  fquelette  &  laftruSure 
V  depltfieurs  tfptcci  dt  ctuUfé  &<•  Paris  |  i8ao. 


fur  un  crâne  confervé  dans  le  cœur  de  ré^life  de 
Scheveliage»  proche  la  Haye. 

La  tête  des  cachalots  préfente  des  formes  pi  a  s 
bizarres  encore  que  celles  de  la  baleine.  Les  yeux 
les  plus  exercés  à  découvrir  les  rapports  oftéolo- 
giques  ne  font  plus  ici  que  des  guides  mal  aflurés. 
L'ordre  des  polirions  eft  totalement  interverti , 
&  cette  énorme  mafle ,  évafée  dans  fa  partie  pof» 
térieure^  rcflemble  bien  plutôt  au  (iége  d'un  cam- 
brioler ou  à  une  forte  de  char  antique^  qu'à  la 
tête  d'un  mammifère. 

Rien  en  effet  ne  paroit  retracer  ici  l'image 
d'une  boite  defiinée  i  'renfermer  le  cerveau  s  on 
cherche  en  vain  las  analogues  des  orbites  ou  des 
os  de  fa  face.  Où  dévoient  être  placés  les  yeux  ^ 
où  efl  l'analogue  du  nez?  C'eft  ce  qu'au  premier 
abord  il  efi  bien  difficile  de  déterminer. 

4.  Les  os  du  crâne  en  générai.  Loin  de  préfenter 
quelques  traits  de  conformité  avec  le  crâne  de 
l'honunej  au  lieu  de  fe  difiînguer  par  fon  éleva* 
tfon^  par  fa  rondeur  «  par  des  futures  croifées 
fous  différens  angles ,  le  crâne  du  cachalot  femble 
remplacé  par  une  profonde  excavation.  Le  fron* 
tal  ^  les  pariétaux  ,  Toccipital ,  s'élevant  perpen- 
diculairement en  forme  de  théâtre»  ëtabliffent»  â 
la  partie  fupérieure  de  la  tète»  une  vafte  conca- 
vité, ouverte  &  prolongée  en  devant  jufqu'au 
bout  du  mufeau. 

Une  conformation  auffi  étrange  a  induit  en 
erreur  pluiieurs  auteurs,  entr'autres  le  célèbre 
Bloch  (i)«  qui  ont  cru  que  l'ouverture  de  cette 
concavité  écoit  caufée  par  la  mutilation  du  crâne. 
Mais  il  fuffit»  comme  le  confeille  Camper,  de 
confidérer  la  tête  dans  fa  partie  poftérieurej  & 
d'enfoncer  la  main  dans  le  trou  occipiul ,  pour  fe 
convaincre  qu'il  n'exifte  aucune  communicatioa 
entre  la  cavité  céiébrale  &  cette  vaite  foflè  exté*^ 
rieure. 

On  verra  de  plus,  en  même  temps,  que  ce  font 
les  tables  extérieures  de  l'os  frontal  &  de  l'occi- 
pital ,  qui 9  en  s'appliquant  l'une  contre  l'autre  par 
des  futures  fquameufes ,  s'élève  ne  i  des  hauteurs 
prodigîeufes,  tandis  que  les  tables  internes  »  fous 
la  forme  d'une  calotte,  défendent  l'encéphale. 

Quant  à  la  cavité  encéphalique  proprement 
dite  j  elle  eft  fort  petite  )  &  fon  peu  d'étendue  ^ 
comparé  au  développement  de  la  face ,  fembleroir 
indiquer  que  les  fens  de  la  gufbtion  &  de  l'olfac- 
tion font  très-parfaits»  fi  l'on  ne  réfléchiffoit  pas 
au  peu  de  volume  des  ganglions  &  des  nerfs  oU 
faâ?fs ,  chez  ceux  des  cétacés  au  moins  qui  pré* 
fentent  les  rudimens  de  ces  organes* 

Elle  ne  Dréfente  point  d'apophyfes  cltnoïdes, 

CettfB  fofle  fus-ciânièoe  dont  îl  vient  d'être 
queftiôo  eft  remplie  d'une  fubfbnce  grade  parti- 
ciilière  dont  nous  parlerons  plus  tard  (i) ,  &  i 

(t)  Hiftotre  tuuurelU  dis  Poljons»  clailee  par  ordre  ^  par 
R.  R.  Caftel. 

Mmm  ^ 
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travers  l'épïiffiut  de  Usuelle  fe  prolongent  les 
foffi  s  nafj'es. 

£i  e  fe  termine  iniërieureTiient  par  un  canal 
tri:-sniple;^iiet'oTiTenil«oiiniiillairesrupéneu[S 
&  inccr  mixilUiies,  Sf  dans  le  fond  duquel  eft  une 
vafte  ramer.*  Iorgi(udina!e- 

Se'on  Anleifon  (i)i  l'enceinte  qui  vient  d'être 
déciite  c(l  tlofe,  dans  fi  pattie  Tupëtieure  ,  par 
un  plafin  1  e:)  foiine  de  voate,  Sf  d  une  fubilance 
carnlagineuTe  ,  &  Ton  imerieur  cli  pariigé  en 
«ingt-hitit  chimbtes  eloifonnées  &  féparéës  de 
man.ère  qu'on  puiHe  Us  vider  l'une  aprn  l'autre. 

D'auciesnavig^ieunptéiendeiitn'^vdii  obrervé 
i^ue  dcuxréleivoirs,  l'un  fupétieur,  l'autre  infé- 
neur. 

j.  L'os  frontal.  Il  s'él^e  v«rtica1emrnt  au- 
delTus  des  urbiiet  pour  s'appliouer  aux  tables  ei- 
litieuies  des  partetaus  8c  de  1  occipital  qui  font 
ledceflies  de  la  même  manière,  &  forme  avec 
elles,  au-deCus  de  la  nvité  encéphalique,  cette 
vafte  enceinte  demi- circulai  te  dont  nous  avons 
pitié  tout-i-l' heure. 

Du  telle,  cet  os  a  une  dirpoficion  analogue  à 
celle  qu'il  ptéîVnte  dans  la  baleine. 

7.  Voecip'aat.  Il  s'«l)rgit  beaucoup  à  l'endroit 
de  f'  jonClion  avec  les  temporaui. 

Sa  table  eaieine ,  en  haut ,  le  redreRe  vettica- 
leTTic^t  au-deirui  des  condyles. 

Crui-ci  io  t  réparés  dans  le  jr  partie  inférieure. 
{Camptr.)  Leur  votunu:  eft  confïdérable. 

Le  grand  trou  eA  létréci ,  d^m  fa  pattie  fupé- 
tieuie ,  par  une  cloiion  tranchante  qui  en  diminue 
l'axe  vetiical.  (Mm.)  Il  elt  moins  dérelofpé que 
dans  ta  baleine. 

8.  Lti  ttmpor^ux.  Leurs  apophyres  xygomati- 
qu.-sfe  ptulangent  exiraMtiinjirtmEiit  pour  allct 
renforcer  les  orbitei.  Klles  font  tiès-spaiflLt  Sc 
Ce  dirigini  prtrqje  horizontalement  en  avant. 

Les  aporhyfts  ir.sHi'ïdcs  ne  f-iurnimr  être  dif- 
ilnguécs  de  celles  de  l'occipital.  Elles  (ont  fou- 
dées  d^ns  les  fuj-^ts  adultes. 

Dan»  le  cachalot ,  comnie  dans  les  cétacés  ï 
fjiions  quï  r.ous  ivons  cuiviies  précédemment,  le 
tochet  ttt  furpendu,  pat  des  ttgamers,  contre  la 
voûte  dfs  os  temporau^f  &:  occipitalt  il  eR  fou- 
tenu  ,  djns  fa  plrtio  inférieure  ,  par  une  apophyfe 
eu  bild^  olTeufe  p!us  ou  muint  crochue  (l). 

Ce  roch:rend'ail1euTscompofé  d'une lubflance 
esrrêmement  compift*,  qui  s'éclate  co:iinie  du 
Vf  rre.  La  hinï  ne  l'entame  que  tiès-diffiLilemiini. 
(  Camptr.  ) 

La  cailfe  &:  te  hbyiinihe,  comparés  aux  par- 
ties corrtf,-ondjntes  de  la  bieioc,  fmt  moins 
développés  i  ces  orgn^s  mên.cs  font  conformés 


(1)   Dtf.'ifûen   dià   GitttlanJ  le   du  4ttnit  dt   Dawit , 
pig.  1:8. 
il)    Mtmemi  Jt  U  &.'>«(  Jt  HiMrUm ,  fout  l'aBOcc 


d'une  autre  manière ,  comme  nota  le  diroM  fai» 
tôii  ils  occupent  moins  de  longueiu  8c  Ibotic»» 
ferrés  dans  un  moindre  efpace. 

<;.  Lt  fpkinoïdt.  Sa  partie  mince  fe  léuiËt  ai 
frontal  pour  en  augmenter  la  folidii^. 

L'apopliyfe  ptécygoiile  eA  échancrée  poial* 
pafTage  de  la  trnmpe  d'Euflachi. 

Il  y  a  une  fofle  ptérygoiJienne, 

1 1 .  Lei  os  de  la  fate  tn  génirul,  L'oBVCttBï 
extérieure  des  tofles  nafiles  offre  ure  difpoiiÎM 
bien  patciculière,  &  abrolument  difeicnw  de 
celle  que  l'on  obfcrve  dans  <es  baleine».  Elle  (e 
trouve  au  fond  de  la  grande  fofie  (in-crâid^oe  s:i. 
pociie.ife,  &  toujours  pl3::ée  iiis- iricgMtiÀt- 
ir.ent  i:  r  un  de»  côtés  de  la  tjte,  oïdioaireuat 
à  gauche. 

A.U  lede,  les  foITes  nafales  font  ottvertes  la- 
delfu>  des  orbites,  8e  par  conféquent  plus  en  k- 
riéie  que  dans  les  baleines,  6c  à  fort  ptu  Je 
diflance  du  tiou  occipital. 

La  dilhnre  entre  les  yeux  8f  la  fcll  g!én  lit 
eft  plus  grande  que  dans  au«:uoe  efpèce  d:  bak  r.;. 

(CuBl/«f.  ) 

Le  platond  des  otbîies  eR  auflî  ploi  fii»I>^ 
(^Idem.)  Il  cfl  demi- cite ulaite. 

Ces  foffes  font  placées  aux  trois  qtui;s  de  li 
longueur  de  la  tête  environ. 

ElL  s  manquent  de  plancher. 

Les  folles  temporales  également  fort  plus  aa- 
ples ,  i  caufe  du  p!us  grand  éloignentatit  d  s 
orbites  Se  du redtiflèmertdn  frontaux.  L'eMirc 
des  mufcles  crotaphites  doit  donc  itte  de  beau- 
coup augmentée. 

Les  fofles  glénoïdes  ,  obliquement  crinfccs 
dam  I^s  os  temporaux,  font  munies  de  botit 
faillans. 

Dans  une  rête  de  carhalct  macrocépha'e ,  cr«< 
fervée  au  Muféum  d'hllloire  naiurelie  de  Pua, 
le  trou  fpténo -palatin  a  fept  pouces  de  duivirr- 
Une  pireille  dimenlîon  peut  donner  une  liée  .la 
volume  cololTat  de  cette  té:e.  Cette  ouverts  t 
comiiunique  avec  l'uiiiice  Tupericut  du  ca:ai 
palnin. 

Il  n'y  a  point  de  trou  in^ifif. 
I  i.  Lti  os  mjxil/airts  fafr'ieurt.  J  eut  tori  1"- 
véobiie  elt  tdevéen  forne  rfe  co^uit'e.  (("««w  ■ 

Leiir  loHj^ueur  efl  conlïdéraSte.  Leur  damert 
tranliciùl,  en  tS^t ,  re  dideie  point  finkSie- 
mttt  de  celui  du  t'tont.l,  lo-fqu'ilt  l'ont  réma, 
&  prefei.teiin  giand  contiafle  avec  l'ouvente 
de  \i  iràchoiie  inférieure ,  ciufe  de  la  grvnit  i  .- 
ptopoT ;ii>n  entie  la  largeur  du  mufle  at  ce  t  .'t 
la  guette.  Leur  extiemîtc  eft  cepeodam  t.6- 
pointue. 

Dans  un  individu  q'ie  l'on  a  conretvê  M  Ik- 
fcum  d'hiltoire  naturelle  de  Paris,  Se  qvc  U.tt 
L^'céjède a  eian.iné,  ta màchotie liipéri*dN vm 
dix-fipt  pieli  dix  pouce*  de  loogaewi  tmtk- 


riffure  nVroie  Innpue  que  de  qaitofze  pieds  onze 
pouces.  Li  mâchoire  d'en  haut  avoic  trois  pieds 
Tept  pouces  dt  largeur  ;  l'intétieure  n'en  avoit 
que  cinq  p'iuces  &  demi  vers  le  bout  du  miifeau, 
Bî  f.s  deux  brandies,  en  s'écatiam,  ne  fot- 
aïoieni  qu'un  an^le  de  quarante  degrés. 

Les  os  maxillaires  fupétieurs  ne  préfentent  au- 
nine  rrare  d'alvéoles ,  ni  aucun  canal  capable  de 
fixer  des  dents. 

Audi  la  mâchoire  fiipérieure  d.i  cachalot  efl- 
elle  édenié^;  dtnut  auUi  ia  maxHld  faptrhn,  a 
dit  Ltnrzus^ 

La  tubérofîié  maxillaire  efl  fort  développée. 

j  3 .  Lts  os  Inciffs.  Leur  extrémité  antérieure  ell 
fortaiguèi  leur  extrémité  podéiieureeft  généra- 
le nent  Jéfoimiîe,  en  taifon  de  la  manière  irré* 
eulièie  dune  s'ouvrent  les  foffes  nafalcs. 


14.  Lti  01  de  la  pomrnittt.  Ils  ont  la  Forme  d'uo 
cflchi  r.yluiJe  comme  dans  la  baleine  (1). 

I  f .  Lts  os  du  f  niais.  lU  font  peu  développés. 
{  Camper.  ) 

17.  Lts  os  proprts  du  ntr.  Camper  n'a  pu  les 
découvrir  d:ins  divers  cachalots.  Se  cependant  on 
)cs  observe  dans  toutes  les  autres  familles  de  cé- 
tacés. Je  n'en  ai  égalemL'nt  aperçu  aucun  v^ge. 

19.  £f  vomtr. Il  ëH  déformé j  parla  némeraifon 
ijiie  les  os  incilîfi.  (  ^oyt^  a'.  1 }.  ) 

10.  La  mâtholre  iitffriture.  Les  deux  branches 

3ui  la  conRiiuent  font  trés-écartées  entre  les  cud- 
ylcs,  miis  elles  fe  réunifient  déjà  vers  la  cin- 
4]uieme  <leir.  11  en  réfulce  que  la  fymphyfe  du 
menton  a  une  très-large  furiace,  &  par  confé- 

Îuent  pltis  d:  foli.iité  qtie  dans  aucun  autre  genre 
e  réticés.  Cette  Iymph)Te«  du  lutter  ne  paroît 
jamiis  fe  foudiir. 

L'anjle  que  forment,  par  leur  riunionj  les 
deux  pièces  qui  compolént  li  mâchoire  intérieur?, 
cil  (rèi-alongé,  tandis  que,  d^ns  les  baleines,  il 
«Il  obtus  &  forme  l'extrémité  d'un  ovale. 

1  es  alvéoles  font  d'iuiani  plus  profcnds  qu'on 
les  examine  plus  près  du  bout  du  mufeau.  Cette 
difpolïiiuneil  une  fuite  de  la  manière  dont  s'opère 
l'évoluEioD  des  dtncs. 

I.e  con.Hyle  ell  plat  &  arrondi.  Il  termine  verti- 
ca'em.nt  le  bout  de  chaque  branche ,  qui  paioîi 
comme  tronqué. 

L'ouverture  du  canal  dentaire  efi  etit^menent 
ample  ,  furtout  à  l'endroit  de  l'infertion  des  muf- 
cle»  temporaux  &  miiïeters.  Il  y  a,  fous  ce  rap- 
port ,  une  grande  analogie  entte  les  cachalots  Bc 
Us  crocodiles. 

La  capacité  du  canal  elle-même  efl  énorme. 

]l  n'y  a  point  de  branches  montantes. 

.On  ne  voit  éi;a1em^nt  aucune  trace  d'apophyfe 
CSrolll>ïd<:.  (  Cttvier,  Cjmptr.) 
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21 ,  lit  1)  &  l'4-  Lfi  Jtais  en  giriral.  La  mi- 
choite  fupérieure  en  eft  dépourvue.  M.  Cuvier  en 
admit  cependant  de  petites  coniques,  cachées 
fous  les  gencives. 

La  mâchoire  inférieure  d'un  cachalot  macro- 
céphale  confervé  dans  le  Muféuoi  de  Paris,  en 
poite  vingt-fix  de  chaque  côté.  Une  autre ,  dent 
a  pailé  M.  de  Lacépède,  n'en  avott  que  vitigt- 
quatte;  fur  une  iroifième  je  n'en  ai  compté  que 
vingt.  Dans  un  individu  examiné  par  Anderfon,  le 
nombre  de  ces  dents  étoit  de  vingt-cinq,  tir. 
félon  plufieuis  naiuralifles ,  il  varie  depuis  vingc- 
trois  jusqu'à  trente ,  toujours  de  chaque  côté. 
C'ed  ainii  que  Fabricius  en  porte  le  total  â  qua- 
rante-Gx  (1)  &  Sibbjld  i  quarante-deux  feule- 
ment (1).  M.  Cijvier  néanmoins  le  Itxc  de  vingt  i 
vingr-deux  i  droite  éc  i  gauche  ())• 

La  forme  de  ces  dents  varie  encore  plus  que 
leur  nombre;  les  unes  font  en  cône  prefque  droit 
&  pointu  \  d'autres  font  recourbées  &  moufles , 
caraâère  qui ,  pour  le  dire  en  palTanr ,  leur  elt 
aOigné  d'une  manière  générale  par  Otho  F^bri- 
ciusi  il  y  en  a  de  rondes  &  d'aplaties)  fouveni 
Urpointes  font  mutilées  &  rompues  par  force. 

Le  plus  généralement,  cependant,  elles  font 
fortes,  coniques,  un  peu  recourbées  vers  Tinté* 
rieur  de  la  gueule ,  &  l'on  peut  leur  trouver  quel- 
que reflemblance  avec  un  concombre. 

On  ne  peut  donc  point,  dans  le  cachalot,  dif- 
tinguer  les  dents  en  plufieuis  claHes;  celles  qui 
occupent  le  dernier  rang  ne  font  pas  plus  des  mo- 
laires que  celles  qui  fe  trouvent  proche  de  la  fym- 
phyfe du  menton  ne  font  des  incifives  ou  des 
cjnines. 

Quoi  qu'il  en  foit,  les  deux  premières  Se  les 
deux  dernières  de  chaque  r.ingée  font  quelquefois 
moins  gr>  iîes  &  plus  pointues  que  Us  autres. 

Elles  ne  font  point  fymétriquement  placées 
dans  leurs  alvéolesi  droite  &  à  gauche;  nuis  fou- 
vent  elles  font  alternes,  comme  j'ai  pu  m'en  con- 
vaincre par  moi-même  fur  plufuurs  mâchoires. 

Le  tillu  de  ces  dents  eO  compaâî  (  elles  ont ,  1 
l'exiîrieuT)  la  couleur  8f  la  dureté  de  l'ivoire  t 
mais  elles  font,  â  l'intérieur,  pi  us  tendres  &  plus 
grifes.  Leui  paitie  moyenne  contient  des  grains 
ronds  à  couches  concentriques,  &  leui  fubltjncâ 
olfeufe  eft  homogène  &  fort  dure.  Cette  fubftauce 
olTeufe  fe  préfente  i  nu  vers  le  Tommet. 

La  paitie  inférieure  de  ces  dencs  n'a  p:int  de 
cavité,  mai*  on  y  voit  une  Rflure  tiès-éiroûu 
pour  l'entrée  des  nerfi.  (  Camptr.) 

L'émail  eft  très-épaisj  il  recouvre  même  les 
racines  des  dents ,  &  femble  enveloppïr  la  fubf 
tance  ofleufe  de  celles-ci,  plutôt  que  fe  fonder 
à  elle.  {Idim.)  Je  n'ai  cependant  point  aperçu  fur 


{>jf^fï<îi'i^i^i'i't^\< 
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(1)  FtuTia  gmalaniica, 

(3}    It  RigKt  animai  JifirUni  d'afiit  fia  argûaifatM», 
tomcl,  Fi^aS3. 
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la  coupe  de  ce«  dents  l'interflice  indiqué  par  Cam- 
per entre  rémail  0e  le  tiffu  olTeux. 

On  ne  fauroic  douter  que  l'âge  des  individus  & 
des  variétés  accidentelles  n'exercent  une  grande 
influence  fur  le  nombre  &  la  forme  des  dents  de 
l'animal  que  nous  examinons.  Ceft  ainfi  qu'on  pré- 
tend qu'elles  deviennent  plus  longues  ,  plus  grof- 
fes  &  plus  recourbées  à  mefure  qu'il  avance  en 
âge. 

Lorfqu  elles  ont  fix  pouces  de  longueur  »  leur 
circonférence  eft  de  trois  pouces  à  l'endroit  où 
elles  ont  le  plus  de  volume.  (  Lacip^de.  ) 

Toutes  ces  dents  font  logées  ^  lorfque  la  bouche 
cft  fermée,  dans  des  efjpèces  d'alvéoles,  creufés 
dans  les  gencives  de  la  mâchoire  Tupérieure.  iLacé^ 
ptde ,  Cuv'ur,  ) 

Dans  le  cachalot  tnimpo,  les  dents  ne  font 
fouvent  qu'au  nombre  de  dix*  huit  de  chaque  coté . 
Chacune  d'elles  eft  droite,  groffe^  pointue^  blan- 
che comme  le  plus  bel  ivoire  «  8c  longue  d'à  peu 
près  fept  pouces.  (Lacépkde.) 

16.  Lesosditipine  engêniraL  La  cavité  adipo- 
cireufe  fus-crâniène  n'a  aucune  communication 
avec  le  canal  rachsdten*  La  defcription  que  nous 
en  avons  donnée  cft  convaincante  loos  ce  rapport. 

Quant  i  ce  canal  lui-même^  il  eft  fort  étroit  j 
&  ,  dans  la  partie  poftérieure  de  b  colonne  ver- 
tébrale ,  il  paroit  fouvent  comme  interrompu  fur 
les  cotés  j  entre  chique  vertèbre  ^  en  raifon  du 
grand  écartement  qui  exifte  entre  les  lames  de 
l'une  &  celles  de  l'autre. 

Le  nombre  total  des  vertèbres  eft  de  cinquante- 
cinq  fur  le  cachalot  confervé  au  Jardin  des  plantes 
de  Paris. 

Les  onze  dernières  manquent  d'apophyfes  tranf- 
verfes. 

28.  LiS  verteires  cervicales  en  général.  Elles  font 
au  nombre  de  fept  &  toutes  foudées  les  unes 
aux  autres  (  Camper) ,  comme  dans  les  marfouinSj 
on  au  moins  les  fix  dernières.  (LacéphU.) 

Cette  efpècc  de  fyn^rthrofe  n'empêche  pas  de 
les  diftinper  toutes ,  &  de  voir  que  les  cinq  ia- 
termédiaires  font  très-minces.  {Idem.) 

29.  Les  vertèbres  cervicales  en  particalier.  Les 
fbfles  condyliennes  de  l'arloide  font  i  peine  fépa- 
rées,  par  unfillonj  dans  leur  partie  inférieure. 
{Camper,) 

)0.  Les  veriehres  du  dos  en  général»  On  en  igrio- 
roit  encore  naguère  ie  nombre.  {Lacép^de.)  Il  eft 
de  quatorze  fur  le  fquelecre  que  nous  avons  été  i 
même  d'examiner.  La  première  eft  très-mince  dans 
fon  corps* 

3f.  L'osfacntm.  U  manque,  connue  dans  les 
autres  cétacés. 

}6.  Les  verùhres  coecygiennes  en  général.  On  en 
isnoroit  aufli  le  nombie.  {  Lacépede.)  En  ne  les 

(épar^t  poioi  doi  lomt^urci^  il  dm  être  ifi 


trente-quatre.  Les  apophyfes  tranfverfes  des  viaft 
trois  premières  font  courtes  6c  déprhnées.  Oes 
vertèbres  font  petites  8c  prefqoe  carrées  {An* 
derfon  ) ,  du  moins  les  huit  dernières  qui  naoqMK 
d'apophyfe  épineufe. 

^7.  Les  os  du  haffln  en  général.  Hs  manauem  ; 
matsonobferve,  audefTus  du  rachis,  dans  les  in- 
tervalles des  corps  des  vertèbres,  a  ptftirds  U 
trente-huitième ,  une  rangée  de  petits  5»  inéfB* 
liers,  en  forme  de  V  dans  leur  partie 
8c  diminuant  fucceffivemcnt  de  volume , 
le  premier  jufqu'au  dernier.  Us  paroiflcot  téîptc 
ainfi  tout  le  long  de  la  queue. 

40.  Lifiemum.  Il  eft  large  8c  peu  épais  ,foitcÉr 
antêiieurement.  11  s'articule  avec  Sx  citts  et 
chaque  coté. 


41.  Les  côtes  en  général.  Des  cachalots 
phales  échoués  fur  la  côrede  Bretagne^  o'avi 
que  huit  côtes  de  chaque  cdté  (1). 

Sur  le  fquelette  dont  nous  avons  parlé»  tei 
bre  des  côtes  eft  de  quatorze  de  chaque  côté» 


41.  Les  c6tes  verte 'iro-ZUrnales  tm  gémirai. 
font  comprimées^  courbées  dans  un  tiers  de  Inr 
longueur  environ  ^  8c  articulées  de  mauière^'cla 
forment ,  avec  celles  du  côté  oppo(ë  «  «n  aoigk  de 
quatre-vingt-dix  degrés  i  peu  prè<.  (Lac^pêdir.] 
Leur  nombre  eS  de  fix  i  droite  8c  i  gauche.  U 
première  eft  très*apbtiei  la  féconde  1  eft  mcm. 
8c  les  fuivantes  foiu  atroodies. 

f  r.  Ites  os  des  mfmhres  tkoraàfssas  ce  géatnL 
L'humérus,  le  radius,  le  cubitus  SclesosM  c«it 
font  articulés  entr'eux  de  manière  à  n'avoir  pisdi 
mouvemens  particuliers  très-  fenfibles.  (Lseépié^ 
Camper.) 

Toutes  les  parties  qui  compofent  le  bras»  bat 
réunies  8c  recouvertes  de  manière  i  former  «t 
véritable  nageoire  un  peu  ovale ,  ordiniiieaMC 
longue  de  trois  pieds  8c  épaiflks  de  trob  poec& 
{  Lacépede  •) 

;  I  •  L'épaule  en  général.  Elle  eft  très-coevr»  ft 
s'adapte  fort  bien  à  U  furfiure  bombée  du  chens. 
(  Camper.) 

Elle  eft  fenGbIement  plus  longue ,  dans  le  fiai 
horizontal  j  que  celle  du  dauphin.  {Idem.) 

fi.  Les  clavicuUs.  Elles  manquent. 

f  }•  L omoplate.  Camper  a  donné  U  Sgare  à 
l'omoplate  droite  d'un  grand  cachalot  «  vue  ps  û 
face  interne  (i). 

L'apophyfe  coracoide  eft  très-aloogée. 

L'acromion  eft  moins  développé  relacifCMii 
que  dans  le  dauphin^  &  plus  éloigné  du  teAeéi 
l'omoplate. 


{i)  Lettre  de  M.  Ch«ppiiis«  4a  Qhmncr. 
M.  F âuja»  de  Sâint-Fond  «  ât  citée  mt  M.  et  1 


I 


Cétacés. 
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pine  de  celle-ci  ^  au  lieu  d'être  implantée 
lalement  fur  le  plan  de  Tos»  eft  couchée 
iement  de  manière  qu'elle  doit  recouvrir 
artie  du  mufcle  fus-épineux  «  compris  entre 
ica vite  &  i'apophyfe  coracoïde.  Sur  ceruines 
lates^  cette  ipine  m'a  paru  manquer  entiè- 
it. 

L'kumirus.  Raccourci  dans  fes proportions, 
rimé  &  foudé  avec  iest>s  de  l'avant- bras  ^  il 
[e«  pour  amfi  dire«  qu'en  rudiment, 
été ,  prefque  fphérique  >  eft  fufceptible  d'une 
on  plus  complète  que  chez  les  mammifères 
ires.  (  Camper.  ) 

avant  de  cette  tête  efl  une  énorme  apophyPe 
amper  foup^onne  devoir  fervir  à  l'infertion 
ifcle  grand  peâoraL 

htsos  de  t avant-hras  tnginiral.  Ils  font  unis^ 
ie  vériuble  fynchondrofej  avec  rhumérus 
c  les  os  du  carpe  4  &  même  dans  les  adultes^ 
iverfes  parues  font  totalement  ankylofées. 

nme  l'humérus ,  le  cubitus  &  le  radius  n^exîf- 
u'en  rudimens  abfolument.  Ils  font  larges  & 


lécrâne  eft  exceflîvcment  développée, 
extrémités  inférieures  des  os  de  ra vans-bras 
xtrêmement  élargies  en  particulier. 

Lis  os  de  la  main  en  giniraU  Ils  font  tous 
>htis. 

6\ii  6i.  Les  os  du  carpe.  Us  font  compri- 
:  imitent  un  pavé  de  dales  polygones  »  fauf 
s  facettes  articulaires  en  permettent  un  peu 

ivement. 

é8  &  69.  Les  os  des  doigts,  le  nomhre  des 
On  compte  cinq  doigts  dans  la  nageoire  du 

3t. 

ites  leurs  phalanges  font  aplaties. 

dex  &  le  doigt  du  milieu  font  les  plus 

Les  membres  abdominaux  enginiraL  On  n'en 
aucune  trace. 

ONCTION   PREMIÈRE. 
Section   seconde. 

Myologie. 

Les  mufles  fn  général.  Leur  tiflii  eft  ferme 
1  beau  rouge.  (  Anderfon.) 

Les  phénomènes  de  la  contra&ion  mufculaire. 
halot  microcéphale  nage  avec  beaucoup  de  ^ 

.  Plus  vif  que  la  plupart  des  baleines,  &     tit'd7aInèIrV\i^ie^M) 
que  le  nord-caper ,  ne  le  cédant  par  fa  mafle  "^ 

biieine  franche ,  il  réunit  une  grande  force  j 
res  terribles  qu'il  a  reçues. 


Il  s'élance  au-deffus  de  la  furface  de  l'Océan 
avec  plus  de  rapidité  que  les  baleines  «  &  par  un 
élan  plus  élevé. 

En  171  f>  on  prit  un  animal  de  cette  efpèce 
auprès  des  côtes  de  Sardaigne>  il  n'avoir  encore 

Sue  quarante-huit  pieds  de  longueur ,  &  cepen* 
ant  il  rompit  d'un  coup  de  queue  une  groffe 
corde  avec  laquelle  on  l'avoit  attaché  à  une  bar* 
que  i  &,  lorfqu'on  eut  doublé  la  corde ,  il  ne  la 
coupa  point .  mais  il  entraîna  la  barque  en  arrière^ 
quoiqu'elle  fût  pouflfée  par  un  vent  favorable. 

Le  cachalot  trumpo  pafle  pour  plus  agile  que 
les  autres  cachalots. 

FONCTION  SECONDE. 

La    CÏKCUtAT  lOUn 

217.  La.  circulation  en  général.  On  pourra  fe 
faire  une  idée  de  la  mafle  de  fang  mife  en  mou- 
vement par  le  cœur,  dans  le  cachalot  macrocé- 
phale^  qiumd  on  faura  que  le  diamètre  de  l'aorte 
de  cet  animal  eft  fouvent  d'un  pied  ^  &  qu'à  cha* 
que  fyftole ,  il  s'échappe  du  ventricule  gauche 
cinquante- tiois  pintes  de  fang.  (  Lacépède.) 

Section  troisième. 

189.  Vartife  aorte  en  général.  (  Voye^  n^.  1^7*) 

Section  septième. 

5f}.  Le  fang  artériel,  (yoyei  n®.  II7.) 
FONCTION   TROISIÈME. 

Les  SENSATIOSS  mt  l  actiov  herveuse» 

fjé.  La  fenfibilité  en  général.  Les  cachJots  ma- 
crocéphales  ont  un  grand  attachement  les  uns 
pour  les  autres.  Nous  lifons  dans  la  relation  du 
voyage  du  capitaine  Colnett  (1),  que  lorfqu'on 
attaque  une  troupe  de  ces  cétacés,  ceux  qui  font 
déjà  pris  font  bien  moins  ï  craindre  pour  les  pé- 
cheurs que  leurs  compagnons  encore  libres ,  lef- 
quels ,  au  lieu  de  plonger  dans  la  mer ,  ou  de 
prendre  là  fuite,  vont^  avec  audace ^  couper  les 
cordes  qui  retiennent  les  premiers,  repoufler  Se 
immoler  leurs  vainqueurs  ^  &  leur  rendre  la  liberté. 

Section  première. 

5^7.  te  cerveau  en  générai.  Il  eft  remarquable 
par  fon  peu  de  volume.  (  Camper.) 

Section  septième. 

78;.  Les  yeux  en  général.  Ils  n'ont  qu'un  fort  pe- 


i      {i)  f^oyagemditSoiukddaïuie,^ 
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Ils  fi>nt  fîmes  plui  haut  que  dans  beiucoiip  j  de  mouvemens  fort  bornés,  mais  cette  tant  !* 
d'iuttes  cétacés.  On  Us  voit  au-deffus  de  l'efpïce  ,  défaut  efl  compenfée  par  le  tiès-grand  dévelop- 
qiit  fépire  l'ouveriute  de  [a  gueule  de  la  ba(e  de  t  pement  de  li  caj0e.  Ils  font  léunis  les  tm  au  au- 


\t  nageoire  ptâoralej  8:  à  une  (^îdance  preftiue 
ëg.iU  de  cet  efpace  &  du  fommct  de  U  léce. 

Ils  font  placés  au  fommet  d'une  forte  d'émi- 
rence  ou  de  bofle ,  peu  fenfible  i  la  vérité ,  miis 
qjj ,  cependant ,  s'élève  alTeE  au-dtflus  de  la  fur- 
lace  de  la  tête ,  pour  que  le  mufeau  tie  les  empé- 


uai  de  nuoière  à  former  un  a[.gle  prefqoe  drao. 

84t.  Li  iMMrtMM.  Il  efl  foudé  à  la  caiflis,  craxe 
noui  l'avons  obfâivé  dans  la  baleine. 

Sa  tête  s'a»  cule  avec  l'enclume  par  denx  {»■ 
eettet  de  grandeur  inégale.  Elle  fenùle  fe  pto- 


Soo.  La  gianJt  Ue/yMétt.  EWc  mm>{m. 

Soi.  Ltt  tonétits  UerymMx.  Us  manquent  éga- 
lement. 

817.  Lt  eryftallin.  Dans  un  cachalot  de  foixante- 
iKuf  pieils,  qui  Fut  pouffé  dant  fElbe  par  une 
foite  tempête, en  décembre  1720.  le  ciyftallin 
n'étoii  qui;  de  la  gruffeur  d'une  balle  de  fufil. 

Section  huitieue. 

Sjl.  Lo'tiiUixttntt  engéntrui,  ftfarmt.  On  a 
de  la  pcMe  à  en  didin^uer  l'entrée ,  qui  ell  fituée 
ftir  une  furts  d'ex»  fil  lance  de  b  peau ,  entre  l'œil 
te  h  nageoire  peâotale. 

Lrs  conques  manquent  entièrement. 

840,  La  ta-ffc  du  tympjt.  E'.ls  efl  formée  par 
une  latne  oITeufe  qui  a  l'air  d'avoir  été  roulée  fur 
el'e-méine.  k  dont  le  coté  épais  a  plus  de  deux 
pn.ices >ré^>aiff:tir.,Ce  côté  et!  rimerne.  Son  bord 
elt  inouffe  &  arronJi. 

La  partie  fupéiieure  de  fa  Turfàce  eztéiifnreeft 
K^riflee  d'a''péri[és  qui  s'engrènent  dans  h  vodte 
Corrcfponjance  du  temporal. 

L'apophy!e  aniérituie  de  cette  ca-ffe  du  tym- 
fm  ne  renion:e  pas  jurqu'au  rocher.  La  caiffe 
n'adhère  donc  i  celui-ci  que  par  fon  eitiémîté 
pollerieuic.  Lille  femtiledonc  formée  par  un  os  1 
part. 

L'citréirité  antérieure  de  la  caiffe  efl  tout»  wt- 
*CTie ,  &:  c'eK  11  que  fommcnn  la  itompe  d'Euf- 
lathi ,  laïuotle  s'attache  au  bord  infeiicur  me  ne 
de  U  caiut. 

841.  Uttftltu4tr9»itt»$imir»LU>iow§tn 


chs  point  de  recevoir  les  rayons  lumineux  léfl:-     longsr  en  une  petite  côte  Toudée  au  bord  de  h 

chii  pat  les  objets  placés  devant  le  céiacé,  pourvu     "iU'i  &  qui  inite  imparfaitement  fon ""^ 

qje  ces  objets  foient  un  peu  éloignés. 

Vuili  comment  nous  pouvons  expliquer  ce  que 
dit  le  capitaine  Colneti,  dans  la  relation  de  (on 
voyage ,  que  le  cachalot  pourfuit  fa  proie  fans  être 
oliltgé  d'ircliiter  le  grand  axe  de  Ta  (été  &  de  Ion 
corps  fur  la  lî^nc  le  long  de  laquelle  il  s'avance. 

L'œil  gauche  piffe  pour  être  beaucoup  plus 
petit  que  l'autre.  iCmitr.) 

|j  couleur  des  ^eux  eft  noirâtre. 

Ils  font  entoures  de  poils  très-ras  &  très-dïffi- 
ciles  i  apercevoir.  {Lacrpidt.) 

Dans  le  tachalot  trumoo  ,  l'œil  ed  petit  égale- 
ment ,  placé  au-dell  de  Vouvenure  de  U  bouche 
Bc  plus  élevé  que  cette  ouverture. 


l'apophyfede  Rav. 

Cette  tête  dumarteaneft  lojéedanioae  foffsa 
particulière  creufée  dans  l'épaiffeiir  de  U  caîde. 

84).  L'tnftume.  Sa  forme  imite  afffz  bien  nt 
d:nt  molaire.  (^Rondelet.  Cumptr."^ 

Son  apophvre  courte  efl  attachée  par  un  lîa- 
ment  à  l'iniéiieur  de  la  caiffe  (  Camptr),  ttk 
meut  fur  une  petite  éminence  particulière. 

Son  apophyfe  longue  eft  articulée  avec  l'éiiis. 

844-  i-'itritr.  Sa  bafe  paroit  boucher  oK^èR- 
mtnt  la  fenêtre  ovale.  Son  mouvemetK  d'adiesn, 
de  même  que  celui  du  nurt^au ,  attaché  â  z 
caiffe  ,  eff  réduit  i  peu  de  chofe.  Il  en  téfsis 
une  grande  difficulté  pour  expliquer  le  -YfTnii'^ 
fuivant  lequel  igîffent  cet  offe'etk. 

Au  lieu  d'avoir  deux  branches,  come  da 
l'hamme ,  cet  offelet  ite  préfente ,  atnfi  qne  daM 
le  la^nantin,  qu'on  corps  To  lie,  cooi^uc.  ci^ 
primé,  tt  percé  feulement  d'un  pttii  croik 

Sa  ba(e  efi  convexe  &  cteuCee  d'une  poii 
foffette. 

Le  tubercule  auquel  s'infère  fur  ret  ot  le  •«& 
de  defline  i  le  mouvoir,  eft  tiès-voluminenx. 

84^.  VoJfcUt  Uatuuiiiirt.  V.  ell  fou4é  à  î'ettf- 
mité  de  la  longue  branclie  de  l'enclufiie.  (Cj«ç  ) 

848.  L»  trompt  tfEufitehi.  Die  aifinte  le  \<e% 
de  l'apophjrfe  ptérygoide  ,  St ,  pe'v  'ni  I  os  vit  • 
laire  Tupétieur ,  elle  aboutit  i  la  partie  f.^«ne^ta 
du  nea. 

Son  pavi'-Inn  eft  gatni  d'une  valvu'e  qià  e^rx- 
che  l'înnndudîon  de  Teau  dans  fa  cavité,  le:f.^ 
l'animal  I  élance  en  jet  par  fon  êvent. 


l'ovale. 


La  ftnttrt  ToaÂt.    Elle  efl  p'.us  grar.Jc  ZA 


Syy.  Lt  ■vtfiihuU.  Il  eft  petit.  Une  rfca-îî*  ct« 
fort  mince  le  Tépate  des  rampes  du  linti^o^. 

il  communique  avec  lapPÊmiererïUftâtetl» 
ci  par  deux  petites  ouvertures  qu  oa  oc  rctr^M* 
point  dans  les  autres  anûnaui. 

ij6.  Les  eonjiùtt  ctmitiria^U'ti.  PstbwfiM 
développés ,  que  Camper  c'a  poiat   p«  U»  ^ 


860  &  8<;  I .  tt  tima^n ,  f,t 
du  labriîntbe  cB  ici  uis.dc>' 


,ftt  ram^^.  Cent  «» 
ès-dv>«U»pc»e«-   Hjsft 


CitaUs. 
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rer  fui Ton  ire,  6c  ne  décrit  qu'un  peu  plus  de 
leus  tours. 

Les  lampes  do  limiçon  font  fôparées  pir  une 
tloîfon  oITeufe  canttnue ,  mince  &  fragile. 

C'eil  fur  fa  feconJe  rampe  que  s'èpjnouifTent 
es  faitceaux  du  nerf  acouRi>fue.  lU  femblent  par- 
M  d'un  centre  commun  Se  s'étendre  fous  forme 
le  tiyons  fur  cène  partie  difporée  en  fpirale. 
(  Camptr.  ) 

La  rampe  fupérîeure  s'ouvre  feule  dans  le  petit 
refiibule  par  les  deux  ouvertures  dont  nous  avons 
âéji  parlé.  (r<iy<ii.».8|y.) 

86f.  La  pulpe  du  ntrf  acoafiiqut.  Elle  pénitre 
lans  le  limaçon  par  deuit  petites  ouveituies  que 
BOUS  avons  déjà  fignalées. 

Nous  avons  auffi  indiqué  la  difooCtion  de  Tes 
Blets.  (K*j^n«.  860  &  86i.) 

Section  ncvvibmb. 

8é8.  Li  nt^  en  général.  Les  deux  évents  abou- 
tiffeni  i  une  leule  81  même  ouverture  pratiquée 
fur  l'extrémité  même  du  mufle ,  &  fouvent  largi 
de  fix  pouces,  ou  même  d'un  pied  dans  le  cacha- 
lot trumpo. 

Cette  ouverture  n'eit  pas  toujours  placée  i  une 
égale  diflance  des  deux  yeux;  elle  en  portée  un 
feu  plus 'i  gauche  au'à  droite  (i). 

L'eau  qui  eft jpoullée  avec  force  par  cet  orifice , 
jiillti  à  uns  alle^  grande  hiuteur,  en  décrivant 
une  courbe  ilirigéc  en  avant ,  &  en  retombant , 
par  conféquent ,  dim  la  mer,  i  une  diftance  plus 
ou  Tioint  çirande  de  l'excrémité  du  mufeau. 

Cet  tffiii  dépend  de  la  direâion  des  évenis  & 
de  U  difpolî[ion  de  leur  orifice.  Ces  tuyaux,  en 
elfet,  formant  une  diagonale  qui  part  du  bas  du 
pabis,  irav^rfe  obliquement  l'intérieur  de  la  tête, 
&  fe  renJ  à  l'exirémiié  rupérieute  du  bout  du  mu- 
feau ,  (  ù  elle  Te  termine  par  une  ouvciiute  incli- 
Dée  à  rborizon. 


S7I.    Lettavhi's 
manquer  entière it.e 


Ja  nti.   Les  Gnus  paroi0°nt 


SECTI  on    ONZIEME. 

877,  S'iS  &  879.  -Câ  F'""  '"  géUral ,  !t  torps 
muqueux  (f  fj  couttur.  La  peau  du  cachalot  macro- 
iréphale  a ,  dit-on ,  la  douceui  de  U  foie. 

S' n  dos  eft  noir  ou  noirâtre,  quelquefois  mé!é 
de  rtfieis  veidâires  ou  de  nuances  giifcsi  chex 
qaelqflf s  intfividus ,  il  elt  d*un  b!eu  d'arilgife ,  ta- 
cheté de  blanc. 

Le  ventre  efl  bLnchî:re. 


88î.  tes  iherfet  fonct  de  polit.  Le  corps  etl 
glabre  dam  toute  fon  étendue.  On  obfetve  feule- 
ment qudques  petits  poili  auprès  des  yeux.  (Lu- 

cipidt  il).  ) 

884.  La  onglet.  Il  n'en  exiAe  aucun  vefiige. 
FONCTION    QUATRIÈME. 

888.  La  refpiratian  en  ginirat'.  Le  cachalot  ma- 
crocéphale  Te  feri  m.iins  fouvent  qu9  la  baleine 
franche  de  fes  éveVis  pour  refpirer.  Il  r.fle  fous 
l'eau  beaucoup  plus  long-temps  qu'tlle.. 

Plus  il  eft  grand,  8f  moins,  toutes  chofes égJe» 
tCaitleurSj  il  vient  fiéquemmsnt  i  lafutfjce  Je 
l'Océan.  (C<./«H.) 

941.  La  voix,  fes  nuances  il  fes  particularités. 
Nous  avons  déji  dit  que  les  trente-deux  cachalots 
macrocéphales  qui  écnouètent  en  1^84  fur  la  c6:e 
occidcnrale  d'Audietne ,  annoncèrent  leur  arrivée 
par  de  terribles  mugilTemens  (1). 

Un  ancien  capitaine  de  vailT^a-J  *  auflî  afTuré  i 
Anderfon  qu'il  avait  vu  arriver  un  jour ,  du  côié 
du  Groen'and ,  une  grande  troupe  >le  ces  mê  les 
cachalots,  i  la  tête  de  laquelle  il  y  en  avoir  u  1  de 
p'us  de  cent  pieds  de  long,  qui,  â  l'afp^râ  du 
vaiiïcau,  avoii  fait  un  bruit  andogne  i  celui  des 
cloches,  &  allez  violent  pour  que  le  vaiffeiu  en 
eût  tremblé  quelque  lempi  :  i  ce  fî^nal  toute  U 
troupe  s'éioii  fauvée  avec  ptécipituion. 

FONCTION  CINQUIÈME. 


Section   p&iuitRe.  - 

94J.  La  haache.  Son  ouverture  eft  étroite ,  lon- 
gue, un  peu  plus  reculée  que  le  bout  dumufeau  ^ 
&  fermée ,  i  la  volonté  de  l'animal,  par  la  mi- 
choire  inférieure  cooune  pat  un  couvetile  ren- 
verfé.  (£^e^/'<J<) 

U  eR  adêz  douteui  par  canféqactR ,  i  notre 
avis,  que  le  cathilot  macrocéphjle  puiAî ,  (orttme 
le  prétendent  Olifsen  81  Porelfen  ({),  faifii  un 
b:)teau  pécheur ,  le  brifer  dam  fa  guetile  &  en- 
gloutir les  hommes  qui  le  montent. 

D'après  le  rapport  d'un  capitaine  hollandais, 
témoin  oculaire.  Anderlon  croit  cependant  qu'un 
bœuf  y  palleroit  aifément  (4}. 

9f2.  Letdents.  (f^(>y«{  n"*.  Itj  itj  Z}8ci4.) 


(i3M.C«. 


■iiifii  ,  for  iliiii  crloc)  ,  w  éihat  ie  ty- 

n\-,iinti  pic  Dudlcy,  pir  Anderroo    tt 

i»  parle  laffi.  C--  h\t  i)ot(  fai» 

imc  dci  dci»  rnii,  doal  paiU 

Tome  Ul. 


(r)  Fôyî  e'^'P"  »•.  :85. 

(ij  Voyt^cidtfui.fi^c  458,  letgéairalitff. 

(3)  Vayatt  t»  Iflmilt.  dcjiclti. 

(4)  Htfi,«at.  du  Cnmdani. 
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9fj.  la  gtntivts.  Elles  font  tiis  -  blanche*, 
iorc%  conune  de  la  come,  8e  Tevéïuci  d'une  Corte 
d'écoTce  profondément  lidtfe. 

Elles  font  coriaces  comme  le  &boi  du  cheval. 

On  ne  peut  le*  détacher  de  l'os  qu'après  plu- 
fieun  heuies  d'une  ébullition  des  plus  fortes>  (£a- 
tipidt.  ) 

Celles  de  la  mJchoîre  rup^rienriè  font  creuffes 
pat  des  alvéoles  deftinés  i  log«r  les  dents  de  la 
mâchoire  inférieure  pendant  l'occlufico  de  b 
bouche. 

SiCTIOH     SECONDE. 

9^9.  La  tangue  en  giitiral.  Elle  efl  charnue ,  un 
peu  mobile,  d'un  rouge  livide ,  &  remplit  ptef- 
4}ue  tout  le  fond  de  h  gueule.  (^Ladpide.) 

SiCTIOM    QOATRISMB. 

977,  978  8c  979.  Lis  gUmdet  fiUtvêirtt.  Elles 
paroiflent  manquer  entièrement ,  comme  dans  les 
autres  cétacés.  (  ùmvler.) 

Section  siPTitui. 

loit-  Lt  emaim.  Il  a  trois  piedt  de  longueur. 
Cclt  dans  Ta  cavité  que  l'on  trouve  le  plus  com- 
nuoémcntdcs  concrêtioiis  d'ambie  gris  (1). 

FONCTION  SIXIÈME. 


Sectiom  tkoisiimi. 

1 1 19.  Lt*  ghndti  &  Ut  fieritidu  partUaUint  k 
ttnsini  Mimanx.  Le  cachalot  nucrocéphale ,  de 
même  que  les  autres  cachalor  ,  renferme  dans 
Ton  imérieur  drui  fubOancti  des  plus  remarqua- 
bles. L'une  el)  connue  dans  le  conurterce  fous  Us 
dénominaiioits  impropres  de  Hmu  de  kaltint  tt 
Ae  fperma'etû  ;  &[  iVjtre  efl  \'mmhrtgrit. 

N'ous  avons  déji  dit  comment  la  tète  énorme 
de  cet  animal  éioii  creuCée,  dam  fa  partie  (upé- 
rieure,  par  une  vafte  cavité  tout-i  fait  diflji^âe 
de  cel  e  qui  contient  le  cerveau ,  cavité  qui ,  dans 
on  cachilot  de  cette  erpèce ,  pris  par  le  capitaine 
Cnlr«ii,  en  aodt  179) ,  auprès  de  la  côte  occk 
«lenule  du  Mexique ,  occupoit  pris  du  quart  de 
la  totalité  de  ia  léte. 

Cène  cavité  cil  recouverte,  de  dehors  eu  de- 
dans, par  la  peiu  du  cétacé,  par  une  couche  de 
gritUe  on  de  fard  de  iroit  pouces  au  moins  d'épaif. 


Cétacés. 

(eur,  8f  pu  I        . 

rampent  de  îtès-gros  nerfs.  (  C»hM.  ) 

La  cavité  elle-néme  e8  ^vHZe  en  iWK  pi 
portions  par  une  membrane  bornant  8e  p 
mée  de  ner&.  Ces  deoi  portMas, 
-  îles ,  font  iraverfées  obboueidcot  I 

irferieure,  couchée  a»dcfliiB  da  paUs^i  ji^ 


tiles ,  font  iraverfées  obiMueidcot  par  ks  ivots. 
'irferieure,  couchée  a»dcfliiB  da  p  '  "    "  '"" 
qu'i  fit  pieds  &  demi  d 


(1^  SïhwtJu. 
In  Fiul<,fofk,{at  f'4-f.a,« 
(H  (tuit«i  pir  M.  Vi|jioui ,  doS 


r  iB  BtdcciM.  — 


Chacune  de  ces  vaRes  cavernes  eft  parafée  M 

pIuGeurs  compardnxm,  formés  par  des  môdto- 
nts  verticales ,  minces  &  pellucides.  Cd  teueis 
coiTpiTtimens qu'on  trouve  le  blatte  de  bdeiv, 
qui  ti'eft ,  comme  nous  le  TeiTOOsbtcnc6t,  V^'^* 
variété  de  radipocire,  i  laquelle,  d'après  *» 
recherches  de  coimie  rérentes  &  oniev&s,  M. 
Chevreul  a  donné  le  nom  de  citimt,  Ceft  ne  btf 
tance  particulière,  un  véritable  principe  aM^ 
dtat  de  l'organifation  animale. 

Cette  matière  eft  liquide  pendant  la  vîe  # 
l'animal  >  elle  efl  encore  fluide  lorfqa'oa  l'csnat 
peu  de  temps  après  fa  mort.  A  mefure  tttamtm 
qu'elle  fe  refroidit,  elle  fe coagule,  8c  locfqu'tll 
a  peidu  fa  fluidité, elle reRemble,  <ln  Honot,! 
la  pulpe  inieiicure  du  melon  d'eju.  Eilecll 
blamhe,  mais  fes  nuances  vai 
pourtant  fuivant  le  climat,  I«  genre  de 
Hf  réiat  de  fanté  de  l'individu  (tu  lo 
recueille.  Devenue  concrète,  elle  cft 
&  bttlUnte. 

La  matière  que  l'on  extrait  de  la  cav 
ricurede  li  grande  cavité  eS  itès-fou 

fure  que  celle  de  la  chimbte  inférieure.  L^MS 
autre,  d'aillcuis,  contiennent  d'abord  aw  99 
uine  quiniité  dhuîle,  que  l'on  en  retife  eub 
foumetiafit  i  plufieurs  fufions,  crjrOaUi&ôaHk 
preilioni  fuccelËvei. 

Dans  fon  état  de  pureté,  la  rétine  elt  en  bdto 
lames  argentines  &DiillanEes,  fans  faveur  ft  te 
odeur  bierf  fenfibles.  Lorfqu'elle  efl  moiaspcii 
elle  a  une  odeur  légèretrent  fade. 

Quand  on  récrife.elL  f.- change  en  nept^ 
fière  blinche,  encore  lime'leufe  fie  briQanff.aa 
orâueufe  5:  griffe. 

lilte  fond  i  une  température  plus  haflé  fa 
celle  qi>T  e(t  nécelfaiie  pour  la  fufioo  ifc  II  ati 
mais  pLis  el--vée  que  celle  qui  eli  eugee 
gcaiffc  oriiinaiie. 

Elle  s'enflamme  loKqu'on  Ii  met  ■•  c 
ivec  un  corps  Jncandefct nt ,  répandant  jtaii 
vive  clarté  &  biû!ani  (t\i  péti1e>tient  (  ' 

Un  cjnil  confiJérable  communique  1 
viré  qui  contient  la  cétine,  &  1  re^ , 
d'une  théorie  err orée ,  le  nom  de  \tim 
^ut.  Très-gri  s  vers  la  tète,  il  dmirne 

(>)  Lr<  pcrlonn»  iu(ieur<' 
fhrlï'fan  de  U  càinc,  con<tjlt;n.Di  <>« 

tuufttojr ,  luriM  X  ,  fijn   V99   •■  lai 

CWf^Zmu.  t'llr*'H.  ChoRd,  d 

i  >f(MiKM  naumliti ,  mom  IX. 
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Ml  ft  pnlongeuit  I&  1oa(  du  rachii,  &  fe  divife 
eo  us  tr4s-^and  noinbn  de  potits  conduits  qui, 
s'^teoduK  jufqu'aiu  eitr^uités  de  l'aniiiult  dir- 
uibueot  duM  toutes  &i  parties  b  fubfiince  blan- 
che &  liquide  (]ue  nom  etaminoot^ 

Ce  aoal  t»  vide  dans  la  cavité  de  U  téie  i  me- 
fUie  qu'on  recite  la  c4tine  qu'elle  renfenne. 

II  ne  hax  donc  pas  s'étonner  qu'un  Teul  cachalot 
tonnâSe  quelquefois  Jurqu'i  dit-huit  ou  vingt 
tsaneaia  de  cette  ruUlance. 

Xa.  féconde  fubBance  recherchée  par  le  com- 

■nerce  8c  que  fournit  .le  cachalot  macrocéphile  > 

tttt  l'anbre  gris,  bien  plus  connu  que  ta  cétîne  j 

Mrce  qu'il  a  été  coolàcré  au  luxe,  adopté  pat  la 

AnToalité  &  célébré  par  la  mode. 

^        L'ambre  ^rrs  eft  opaque  ^  folJde,  d'une  coo- 

^:    Cftance  variable,   mais  affez  dur  ordiniirement 

Mut  être  «flanc.  Il  coolerve  pourunt,  comme 

^    M  dre.  l'impreOion  des  ongles  ou  des  dents.  Une 

^;  duleur  modérée  le  ramollit,  te  rend  onâeax»  le 

^  hàt  fondre  en  une  huile  épaiffe  8c  noirâtre,  &  Te 

^  folatilifer  en  entier,  par  dîsgiéi,  fanf  produire  de 

g  ibarbon.  Approché  d'une  bougie  allumée,  il  fe 

1^  conlume  en  répuidanc  une  vive  clarté. 

^    '  MM.  Pelleuer  Se  Caveotou,  deux  de  nos  chi- 

^  ■^B*s  diSin^uét ,  ont  trouvé  dans  l'ambre  gris  un 

y  ftwidpe  animal  patdculîec  «  qu'ils  ont  noauné 

L'humidité,  ou,  au  moins,  l'eau  de  la  met 

,    peut  ramolKr  t'ambre  gtis,  cotnme  la  cb:deuT  (i). 

.  Ainfi  que  l'indique  Ion  nom ,  la  couleur  de  cette 

Abftince  dl  le  gris  :  elle  eR  d'ailleurs  parféaiée 

Jk  tai.lies  noirâtres ,  jaunlires  8e  blanchâtres. 

Sa  favïur  ell  fade,  mais  Ton  odeur  cil  forte, 

"  :.l  teconnuitre ,  »iéibleà  cenainet  perfbn- 

_    .  déragréible  8c  inluppoiuble pour  d'antres: 

clld  s'exalte  pat  le  mélange  de  l'ambre  avec  d'au- 

.   fft%  parfums, 

.  L'ambre  eS  allez  léger  pour  flotter  non-feule- 

t^em  à  la  Tuk&ce  de  la  mer,  mais  encore  fut  l'eau 

4^oce. 

-    - .  It  le  pré&nte  en  boules  inéguliires  :les  unes 

I     -Montrent,  dam  leur  cafl'ure ,  ua  tiflii  gresui  d'au. 

J0KS  fiuit  formées  de  couches  prerque  conceo- 

SjiÂnquet,  d'épaiffeui  variable,  4>  fe  brifeot  en 

^         Le  ^and  diamètre  de  ces  boules  varie  oriînai^ 

patent  de  trois  à  douze  pouces,  &  leur  poiiii  de 

-'f'î^uk  à  trente  livres.  La  ccm;>agnie  dcs  Indet  de 

'     France  Mpof»  à  la  vente  de  L-nicnt,  en  lyjt,  une 

fcoule  i'aii'.bre  qui  pefoit  cent  vingt  quatre  livres. 

'-  Un  pécheur  améiicain  d'Aniigoa,  ayint  pris  un 

^^chiloi  à  trente-deux  Heues  au  fud-ell  d;S  î)es 

^U  Vent,  a  :touvé  djns  Ton  ventre  une  de  cesbou- 

'c-ï  du  pai  Js  de  cent  trente  livres.  Euiin  ,  U  com- 

F'^gn>e  des  1  des  oritnialei  a  donné  onze  mille 

'  ***■  C.!ill2ii   à  un  roi   de  TiJor  pour  une   inalfe 


d'ambrî  gris  qui  en  pefoit  cent  quatre-vingt-deux. 
Prcf^ue  toujours,  les  mattes  d'ambrf  giis  ren- 
fermenr  Jet  becs  ou  plut&t  des  mâchoires  de  ce 
moltufque  céphalopode,  auquel  UnnsEfs  a  donnd  ' 
le  nom  Aeftpia  oSapo^a. 

Souvent  on  trouve  les  mafles  d'ambre  gris  fl-H-  ' 
unt  à  il  liirface  de  l'Océan  ou  rejetées  lur  le  ri* 
vage  pat  les  vagues.  C'eit  ainlï  qu'on  en  rencontre 
fiéquemment  Tur  les  côtes  des  iodes  orïenules, 
à  Jolo.  i  Manille  (i),  au  Pégu.  au  S^^e  (l)> 
dans  le  votfinage-du  Japon  Se  des  PbiliMu^s,  en*  . 
cre  Mozimbtque  &  b  met  Rouge  (Oi  entre  1»- 
C3p-Vcr[(4)  «  le  royaume  de  Macoc(f>,  dans  la., 
baie  de  Honduras,  dans  le  golfe  de  la  Floride, 
fur  les  côtes  de  l'ile  de  Macagnon  au  Bréfit  (6)  . 
dans  ia  met  de  b  Chine,  i  Madagarçar>  au  Mexl- 
c)ue  occ  dental,  aux  îles  Gallapagos,  8c,  enfin, 
djDS  le  funi  du  golfe  de  Gafcogn:,  entre  L'em-» . 
bouchure  de  l'Adour  8e  celle  de  la  Gironde.  Cea* 
moiceiuxd'ambrejdélaiflés  fur  le  rtva^.font, 
pour  tes  pécheurs,  des  inlices  p'ef4ue.(nuù>urs 
aSiirés  de  b  fréquenution  d:s  miis.  voifines  pat  ■ 
les  cachalots. 

On  a  publié  un  grand  nombre  d'opinions  ditfé-  . 
rentes  fui  la  nature  de  ce  patfum.  Plulùuts  nitu- 
ralilUs  Tant  regardé  comme  un  bitume,  comme  . 
une  huile  minérale,  comme'une  fotte  de  pétrole. 
D'habiles  cfaJmiaei,  G«otfi:<oy,  Nèuttian.  Grim,  . 
Bcov,  &c. ,  ont  adopté  cette  maiilére  dé  voir. 

D'autree,  pren^atles  ftagmensde  fflâcKoires  de 

mollurques  diCTéminés  d;:mrambTé  gri^'bourdes 

porcicns  de  bec  d'oifeau,  ont  pénfé  qu'A  proVi- 

-lit  d'excréniens  d'oiTeaux  qui  avoient  mangé 

'S  herbes  odoriférames.  -' 

Quelqoes-uns  l'ont  ccnfidéré  comme  te  ptodùïl 

d'un  :  forte  d'eowme  leniise  par  les  phoque*,  ou  ' 

contme  des  excrémcns  de  crocodile'. 

Il  en  eft  qui  ont  cru  que  ce  corps  n'étoit  qu*i>h 
mélange  de  ciieK  demie),  modinjpar  le  f'ieïl  8c 
par  les  eaux  de  b  mer,deman*irsï  répanJre  Mm 
odeur  [cès-fuave.  Tels  font  Poncet,'Lémer]r  8e 
Formey.deBeflin. 

LécluTe  le  rapprochant  on  peu- plus  delà  vé» 
tiié,  dÎT  quefambre  gris  étoit.unefubftance  aijt-  ' 
mjle  produite  dans  TcAoBiiai:  d'un  cétacé,  cnmnM  '- 
une  forte  de  béanard.  Dudtey  à  écrit  qu'il  était  - 
un^  produftion  femblable  au  mnfc  8c  au  caAo* 
leum  (7),  8e  qui  Teforinoit  dansonfac  particulier 
placé  au-'delTus  des  lediculet  d'un  cachdotj  que 
ce  fie  dioît  plein  d'une  liqueur  de  confiftinçe  hui- 


^t^lg|fii^t,  ouuijgo. 


h  )  p'oy^Jnu  U*  mt>*  dt.riaJt,  par  Lcfcatil.  Ptiit  ^ 
kTSt.ioiBelT,  pàfcU- 

[i)  royfti*  MiUtJU.fiÙÊteOUûnmi ,  i.  II ,  p,  i3p. 
(J)   ri>r^A' TcMAMT,  lOBelV,  pap  j3.~Hffi. 
gàiiiiUdië  ytymfU,  looc  II,  ftffi  105. 
Cl)  /iiJ.,piiio3a3. 

(5)  VAf^MitMmnmd.V»iU,  166;.  lonc  II.p.So. 
(C)   /Jifioîn  Mtmtlk  éM  CUii ,  p«t   ViiM  Moliua.  — 
foya^i  4t  ÛKÊUÛr.,  tota.  I ,  p.  10. 

(;/ PAi%^ucW  7i«Mj^.  Vd.  zxtn. .     . 
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Cétacés* 


leufe,  d'une  teinte  or:ngée  foncée,  de  Todeur 
de  l'ambres  que  Timbre  fortoit  de  ce  fac  par  un 
cc-nJuit  fiiué  le  long  du  pénis  i  &  que  les  cétacés 
nuies  pouvoitnt  feuls  le  crnt  nir. 

D'antres  aui-urs  <nt  avancé  que  ce  fac  nVtoit 
que  la  veiTie  urinaire ,  &  que  les  boules  d'aiTibre 
étoit  nt  des  ccncrcticns  «nalcgues  aux  calculs  vé- 
ficauT.   . 

Quoi  qu'il  f  n  foit  de  routes  ces  hypothèfes ,  on 
trouve  de  l'ambre  gris  d.ns  les  cachalots  ftmelles 
com?iie  d:ns  les  nr.âle*.  Il  ift  «railleurs  dé:i»cntré 
pir  i'evpérit  nce  qne  la  formation  de  l'arrbre  g^'s 
d  ns  la  vcAtefif  l'exift^n^e  d'vn  fie  particulier 
d.ns  le  ccchalot  font  cntièren.ent  contraires  aux 
téluhits  de  robfervati'  n.  D'ailleurs ,  le  dtâeur 
Schvediawcr,  deji  cité  ,  a  fait  voir  que  ce  pté- 
ton  lu  facn'tU  amre  chofe  que  le  cœc  om  de  rani- 
mai, &:  qu'il  hlloit  cnrièrement  partager  l'idée 
des  J.'prn^îs ,  qui  nomm^  ne  Tambre  gris  kifura  no 
fu  ,  c'tii-i-dire,  excrément  de  baleine. 

Effcâîvemenr,  cette  fubftance  fe  trouve  dans 
Itf  canal'fnteft'nal  du  cachalot  ihacrocé^hale^iunç 
diftance  de  l'anus  q  li  vaiie  entre  un  &  pliifieurs 
mètres.  Elle  cft  parfemée  de  fragm:ns  de  mâ- 
che ires  de  fèchè ,  parce  que  notre  cétacé  U  nour- 
rit fî-éci.ilemint  d*e  ce  mcllurque,  &  que  ces 
mâchoires  fin-, de  niture  à  ne  pouvoir  écie  acta* 
qnies  par  les  forces  de  la  dîgeflion. 

L'aoïbre  gris  a'cft  dciic  qu**  n  pjoduit  des  ex- 
crémi  nv  du  laih-tlot  »  mais  i!  ne  le  forme  que  d^ns 
ctrt^ii.es  circc  nftances  données»  &  ne  fe  trouve 
point ,  par  conlequt  nt  »  d.ns  tous  les  in  lividus.  Il 
femb'e  'e  rélultat  d'une  véiicablc  maladie  ,  qui  en- 
durcit arnli  une  portion  des  txcrénicns  dans  les  in- 
tâiliis»  2k  en  ùic  paroître  quciquthus  quatre. 
oii  cinq  crncréti<ns  a  la  fois:  Si  cela  ell  u  vrai 
eue  It-s  pécheurs  cxeicés  ccinnoiflcnt  fi  le  cacha- 
lot qu'ils  ont  lotiS  les  yeux  renferme  de  l'ambre 
giis.  Qu.n  1  ils  fe  font  empâtés  d'un  cachalot  qui 
le^ir  p^roit  cngour^ii  «  i'.s  le  vifttcncavec  foin  i  ceux 
qu'iU  r  ncrnti.  nt  morts  &  fl')uans  fur  la  mer» 
Ituit  fobrniiltm  auiTi  aflrz  i%  uvtnt  de  l'ambre.  Le 
caf iiaine  Coinetr»  daiis  la  rLlationdefon  voyjgr, 
n.  us  apprend  que,  d;ns  crtaincs  circonftanrts» 
a(.rt:s  avoir  CUV*. rt  rabdcm<n,  on  s*airure  taule- 
irtm  de  la  preftnce  de  cette  maiiÎMe  ptéticufe^ 
tu  imvl.nt  les  im-  flins  avec  un.-  longue  perche. 

I.'a:i.I  rc  ce  n:  nu  «i::ns  le  cnai  intci.fnal  du  ca- 
c!u  (  t  n'd  po-ni  le  mé!i«e  l'e^re  de  duitiéque  ce- 
lui qui  fl  tt.  tut  Ic-^  h(  ts  oiii^u:  !t.s  vaeties  (  nt  \ç- 
lî.i  iiir  le  :i%.*;:t-.  D,t\s  i'în'".-.nt«  ù  '  n  'e  retirr  liu 
cor^s  du  ctt-ce,  il  4  iTtre  De  rc  la  colLui  & 
l'o  ciir  .1.»  v;.rit  b'esticte  «  tns.  dor.t  il  u'eft  dif- 
t  n^jc  q*  e  (*ar  i  n  peu  n.o.'ns  Je  u-.oi\iTe« 

FONCTION   SLPTlLMr. 
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1131.  Sj':fon  cet  J9.0U  «.  Pcuf  fe  Lvrer  i  leur 


pafficD  avec  nKiins  d'inqoiëtude  flr  de  croi^, 
les  cachalots  macrocéphales  fe  raffembi  nt^  dans 
le  temps  de  leur  unirn  intime  j  aupiès  des  rivages 
les  moins  fréquentés. 

Au  piintimpsy  les  environs  ^e%  iIesGa>lap'g:s 
font  le  renJtz-vous  général  de  tous  Cf  ux  des  câts 
du  Mexique  «  de  celUs  du  Pérou  flr  du  golfe  de 
Panama.  Ils  s'y  accouplent^  Se  Ton  y  voit  de  yeû^ 
nés  individus  qui  n'ont  que  fix  pieds  au  plas  it 
longueur.  {C^inct\) 

Section  rREiiiiRE. 

1154.  La  verge  en  général  EVt  efl  eovebp'pfe 
dans  uns  gaine. 

Dans  le  cachalot  tnimpo,  qui  échoua  en  1741  » 
près  de  la  barre  de  Bayonn^  (1),  U  li-n-tueir  .ie 
cette  gaine  étoit  de  dix-huit  pouccs  ,  fcn  jnme* 
tre  d'un  pied >  8e  la  longueur  de  la  veige  de  ^uaxxe 
pieds. 

Section  troisième. 

I  iS^.  Lt  fixe  féminin  en  finirai,  La  mère  iro#- 
tre  pour  ion  petit  une  affeâfon  p!us  grande  er* 
cote  que  dins  prefque  toutes  les  auttes  efpèce»  ie 
cétacés.  {Lj€i/ede.) 

Section   quatrieiii. 


tlf).  La  eonceprion  if  fes  pa^ticu'antii  L*s 
cachalots  macrocéphales  s'aciOupUnt  coamc  U 
baltine  franche.  {iMm.) 

1154-  La  gtfiation.  Sa  dorée  n'eft  ^  die- 3a.  q  ie 
de  neuf  à  du  mois. 

Section  cinquième. 

|Zf6.  Le faïus en giniraL  Une  des  f:ni:f  ef  ^1 
<achalots  trchoué^  fur  la  côte  de  Bretagne  ,  rr::  cj\ 
fur  le  fable  un  pttit  bien  cmitoim*  ,  n'ay-.n-  r* 
encore  de  dcnts^  6c  long  de;à  de  dix  pi.d%  r...f 
pouces. 

I2f7.  Le  nomhre  dtsfatits.  II  n*t(!  q»»*  *:'l:.t  ei 
djux  lou:  au  plus  par  portée.  L  n^  autre  fc  .•.'.  r 

3ue  celle  dont  nous  venons  de  pailcr ,  •!  o:t  u  : 
eux  petits  »  également  fur  la  cô:e. 

FONCTION   HUITItMEL 

L  .4     LACT  .iTÏ  O  H. 

1  ;o;  ^  t  ÎC4  Lft  mamelhs  tn gênerai ^  Uur  •:.«- 

i>ri  ,  èff.  Les  mamelles  ,  ati  i\n^  brt  de  *1  ui ,  ;»  -: 
p'at^rs  d.ips  une  To'te  de  i  aviie  long'TuJ.iuIc  Oc 
dix-h'iÎT  pouces  d'erend  s-.-. 


*     .";  ''f>'î  *'»  t':i''4Jl«» 


ééiacù. 
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mmelle  &  Ye  mamelon  n*ODt  enremble 
ongueur  de  fit  pouces  ou  envîron^  mais 
ngentj  &  la  mamelle  devient  pendante 
a  mère  allaite  Ton  petit. 

Lturpoftùoa.  Le«  mamelles  ^  dans  le  ca- 
lacrocéphale  femelle ,  font.implamées  fur 
la  plus  reculée  de  l'abdomen  »  &  non  fur. 
: ,  comme  dans  les  lamantins. 

NCTION   NEUVIÈME. 
La   irirTtLiTiojr. 

Section  premiers. 

• 

Les  alimens  en  ginéraL  Le  cétacé  donc 
rivons  la  defcription  anatomique  ne  Te 
►as  feulement  de  cette  efpèce  de  fèche 
.Tiune  dans  les  parages  qu'il  fréquente  j  & 
rès  des  c6res  d  Afrique  &  fur  celles  du 
rteinc  quelquefois  un  diamètre  d'un  pied. 
e  pis  feulement  d'autres  moHufques  i 
irriture  ;  il  eft  auffi  très-avide  de  poiflToiis  j 
nt  de  cycloptères. 

rouvé  en  effet  dans  fon  eftbmac  des  poif- 
a  taille  de  fix  pieds  &  au-deU* 
rfuit  auffi  les  phoauês,  les  baleinoptères 
es  dauphinsi  il  cnaffe  les  requins  avec 
»ent, 

ernierSj  fi  dangereux  pourtant  d'autres 
,  font  faifis  de  frayeur  à  U  vue  du  terri- 
en &  n'ofent  pas  même  approcher  de  fon 
[Otho  Fabricius,)  Un  cachalot  de  foixante- 
de  longueur  a  rejeté  un  requin  de  douze- 
témoignage  d'un  auteur  célèbre  (i)^  de 

i  donc  ri^n  d'étonnant  qu'il  foît  l'objet 
ces  fuperftitieufes  des  pécheurs  «flji^dais. 
&  Pove/fen.) 

Section  seconde. 

Le  tijfu  cellulaire  &  le  corps  .ffraiffeax.  Lt 
le  lard  que  l'on  trouve  au-deibttf  -deJa' 
èpt  ou  hait  pouces  d'épaifle^r  fur  le  dosw 
K)tm  épaiiTe  au  ventre.  ..   .; 

)uve,de  difiance  en  diftaoce,  dans  ce: 
:>etit$  intervalles  remplis  de  oétine.  Losf- 
idé  une  de  ces  loges  particulières  ,  elle 
t  bientôt  de  la  matière  de»  loges  voifi- 
de  proche  en  proche  9  toutet'Cet  ^acuo- 
ent  uo  nouveau  fluide  oui  provient  du 
kal  dont:  ndui  avohs'  parlé  fiés  haut  (i). 

SeCTTON    f  ROISI  EM'B.- 

Li  Wmdon,  Les  dents  paroUTent  toutes 

iù% ,  de  Ltviathan  Tobi  &  ceto  Jofiét.  bremc , 
j  aujji  /oiivrigc  déjà  cicé  d'Anderfoo. 
tj  !»•.  1139. 


formées  dans  leurs  alvéoles  &  ne  s'alongent  qu'en 
pénétrant'  dans  les  gencives 9' abroloment  de  la 
même  manière  que  chez  les  autres  cétacés  (i). 

La  mâchoire  s'accroît  en  fe  prolongeant  par  fon 

bout  poftérieur.  Ceft  vers  le  .gofier  qu'il  t>arotc 

de  nouvelles  dents  à  mefure  que  l'animal  fe  dé  ver 

;  Iqppe  j  &  de-U  vient  que  les  alvéoles  font  d'au- 

'  tant  plus  profonds  qu'ils  font  plus  près  du  mufeau. 

i)]9«  Ifumort.  Le  cachalot  macrocéphale  ré* 
jfifie  plus  long-temps  que  beaucoup  d'autres  cé^ 
.tacés^auk  bleuures-  que  lui  font  la  lance  &  le  har^ 
pon  des  pécheurs»  On  ne  lui  arrache  que  difficile-» 
nbent  la  vie^^  &  l'on  affure  que  Ton  a  vu  de  cesca*' 
cbalotS'refpirer  encore ,  quoique  privés  dk  parties 
confi Jérables  de  leur .  corps ,  que  le  fer  avott 
déforgani(ées  au  point  de  les  faite  fphaceler. 


SS» 


CINQUIEME  GENRE. 

P  H  Y  s  &  T  à  R  B^Hy filer,  LacépèJe. 

Des  dents  k  la  mâchoire  infirîeure  fiulemem  ;  une 

nageoire  àorfàU. 


mtm 


,     ESP^CG  PIIEMIÈRE. 

I      ■ 

L»  PHYSÀxàRB   MIGROPS.  Phyfetet  microps^ 
Lacépèdcj  Oth.  Fabricîtis. 

<  Pkyfiterwcr^Sm  P.  dor/o  pinnei^,  deneihudr» 
euaiis  apiceacuto.^. Oth.  fabricius»  Faun.  Groeo- 
lamd.,  pag.  44  tn^.  17?. 

Linnçus>  Syft  nat.^  edit.  Qmel.j  geii,   j^^ 
fpec.  }.  • 

GÉNÉRALITÉS. 

Les  PHrsÉxiRas.ne  font  véritablement  que 
les  cachalots  avec  une  nageoire  dorfale*. 

Celui  dont:.nQus:eatrepcenons  l'hiftoire  e^  un 

les  plus  grands  &  des  plus  cruels habitans  de  l'em* 

lire  de  Neptune.  Apifi  avide  de  carnage  qu'auda- 

ieux  &  intrépide»  il  eft  fécondé  par  l'énormité 

de  fa  mafle  8e  par  l'agilité-de  fes  moQvemens'.dins 

les  co«nbns  qu'il  livr^  à  la  furfiioe  de  l'Océan, 

foit  ^ur  fe  défendre  a  foit  pcuir  ancuquer. 

.  .  U  paroit  bien  dénuontré»  que  ce  cetacë  étoît 

^onofi  jdeiaociçnK  Biomâ«is4  il  fembleëvi  iemment 

frtele.t^e  de  ces  oi;qyKes. terrible» dont  a'  parlé 

Mine  ;  86  contre  u9e..4ef()tteUes  l 'eoipereot  Claude 

Put  obligé  de  combattre  à  li  tète  des  coh9rtes  pcé* . 

fo^iennes  dans  If  port  d'Oftie  j  comme  RéguluSi» 

daqs  les  cbamjts.d^  l'Afrique  «  av^it  fait  marcher 

î     t  ■  II»!    I      III     j      »i    II    H     1       I    .iitlip    II  Ml) 

I  1  (i)  f^jwrftrtMir^  !.««  ^  ^^ 
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Ton  armée  contre  un  tmmenfe  fei^stiCj  dominaceur 
de  ces  contrées  brillantes. 

Le  ph^fétère  microps  panrtent  communément 
à  la  longueur  de  foixante-neuf  ou  Toixante-douie 
pieds. 

Le  Hollandais  Zorgdrager  a  donné  de  ce  cé- 
tacé  une  figure  aflez  eiaâe  (i). 

On  le  troufe  dans  les  mers  voifines  du  cercle 
polaire  «  auffi  bien  que  dans  la  mer  Méditerranée. 

Sa  pèche  eft  accompagnée  de  beaucoup  de 
dangers. 

En  décembre  17^5  >  dix-fept  cétacés  de  cette 
trpèce  furent  pounés^  par  une  violente  tempête  » 
djùs  l'emboucnure  de  TEIbOj  &  parurent  >  aux 
yeux  des  pécheurs  de  Cuihaven ,  dix-fept  biti* 
mens  hollandais  amarrés  au  rivage.  Les  moins 
grands  avoient  trente-neuf  pieds  de  longueur  j  & 
les  plus  grands  en  avoient  foixante-douze. 
*  La  tète  de  cet  animal  eft  d'un  tel  volume  que  fa 
longueur  égale  j  fuivant  Anédij  la  moitié  de  la 
longueur  toute  lorrqu*on  a  coupé  la  nageoire  de 
la  queue  ^  &  que  (a  groffeur  Tempone  fur  celle 
de  coûte  autre  partie  du  corps. 

La  cavité  qui  en  occupe  la  partie  fupérieure  & 
antérieure  a  été  comparée  i  un  vafte  four  par  quel- 
ques auteurs.  Elle  contient  plufieurs  tonneaux  de 
cétine. 

Chaque  nageoire  peâorale  a  trois  pieds  de 
longueur. 

Celle  du  dos  eft  droite  >  haute  &  aflez  pointue 
pour  avoir  été  afTimilée  \  un  long  aiguillon. 

L'anatomie  du  pbyfëtère  microps  eft  encore 
beaucoup  moins  avancée  que  celle  du  cachalot 
macrocèphale.  Camper  néanmoins  nous  a  donné 
une  defcription  abrégée  &  des  fisures  de  la  tête 
d'un  de  ces  aniinaux,  laquelle  eft  confervée  dans 
le  chœur  de  réglife  de  SchevelinsCj  proche  la 
Haye  (2) ,  &  qui  diffère  aflex  de  celle  du  cachalot 
macrocèphale  que  nous  avons  décrite  naguère. 

PONCTION    PREMIÈRE. 
La   LoeoMOTiom. 

Section  premiihi, 

).  Les  os  di  la  Un  tn  giniraL  Ce  que  nous 
avons  dit  de  la  tête  du  cachalot  macrocèphale 
i'appi  que  parfaitement  au  phyfèière  dont  nous 
pjflons.  Camprfj  en  comparant  les  proportions 
de  la  tète  confervée  iScbeveUnge^  avec  la  lon- 
gueur du  cor»>s  tePe  qu'on  l'a  confignée  dans  k 
tradition  «  a  trouvé  moins  du  tiers  pour  U  dimen- 
fion. 

Ijt  profil  de  cette  tète  diflire  de  celui  du  cacha- 


(1)  CmtmihmfckÊ  Kijtkay^  6c.  •  mk 
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lot  macrocèphale  en  ce  que  Tangle  (adal  eft 
ouvert,  en  ce  que  les  tables  extérieofet  des  es 
firontal ,  maxillaires  fupèrienrs  &  ocdpitil  »  s'èl£- 
vent  moins;  les  bords  alvéolaires  fooc  VÊÊk  moim 
relevés. 

Il  en  rèfulte  que  la  tète  a  moins  de  haate«,8r 
par  conféquent  elle  doit  moins  coocenir  de  a- 
rine. 

A.  Les  as  da  crâne  en  gêninaL  La  cavité  céré- 
brale de  cette  portion  de  la  tète  eft  très-pccHc 
{Cnmper,) 

De  même  que  le  f^rand  trou  occipital ,  el^  eè 
encore  beaucoup  moms  développée  que  chez  ks 
baleines.  {Idem.) 


20.  La  mâchoire  inférieure.  Elle  eft  on  peu 
avancée  que  la  fupérieure. 

II J  21,  2j  &  24.  Les  dents  em  gimiréd.  La 
choire  fupérieure  en  eft  dépourvue  9  au  moias  i  a 
qu'il  paroit. 

On  a  beaucoup  varié  fur  le  nombre  de  ceBei 
qui  hériftent  la  mâchoire  inférieure.  Les  «os  es 
écrit  qu'il  n'y  en  avoit  que  huit  de  chaque  ebài 
d'autres  n'en  ont  compté  que  onze  â  droite  k 
onze  â  gauche.  Mais  Artèli,  Gmelin  Sr  d'amts 
obfervateurs  exaâs  afliirent  qu'il  y  en  a  qnararxs- 
deux  en  tout,  &  Oth.  Fabriaus  en  tniîqiie  qm- 
rante<H)uatre. 

Cis  dents  font  coniques,  courbées^  cresfes 
vers  leur  racine  ^  &  enfoncées  dans  Talvéole  |ui- 

Îu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur.  ^L^céftée) 
iles  font  plus  efBIées  que  celles  du  cachalot  as»* 
crocéphile  (  Fahriàns)^  &  paroilEmt  faldfbrmo. 
{Linnâus,^ 

La  poraon  qui  eft  cachée  dans  Tos  eft  ctMupd- 
méede  devant  en  arrière^  cinne!ée  du  cAcé  èi 
pharynx  &  rétréde  vers  la  ravine ,  qui  eft  pecs. 
Hdem.) 

La  panie  extérieure  eft  blanche  comme  de  H* 
voire,  6c  fon  fommît»  aigu  Bt  recourbé  vers  il 
gorge,  fe  fléchit  un  peu  en  dehon. 

Cette  partie  extérieure  n'a  commanémeHC 
qu'un  â  deux  pouces  de  longueur.  Lorfqse  i'xsr 
mal  eft  vieux  »  le  fommet  des  dents  eft  ^«^^^ 
fois  ufè  &  parfemé  de  petites  éaMoences  aigoê^ft 
tranchintesj  Scc'eftcequi  les  a  fait  prendre  pœ 
des  molaires  par  quelques  naturaliftes  (1). 

Toutes  ces  dents  font  logées  »  peniant  ToccV 
fioo  de  la  bouche  ,  dans  aurant  d'alvéoles  que  *ett 
préfente  la  gencive  de  la  mâchoire  fupérieie^ci 
qui  rend  cette  ocdufion  plus  exaâe. 

FONCTION  TROISIÈME. 
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SbCTION    SfiPTXB 
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785.  Lu  yeux  en  général.  Us  fooi  aufi  peticsqtf 
(0  r«m  Block ,  ^  €••  tom  Ui  HiPiSoec.Su 


I  1j 


C^bcà^ 


e  rë^efin»  poiffon  qui  ne  parvient  qae 
remenc  à  la  taille  de  trois  pieds.  {ArUdi.) 
ï  en  raifon  de  leur  pen  de  volume  que  Vm» 
eçu  le  nom  de  micraps,  qui  en  grec  fignifie 
7  (  fWbfêt  I  parvu*  j  «4^  j  oculus  )• 

Section  nbutxbmb. 


Le  nettn  générai.  L'orifice  commun  des 
vents  eft  fitué  à  une  petite  difiance  de  Tez- 
i  du  mufeau.  (  Lacépidi.  ) 

Sbctxom  omziemb. 

»  878  &  879*  La  peau  en  générai,  U  corps 
X  &  fd  couleur.  La  p*  au  a  moins  d'épaiflieîir 


FONCTION  NEUVIÈME. 

ZiA  jrvra/r/oir* 

Section  premiers. 
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t)l8.  Les  aiimens  en  général,  iear  maure,  &e. 
Le  pbylétère  microps  ne  fe  contente  point  die 
proies  d'un  petit  volume,  ainfi  que  le  font  la  pis* 

Iiart  des  autres  cétacés*  Il  donne  la  diaflb  au  De* 
ugai  &  aux  marfouins  qu'il  pourfnit  jufque  fur  le 
ri  va^  ^o&  il  les  force  i  s*écnotter.  Dans  les  mers 
^aaales»  il  efl  le  plus  grand  ennemi  des plioqttes  1 
c'eft  en  vain  que  ceus-d  cherchent  cm  aori  Tut  les 
îles  de  glace  qui  flottent  à  la  furfàce  des  eaux. 

Leur  cruel  tvran  brife  en  éclats  ou  fcit  voler  en 

tionnément  que  danslâ  plupait  des"^  autres  |  pouflGère  crvfialUne  la  maffe  congelée^  &  ne  tarde 
s  Ae  cétacés.  Sur  les  individus  qui  échoué-  I  point  i  les  dévoreur.  Il  ne  craint  même  pas  les  ju- 
emboiichare  de  l'Elbe  eniya^.  cette  épaif-  I  barres  &  les  baleinoptèr^  à  mufeau  pointu,  & 
étoit  oue  de  tcpt  lignes  (i).  Elle  eft  d'ail-  l'on  aflure  que  la  baleine  franche  ,  lorfqu'elle  eft 
rès  unie ,  très-douce  au  toucher ,  &  d'un     encore  jeune ,  ne  peut  réfifter  aux  armes  terribles 

dont  il  eft  muni. 


oirfttre. 

voit  quelques  individus  d*un  blanc-jaunâtre. 

.  Les  poils.  La  peau  eft  ab(b!ument  glabre. 
ONCTION  CINQUIÈME. 

La   DZCMSTlOSTm 

Section  première. 

La  houche  en  général.  Elle  eft  ouverte  tout-, 
en  deflbus  de  la  tête. 

nâchoire  fupérieure  ,  moins  avancée  que  le 
1  proprement  ditj  Teft  cependant  plus  que 
ieure. 

.  Les  dents.  (  Voyei  n*».  ai,  22,  2)  &  24.) 

.  Les  gencives.  Celles  de  la  mâchoire  fupé- 
font  creufôes  de  cavités  qui  reçoivent  les 
de  la  mâchoire  inférieure. 

FONCTION  SIXIÈME. 

Lis  sicMÉTtonsm 

SbCTIOM    TROISIEME. 

9»  Les  glandes  &  les  ficrétions  panicuiiires 
lins  animaux.  La  tête  de  ce  phyfétère  con- 
le  la  cétine  comme  celle  du  cachalot  macro- 
le.  Les  pécheurs  de  Cuxhaven  retirèrent  du 
de'  quelques-uns  des  phyfétères  échoués 
lotts  avons  parlé  plus  haut ,  quatre  i  cinq 
mx  de  cette  matière.  (  Uîfioire  des  pêches  des 
idais  dans  les  mers  du  Nord  ) 

1 — -^ 

!UUuiom  envoyée  an  finas  de  ^«n^cif  «  par  le  BaiUI 


Section  seconde. 

1)21    Letiffa  cellulaire  &  le  corps  graiffeuM.  La 

Ciflèeft  remarquable  par  fon  extrénne  biaocheur. 
couche  qu'elle  forme  au-deflous  de  la  peau  eîl 
affez  mince  {i). 


m^^ 


ESPÈCE  SECONDE. 

Le  PHTSÉTiRE  OKTnoiïOH,  Pkyfeuronhodon, 

Lacépède. 

Balana  macrocephala  in  infiriore  tanthn  maxillâ 
dentiku  aeuiis  ,  luûnanis  nonprorsks  ahfimUiéus  ,piu^ 
nam  in  dorfo  kaiens  (a). 

GÉNÉRALITÉS. 

Ce  PHTsÉTâRE  ne  (è  rencontre  que  rarement. 
Un  individu  cependant  de  fon  efpèce  fut  capturé 
par  les  pécheurs  de  Brème  vers  le  fotxante-dixième 
degré  oc  demi  de  latimde  nord.  De  Haze  en  a 
dooné  une  defcriptioo  exaâe  ())$  c'eft  à  peu  près 
le  feul  guide  que  nous  avons  pour  conooit/e  les 
particularités  les  plus  Cmiantes  que  puifle  offrir 
Ion  organiCition.^ 

Cet  animal  avoir  foixance-dii pieds  de  longueur» 
mais  il  paroit  qu'il  peut  parvenir  â  la  taille  de  cent 
pieds  (4). 


il)  MeLahm  eiiveyit  mnjUat  de  Hëmbonrg,  &c 
9)  Cetce  fhn&  de 
aato  ratifies  oo  Nord. 


Cetce  phnCi  dclicripdTe  a  été  emplofM  far  plofieors 


(3)  ^tf/Sn  de  LÊwUukém  TM&eem  &c. 

(4)  ^ 


Hifimre  des  Pithu  eu  MoOandais  dans  Us  mers  du 
Hordp  xiowsa  I ,  pagt  173. 


ï  -t.-: 
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Sa  têct  j  confonnée  ï  peu  près  comme  cdle  des 
autres  pbyfétères  ^  énorme  &  bideufe  j  avoic  une 
longueur  pref^u'égale  t  la  meiâé  de  U  longueur 
totale.  La  partie  inférieure  du  mufeau  étoic  pro- 
portionnémeot  beaucoup  plus  petite  que  la  partie 
fupérieure. 

Les  nageoires  peâoiale»  placées  tout  près  de  la 
clce^  avoienc  dti*buit  pouces  de  loogueur.  EUei 
loot  donc  plus  petites  que  celles  de  Telpèce  pcé- 
4édeBie. 

'  Une  boffe  trèf-hawe  s*élevoie  Tur  la  partie  an* 
térieuve  du  dos,  à  une  ceitaiAe  diftaace de  la  oa- 
feoise  dorfale. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

La  xocojv oriojr» 

Section  pRBMi£aE. 

Squdcnohpt. 

lo.  La  mtickotrc  inflritun*  La  nuurhoire  infé- 
rieure avolt  feîte  pieJs  &  demi  de  longueur  j 
aprèi  avoir  été  dépouillée  de  toutes  les  pirties  , 
molles.  Elle  s'élargiffoit  gradueren^ent  vers  les 
deux  extrémités  poRérteures  &  formoit  un  angle 
aigu  en  avant.  (De  Htf^e.) 

21  ^  21^  2}  &  24.  Lts  dents  em  général.  La  mi* 
choire  fapérieiire en eft  dépourvue,  (Idem.) 

L'inférieure  étoit  garnie  de  cinquante  •  deux 
dents  trancbaiitesj  fortes»  droites  j  atguës,  &  pe- 
fant  chacune  deux  livres  (  Idim.  ) 

67.  Les  os  des  doîgu  en  général.  Les  doigts  font 
cachés  au  nombre  de  cinq  dans  Textrémité  de  la 
nageoire. 

Ils  préfemoient  chacun  (èpt  articulations  dans 
l'animal  décrit  par  de  Haze. 

70.  Lts  os  des  mcmhres  pafUnenrs.  Us  manquent 
eniièremenc,  comme  dans  les  cachalots, 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Section  seconde, 

Myolùgiem 

141.  Les  mufcUs  en  générai.  Us  étoieot  fermes  & 
trè^-vbarnus.  (  De  Rjie.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

JLtf   SS^tSATtOVS    ET   L'ACTIOM   MBETEffS*. 

Section   septième. 

78 f.  Ici  yeux  en  gérJraL  Pius  petits  que  ceux 
de  U  bilcint^irauche  »  ils  ûui  eiiuc^lans  U  d'une 
couleur  JMUiâue.  (Idem.) 


Section  KEuviiiKi. 

85S.  Le  nei  en  générai.  Viwem  dl  placé 
l'extrémité  du  mufeab.  (  Idem.  ) 

Section  onzicmi. 

877,  878  &  879.  La  pean  en  générai  »  le 
mu^ueux ,  fa  eoaUur.  La  peau  n'avoit  que  bui 
goes  d*épaifleur.  Elle  étott  noiiacre  fur  te  dos 
peu  blanchâtre  fous  le  ventre.  (Idem.) 

FONCTION  CINQUIÈME 

La  DiGMSTt  o  se. 

Section  phemie&e. 

94).  L«  huche  en  générai.  Elle  n'étoit 
large  ^  ni  fi  fendue  que  celle  de  la  baleine. 

Les  deux  michoires^  d'ailleurs  «  étrient  i 
adaptées  Tune  i  Tanfre,  que  la  bouche  étam 
mée  j  il  étoit  impodible  d'en  apercevoir  la  ft 

951.  Ltsdenu.(yoyei  n^.  II j  XX»  X|  Sc  : 

9f }.  Les  gencives.  Celles  de  la  mlchotre 
lîeure  offiroieot  cinquante- deux  cafSes  oy  il« 
dans  lefquels  chaque  dent^  correfponianie 
mâchoire  inférieure  sV     "  '^  ' 


Section  seconde. 

9^9.  La  langue  en  général.  D'un  rooge  trêl 

elle  eft  coune  St  pobtue.  (Lacépkak.  ) 
Section  cinquième. 

980.  Le  pharynx  en  général.  Il  doit  é?Te 
large ,  car  le  pbyfétère  onhodon  pris  par  le 
cheurs  de  Brème  vomît  un  requin  totiec  de  é 
pieds  de  long.  (  De  U^ie.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

Les  sicEÉTSomam 

Section  troisième. 


1 1 29.  Les  glandes  &  les  pcrétions 
certains  animaux.  Li  téce  Ue  ce  phyfétère  4 
près  de  dix  quintaux  de  cétine.  {I<iem.) 


ESPÈCE  TROISIÈME. 

Le  UULAR^  Phy fêter  mui..r^  Lac^Je 


Phy fêter  tufpo.  P.  dorp ptnnâ  atttjpmi  «  apîee  Â 
piano.  Linn.^  Syit.  na;. ,  ed:t.  Goicl.  »  ge 
fpec.  4. 

GÉNÉRALITÉS. 

Cette  troifiime  cfpice  de  phyféère 
reacontrec  daos  TOwéan  atlantique  feptcan 


)  Fayages  dans  Us  Deux-Sicilts,  craduâîon  funf  aife , 
IV,  page  73. 
)  PhoUitioiogia  nova ,  &c» 
)  Qhftrvafions  anatomîgues  ^c. ,  pa^  91* 

Syji.  Anat.  Tom.  III, 


i  que  dans  l'Océan  glacial  arftîque^  &  particu* 
ornent  dans  la  mer  du  Groenland^  aux  envi- 
s  du  cap  Nord  &  non  loin  des  i!e&  Orca.ljs. 
>bé  Spallanxani  a  cru  en  reconnoitre  un  indi- 
1  entre  les  lies  Eoliennes  de  Panavia  8c  de  Vu!- 

3(0. 

.e  mular  parvient  fouvent  à  la  taille  de  cent 
is  &  plus.  Scn  caradtère  farouche  &  fauvage 
i  fa  rencontre  peu  fréquente  6c  Cou  approche 
ibie  ou  dangereufe. 

es  cétacés  de  cette  efpèce  vont  par  troupes 
-nomhreufes ,  ayant  à  leur  tête  le  plus  grand 
?  plus  fort  d'enir'eux.  (  Anderf^n.) 
a  nageoire  qui  s*éîève  fur  le  dos  de  ce  pbyfé- 
•  eft  fi  droite,  C  pointue  &  fi  longue,  qu- 
)ald  (i)  &  quelques  auteurs  l'ont  comparée  à 
r.â:  de  navire,  comparaifon  fans  doute  exagé- 
,  mais  qui  prouve  la  grande  hauteur  de  cet 
me. 

idépendamment  de  cette  n*igeoire«  on  voit, 
le  dos  &  au-delà  de  cette  éminence ,  trois  bof- 
dont  la  première  a  fouvent  dix-huit  pouces 
uuteuri  la  féconde»  fept  pouces  environ,  & 
oifième ,  trois  pouces  &  demi, 
'amper  penfe  que  le  mular  &  le  phyfétère  mi- 
>s  devroient  être  placés  dans  le  genre  des 
fuies  «  i  caufe  de  leur  nageoire  adipeufe(5). 

FONCTION   PREMIÈRE. 


La  locomotiok. 

Section   première* 

Squelettoiogie, 

1 ,  11 ,  2^  8j  24.  Les  dents  en  général.  On  dé* 
vre  une  dt  nt  trè  -aplatie  dans  plufieurs  des  in- 
ûlles  qui  fépuent  l'un  de  l'autre  les  alvéoles 
a  mâchoire  fupérieure.  (  Anderfon,) 
es  dents  de  la  mâchoire  inférieure  ne  font 
lufli  (ourbées  que  celles  du  phyfétère  mi- 
)s^  ni  droites^  comme  celles  du  pnyfétère  or- 
ion. 

eur  fommet ,  au  lieu  d'être  aigu,  eft  très- 
►ulTé  81  prefque  plat ,  ce  qui  les  a  fait  prendre 
r  des  dents  molaires  par  plufieurs  naturaliftes. 
es  dents  ne  renferment  point  de  cavité. 
Iles  font  d'ailleurs  inégiles.  Les  plus  grandes^ 
ees  vers  le  bout  du  mufcau,  ont  fept  à  huit 
ces  de  hauteur  fur  neuf  pouces  de  circonfé- 
:e  dans  l'endroit  le  plus  gros.  Celles  qui  font 
lantées  dans  le  fond  de  la  bouche  ^  n'ont  que 
>ouces  de  hauteur. 
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FONCTION  TROISIÈME. 

Lst    SENSATIONS    ET    L* ACTION    NttLVEUSE, 

Section  neuvième. 


863.  Le  ner  en  çénéraL  Les  deux  évents  aboutif- 
fent  à  un  feul  orifice. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

La    respiration* 

888.  La  refpiration  en  géniraL  On  prétend  que 
le  mular  peut  reP.er  fous  l'eau  pendant  pUis  de 
temps  que  la  bnleine  frsnche^  &  que  lorfqu'il  veut 
plonger  dans  la  mer^  il  commence  par  fe  coucher 
fur  le  côté  droit. 

942.  La  voix  y  fes  nuances  ^  fes  particularités.  La 
plupart  des  auteurs  attribuent  au  mular  l'anecdote 
racontée  à  Anderfon  par  un  capitaine  hollandais, 
&  que  nous  avons  rapportée  au  fujet  du  cachalot 
microcéphale  (t). 

FONCTION    SIXIÈME. 

'  Les   sic  ré  ti  on  s. 

Section  trois-ieme. 

1 1 29.  Les  glandes  &  les  fée  r  étions  particulières  ^ 
certains  animaux.  La  cavité  creufée  dans  la  par- 
tie antérieure  de  la  tête  du  mular  contient  beau^ 
coup  de  cétine,  &  eft  divifce  en  vingt  huit  ceU 
Iules.  Ç Anderfon.) 

Prefque  toute  la  graiffe  de  Tanimal  eft  d'ailleurs 
mêlée  avec  cette  fubftance  adipocireufe  ^  dont  il 
exifte  plufieurs  dépots  particuliers  dans  diverfes 
parties  du  corps,  comme  chexle  cachalot  macro* 
céphale. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

La    N  UTRIT  I  ON. 

Section  SECONDE. 

I  ?2l .  Le  tiffu  cellulaire  &  le  corps  graiffeux.  La 
graifle  du  mular  fournit  peu  d'huile.  {Lacépede.}, 


SIXIEME     GENRE. 

Physale,  Phyfalus^  Lacépède. 

Des  dents  a  la  mâchoire  inférieure  i  dos  fans  nageoire; 
évents  ouverts  a  lu  pointe  du  mufeau. 


ESPÈCE  UNIQUE. 

Le  physale  cylindrique  ,  Pkyfalus  cyiindricusg 

Licépède. 

GÉNÉRALITÉS. 

M.  Cuvier  croit  que  le  phyfale  cylindrique 


^.i" 


mmmmm^mm 


(i)  royei  ci'defus ,  pa^ç  4^5,  n«>.  ^a 
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eft  l'animal  auquel  Linnsus  a  éonrÀ  le  nom  de 
pky/eter  macrocephalas  (  i  ).  Plufîeurs  nattiraliftes 
IViiît  confondu,  d'ailleurs  ,  avec  le  phyfétère  mi- 
crops  donc  nous  nous  fom:iies  occupés  piécédtm- 
mcnr. 

Dans  cet  animal ,  la  longueur  de  la  tète  eft  égale 
a  la  mo'tié  ou  au  tiers  de  la  longueur  totale. 

Le  dos  eft  furmonté  d'une  bofle  pronoiicëe^ 
hsuce  de  dix-huit  pouces  &  longue  de  quatre  pieds 
environ. 

.  De  cous  les  grands  ani>naux  ,  le  phyfale  cylin- 
drique eft  celui  do'>t  les  formes  fe  rapprochent  le 
plus  de  la  régularité  imprimée  par  la  géométrie 
aux  produûions  de  l'art.  Vu  de  loin,  il  teffemble 
bien  peu  i  un  être  animé.  La  forme  cylindrique 
>qu'il  prëfente  dans  la  plus  grande  patrie  de  fa 
longueur  le  feroit  prendre  pour  un  immenfe  tronc 
d'arbre,  sil  exiiloit  un  arbre  sff-z  gros  pour 
pouvoir  lui  être  compjré. 

C'eft  fa  tére  futtout  qui  prête  i  cette  reflem- 
blat^c*?}  la  mach'^ire  intérieure  difparoît,  pour 
ainfi  dire»  au  milieu  de  celle  d*en  haut,  qui  l'en- 
cadre exaâiment;  le  mufeau,  qui  paroit  tronqué, 
eft  terminé  par  une  furface  énotme ,  verticale  & 
prefque  circulaire. 

Le  corps  elt  cylindrique  du  c6té  de  la  tête ^  & 
tonique  vers  la  queue. 

I^  nuque  n'eft  marquée  que  par  uo  enfonce- 
ment prelqu'infenfible. 

La  queue  commence  au-delâ  de  la  bofle  dorfale  \ 
elle  eft  conique  ^  nuis  très-cource  pat  rapport  à 
la  grandeur  du  cétacé. 

La  nageoire  caudale  a  très-fouvent  douze  pieds 
de  largeur,  depuis  l'extrémité  d'un  lobe  jufqu'à 
reitrémité  de  l'autre.  Chacun  de  ces  lobes  eft 
^chancre ,  de  manière  que  la  nageoire  paroit  en 
offrir  quatre. 

La  bife  de  chaque  nageoire  peûorale  eft  très- 
près  de  l'œil,  preiqu'à  la  même  hauteur  que  cet 
organe,  &  par  conféqueot  plus  élevée  que  l'ou- 
verture de  la  bouche. 

Ces  nageoires  font  d'ailleurs  ovalcs  &  fi  peu 
étendues,  que  communément  elUs  n'ont  guère 
^iie  trois  pieds  de  longueur. 

Le  ventre  eft  un  peu  arrondi. 

On  a  rencontré  ce  cétacé  dans  l'Océan  glacial 
arâique  &  dans  la  partie  boréale  de  l'Océan 
atlantique  feptentrional.  Son  anatomie  n'eft  que 
bsco  peu  connue. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

La    i  o  coJi  ot  t  o  s. 

Section   première. 

Squeietioiogiim 
IT,  12,  1)  fc  14.  L/x  Jenij  en  général.  On  pré- 


tend  qu'il  en  exifte  trois  ùo  qoacie  à  la  nlditiit 
fupérieure. 

La  mâchoire  inférieure  efl  armée  de  chme 
côté  de  vingt -qua:re  ou  vingt-  cinq  denn,  ^, 
lorfque  l'animal  terme  la  gueule»  entrent  dam  ics 
cavités  creufées  dans  la  mâchoire  fupérieme. 

Ces  dents  font  pointues,  crès-recoarbeesSc 
d'aucant  plus  groflies  qu'elles  font  plus  pré*  àt 
l'extrémité  du  mufeau,  au  bouc  doqtiel  oa  t% 
compte  ordinairement  une  impa*re.  tngénénii 
pour  la  forme  &  les  dimenfions  «  elles  oat  quel- 
ques rapports  avec  de  gros  concombres. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

Section  seconde. 

Myologie^ 

22 f.  Phénomènes  de  la  contrattiom  mkfedM%, 
La  brièveté  de  la  queue  dans  le  pbyfale  q-linirr 
que  fait  que  cet  animal  poflèJe  une  raTie  flr  m 
gouvernail  beaucoup  moins  étendus  que  ce«Y  k 
plufteurs  ancres  cétacés ,  ce  qui ,  toutes  chftîs 
égales  d'ailleurs»  doit  rendre  fa  nat^tîoo 90JI 
rapide  &  moins  facile* 

FONCTION  TROISIÈME. 

LtS    SMirSATIQSS    MT   t'jiCTJOn    MMtLTMrsl- 

Section  septième. 

78  f.  Les  yeux  en  général.  I?s  font  plicés  pJ 
loin  du  bout  du  mufeau  que  l'ouverture  art 
évents,  mais  ils  n'en  font  pas  au^iî  éloignés^ 
les  angles  formés  par  la  réunion  des  dtrui  «errei 

Au  refte,  ils  font  très- rapprochés  de  la  kta 
fupérieure  &  n'ont  qu'un  foit  petit  dianiètie. 

Section   neuvième. 

868.  Le  nei  en  général.  L'otifice  dis  iwffné 
iitué  â  une  aflez  grande  diftance  de  Tel 
fupérieure  du  mufeau ,  pour  répondre  au 
de  la  longueur  de  la  mlcnoire  d'en  bas. 

Section   onzième. 

877,  878  tt  879.  La  ftau  tn  gémira  ^  ieess^ 
muqueux ,  fa  couleur.  La  peau  du  phyfale  cl  i^ 
noirâtre  uniforme  dans  toute  fon  étendue. 


<t)  -^  ^ègmt  amimai ,  êifirihmé  daprU  fon  orgamifëtton  ,  ] 
tome  I ,  pa|e  a8{  ,  oou. 


FONCTION   CINQUIEML 

La    DtGÊSTiOM. 

Section  premier  e. 

94).  La  bouche.  La  mâchoire  irférieore  cf  s 

peu  plus  courte  que  celle  d'en  haut^  9e  d'aslMi 

plus  étroite.  L'ouverture  de  b  bouche,  qu  <A 

i  égale  i  la  furface  de  cette  aiàch^ùc  ' 
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eft  donc  beaucoup  plus  long  je  que  large  \  &  ce* 
pendant  elle  eft  ioinienfe. 

951.  Les  dents.  (  Voye^  n^*.  Il  ^  21  «  1)  &  14) 

9VJ.  Les  gencives.  Celles  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure  font  creufé^s  d'alvéoles  qui  logent  les  dents 
île  la  mâchoire  inférieure. 

Section    seconde. 

9f9.  La  langue  en  général.  Elle  eft  mobile  >au 
moins  latéralement  ^  mais  étroite  &  très-courte. 

Section   cinquième. 

988.  Vœfophage.  Au  lieu  d'être  refferré,  comme 
celui  de  ia  baleine  franche^  il  ell  alfez  large  pour 
qu'un  bceaf  entier  puilTe  y  paffer.  (  Anderfon.  ) 

Section   sixième. 

996.  Vefiomac  en  général,  II  avoit  (il  pieds  qua- 
tre pouces  environ  de  longueur  dans  un  individu 
donc  une  defciiption  détaillée  fut  envoyée  à  An- 
ilerfon.  II  renfennoit  des  arêtes  ^  des  os  &  des 
animaux  a  demi  dévorés. 

SeCTI  on     SEPTIEME. 

1017.  Vanus,  Il  eft  peu  éloigné  de  la  bafe  de 
h  verge  chez  le  mâîe»  mais  comme  la  queue  eft 
très-courte^  ii  fe  trouve  afllz  près  de  la  nageoire 
caudale. 

FONCTION   SIXIÈME. 

Les  sicRÉTioss, 

Section  troisième. 

1 129.  Les  glandes  &  les  fécréùons  particulières  à 
€€rtains  animaux.  Suivant  un  habile  marin  hollan- 
àsÀs  ^  cité  par  Anderfon  ,  &  qui  diflequa  avec  foin 
la  tête  d'un  phyfale  cylindrique  pri^  aux  environs 
du  cap  Nord ,  la  vafte  cavité  qui  fcrt  de  réfervoir 
à  la  cétine  eft  recouverte  fuccelîîvement,  de  de- 
hors en  dedans^  par  la  peau ,  par  une  couche  de 
fraiife  de  fix  pouces  d'épaifleur ,  &  par  une  calotte 
Sro-cariiiagineufe ,  que  l'on  prendroît  pour  un 
tiffu  de  ttndors  fortement  entrelacés  &  attachés 
Jès  uns  aux  autres.  Une  membrane ^  également 
fofo-carttiagineufe ,  divife  la  cavité  en  deux  p;.r- 
rions  firuérs  Tune  au-deffjs  de  l'autre. 
•  La  portion  fupérieure  eft  féparée  en  plufîeurs 
COmpirtimens  par  des  cloifons  verticales ^  vifqueu- 
^f%s  éc  demi-tran!'parentes. 

La  portion  intérieure  avoit  fept  pieds  &  demi 
de  profondeur.  Ses  compartimens  lui  donnoi-nt 
l'apparence  d'une  immenfe  ruche  garnie  de  fes 
rayons  &  ouverte. 

Les  cloifo.is  qui  féparent  les  compartîmens  de 
cette  portion  de  h  grande  cavité  font  plus  épaif- 
fes  que  celles  des  compartimens  fupéiieurs.  Leur 
Aibftance  a  paru  ,  aux  yeux  de  robfervateur  hol- 
*  landais ,  analogue  à  cel  e  qui  compote  U  coque 
àc^  œufs  des  oifeaux. 


La  caverne  fupérieure  fournit  fept  cents  livres 
d'une  fubftance  haileufe,  fluide,  très-fine,  très- 
claire  &  très-blanche 3  c'eft-à  dire,  de  cétîne, 
qui  fe  coaguloit  8^  formoit  de  petites  maffes  ron- 
des ,  dès  qu'on  la  verfoit  dans  l'eau  froide. 

L'.s  compartimens  de  la  caverne  infétieure  con- 
tenoietJt  uae  cétine  d'une  qualité  inférieure  à  celle 
de  la  précédente.  Lorfqu'ils furent  vidés,  le  marin 
hollandais  Us  vit  fe  remplir  d'une  liqueur  fcmbla- 
b!e  à  celle  qu'il  venoit  d'en  retirer,  &  qui  couloît 
par  l'orifice  d'un  canal  qui  fe  prolongeoic  le  long 
de  la  colonne  vertébrale  jufqu'i  l'extrémité  de  la 
queue. 

Ce  canal  diminuoit  graduellement  de  grofleur, 
de  forte  qu'ayant,  auprès  de  fon  orifice,  une  lar- 
geur de  trois  pouces ,  il  n'avoir  que  huit  lignes  de 
diamètre  à  fon  extrémité  oppofée. 

Un  nombre  prodigieux  de  petits  tuyinx  aboiH 
tiflbient  à  ce  canal  central ,  de  toutes  les  p^^PÊf 
do  corps  de  l'animal,  dont  la  chair,  la  grzxfkoC 
même  rhuilc  étoîent  mêlées  avec  de  la  citine. 

Le  canal  dont  nous  parlons  verfa  dans  la  grande 
cavité  inférieure  de  la  tête  onze  cents  livres  d  une 
cétine  qui,  mife  dans  de  l'eau  froide,  y  prenoit 
la  forme  de  flocons  de  neige. 

Toutes  chofes  égales  d'ailleurs  ,  il  eft  clair  que 
le  réfervoir  de  la  cétine  doit  être  p!us  grand  dans 
le  phyfale  cylindrique  que  dans  les  cachalots,! 
caufe  de  l'élévation  de  la  partie  antéiieure  du 
mufeau. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

*La  cisitLÂTio». 

Section  première. 

IIJ4.  La  verge  en  généraL  Elle  a  près  de  ffx 
pieds  de  longueur,  &  dix-huit  poucea  de  tout  à 
fa  bafe. 

Ceile-ci  eft  peu  éloignée  de  Tanus. 
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SEPTIEME    GENRE. 

Dauphin j  Delphînus^  Linnanis. 

Les  deux  mâckoîreé  garnies  de  denuf  te  dos  muni 
dune  nageoire  ;  Cévent  ouvert  awdejfus  ou  bien  en 
arrière  des  yeux. 


Le  dauphin 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

De  tphinus  'deiphij^ 


ORDINA7RB, 

Linnxus. 


Le  dauphin  vulgaire j  Lacépède^  Cet.» 
pi.  Xlli,fig.  I. 

Detphiaus  detpkis.  D,  eorpore  ohiongo  fubtereti  ^ 
rofiro  attenuato  acuto.  Liun^us,  Syft-  nat.j  tdit.- 

i  GmeL  1  ^eo»  40  ^  fpec»  i. 

Ooo  X 


476 


Cétacés, 


ESPÈCE   SECONDE. 

Le  XtARS.')L'tN,   Dtlpki 


l.I 


dorfo  /jro  , 

niit.  Gm.l 

Dtlp/iin 


MA  KSOU  1  N, 


pfioem.ta ,  Linr.ZLi*, 
Lacépcde,  Cet.,  pi XIII, 


toryort  fuheortiformi . 
..  LiiiD.,  Sy&.  nai. 


corporc  fuheonîformi  , 
'(u/n....Oth.  Fjbtic, 


rujho  faioktufo.. 
.,  gen.  40,  rpec. 

Fauna  gioenlandicj  «  p>  4e  i 


GENERALITES. 

Nous  rénnilTons  dins  on  ftul  &  même  irticle 
cet  <'xnx  efpèccS  de  cétacés  ,  q'.ii  ont  aux  deux 
lùchnirei  cts  dciiis  toutes  limplcs  Sf  prefque 
teuj  >urs  coniques.  Avec  les  autres  tfpèces  de 
djut-Ki.'S ,  ce  font  Us  ai.imiux  les  plus  cainalTiei!, 
&,  p  opor-.ioii  gir.lée  ,  les  plus  ctucls  de  l'ordre 
auquel  is  J|  p^rti nnent. 

Dans  la  première  ei'pèce,  la  gueule  forme  en 
avant  J::  |j  léie  u:ie  forte  de  bec^  plus  mines  que 
le  r^De. 

Dans  la  féconde,  le  mufeau  cft  couit  &  unifor- 
mément bnmbé. 

Le  dauphin  or>Iina:re,  qui  a  le  bec  dépitmë, 
elt  un  auimil  tépindu  en  grandes  troupes  dans 
touttrt  les  mcTS  ,  Si  celèL're  par  la  vtlucité  de  Ton 
mouvement,  qui  le  fait  s'élancct  quelquefois  fur 
Je  lilUc  des  navires.  On  le  tencontte  &  dans  les 
climats  htuteux  des  zones  tempérées,  St  fous  le 
ciel  biûlant  des  mets  équatotnles,  &  dans  Us 
ftoides  vallées  ijui  repaient  cts  hautes  montagnes 
de  g'ir^ce  que  le  temps  élève  fur  la  fuiface  de 
l'O.éati  polaire;  &:  piiiout  il  cR  léger  dans  fa 
courfe,  rapide  dans  fa  natation ,  étonnant  dans 
fci  bonds. 

Il  ell  des  faifors  cù  il  paioîi  préférer  la  pleine 
tnet  au  voifinige  de%  cô;e>.  On  a  dit  aulT)  qu'il 
bondilÎLiit  hir  la  fuifikC  des  flots,  avec  plus  de 
force ,  de  fréquence  &  d  agilité  lorlque  la  tem- 
père mer.açoit,  &  même  lotfque  le  vent  dtvoit 
fuccéder  au  calme  (i)- 

C'eR  bien  lui  c]ui  patoît  éire'le  véiiiable  dau- 
phin des  Ancieni  ,  celui  dont  la  main  des  aits 
a  tracé  l'image  fur  un.'  fnule  de  chef)-d'œuvre, 
celui  dont  le  génie  de  la  poélie  a  prefentéla  eou- 
chinte  hilt>jre  à  l'cfpiit  &  aucicurdei  hnm«ei 
fenlibles }  celui,  cnlî.i,  dont  la  reptefeniaiînn 
brille  parmi  les  étoiles  qui  décotcDt  la  voûte 
éthérée. 

Les  formes  générales  de  cet  habitant  des  ondei 
font  plus  agréables  à  la  vue  que  celles  de  la  plu- 
part des  autres  cétacés  >  fei  proportions  font  regu- 


tO  B'ini 


iQ  de  Salai-Pkm  ,  f'«jf  m  tllt^limit. 


Uiies  ;  Ton  enfemble  cft  comme  compoK  de  df  n 
cônes  alongés  prefqu'égauz ,  &  réunis  par  >.r 
l>afe.  La  léte  foime  rextrémiié  du  cône  anieiitu:, 
&  la  queue  celle  du  pottéticur. 

Aucun  enfotCLm:.>ni  ne  dtnote  la  p'.ce  du  es:. 

Le  mufeau ,  enitetemtnt  diltinit  du  crâ'^ ,  ti 
ttès-avancé,  très-déprimé,  airondi  dam  (oikcrr 
tour  de  manière  à  piéfen^et  l'image  d'une  por- 
tion d'ovjle,  &  m3i.iué  à  fon  oiigîne  par  une 
forte  de  pli. 

_  Les  deux  m3choiies  font  ptifqu'auffi  wa.nccei 
l'une  que  l'autre. 

La  nageoire  de  la  queue  efl  divifée  en  deut  V 
bes  dont  chacun  n'ell  que  peu  tchanciê ,  ik  à—. 
la  longueur  cli  telle  que  la  largeur  de  la  rui^ecrt 
égjle  ordinairemïnt  deux  iieuvièints  de  là  L>â- 
giieiir  tutjle  de  l'aiiimal. 

La  ha:tteur  .ie  la  njgcnire  doifil?  ,  mtù.t.i  'is 
longde  fa  courbure,  eit  communéineni  d'uj:  liXir^K 
de  11  loTig'.ieut  lozAi  >lu  daupliin,  &:  fi  lonçurJT 
d'un  neuvième.  LU:  ptéf^ntc  une  éthaiKrure  1 
fi>n  bord  poUérieur,  &  une  inBcxion  en  ariiet;  a 
fon  fommtt. 

<,'i.iie  njgeoire  eft  iîcuée  ati-dâffus  des  f'^iis 
vertèbres  oui  viennent  immê  aia  tente  ni  apte^  .a 
vertèbres  dorlaks. 

La  longueur  totale  du  dauphin  n'czcède  <L;-e 
dix  pteJs;  fon  plu^  gtand  diamètre  n'elt  ^~t  t 
cinquième  ou  à  peu  piés  de  cette  longjr-j: .  :£ 
n'en  eR  t^ès-fouveni  que  le  fixieme  p«.'.i:a  :  i 
jeunefle  de  l'animal. 

Le  marfouin  ,  qui  ne  parvient  qu'à  la  :;■  ';  i; 
,  quitte  à  cinq  pieds,  elt  le  plus  fetit  du  c  -t.-.' 
'  {CuvUr.)  Il  refTcmble  beaucnup  au  daujr.*;.  . 
ptef=nte prefque  les  n-èmts  traits;  il  paroi;  .-.im 
des  mêmes  qua'.îc.s;  il  utf.'e  les  mè.iirs  acttib.3, 
Se ,  com^e  lui ,  il  e(l  commun  dans  toutes  taa 
mtrSjOil  il  fe  tient  en  grandes  troupes. 

H  ya  d»  nurfouins  dans  la  B.lti^ue;  prêsdtt 
côtes  du  Groenland  Si  du  Labrador  j  dans  le  giùe 
de  Saint-Laurent,  djns  prefque  tout  1  Oceaa  «- 
htitique,  dans  le  grand  O^ean.  aur-res  do  ta 
Gallapagns  &  du  golle  de  Panama  (  Cojitu).  dos 
Inind:^  rivages  nccîientaui  du  Mexique  At  de  il 
Caltfoiiiie,  djns  ta  baiede  Nootlta,  au  r.ordotitl 
de  l'An^rJque  («(..«*  C«)).  dans  k»  iMif  i:  ti 
Nouvelle  Zi'lande  (;). 

Ces  cétacés  pjr.itl'mr  plus  rréqueiiineni  en  H- 
ver  qu'en  é:é  dans  ceitainj  parages  i  St  dans  d'aa> 
tris,  au  contrai: e,  ils  fe  moutreni  pendiai  l'es 
plus  que  durant  l'hivci. 

Au  refle ,  l'enfemble  fbrrr.é  par  la  corps  &  ii 
queue  du  maifouîn  repréfente  uncônettès-alonp, 
légèrement  aplati  du  côté  du  dos ,  ven  ks  de« 
tiers  de  la  longueur  duquel  s'«lève  une 


M  MariM  II  1 

Ai>,rv*«> 


mr^^éitMr* 


Cétacés» 


477 


-affez  peu  échancrée  par-derrière ,  &  aflez  peu 
courbée  dans  le  haut  pour  paroître  de  loin  former 
un  tiiingle  rtûangle.  Le  bord  antérieur  de  cette 
nageoire  cft  armé  de  petites  afpérités  dentelées 
^u'on  n'obferve  pas  dans  le  dauphin. 

La  tête ,  un  peu  reiiflée  au-Jeflus  des  yeux,  ref- 
fembie  à  un  cône  très-court,  à  fommet  obtus ,  & 
dont  la  bafe  fcroit  oppofée  ï  celle  d'un  cône 
alongé  que  forment  le  corps  &  la  queue. 

Les  deux  mâchoires  font  prefqu'auffi  avancées 
l'une  que  l'autre. 

La  laig.ur  de  la  nageoire  caudale  égale  prefque 
le  quart  (le  la  longueur  totale  de  l'animal. 

Depuis  Ariftote  jufqu'à  nos  jours,  un  grand 
nombre  d'auteurs  ont  écrit  fur  l'hiltoire  naturelle 
du  dauphin  &  du  marfouin ,  ou  nous  ont  tranfmis 
des  détails  furl'organifation  de  ces  cétacés.  Parmi 
eux  ,  nous  devons  citer  honorablement  Ronde- 
let (I),  Ray  (i),  Daniel  Mavor  (0,  G.  Blacs(4), 
Klein  (y),  Tylon  (6).  Lacépède  (7)  ,  Cuvier(8), 
Camper  (9)  ,  &c.  Nous  profiterons  de  leurs  nom- 
breufes  &  belles  obfervations _,  mai^  nous  nous  fervî- 
rons  auQ]  de  celles  que  nous  avons  été  à  nkéme  de 
faire  lur  p!u(ieurs  pièces  qui  ont  été  foumifes  à 
notre  exa  nen  particulier. 

FONCTION    PREMIÈRE. 
La    locomotion. 

Section  premier £• 

SqucUttologic. 

4.  Les  os  du  crâne  en  général.  Le  crâne  eft  relevé 
en  j  yramidc  au-deilus  d  une  face  très-prolongée , 
mais  aplatie  horizontalement;  en  forte  que  Tincli- 
nailon  de  la  ligne  faciale  eit  plus  forte  qu'il  ne  faut 
pour  être  relative  à  la  capacité  réelle  de  la  hce. 

L*ar.gle  que  forme,  au  refte,  cette  ligne  avec 
la  bafe  du  ciane  tit  de  ij  degrés,  en  melurant  par 
la  furface  interne ,  parce  qu'on  ne  peut  mener  de 
tangente  â  l'externe.  Nor.s  rappellerons  que  dais 
le  cheval,  cet  angle  ci\  Je  ij  degrés  feulcmenr, 
8r  nous  aurons  ainfi  une  preuve  de  plus  da  àty^- 
loppement  dcs  facultés  cerebraies  dans  le  dauphin. 

La  coupe  du  crâne  de  celui-ci  a  prefque  la 
figure  d'uo  triangle  à  cotés  convexes  Ik  à  angles 
arrondis. 


(0  De  Ptfcibus,  lib.  XVI ,  page  409. 
(a)  PhihfophicûL  TranjaQions, 

(3>  ASa  phyfuo-medica  Acadtm.  Sat.   Curiof. ,  Dec.  I , 
anr.  III,  Obf.  \X ,  pae.  a5.  ,    r  j  ^      c         t  \'  • 

{^)C.Blafii  AnMilmtan^malium.  1681,  in.4-.  Amfttl.  *  *>g^'"6ns ,  dans  u^c  voûteforméc  en  gr-inde  partie 

(5}  De  Pifcihui  per  pulm.  refpirant.  ,  page  a4* 


Un  des  côtés  de  ce  triangleeft  antérieur- 
Un  autre  eft  poftérieur  ^  c'tft  celui  dans  lequel 
eft  percé  le  trou  occipital. 

Le  troifîème  forme  la  bafe  du  crâi^,  &  corref- 
pond  à  la  ligne  de  jonction  du  crâne  âc  de  la  face 
des  au:ies  aninuux.  11  eit  pLcé  cependant  entièic- 
ment  en  arriète  de  la  fice^  &  eft  même  parallèle 
a  la  voilte  du  palais. 

La  boite  cérébrale  eft  beaucoup  plus  ample  dans 
le  dauphin  que  dans  ks baleines,  les  naiw^hals ,  les 
cachalots  ,  dec.  s  elle  eft  tranfverfalemont  élargie  s 
elle  fe  diftingue  en  outre  par  un  caractère  tran- 
chant^ c'eft  la  cioifon  ofleufe  qui  fepa  e  le  cer- 
veau du  cervelet.  Cette  particularité  remarquable 
exifte  également  dans  le  delphinus  globUeps  ,  donc 
Camper  a  fait  fn  naiwhal  édenié,  &  que  M.  La- 
cépède paroit  avoir  rapporté  au  genre  cachalot  ^ 
fous  U  dénomination  de  cachalot  fwineval.  An  reftej 
la  difpofition  de  cette  cloifon  tft  toute  différente 
de  ce  qu'elle  eft  dans  lescarnaftiers  s  thei  ceux-ci^ 
en  effet,  elle  femble  garantir  le  cervelet  de  la 
prcftion  des  lobes  poftérieurs  du  cerveau  ;  dans  le 
dauphin,  au  contraire,  quoique  très-folide,  elle 
ne  peut  avoir  le  même  but  ^  puifqu'clle  fait  l'of- 
fice d'une  paroi  veiticale. 

Dans  le  marfouin,  ceite  cloifon  offeufe  manque. 
La  tente  du  ceivelct  eft  membraneufe.  (^Camper.) 

Tout  le  fond  du  crâne  eft  pref.^ue  de  niveau  ^  6c 
il  n'y  a  ni  foife  ethmcidale  ni  lame  cribjée. 

Il  n'j^  a  point  d  apophyfes  clinoï.les. 

Les  foflc'S  moyennes  font  très-écarrées  l'une  de 
l'autre  &  un  peu  plus  élevées  que  la  folfe  cérebel- 
leufe,  dont  elles  font  ftpaiées  par  la  cloifon  dont 
il  a  été  queftion  plus  h?ut. 

Le  trou  optique  eft  fouvent  confondu  avec  la 
fente  fphêno-orbitaire.  (Camper) 

Le  canal  carotidien  6:  le  trou  grand  rond  ne 
font  feparés  que  par  une  cloifon  »  quand  on  les  re- 
garde en  dedans  du  crâne. 

La  cavité  du  crâne  eft  relativennent  plus  grarde 
dans  le  marfouin  que  dans  le  daupbm  vulgaire. 
(  Camper,  ) 

f .  UosfrontaL  En  raifon  du  développement  du 
cerveau  plus  grand  que  dans  les  auties  ceiacef  ^ 
l'os  frontal  eft  ligèrement  convexe. 

La  réunion  de  cet  os  avec  Toccif^ital  forme 
conftamment  une  pyramide  aiguë,  ce  qui  limite 
beaucoup  le  développement  des  pariétaux. 

6.  Les  pariétaux.  Ils  font  au  nombre  de  deux. 

8.  Les  temporaux.  Comme  dans  les  autres  céta- 
cés, le  rocher,  formé  ici  par  un  os  entièrement 
îfolé,  eft  fufpendu ,  fous  la  ba'e  du  crâne ,  par  des 


(6;  Aastùmy  of  a  Voyefs.  Londoa,  ]6te. 
(7)  Htfi.  H0t.  aes  Ciiaics. 
(8,;  L.  c. 


par  un  prolongement  de  l'os  occipital. 

La  fofle  g!énoïie  eft  plane  ,  beaucoup  plus 
large  que  le  condyle  de  la  mâchoire,  &  oblique- 
ment dirigée  ea  avant  de  la  baie  de  l'apophyfc  ay- 
gomatiquc* 
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II.  Lfi  osde  la  fi:e  tn  géniral.  Ll  Cflnvenîti  di 
Crân«  tic  l'>p\iùff'zmtnt  marqué  Je  Ii  fice  dimi- 
nuent, chez  le  diiiphin  &  U  maifouin,  l'aire pro- 
p  'ttionn^ile  de  cell-'-ci. 

Cette  ai»,  danil-diuphin ,  peut  être  d'un  lien 
plus  grande  que  celle  .!u  crine. 

L-s  os  masillaitts  Tu  érieurs  Se  inter-'natilhire^ 
font  prolongés  en  uns  forte  de  bec  apîati  qu'ils  di- 
Tiient  en  quitte  biti  les  pari'Ules,  donc  !es  oi  inter 
mixiiliirâï  forment  les  deux  moyennes  di  les  os 
mixi.t  lires  fupér  leurs  les  deux  externes. 

LïS  bande»  pjr^l  é!es  fornéei  par  les  premiers 
<Je  ces  os  font  1ei:fi  jt:meni  élargies  i  IVridroitoù 
elles  rencontrent  le  frontal  qui  tn  c(l  (.ouvert  (uf- 
qu'à  l'origine  des  os  du  nez ,  en  (.ilirant  néin  nuint 
deux  grandes  ouvertiit.;s  pour  les  folTes  nifales. 

C'cfl ,  au  refle,  fur  l'obliquité  téfu'ianc  de  l'an- 
gle que  forment  enfcmble  ie  frontal  Oc  l'utcipita! 
que  pôle  l'appareil  des  narines,  .\ulli  Ici  folles  na- 
laies,  en  longeant  la  convexité  du  crine,  depuis 
le  ;olicr  ju'qa'i  l'origine  d.-s  os  du  nez,  paroitle'it 
Cllc\  ihou:ir  au  foinmet  de  la  léte.  Leur  oritîc^ 
cli  dirigé  lersleciel. 

Les  trous  otbiiaiies  internes  for^t  trës-peti»  & 
lecnuvcrts  par  de>  lam^s  olfeults. 
Le  trou  incilif  n'eziite  point. 
Les  trous  {bui-oibitaîies  font  tu  nombre  de  trois 
ou  quatre ,  fituéi  dins  une  ligne  longitudinale. 

L'arcade  zyçomaiiqueeil  un  (impie  flylet  (ilHux 
qui,  dans  l'état  trais,  forme  le  boid  iidéiicurdï 
l'orbite.  Cette  poiiiun  olleufe  s'unit ,  en  devant , 
I  une  apophyl'e  pointue  de  l'os  rus-maxillaire  qui 
doub'e  ta  patoi  rupetieure  de  l'oibiiei  de  l'autre 
côté,ellell.-ftieàrang'e  de  réunion  de  l'apophyTe 
du  te^nporal  av(c  la  poii.te  poliérieute  Je  l'oi 
maxiiSaiie  Tupéiieur. 

Cette  arcade  eB  prefque  droite  &  fans  aucune 
couibure  apparente. 

La  folTe  piéryg<ïJienne  eO  petite,  quoique 
très  marquée. 

II.  Lit  ot  majiilijircsfapirieuri.  l's  rcmnnteiii 
ée  mrn'ere  i  couvrir  en  (.loffus  toute  la  p'Tiie  du 
fronial  qui  forme  !a  voiîte  de  l'otb  te  ;  mais  <  ux- 
■kèiiics  n'eiitient  point  dans  cette  cavité. 

I).  Ltt  o$  ÎHitr-maxUUi'ts.  l'.S  timontent  juf- 
qu'à  l'ouvetiure  dts  follef  nafal^S  &  l'entourent 
par  devint  &  fur  Ki  tôtéï. 

Ils  (ont  moins  élargis  v^is  leur  extrémité  pofté- 
rieurc. 

O.i  y  remirqne  des  rubérolîiés  it  des  arp^ritês 
qui  piroilTerii  dcRinees  i  l'aïtach:^  d^s  ugauier» 
McclTaires  pout  fixer  l'appatâil  des  iiirjn>.s. 

I4  I.:i  01  dthpomir.tite.  l's  ont  la  forme  de 
(lylers  iu;pendus  par  des  (.aiiiliges  au-JelTous  des 
orLiiet. 

17.  Lt>  0$  F'op'tt  danei.  Portes  au  fommet  de 
la  iê:e ,  tes  os  (wiu  icj.  tca  en  amirc  des  feux. 


Ils  relTemblent  à  deux  petits  tubsrcaiet  t  '  rtn- 
tës  dans  le  frontal,  au-deffu»  de  rouveit:.ia  «a 
fofles  Djfales. 

10.  Zj  mâeho'irt  iafirit^rt.  Le5  deux  p:iîîS4.: 
la  forrnmt  font  prefque  cmliairinert  dftr^ts 
pendant  toute  ta  vie  ds  l'aniral,  Sf  l'o-^  a^r^'it 
fjcilem  rt  11  future  qui  réi'uhe  de  U  janôija  It 
leur*  extiéirités  antéiieures. 

C>;t  an 'le  de  r<^union  des  deox  bratschet  hari- 
xontalcs  delamà(.hoire  i-:férîeure  cR  ici  fort  a-|t. 
Il  n'y  a  aucuiie  apparence  de  branches  oho- 
tantes. 

L'apophyfe  coronoï  te  eft  trisTapprockée  h 
condyle. 

Le  condyle  cfl  plat  Sr  arrondi. 
1 1 , 1 1 ,  1  {  &  24.  Lf  j  dtntt  ta  gininl.  Les  dis 
màihoiti-s  en  fonr  également  années. 

pins  le  dauphin  ordinaire  elles  foncan|tién, 
poTLiues,  coniques,  it  au  nombre  de  qu^ra» 
deux  à  quirinie-fepi.  (Cmitr,  Lirépiét.)  O 
nombre  paroîi  varier  fnivar.t  Tige  ou  :i-<aK 
le  Uxc.  Camper  en  a  etf.ct:v.m;nt  compre  qu- 
tte-vin^t-douie,  vingt-trois  de  chaq-ac  tôte* 
(hique  mâchoire. 

Dans  le  marf'uin ,  tj  y  a  vi:»e;t-cii  q  i  yhrcfiept  1 
dentsde  chaque  côté  de'la  ml -hotte  la  ■eci-vti  1 
■I  n'y  en  a  que  vingt  i  vingt  une  de  chaq^ie  i  eu  jc  I 
ta  mâchoire  inférieure,  ce  qui  doiine  cin.)ua>»i  I 
cinquante-quitre  d^nis  en  natit .  Se  q^iaranten  I 
quara-itÈ-deux  en  ba' ,  en  tout  q  utre-vmst  diin  I 
qua-re-viiigr  feize.  (L'amptr.) 

Ces  dents  l'ont  p<  tites ,  minces }  leor  cotnm 
tranchante  ,  de  tiguie  arrondie,  ed  aplatie  ta 
forme  d'in(ifive.(  Camper,  Cuvitr.) 

Elles  différent  donc  beaucoup  4e  celKs  ■!■  ti- 
ritable  dauphin  ,  qui  viennent  d'être  déctitts. 

16.  Lit  at  4^  la  eoUnae  v*nchjte  tngivr.l.  la 

vertèbres,  dins  le  marbuin,  font  au  nricnvcat 

roiïante(t'jrtv")7jy*ii),oufoixatite  fii.(C«-) 

Dans  le  dauphin  ordinaire,  ce  nnmb:e  vine  à 

foixante-neufâ  foiiiante-di«fCj»f-j->,  fa'tfr^ 

U.{CuyUr) 

Il  pjroit  tlitférer  beiucnup  faivam  l-îs  itvJ-filift 
Les  divcres  parties  de  la  coïonne  vetteku 
préfentent  des  dimetilions  telles,  que  U  Josft» 
prement.iit  n'tnfurinequele  cinquième  «g  1^.1 
Krès,&  quj  le  cou  n'en  compofe  pis  le  trtnir?* 
C'ell  au  moins  ce  qui  a  li-u  pour  le  dauphbn- 
jiire,  animal  qui,  rat^i  les  cétacés,  a  'ediewï 
jiliis  longue;  car ,  dans  le  maifouiit,  tes  [uiy 
lions  (le  ce'le-ci  loni  moins  longues  d'an  repiew 
Us  gouii^èroi  Vi:riébrJts ,  deOinées  à  lofei  'a 
iongs  m  iicles  du  dos,  font  très-ptofoadcsfcc» 
/  lit  es. 

18-  Lrt  vetitw  ctrvitalet  en  gtw*!.  LcniM» 
bie  ell  de  fept  (  CavUr .  LidpèJt ,  Cf  «.-«•  ; ,  » 
cependjr.t  le  co:i  cil  dune  eit.èrw  h-K-«it 
Uans  le  dauî)hin,  en  particulier,  te  cMp»dcsdq 


Cétacés^ 


dernières  vertèbres  eft  (i  mince  qu'il  n'a  pas  plus  ' 
d'une  demi-ligne  d'épaiiTeur.  (  La;:épedt.  ) 

Du  refte^  ces  verrèbr.s  fonc  toutes  foudées 
comme  dins  le  cachalot. 

Li  nature  piroît  avoir  cherché  les  moyens  de 
confoliitr  cette  partie  du  rachis  pour  que  la  réfif- 
tance  de  l'eau  n'influât  point  fur  la  diredifion  des 
mouvemens  &  ne  caufar  point  des  luxations. 

Les  cinq  derrières  venè  rescervicales  ont  leurs 
apophyfes  épineufes  dirigées  en  avant  ;  ce  font 
aut:;nt  de  crochets  ou  de  points  d'appui  qui  s'op- 
pofcut  à  la  flexibilité  du  cou. 

29.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier,  L'at- 
loïde  &  i'axoïde  font  plus  développées  que  les 
vertèbres  fuivantes  ^  &  font  réunies  par  leur  corps 
&par  leur  partie  fupérieure. 

Elles  ont  de  s  apophyfes  épineufes  &  traDfver- 
(es  pour  l'attache  des  mufcles  de  la  téce. 

L'attoi  ie  reiïemb'e  à  celle  de  l'homme. 

L'axoide  efl  très-mioce. 

JO.  Les  vertHres  du  dos  en  générai.  Leur  nombre 
eft  de  treize  «  dans  le  marfuuin  comme  dans  le 
dauphin. 

.  Leurs  apophyf.  s  épineufes  font  médiocres ,  mais 
droites  &  mc^indres  que  celles  des  vertèbres  lom- 
baires^ parce  que  celles-ci  donnent  attache  aux 
énormes  mufcles  de  la  queue.  Elles  fonc  d'autant 
plus  hautes  qu'elles  font  plus  éloignées  du  cou. 

Ces  apophyfes  fe  touchent  par  leur  tranchant , 
ce  qui  doit  ^éner  certains  mouvemei  s  del'épine. 

Les  apoj  hyfes  articulaires  s'é'oîgnent  fei:fible- 
ment  du  cotps  des  vertèbres  >  elles  manquent  du 
côic  pofiérieur  &  femblenc  uniquement  deflir.ées 
à  empêcher  la  torficn  de  la  colonne  vertébrale. 

Dans  le  marfouin»  les  f  pt  premières  vertèbres 
dorfale^  manquent  d'apophyfcs  obliques  antérieu- 
res. (  Camper.) 

Le  corps  de  ces  vertèbres  n'offre  point  de  fa- 
cettes pour  les  articulat'ons  dts  côtes  j  mais  on  en 
retrouve  fur  les  apophyfes  trarifverfes. 

3^>^3>H^3^-  Les  vertehrts  lom&aires  &  coc» 
cygiennes  en  générai.  Leur  i^ombre  varie  de  qua- 
rante ou  quarante-um  (Lampes),  â  cinquar.te-trois 
(LaUpede)  ou  méTie  fo:xanie-trois  (Bonnaterre), 
dans  le  dauphin  vulgaire. 

Dar.sle  marfouin^  le  nombre  des  vertèbres  dont 
i(  s'agit  9  eft  co'umunément  de  quarante-cinq  ou 
de  quirante-fix  (.Ljcéplde)^  ou  feulement  de  qua- 
rante. (Camper.) 

Dans  le  dauphin,  l=s  quinze  premières  de  ces 
vertèbres  fe  di;'\inguent  de  celles  du  dos  par 
kî  plus  grand  développement  des  apophyfes  épi- 
neufes ,  qui  font  d'ailleurs  inclinées  vers  la  tête , 
Se  par  la  longueur  ^les  apophyfes  tranfverfes,  qui 
ne  font  point  articulétsavec  des  cotes,  fe  dirigent 
oblîquem  nt  en  avant ,  &  fonc  d'ailleurs  fixées  au 
ba^  du  corps. 

Au-delfusde  ces  quinze  premières  verièbres. 
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l'on  trouve ,  dans  la  bafe  de  la  nagvoire  dorCile  « 
une  rangée  longitudinale  de  petits  os  alongés,  plus 
gros  par  le  bas  que  pnr  le  hiut,  un  peu  courbe  s 
en  arrière,  caihés  dans  les  mufcles,  &  dont  cha- 
cun répond ,  fans  y  être  attaché,  à  une  des  ces  ver- 
tèbres. 

Dans  celles  qut  leur  fuccè dent  inmédiatemenr , 
Ils  apophyfes  épineufes  font  également  inclirées 
en  avant ,  mais  les  apophyfes  tranfverfes  font  ho- 
rizontales &  attachées  au  milieu  du  corps. 

On  obferve  auHfi ,  au-deffous  de  et  s  vertèbres, 
des  os  articulés  en  chevron  à  l'endroit  de  la  réu- 
nion de  chacune  d'elles  avec  fes  voifînes.  Les  ttuis 
dernières  vertèbres  en  fonc  privées. 

Les  dernières  vertèbres  n'ont  plus  d'apophyfcs 
trar<fverfes  non  plus. 

Leurs  apophyfes  épineufes  fe  raccourci  (Te  nt  de 
plus  en  plus  &  commencent  i  s'incliner  en  arrière. 
Elles  fonc  donc  difpofées  en  fens  contraire  de 
celles  des  vertèbres  dorfales;  les  plus  baffes  fonc 
les  plus  voifînes  de  l'extrémité  de  la  queue ,  & 
mêmes  les  trois  dernières  vertèbres  en  font  tota- 
lement dépourvues. 

Leurs  apophyfes  inférieures  en  chevron  devien** 
nent  également  de  plus  en  plus  petites. 

C'crft  en  petit  abfolumenc  la  même  difpofîtion 
que  celle  que  nous  avons  fignalée  dans  fe  grand 
cachalot  macrocéphale. 

^7.  Les  es  du  fta/jît  en  général,  A  une  diflance 
afTtz  grande  du  flernum  &  de  chaque  côté  de  l'a- 
nus ,  on  découvre  dans  les  chairs  un  os  peu  étendu , 
plat  &  min.e  ,  qui,  avcc  fon  analogue ,  forme  les 
fculs  os  du  bnffm  qu'aient  le  dauphin  vulgaire  Se 
le  marfouin.  Par  leur  mode  d'infertion,  ces  lames 
ofTeufes  ont  véritablement  plus  de  rapport  avec 
les  pecics  os  qui  fouciennent  au-devant  de  Tanus 
les  caropes  des  poifTons  abdominaux  ,  qu'avec  le 
baûin  des  mammifères  munis  de  membres  abdomi- 
naux. Elles  ne  différent  d'ailleurs  pas  feafiblemenc 
chez  le  mâle  &c  h  femelle  du  maifouin  (Camper), 
^  occupent  la  diflance  cnmprife  entre  les  onzième 
&  feizième  vertèbres  des  lombes. 

40.  Le  flernum  6'  tappendice  xiphoïdt.  \j^  fler- 
num  efl  compofédeplufieurspières,  te  fe  réunit 
avcc  les  extrémités  d:  s  côtes  par  le  moyeo  de  pe- 
tits os  particuliers.  Il  eft«  du  refle^  large  &  peu 
épais. 

Dans  le  marfouin  ^  il  ef!  un  peu  recourbé  & 
comme  divifé  en  deux  branches.  {Lacépede.) 

41.  Les  cô'.es  en  gêné  al.  Elles  fonc  au  nombre 
.  de  treize  de  chaque  coté,  &  s'arttcultm  fur  ks 

apophyfes  tranfverfes  fjp.s  s'appuyer  contre  le 
corps  dei  vertèbres.  Aufii  manquent-elles  de  tête, 
comme  l'a  remarqué  Camper. 

42.  Les  côtes  vertébro  females.  Leur  nombre  ed 
de  fix  de  chaque  côté.  (  Cavier.) 

44.  Les  cotes  afiernales.  On  en  compte  fept  à 
miroite  &  feptà  giuche.  (  Idem.  ) 
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fO.  Lti  oi  its  txtrim'nti  thorae-quts  tn  giniraL 
Depuis  l'ipaule  jurqu'aux  demièces  philinge», 
tous  ces  os  font  cachêf  djns  un  fourreau  commun 
abioKimeni  comme  iheE  le  cachalor.  D^  t'>irics 
membranes  fibreures  les  leticnnent  dj  s  un  même 
plan ,  de  forte  que  le  br«s  imite  la  foime  d'une 
lame.  < 

fi.  Ljd>iviealt.  Elle  manque  entiircr.enTi  on 
n'obfeïve  même  aucun  veftrge  il'os  claviculaîre. 

jj.  t'omoplatt.  San  bori  fpinjl  eA  aitondi  & 
fort  grand. 

Son  épine  ell  irès-iapprocTiée  du  bord  cervical  i 
elle  ne  fe  diUingue  point  de  U  tofle  fous-épi- 
DfuCe. 

La  fo0e  fus-épineufe  a  une  profonde  échan- 
cnire. 

L'apophylè  coracoï  le  efl  ttès-alongée. 

Au-delTout  de  l'angle  humera),  eH  une  lame 
Taillante  qui  fe  continue  avec  l'épine ,  8e  qui  fem- 
b)e  correrpondre  à  l'actomion.  Suivant  Camper, 
cependant,  l'éminenire  de  ce  noin  fe  rapproche 
beaucoup  de  la  région  (upéiieure  de  l'épaule  & 
lui  el)  uniâ  par  un  prolongement  caniiagincux  , 
dans  le  dauphin,  candis  que  dans  le  marfuuin  ,  la 
fiiuâuredecetpatiieseO  plus  analogue  à  cequ'elle 
cft  dans  le  cachalot. 

Du  refte ,  dans  cei  cétacés ,  l'omoplate  efl  bi<.n 
aïoin»  bombée  i{ue  dans  le  cachalot. 

ff.X'AMWrvj.lleflextrêmement  court,  arrondi 
ven  te  haut,  8(  muni  d'une  légère  lubéiofitj  ex- 
térieurement. 

f<S-  ht*  os  dt  favaiu-triit  ta  giiiirai.  Ils  font 
conipiimés& plais,  ^patoifTentunispai  rynchon- 
droté  avec  l'huméius  &  le  carpe. 

L'olécrâne  a  un  grinJ  deg;é  de  développement- 

Les  eiirémités  inréricurcs  du  radius  Se  du  cu- 
bitus font  furtout  ttés-clargiei. 

éo.  Lts  01  daearpt  en  général.  Ils  font  extrême- 
ment aplatis,  ptefque  tout  de  ligure  hexagonale, 
&  foiment  une  forte  de  pavé  par  leur  réunion. 

6$.  Ltf  01  da  mtujMfjft  tn  général,  Hs  font  aufli 
fort  aplatit  8c  foudés  les  uns  aux  autres. 

67-  i«  01  dtt  doigli  tn  général,  U  nomirt  dti 
doigts,  Oc.  L'index  &  le  doi«i  du  mdieu  font  i(.s 
plus  alongés  ;  on  y  coi^pie  fix  à  fept  phalanges  i 
les  autres  doigts  n'en  ont  que  deux  ou  trois. 

Toutes  cfi  phalanges,  au  nfte,  fontaplaiits, 
réiinics  en  nageoire   &  louv.:.i  catiilacineufcs. 

68.  Lt  pouce.  Il  n'efl  compcfé  que  d'une  feule 
pnaljnge ,  d.irs  le  marrouîn.  C  Camptr  (  i  J,  ) 


70.  Lts  os  des  mimbfts  mUf^îa^Kt  n  gf^eil. 
O-i  n'^n  itnuve  aucun  veUtg:  dans  le  <iaa{ituafc 
le  marfuutn,  de  même  q^ue  chex  les  d;tffiiOi  te- 
iicéi  que  nous  avons  dé)  à  nuitoés. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Section  seconde. 

Myologit. 

iS}-  T.t  mufiU  grand  dtaitlé.  Ce  mufcte  neft 
fixe  point  aux  veitêbres  du  cou ,  eoaune  davs 
l'homme  &  la  plupart  des  mammifètes ,  qw  k 
fervent  de  Irurs  bras  pour  marcher. 

l8â.  Lri  mafiles grand dorfal  ou  lomiv-ktmé-J, 
trapi^t  au  do'fa  fm-acromitn ,  8f  r^mioiJt.  Le  fr.. 
n.ier  lie  ces  mu!c!cs  l'emble  remplacé  par  un  p-n: 
t'jilceau  charnu,  qui  s'artachr  auxcôinpatda 
digications,  &qui  ed  tour- à  fait  recouvert  far  U 
portion  do;fale  du  pannicule  chir"u. 

Le  muftle  trapèze  manque  de  portion  clarict» 
laiie.  Il  tft  d'aiileuis  trés-mince  damfbncnCm* 
ble ,  couvre  toute  l'omoplate  Se  s'inière  «its 
fon  col. 

Le  mufclc  rhomboî-le  eft  peth  Se  n'a  poài  dt 
portion  antérieure  di'.linâe. 

1 8S.  La  région  laiéralt  du  iom.  Le  tnufcle  Sert» 
malloidien,  quoique  manquant  de  poriiMl  claib 
culaire ,  pu  une  raifun  toute  ûmp'e ,  efi  tici-ep>a 
&  tiès'vemtu. 

A  fon  cdté  externe  cft  un  mufcU  à  peu  prh 
pareil  à  lui ,  qui  va ,  de  rapophyfe  m  iftci  :e .  s'i» 
férer  fous  la  tête  tie  l'humérus,  non  loin  4a  f.Bi> 
épineux  S(  pac-dell'oKS  le  deltoïle. 

189.  Lts  iKufitts  grand  ptSaral  6r  pti'a  piSfJ. 
Le  premier  de  ces  niufcles  a  une  •lifpolitiuo  a» 
logiie  à  celle  que  nous  avons  ligna >e  dans  lecfc» 
val.  Il  ne  peut  avoir  d'infeitions  à  la  clavicale, 
puisque  cet  os  manque  ;  mais,  panar^t  du  tUirxs, 
il  monte  perpendiculairemem  à  lalign;  ï  n  it 
l'humérus,  &  forme,  av^^  le  mufcle  C(-r;:fyo» 
dam  riu  côté  oppofê,  ce  que  les  h'ppota.*ii;d 
ont  app'lé  le  majelt  contmu»  des  deux  à'^s  (:). 

Le  petit  pedtoral  eft  rempla<'é  par  un  mjLt 
qui  n'a  qu'une  diçiiattnn  inférée  fur  le  ll.iaiÉa, 
vers  l'exirémité  ai.térieut^. 

Il  fe  fixe  au  d;  (Tus  de  U  cavité  hii.tWia!!e  Jt 
l'omoplate. 

ac4.  Lt  maf:lt  rtltvtn'  de  r»tw^ste.  Ils'anafV 
à  l'apophyfe  tranCveiie  ''<t  U  première  venebrf  ■ 
mais  fon  tendon  s'épanouit  fur  toHte  la  race  ci- 
terne de  l'omoplate. 

I05&  lc6.  Les  muf.let  fui-ipintmx .  faAfipiv^, 


(1)  fa>c[D*.  iSi  ,figcl3i  its- 


t«Iuaw. 
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(oas-fiapulain,  grand  &  petU  rondt.  Tous  ces  muf- 
cles»  excepté  le  fous-fcapulaire  j  font  peu  dif> 
tînâs  «  &  comme  oblitérés. 

209  &  2IO.  Les  mufcies  de  tavant-bras.  Dans  le 
dauphin  &  le  marfouin^  TavaUt-bras  n'étant  point 
mobile  fur  le  bras,  on  n'obferve  aucun  des  muf- 
cies propres  a  le  m:ttre  en  pronation  ou  en  fupi- 
nation. 

Dw*s  aponévrofes  font  feulement  étenlues  fur 
toute  la  furface  des  os  &  afFermiffent  leurs  arti- 
culations. 

Camper>  cependant  ^  dans  un  jeune  dauphin  du 
Cap  de  Bonne- Efpérance  i  a  trouvé  l'analogue  du 
mu  de  triceps  brachial  (1),  ce  qui  femble  jufliHer 
I  '  grand  développement  de  l'oiécrâne  que  nous 
avons  indiq*  é. 

Ce  mufcle  eft  robufte^  mais  fort  court.  Il  naît 
du  bord  inférieur  de  l'omoplate. 

21 J.  Phénomènes  de  la  contr»tâtan  mufculaire*  Le 
dauphin  &  le  marfouin  nagent  avec  une  excefTive 
célérité.  L'inftrumentqui  leur  donne  cette  grande  ^ 
vittrife  eft  compofé  de  leur  queue  &  de  la  nageoire 
qui  la  termine,  qui  font  mues  avec  une  vigueur 
proportionnée  à  la  hauteur  des  apophyles  épineu- 
Tes  des  veitèbres  lombaires ,  auxquelles  s*in(%rent 
les  puiflans  mufcies  qui  leur  appartiennent.  Ces 
mufcies  ont  une  force  fi  prodîgieufe,  que>  du 
temps  de  Rondelet ,  un  proverbe  comparnit  les 
g.^ns  qui  fe  tourmentent  pour  faire  une  chofe  im- 
poffible ,  à  ceux  qui  veulent  lier  un  dauphin  par 
la  q*ieue. 

Cj'eft  a  l'aide  de  cette  rame  fi  bien  conflruite 

Sue  le  dauphin  rafe  la  furface  des  mers.  Sa  nageoire 
orfale  n'u joute  point  à  fa  viteHe^  mais  elle  l'aide 
à  diriger  fes  mouvemens.  Audi  ce  cétacé  n'eft-il 
pas  feulement  remarquable  par  la  rapidité  de  fa 
natation^  qui  l'a  fait  nommer  par  les  marins^  la 
flèihe  de  la  mer.  Il  mérite  encore  notre  attention 
parla  fréquence  de  ù%  évolutions  »  féparées  par 
des  interva  les  fi  courts,  qu'on  penferoir  que  le 
repos  lui  eft  abfolument  inconnu.  Les  diverfes 
impulfions  qu'il  fe  donne  fe  fuccèdent  avec  tant 
de  rapidité ,  &  produtfent  une  fi  grande  accélé- 
ritîon  de  mouvement ,  qu'il  s'élance  quelquefois 
iffcz  hmt  au-deflus  dv  la  furface  des  fl(.ts  pour 
franchir  les  mâts  des  petits  bâiimcns.  {Arifiotep 
F  Une,  RondeUt,) 
S.mblubUsaux  faumons  &  â  d'autres  poiflbns  » 
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Îui  ^  en  r. montant  dans  les  fleuve5^  hanchiflent 
es  digues  très-élevées^  les  dauphins  &  les  nwir- 
fouins  favenc  courber  avec  force  leur  corps^  ban- 
ier«  pour  ainfi  dire,  leur  queue  comme  unarcttès- 
grand&  trèspuiâanty  &  la  détendre  en  fui  te  contre 
les  couches  d'eau  inférieures  avec  la  prompti- 
rude  de  l'éclair^  de  manière  à  jaillir  en  quelque 
foite  comme  la  Aèche  de  cet  arc.  C'eft  par  ce 


S\(t,  Anat.  Tvme  JIL 


mécanifme  qu'ils  fe  précipitent  fur  le  rivage ,  lorf- 

a'ie  pourfuivant  une  proie  qui  va  leur  échapper» 
s  fe  livrent  â  des  élans  trop  impétueux  qui  l(  s 
emportent  au-delà  du  but,  &  les  livrent  â  une 
mort  certaine  ,  dans  l'impuiffance  où  ils  font  de  fe 
remettre  â  flot. 

Les  mariouins ,  en  particulier,  devant  lefquels 
les  fl  ts  s'ouvrent  avec  docilité,  parotlfent  fe 
plaire  à  furmonter  l'aâion  des  courans  &  la  vio* 
lence  des  vaguer  »  lorfque  la  tempête  bouleverfé 
l'Océan.  Ils  jouent  j  pour  ainfi  dire,  avec  la  mer 
furieufe. 

Remarquons  »  au  refte,  que  fi  l'efpèce  d'inflexi- 
bilité qiM  résulte  de  la  ftruâure  de  la  nageoire 
peâorale,  fait  de  cette  nigeoire  un  t:è>bon  or- 
gane de  Datation  »  elle  doit  la  rendre  un  inftrument 
de  tadion  bien  imparfait.  Elle  peut  frapper  l'eau 
avec  force  &  rapidité ,  maii  elle  ne  fauroit  s'ap- 
pliquer aux  objets  extérieurs,  de  manière  à  les 
embrafler^  les  palper,  les  pefer»  &c. 

FONCTION   SECONDE. 

L.iClRCULATlOif. 

Section   première. 

2)4  ii^fici^6,  Leeœur  en  générai  ^  fa  forme ,  ^c. 
Le  cœur,  dans  le  dauphin,  eft  large  &  court, 
Cl.  m  ne  chez  l'éléphant.  (  Cuvier.  ) 

248.  i^^  trou  ovale  &fa  valvule.  Le  trou  ovale  eft 
fermé  dans  le  dauphin  5:  dans  le  marfouin  adultes 
(ruv/V),  quoi  qu'en  aient  dit  plufi-.urs  auteurs 
au  fujet  de  ces  aniiuaux ,  coaune  par  rapport  aux 
phoques  (i). 

252.  Le  ventricule  droit.  Ses  parois  font  la  moi- 
tié auffi  épaifles  que  les  parois  du  ventricule  giii- 
cbe.  {Cuvier.) 

2fy.  Les  colonnes  charnues  du  ventricule  droite 
Elles  font  tiès-fortes  &  très-marquees.  (/ie/n.) 


2  j8.  Les  valvules  dt  l'orifice  auriculo^*entriculaire 
droit.  Leurs  cordes  tendineuf^s  fe  fixent  i  Ciois 
gros  mamelons  feulement  :  c-.  lui  qui  fépare  la  vat* 
vule  de  l'artère  de  celle  de  la  cloifon ,  eft  attaché 
au  bas  de  la  paroi  concave,  vers  la  gauche.  Se 
non  pas  fur  la  convexité  aortique. 

269.  Les  colonnes  charnues  du  ventricule  gauche^ 
Dans  le  da  iphîn  &  le  nvi/aain.  elles  font  plus 
grofles,  plus  forces,  &  atiftî  bien  détaché: s» 
quoique  moins  nombreufes  que  dans  l'homme. 

^  270.  La  valvule  mitrale.  Ses  fi'ets  tendineux 
tiennent,  ainfi  que  dans  4e  lioit,  le  boeuf,  le  co- 
chon &  le  m'iuton ,  à  deux  gros  monticules  pref- 
que  lifles,  difpofés  de  chaque  côté  du  venm'cule, 

m  \     >  I       ii^M^^— -^^  ■■■I  ■■■!  ■'       •_        ,,, 

(■)  ^«r*?  ti^»*'  tH**  3^  ^  398  <ie  ce  Toiapte. 
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fans  toncher  â  h  cloifon  du  cœur  «  ni  )  Ton  oppo-* 
fite.  Ces  gros  mamelons  diffèrent  cependant  de 
ceux  des  animaux  que  nous  venons  de  citer  en  ce 
qu'ils  ont  quelques  toffectes  â  leur  bafe. 

Section   seconde. 

277  ^f  278.  Varùre  puimonaire  en  générai,  fon 
tronc.  L'épaifleur  de  Tes  parois ,  dans  les  deux  cé- 
ucés  que  nous  décrivons ,  eft  auifi  grande ,  à  très- 
peu  de  chofe  près>  que  celle  des  parois  de  l'aot  te. 
Seroit-ce,  demande  M.  Cuvier»  une  indication 
d'une  circulation  pulmonaire  plus  difficile  dans 
ces  ani;naux  que  dans  les  autres  manunifères  (1)? 

Section   troisième. 

289.  L'ancn  aorte  en  général.  Elle  ne  donne  qtie 
deux  branches  principales  )  chacune  d'elles  fe  di- 
vife  femblablement  fie  fournit  la  carotide^  l'axil- 
laire&  la  vertébrale  de  fon  coté. 

40 j.  Varùre  huméraie.  Au  lieu  de  fe  dîvifer, 
comme  dans  l'homme  &  la  plupart  des  roanfimi- 
fères  >  en  deux  branches  terminales ,  la  cubitale  & 
la  radiale^  elle  fe  partage  en  unaflex  grand  nom- 
bre de  rameaux. 

424.  I//  arteret  iliaques  primitives  ou  communes, 
La^  divifion  de  l'aorte  en  iliaques  primitives  n'a 
point  lieu  dans  le  dauphin  &  lemaifouin»  qui 
manquent  de  membre.'  aodominaux.  Cette  artère, 
après  avoir  fourni  le  tronc  cœliaque,  la  méfenté- 
nque  antérieure  >  deux  autres  petites  méfenté- 
riques  ,  les  émulçentes ,  &c. ,  donne  deux  artères 
analogues  aux  iliaques  internes,  d'cû  naiflent  les 
véficales,  les  utérines  «  &c.,  &  fe  continue  fous 
la  queue,  où  elle  fe  divife  en  on  grand  nombre  de 
rameaux  qui  s'anaflomofent  entr'eux  »  fediftribuent 
en  partie  à  fes  mufcles,  &  fe  raflemblent  de 
nouveau  en  une  petite  branche  fous  les  deux  der- 
nières vertèbres  côccygiennes. 

Section    sixième. 

547*  Li  réfervoir  de  Pecqueu  II  nunque  dans  le 
dauphin.  (Cuvier,) 

548.  Le  conduit  tkoracique.  Il  commence  comme 
dans  l'homme ,  mais  il  eft  beaucoup  plus  compofé 
dans  fa  marche^  &  forme  i  la  fin  deux  branches 
principales  qui  s'ouvrent  à  côté  Tune  de  l'autre 
dans  la  veine  jugulaire.  (  Idem.  ) 

FONCTION  TROISIEME. 
Les  stMSJTioM*  jt  tAcrtoH  sMuvtvst. 
fS6'  Le^  orgéUies  de  la  finfihilité  en  général.  Dans 


(1  j  le f PUS  d'éuutumit  eumparée  «  toar  IV,  pxgc  a33. 


les  deux  animaux  dont  nous  nods  occopom.  k  d» 
phin  &  le  marfoutn  ^  le  développemenc  de  la  waét 
encéphalique  eft  très-remarquable  {il  feinUe  accor- 
der à  ces  céucés  de  petite  taille  une  inceUi|caic 
&  une  fenfibilité  (upérieures  à  celles  des  gpaà 
cétacés  j  ht  juflifier  ce  que  une  d'antenn  aodai 
&  modernes  ont  dit  de  leurs  facultés  motales. 

Ainfi ,  Ton  a  écrit  que  tous  les  dauphins  cofe- 
nëral  étoient  retenus  par  un  fenacneot  affex  vi 
auprès  de  leurs  compagnons  (  AriJIote)  \  qoe  k 
mère  &  les  petits  auxquels  elle  a  donné  le  pm 
font  onis  par  les  liens  d'une  affeâion  muraelle  flr 
durable  s  que  le  mâle  fe  montre  le  gardien  zmàm 
&  le  défenfeur  fidèle  de  fa  femelle. 

Bien  plus,  les  animaux  de  leur  efpèce  œfav 
pas  les  leuls  êtres  fenfibles  pour  lefiiueb  ie%d» 
phins  fcmblent  concevoir  de  l'affeûioo:  ils  w 
roiffent  fe  familiarifer  avec  rbonuue  8c  s'attackr 
a  lui. 

Au  rapport  de  Pline  (1)^  auprès  de  b  v3ie  k 
Hippo- Dyarrhire,  en  Ekubarie  «  on  dauphia,!*!- 
vançant  fans  crainte  vers  le  rivage  »  venoit  m» 
voir  fa  nourriture  de  la  main  de  ceax  qui  h  la 

Eréfentoient  9  s'approchoic  des  baignenn,  te- 
loît  voltiger  autour  d'eux  «  fouffrok  qu'ils  ■» 
taflent  fur  fon  dos  ^  fe  hiflbit  diriger  par 
docilité  ii  obéidbit  même  â  leurs  ordres 
Ce  fair>  &  plufieurs  autres  que  nom 
citer  ici»  font  peut-être  exagères  s  maïs  ôoaeî» 
roir  nier,  du  moins  »  quTun  certain  penchas  |r 
roit  fouvent  entraîner  les  dauphins  aiitoor  m 
vaifleaux ,  où  ils  fe  raflemblent  avec  tons  les  kfA 
de  la  confiance  &  d'une  forte  de  fatisfaftioa 

Section  première. 

557.  Le  cerveau  en  générai.  Dai»  le  daufUi.i 
eft  aune  fornoe  très-extraordinaire i  il  iccbim 
le  cervelet  par-deflus;  il  efi  arrondi  de  wm 
parts  9  &  prefque  deux  fois  plus  large  qoe  ki| 

(Cuvitr.) 

Dans  le  marfouin»  l'axe  tranfverCil  faipiA  • 
beaucoup  aufli  l'axe  longitudinal ,  cosme  i  i 
crâne  étoit  comprin^  d'avant  en  anîère.  {Cmf] 

f  f  8.  Le  poids  du  cerveau  comparé  à  etlMS  iu  M 
Dans  divers  dauphins»  M.  Cuvier  a  trnuve^^ 
poids  étoit  ou  :  :  1  :  36  ^  ou  :  :  i  :66^  cm  tstk 
:  :  I  :  102  ^  &  nous  favons  que  dans  rhoeat,' 
poids  n'eft  pas  moindre  que  le  virgrdeoiiè^tt 
que  dans  l'éléphant,  cet  animal  dor  t  l*trtel*2<df 
a  été  fi  vantée  j  il  eft  dans  *m  propoftÎQQ  i^f^ 
cinq  cents. 

Dins  le  marfouin^  le  poids  da  cerv*asctï{ 
quatre-vingt- ueixième  partie  de  celai  dac«»| 
entier. 

559.  Les  dimenpons  des  différentes  puTÎti  ss 


(1)  Lib.  IX  y  cap.  .{8. 
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veau.  D'après  les  obTfrvadons  de  MM.  Soetnme- 
ring  &  Ebel^  il  eft  g^iéralement  démontré  que^ 
toutes  chofes  égales  d'ailleurs ,  plus  le  diamètre 
da  cerveau ,  mefuré  dans  fa  plos  grande  largeur , 
Tempone  fur  celui  de  b  moelle  alongée,  mefurée 
i  (à  Dafe  j  &  plus  on  doit  ruppofer  de  prééminence 
dins  Torgane  de  la  réflexion  fur  celui  des.fens  ex- 
térieurs, ou,  ce  qui  revienr  au  môme  >  accorder  i 
l'animal  des  facultés  imelleâuelles  diftinguées. 

Or,  dans  Tliomme,  la  largeur  de  la  moelle 
alongée  après  le  pont  de  Varoli  eft  i  celle  du  cer- 
veau  :  :  i  :  7 ,  &  dans  le  dauphin  :  :  i  :  i  ^  ,  tan* 
dis  que ,  chez  le  chien ,  cette  proportion  eft  dans 
le  rapport  de  6  â  1 1 ,  de  dans  le  cochon  de  5  à  7. 
Donc  le  dauphin  fe  rapproche  de  l'homme,  a  cet 
^ard ,  bien  plus  que  beaucoup  d'autres  mammi- 
feres. 

$61.  La  fauix  du  cerveau.  Elle  efl  très-pronon- 
cée.  (.Camper.) 

561,  La  tente  du  cervelet.  Elle  eft  entièrement 
odeufe  &  forme  une  paroi  verticale  dans  Tinté- 
rieur  du  crâne  du  dauphin  vulgaire  (  t)« 

Dans  le  marfouin,  elle  eft  membraneufe&  fem- 
Ue  réfulter  d'un  dédoublement  véritable  de  la 
Ciulxdu  cerveau {  auffi^chez  ce  dernier  animal, 
le  cerveau  porte  t-il  plus  direâement  fur  le  cer- 
velet que  dam  le  dauphin. 

56S.  Les  kémifpkkres  du  cerveau.  Ils  font  fort 
épais.  (  Cuvier.  ) 

569.  Lee  lobes  da  cerveau.  La  bafe  du  cerveau 
femble  ^  dans  le  marfouin,  comme  chez  l'homme  j 
munie  de  cinq  éminences,  dans  lefquelles  on  re- 
connoit  antérieuremenc  les  lobes  antérieurs  & 
les  lobes  moyens ,  &  poftérieurement  la  protubé- 
Kaoce  annulaire  &  le  cervelet ,  qui  cache  les  lobes 
poftérieun. 

Les  lobes  du  cerveau  du  marfouin  font  donc 
Hialogues  i  ceux  du  cerveau  de  l'homme.  Les 
aK>yens  font  for  tout  très-développés. 

5*71.  Les  circonvolutions  du  cerveau.  Elles  font 
lotnbreufes  &  profondes^  dans  le  dauphin  comme 
ians  le  nurfoum. 

^84.  Les  plexus  chorvïdes  des  ventricules  laté' 
*aux.  Ils  font  très-nuiiiFcftes  dans  le  marfouin  & 
^roiflent  forpalTer  en  épaifteur  ceux  d^s  autres 
Hammiferes. 

f  91  &  591.  Les  tubercules  quadrijumeaux.  Ils  ont 
bieaacoup  de  volume, 

Ceu>.  que  les  Anciens  ont  nommés  ttfies  ont  au 
Bioins  le  triple  du  volume  de  ceux  qu'ils  appe- 
loient  nates.  {Cuvier.) 

597.  Le  corps  pituitjire.  Il  exifte  d'une  nianière 
marquée.  (  Camper.  ) 

(1)  yoyri  ci-dejfut,  n».  4* 


cog.  Les  émimttets  mamiUaires.  Une  produâion 
médullaire,  que  l\>n  remargue  en  écartant  la  par^ 
tie  antérieure  des  lobes^  femble  avoir  quelqu 'ana- 
logie avec  elles  (i). 

Section  seconde. 

éo).  La  protubérance  vermiforme  du  cervelet.  Elle 
eft  fort  développée  dans  le  nurfouin.  (  Camper.  ) 

Section   troisième.    - 

6tl.  La  pratuiératue  antmlain  en  giniral.  Elle 
eft  renarquable  par  fon  volume.  (  Idem.  ) 

Section  cinquième. 

61%.  Le  finus  longitudinal  Cupirieur.  Il  eft  fort 
développé  «  comme  la  £iulx  du  cerveau.  (  Idem.) 

Section   sixième. 

£41.  Les  nerfs  olfaStifi  en  giniral.  Les  anato- 
miftes  &  les  naturaliftes  les  plus  célèbres  ont  nié 
l'exiftence  de  ces  nerfs;  M.  de  Blainville  adémon« 
tré  cependant^  il  y  a  quelques  années,  que  le  dau- 
phin en  étoit  réeUement  pourvu ,  nuis  qu'i  la  vé« 
rite  leur  volume  écoit  fort  petit.  J'ai  eu  occafion 
depuis  auffi  de  vérifier  la  juflefte  de  cf cte  afler* 
tion  fur  la  tête  d'un  delphinus  globîcepsj  que  j'ai 
eue  à  madifpofition. 

647.  Les  nerfs  optiques.  Ils  reflemUent  parfaite- 
ment  à  ceux  de  l'homme  (  Camper),  mais  ils  font 
gxélts.  (Dan.  Mdyor.) 

649.  Leurjonâion  ou  communication.  Deoi-émi* 
nences  céréorales  font  couchées  immédiatement 
au-deflus  des  nerfs  optiques  >  &  s'emboîtent  «dittt 
des  cavités  correfpondantes  des  lobes^do  cerveau. 
Des  piliers  médullaires  viennent  de  la  commifliire 
de  ces  éminences  &  s'enfoncent  derrière  la  réu« 
nion  des  nerfs  optiques.  (  Camper,) 

é5'4.  L'origine  des  nerfs  oculo-mufculaires  corn* 
muns.  Elle  a  lieu  fur  les  pédoncules  du  cerveau. 
{Idem.) 

6^9 ,  660  &  é6r.  Les  ntrfs  pathétiques  ou  de  i* 
quatrième  paire.  Ils  fe  gliflent  entre  le  lobe  moyen 
du  cerveau  &  la  partie  adjacente  du  pont  de  Va« 
roli.  {Idem.) 

66  f.  Les  nerfs  trijumeaux  ou  de  ia  cinquième 
paire.  Ils  ont  beaucoup  de  volume  à  leur  origine. 
{Idem.) 

685.  Les  nerfs  moteurs  externes  ou  de  lafixieme 
paire.  Ils  fortent  des  corps  pyramidaux  par  une 
double  racine.  {Idem.) 


(i)  Camper ,  /•  c.  «  pi.  LI,  fig.  4  »  P.  Q. 

PppX 


4B4 


Cétacés. 


687  &  688.  Le$  nfs  étc^mfiî^Êes  ù  fadéux.  Ils 
fonc  parraicement  diltinâs  &  fépar^  les  uns  des 
autres.  (,Idim.) 

Les  féconds  font  confiJérabks  &  peuvtfit  être 
facilement  trouvés  â  Textétieur  de  la  fice.  lU 
s'anaftomofent  nombre  de  fois  avec  des  filets  des 
nerfs  fous-oibitjhes  (1). 


697.  Lis  ntffs  g/€ffo'pkaryngigits.  Ils  naiffeot  des 
émii»ences  olivaires.  (Idtm.) 

701  &  70a.  Lu  nerfs  pneumo-gajtriquis.  Ils  for- 
tent  dû  même  point.  (  Idim,  ) 

^14.  Ltêntffi  étafiirts  de  WsUis.  Ils  ont  la 
même  origine.  (  /^«.  ) 

718.  Les  nerfs  hjp^offts.  Ils  fortenc  de  la  moelle 
dongée  par  de  nommux  filets  réunis  en  peigne. 

StCTlON    SEPTIEME. 

78f.  Les  yeuxenginiraL  Ils  font  petits  &  firués 
i  la  même  hauteur  que  leslèvre^  j  à  |>eu  de  diftance 
de  leur  commiffure. 

Leur  volume  ne  furpafTe  pas  celui  des  yeux  de 
f homme.  {Dan.  Mayor.) 

786.  LesfmtrcUs  &  Itspaapuns  en  gMraL  Une 
borne  nr  muqueufe  enduit  la  fice  intérieure  des 
paupières  qui  font  très- mobiles. 

791  &  796.  Les  dis.  Ils  manqtient  entièrement. 

7^.'  La  membrane  nyBitante.  Elle  n*exifte  point. 

Soo.  La  giamdê  iacrymaU.  On  ne  la  trouve  point . 
(  ùtvier.) 

801.  Lis  painu  lacrymaux.  Ils  manquent  >  ainfi 
q|kie  tout  le  fyflème  lacrymal ,  conune  cela ,  au 
leAe^  a  lieu»  pour  les  morfes^  les  lamantins^  les 
bildoesj&c. 

813.  I>  giû&e  ditmîl^fafarmi.  L^aplatl Sèment 
de  la  moitié  antérieure  de  la  Iphère  de  l'œil  eil 
tresser  fiUe. 

Pris  en  dehors ,  Ton  axe  eft  avec  Ton  dianètre 
tranfretie  dans  le  rapport  de  1  à  )  chez  le  mar- 

fottio.  (  Cirv/rr.  ) 

814.  Ls  cornée  tranfpannu.  £lle  efi  petite  dans 
le  maifouin.  (  Camper.  ) 

81  f.  La  fdérotique,  La  fclérotique  du  marfouin 
n'a  que  deux  ru  trois  iignes  d'épaifleur ,  mais  elle 

Créfinte  U  même  flruâure  que  celle  de  la  ba- 
îine  (1).  (CiiviVr.) 

818.  Le  tapis.  Il  eft  d'un  jaune  doré  très-éclatant. 

81 '.  L*iris,  Cette  membrane  eft  jaunâtre  dans 
le  marfouin.  {^Ljcipea.) 


f  I  )  Camper ,  f.  c,  ^  plircbe  L ,  fig.  9. 


81a.  £j  pupilli.  Elle  approche  de  b  ^ 
cœur  (  Cstviir,  Lacip^da)  dans  le  dauphiâ.  EikcÉ 
du  refte  tranfverfalement  ouverte  oimaie  4«iks 
céucés  en  gét>éral.  (  Camper.) 

Ch&x  le  n^arfouin  elle  paioix  foureca  mepi- 
laire.  {Lae^tdi.) 

8x7.  Lfcryfiailin,  Son  axe  eft  i  Ton  diaaiètff 
dans  le  rapi>ort  de  9  a  10  pour  le  nurfouia  CC«- 
viir),  te,  par  conféouent^  il  off;e  les  aéacs 
courbures  que  le  cr}'fiaJlia  du  fauoion. 

SBCTION    HUITIEME. 

8)2.  L* ouïe  in  générai.  Ce  fens  jouit  d*oae  ii»^ 
grande  fincfle  chtz  le  dauphins  aufi  cet  arrnj 
cherche-t-il  i  l'exercer  fouvent  s  les  tonsvaiiô 
des  inflrumens  de  mufique  attirent  fon  attentuAi 
toute  efpèce  de  fon  cadencé  fembte  etciKt  ce  In 
quelque  plaifir  {  un  bruit  violent  fooveoCj  aaca^ 
(taire  j  paroic  l'effrayer. 

8)  ).  Voreiili  externe  em  gémirai  j  fa  fanai.  Ccot 
partie  de  l'appareil  de  Taudirion  manque  toal^ 
ment  dans  les  cétacés  que  nous  examinuos. 

838.  Lt  conduit  auditif  ixunu  ,  fa  dinSîmu  Ci 
canal  cartilagineux,  tortoeux  &  fon  étroÎK,  k 
termine  i  l'extérieur  par  une  très -petite  oa%» 
ture^  qui  admettroit  i  peine  une  épingle.  {C»9.) 
Cette  ouverture  eft  placée  dans  La  dWeâion  d|  b 
fente  de  la  bouche.  (  Campir.) 

La  portion  offeufe  du  inéat  ao'^itif  extureemaa» 
que  entièrement 4  comme  dans  lat iMicfn  cetacss. 
ICitvier,) 

859.  La  sntmèrane  du  tympam ,  fom  eaà'e  L'i"^ 
phyle  antérieure  du  bord  mince  de  U  caide  ^ 
tympan  remonte  iulqu'au  rocher.  Nous  avoa  n 
que  dans  le  cachalot,  elle  n'atteignoit  pas  o 
point. 

Le  cadre  du  tympan  n'exifte  poiiu  i  proprevtsi 
parler,  mais  la  caiffe  préfente  trois  apopkyièsaa 
en  échancrent  très-irregulièremcnt  l'ouYerteit» 
8r  de  Tune  defquelles  nous  -.  enons  de  par'er. 

La  membrane  du  tympan  a  U  forme  d'un  tas» 
noir  alongé. 

842.  Lt  marteau.  Il  n'a  point  de  maichei  Gaa 
col  eft  comme  tronqué  obiiqu*  mert  Se  donne  i> 
férieurement  infertion  a  la  pointe  formée  pr  i 
membrane  du  tympan. 

Son  apophyfe  antérieure  eft  longue  8r  arcusc. 

Les  facettes  qui  fervent  i  fa  jfKiâ.onavcc  .*;> 
clume  font  diii|:ées,  non  cout-i  fait  en  an  *:?. 
mais  un  peu  en  dr  ITus ,  a  cau!e  de  la  p.fî:  oa  u 
labyrinthe  en  dcifus  de  la  caîOe. 

84^  Venclume.  Ses  deux  branches  ît 

également  vers  k  haut. 

844.  L'étrier,  Au  lîeu  d*érre  panaee  er  i*.t 
branches^  il  repréfente  uoc6oe  (oiide],  com(rrr< 


ii:'g  S 


ChaUs, 


i^dl 


fr  .percé  «Tiin  très*  peic  «roo ,  ainfi  que  cela  a 
lieu  ,  an  refte  «  pour  les  autres  céucës  donc  nous 
avons  déjà  parlé. 

848.  La  trompe  itEufiachi.  Sa  difpoficion  eft  ana* 
logue  i  celle  qu  elle  prtfecte  dans  la  baleine  fran* 
che  (1). 

86o«  Le  iimafOH,  fa  rampe  iympamique.  Une 
fente  très-étroite  parcage ,  dans  toute  fa  longueur* 
là  lame  fpirale  du  limaçon  en  deux  parties^  dont 
celle  qui  touche  ï  Taxe  efl  trois,  fois  plus  large  que 
Tautre. 

Cette  fente  feule  eft  complétée  par  une  mem- 
brane dans  l'eut  fraL«. 

La  partie  offeufe  de  cette  doifon  qtii  touche  i 
Taxe  a>  foos  £1  bafe  &  dans  la  rampe  qui  aboutit 
au  tympan ,  un  petit  canal  qui  en  fuit  la  courbure 
d'une  extrémité  du  limaçon  i  l'autre.  {Cuxier,) 

La  coupe  tranfVerfe  de  ce  canal  eft  ronde  \  Tes 
[^rois  font  trè^-minces.  Il  fembleroit  former  une 
troîfième  rampe  dan5  le  limaçon  >  mais  il  eft  plus 
vraifemblable  qu'il  fert  à  protéger  la  marche  d'un 
r.iifeau  ou  d'un  nerf. 

Son  diamètre  ^  d'ailleurs^  diminue  en  fens  in- 
verfe  de  celui  des  rampes^  Ht  c'eft  vers  la  pointe 
du  limaçon  qu'il  eft  le  plus  gros. 

Une  difpomion  analogue  fe  remarque  dans  quel- 
ques ruminans.  (  Cuvler.  ) 

86z  &  86}.  Les  aqueducs  du  vefiibuie  &  du  lima" 
fon.  Us  font  très-larges ,  le  preuiier  particulière- 
ment, ibidem.) 

86 j.  Le  nerf  acoufiique.  (  yoye[  n*.  687.  ) 

Section  neuvième. 

867.  U odorat  en  géiéral,  Sous  le  rapport  de  ce 
lens,  le  dauphin  par</it  écie  un  des  animaux  le^ 
plus  favorifes^  &  l'on  en  avoit  déjà  fait  la  remar- 
que dès  le  temps  d*  Ariltote  (i)  Les  odeurs  fortes 
k:  fatiguent  &  le  tourmentent.  Au  rapport  de 
Pline  (3),  un  proconful  d'Afrique  effaya  de  faire 
parfumer  un  dauphin  qui  venoit  fou  vent  près  du 
rivage  &  s'approchoit  familièrement  des  marins; 
mais  le  cétace  fut  pendant  quelque  temps  comme 
aflbupi  5f  privé  de  les  Itnsi  il  s'éloigna  prompte- 
ment  enfuite  &  ne  reparut  qu'au  bout  de  plufieurs 
jours. 

868.  Le  ne\^  en  général,  C'eft  fur  Tobliquité  qui 
réfulte  de  l'angle  que  forment  enlembie  îe  fronial 
&  rocci|)ital  que  repofe  l'appareil  dâs  narines. 
Enveloppé  d'un  amas  de  gcaiffe,  fa  fohiité  dé- 
pend d'un  tiflu  aponévrotique  fortement  attaché 
aux  afpérités  des  os  iater-maxdiaires.  Dans  le  dau- 
phin ^  les  cavités  des  évcuts  longent  la  convexité 


do  aâne  ^  depuis  le  gofier  iufqtt*a  Torigine  dec  os 
propres  du  nez  &  abouiiflent  au  fommet  de  la  tête. 
Làj  elles  communiquent  j  par  une  valvule,  avec 
un  finus  ou  poche  fupérieurej  dirigée  d'avant  en 
arrière  &  qui  s'étend  jurqu'athdtffus  des  yeux. 
Au'deftbus  de  cette  p^che^  on  remarque  deux 
autres  finus  plus  amples,  &  qui^  couchés  fur  les 
os  ii)ter-maxillaires ,  fe  prolongent  obliquement  en 
avant.  {Camper.) 

Des  mufcles  contraâeurs  entourent  ces  divers 
finus  &  fervent  à  Texpulfion  de  Teau  qui  les  rem- 

f>lit  &  qu'i  s  obligent  à  s'élever  en  jet  au-deflus  de 
a  téie  de  ranimai. 

L'ouverture  de  l'évent  ^  par  kiquelle  cette  eau 
s'échippe,  répond  prefqu'à  la  dilUnce  des  yeux^ 
en  arrière  des  angles  de  la  bouche.  Elle  a  la  forme 
d'un  croiftant  j  &  fa  concavité  eft  tournée  vers  le 
mufeau. 

Dans  le  marfouin,  cette  ouverture  eft  difpofce 
conrnie  dans  le  dauphin  ;  mais  l'appareil  des  po- 
ches  qui  fe  trouvent  à  l'extrémité  des  foifes  na- 
fales  oflFire  quelques  modifications.  Ces  poches 
font  au  nombre  de  trois  pr>ires  (Cam/'fr)^  airifl 
que  l'avoir  deji  noté  l'exaâ  Ray  (>)  &  cor<cre  le 
fentiment  de  Tyfon  ,  qui  n'en  a  compté  que  deuXr 

Deux  de  ces  poches  font  Ltérjles  Se  tranfverfa- 
lement  difpofées  â  droite  ^  â  gauch?  de  lèvent. 
Leur  paroi  interne  eft  tapiffée  d'une  membrane 
muqueufe ,  noirâtre  &  très-plifl'^e. 

Deux  autres  poches  font  antérieures  &  placées 
au-devant  des  narines^  &  repofent  fur  les  o>  inter- 
maxillaires. 

Une  glande  eft  dcftinée  à  en  lubréfier  les  parois. 
(.Tyfon.) 

Les  troifièmes  de  ces  poches  ,  plus  grauwks  que 
les  précédentes ,  font  pratiquées  en  arrière  de  Té- 
vent^  &  font  appuyées  contre  les  os  propres  du 
nez. 

La  membrane  qui  les  tapifle  n  eft  point  colorée. 
(  Camper,  ) 

Des  ramifications  très  volumineufes  du  nerf 
oph'.halmique  fe  diflribu  nt  dans  la  membrane  mu- 
queufe de  la  première  paire  de  p<  ches. 

Les  piemièies  poches  comntuniqucnt  dircâe- 
ment  avec  l'air  extérieur»  il  fcmble  que  celles  des 
deux  dernières  paire  s  ne  communiquent  avec  les 
fofles  nafalts  que  du  c6*é  de  la  bouche ,  &  qu*clle$ 
foient  exclufivement  deftiiiées  i  raficmbUr  l'eau 
qui  doit  être  reietée  par  l'évent. 

Du  refte ,  la  difpoficion  générale  de  ces  p<>che$ 
&  I"  ur  mode  d'aâion  font  en  tout  femblables  à  ce 
qu'iiS  font  dans  la  baLine  franche  (i). 

874    Lt  nerfolféRif  (  f^cyq  n**.  641.) 

Section   dixième. 
875.  Le  goât  en  général.  Le  dauphin  doit  joufr 


(1)  /'^oyr?  page  438  de  ce  volume,  n®.  848. 
(a;  Hifi,  antaiaL  ,  Ub.  iV,  cap.  VIU. 
(3j  Hfft.  mund.^  lib.  IX  ,  cap.  8. 


(1)  TmnfûB.    pkilof.   abrégées  par  Buddam  ,  voL   I 
page  316. 

(a^  royei  dans  ce  roîamc ,  p'g.  439^  n*.  80$. 
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Céiocési 


d'une  finefle  ;^ez  grande  dans  Tesercice  de.  ce  i 
fensi  rorgjsuiiration  de  fa  langue  nouscoo^duit  à  le 
croire.  (  royti  ci-aprh  n^.  959.) 
On  en  doit  dire  auunc  du  marfouin. 

Section   onzième. 

876.  £e  toucher  en  général.  Le  dauphin  &  le 
marfouîn  ne  pofledenc  aucun  organe  qu'ils  puiflenc 
appliquer  aux  obfets  extérieurs  de  manièt e  i  re- 
cevoir des  impreflions  difiinâes  de  leur  figure  & 
de  leurs  diverfes  qualités. 

Ils  peuvent  néanmoins ,  dans  certaines  circonf- 
tances,  éprouver  une  partie  de  ces  fenfâtions ,  en 
plaçant  l'objet  qu'ils  veulent  palper  entre  leur 
corps  6t  une  de  leurs  nageoires  peâorales^  en  le 
foutenant  j  pour  ainfi  dire^  fous  leur  bras. 

i^T?»  S7S  &  879.  La  peau  en  générai,  te  corps 
muqueux^fa  couleur.  Dans  le  marfouin  ^  l'épiderme 
eft  très- doux  zn  toucher  i  il  fe  détache  facilenient 
&  la  peau  eft  extiénement  lifle*  Un  bleu  foncé 
ou  un  noir  luifant  règne  fur  le  dos,  undis  qu'une 
teinte  blanchâtre  occupe  la  partie  inférieure  de 
l'animil.  Chez  quelques  individus ,  le  dos  eli  mar- 
bré de  noir  fur  un  fond  bleuitre.  (  D.  Mayor,  ) 

Une  humeur  muqueufe  &  un  peu  huileufe  en- 
duit k  peau  &  paroit  s'oppofer  à  la  nucération 
oui  réfulteroit  du  long  (é)our  de  l'animal  dans 
leau. 

Le  tifTu  muqueux  a  une  épaifleur  confidérable  i 
celle-ci  eft  en  e£Fet  d'un  quart  de  ligne  environ 
fur  les  parties  de  la  tête  &  du  dos  qui  font  colo- 
rées en  noir.  On  ne  peut  mieux  le  comparer ,  pour 
la  confiftance  &  la  couleur^  qu'au  noir  quepioduit 
la  griifle  des  effieux* 


881.  Les  filions  cutanés.  On  n'obferve  aucun  pli 
fur  la  peau  des  deux  céucés  dont  nous  parlons. 

88a.  Les  papilles  de  la  peau,  M.  Cuvier  n'a  point 
pu  les  apercevoir. 


lyox,  s'élet^or  en  pimnidej  péntot 

tie.ppftétiétire  des  toflies  oaCues  »  lail 

mens  un  paftage  libre  â  droite  &  â 

cotés.  Le  luufcle  conftriâeur  éa  voik  àm  fààe 

l'embrafle  conftamment  «  «u  moaieni  oè  k  éM- 

phb  a  befoin  de  plonger. 

Ce  mécanifme  étoit  indifpeiifable   poet  des 
mammifères  pélagiens ,  refpiranc  rair  wn^pfcè 
rique  &  fou  vent  obligés,  comme  le  dk  M.  Caviv, 
d'engouffrer  des  torrens  de  li<)tttde  8e 
entiers  de  poiffons. 

C'eft  au  prolongement  des  cartibgef 
des  &  de  Vépiglotte  que  ces  uàmamx 
leur  fécurité.  Ce  font  eux  qui  dtrH^t 
vers  le  haut»  &  beaucoup  aa-defliis  4« 
la  bouche  &  du  gofier ,  l'ouvenvre  du  iMjmt^  Ih 
quelle  eft  affez  petite  &  lepréfeoce  i  pcs  pès  m 
bec  de  tanche. 

890.  Le  cartilage  tkyreSéa.  Il  eft  très-br|ik  c»» 
tièrement  déuché  de  l'os  hjNMde  s  Ces  c 
térieures  font  cburtes)  les  pofiérieww 
longues  &  larges  auffi. 


891.  2^  cartilage  cricoiét.  Il  a 
proportions  très -grandes.  Il  eft 
deflous.  '{Cuvier.) 

892.  Les  cartilages  arytinaSdes.  Ik  OOth 
de  triangles  très-alongés.  Leur  c6cé  le  plus  fcà 
eft  celui  par  lequel  ils  s'articuleiic  avec  le  ente 
cncoide. 

89).  Vépiglotte.  Elle  eft  aoffi  en  niai^le  fat 
alongé  »  &  elle  eft  réunie  par  fes  c6tés  au  éen 
cartilages  précédens ,  au  m«>yeii  de  la  inembuM 
commune ,  difpofipon  qui  rétréctc  beaucoup  r» 
fice  du  larynx. 


8^.  Les  mufcles  du  larynx.  Outre   les 

ordinaires  qui  font  comme  chez  les  autres  wê^ 

mifères    6c  le   thyro*épiglottidieo   qui  cl  fe 

grand ,  il  y  a  «  dans  le  dauphin  &  le  maribuiB.  m 

88j.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  dauphin  &     mufcle  ftylo-th^roidien ,  qui  va  du  camUft  if- 

le  marfouin  font  entièrement  dépourvus  di  poils.     ^^^^^  *  ^  '^^"^  fupéneure  de  l  os  ftyloiie. 


dépourvus  de  poils 

884.  Les  ongles.  Bien  différentes  de  celles  des 
phoques  &  des  morfes ,  les  nageoires  ne  préfen- 
tent  aucune  trace  de  ces  orgaoes  fur  leur  bord 


FONCTION  QUATRIÈME. 

Ljt     M.MS  rt  M.  ATt  OK. 

8S9.  Le  larynx  en  général.  La  ftruâure  de  cet 
organe  eft  bien  disne  «l'attention  i  il  tft  difpofé  de 
irtanière  à  empêcher  que  l'eau,  pénéttant  fans 
cède  dans  la  gueule  de  l'animal»  ne  le  fuffoque  i 
chaque  déglutition)  la  déglutition  Se  rinfpiraiion 
peuvent  s'tffeâuer  fimultanément  ou  ifolément 
fans  le  moindre  iocoovénieot  ^  &  pour  cela  le  la- 


89;.  Ses  memhranu.  On  ne  voit  i  la  fâcei 
du  larynx  que  des  rides  longitudinales  for* 
la  membrane  muQueufe  qui  le  revéc  »  &  des 
qui  y  verfeot  une  liqueur  onâu(»(e  propre  à  k  If 
bréner. 

897.  Ses  ligamens.  H  n'y  a  ancupe  apparence 
de  cordes  vocales ^  &  loffou'on  ouvre  la  f fT>- 
mide  du  larynx ,  en  féparant  Vépiglotte  des  car^ 
lages  aryténoïdes,  on  voit  qtie  la  trachée^arrert 
fe  continue  en  un  canal  tou|ours  rood«  mais  es 
fe  rétréciffant  peu  i  peu  jufqu'â  rouveituie  tam* 
verfale  du  fommet. 

898.  La  flotte.  Elle  manque,  en  confe^tuct 
de  ce  qui  viei  t  d'être  i^it  immédiaccnient. 

5K>J*  Li  corps  thyroïdien.  H  eft  fen 


«ifé  «n  deux  paniet  te  fufpendu  i  la  trachée-anire 
vis-à-vis  le  hoxA  Tupéiieur  duRernum,  8c  alTez 
lois  du  larvnx.  (  Cuvirr.  ) 

-  90e.  £d  traehifartirt  tn  gitUral.  Elle  efl  fort 
comte  en  raTTon  du  peu  de  longueur  de  la  légion 
cenricale  de  la  colonne  venébnle. 

907.  Set  anneaux  fariilagrneux.lU  font  Complets, 
comme  daiis  le  hmancin.  C  Cli^fitr.  ) 

91 1.  Sa  Jivifon.  Elle  a  lieu  près  de  Ton  otigine. 
^Camptr.) 

^16,  Ltfoumott  droit.  Il  n'offre  qu'une  feule 
fci0ure.(  CuviV.) 

917.  Lt  poumon  gaackt.  Il  ell  enuei  &  fans  au- 
cune dîvifion.  {tdtm.) 

Il  faut  remirquer  aulTr  que  les  deux  poumons 
ne  fout  point  entiètemeni  compris  dans  la  cavité 
<lu  thorax  :  ils  lemontcnt  fort  en  avant  du  flet- 
num  jufqu'aux  extrémités  de  l'os  hyoïde  &  anté- 
rieurement aux  épaules.  Il  paroii  en  conTéquence, 
comme  le  foupçonne  Campât,  que  les  côtes  ne 
pouvant  faciliter  le  jeu  des  infpirations,  l'appareil 
des  mufcles  atiichés  i  l'os  hyoïde  templii  cette 
fonâion.  Ce  qu'ily  a  de  certain,  c'ell  que  dans 
aucun  des  mammitètes  teireAres,  le  fyflême  tef- 
piratoire  n'eft  auQî  peu  protégé  par  les  côtes. 

Les  paumons  font]  durtfte,  tiès-volumineux . 
(^Zjfépidt  ) 

9)1.  Zt  thymus.  l\  eÛ  d'un  volume  alTez  confi- 
dérable.  (  Djn.  Mayor.  ) 

9;f.  Li  diapkragmt  en  général.  Il  n'elt  point 
-to«t-i-faii  vertical,  mats  il  paioît  un  peu  incliné 
en  arriére,  &  agrandit  ainfi,  par  fa  direAion,  la 
cavité  de  la  poitrine  du  côté  oe  la  colonne  vetié- 
brsle,  ce  qui  lailTe  plus  de  place  au  développe- 
înentdes  poumons. 

■94I.  La  voix ,  fit  nuuntet  ff  fes  panieularith.W 
eft  probable ,  ajnli  que  font  pottés  â  le  pénfer 
HuRterSc  M.  Cuvirr,  &  d'aptes  li  ftruâure con- 
nue du  larynx ,  que  les  marfouins  &  les  dauphins 
n'ont  aucune  voix  proprement  dite,  car  on  ne  voit 
dans  leur  larynx  rien  de  ce  que  l'on  peut  croire 
ptopie  â  en  produite  une  dans  les  larynx  ordinai- 
res. Quelques  auteurs  cependant  ont  dit  qu'ils  fai- 
foieni  entendre  une  forte  de  gémiflement  fourd. 

FONCTION  CINQUIÈME. 


Section  preuierb. 

94f.  La  htteht  eu  gênent.  Son  ouverture  n'eA 
pas  fîiuée  au-delTous  de  la  tête,  comme  dans  ks 
■cachalots,  les  phyfales  8c  les  phyfétères,  parce 
que  les  deux  mâchoires  font  atilli  avancées  ou  pief- 
^'auffi  avancées  l'uoe  que  l'autre*  Oms-  le  dau- 
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phîR,  cette  ouverture  a  une  longueur  égale  au 
neuvième  ou  même  au  huîrîème  de  la  longueur 
totale.  Dans  le  matfouin ,  elle  eft  fott  obliquement 
dirigée. 

944.  Les  livres  &  iturt  eommijfures.  On  remar- 
que ,  dans  le  dauphin ,  fur  la  lèvre  fupérieure ,  fix 
petites  ouvertures  diHribuées  à  la  file  des  deux 
côtés  du  mufeau  9c  fous  la  bafe  du  bourrejet  de 
grailTe  qui  enveloppe  les  folTes  nafales.  (  Camper.) 

Sur  le  marfiiutn ,  on  n'a  obfetvé  que  deux  pores 
fort  étroits  d'un  côté  du  mufeau ,  8c  tiuis  de  l'au- 
tre. (  îdem.) 

Ces  pores  paroilTent  avoir  quelqu'analogie  avec 
ceux  qui  fe  trouvent  à  l'extrémité  du  muf^^au  des 
poilTons.  Dins  tous  les  cas,  ils  f<;mbli;nt  plutôt 
deflinés  à  lubrélier  cette  "partie ,  qu'à  fervir  au 
fens  de  l'oIfaAion. 

Aucune  efpèce  de  poils  ne  garnit  les  lèvres. 
(  Dan.  Mayor.  ) 

9f  I.  La  cavité  de  la  touche.  Lorfque  h  michoîre 
inférieure  fe  rapproche  de  la  fupéneure ,  les  drnts 
qui  la  garnilTent  entrent  dans  les  interdices  qui  fé- 
pareni  c«llei  d'en  hiut,  qu'elles  reçoivent  elles- 
mêmes  dans  leurs  intervalles.  De  cette  manière  la 
cavité  de  la  bouche  fe  trouve  clofe  ttès^xac- 
tement. 

9J1.  Lei  dents.  (Voye^  a".  21 ,  il  ,  1)  Se  14.) 

Section  seconde. 

9jé.  te  corps  de  l'os  iyoiide.  Il  eft  aplati ,  très- 
grand  ,  élaigi  en  foime  de  croifTant  :  fes  eitrémi- 
tés  préfenifut  un  large  bouclier  pour  défendre  les 
ori;jnesde  la  déglutition  j  en  même  temps  qu'elles 
offrent  de  nombreufes  infertions  aux  mufcles  de 
la  lancue.  (Camper.)  Elles  font  libres  8c  ne  tien- 
nent pas  par  desligainens  au  cartilage  thyroïde. 
(  Cuvier.  ) 

La  forme  exrraordinitre  de  cette  parties  trompé 
Daniel  Mayot ,  qui  a  pris  l'os  hyoïde  pour  le  flst- 
num(i). 

9{7.  Les  hraïuhet  de  toi  hyoïde.  Les  cornes  fly- 
loï^esdecei  os.  lefquetles  femblent  former  des 
os  à  paît ,  font  très-alongées.  Elles  fe  poriinit  tort 
obliquement  en  avant  Si  en  dedans  fous  la  bafe  de 
la  langue,  où  elles  fe  joignent  aux  coings  anté- 
rieures, chacune  de  leur  côté.  Ecartées  l'une  de 
l'autre,  à  leur  origine, elUs  fe  rapprochent  l'cnfï- 
blemeni  vers  leur  terinînaifon. 

Les  cornes  antérieures,  beaucoup  plus  courtes, 
l'articulent  direâement  en  arrière  au  milieu  deh 
convexité  du  corps. 

'Les  corne*  peftérieures  font  aufli  fouJéet  i 
celui-ci. 
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9(8.  Ses  mufj€j.  Lei  mufcles  fterno-hyoïdiens 
font  coritondiis  en  un  feul  mufcle  impair  ,  iingu- 
liu  pir  la  largeur  :k  par  fonépaiffcur.  (^Cuvitr.) 

I.o  Ihlo  hyoïdien  tft  très  lirge  &  très-c<  urc> 
(es  Hl^r  s  fe  portent  du  bord  poftérieur  de  l'os 
ftyîoï  e  au  coips  ds  l'os  hyoïde. 

9f9.  La  langue  en  général ,  fes  mufcles ^  Ùc,  L'n 
peu  pl.!S  mobile  que  celle  de  qiitlques  autres  cé- 
tacés, el-e  c(l  ma.iifefttm^nt  cturnue ,  ni'Ile« 
Lrge  6:  p-are  »  fpéciilcment  dans  !e  m  rfouin. 

Les  b  rds  de  fa  pointe  fonc^  dans  \z  dauph'n, 
découpés  en  petites  lanières  étroites  j  courtes  & 
obiuicS.  {Rondelet^  Cuvier,) 

Les  mufcles  ftylo  giolFes  vi.nnent  du  bord  an- 
té' ieur  \k  fupérieur  de  l'os  ftyloï  !e. 

Les  hyo-gloiTes  naifent  du  milieu  de  la  con- 
vexité du  corps  de  Tos  h/oï  ie. 

Les  fibres  du  mylo-glofle  fe  portent  objiqie- 
in^nt  en  arrière  ^  en  dedans  du  pourtour  anté- 
rieur de  la  mâchoire  inférieure  vers  la  langue. 

ç6c.  La  hafc  de  la  langue.  F.lle  offre  quatre  fcn- 
t  s  difpofées  comme  les  gU.)des  à  calice  le  font 
t'rdinairement. 

L'Jleeit,  en  outre,  pirffmée  d'une  fouie  de 
p.iites  éminences^  percées  chacune  d'un  trou. 

965.  Ses  bords.  Ils  font  comme  dentelés  dans  le 
marfouin. 

96 f.  Ses  papilles.  On  n'aperçoit ,  même  i  l'aide 
de  la  loupe f  aucune  pjpiUe  conique  diltinâc. 
(  Cuvur.  ) 

Cepenilant  toute  la  furface  de  la  langue  eft  cou- 
verte, plus  pariiculièicment  vers  le  fh2r>'nx, 
des  pentes  eminences  dont  nous  avons  parlé 
(n*.  96c). 

Section   troisième. 

^6^;).  Le  voile  du  palais.  Il  efl  changé  en  un  ca 
nal  m.ifculeux  qai  prolo:i(^e  les  narines  en  arrière 
&  tn  bas»  &  entoure  la  pyrainide  du  larynx.  Sa 
parcio  fupérieuie  fe  continue  avec  le  pharynx. 

Section   quatrième. 

97"*  »  9"'S  &  979.  Les  gfandes  falivaires,  Elîes 
paroifTentmarq'ier  entière m;:ntj  coinni:;  djns  les 
autres  cétaies. 

Section  cinquième. 

980.  Lephjrynx  en  général.  (  yoye\  ce  que  nous 
avons  dit  de  la  di'pofirion  de  cette  ^*artie  au  fujet 
de  la  baleiie  fran«.n<.'  (i)  } 

9S8.  Veefophage,  Il  eR  large  &  affez  court. 

99 1 .  Sa  membrane  imerne.  Dans  le  marfouin , 

,^j  PA|;e  1 1 1  ,  u«.  c^o  de  c^  vulumc 


elle  re^réfente  des  plis  loogiadman  lr!s-fi^ 
fonds. 

Section   sixième. 

5^6.  Vefiomae  en  générai.  Dans  le  mirfom  Sr 
dans  le  dauphin ,  ce  vifcère  eA  qui  Impie  •  crrmTt 
chez  les  ruminans^  avec  cette  ditférenor  pci«rii: 

3ue  les  quatre  eftomacs  font  places  i  la  fuûs  im 
e  l'autre.  {Cuvier,) 

Crtte  muliiplicité  des  ^ftomacs  eS  coonae  i^ 
puis  long- temps  i  Daniel  Mavor  8c  Ty  fon  favoist: 
deji  rematqiee^mais,  &  en  cela  ilsom  étef»> 
vis  pir  P.  C<m>er,  ils  n'ont  porté  le  nambitia 
pochrs  qu'à  trois.  M.  de  Lacépède  j  au cooDain^ 
en  a  reconnu  cirq. 

998.  Le  nombre  de  fes  caviiis.  Le  prciB'er  d^ 
mac  g  le  plus  grand  des  quatre  j  eft  de  fonnsofi'e. 

L'œfophage  s'ouvre  dans  fon  incérieot  par  m 
très-grand  orifice  •  tiès-voifin  de  rouvemnepc 
laquelle  il  communique  dans  lo  fécond  cftcMOC 

Celui-ci  eft  aufli  ovale  6c  nn  peu  moits  çoÊi 
que  le  premier.  Si  foitie  eft  opfHiféeàfonc«it& 
(Cuvitr.)  \\  s'adapte  à  la  partie  fupérîeiire  du  pré- 
cédent {Camper)^  avcc  kq.iel  il  commurlqESfE 
un  canal  court  6f  étroit.  (  Levier.  ) 

Un  canal  fembîable  CiMviuic  dans  le  tr'>ifi  ai 
eftomaCj  quicftalongé  en  boyau  &  co«rbe  u 
fo  me  d'c/3 .  S^s  parois  font  beaucoup  plus  OLaci 
que  et  lies  dës  diuv  précédens. 

Sa fortie  dans it  quatrième,  laquelle eB  oppo% 
i  fon  entrée ,  eft  rétrécie  par  un  bounelet  co- 
mirqi'é.  (  Cuvier.) 

Le  quatrième  eftomic  efl  le  plus  périt  de  mu 
pour  la  capacité.  H  eft  fort  court.  S  >■  feciuéti» 
fice«  ou  le  pyloie  proprement  dit,  eft  ma^qiéiu 
un  rétrécillem  ntfans  Dourrtlet  ni  repli  vaSvoSMt 

Camoer  regarde  cette  quatrîènij  poche  tmt 
cale  coivme  le  duodénum* 

999.  Les  orifices  detefomac.  Le  cardia  d  V*- 
large.  Le  pylore  n'eft  indiq*ié  que  par  EBii^ 

rétréciff^rment. 

100).  £1  membrane  mufculairt  de  tethmss*^ 
eft  trèsépaiffe  dans  le  premier  cflouuc, 
dans  le  fécond,  &aflczmmce  dans  les  Jeus; 

La  direflîon  de  ces  fibres  vatie  dam  ks 
eftomacs.  (  Cuvier.) 

IOC4.  La  membrane  inwr.e  de  twfUmmz.lkM 
touf*  rétenilue  le  la  cavité  d  1  premitr  elloair. 
elle  form j  d'épaiffes  circonvolutions  Sr  it%  cre^ 
élevées  autour  de  fon  fécond  orifice,  lei'qK-«i 
doivent  emr)éch  r  le  retour  des  ahmeitf  d^kcaM 
au  prtmi'j-reftomac. 

On  voit  intéiieurem*nt  »  dans  la  fécond* 
gaftrique,  d^s  cannelures  l'Pgitudtnaits, 
&  arrondies ,  réunies  par  «les  cannetuivt  1 
fales  p!us  p  titcs,  q  it  s'entrelacent  ce«Bt  II 
doigts  d  s  d.ux  miiys  )ointcs. 

Suivant  Caniper^lcscanocluces  00  valvaWil* 
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Sltudinaletde  ce  fccond  efiomac  font  au  nombre 
e  iieuf  dans  k  nuifouin  (i).  £a  cela,  il  ell  il'ïc- 
coid  avec  Tyron. 

La  Tuifiice  intene  àa  tcoi£ime  efiomic  ed  liff^j 
mnlle  8f  fans  rides. 

Celle  du  quatrième  ell  dans  lemém?  cai. 

En  finira,  cette  membrane  muqueufe ,  quoi- 
que diffêiente  pu  fon  afpeâ,  eft  veloutée  dani 
toute  fon  étendue. 

Dins  le  premier  eftomac,  elle  eR  confiflante  & 
recouverte  d'un  épidémie  irès-maïq'té. 

Dans  leTecond,  elle  eft  cumpoiee  en  g»n,te 
pinte  de  fibies  psTpendicuUiies  aus  deux  luif>- 
ces^  tiëi-feirées  les  unei  contre  les  aiitres  & 
peui-tire  de  natuie  glanduleufe.  C;s  fit>rcs  Tout, 
en  etFiM ,  placées  entre  deux  feuillets  itiâmbrineux  < 
txtiémemsnt minces.  {Cuv'ur.) 

1  Elles  fembknt  exiûet  également  d^ns  h  m  m- 
bruie  JDteiaedu  quatiiëme  enomic,  qioiqu'elle 
Citt  quitte  fois  mains  épù0e  que  c^Ue  du  it- 
cend.  (/icm.  ) 

D.ins  celle  du  ttoîfième ,  on  ne  diRingue  rien  de 
[êmblablc.  La  membrane  mui^ueufe  ett  mince, 
mcdle  &  intimement  unie  aux  autres  tuniques  du 
riftère  pat  (k  fuiface  extéiicuie. 

SecTlON    SliPTIBMe. 

toit.  Lt  tamtl inuftHnl  tn  gtniraL  Salonguem 
^le  douie  fois  celle  du  corps.  (  lia»,  Mayor.  ) 

'  ]>ans  un  mirrouin  qui ,  depuis  le  bout  du  mj- 
fean  jurqu'à  l'oiigine  de  h  nageoite  caudale, 
Moii  un  ro^re  dtui  cent  quarante  millimètres  de 
longueur,  les  intcflins  éioirnt  long»  d:  quarorze 
n^te*  ctni  cinq  lante  mlDirnïtrcs,  &c  pjc  confé- 
qvent  éioient  avec  le  corps  dans  le  lapputi  de  i  à 
1 1.4  {  Cavitr),  ce  qui  revient  i.triS'pi:u  de  chore 
pris  au  mim;;  que  h  dimcn&oD  indiquée  pat  Da- 
liiel  May  or. 

Dans  ca  mitai  animal,  le  canal  inteftinal  ell  en 
général  uni,  fai.s  bouifoufflures ,  i  pjiott  tiès- 
^aiflcs  i  il  diminue  un  peu  de  diamètre  du  pylore 
ifl'Vius)  la  membrane  incerne,  hériâ'êe  de  v^to* 
filéi  fines  8f  feiiées ,  forme  quatre  ou  cinq  lan;es 
plitquiiêgiient  dans  toute  l'étendue  des  imelliiisi 
on  plit  fort  plus  nombreux  Ot  m^ins  réguliers 
dani  ta  dernière  portion  qui  répond  au  reâum  , 
Sc.oil  la  membrane  interne  pré  éme  d'ailleurs  plus 
d'épailTcur  Se  une  firtiCture  piel'qùi  toute  glandu- 
leule,  fans  aucune  villoficé. 

1011.  ^' r^cBM.It  manque.  (Cwitr ,  dtwier.) 

1017.  L'axai  II  eft  à  peu  près  auflî  éloigné  des 
panies  de  la  génermon  que  de  la  itaeeoite  cau> 

■\o%%.  Set  ^nfc'ts.  Il  n'y  en  a  qe'un  féal ,  le 
Tphirftir. 


(.)Z.  t.,  pi.  LU. 

>j'ji(.  Ar.ai,   T9m<  llj. 
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io}2.  I«£rar.'rf/;>7if0jA.  Ilmanquolldans  le  fu- 
jet  difléqué  pjr  Daniel  Mayor. 

IO4J.  Les  ganglions  lymphatiqats  du  mi,tnterr. 
lis  font  groupés  en  une  ma(Te  principale ,  près  de 
laquelle  fout  rall^m^lées  d'aucrfs  maffes  p'.us 
perites. 

Section  n  e  tj  v  i  e  m  b. 

104(1.  Lt  fait  m  géiiral.  Il  e(l  volumineux , 
comme  dans  ptefLU.'  tous  les  hibitans  des  eaux. 
\Lacip>dt.) 

1C47.  Saforini,fei  divifioas ,  ifc.  Les  lol>es  du 
foie  ne  font  qu'au  non.bre  de  deux  dans  le  dau- 
phin &  le  marfouin  j  ils  font  féparés  l'un  de  l'au- 
tre pat  deux  échaniruRsTeuleuient,  1  une  ciui  ré- 
pond au  liga^nent  falcifoime  &  l'autre  à  la  cj- 
lonne  vertébrale. 

lOf }.  Lttonduit  kipaiiqut.  II ell  formé  de  deux 
branches  principales. 

Après  s'être  réuni  au  canal  pancréariq'je ,  il 
perce  les  parois  du  duodénum  II:  s'ouvre  i^ansl'in. 
téricur  de  cet  intedin.  A  ce  l'ujet  il  eft  bon  de  re' 
marquer  qu'il  exîfte  une  faute  de  typographie  daiis 
l'excellent  ouvrage  du  célèbre  Cuvierj  ce  favanc 
n'admet,  avec  raifoo ,  que  quatre  eftomacs  dans 
le  dauf  h.n  &  le  maifoutn ,  8c  cependant  il  eft  di[ 
dans  Ion  livre  que  le  conduit  hépatique  s'ouvre 
dans  le  cil  q  lième  de  ces  eUomacs  (i). 

lOf  4.  La  vtjïcult  du  fid.  Elle  manque  entière- 
ment.  (^Cuvitr^  RoitdtUt  ,  Djk.  Mayar  ,  Pliât t 
T.BartholiA,  Camptr.) 

1064.  Lt  eaadmt  tMidofat.  II  aunqae  aufli  par 
conféquent. 

SCCTIOM  -DIXIEME. 

I058.  Li  raie  en  glniral ,  fi  pefitio»  ,  fa  forme. 
Dans  le  daufh  n  &  le  mariouin,  on  trouve  Tepc 
raies  iaéga'et  en  grolfcur  ,  &  qui  tojti;S  enf'^mbte 
n'égaltnt  point  le  volume  d'uue  rate  de  qiadru- 
pelé.  La  plus  grolTe  a  à  peu  prés  les  dim^nlioct 
d'une  châtaigne  ;  la  fecoiide  rli  un  p^u  moindre  , 
6c  les  cinq  autres  font  com.ne  des  pois  &  des 
lentilles. 

Leur  nom've,2u  relie,  parcit  fujet  i  varier;  Da- 
niel Mayor  n'en  a  compté  que  quatre  ou  cinq ,  de 
Thomas  Bartholtn,  deux  leulemcnr. 
-  Toutes«etnte*{bntco11éesâUfàcepoftérieute 
St  gaiirhedu  premier  eQomac.  (Cwier.) 

1070.  Lattxii^g  tturnt  JarattM.  E-le  ne  pré- 
fente  lien  de  paiticiûier.  (t^m. } 

107J.  Z>4vd(^Hx/>//(t'fiie(.  Les  artères  d;cf 
ncm  font  fiaiplement  an  rameaux  qui  fe  détathent 
i  angle  draît  d'une  branLbe  appittviiant  au  pie- 
nJer  Cornac.  (  l^m.  > 


{0  £f«M  f4i'V»^*  eomforit,  1 


»  IV.  pa|t  3o. 


4§o 


Cétacés, 


I 


Chacune  des  raus  reçoit  une  artère  &  envoie  « 
des  veînçs  analogues^  fi^faiiig  au  fbie. 
Chacune  d'elles  auffi  cominiinique  avec  iç  pre- 
mier dlûmaç  p^  des  vaiileavz  couits. 

Section    onzibme. 

\0r6.  Le  pancréas  en  générai.  Il  eft  triangulaire: 
(  Thom.  Banholin) ,  ou  feulement  fort  alongé. 
{Dan.  Mayor,) 

Soo  tiiTu  eft  mou  &  peu  coloré.  (  Idim,  ) 

1079.  Ïa  conduit  pancréatique*  II  fe  réunit  avec 
le  conduit  hépatique.  (  ^oye^  v?.  >0f }.) 

Section  douzième. 

io8{.  Lfs    vatjfeaux  lymphatiques    en  générai* 

FONCTION   SIXIÈM  E. 
Les    s  icuir  i  oh  s* 

Section  première. 

109t.  LfS  glandes  conglohées  ou  les  gangiions 
lymphatiques,  {  ^oye^  o®.  1043.) 

Section  seconde. 

1094.  Les  glandes  fHTéaa&s  en  général.  Elles  font 

thtei ,  trianguLiires ,  8c  divifées  en  un  grand  nom* 
ne  de  lobules ^  confondus  reulement  vers  le  mi* 
Keu  de  répaiffeur  de  la  glamlc. 

iioi.  Les  reins  en  gérjral.  Ils  font  compofét 
d'une  infinité  de  petits  lobes  polygones  »  dVnt 
Kaff^mblagQ  repréfimte  ^  en  quelque  muiièro ,  une 
grappe  de  raifin  ;  le  nombre  de  ces  petits  UJ>es , 
analogues  à  ceui  que  nous  avons  déctiu  dans  les 
ph>v{ues^  s'élève  à  plus  de  deux  cents. 

1104.  Leur  finuofité.  Elle  n'eft  qu'une  fimple 
Ccnte. 

I  lOf.  Letrs  vaiffejux,  Ts  font  difpoTés  abfolu- 
hient  comme  dans  les  phoques  (1). 

!  1 10.  Leurs  mamilons.  Oo  en  compta  un  pour 
chaque  petit  rein. 

1111.  Lt  èaffinet.  Il  manque.  (Cuv,,  Lacép.) 

1113  Se  lii^.  L'mretere  en  général.  Il  femble 
r«'mmenc«r  dans  le  finus  par  la  réunion  desbcan- 
(hes  que  fourriitent  les  calices  antérieurs.  Il  lé 
porte  delà  jufou'i  i'extrémi^  poftérieure  du  rein 
n  ir  où  il  fort ,  K  groAc  i  mMure  qu'il  reçoit  des 
branches  d'autres  petits  reins,  entre  lefqaets  il 
refteenforci  pendant  ce  traiet. 

II  elt  giéie  en  généra*.  (  Dan.  Méyor.  ) 

li  eft  accompagné  par  une  branche  piîncipalede 
l'artère  émulgenfe^  qui   diminue' d*  éitmètre  à 


roefure  qu'elle  fe  porte  en  acrièia»  « 
de»  rameaux  aux  pÀitt  teins.  (  CM¥Ur.  ) 

il 1 6.  Layeff  ufinaire f 4 générai*  EDc  d f m 
volume  médiocre  ^  mais  fes  paroi^  fgn^  dès-fanci 
(  Dan.  M^or.  ) 

Section  troisiimb. 

II 19.  Z^s  glandes  &  les  ficrétsneu  pmsidkm 
k  certains  animaux^  La  (biic  du  dUu|Âttn  ttfmi 
une  odeur  ajflez  fenfible  »  comme  celle  dn 
dile  8c  de  plufieurs  autres  aninuux  aqjuadqeck 

ONCTION    SEPTIÈME. 

La  cijrit^rf ojff* 


141.  Saifim  des  asmann.  Le»  nmfQMni  fc  trf* 
femblent  furtout  en  grandes  ifoupne  du»  k  onfi 
de  leurs  amours  :  il  n'eft  noim  rare  alo»  de  «« 
un  grsund  nombre  de  mâles  poarfidem  k  ni« 
femelle  i  &  ces  mâles  éprouveni  dans  ces  wtamma 
de  trouble  une  ardeur  fi  grande  »  qoe  »  ikiin 
ment  agit^,  iranfponés  j  ot  ne  dihntgnanr  fia 
que  Tobjet  de  leur  vive  rechecche  »  ik  lie 
piteoc  çontce  les  rochers  des  rivn§es^  mss*  " 
fur  les  vaifleaux>  h s'ylaiflient prendie av 
de  facilité  pour  qu'on  penfe  en  Iflande  qn 
au.  milieu  de  cette  Cbne  de  délir#  « 
privés  de  la  faculté  de  voir. 

Ce  temps  d'aveuglement  8e  de  fênfadMn  fib- 
périeufes  le  lenconue  ordinahcnieiit  aieani  k  il 
de  l'été. 

Les  daupUns  s'accouptentau  C4 
l'aittoinof. 

SaCTlON    PRBSCSEUff. 

1131.  LeftxemMfiuiineMgémérMLLe 
meut  des  parties  qui  le  caiaâeri(eot  eft 
ble.  (  Camper.  ) 

1 1 34.  Lefcrotmn.  II  manque. 

113;.  Le  dartos,  II  eft  dans  le  même  cas» 

11  )6»  Le  crimafier.  Il  manque  aufi. 

M  39.  Les  tejUcaies  en  générai,  iamr  ftmmm  î^ 
ne  iQTtent  jamais  de  Tabdomen ,  oA  tU  (cet  fxs^ 
dans  le  voifinage  des  reins  {^Cmviar^  fle  coecid 
des  deut  côtés  de  la  verge.  (  Camtptr, } 

Ils  remontent  jurqu'â  Touvirlure  dufwntaà 
celle-ci.  (  Idem.  ) 

1  r40.  Leur  forme.  Ils  font  très-alofigé^ 

1 144.  L'épididyme.  II  eft  fort  ample.  ( 

114^.  Le  coMéil  dêpreat.  Ses  parois  font 
8c  peu  reûftantes. 

1146.  La  direûiomdeee  cornai.  H  a 
eitrémçnaQOt  fli^jui^ulc  d^ns  me  panie  de 
trajet. 

1 149.  Lrs  véjkales  fémiruttesm    Eiks  n'i 
point. 


Càatiè. 
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^  1 149.  Zéi  «éiy^'M  i^Wm/.  Cite  dl  «rdflb  &  co- 
tiique  darts  lé  marfonm  (  Di^Mr) ,  fc ,  concoaraée 
en  rptrale^  elle  occupa  feule  prêfi|ue  b  inoicié  de 
l'abdomen.  <  Camper.  ) 

Eite  eft  greffe,  conioué  &  aplatte  dans  le  dau- 
fihîn  (  Carier^ ,  chex  lequel  on  n'aperçoit  ordi- 
«nrement  1  rettériénr  qœ  reinémicé  da  gland. 

Elle  eA  enveloppée  dans  un  fourreau  cutané.. 


fourreau.  (Camper.) 

Des  muurles  rétraâeurs ,  femblables  i  ceux  du 
cheval  8c  autres  mammifires,  s'infèrent  dans  les 
membranes  tendineufes  qui  enveloppent  le  fpÛnc* 
cerdeTanus.  (/if^iii.) 

I^s  mufcles  érefUurs  font  attachés  aux  deux 
>»flelets  giéles  qui  repréfentent  les  rudimeos  du 
baffin. 

II  f 8.  Le  eorpi  caverneux ^  fou  origme.  Ses  deufs 
■flteînes  font  imjplantées»  par  deuxgroffet  tobérofi- 
Mii%  lylaties»  fur  les  offelets  qui  tiennent  lieu  d'os 
pelviem.  Elles  en  font  d'abotd  aflèï  éloignées  & 
ne  tiennent  i  eux  ooe  par  des  fibres  lîgamenteufes 
«ffès-fortesi  ma»  bientôt  elles  s'en  rapprochent 
^Ttnuge  &  s'jr  unifient  intimement. 

I  llSo.  La  firu&ure  iazerne  dm  corps  caverneux.  Il 
/M  préfente  point  de  cloifon  môjfenne  ârtalogue  i 
Icelfe  qu'on  obferve  dans  le  diien  fie  dans  rélé- 
phant. 

1162.  C'ir/i^rnr.  La  partie  membranenfe  de  ce 
.canal ,  qui  eft  enveloppée  en  tokalité  par  la  prof- 
caces  forme  un  angle  très-aigu  avec  te  r^fte,  &  fe 
vétrécit  fenfiblement  vers  le  fommet  de  cet  angle. 
Un  mufcle  crès-épais»  fité  en  arrière  au  •devant 
des  branches  du  corps  caverneux,  recouvre  la 
prollate  &  envoie  quelques  fibres  en  deflbus  juf- 

Su'au  col  de  la  veffiie.  Son  aâion  fert  évidemment 
vaincre  la  difficulté  ^ue  doit  avoir  l'urine  i  tra- 
.  verfer  le  canal  au  niveau  de  l'angle  dont  nous 
avons  parlé. 

lié).  Legiamdf  le  pripneefi  leurs  glandes.  Dans 
lo  marlouin^  le  gland  eit  un  peu  renflé  i  fa  bafe) 
mai«  il  ne  tarde  point  i  diminuer  fubitement  &  ne 
forme  bientôt  qj'une  pointe  effilée  «  dont  l'ex- 
trémité tit  percée  obliquement  par  Torifice  de 
l'urètre. 

Dans  le  dauphin ,  fa  fonne  eft  abfolument  dtlTé* 
rente.  Il  eft  en  etFw:t  large ,  conique  &  aplati.  Le 
canal  de  Turètre  forme  le  long  de  fa  face  inférieure 
une  cannelure  arrondie  ttès-difiinâe  H  s'ouvre  i 
l'extrémité  de  cette  face. 

u(>7.  Li  proftjte  &  les  glandes  de  Com^per.  La 
proftite  forme  une  malfe  très-volumineuie ,  qui 
recouvre  une  grande  partie  de  b  première  portion 
d^  rurètre,  particulièrement  endeflîis,  8:  eft 
elk-mi.ne  recouverte  par  on  mufcle  très-fort» 


I     S^n  intérieur  préfente ,  dans  quelque  fens  qu'on 
la  coupe ,  les  ouvertures  d'une  fouie  de  cellules. 
Le  fluide  qu'elle  fépare  arrive  dans  l'urètre  par 
phifieUrs  orinces. 
Les  glandes  de  Covper  n'exiftent  point. 

*i  177.  Vos  de  la  verge.  Il  manque  dans  le  dau- 
phin. {Cuvier.) 

Section  TROisfEMB. 

X 190.  £<t  vulve.  Son  ouverture  étoit  de  fix  pou« 
ces  dans  im  mirfouin  diSTéqué  par  Tyfon. 

1 191.  Les  grandes  lèvres.  Elles  manquent.  (Camp.^ 

119^.  Le  clitoris  en  général.  Il  refie  à  découvert. 
(.Idem.) 

1117.  La  face  interne  du  vagin.  Elle  eft  garnie 
de  plis  tranfverfaux  daiis  toute  Ton  étendue. 
(Cittrier.) 

1246.  Vavaire  en  général.  Il  èft  petit  »  flafque 
Bc  du  volume  d'un  fruit  de  jujubier.   (Daniel 

Mayor») 

U  tient  prerqu'immédiatement  i  l'utérus ^  (âtis 
apparence  de  ligament  intermédiaire.  {Idem.J 

Section  QUATRixiik. 

I2f  3.  Li  conception  b  fes particularités .  Il  paroit 

que 4  chez  te  dauphin^  péiidant  Tactouplemenr^ 
le  mâleft  la  femelle  fe  tiennent  im  ube  pofition 

[»lus  ou  moins  voifine  de  la  verticale  &  tournés 
'un  vers  l'autre.  (^Lacép^de.)  ^ 

Dans  le  marfoum,  la  femelle  reçoit  le  maie  fa- 
vorifé-en  fe  renverfant  fur  le  dos ,  &  en  le  preflant 
avec  fes  nageoires  peâorales.  (Idem. ) 

12(4.  La  ftftaùon.  Sa  durce  eft  de  dix  mo*s 
dans  le  dauphin  (  Arifiote)  j  &  de  fix  mois  dans  le 
marfouin.  {Anderfon.) 

12^5.  La  panurition.  La  femelle  du  marfouin 
met  bas  communém.-nt  vers  l'équtnoxe  d'été  ^  & 
celle  du  dauphin  pendant  l'été  nnéme. 

Diction  ciNQuifeace. 

1 2J7.  Le  nombre  des  foetus  ^  leur  poids  &  leur  vo» 
ùsme.  Dans  les  cétacés  qui  font  h  fuiet  de  cet  ar- 
ticle, les  femelles  ne  donnent  le  jour  qu'iunfeul 
petit  i  b  fois  communément  ^  &  raretnent  à  deux. 

La  taille  de  ces  petits  doit  être  déji  confi  iéra- 
ble»  puisqu'un  embryon  tiré  du  ventre  d'une  fe- 
melle, &  mefuré  par  Klein  j  avoir  deux  pieds  de 
longueur. 


FONCTION  HUITIEME, 

La  lactatsow* 

1)01.  tsiaê'jtiw  eh  général.  La  fismelle  allaite 

Qqq  a 
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CitacU: 


■fou  périt  ivec  foin  j  ctie  le  porte  fous  Xx  njKoire 
luf^^u  i  ce  «lu'il  ait  acquis  dts  forces,  elle  le  oifcnd 
aveccouiagd. 

Li  durée  de  la  hâitioR  eft  d'un  an  chez  le  maf' 
fouin.  {Otk.  Faifitiiu.) 

l)0)  &  IJ04.  Lts  mamtUti  tn  général,  Itar 
Hombit.  Les  mamelles  font  an  nombre  de  deux  Br 

E lacées  djns  la  région  inguinale  >  coa.me  dans  la 
iTeine. 

1  ;  1 1.  Leurs  pjpUUt.  Elles  manquent  (Roadtltiy, 
Si  lîmVent  rim,>!acées  par  deui  peut»  orifices 
fituésen  anière  dMiiiimelKs  Se  pat  oil  le  Uit  s'é- 
coule. {IJtm,  Doit  Mjyar.) 

FONCTION   NEUVIÈME. 
La   »:;TiiTioit. 
Srction    premiers. 
IJ18.  Lei  alimint  tn  finirai.  Les  dauphins  fe 
.nouniflent   patuculièrement  de  fubfbnces  ani- 
males, 8f  recherchent  furlotit  les  poiffonsi  ils 
prêtèrent  \si  mnrues  ,  les  i%\t(mi ,  les  perftqurs, 
les  pleuroneftesi  î!s  pourfuirent  les  troupes  de 
inu.jes  juf^u'auptès  >lei  lilecs  des  pjih-u[«. 
L?ï  mufi'Uiiis  vivent  également  de  poiObns 

?|i)'iUriiiiif:[it  avec  auuatd'a|lï'-Qe  qu'ils  kspoui- 
uTventavec  riptdicé. 

SlCTtOH  SICONDE. 
1)21.  L*  tifit  ctllntiiirt  Sf  It  eo'pi  graifiux.  Une 
couthe  de  lard  très-blanc  enveloppe  de  toutes 
pat»  le  corps  du  dauphin  &  du  mirfouin.  Sur  le 
ventre  &  la  poitrine,  elle  avoic  trois  poucetd'é- 
paiileur  dins  le  fujei  dîAe^ué  par  Dan.  Mayor. 

SiCTION    TROISIEME. 

I JIJ.  LtM  Jivtrfii  pitiés  dt  la  vit  ta  giairal. 

T.a  croifTince  des  >la'  phins  eft  pron^te  >  à  ilix  ans 

ils  ont  fouvent  atteint  toute  leur  longueur.  (  Lad- 

pide.) 

I  { ^S.  La  vU.  On  a  répétri  Kénèralement  depuis 
Atittote  ,  q'ie  trente  jni  éioit  le  terme  de  la  vie  du 
dauphin ,  u^is  il  eft  prob^b'e  qu:  ce  cétacé  doit 
vîvrr  bien  plus  Ion;- temps,  &  vraifemblabltm  nr, 
dit  M.  de  Lacepéde,  plus  a'un  fiècle. 


ESPÈCE   TROISIÈME. 
L'ORQCE  ou  EPACLARD,  DtlpkhlMê  orca ,  Lînn. 
L'orque,  LacépHe^  XV,  i. 

Dilçkinut  ùrca.   D,  40- 
ha*  IjiU  ,  ftrratit...  Linn. 

gen.  40,  iy.  }. 

GÊNÉR.ALITÉS. 
L'ÉPAULARD  eft  le  plus  grand  dés  diaphins;  il 


o'fo  fitriùm  rtpenJo ,  Jtnii- 
n. ,  SyR.  nat. ,  éd.  Cme). , 


ptrvîctit  fouvCnt  i  II  tiitt*'  i»  ««S*  ^ 
pieds  I  (a  circonférence,  duiE  rcndroft  m  H* 
gros  de  Ton  corps,  va  jnfqu'i <pÙDzc  fiui$iUi 
tlt  l'ennemi  le  plus  ctuel  de  U  bâlctue. 

Us  defctipiions  des  «oragears  t'aecartec  k 
les  «raftètes  extérieurs  flc  fur  le  Du«bie  et 
dents  de  cette  efpice  qui  parok  avoir  été  him  m- 
connue,  Se  que  Ton  rcnconne  dans  ptefi^  toHCl 
lu  meis. 

On  a  trouvé  en  effet  l'épMiIird  dans  TOdm 
aihntiqae,auptès  do  p&'e  boréals  dHsMttm 
de  Davis,  vers  l'cmbouthute  de  U  Tanif»,arf 

Qu'aux  etivtrons  dup&leinurAiqiiCiïl  •  éléek- 
rvé  pat  le  capitaine  Colnett  dans  le  pmi 
Océan,  auprès  du  golfe  de  Pananu  (1).  U  M- 
nage  de  l'équateur  Bc  celui  des  ceidcs  falÛB 
peuvent  donc  lui  convenir  également. 

Le  nom  d'orque,  ibuveat  donné  1  ce  cétict, 
nom  nppele  au  reRa  de  nombreatês  fiâi««ai 
avoimt  mérité  une  grande  confianc*  <haU 
peuples  anciens.  Pline  dèptint  les  orque»  csaoi 
les  enticnts  da  ptenâei  des  habnani  à»  U  mm, 
de  la  pnt£nte  baleinef  mais  il  cA  pinbath  ^ 
l'anioul  d^ir  par  le  natoralifte  qui  fit  Fomaïai 
du  fiécle  de  Veriiaieii ,  eft  le  phrféttie  «icn^. 
dont  ROtt&  neat  lovntîs  occtipéa  plut  haut. 


Quai  qu'il  en  foit ,  l'épaulard  a  le 
Sf  arrotidi,  la  téteoès-pen  bombée,  la  a^àt 
doifale  élevée ,  pointue  Sf  placée  de  nunîàt  k  a- 
pondre  au  niveau  du  milieu  du  venrrea1aiu|tois 
caudale  divïfée  en  deux  lobes  dont  chacâi  A 
éihincté  pat-derrîire,  les  nageoires  peÛui^ 
larges  St  prefqu'oviîci. 

Le  diuph'n  ^'tHueur ,  Jtfykimtt  ^Aur.k 
M.  de  Lacépède,  pirolt  avoir  les  plus  gr>néi  re- 
ports avec  l'épanlard  :  miis  oa  n'a  pai  ccapaÏR 
dents  &  nous  minquons  d'obfervitiors  fat  b 
flruûure  intérieure.  Comme  il  fe  prelms  'i- 
qiKmm^nt  fur  les  côte»  d'Angleterre ,  il  Jo:;  n- 
toitre  finguliet  quePeimint,d'atlleur»  t:rt  fiaâ. 
n'en  ait  point  bit  mendoD  dans  i'a  Ziol»g.i  tfn»- 

Au  rede ,  tons  les  détails  <l*anaîn3iie  cm  —f 
poltédons  (ur  l'épiutard  nous  ont  e.e  int'.rî---  x 
M.  de  Lacépède  fit  par  P.  Camper.  C?  dt-w  ■ 
décrit  une  tête  appartenant  i  ce  catace ,  X  ^t' 
ronfcrvoic  dans  fon  cabinet. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

Li   LOCOM9TIOX. 

Sectioh    prbuikke. 

Sqittlta^ogît. 

I.  LffyLtJesu  t»gir.iraL  11  abeaacoup  de  k 
dits  8c  ue  pefantsur.  ((ÎBatpcr.) 


^  4*  La  ai  th  crime  en  général.  La  partie  fiipérieure 
du  crâne  eA  non*  feulement  très-aplatie  »  mais 
pleine  un  peu  concaye.  (Lacéptde.) 

Lz  rencontre  du  frontal  avec  l'occipital  fe  fait 
Ibus  un  angle  très-ouvert^  qui  donne  beaucoup 
d'élévation  à  la  pyramide  du  crâne*  {Campen) 
'   La  cavité  du  crâne  eft  fort  grande.  {Idtm,) 

7.  VocctpUaL  II  s'élève  beaucoup  a1^de0us  des 
condyles.  {Utm.) 

11.  Les  0$  il  la  face  en  général  Les  OS  maxil- 
laires >  en  couvrant  la  plus  srande  partie  de  l'os 
frontal ,  donnent  beaucoup  d'ouverture  à  Tangle 

Les  loflcs  temporales  font  plus  développées  que 
dans  les  naivhals.  {^Idem.) 


19.  Ix  vomer.  Sa  bafe  eft  percée  d'un  grand 
nombre  de  trous  qui  ftmblent  donner  paflage  à 
des  vaiffeauz.  (làim,) 


Cétaccsg  4d^ 

FONCTION  CINQUIÈME. 
La  dig estioit. 

Section  premxerb. 

94).  la  bouche,  (  Voye^  n^.  ao.) 

9J2.  Les  dents.  (rby<{n".  il  ^  22^  2}  &  24*) 

Section  septième. 
1022.  Le  cœcum. Il  manque.  {Laccpide,) 

FONCTION  SEPTIÈME. 
Section  premier e« 


20.  La  mâchoire  inférieure.  Camper  femble  lui 
attribuer  des  branches  montantes»  parricularité 
remarquable  chez  les  cétacés.  Il  die ,  en  efif;st ,  que 
ces  branches  monrames ,  par  leur  largeur ,  donnent 
beaucoup  d'attarches  aux  mufcles*. 

Cette  mâchoire  eft  beaucoup  plus  large  ()ae  la 
fiipérieure ,  &  préfcnte  ^  dans  fa  paitie  inférieure» 
iDiie  force  de  renflement.  (Lacéphde.) 

ai  i  22,  2)  &  24.  Les  dents  en  générai.  Elles 
font  au  nombre  de  onze  de  chaque  côté  de  cha- 
qae  mâchoire  (  Cuvier) ,  mais  il  peut  y  en  avoir 
douze  (l)«  (  Camper.) 

Elles  font  groiïes  »  coniques  &  crochues  s  les 
pofiérieures  font  aplaties  tranfverfalemenr. 

Leur  racine  eil  plus  épaiffe  que  leut  couronne. 
(  Camper.  ) 

FONCTION    TROISIÈME. 

Les    SENSATIONS    XT    L  ACTION   NEAVSUSM. 

Section   septième. 
•  • 

^gf.  Les  yeux  en  générai.  Ils  font  fitués  très- 

Irès  des  commiflures  des  lèvres^  mais  i^n  peu  plus 
aut.  (^iMcéfède.) 

S4  C  T  I  O  N     ONZIEME. 

877,  S78  &  879.  La  peau  en  générai,  le  corps 
muqLeux ,  fa  couleur.  La  couleur  générale  de  l'é* 
paulard  clt  noirâtre  i  la  gorge  j  la  poitrine  j  le  ven- 
tre &  une  partie  du  dettous  de  la  oueue  font 
blincs;  on  aperçoit  au^Ti  une  grande  tacoe  blanche 
derrière  l'œi!.  (idem.) 


U^A.  La  veige.en  général.  Elle  a  fouvent  trois 
pieds  de  longueur^  {Idem.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 
La  X urwLiTiox. 

Section  première. 

I)  18.  Les  aiimens  en  général.  L'épaulard  fe  nour- 
rit de  poiflcns»  fpécialemenc  de  pleuroneâes; 
mais  il  dévore  aufli  les  phoques  &  atuque  fouvent 
h  baleine  en  s'affociant  des  compagnons  d'au  lace 
&  de  férocité. 


(1)  Arcédi  eo  coir.pcv:  quarante  \  U  micholrs  d'eabai 
JTcukmeDt. 


ESPÈCE  QUATRIÈME. 

Le  Dauphin  a  tête  ronde  ^  De^hénns  glo- 

biceps,  Cuvier. 

GÉNÉRALITÉS. 

M.  Cu  viER  a  décrit  fous  ce  nom  une  efpèce  do 
dauphin  j  qui  notis  arrive  Quelquefois  en  grandes 
troupes  vers  les  côtes  de  ta  Bretagne  »  mais  qui 
habite  çon^.munément  les  mers  fepcentrionaks. 
Vers  la  tin  du  dernier  fièck^  cent  deux  de  ces  ce* 
ucés  échouèrent  dans  Vmk  desOrcades.  Les  plus 
grands  n'avoieot  que  vingt-quafre  pieds  de  Ion* 
guèur. 

En  iSiij  au  nnois  de  janvier  »  il  en  échoua  pa- 
reillement foixante-neuf  ou  fotxante-dîx  près  t^ti 
village  de  Ploubalzbaoec  ,  non  loin  de  Paimpoi . 
en  Bafle*Bretagne .  Ils  vécurent  quelque  temps  fur 
la  plage.  Parmi  eux  j  au  rapport  de  M.  Lafeuglaye« 
habitant  de  Morlaîx  »  étoit  un  indiviilu  de  vingi- 
deux  pieds  de  longueur  &  de  dix  pieds  de  cir- 


■iH 


dutcés'. 


conKnnce  l  t'endroit  le  plui^bi.  Lci  pttA  ^tits 

n'ivoient  pis  moins  de  f^t  piedi  (i}> 

Le  dauphin  dont  il  s'agit  ici  «  ù  tête  ronde  ^  la 
mâchoire  inférteure  plus  étroite  (^ue  celle  d'en 
hiut ,  une  énirnence  raboteufe  8c  calteufe  fur  le 
dos.  Un  léger  rebord  règne  autour  de  la  niichoire 
fupérieure.  Se  de  aunîère  3  repiéfenier  «ne  (btte 
de  cafque  antitjue,  qui  auioit  perdu  foo  pone* 
aigrene. 

Les  nigeoires  peâorales  font  longues  &  poin- 
cues.  (Cirv^f.)  Celle  dudoselt  fort  peu  élevée. 

Pendant  long  temps,  le  crâne  de  cet  animal, 
conferré  dans  quelques  cabinets,  fut  une  énigme 
pour  les  naturaliHes.  D^ubenton  l'avoit  regardé 
comme  ipparttnani  à  un  ptùt  eaekaht ,  qae  M.  de 
LacépèJe  a  décrit  fous  la  dénomination  de  casha- 
lotfvintwal.  Enfin,  P.  Camper,  ^aobfervé  des 
têtes  de  ce  cétacé  dans  les  colleâions  du  Muféum 
de  Pan's  &  dans  le  cabinet  dé  profeféur  Brugmans, 
de  Levde ,  en  parle  fous  la  dénomination  de  naf 
■wful  tdtnté ,  ou  mJoh.  Il  eft  facil*  aujourd'hui  de 
concilier  ces  divetfes  opiMons;  01)  conferre  ders 
les  galeries  d'anatomie  comparée  da  Muféum  de 
Paris,  detcrSnesft  de*  fqueletteieiKierf  de  cette 
efpèce  i  diïirens  âges,  St  M.  Cuvier  a  livré  au 
public  la  defctipcion  et  la  figure  de  l'animal  dont 
il  wgit  ici  (a),  &  qui  paroit  n'avoir  encore  iuf- 
qa'à  lui  été  tiguré  oue  par  DubtiMl>  mais  d'une 
Dianière  affea  împartaite  ())■ 

FONCTION  PREyiÈRE. 

Ld   iocoMOTion. 

Section    preuieri. 

Squtittuiogit. 

I.  LefqutUtit  et  giniral.  Il  eft  conformé,  pour 
l'eSenriel, comme ceuxdu  dauphin  vulgaire&du 
inarTouin.  (CaviVr.  ) 

).  Ltt  M  dt  U  tttt  m  gint'ol.  La  phyfionomie 
de  cette  partie  du  fi{uelettéa,  dans  Tes  propor- 
tions, quelque  chofe  de  particulier  :  elle  paroii 
trèf-raccourcie t  elle  e(1  fort  large.  (Camptr.)  Le 
Iront  eft  court  (Cntcr),  Sf  fingulierenieiit  con> 
vtie  Sr  bombé. 

L'angle  facial  cil  pins  ouvert  q'ie  dans  les  nir- 
whjli ,  au  genre  defqnels  on  a  parfois  rapporté  le 
dtnphinqud  noNsdécnVonf.Sf  qui  offre  d'aiHeurt 
avec  eus  une  grande  analogie  dans  Ta  difpofition 
du  frontal ,  dans  la  direAion  des  fuHL-s  temporales. 


(0  it«W«i/«i  J  u  rlmji  i»  fi'"""  'ivlii'vavjmri   i 

[V  tUaUt,  'I*. patrie,  Z-.  rcâiun,  pi,  [X 


dans  céHe  dM  oAifeSi  dote  b  d<nU^pMtt  te 
os  incifiâ. 

4.  Ltt  otducrJtktiAgMr»!.  La  bdte 
«ft  très-a/nple  8c  indique  un  grand  i'  —' 
dans  l'otgaAe  central  dés  (ènraiions. 

Lés  Hci  du  crlne  di Ateot  peu  dm  bon  pn- 

portions  relatives. 

Toutes  les  erJtét  du  crâne  font  Rê«-Caîlbttek 

1 1 .  Lit  M  Jt  la  f*e*  €»  giMiriL  Les  fo&s  pab- 

tine  &  ptérygtndlinines  font  trés-ouvertM.  ccqai 

annonce  que  le  phatyni  a  de  grandes  dinewiu- 

I  ) .  Ltt  ai  iiutr-mOfiUairet.  Ils  font  fépaiéi  pK 
on  hiatas  duuleur  partie  fapéricBre.  (  Cmmftr.'j 

17.  Ltioi  pnprtt^iut.Hi  (ontaibiétfiSaf' 
pés.  (Mm.) 

II  >  12, 1)  Se  14.  Lu  iânts tit gtitir^.  Oneri 
com.'tédedii-huit  i  vîngt-fii,lc1iai(ueinlchoirT, 
dans  les  individm  adultes,  qnî  appttrtetMHest  à  4 
bannie  échouée  i  Ploubelzliânec  ,  en  181a. 

Ces  dents  font  coniques ,  Ugètetiwttt  tccw- 
bée* en  dedans  ilcurpoune,  8c  épuAesdedea 
i  trois  lignes. 

Les  pins  gnadosAmeiK  d'an  poaoe  bon  dlb 


FONCTION   PREMIERE. 
Section    sicondc. 

Mjclogit, 

141.  Ltiitufilti  enginird/.LtotcoatBjacttt 
moltalTe  (1). 

FONCTION  TROISIÈME. 

Lms  ttHSATioKi  ir  l'^cTiok  xttruti. 

•  Section   neuvième. 

SâS.  Lt  n({  tu  firJral,  L'orifice  des  éverti  d 
fiiué  i  rextremiié  de  la  partie  fupétiewe  di  m- 
feau. 

L'eau  qui  ttt  lancée  par  cette  ouverrare  ùTJtt 
une  grande  hauteur  (l), 

M.  Cuvier  a  reconnu ,  fur  un  daaphîn  de  i ■• 
pèce  que  nous  décrivons  ici ,  qj'un:  certatrc  a- 
vite  qui .  précédemment ,  dans  une  léte  iLi^  f 
8c  mal  confervée,  lui  avoîi  paru  com^ari^s 
avec  les  narines  Se  pouvoir  fervir  de  fiege  »  'r  • 
de  l'odorat ,  n'eil  au'nn très- grand  fi.-itn  vc-oni. 
flnus  qni  feit  ptooablemeni  i  recrvoit  ie  finf 


rjpf  oci ,  avuit  Jcdiiit  U  mroln|i;  i;»mp!é:c  .1:  ,-t  ^  >■  • 
8(  dit  qu'il  Ce  prupoie  de  11  pubter  aâlktin, 
I       (i;  Karpott  iic|4(iif. 


t  ranisut,  en  flonfufit  loBg-«taip&, 

Section  onzibhi* 

7,  S78  Si  879.  £4  p*^  es  S^.'^^t  l*  torpi 
■MX  if  fa  couliur.  La  coulieur  géntiule  du  dau- 
à  tétc  a[ron<l^  cft  d'un  giis-ooiiins  on  d'un 
uUâni.  Quelques-uns  oQi«Dt  une  tache  tnnC- 
te  blanclutre  Cous  la  gotgc,  d,'oû.  pan  up  su-' 
le  mimp  teïmt  aui  i%M  Cous  le.  v«du«  iitf- 
itoui  de  l'anui  (1).  Cétw  baudo  a'exillaic 
ur  un  itis-jeune  individu  examiné  pai  M.  Cu- 
it chez  Ie<tuel  tout  écoi^  oorr,  i  rexception 
lur  de  la  vulve ,  de  l'anus  &  des  mamelles  qui 
Dt  d'uB  bl^qc-ÛKujtce  (j). 

FONCTtON  QUATRIÈME. 

La  rttttKArioK. 
!.  La  rtfpiratioa  en  gtiUrat.  (  Voyi^  n*.  868.) 
1.  La  voÎK ,  fit  ttttoneu  £r  fi*  fuaicaiariiét. 
e  Tautuic  douterj  d'après  les  affeiiions  réité> 
de  téiAoiiu  ocubïret ,  oue  les  dauphins  i  tète 
!  n'aient  ta  faculté  de  nùre  entendre  des  cris 
!S  gémîfibiQeiis  plus  ou  moins  aigus.  Les  gé- 
■nens  biuyans  de  ceux  qui  vinvat  (a  perdxe 
'11  rutlacôtedePaimboIjtetentJEeMau  loin 
les  terres. 

ONCTION  CINQUIÈME. 

f.A  aiCÊSTioM, 

SïCTION    PREMIIRB. 

1.  Lti  dtnit.  {  Voyt[  n**.  II  ,  XI,  2J  &  14.) 

FONCTION   HUITIÈME. 

La    lACTÂTtO». 

3j,  t}04.&  liOf.Lti  mamtllti  »  ^Mra.lf 
omirt,  Ititr  potion.  Les  immeltcs,  au  nom- 
le  deux,  font  inguinales 

peauqui  ksiecouvie  efl  d'un  b!anc-bleuâtre, 
iz.  Lemamtion.  Hors  le  temps  dehla&tion, 

caibé  dans  une  petite  fouîeitc  de.  la  ma- 

(4). 

17.  Lt  tait  Mf^'ra/.n.  efl  ^'unblific  fauve, 
[il  les  uns,  d'un  blanc-bleuâice ,  d'aoïèslef 
■H). 


Çituis, 

efl 
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Happori  it^  ciii. 

Lciir«  iilrtiltc  ,  par  M.  Ltmarie  fili .  1  lui'  panku- 

Rifforc  dtjl  clti. 


FONCTION   NEUVIÈME. 

La  uvTH-iT loa. 

Sectioh    PRE1>IIIII,E. 

liiS.  Ltsalimtnt  tM.finiral.Oai/HïO\l.yim% 
quelques  i^ébris  de  fèthes  &  de  morues  daàs  L  eC- 
toautc  des  individus  qu'on  a  ouvetu  à  Ploubâl^- 
"banec  (>)• 

Section   seconde. 

Ijtt.  Lt  tiffu  ctUulain  (f  lt  torpi  gra/0iux.  Le 
lard  des  cétacés  dont  nous  patlotis ,  feurnit  par 
espredlon  une  huile  abondante^  blanche  &  tranf- 
parente  (t). 

Section  teoisiehb* 

I  )  )8.  Lu  vit-  Il  pvqft  qu'elle  s'éteint  difficile- 
ment. Les  cétacés  échoM*  Tur  la  cbyt.  de  Bifl«- 
Btet^gne  ont  vécu  çiKOre  qi^lqfie  temp  (ur  U 
plage.  l«4erQier.  auiétoit  un  vieux  inâle«  n* 
m9urut  qu'a»  bout  oe  cuiq  jpiv<< 


HUITIEHJg  GENRE. 

ànfaU. 


ESPÈCE  PREMIERE: 

•    L^BlLUÇAj  DttphîttApunu iiUgi t  t»pifL 

Delphittus  atiicant.  D.  dorfo  imphui,  Jtiuiini 
brtvibui ,  apietplaaa.  Olh.  Fablicius j  ^auna  groen- 
land. ,  pig.  jo,n'.  jl.' 

Dttphiiut  ttucat.  Jf'„..  GmèUà. 


ESPÈCE  SECONDE. 

Le  s£mbditte,  Dt^iÔM^unufiMtdtuét  La«4p. 

GÉNÉRALITÉS. 

Ces  deux  etpèces  de  delt-'hinaptires  oot  entn 
elles  lu  plus  grandi  nppoiui  noutleut confacre- 
rons  donc  un  feul  aitîclê. 


(0  Sippon  <Uji  dtt. 


Cétacés. 
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PONCTION   CINQUIÈME. 

IdA    DIG  XS  TI  Oir* 

Section   prbmibre. 

4.).  La  touche.  Son  ouverture  paroît  petite  à 
>oriion  de  la  longueur  du  béluga }  elle  n'eft 
ic  fituée  au-deflbus  de  la  tête  comme  dans  les 
lalots,  les  phjffales  &  les  phyfétèresi  mais  elle 
jpe  rextrémité  du  mufeau. 
1  gueule  du  fénedetteefi  très-vafte. 

f 2.  Les  dents.  (  Vayti  ïf\  11 ,  il,  ij  &  14.) 

Section   seconde. 

y  9.  La  langue  en  générai.  Dans  le  belugaj  elle 

ittachée  à  la  mâchoire  d'en  bas. 

•ans  le  fénedetce^  elle  eft  grande  &  charnue. 

FONCTION   SEPTIÈME. 
La  citfiwLATioK. 

Section  ciNQuièiis. 

Ifé.  Le  fœtus  &  fes  enveloppes  en  général.  Des 
us  de  béluga,  arrachés  du  ventre  de  leur  mère^ 
paru  d'une  couleur  verte.  {^Lacépïde.) 

IJ7.  Le  nombre  des  fœtus  ^  leur  poids  ^  leur  vo^ 

u  La  femelle  du  béluga  oe  porte  ordinairement 
ID  petit  à  la  fois. 

FONCTION   HUITIÈME. 

La     LACTATlONm 

P)>  1)04,  1305  &  1306»  Les  mamelles  en 
^al^  leur  nombre ,, leur pofition.  Dans  le  béluga , 
melle  porte  deux  mamelles  très-voifines  des 
mes  de  la  génération. 

\jy.  Le  lait  en  général.  Il  efi  très-blanc.  (La- 
le.) 

FONCTION  NEUVIÈME. 
La  itvTSitTtoM. 

Section  premieri. 

.  f  8.  Les  alimens  en  général.  Le  béluga  (è  OOur- 
lê  pleuroneâes  foies ,  d'holocencres  norvé- 
(•  aéglefins  ^  de  morues  ^  &c.  Il  les  avale  avec 
itë^  &  court  fou  vent  le  rifque  d'être  fttffb- 
par  une  proie  trop  voluminoufe* 

Section   second i. 

\l\.  Le  t'tfu  cellulaire  &  le  corps  grai/feëMm  Le 
Syrfi,  Anat.  Tome  IIL 


couche  de  graiffe  fous-cutanée  a  trots  pouces  d*é- 
paiffeur  dans  le  béluga.  Elle  eft  d'une  moUefle  re« 
marquable* 

Section    troisième. 

1333.  Vétat  des  os  dans  la  vieiilejfe.  Les  dents  du 
béluga  tombent  avec  l'âge  L'on  poflede  au  Mu* 
féum  d'hidoire  naturelle  de  Paris ,  une  tête  de  ce 
cétacé,  qui  montre  encore  fes  neuf  dents  de  cha** 
qpe  côté  à  la  mâchoire  inférieure ,  &  n'en  a  plus 
à  la  fupérieure,  où  même  les  alvéoles  commen- 
cent à  s*eflFacer. 


^ 


NEUVIEME   GENRE. 

HvpEROODON^  Hyperoodon,  Lacépède. 

Des  dents  aux  mâchoires  &  au  palais  y  une  nageoire 

dorfale. 


ESPÈCE  UNIQUE. 

Le  butskopf  ^  Uyperoodon  buukopf^  Lacép. 
GÉNÉRALITÉS. 

Le  butskopf  a  le  corps  &  le  mufeau  confor- 
més à  peu  près  comme  dans  les  dauphins  >  mais  il 
ne  préfente  que  deux  petites  deots  en  avant  de  El 
n^choire  inférieure,  b  il  a  le  palais  hériffé  de  tu* 
hercules. 

Le  mufeau  eft  difiinâ  de  la  tête. 

Cet  animal  parvient  à  la  taille  de  vingt  ï  vingt- 
cinq  pieds  &  peut^étfe  pluSj  &  à.)iifqtt'i  quinze 
pieds  de  circonférence  da» l'endroit  le  plus  sroe 
du  corps.  Hunter  en  cite  un  individu  delaioif- 
gueur  de  quarante-deux  pieds.  On  Ta  péché  dans 
la  Manche  &  dans  la  mer  du  Nord  «  mais  on  a  été 
longtemps  avant  de  l'avoir  bien  déterminé. 

Il  a  été  décrit  dans  le  Journal  de  Phyfique  (l)  par 
un  officier  de  marine  nommé  Baullard ,  qui  lui  a 
tranfporté  le  nom  de  bots  kops ,  lequel  appartient 
àrépaulard.  Il  paroit  d'ailleurs  ou'il  n'tft  autre 
cho^  que  le  dauphin  à  deux  dents  de  Hunter  (1)  « 
&  la  balena  rofirata  ou  haleine  à  bec  de  Pennant  (i), 
de  Klein  »  de  Chemnitz  (4) ,  de  Pontoppidan  (5)  s 
que  le  delphinus  edenuUus  de  Schreber  j  &c. 

Prions  donc  le  leâeur  qui  confultera  notre  4^- 
criptioD  j  de  fe  rappeler  que  notre  butskopf  o'eft 


i^immmmm 


li\  Mots  de  mArt  1789. 

\pS  PhàhfipA.  Thm/kà, ,  aon.  1787. 

(3)  Brit»  ZooL  »  a:  V. 

(4)  Befik.  dtrBtrLf/iùt  IV|  pag.  l83* 

(5)  N^rw.wU,  190. 
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SUPPLÉMENT 

A  L'HISTOIRE  AN  ATOMIQUE  DES  MAMMIFERES  ( 


CINQUIÈME  FAMILLE. 

Plantigrades. 

MAàiMirkRES  onguiculés  y  ayant  les  trois  sortes  de  dents^  Us  membres  distinat 

pouces  séparés  j  et  marchant  sur  la  plante  entière  des  pieds  (i). 


TROISIEME   GENRE. 

BlaireaUj  Miles,  SiQtu 

m 

Six  diJUs  incifivisin/MêÊtres  ;  C0rps  veiu;  dents  ca- 
nines iongats^fans  àmtcnhiUi;  queuêfimpUi  mufcau 
court. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

Le  blaireau  COICMUN  «  Mêles  vulgaris. 

Le  blaireau.  Butfbn^tom.  VII^  pag.  104. 
pi.  VII,  VIII. 

Urfus  melts.  U.  caudâ  concolon ,  eorpore  fuprà 
ùneno  ,  fuèins  nigro  «  fajciâ  longitudinali  fit  ocuios 
orefqui  nigrâ.  Lilin«us. 

Vrfus  mclis.  U,  caudâ  concotore ,  &c,  ErxIebeD  , 
Syrfl.  Regn.  anim.,  cl.  i,  gen.  17 ,  fpec»  3. 

GÉNÉRALITÉS. 

J^E  BLAIREAU  eft  orifiinairc  des  clhnats  tempé- 
rés de  TEurope  {Btffon,  Erxkàen^  Boddaerty,  il  eU  af- 
ftz commun  fur  les  Alpes  helvétiques  {Muraltp){^)i 

(1;  Dans  les  articles  ftipplémenuircs  qui  tchic  fuivre , 
TOUS  comptons  io(erer  les  décoarerces  qui  ont  éié  faices 
rfccmmcnt  en  anaromie  comparée  Au  les  fufccs  dcfà  exami- 
nés par  notre  célèbre  prédécefleur ,  Ac  fur  ceux  qu'on  ne 
comioi^uit  point  de  fou  temps,  Ac  donc  il  n'a  point  pu«  par 
conlequcnt ,  être  fait  mention  dans  le  fécond  volume  de  ce 
Syftime  anaiiniqiu.  Nous  nous  conformons  d'ailleurs  i  la 
marche  qu'il  avoit  adoptée.  Lui-même ,  en  etfèt ,  avoit 
^)k  ajouté  quelques  fupplémens  à  fon  uavail  «  dans  le  vo- 
|ume  que  nous  venons  d'indiquer. 

^(q)  Plu/îcurs  genres  de  cette  famille  ont  été  précédera- 

.  ent  décrits  -,  ainfi  ,  le  Ubaissoit  eft  placé  à  la  page  597 

u  tome  II  -,  la  Tacpb  fe  trouve  i  la  page  ^5  \  l'Ouas  â  la 

page  75-,  la  Mvftaïaicvi ,  i  U  page  33  de  ce  rolume  lll*. 

(3)  àiifi,  Acéd.  Nëi.  Car. ,  Dec.  a  y  Ann.  $ ,  page  55. 


fon  efpëce  n*efi  guère  réçMmdM  a«*3el2  i 
pagne  «  de  la  France,  de  l'Italie^  de  l'Ailet 
de  r Angleterre,  de  la  Polé|fie  &  deh  Soè 
n'eft  pas  (ûr  qu  elle  exîRe  en  Amérique  ni  < 
(Bufon  )  i  mais  Eraleben  affure  qu'oo  U 
dans  cette  dernière  partie  du  monde ,  fii 
mer  Cafpienne  &  i  la  Chine. 

Le  blaireau  (ê  retire  dans  les  liem  les  pi 
tés ,  dans  les  bois  les  plus  fombres*  8:  il  s*j 
une  demeure  fouterraine  i  il  pafle  les  troi 
de  fi  vie  dans  ce  féjour  ténébreux  ;  il  dort 
entière  8c  les  tro»  quarts  du  )our  ,  (ans  cet 
être  fujet  à  l'engourdiflement  pendant  I 
comme  la  marmotte  &  le  lotr. 

Cet  animil  a  le  corps  alongé  &  les  pani 
courtes  &  trapues.  (  Bufon,  )  Si  queue  eft  < 
fes  doigts  font  très-engagés  dans  h  peao. 
en  outre  une  poche  fituée  fous  la  quetie, 
futnte  une  humeur  grafle  &  fétide.  (  Cun 

On  a  diflingué  deux  efpèces  de  bliîrt 
hlaireau' chien  &  le  hUinau-  cod^om;  ma 
diftinâion  n'eft  qu'un  préjugé  (  Bufon , 
ton,  Erxlebtny  &c.^  fondé  fur  ce  que  le  1 
a  deux  noms  en  latm ,  miles  &  iaxus,  te  i 
çais,  blaireau  Sc  taifon,  {Bujfom.)  (i) 

Le  blaireau  a  i  peu  près  deux  pieds  qoat 
ces  de  longueur  «  non  compris  la  queue  f 
longue  que  de  huit  pouces.  (  ErxUètm.) 

Daubenton  a  examiné  principalement  qc 
dividus  de  cette  efpèce:  i*.  un  mâle  Ak'  sue! 
auxquels  appartient  en  grande  patrie  la  drfr 
àt%  organes  de  la  génération  qu'on  troofc 
cet  article  %  i^.  un  fufet  fur  leqnel  ce  favam 
mille  a  décrit  les  autres  parties  iménenresl 
trième  individu  lui  a  fourni  im  fqueletcr. 

Linnxus  a  placé  les  blaireaux»  comme  les  i 
dans  fon  genre  des  ours. 


I 


(i)  Dans  quelques  contrées  méndsonaks  de  a 
k  cochon  otdiiuire  efi  appelé ,  ca  Urgac  tmî^t. 


ONCTION   PREMIÈRE. 


coMoriox. 


Section  première. 

SqatUitologit, 

,  7  &  1 1 .  Lef  os  di  la  tfte  tn  ginfral.  Le 
u  a  la  tête  plus  groiïe  &  le  mufeau  plus 
[ue  le  renaid  i  les  piolongemeru,  en  forme 
es ,  qui  fe  trouvenc  fur  la  panie  pofléneure 
e  tête ,  fcnt  plus  failians  ;  mais  les  oibites 
lucoup  moins  de  diamètre. 
général,  le  mufeau  redemble  à  celui  des 
à  mureau  long,  tels  que  les  mâiîns,  lesda- 
es  chiens  de  berger.  Sec. 
rou  ovale  du  fphénoïde  manque ,  ou  plutôt 
uni  avec  le  icou  rond.  (  CuvUr.") 
rouve  une  cloifon  oQ'eufe  entre  le  « rveau 
:rve)et ,  i  peu  près  comme  dans  les  chiens  j 
uds  &  les  chats.  (  DauktntoR.) 

os  frontal.  Il  n'tll  point  creufé  par  des  (inus. 

'^t  cornas  infénturs.  Leur  ftruflure  eft  tout- 
inalogue  à  celte  que  ces  os  offrent  dans  le 
dans  le  phoque,  &c.  (i). 

La  mâchoirt  inférieure.  Le  condjjle  de  cet  OS 
ement  embralTé  par  deux  éminences  qut 
t  la  foffe  glénoide,  l'une  en  avant,  l'autre 
ire,  que,  mên:ie  dans  le  fquelette,  il  ne 
1  abandonner  la  cavité.  Aufli,  de  tous  les 
ers,  le  blaireau  eA  celui  qui  peut  le  moins 
en  avant  la  mâthoire  inféiieure. 

11,  IJ  te  14.  tes  dents  m  général.  Elles 
nombre  de  trenie-quaiie;  favoir,  fil  dents 
:s  &  d:uz  canines  à  chaque  mâchoire; 
molaires  de  chaque  côté,  à  h  mâchoire 
ure  i  &  dix  â  l'infeiieure,  cinq  à  droite  flc 
;auche. 

dents  incifives  font  plus  volumïneures  que 
lu  renard,  mais  les  canines  fontplus  courtes, 
uve  des  lobes  très-apparens  fur  quelques- 
;s  incîAves. 

premières  molaires  des  deux  mâchoires  ne 
hsnt  pas,  quoique  la  bouche  foit  fermée; 
it  3  peu  près  la  même  forme  que  ceîUs  du 
t  du  chat  i  elles  font  trè^peiites  &  poiniuesj 
fièmes  ont  un  veflige  de  tranchant  fur  leur 
tierne  i  les  quatrièmes  molaires ,  fupérisu- 
nfârieures  ,  font  Us  plus  granJcs;  elles  ont 
e  neuf  pointes  ou  tubercules,  diflribués 
s  rangs  fur  les  molaires  de  la  mâchoire  fupé- 
.  &  feulemsnt  en  deux  rangs  furcelles  de  la 
te  inférieure.  La  dernière  dent  molaire  fu- 
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pérteure  eO-ptacée  aa-de0us  de  la  dernière  &  en- 
viron au-deflus  de  la  moitié  de  l'avarit-dernière  in- 
férieures. 

La  dernière  dent  molaire  efi  uis-petîte-en  haut 
comme  en  bas. 

16.  Les  os  de  tipïae  en  général.  Le  nombre  des 
vertèbres  eft  de  trente-neuf. 

1%.  Les  vtrtttrei  cervicales  en  général.  Leur  nom- 
bre efl  de  fept. 

29.  Les  vertèbres  cervieafes  ta  particulier.  LeS 
apophyfes  tranCverfes  de  la  première  de  ces  ver- 
tèbres font  plus  longues  que  dans  le  chien.  L'apo- 
phvfe  épineufe  delà  féconde  s'étendauianr  en  bas 

?[U  en  haut  ou  vers  la  tête.  Les  apophyfes  tranfver- 
es  des  troifième  &  quiiitème  vertèbres  ne  for- 
ment point  des  branches  en  haut  ou  en  devant. 
La  branche  inférieure  de  l'apophyfe  tranfvetfe  de 
la  cinquième  vertèbre  efl  prefqu'aulTi  large  que 
celle  de  la  fixiéme.   iDaukenion.) 


1,  H'.  3?  I ,  fc  Î91,  D«.  8;3  <1«  ce  ToL 


JO  &  ji.  Les  vertèbres  du  dos  en  général  &  en 
particulier.  Elles  font  au  nombre  de  quinze;  les 
apophyfes  éptoeufes  des  douze  premières  font  di- 
rigées en  bas  oh  en  arrière.  (  Idtnt.) 

}l  Se  )  }.  Les  vertèbres  dtt  lombes  en  général  0 
tit  partitiUier.  Il  y  eR  a  feulement  cinq.  Les  apo- 
phyfes articulaires  font  inclinées  en  haut  ou  en 
devant,  principalemeAt  celles  de  la  dernière  ver- 
tèbre, lldtm.) 

)5  Se  i6.  L'os  facrum  &  le  coccyx.  Le  facrum 
eQ  compofé  de  trois  FauQes  vertèbres. 

Le  coccyx  l'eft  de  quatorze  (  Daabeaton  )  ou  de . 
feîze  vertèbres  (Caviar),  qui  reflemblent  prefqu'ï 
celles  du  chien.    . 

J7.  Les  os  du  baffin  tu  général.  Ces  os  ne  diffè- 
rent de  (xux  du  chien  que  par  l'échancrure  de  ia^ 
gouitièrei  celle-ci  efl  moins  profonde  dans  le 
blaireau  &r  elle  occupe  la  partie  poflétiemepref- 
qu'en  entier,  (iicn.  ) 

40.  Lefiernum.  Il  eft  compofé  de  neuf  pièces 
ofTeufes.  {Maralto  {t)  &  Dauientoit.') 

41  ,  41  8f  44.  Les  côtes  en  général.  EUet  font  au 
nombre  de  quinze  de  chaque  côté ,  neuf  vraies  8c 
fix  fauffes. 

49.  Les  Of  des  membres  en  généra/.  Ils  font  beau- 
coup plus  courts  i  propocùoD  que  daa*le  renard. 
{Daubentoa.) 

fl.  Les  clavicules  ou  les  os  clavtcutairet.  Le  blai- 
reau n'a  que  des  clavicules  incomplètes,  oa  feu- 
lement des  os  claviculairei  comme  la  belette ,  U 
fouine ,  la  loutre  Se  comme  la  plupart  des  ani- 
maux carnivores;  ces  os  font  plus  longs  &  plus 
épais  que  dans  le  glouton.  (PdUiu,  Spicil.  jsol.f. 
fafc.  XIV,  pag.  4i&46.tab.  ii,fig.B.  C.) 

}}.  L'omoplate.  La  fon»  de  cet  os  lellemble 


(1  )  JV^ê.  .dMi.  C«r. ,  Dec.  s  ,  Adil  S ,  pif.  Si 
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prefqo'i  uncirré  I:  ng>  il  a  deux  angles  ficués  en 
devant  ou  eo  ba$  &  deux  en  arrière  ou  en  haut. 

{Ibidem) 

ff.  Vhumirus.  On  trouve  fur  le  côté  externe 
de  \a  partie  inférieure  de  cet  os,  une  arête  tran- 
chante qui  s'étend  i  peu  près  fur  le  tiers  de  fi 
longueur.  (Ibidem.) 

60  ,  6j,  77  &  84.  Le  carpe  &  le  urfe  en  ginèrûL 
Le  carpe  &  le  t  irfe  font  compofés  du  Oiéone  nom- 
b.e  d'os  que  dam  le  chi.^n. 

Les  doigts  font  au  nombre  de  cinq  i  chaque 
main  &  à  chaque  pied.  (Ibidem.) 


principalement  fous  le  thymus  i  il  laifle  ç 
des  rameaux  &  monte  fous  le  tronc  de  I 
dtfcen Jante  ^  jufqu  à  l'aiiTeile.  (Mur^Ao.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Les  sessatioss  et  lactios  kemtm 

Section   première. 


68.  Le  pouce  b  fes  phalanges.  Le  pouce  efi  prêt 
qu'égal  en  longueur  aux  autres  doigts. 


y  f7.  Le  cerveau  en  général.  II  reffemble 
du  chien.  On  ne  trouve  point  de  glande  ( 
(Muralto,) 

f  ^8.  Lf  poids  du  cerveau  &  du  cervelet.  ] 
veau  pefoic  une  once  trois  gros  &  neuf  gra 
le  cervelet  deux  gros  &  demi  dans  110  des 
8y.  Le  gros  orteil  &  fes  phalanges.  Sa  longueur  j  dus  difféqués  par  Daubeoton. 

y90,  La  glande pinéaU.  (Foyei  ^**  557* 


eA  à  peu  près  égale  à  celle  des  autres  orteils. 

FONCTION   PREMIÈRE. 
Sbctiom    seconde. 

Myologie, 

184.  La  région  abdomina/e  ou  ventrale.  Les  mUf- 
cles  droits  s'étendent  depuis  la  première  côte 
ftemale  jurqu'au  pubis;  ils  font  fituésfur  le  mufcle 
peâoral  jufqu'i  la  fixième  côte.  (Muralto.) 

II f.  Particularités  relatives  i  la  marche  &  aux 
mouvemens.  Le  blaireau  t(i  un  animal  pareffeux  $  il 
fort  rarement  de  fon  tt  rrier  ^  les  chiens  l'atteignent 
promptement  lorfqu'iU  le  furprennent  i  quelque 
diftance  de  fon  trou  i  d'ailleurs  il  a  les  membres 
trop  courts  pour  pouvoir  bien  courir.  (Bufin,)  Il 
a  les  genoux  plies  de  manière  que  la  cuifle  &  la 
jambe  font  tres-inclinées>  &  que  leur  direfHon  eft 
peu  éloignée  de  la  ligne  hoiizontale,  comme  dans 
•n  très-grand  nombre  de  quadrupèdes.  (  Daub,  ) 

FONCTION   SECONDE. 
La   cime  u  l  AT  I  oh. 

Section  première. 

l)f  9 1^6  &  1)8.  Le  cœur,  fa  ptuation  ,  fa  forme 
&  la  direàion  de  fa  pointe.  Le  cœur  eft  placé  dans 
le  milieu  de  la  poitrine  (  Daubenton  ) ,  &  entière* 
ment  enveloppé  par  le  poumon  gauche,  (it^a- 
ralto.  )  Sa  pointe  efi  dirigée  légèrement  du  côté 
giuchei  il  eft  prtfqueronJ.  (Daubenton.) 

Dans  le  (u  jet  que  Daubenton  a  examiné^  le  cœur 
avoir  cinq  pouces  de  circonférence  à  fa  bafe.  Sa  ' 
hauteur  étoit  de  deux  pouces  deux  ligrtes  depuis  ! 
fa  pointe  juf 4U'â  Torigine  de  l'artère  pulmonaire , 
&  d'un  pouce  neuf  lignes  depuis  fa  pointe  jufqu'au 
iiiius  pulmonaire. 

Section  sixième. 

148.  Le  conduit  thorachiquCn  II  commence  près 

des  muicles  p4oas  8c  foi  me  pliifieiirs  détours  ^ 


Section   sixième. 

649.  Lit  nerfs  optiques ,  leur  jomBiom  «■ 
nication.  Ces  nerfs  fe  joignent  enfomble  à  1 
tance  égale  des  yeux  &  du  cerveau  ^  coom 
le  lion  &  dans  le  chat.  (Muralto,  ) 

765 .  Le  nerf  intercofial  en  général.  On  V« 
vers  la  tuniaue  de  ce  nert  une  moelle  ic 
ferpentante  (i)  comme  les épidtdytnes.  (1 
Mifc.  Acad.  Nat.  Cur. ,  Dec.  1 ,  aniu  5.  p. 

Section  septième. 


78  J  &  799.  Les  yeux  en  général  »  U 
gnotante.  Les  yeux  font  petits  (  Dmmhamom 
ttèrement  couverts  par  une  grande  mu 
clignotante.   (  Erxleben .  ) 

818.  Le  tapis.  Il  eft  d'un  blanc  par  h 
bleu  (  Cuvier  ),  comme  dans  le  chien  8e  k 

Section  huitième. 

8)}.  L'oreille  externe  en  général.  Les  on 
blaireau  font  courtes ,  rondes  Se  prefqo't 
ment  cachées  par  les  poils. 

8} 9*  Le  cadre  de  la  membrane  du  tymepoE 
membrane  elle-même.  Prefque  parallèle  à  la  | 
la  caifle  qui  lui  eft  oppofée  ^  le  cauice  r^ 
peu  près  au  milieu  de  cette  paroi. 

La  me-nbrane  elle-même  eft  preCitt'aoCJ 
que  dans  la  taupe. 

840.  La  caiffe  du  tympan.  Elle  fonne, 
crâne ,  une  très-groUe  protubérance  ovai 
dont  le  grand  axe  eft  longitudinal  »  cosa 
les  fapajous  &  les  martes. 

841.  Le  marteau.  S  )n  apophjGe  aaiériei 
très-longue  de  très-grêle. 


(i)  Malpighi  a  obfcryé  une   ftruâ'jrt  pr'^  ^ 
liant  certains  ocrfs  de  la  f^chc  \  il  croK  ce 
U  aiocUe  des  nerf»  fort  comoMui» 


848.  La  trompe  £Euftacki.  £Ue  copfiftâ  en  un 
iimple  trou  fepaTé  du  refte  de  la  caiife  par  une 
acëce  faillante  longitudinale.  (  Cuvicr,  ) 

8p.  Lt  promontoire.  Il  répond  à  la  partie 
moyenne  &  poft?rieure  de  la  membrane  du 
tympan,  mais  il  reftcr  un  intervalle  marqué  enrre 
elle  &  lui  >  &  les  parties  de  la  caiffe  fituées  devant 
&  derrière  le  promontoire  ne  font  point  foi  te- 
meot  réparées. 

Section  neuvième. 


858.  Le  ne\.  Il  a  la  même  forme  que  celui  des 
chiens. 

Section   onzième. 
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l'eiift::nce  de  deux  poches  de  chaque  côté,  qui  s'é- 
tendent «  Tune  fort  avant  fous  la  racine  de  la  lan- 
gue, l'autre  en  arrière ,  entre  1  s  caitiiagts  thy* 
roide  &  cricoide,  &  qui  coinmuniquent  dans  le 
ventricule  correfpondant. 

Les  deux  poches  antérieures  ne  font  fëparées 
l'une  de  l'autre  fous  la  langue  que  par  les  mufcies 
hyo-épiglottidicns.  (  Cuvicr,) 

893.  L'épi^lotte.  Elle  eft  épailïe  &  termi.  ée 
par  une  pointe  mouffe. 

897.  Les  /igamens  du  larynx.  Ils  ont  la  pofition 
ordinaire  Le  poftérieur  a  fon  bord  libre  alfrz  ob- 
tus; l'antérieur  a  le  fien«  au  coutraire,  très-faii- 
lanc. 


88  j.  Les  diverfes  forets  de  poils.  Le  blaireau  eft 
prefque  blanc  par-dtffjs  &  prefque  noir  par-def- 
ibus,  ce  qui  eft  tout  le  contraire  des  autres  ani- 
maux ,  dont  le  ventre  eft  toujours  d'une  couleur 
moins  foncée  que  le  dos.  (Bufon.)  il  a  le  poil 
rare  &  rude  à  pKsu  près  comme  les  foies  du  cochon  : 
ce  poil  eft  fi  long  qu'on  diftingue  difficilement  la 
forme  de  fon  corps ,  &  qu'il  paroit  beaucoup  plus 

£ro$  qu'il  ne  i'eft  en  effet  i  fa  queue  eft  principa- 
;ment  couverte  de  poils  très-longs  bc  épais. 
£n  général,  le  poil  du  blaireau  eft  de  trois  cou- 
leurs j  noir»  blanc  &  roux. 

On  trouve  fur  la  tête  deux  bandes  noires  &  trois 
blanches  i  une  des  bandes  blanches  s'érend  fur  le 
milieu  de  la  tète ,  depuis  le  bout  xlu  mufeau  juf* 

2u'au  cou.  De  chaque  côté  de  cette  bande  eft 
tuée  une  bande  noire  qui  commence  à  un  demi- 
fonce  du  nez,  &  qui  s'étend  jufque  fur  le  cou» 
C3eil  &  l'oreille  foit  dans  ces  bandes  noires.  Les 
deux  dernières  bandes  blanches  font  au-deflbus 
des  noires;  elles  com.nencent  au  bout  du  mu- 
fean j  s'étendent  le  long  des  lèvres  «  &  fe  préfen- 
cem  le  long  du  cou.  La  mâchoire  inférieure  en 
deffous ,  le  cou  en  devant,  la  poitrine ,  les  aifteUés, 
le  ventre,  les  aines,  la  face  interne  des  bras  & 
fies  caifles,  les  avant-bras ,  les  jambes,  les  mains 


deb'anc  &  de  noir  avec  quelques  légères  teintas 

de  fauve,  parce  que  la  plupart  des  poils  font 

bhncSj  à  peu  près  fur  la  moitié  de  leur  longueur 

^fç^uis  la  racine  s  on  trouve  du  fauve  pâleau-deffus 

^ti  blanc,  du  noir  au-deflus  du  fauve,  &:  l'extié- 

du  poil  eft  blanche.  (  Daubenton.) 

884.  Les  ongles.  Ils  font  longs  &  très-forts, 
incipaltment  ceux  des  mains  (/2c;m  ) ,  ce  qui  les 
sid  aptes  i  creufer  la  terre. 

FONCTION   QUATRIÈME. 
La   stFSpiBATioir, 


889.  Le  larynx  en  ginirûl.  Le  blaireau  préfente 
caraâere  bien  particulier  à  fon  larynx  s  c'eft 


898.  Ld  glotte.  Les  bords  de  l'entrée  du  larynx 
forment  une  fente  qai  a  plus  ou  moins  de  largeur 
en  différentes  régions.  {Daubenton.) 

899.  Les  ventricules  du  larynx.  Ils  font  très-OU- 
verts  &  communiquent  dans  les  quatre  poches  donc 
nous  avens  parlé.  (  ^oye^  n®.  889.  ) 

906.  L:i  trachic'artereenpênêraL  Mu  rai to  ayant 
foufHé  dans  la  trachée-artere,  l'air,  dit-il  ^  entra 
dans  le  ventricule  gauche  du  cœur,  &  il  en  fortit 
par  une  ouverture  qu'on  y  avoir  faite.  C'eft  à  coup 
fur  ui:e  particularité  accidentelle. 

918.  Les  poumons  drpit  &  gauche  ,  leurs  lobes  ou 
divifions.  Les  poumpns  -ont  jix  lobes ,  quatre  à 
droite  &  deux  à  gauche.  ÇMuralto  &  Daubenton.) 

Trois  lobes  du  ppunaoa  droit  font  fitués  de  file, 
le  quatrième  fe  trouve  hors  du  rang  ;  ce  dernier 
lobe  eft  le  plus  petit  de  tous>  il  eft  mué  près  de  la 
bafe  du  cœur.  Le  pouinon  gauche  n'a  que  deux 
lobes  «  ils  font  à  peu  près  de  la  ipéme  grofleur  ;  le 
poftérieur  eft  divifé  par  une  fciilure  qui  forme 
prefqu'un  lobe  moyen.  (  Daubenton,) 

^X^.Le  tiffîi  interlobulaire,  L^syéûctxles  bronchi- 
ques font  hexagonales.  {Murédto») 

951.  Le  thymus.  Cet  organe  eft  compofé  de  plu« 
.   ,       .   ,  ^  '     r^         .      ,  .      ^     ,.  fieurs  glandes  fituées  à  la  partie  fupérieure  du  mé- 

*  l«s  Pieds  font  noirs.  Toute  la  région  fupenedre  I  ^iaftin  fur  la  trichée-artère.  Chacune  de  ces  glan- 
ou  poftérieure  &  latérale  du  corps  &  la  face  ex-  j^s  ^q.  fo.n^ée  d'un  tiffu  de  vaiffeaux  tranfparens 
terne  des  bras  &  des  cuilfes  font  de  couleur  mêlée     ^u  lymphatiques.  Ces  derniers  ferpenccnt  depuis 

ces  glandes  jufqu'au  méJiaftin  &  au  péricarde* 

(  Idem.  ) 


941.  Ld  voix ,  fes  particttlantés.'Le  fon  ,  dans  le 
blaireau ,  doit  écre  principalement  produit  par  le 
brifement  de  l'air  contre  le  bord  poftérieur  &  libre 
du  ligament  antérieur,  lorfqu'il  entre  avec  force 
dans  les  poches  que  nous  avons  fignalées  dans  ta 
compofition  du  larynx  de  ce  mammifère. 


FONCTION   CINQUIÈME. 

L  A     D  XG  "B  s  T  lOK. 

Section   première. 
9f4.  Lt  palais  ^  fes  rides.  Le  palais  eft  traverfé 


So4 


PlantigraJfJ^ 


pu  det  (illoiu  a  dont  tei  bords  font  convexei  en 
tnm  8t  incenompus  dus  le  milieu.  (  Dauitnton.  ) 

Section    seconde. 

<)f6  &  <jf7.  L'es  kyottU.  Il  eCt  compofé  de  neur 
os,  iioii  de  chaque côcé  &  un  au  milieu  ,  comme 
celuiduchi:r),duloup  Se  du  reiurdj  mais  ces  os 
font  heaucoup  plus  aplatis  fur  les  côtés,  à  l'excep- 
tion de  celui  du  milieu  >  le  troilïème  ou  le  dernier 
os  de  chaque  côté  cl)  i  peu  près  dans  la  même  di- 
rtâionquele  fecondj  il  ne  forme  point  un  angle 
■vtc  lui  comme  dans  les  animaux  dont  nous  venons 
déparier,  (/^m.) 

9J9,  <)(:0,  9^1  ,^6f  &  ç66,  La  langue  tHgiai^ 
'«/.  fit  papilUt  ,fttglandts ,  ùi.  La  langue  eft  large 
à  fon  eitrémiié,  couverte  en  dèlTus  de  papilles 
très-fines  &  parfemée  de  petits  gtiin s  blancs  j  Ti 
partie  pofténeure  eft  garnie  de  papilles  dirigées 
en  arrière  &  beaucoup  plus  volumineufes  que  cel- 
les de  la  partie  antérieure.  On  trouve  aulli  dans  la 
région  poflérieure  de  cet  organe  deux  glandes 
principales  à  calice ,  une  de  chique  côté,  {létm.) 
Elles  font  accompagnées  de  plufieurs  petites. 
(  Cuvur.  ) 

DanslefujetaueDaubenton  a  examiné,  la  lan- 
gue étoit  laige  Je  dis  lignes  ;  elle  avoît  deux  pou- 
ces Or  demi  de  longueur  dans  fa  tonlitë,  &  dix 
Ûgnci  depuis  le  frein  jurqu*!  la  pointe. 

SbCTIOH    SIXIEME. 

99*. 997*998-  L'tpmac  M  général  ;  fa  gnm- 
4tv,Umomirtitf€ttaviiis.  Dam  le  niéme  (ujet, 
l'ellomac  avoir  un  pied  &  demi  d'étendue  daiis  Ta 
grande  circonférence  Of  treiae  pouces  dans  fa  pe- 
tite i  fa  petite  courbure  étoit  longue  de  trois  pou- 
ces, depuis  r«rophage  jufqu'au  fond  du  grand 
cul-de-fac.  Il  n'avoit  qu'une  cavité. 

1011.  Lt  mjm/  iâufinal  tn  gfniral.  Ce  canal 
■voit  ï  p^u  près  vingt  pieds  de  longueur  de- 
puis le  pylore  jufqu'â  l'anus  )  fa  circonférence  étoit 
de  quatre  pouces  &  demi  dans  fes  parties  les  plus 
volumineuret ,  Ac  d'un  pouce  neut  lignes  dans  les 
plus  minces. 

La  circofiférence  du  canal  intefltnal  e(l  d'ailleurs 
à  fa  longueur  dans  le  lajiport  d'un  à  quatre-vingt. 

Dans  le  même  fujet  que  Daubenton  a  examiné , 
te  duodénum  s'étendoii  jurqu'au-dïli  du  tcin 
droit  i  il  Te  icplioii  en  dedans  Si  h  prolongeoit  en 
avant  pour  (e  joindre  su  jéjunum}  ce  dernier  in- 
nftin  avui[  Tes  citionvoiutions  dam  la  région  om> 
bilicale  &  dans  les  cdtési  celles  de  l'iléum  étoient 
dans  1rs  régions  iliaque  (b  hypogaftriquei  enfuite 
le  canal  intcftinal  futmoit  un  arc  depuis  la  région 
iliaque  droite  jufau'à  t'eftomac ,  &  depuis  ce  der- 
«ier  organe  juiqu  au-deli  du  rein  ^aocne ,  oâ  il  fe 
ceplioit  en  oedani  '"  "" ^ — 


,  «viK  d'âbouuf  au  nàiMit 


1011,  loij,  1014  &  loi^. Le emoim If  Utêba. 
Le  blaireau  n'a  point  de  cœcnm ,  &  il  n'y  a  M 
quelque  forte  aucune  portion  des  innfl^ns  à  la- 
quelle on  puiiïe  donner  le  nom  de  c«'ob,  pane 
qu'aucune  n'efl  p'.us  volumioeuCe  que  les  ancs. 

Section   huitiemi. 

lOjl.  Lt  grand  ipiploon  tn  giitini.W^itt.nà\S 
qu'au  pubis.  {Idtm  ,  Cmtr.) 

Sbction   NEDVIIUI. 

tO^âSt  IC47.  ttfoit  tHgimiral,ft  pvfain.fu 
divifioat  ,ftt  lobts  ,Jon  ligamtatfifptnftuf.  Le  fme 
e(l  mué  prefque  tout  entier  du  côié  gauche.  Il  1 
quatre  lobes  (Cuvitr);  celui  du  milieu  el)  le  ^'m 
grand,  8f  il  en  divîfé  en  uois  parties  par  deux  '.ti- 
fures  ;  le  ligament  fufpenfeur  paffe  aun  l'uiie.  Se 
la  véficule  du  fiel  efl  placée  d^ns  l'autie. 

On  trouve  deux  lobes  i  droite  &c  feule imw  ■ 
i  gauche.  Les  deux  lobes  du  c&té  droit  TontSarfi 
un  devant  &  l'autre  en  anière.  L'antérieur  cC  à 
p.-u  piès  du  méToe  volume  que  le  lobe  gauche  ils 
pofleiieurdu  câté  droit  eA  le  plus  p^tit.  ilcld^ 
vile  en  deux  panies  oblongnes  &  ioégales  ,  ^'w 

fiourroii  regarder  en  quelque  forte  cosne  des 
obes ,  parce  qu'elles  uint  catiisemen  tt^uem 
l'une  de  l'autte. 

Le  foie  a  une  couleor  longeAtre. 

npèfeipeu  près  fept onces  cinq  gTOS.(D«»-} 
Nébelius  a  trouvé  dans  ce  vtfcère  une  umiAti 
couverte,  en  plufieun  points .  de  petits  gnintko- 
liculairet,  blancs  &  aflexdurs.  Ces  gtatns  re&»- 
bloient  à  ceux  que  Hu^fcb  a  vus  dam  le  foie  if 
l'homme.  (  Kaitiuim,  Amphit.  zoot.,  feû.  X\XV, 
pLija.) 

lCf4  Se  lOff.  Lé  9ifeaii  du  fut ^  fa  famm 
(n*.  1046)  If  fa  form*.  U  véficule  du  M  rf 
prefque  cylindrique  CDuBAcaroff},  &  fonilai|Bl 
(  Cuvitr.  ) 

Section  di  xi  i  mi. 

I0é8.r.d  ratt  ngiiUnl,  fa  forma  Jtf^bim,tt. 
Lt  rate  eft  fituee  obliquement  dins  le  côté  fûde 
comme  chez  Ici  autres  quadrupèdes.  (5j«.] 
Elle  eO  alTei  longue  ( Mtir« A»},  étroite,  fbii^ 
tique  &  aplatie.  (  Cuvitr.  ) 

Dans  le  fujet  que  Daubentona  examiné , Ri <^ 
gane  étoit  moim  large  dans  le  milieu  qu'i  (ei^H 
exrrémitést  il  avoit  une  ctuleur  brune  mi^iiiH 
&  il  pefoit  cinq  gros  quarante-huit  graîmi^  a<« 

3  uitre  pouces  huit  lignes  de  longueur, eaf^ 
:  largeur  1  Ton  extrémité  fupfrîeure  &  fUM^ 
lignu  ifon  inférieure.  SenêpaideuiétoiidtÂI 
,  Itgnw  dans  le  milica. 

•  Stcnm 


P'idnvgrades. 


SlCTlOM    ONZIEME. 


«ï.  Lt  pancrias  en  général,  fa  pefition  &  fa 
.  Le  pancréas  Forme  un  arc  qui  s'étend  de- 
ecôté  gauche  jufou'à  l'tftomic  ,  &  depuis 
nac  jufaue  dans  le  côcé  droit  ;  fa  branche 
:  eft  h  plus  grande  ;  il  avoit  deux  lignes  Si 
i  d'épaiHâur  daos  le  fujet  ej;aminé  pai  Diu- 


FONCTION    SIXIEME. 


■n  général. 


Section  seconde. 


;i  ,  1104,  IIIO  &  II  II.il 
■ofr.ion  à  droite  6f  à  gauiht ,  Itur  forme ,  leur 
Il ,  Icjri  pupillci ,  It  biiftnti.  Les  reins  ont 
iirme  ovale  j  celui  du  côte  droit  ctt  plus  élevé 
egiuch:  delà  moitié  Je  fi  longueur i  ils  font 
is  longiiuiliiialâmetit.  Leur  enfoncement  tVt 
jeiit  &  le  biirmet  a  p<:u  d'étendue.  Ltï  pa- 
fonc  idunies  cnfemble. 

itf&Iii8.  Livefietf, général, fa furme.Ùc. 
:irie  a  une  forme  uvoide  dans  kï  deux  lexes. 

ins  Us  iu]m  que  Daubenion  a  examinés,  U 
le  circonférence  de  la  veilie  ét<';it  de  dix 
ës  dars  le  mile  &  de  huit  pouces  &:  demi 
la  feir.clW  j  fa  petite  circonférence  étoit  de 
pouces  &  d«-mi  d.inslemâle&  defept  poucss 
■.:ai  dans  la  femelle. 

Section  inoistEME. 

19.  Les  gUndei  i/  Us  fécrétiom  panUuliiret  h 
ini  animaux.  Le  blaireau  produit  une  matière 
le  ,  d'unî  odcur  très  fiitie ,  dont  Us  organes 
:toirâS  font  licués  près  de  l'anus.  Cfs  organes 
de  di.ux  erpèces  :  l°.  on  ttotive  de  chaque 
de  l'jni.sLine,v-ficuIe  remplie  d'une  l'ublbnce 
c  très  puanie ,  qui  fort  an  dehors  par  une 
rture  placée  près  du  bord  de  cet  orifi.e. 
iiK-nron)i  1°.  il  y  a  entre  l'-înos  &  la  queue 
tlatteaux  mâles  8c  femelles  une  fente  tranfver- 
qui  a  it  peu  près  un  pouce  &  demi  de  lon- 
r  dans  les  fujets  adultes;  let  bords  de  celte 
;  fe  touchent}  elle  ell  l'orifice  d'une  grande 
fe  ou  cavité,  qui  a  un  pouce  de  profondeur 
ïux  pouces  8f  demi  de  diamètre  d'un  côté  â 
le.  Ceite  po;^he  e(t  entourée  d'une  grande 
ticé  de  grailfe  ;  elle  eft  revêtue  intérieurement 
e  peau  couverte  de  poits  fauves  aflez  loogs , 
idiiiie  d'une  matière  blanche  qui  relTEmbls  i 
graille  par  fa  conli (lance.  On  fait  Tu inret  cette 
fere  par  la  comprelTion  &  on  aperçoit  tes  ari- 
des glandtis  qui  la  féparenr.  Cet  glamies  fe 
vent  dans  Ici  patois  de  U  bouife.  Elles-l'oai 
Syft.  Aitat.  Tome  Jll. 
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ovales,  du  volume  d'une  lentille,  *i  recouv-îrtd  i 
l'exiérîfur  d'une  membrane  très-fii=  qui  alhere 
aux  patries  envitonnr.nres  par  du  tiffa  cellulaire. 
On  trouve  un  petit  mufcle  qui  s'attache  au  fond 
de  la  bourfe  par  un  tendon  !k  qui  fe  termine  au 
reflum. 

La  (ubflance  blanche  &  graffe  contenue  dans 
cette  bourfa  &  fénarée  par  les  gbndes  dont 
nous  venons  de  parler,  fe  fond  fur  le  fiu  &  elle 
s'enflamme  en  répandant  une  odtut  très-fétide, 
{NéielLt ,  Dduteittoit,  Cuvier.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

La    g  iHis.AT t  qk. 

1 1 p  &  Il j I .  Zrj  ftxes  trt  générjl.  U  femelle 
du  blaiteau  ne  produit  qu'une  tois  chaque  annie 
(£rx/«i(!n  Ji  c'ed  en  été  qu'elle  met  bas.  v,tfj/un.) 

Section  première. 
1 1 J9  &  1 140.  Lu  ufiiculet  tn  général,  Itw  fiita- 
(fon , /wr-/i>rfn«.  Let  teltkuks  font  petits  (Mu- 
ralto)  &  Imiéshors  de  l'abdomen.  ItsoiX  une  forme 
ovale  &  aplatie  (Dauitaion),  ou  plutôt  ils  font 
globuleux.  (  Cuvier.) 

I14I.  Liiptiitsvaijfeaux  dei  uflUuUs  ftpliéi  fa^^ 
tux-mimei.  La  fubflance  val'culeul'e  d^s  tcHicules. 
elt  très-  pparcnte,  de  fortf  qu'on  peut  la  ii:e[  en 
loiîgs  fil-is,  (Djubeaton.) 

114^.  Le  canal  déférent.  LfS  canaux  déférens 
abominent  immédinemew  àl'urètte.  (  Dau-em.  ) 

Mais  uns  particularité  remarquable,  c'ell  que 
les  parois  de  ces  deux  canaux ,  af>iès  s'être  épaiffies 
peui  peu ,  C^ioadeni-liL  fe  coufoodent  entt'eltes, 
de  manière  à  ne  plui  former  qu'un  feul  corps- 
glanduleux, tandisque  las  cavités  reQent  fépaiées. 

1149.  Lei  véjîcults  féminalts  en  général.  EU» 
manquent  entièrement.  {DituéeHt<Hi.) 

Les  canaux  déférens  s'ouvrent  im.néJiatem?nt 
d.ns  t'iitètre,  comme  nous  l'avons^iit,  &  cela  par 
un  orifice  commun  pour  les  deux ,  orifice  que  l'on 
voit  dus  un  cul-de-lâc  que  renferme  le  verumon- 
tanum,  &  qui  s'ouvre  au  milieu  de  celut-ci  pat' 
une  feu»  longitudinale. 

II f 4  St  1 1 lî ) .  £d  verge  en  gtiUral^  U  gland,  U 
prépute  Ù  leuri  glandu.  Le  gUnd  de  la  verge  a  une 
fo-me  piefque^yliiuitiquei  l'on  extrémité  efl apla- 
tie &'a  la  foiine  d'une  cuilleti  la  concavité  fe 
trouve  en  delToui  &  l'oritîce  de  l'uiètre  efl  au  mî» 
lieu.  (Dauicnio'n:)  Les  bords  de  cette  concavité 
fo[m:nt  une  forte  de  bourrelet,  cartilagineux  8e 
adhérent  à'un  osquî  s'étend  jufqu'à  l'infertion  du 
prépuce.  (.Muralto  Ù  Dauitnion.) 

1 1  {S  &  1 1 59.  £c  cerps  caverneux  en  généial.  On 
n'obfeivej  dans  fon  intérieur,  aucune  trace  da 
cloifoa  opyonne  longitudinale.  (  Citvitr.  ) 
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Plantigrades. 


1  i6l.  Vuntn,  11  règne  le  long  de  la  partie  infé- 
rieure de  l'os  de  la  verge, s'évafe  à  fon extrémité, 
en  même  ten^ps  que  &s  borUs  fe  plient  vers  le 
haut. 

1 167.  Laprofiate^  Elle  manque.  {Dûuhenton,) 

1 177.  Los  di lavent.  11  forme  urc  très-grande 
partie  de  l'organe  (  Ûaubtnton  ,  CuvUr)  ,  &  c'ell 
fur  lui  que  fe  moule  le  gland. 

Section  troisième. 


fon,  ErxUhen,  &c.)  ïl  n*eS  pas  gonrttnd 
le  renard  &  le  loup  ;  au  contraire»  il  bp^om  an^ 
ment  la  diète ,  6c  il  refie  fouvem  dao«  Cm  lenxt 
trois  ou  quatre  jours  fam  en  fortir  j  fsrtoK  dam 
les  temps  de  neige*  (Bnj^.) 

1 3 1 9.  Les  aiimens  confidirês  par  rmpp^n  mta  àntu 
La  temelle  du  blaireau  allaite  fes  petits  conm  ^^s 
femelles  des  autres  animaux  mamnjfères  •  loriqa'ïli 
for^t  un  peu  grands»  elle  leur  apporte  des  araen 
plus  folid  s  t  clic  déterre  les  rûds  des  guêpes,  a 
emporte  le  mîel^  perce  les  terriers  des  lap«m« 
prend  les  jeunes  lapereaux  »  faifit  auflî  les  nnlocf , 


1187.  Ltt  parties  génitales  extemts  en  générai,     fj  lézards,  les  ferpens,  les  (auterel*^»  lesœ^è 
au^jlà  de  l'orifice  de  Turèiie  une  ^  d.s  oifeaux^k  porte  toutifa 


On  trouve 

membrane  large  d'une  ou  deux  liants  >  elleeft  po- 
fée  tranfverfalement  comme  dans  Ta  jument  &  dans 
l'âneffe.  {Dauhenton.) 

IIOO.  Le  gland  dtt  cliioris.  II  eft  groS  &  court. 
{fdim.) 

il^f.  Les  cornes  de  la  matrice.  Elles  s'étendent 
jufqu'aux  reins.  {Muralic) 

il^S  9  1247  &  I2f2.  Le  pavillon  des  trompes  de 
ia  matrice  ,  les  ovaires,  leur  fitnation  ,  leur  forme  & 
Jiurftruâure  interne.  Les  ovaires  font  iîtués  derrière 
le  corps  de  la  matrice  {Muralto),  &  enveloppés 
dans  un  pavi.ion  fort  ample»  où  il  n'y  a  qu'une 
f  etite  ouverture  (Dauhenton);  ils  ont  une  forme 
oblongue^  leur  fubftance  eft  glanduleufe  &  fpon- 
gitfufe;  lorfqu'on  y  pouffe  de  l'air j  elle  paioit 
toute  coirpofée  de  véficules.  (Muralto.  ) 

Section  cinquième. 

1158-  Le  nombre  des  fœtus.  11  efi  de  trois  ou  de 
quatre  (Bufom),  &  quelquefois  de  cinq.  (£rx- 
Uhen.) 

FONCTION  HUITIÈME. 

La    LACTATI0  9m 

1)0)  j  1)04  &  1)05.  Les  mamelles  en  général, 
leur  nomhu ,  Uur  pofition.  Les  mamelles  font  au 
nombre  de  fix  >  trois  de  chaque  côté  »  dans  le 
mâle  &  la  femelle.  {Daiebentom.)  On  en  trouve 
d.ux  fur  la  poitrine j  près  du  ventre .  deux  au  mi- 
lieu de  la  région  abdominale,  fi:  deux  près  des 
aines.  {Erxieben.) 

FONCTION   NEUVIÈME. 

La    KUTSLIT  ioh. 

Section  première. 

I  ;  18.  Les  alimens  en  général.  Le  blaireau  mange 
de  tout,  de  lâchait,  des  œufsj  du  fromage,  du 
beurre  «  du  pain,  du  poiflon^  des  fruits,  des  noix, 
des  graiAes ,  des  racines»  des  inlêâes ^  &c.  (  Buf- 


petite  fanuDe. 
Section   seconde. 

I  )ii.  Le  corps graiffeux.  LesUureaox  but  tet- 
jours  gras.  (  Bufon,  ) 

Section   TROisitatt* 

r  )  )8.  £j  vie.  Le  blaireau  a  la  vie  trèt-dac 

'  {Idem.) 


ESPÈCE  SECONDE. 
Le  gloutoNj  MeUsguU. 


Le  glouton.  Buffon,  Hift.nat.»  tocuXITI, 
pae.  17S»  SuppU  III  j  pag.  r^o  ôc  fittv  j  pi.  XI, 
VIII. 


Mufieta  gulo.  M.  Corpore  rufo-fa/co  .  oitdm  is^ 
nigro.  Erxleb.,  Syti,  Rrgo.  aiùoi.»  gen.  4a»  ip> 

1 5  >  P*g-  477- 

U'fas  gulo.  Linn.  Syft.  nat.,  pag.  44* 

Muftela  rtifoftifca,  medio  dorf  migrm.  Linn.  SfC 
nat.  VI,  p.  5,  n.  1 1  Faun.  fuec.  i ,  p.  1 ,  n.  6. 

Mufieta  (gulo)plantis  ffis^  ^«n^Ofe  n^/<#, 
medio  dorjî  nigro.  Linn.  SytI.  nat,  Xl  ^  p.  45,».;. 

Mu  fie  la  (gulo)  rofirocomc9  ohemfo^  e^rpon  aiJK 
lento  ,    canefcente  ^   epkippio  aurrimo.   BoiiJCft» 

Elench.  anim.^  vol.  I^  pag.  81 ,  gen.  iij  (p.  5. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  glouton  habite  les  montagnes  &lcf  ^ 
foréis  du  nord  de  TEarope  fc  de  I  Afie,  princiv»^ 
Iv-ment  en  Laponie,  en  Norvège  «  eo  PoSofve, 
en  Ruifie,  &  dans  les  contrées  ofirncales  &  dâtt* 
tes  de  U  SiKérie  fufqu'au  Kamtfcludu.  (  Btpa^ 
P allas  (I),  Enelehen,  Boddaert^  frc.  ) 

11  paroit  même  que  l'animal  de  rAmérîqae  fcp- 
tentriooile ,  nom  né  cjrctf/o«par  q-aeiques  a«te«% 

{%)  3^ieiL  X90L .  fâft.  XIV,  pag .  35«  «clb^. 


ii*cft  qu'une  variété  de  celui  ci  ^  ou  une  efpëce 
très-diffirente  {Buffon  &  Palias),  quoique  cette 
opinion  ne  foit  point  généralemeDC  partagée  par 
les  naruraliftes  modernes. 

Le  glouton  ne  fe  trouve  guère  que  dans  les 
lieux  très-éloignés  des  habitations  des  hommes , 
dans  des  pajrs  élevés  &  couverts  de  boiss  il  fuit  la 
grande  lumière  :  auffi  eft-ce  principalement  pen- 
dant la  nuit  qu'il  chaffe  fa  proie,  &  il  fe  repofe 
dans  le  jour.  (Jet  animal  ne  peut  fupporter  aucune 
chaleur  i  il  fe  retire  dans  les  climats  les  plus  froids 
&  il  couche  fur  la  neige  (O/.  Magnus,  OL  Gtn- 
berg  (i)  6  Pallas)  ,  ou  dans  un  terrier  qu'il  s'ell 
creute^  ëe  où  on  le  trouve  avec  fa  femelle  ou  foli- 
taire.  (  Buffon. }  Le  fujet  qucf  Buffon  a  nourri  jetoit 
avec  Tes  pattes  d^  l'eau  par-dtflb us  Ton  ventre  lorf- 
qu'il  avoit  bu. 

Le  glouton  n'eft  jam;îs  chargé  de  graiffe  fous  la 
peau  comme  le  blaireau  &  l'ours  «  &  il  ne  tombe 
point  dans  l'engourdiffement  pendant  l'hiver 
comme  ces  animaux.  (  Pallas.)  Il  fe  rend  maître 
Aes  plus  grands  quadrupèdes  en  fautant  fur  eux  de 
dwflus  un  atbre.  Quelque  ciuel  néanmoins  qu'il 
paroifle^  on  l'apprivoife  facilement^  &'il  devient 
alors  bien  moins  vorace  (a). 

Les  naturaiiftes  ont  été  pendant  long-temps  peu 
d*accord  fur  la  place  que  le  glouton  doic  occuper 
dans  la  clalTification  dcs  animaux  ())•  Plufieurs 
l'ont ^  avec  Linnxus »  rangé  paimi  les  ours;  d'au- 
tres l'ont  rapporté  au  genre  du  blaireau,  fk  quel- 
ques-ans l'ont  réuni  aux  muft.lins  coume  la  be- 
lette^ la  fouine ,  &c. ,  auxquels  il  reffemble  beau- 
ccap  par  f  n  corps  alongé>  par  ^elé^a:ion  du 
tronc  dans  la  région  du  dos  &  des  lombes  (4),  par 
la  forme  de  la  tête,  par  fon  appctit  camalSer  & 
iofatiable^  ridiculement  exagéré  par  quelques  au- 
teurs cepen  fant  >  par  l'odeur  tres-forte  5r  pref« 
'ju'infupportable  qu'il  répa:  d.  Il  a  d  ailleurs ,  par 
es  dents ^  de  très-granJs  rapports  avec  les  martes, 
&  ne  tient  véritablement  aux  ours  que  par  fa  mar- 
che plantigrade;  (5). 

Lt  glouton  t  (l  plus  grand  &  p*us  grêle  que  le 
Uiîreau  j  &  il  tient  en  quelque  fone  le  milieu  en- 
tre cet  animal  &  l'ours^  par  la  forme  de  fon  corps; 
il  eft  aufli  fort  trapu,  &  il  marche  prefque  fur 
toute  !a  plante  du  pied  jufqu'au  talon ,  comme 
l'ours,  mais  il  a  les  membres  plus  courts.  S;;S  doigts 
font  réunis  jufqu'à  la  dernière  phalange ,  par  des 
replis  de  la  peau  qui  font  très-épais  &  irès- lâches, 
principalement  dans  la  main.  (^Pu/ias,)  Sa  queue 
eft  médiocre ,  avec  un  pli  deffous ,  au  lieu  de  la 
poche  que  préfdhte  le  blaireau  :  elle  eft  bien 
fooruie  de  poils  à  fon  extrémité. 
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Le  glouton  eft  ï  peu  près  de  la  grofteur  d'un 
grand  chien  (i)  ou  un  peu  plus  grand  qu'un 
loup  (z).  Celui  que  BuflTon  a  décrit ,  &  qui ,  venu 
des  régions  les  plus  feptenrrionales  de  la  RuflTie, 
a  vécu  plus  d-*  dix-huit  mois  à  Pari<,  avoir  deux 
pieds  deux  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
nez  jufqu'à  l'origine  de  la  queue.  Les  membres 
antérieurs  étoient  longs  de  onze  pouces  depuis  le 
fommet  des  ongUs  jufqu'au  corps,  &  Us  poflé- 
rieurs  d'un  pied.  La  queue  ,  mefurëe  fans  les  poils, 
étoit  longue  de  quatre  pouces.  Sceller  a  vu  au 
Kaaitfchaïka ,  un  glouton  mâle  qui  avoir  deux 
pieds  neuf  pouces  de  longueur,  depuis  te  bout 
du  mufeau  jufqu'â  l'anus  i  ce  fujet  étoit  trèf-gras, 
il  pefoît  cinquante  livres.  Celui  que  Pallas  a  exa- 
miné étoit  une  femelle  tr^s-maigre  >  elle  pefoit 
I  feulement  vingt-deux  livres  u.  e  once,  poids  de 
douze  onces. 

La  plupart  des  détails  anatomiques  contenus 
dans  cet  article  appartiennent  principalement  i  c« 
fujet. 

FONCTION   PREMIÈRE, 

La  locomotioh. 

Section  première. 

Squilettologie, 


?. 


••  • 


&  Mém.   dt  tAcad,  de 


(f)   HifL    Ctmt,  feptentriom, 
Btoekhùlm  ,  tmn,  17*73»  parc.  III. 

(a)  KraclieDiaDikow ,   Hift,  du  Kmmtfcluuka, ,  tome  I , 
^•g.  23o  6c  ruhr.  Lyon,  1767. 

ii)  MUù  obfcunim  adkucdum  animal ,  Erxlebtii,  L  c. 

(5J  ReczMs  8c  Lino«u#  ,  F^iuu  Stucp 


}  I  4  &  11.  Les  os  de  la  tle  en  générai.  Le  glou- 
ton a  ia  tête  très-épalife  s  elle  e(l  convexe  da:is.U 
région  du  vertex  6c  très-faillante  dans  les  régions 
des  parotides.  Le  mufeau  eft  conique  &  obtus,  & 
plus  court  que  dans  l'ours.  (  Palias.) 

21 ,  22,  23  &  24.  Leii/^ffri;.  Elles  font  très^fortdâi 
(  Bufon)^  aigtè's  &  fembhbles  à  celles  da  loup  (]^  • 

Suivant  Pallas  &  Erxieben ,  les  dents  font  atf 
nombre  de  trente- huit,  fix  incifives  8c  deuxca<« 
nines  à  chaoue  mâchoire;  cinq  molaires  de  chiqua 
côté  à  la  mâchoire  fnpérteure,  &  douze  â  l'infé*' 
Heure,  fix  à  droite  &  fix  â  gauche.  M.  F.  Cûvier 
confirme  l'affertion  de  ces  deux  fa  vans  naturaliftes, 
car  il  attribue  aux  gloutons  trois  fauflfes  molairei 
en  haut  &  quatre  en  bas,  au-devant  de  la  camaf** 
fière ,  &  une  petite  dent  tuberculeufe  derrière 
>elle,  dont  la  fupérieure  efi  plus  large  que  longue. 
Satrazin,  au  contraire,  qui  probablement,  ainfi 
que  l'obferve  Buffon ,  n'avoir  eu  i  fa  difpofition 

3ue  de  jeunes  individus^  ne  porte  le  nombre  totat 
es  dents  qu'à  trente«deux  (4). 
Dans  le  fujet  que  Buffbn  a  décrit ,  le  nombre 
des  dents  incifives,  des  canines  &  des  motaîret 
de  la  mâchoire  fupérieure,  étoit  le  même  que  ce-* 
lui  que  nous  venons  de  rapporter  \  mais  on  ne 


(1)  Olaas  Magnus,  de  Cenu  fepttntr,^  page  f38&  faiv» 
(al  Relation  dt  ia  grande  Tanarit,  Anaft. ,  1737  ,  pag.  8. 
(3)  Scheâêr  .  Hifi.de  la  lapomi..  Paris  ,1778»  p.  3i4. 
U)  ^0^*  ^  tAcoà*  nyuie  desfiiençes ,  ann.  1 7 18.  p.  1 4* 
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Plantigrades^ 


trnuvoh  que  cinq  dents  tnolùres  de  chique  côté 
de  b  mâchoire  inférieuie. 

Dans  U  niâchiiire  îiiférieuTe ,  il  y  avoii  de  chi- 
que côcé  une  d>.'nt  iiicifive  un  ytn  plus  voliimi- 
reufe  que  les  quatre  autres;  les  canines  étoieni 
tiès-^ondes  &' légère  ment  ciochues.  La  demîète 
inolaire  étuit  dirigée  en  dedani ,  fc  deui  de  cet 
dents  éioient  beaucoup  plus  gmlTes  que  les  trois 
autres. 

Dans  la  mâchoire  inférieure ,  les  dents  incilîves 
l'éUvoieni  iiès-|:eu  au-deffus  des  alvéoles.  Les 
canints  étoient  légèiemeni  crochues  comme  ctlles 
de  la  mâchoire  fupériture.  II  y  avoit  une  dent  mo- 
laire p!us  volumineufe  que  Us  autres. 

Suivant  Pallas,  les  incifivfS  de  la  irâchoîre  fu- 
pétîeure  foni  d'autant  plus  longues  qtt'elles  fe 
iri  uvent  plus  en  dehois,  de  forte  que  les  deux 
du  milieu  font  les  plus  petites,  &  que  l'etterne 
de  chaque  côté  ell  b  plus  longue  &  b  plus  etolTe. 
Ces  deux  dernières  denij  font  trts-grandes ,  coni- 
ques &  prefque  femblables  aut  canines. 

Dans  la  mâchoiie  intérieure,  toutes  les  dents 
încifives  paioiflent  tronquées.  Les  deui  du  milieu 
font  les  plus  étroites,  mais  elles  font  plus  f^ilbn- 
ces  que  les  autres  au  defTus  des  alvéoles,  de  fut  te 
que  toutes  les  încifives  d;  cette  niàchoite  forment 
cnftmble  une  efpèce  d'angle,  dont  le  foinmet 
rentre  dans  l'ouvetture  de  celui  des  fupéiitures 
lorfque  la  bouche  efi  fermée. 

Lincîlïve  externe  de  chaque  c6té  de  la  mâ< 
choire  inférieure  eft  la  plus  epatffe.  Celle  qui  fe 
trouve  cntrecetre  dent  fie  celle  du  milieu  efi  lituée 
plus  en  dedans  ou  en  arriére. 

Les  canines  font  rondes ,  coniques ,  légèrement 
obtuies  Se  très-vol umineuies.  Les  fupérieures  font 
un  peu  plus  grandes  que  les  inférieures. 

Les  ilenti  molaires  ne  font  pas  féparéesdt.s  ca- 
nines. La  première  de  chaque  mâchoire  ell  très- 
petits  Se  arrondie  i  l'extrémité.  Derrière  cette 
dent  on  trouve,  i  b  mâchoire  inférieure,  une 
dent  conique.  La  troifième  &  la  quatrième  mo- 
laires inférieures  &  la  feconJe  &  la  iroilîème  fu- 
pérteuies  font  triangulaires,  mais  leur  pointe  e(l 
arrwidie  &  aplatie  de  droite  i  giuche.  La  citi- 
quiènw  molaire  inférieure  &  b  quatrième  fup^- 
tieure  font  les  plus  volumineufes  i  elles  font  hé- 
rilTées  de  tubercules  8f  déchirées,  en  quelque 
forte,  ï  leur  extrémité.  La  dernière  molaire  de 
chaque  mâchoire  eHpetiie&obtufe,  la  fuperieute 
eR  un  peu  plut  grande  que  l'inféiieure.  (  PalUu 
SpicU.  [ool.  XIV,  pag.  î j ,  pi.  II.  fig.  A.  ) 

Toutes  les  dents  mobiies,dit  Erxleben,  font 
couvertes  de  pointes. 

Les  deux  incifives  eiternes  de  la  mâchoire  fu- 
périeure  font  plus  longues  que  celles  du  milieu  i 
elles  font  frflunnées  ou  divifées  en  lobes,  de 
forte,  toutefois,  que  les  deui  externes  le  font 
feulement  fur  un  des  côtés. 

Les  incilîv.  s  inférieures  font  trèt-obiufes;  deu 
foot  fituées  plus  en  dedans  que  kt  autres. 


Les  canines  fupérienref  font  nboteulci  c 
hors  &  fépatées  des  incifires.  (  E/xltitm.  ) 

17,  tS,  )0  Se  )i,  Lti  vraies  \enHiu  en  fi 
Elles  font  au  nombre  de  feize  datu  U  regM 
dos ,  Se  feulement  de  cinq  dans  les  lombes. 

La  colonne  épiaiète  avoit  qiutre  poucesd 
gueui  dans  b  région  cervicale,  onxe  pooct 
ligne  dans  le  dos  8c  quarre  pouces  qtutre 
dans  les  lombes.  {FaUai.) 


{Utm.) 


I.  Il  étuit  long  de  dcm  p 


40.  Ltfitrnum  S/ U  cartilage  xipkttjt,  h 
nuin  étoit  compofé  de  fept  pièces,  y  comi 
ciriila};e  xiphoi  le.  Il  avott  fept  pouces  itob 
de  longueur,  (/icm.) 

41  ,  41,  44  8c  4f .  LiJ  cous  en  ginir^l  {f  , 
ticulitr.  Les  tôies  étaient  au  nombre  de  le 
chji^ue  côté, dix  vraies  &  les  autres  faud^; 

La  pri^mtère  fiulle  côte  adhéroit  i  l'as 
cartilage  xiphoïie  ;  les  féconde ,  iruiSèine  I 
tnème  éioient  attachées  à  U  precêdenn 
di3ux  dcmiërei  adhëioient  feulement  aain 
(^Idtm.) 


44.  Ltt  os  des  memiret  e 
dcllus  les  généralités.) 


gimtrml.    (Fi 


fl.  Les  tUviculei  OK  les  os  flavieiiUi<e$. 
étoient  tiès-petits  i  ils  n'avoient  que  huit  :■ 
longueur,  &  ils  étoient  feulement  atucli 
R-uiclc  s  lis  étoient  courbés  legèremc  nt  ec 
d'ac.  {Pallas,  Spicil.  root.  XlV,  pag.  +1, 
fig.Bb.) 

ff.  L'haminis,  \\  élott  long  de  cinq 
d;ui  lignes.  (Palial.) 

^7,  C8,  U4  Sf  Sf.  Les  tioigts  des  rnults 
fiVi^.  Ilïfunt  au  nombre  de  cinq.  (PjH^ 
fon ,  &c.)  Le  pouce  eft  plus  court  que  ks 
doigts,  {l'atlas.) 


M).  ÂrticiJam 
fiemum.  (  yoyt\  a 


titi  eanitaget  dts  cAia 
.41,41  &  luiv.  ) 


FONCTION   PREMIÈRE. 

Section    second  t. 

Myologit, 

1 4 1 .  l^s  mufcles  in  général.  H»  foi>t  uH 
pri-iciralement  ceux  des  extrémités  i  vL&  k 
toneft-ilirès-fott.  (F.it/us.) 

La  faveur  de  la  chair  de  cet  animal  efi,  da 
dJteIliL.Ie.  (01.  Magnas.) 

115.  PanicLLriii,  relatives  i  le  m^'dt, 
mouvement.  Ijc  glou toit  marche  en  fjsrsv 
Jvit)',  il  el)  très-lent  i   U  couiie  Cfrf" 


Plantigrades, 
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tti  t  &«-  )  (  (fi  nilbn  de  la  dirpofition  de  Tes  jam- 
Ixsi  il  ne  peut  même  marcher  que  d'un  pas  \em, 
(nais  il  feue  a!1er  perdant  un  temps  irèi-long  ,  & 
a  fsît  quelque'ois  de  très  grands  voyage!.  (  Pu//.) 
Il  eftjate  de  le  voir  tranquille,  parce  c^u'il  (e  re- 
mue toujours.  Chez  lui ,  au  relie,  la  rufe  Tupplée 
â  b  légèreté  qui  lui  manque;  il  grimpe  fut  lei  ar- 
bres, comme  le  lynx,  pouf  guetier  le  gibier,  & 
loTfcju'il  pafle  des  élans  ou  (les  rennes,  ou  quel- 
qu'ajtre  animal ,  il  Te  lance  fur  leur  corps  ,  ^  s'y 
accroche  lï  Fonemeni  avec  tes  gritfes  &  bs 
detiis,  que  rien  ne  peut  l^n  réparer  i  il  Te  défend 
avec  les  ongles  &  avec  les  dents,  comme  les 
duu.  (B«/on,  Paltai,  ErxUien,  &..) 

FONCTION  TROISIÈME. 

LtS  «Kî^riOWJ   BT    L.iCTIOS  NEUVIOSI. 

$$6.  La  fcnjaUilé  en  général.  Quoique   !e  glou- 

-  HMi  ait  de  la  fi.-reire  &  mette  en  œuvre  des  rufes 
--    leflechies  pour  le  faifir  des  autres  animaux,  il 

-  friable  qu'il  n'ait  pis  de  retitiment  diflinâ  pour  fa 
-^  cenfervatiiin ,  pas  même  l'inllinài  commun  pour 
^'  foa  faluti  il  vif nt  à  l'homme  &  s'en  lailT.;  appro 

àtct  fans  crainte  (i)  :  tant  il  <  R  vrai  qu'une  gout- 
autiJife  habituelle  detiuit  affec  ordinairement  les 
yulîtésde  l'eCptit! 

-  Section  septième. 

784  Se  7SJ.  La  vue  &  lei  ytux  en  général.  Le 
=  flontonvoitâ  peu  près  audj  bien  djns  la  nuit  que 
:-  pendati:  le  jour  i  c'eO  mène  pendant  la  nuit  qu'i! 
eft  le  plus  agité  &  qu'il  chafTe  fa  proie,  coinmc 
.  «DOS  l'avons  dit  ci-deffus.  (  ^aiiot  &  Bjffon.)  (  Voy. 
■  les    généralités.) 

Les  yeux  de  cet  animal  font  petits  &  noirs. 

799.  La  memirane  ctignotaatt.  Elle  s'étend  juf- 

"  qs'au  milieu  de  la  cornée  tranfpaieme-  ^P.tllui.) 

81.1 .  L'irif  ,  fa  couleur.  (  foytj  n"*.  784  &  78  j  ) 

Section    huitième. 

r-  %^^.VoreiUe  externe  ttt  giniralf  fa  forme  i  &c. 
~Les  oreilles  font  trët-courtes,  collées  co.iite  la 
_t£K  (PallaiÈ/  Bufon),  &  couvertes  d'un  poil 
~  as.  ^Bufoa.')  Elfes  avoieot  un  pouce  de  hJU'.eur 
dans  le  l'ujet  que  BufTon  a  décrit,  &  rcuiemeni 
dix  lignes  dans  celui  que  Pallas  a  examiné. 

^'^  Section  neuvième. 

,  S68.  Le  ne^.  II  refliemble  i  celui  du  chien.  Les 
Otrines  oot  la  t'orme  d'un  cioiffant.  (  Pailat.  ) 


Section   onzième. 


i~     (0  y<>3'tt>U  Cmtlin,  1 


877  )  87S  .  879  &  8S>.  L'épidtrme ,  le  derme  on 
tiiir,  It  corpi  muqueux,  fa  couleur  fy  Ut  divirfet 
foriei  de  pvtls.  Le  nei ,  le  bord  des  paupières  fie  dtt 
la  membranne  clignotante  font  noirs. 

On  trouve  dans  la  paume  de  la  main  &  dans  la 
plante  des  pieds,  près  de  l'origine  des  doigts,  une 
efpèce  de  callofiié  fituét:  en  travers,  &  qui  a  la 
forme  d'iinieir,.CPa//w..) 

C^s  calloritcs  (ont  con<pofée5  de  cjuatre  duriU 
lotii  qui  Te  tiennent  enlemble  &  qui  forment  ua 
demi-cercle. 

Le  glouton  a  aulH  un  durillon  fous  le  carpe 
(Bujfjn),  B.:  un  à  chaque  doigr  des  mains  &  iti 
pieds  foui  les  ongles  ou  fous  la  decnièie  phalange. 
{PalUi  OBug'jn.) 

Les  foies  des  moultaches  font  coortes  &  très- 
rares.  On  trouve  dans  la  région  fourciltéce  une 
efpèce  de  verrue  oblongui; ,  Se  dirigée  oblique- 
ment. Elle  eft  louvei  te  d^-  trois  foîcs  &  He  pJu- 
fieurs  poils.  On  trouve  auffi  de  chaque  côié  de  U 
tête,  dans  la  région  de  la  parotide,  une  venue  qui 
porte  deux  foies. 

La  fourrure  du  glouton  relfemble  en  quelque 
forte  à  celle  de  l'ours  i  on  n'y  trouve  aucune  fu- 
ture (  fd/Zjj  );  elle  elt  d'une  belle  couleur  noire 
ou  brune  {iiufjn  i/  Pallai),  &  elle  réfléchit  la 
lumière  comme  le  fatin.  {Buffon,  Sc/ieffer  (i) , 
Mtgaien  (i)  ,  &c.  )  On  ne  met  au-deiïus  d'elle 
que  Celles  (te  la  zibeline  &  du  renard  noir.  Aulfi 
eli-el!e  très-tetherchée  &  fort  chère  n.êmeen 
Suède.  (Mtgairca.)  Elle  eft  compofée  de  deux 
fortes  de  poils,  l'un  court,  &  fcmblable  â  une 
efpèce  de  duvet  i  l'autre  plus  rude  (j),  très-long, 
&  qui  reffemble  prefqu'à  des  foies.  On  trouve 
de  chaque  côté  du  tronc  une  bande  pâle  ou  d'un 
gris  blanchâtre,  qui  a  la  forme  d'un  arc  ou  d'un 
demi-cercle,  &  qui  s'étend  depuis  les  épaules  juf- 
qu'ajptèsde  l'oiigiite  de  la  queue.  L'efpace  en- 
terme  entre  ces  deux  bandes  elt  i  peu  près  ovalei 
&  d'un  noir  plus  foncé  que  les  autres  régions. 

En  général,  excepté  (elui  qui  garnit  le  pour- 
tour .ie  la  gueule  Si  le  deiïus  des  yeux  ,  le  poit  de 
la  tête  eft  court  Se  mince,  principaleintnt  dans 
la  région  du  mufeau;  celui  des  parties  inférieures 
des  extrémités  a  aulli  très-peu  de  longueur,  Se 
e(lTiès-rade&  ttès-britlant.  Le  poil  des  autres 
parties  du  corps  eft  hériffé  &  très-long;  il  a  envi- 
ton  trois  pouces  neuf  lignes  de  longueur  lut  les 
fclfes,  &  dans  les  bandes  demi- circulaires  des 
côtés  du  corps,  deux  pouces  dix  lignes  (ut  te 
cou  &  les  régions  latérales  &  inférieures  du  tronc, 
&  deux  pouces  &  demi  fous  le  ventre.  Le  poil  do 
U  queue  eft  tiès-long,  priucipalement  celui  da 


(■}  HiJIoirt  dt  U  Laponit,  pajic  3i4. 
(ij  Hifioria  Guionit.  Vienne  Auilriz,  1681. 
(3)  Le  poil  du  glouton  il'Améri>]ue,  du  cartajou,  efi 
bciucouf  plui  ik>ux  Hipliu  nia».  {_PaU»t,y 
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Plantigrades. 


Les  lèvres  fonc  plus  minces  que  dans  k 
(  ?alus.  ) 

Section  sixième. 


\tx\xhMxk\  ila  i peu  près  fix  pouces  &  demi»  il 
efi  très-rude  j  &  (embUble  tn  quelque  (orte  à  la 
crinière  du  che?al. 

Les  mains  &  les  pieds  font  entièrement  couverts 
en  dt  flous  d'un  poil  rude  ^  épais  dr  hérifle  , 
excepté  lur  les  callofités  ttr  fur  les  durillons  des 
doigts.  (Palids.) 

Dins  lefujet  que  Buffoti  a  décrit,  les  quatre     r^ppiit  toute  la  partie  fupérieure  gauch 
m;mbres,  la  queue,  la  partie  fupéricure  ou  porté-  [  cavité  de  Tabdomen.  Cet  organe  a  princia 
neure  du  dos,  k  le  ventre,  étoient  noirs i  les  ;  une  grande  étendue  dans  la  région  du  »: 
-artics  latérales  du  corps  étoient  roufles  depuis     de-fac,  &il  Te  rétrécit  tout-à.coupducài 
'S  épaules  jutqu  a  1  origine  de  la  queue.  I!  y  avoit  '    *    '  ... 


99^  »  597>  998 ,  999  k  1000.  L\i 
i  rai,  fa  fituation ,  fa  forme  ,  fa  grandtmr  ,  U 
de  fes  cavités ,  &c.   L'eft^'mac  cft  nès-cr 


c 

une  tache  bbnche  au  nombril.  Le  |)oil  étoit  ta- 
cheté de  blanc  fous  la  mâchoire  inférieure  ,  &  à  la 
partie  fupérieure  de  la  poitrine ,  entre  les  deux 
épaules  \  il  étoit  d'un  blanc  n:iélé  de  brun  dt  puis 
les  fourcils  jufqu'aux  oreilles.  Le  mufeau  étoit 
ooir  jufou'aux  fourcils.  (  fiuffon.) 

Au  relie,  la  couLur  du  glouton  varie  beaucoup 
fttivant  lesdiCTérentes  contrces  qu'il  habites  ceux 
^u'on  trouve  dans  les  forêts  très-épaiffes,  fur  les 
montagnes,  font  les  plus  noirs. 

Les  gloutons  des  pays  découverts  de  la  Sibérie 
orientale  &  des  régions  les  plus  feptentrionales , 
ont  une  teinte  beauc^  up  plus  claires  les  bandes 
en  demi^cercle  des  c&tés  du  corps  font  beaucoup 
plus  largos  &  plus  pâles  \  on  dit  même  qu'on  a 
trouvé  des  gloutons  entièrement  blancs,  auprès 
de  la  ville  de  Jenifea.  (  PaUas.  ) 

Suivant  Bafter  (i),  le  poil  de  ces  animaux  eft 
triangulaire  s  peut-être  cet  auteur  a-t-il  fait  cette 
obfervation  fur  le  glouton  d'Amérique  (le  car- 
lajou)  de  quelques  auteurs.  Suivant  Pallas  »  dans 
les  gloutoiu  û'Amêriquf ,  de  Ruflie  &  de  Sibéiie, 
tous  les  poils  paioiflent  ronds  au  microfcope. 

884.  Les  otÊgUs.  Ils  fonttrès-fons&ti  es  crochus 
(OL  Mafmmi^  PuUês^Bufom^  Oe.),  au  nombre  de 
cinq  8r  leparés.  (  Bufom,)  Dans  le  fujet que  Buffon 
a  nourri,  l'ongle  du  doigt  du  milieu  de  la  main 
a  voit  un  pouce  &  demi  de  longueur. 

On  obferve  un  duitUon  au-deflbus  de  chacun 
des  cinq  ongles. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

La  a««#ia^r/ojr. 

Q4X.  La  votM  ,  fet  Mmamcu  &  fis  panictJAnûs , 
SttiTant  Buffon»  le  glouton  n'a  aucun  cri.  Celui 
que  PiÂlas  a  nourri ,  faifoit  entendre  quelquefois 
un  léger  grognement. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

La     VlÇMSTiOM. 

Section    premiehe. 

04;  &  944.  La  iotuke  &  les  ièvres.  L'ouverture 
de  la  bouche  s'étend  très-loiii. 


(0-»^^* 
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de  forte  que  la  partie  qui  eit  entie  roeCoplu 
pylore  ,  e(t  courte  6c  étroite.  L'exrréf 
l'eftotnac  fituée  près  du  pylore  eft  recoctr 
roerophage. 

Cet  organe  n'a  qu'une  cavité  comme  « 

autres  animaux  carnivores.  (  PalLs.  ) 

Dans  la  femelle  dont  nous  avoi»  rapp 
dimenfîons»  l'axe  de  l'eflomac  rempli  o*; 
de  nruf  pouces  huit  lijjnes.  Cet  organe; 
pied  dix  pouces  neuf^lignes  d'étradue 
grande  courbure ,  depuis  rœfophage  iufqi 
lore^  &  feulement  quatre  pouces  quatre  lig 
fa  petite  courbure,  depuis  le  pylore  jufau 
phage.  Il  avoit  un  pied  deui  pouces  cni 
de  circonférence  dans  la  région  du  gruni 
fie  j  un  pied  trois  pouces  âc  demi  ao  cot 

!>rèsdâ  l'œfophige^  &  feulement  fia  pou 
a  partie  recourbée  fur  fœrophage. 

Le  pylore  avoit  deux  pouces  dtox  II 
tour,  &  l'œfophage  deux  pouces  Ht  de 
de  Toi  ifice  cardiaque. 

ICO4.  La  membrane  intérieure  de  teftomi 
membrane  eft  couverte  de  plis,  dirige 
ment  &  très-lache'  »  de  forte  qu'elle  pea 
dre  conâdérabkm;:n7.  (Poilu.) 

Section   septième. 
loii,  101)^1011,  loii,  1014,  io:f  I 

Le  canal  inte/timai  en  gémtroL  h  efi  pte 
forme  dans  toute  fa  longneur,  de  forte  q 
peut  diftinguer  les  diferens  inteftins  que 
matières  qu'ils  contiennent.  Ou  oe  trooi 
de  cœcam{  mais  en  exanûnaot  les  marier 
tenues  dans  les  diverfes  régions  du  coode 
tiiial ,  comme  nous  venons  de  le  dire,  00 1 
que  les  gros  inteftins  (ou  rinteftin  feca 
prefque  la  moitié  de  toute  la  loocueur  dt  < 
dMt,(PaIias.) 

Dans  la  femelle  dont  nous  etoos  nf^ 
dimenfions ,  le  canal  inteftioal  avoit  ircsai 
de  longueurs  fa  P'Usgraode  largeur  étoit  ^ 
duodénum  «  dans  l'iléum»  à  leEtrémité  ak 


du  reâum.  Ce  canal  avoit  trob  pouces  dt  c 
ference  dans  la  région  du  duodeoum,  dm  f 
fept  lignes  d.ns  l'iUtta^  8c  deuE  poooes  du  < 
danskreâuQ. 


Plantigrades. 


Section  huitième. 


;l  8:  10^8.  L'ipiploon  tt  gir.iral  i  fan  éiea- 
i/e.  L'épiploon  enveloppoii  lous  les  iniellmsj 
lit  couveit  d'une  aflez  grande  quanijcé  de 
e,  &  il  Tenf^rnioic  un  très-grand  ver  tond 
Cl  duplicMUie.  {Pitltat.') 

Section    neuvième. 

\6ie  1047.  LifiU en  gén/ml ;  fk  pofiiloa,fii 
•ntijêt  lobts,  be.  Le  foie  s'étendoît  très- 
lu  coté  gauche ,  au-deli  de  l'oiîfice  cardù- 
e  l'eftomac!  il  pefoit  dix  oncei  trois  gros. 
ifcère  étoit  coinpofé  principilemetit  de  cinq 
,  y  compris  le  lobe  de  Spîgel.  lin  de  c<:s 
école  i  gauche,  le  fécond  étoit  au  milieu  , 
iroifième  i  droite  ;  le  quaitième  &  le  lobe 
>igel  éioieni  lituét  fous  le  précédni  ou 
le  lobe  dioit.  Le  lobe  gauche  étoit  apUii , 
&  oblong,  la  TctlTure  qui  le  féparoit  de 
du  milieu  étoit  très-piofonde  ,  de  forte 
n'adhéioient  eiifeiiible  que  par  une  tièt- 
poriion. 

lobe  du  milifu  étoit  diwîfé  en  trois  portion', 
gauche,  l'autie  dioite ,  &  la  irairième  Gtuée 
e  miiiËUi  h  poition  gauche  étoit  apla.ie  té- 
leni,  tiiangu'aite  8:  plus  longue  que  les 
i  celle  du  milieu  étoit  moins  volumineufe, 
:  étoit  partagée  en  deux  petites  lames  au 
et.  La  portion  droite  éioic  ovale  &  h  plus 
;.  Li  veficule  du  tîel  adheroit  i  ce:ie  por- 
dins  fon  bord  gauche,  entr'elle  &  la  por- 
técédente.  Le  lobe  droit  étoit  le  plus  grand 
is  {  il  étoit  ovalej  poinu ,  &  divisé  en  deux 
i  au  rommei. 

quatrième  lobe ,  8t  le  lobe  de  Spigel ,  éioîent 
uhiies.  (Idtm.) 

4,  lOfj  &  ic6i.  LavéficuUdafti  tn  glni~ 
tjituaûon  (n".  1046  Si  iai^l .)  ;  fa  formt ,  Éfc. 
ucule  du  fi^l  étoit  à  peu  près  ronde,  &  de 
:ur  médiocre.  Elle  étoit  terminée  par  un  col 
c  cytin:liique.  Elle  avoit  fepi  lignes  .le  \nn- 
dans  Ton  col ,  &  un  pouce  huit  lignet  dans 
iliié.  ildtm.  ) 

Section  dixième. 

8.  La  rate  en  gtaîral  1  fa  forme ,  f/c,  La  rate 
>blongue  &  d'un  beau  rouge.  Elle  avoit  fix 
s  detjx  lignes  de  longueur,  8c  un  ponce  cinq 

de  diamètre  i  Ton  extrémité  podérieure 
pétieure,  qui  éioîi  la  plus  large.  Le  poids 

organe  étoit  de  lîi  gros  &  un  tiers.  (Ûrm.) 

Section    o  nzi  eme. 

5.  Le  pantrias  en  général,  fa  poftioH ,  fa 
fie.  Le  pancréas  etoii  recoutbé  dans  Ton 
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extrémité  droite,  Tuivant  la  direâion  du  duodé- 
num. L'extrémité  gauche  étoit  p'us  épaifle,  & 
elle  jvoii  en  quelque  forte  h  forin±  d'une  malfue. 
Cet  oraane  avoit  dou»  pcuces  de  longueur. 
{Idem.)       . 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lt3   licxiTioMM. 

Section   seconde. 

IIOI.  Les  relni  en  gîiUral ,  leur  popiîoit  à  droite 
&  i  gauche,  &  tear  forme.  Les  reins  étoient  lïtué* 
fur  les  deux  demiè.es  Faudes  câces,  jufqu'au  mi- 
lieu de  leut  longL:euri  mais  le  droit  étoit  un  peu 
plus  élevé  que  le  gauche.  Ces  orgmes  n'étoitnt 

Point  compofés  de  plufieurs  lobet ,  co^nme  dans 
ours  &  dans  la  loutre  >  ils  lelfembloîent  aux 
teins  du  chien.  (Idem.) 

I\l6  Si  lllj  Ld  vej^e  en  giii'al ;  fa  forme, 
fef  fjijceaux  cAarnji ,  &;.  La  Vïflie  étuit  oblongu» 
Se  ovale  i  Tes  fairceaux  charnus  étoient  très  forts. 
Cet  orgine  avoit  trois  pouces  cinq  ligoes  da 
longueur ,  &  lîx  pouces  tioi»  lignes  de  cîrconfé^ 
rence.  ^Idem.) 

Section  troisième. 

IIL9.  Let  glandes  ^  les  fèeriiiotis  partitul'ùres  i 
certains  animaux ,  somme  la  fétréiion  dit  m  fc,  bi. 
Le  glouton  répand  une  odeur  très-forte  (  iiufot, 
Pallai,  Erxleien,  6fc.)  ,  ptlncipalemeni  lorfqu'il 
ell  en  colèie  ou  effrayé  i  elle  difpatoû  prefqi  en- 
tièrement lorfque  l'animal  meurt}  elle  relTembls 
en  quelqu!  (otte  à  l'odeur  de  poilTon  qu'on  crome 
dans  l'éponge  de  rivière,  mais  elle  ell  plus  vola- 
tiU  &  plus  puante.  La  mstière  de  cette  odeur  elï 
renfermée  djns  deux  follicules  très-apparens qu'on 
trouve  près  de  l'anus ,  un  de  chaque  coté  {Paliasif 
comme  dans  la  fouine,  d4ns  U  marie  &  daiisLk 
plupirt  des  autres  animius  de  cette  clalfe. 

FONCTION   SEPTIÈME. 

La  GisitiATioir. 

It}3.  Lis  fixes  ta  général.  LintWU  dit  qns  b 
glouton  s'accouple  quelquefois  avec  le  renard. 
(Erxleiem.) 

1 1  î  I .  Le  temps  auquel  les  fixes  fi  reekerchent. 
Suivant  Erxlebeii,  ce  temps  eft  an  mois  de  jan- 
vier, &  les  femelles  mettent  bai  au  mois  de 
mai.  Pallas ,  q|^ji  a  obfeivé  ces  2»îmaiix  dam  leur, 
climat  natal,  dit  qu:  les  mâles  &  les  femelles  fe 
recherchent  en  automne ,  &  que  les  femelles  pre- 
duifem  leurs  petits  au  printemps.  Celle  que  ccc 
anatomifte  a  examinée ,  fut  tuée  au  coTiurwnce- 
ment  dj  mots  d'oâobre  i  elle  étoit  déjà  plein  . 
(rayr^n"'.  Illi,  II}^  B<  fuiv.  ) 
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PlantigriuUs. 


Les  lèvres  font  plus  milices  que  dans  U  chîe». 
C  ?alUs.  ) 

Section  sixième. 


rextréfmc^  \  il  a  i peu  près  Cx  pouces  &  demi;  il 
efi  très-rude  j  &  (embuble  tn  quelque  forte  à  U 
crinière  du  che?al. 

Les  miios  &  les  pieds  foat  entièrement  ccaverts 
en  dcflotts  d'un  poil  rude  ,  épais  ,0^.  hénffé  ,  t  996.  097,998,  999  fc  1000.  L\jhmue  emgémi^ 
excepté  lur  !es  callofités  6:  fur  les  dunllonsdes  mi .  fa  fiiuaiiam ,  Jk  forme  ,  fa  grmiUgmr ^  U  mmûrt 
dotais.  (Paliaj.)  ...  I  ^  i«  cavités,  &c.  L'eft^roac  eft  nès-graoif  i 

Dans  le  fu^cc  que  Buffon  a  décrit,  les  quatre  remplit  toute  la  partie  fupérieure  gauche  de  U 
BunAres ,  la  queue,  la  paitie  fupéricure  ou  polje-  ^  cavité  de  Tabdomen.  Cet  organe  a  pmctpaleoient 
iieure  du  dos,  8r  le  ventre,  etoient  noirs  i  les  |  une  grande  étendue  lians  la  région  du  grand  cJ- 

Ertics  latérales  du  corps  étoient  rouffes  depuis    de-ûc ,  &il  fe  rétrécit  toucâ-coupdu  cAcé  droit. 
.  épaules  jufqu'à  l'origine  de  la  queue.  Il  y  avoir  .  - 

une  uche  blanche  au  nombril.  Le  çoil  étoit  ta- 
cheté de  blanc  fous  b  michcire  inférieure ,  &  i  la 
partie  fupérieure  de  la  poitrine ,  entre  les  deux 
épaules }  il  étoit  d'un  bhnc  mêlé  de  brun  d«  puis 
les  fourcils  jufqu*aux  oreilles.  Le  mufean  etoic 
•oir  lufou'aux  fourci*s.  (  -fufom.) 

Au  reOe,  la  couLur  du  glouton  varie  beaucoup 
fuîvane  les  différentes  contrées  qu*il  habites  ceux 
^'on  trouve  dam  les  forêts  très-épaiffes,  fur  les 
■loocagnes  ,  foot  les  plus  noirs. 

Les  gloutons  des  pays  découvens  de  la  Sibérie 
oriemale  &  des  régions  les  plus  fepientriooales , 
ont  une  ceinte  beanc  np  plus  claire  )  les  bandes 
en  demi^cercle  des  cotés  du  corps  font  beaucoup 
plus  brges  &  plus  pâles  i  on  dit  même  qu'on  a 
trouvé  des  gloutons  entièrement  blancs,  auprès 
de  la  ville  de  Jenifea.  (  Poilu,  ) 

Stthraol  BaOer  (i),  le  poil  de  ces  animaux  ell 
triangulaires  peut-être  cet  auteur  a-t-il  fait  cette 
obfervation  fur  le  glouton  d'Amérique  (te  car- 
cajou)  de  quelques  auteurs.  Suivant  Pallas,  dans 
les  gloutons  û'Amériquf ,  de  Rufie  &  de  Sibérie, 
tous  les  poils  paioiffent  ronds  au  microfcope. 

S84.  Les  pmgia.  Ils  fonttrès-fonsSrti  es  crochus 
(O/.  M^fAKi,  PitUas ,  Bêgom,  &c.),  au  nombre  de 
doq  8r  leparés.  (  Bujfon,)  Dans  le  fujet  que  Buffon 
a  nourri,  Tongle  du  doigt  du  mi'.ieu  de  la  main 
avoir  un  pouce  Oc  demi  de  longueur. 

On  obferve  un  duxiUoo  ao-deffous  de  diacun 
des  cinq  ongles. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

La  tLMtutLATiom. 

^X.  La  votM  ,  fet  nmamcts  &  fis  partUmiantJs. 
Suivant  Buffon,  le  glouton  n*a  aucun  cri*  Celui 
que  PiAlas  a  nourri ,  faifoit  entendre  quelquefois 
ttB  léger  grognement. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

La    viÇMsTiOM. 

Section   premiehe. 

94)  &  944.  La  ^oMike  &  ies  ii^fu.  L'ouverture 
de  la  bouche  s'étend  très-loiii. 


(•)  àiim  ^  MiAÊfim.  voL  ZIT* 


de  forte  que  la  partie  qui  eit  ent;e  rœfophage  êc  le 
pyl(*re  ,  eit  courte  6c  étroite.  L'extréfluté  de 
l'tftomac  fituée  ptès  du  pylore  efi  recourbée  lar 
rœlbphage. 

Cet  organe  n'a  qu'une  cavité  comme  dans  les 

autres  animaux  carnivores.  (  PaiLs.  ) 

Daos  b  femelle  dom  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions,  l'axe  de  fellomac  rempli  o*air  et*  it 
de  nruf  pouces  huit  lignes.  Cet  organe  avoir  n 
pied  dix  pouces  neuf^lignes  d'étoadue  dam  (a 
grande  courbure ,  depuis  l'cefophage  lufqu'au  9f • 
lore,  &  feulement  qiutre  pouces  quatre  lignes  dins 
fa  petite  courbure,  depuis  le  pylore  iufi^u'i  rce(o» 
phage.  11  avoit  un  pied  deux  pouces  cinq  hgnes 
de  circonférence  dans  la  région  du  grani  cul^^ie- 
fie ,  un  pied  trois  pouces  6c  demi  ao  côté  droit , 
près  de  rœfophige»  &  feulement  fix  pouces  dans 
la  parue  recourbée  fur  fœfophage. 

Le  pylore  avoit  deux  pouces  dtox  lignes  de 
tour,  &  l'oefophjge  deux  pouces  fit  à^â  prts 
de  Voi  i&ce  cardiaque. 

ICO4.  La  memirame  UUneure  de  teftomAC.  Cette 
membrane  efi  couverte  de  plis,  diriges  obltqj:- 
ment  6c  très-lâche'  >  de  f  irte  qu  elle  peux  s'euà* 
dre  con£dérabLm;:nT.  {PaUu.) 

Section  septième. 
roii,  ioi),ioii,  1012»  1014,  loif  Se  icaé. 

Le  cAmai  iatt/timal  em  géméroL  h  efi  preftin'uri- 
forme  dans  toute  fa  Irnigneur,  de  forte  qu  00  ne 
peut  difiinguer  les  ditfercns  inteftitis  que  par  les 
matières  qu'ils  conrienoent.  On  ne  trouve  potrt 
de  cœcum{  mais  en  exaaunant  les  matières  c  o- 
tenaes  dans  les  diverfes  régions  du  condatt  iote«- 
tiial ,  comme  nous  venons  de  le  dire,  on  aperçoit 
que  les  gros  intefiins  (ou  Tinteftin  fecal)  tuu 
prebioe  u  moitié  de  toute  la  longueur  de  ce  coif 
duit.  (P^^.) 

Dons  la  femelle  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions,  le  canil  inteftinal  avoit  treize  pteds 
d^  longueurs  fa  plus  grande  larg;.*ur  etoit  dans  le 
duodénum  «  dans  l'iléum,  à  lextrémité  inferieurt 
du  reâum.  Ce  canal  avoit  trob  pouces  de  arcoo- 
ference  dans  la  région  du  duodénum,  deux  pouces 
Crpt  lignes  d^^ns  rdéuTij  Acdeux  pouces  dix  a^es 
danskreâwm. 


Plantigrades. 


Section  huitième. 


m  &  lOÎ?.  L'épiplooit  tn  général  i  fan  ina- 
.  (it.  L'épiploon  enveloppoii  tous  les  intellinsi 
oi[  couvert  d'une  aflez  grande  quantité  de 
Qe,  8c  il  [etif^^rmoic  un  irës^nad  ver  rond 
>  fa  duplicature.  {PalLu.'i 

Section    neuvième. 

546  8c  1047.  Lt  frit  tn  général  ;  fa  pofimn,fti 
VMS,  fis  lobes,  t/e.  Le  foie  s'étendoit  trèi- 

du  toTé  gauche ,  au-delï  de  l'orifice  cardia- 
de  J'eftomac  ;  il  pefoît  dix  oncei  trois  gros, 
vifcère  étoit  comporé  principalement  de  cinq 
s,  y  compris  le  lobe  de  Sfiget.  Un  de  ces 
s  étoit  1  gjQche ,  le  fécond  étoit  au  milieu  , 
!  iroilième  i  droite  ;  le  quattiècne  &  le  lobe 
Spigel  éioient  lituéi   fous  le  précéd-nt  ou 

le  lobe  droit.  Le  lobe  gauche  étoit  aplati , 
e  Se  obinngi  U  fcilTure  qui  le  féparoit  de 
i  du  milieu  étoii  très-profonde  ,  de  force 
Is  n'adhéroient  enremble  que  par  une  tiès- 
te  portion. 

e  lobe  du  milieu  étoit  divifé  en  trois  portion^j 
:  gauche,  l'autre  droite,  8(!a  (roifième  lïiuée 
.  le  milieu;  la  poiiion  gauche  éioit  aplanie  lé- 
:ir:ent,  ttungu'aite  &  plus  longue  que  les 
fSi  celle  du  milieu  éioii  moins  volummeufe. 
Ile  était  partagée  en  deux  petites  lames  au 
net.  La  portion  droite  étoic  ovale  &  la  plus 
Se.  Li  véficule  du  tiel  adtieroit  à  ceitepor- 
,  dins  fon  bord  gauche,  ente' elle  &  la  por- 
précédente.  Le  lobe  droit  étoit  le  plus  grand 
lusj  il  étoit  ovale j  pointu,  &  divifé  en  deux 
es  au  foiuitiet. 

^  quatrième  lobe ,  &  le  lobe  de  Spîgel ,  étoient 
gulaiies.  (/</fni.) 

;j4,  lofj  &  ic6\.  LavéficuU  du  fiel  en  gêné- 
fajitiuiioa  (n"'.  1046  Sf  \a\>i.)i  fa  forme  ,i/e. 
eficule  du  fii\  étoit  à  peu  près  londe,  &  de 
deur  médiocre.  Elle  étoit  lermir.ée  pat  un  col 
&  cylindrique.  Elle  avoir  fept  lignes  île  l»n- 
ir  dans  fon  col ,  &  un  pouce  huit  lignes  dans 
talith.  {Idem.  ) 

Section  dixième- 

itîS.  La  TMe  en  géair^l  i  fa  forme ,  frc.  La  rate 
:  oblongue  &  d'un  beau  louge-  Elle  avoir  ï\x 
es  deus  lignes  de  longueur ,  &  un  ponce  cinq 
s  de  diamèoe  à  fon  extrémité  pofiérieure 
iipérieure,  qui  éioir  la  plus  large.  Le  poids 
,t  organe  étoit  de  fix  gros  &  un  tiers.  (idErn.) 

Section    onzième. 

76.  T-t  pancréas  en  général ,  fa  poftion ,  fa 
-,  &c.  Le  panciéu  £toit  recourbé  daiu  foo 
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extrémité  dri^te,  fuivant  h  ifireâion  du  duodé- 
num. L'extrémité  gauche  étoit  p'us  ép^ifle,  & 
elle  ivoii  en  quelque  forte  la  forma  d'une  malTue. 
Cet  oreane  avoit  dou»  ocuces  de  longueur. 

FONCTION  SEPTIÈME. 
Lks    sicuiTioM». 
Section    seconde.      « 

IIOI.  Les  reins  en  général ,  leur  poptlon  à  droite 
&  i  gaufhe,  (f  leur  forme.  Les  reins  étoient  fitué* 
fur  tes  deux  derniè.es  Fauffes  câres,  jufqii'au  mi- 
lieu de  leur  longueur^  mais  le  droit  étoti  un  pe-i 
plus  élevé  que  le  gauche.  Ces  orgines  n'écoi^nt 
point  compofés  de  plulîeurs  lobei ,  co.iime  dans 
l'ours  &  dans  la  loutre  i  ils  relfembloient  aux 
reins  du  chien.  {Idem.) 

I  1 1<}  &  1 1  Zf  L^  veS*'  t"  gèlerai  i  fa  firme, 
fes  fuifctMx  charnus ,^:.  La  vtflie  etuit  oblonguo 
&  ovale  i  Tes  fatfceaux  charnus  étoient  très  Forts. 

Cet  oigme  avoit  trois  pouces  cinq  lignes  ds 
longueur ,  8r  lix  pouces  troiï  lignes  de  circonfé- 
rence. <^ldtm,) 

Section  troisième. 

1119.  Lis  glandes  Çf  Us  fécricions  particulières  k 
certains  animaux,  comme  la  fîeréiion  dit  m.fc,  &c. 
Le  glouton  répand  une  odeur  tihi-fone  {.  Baffbt , 
Pallas,  Erxleiea,  &f.)  ,  principalement  lorfan'it 
ell  en  colète  on  effrayéi  elle  difparoii  prefqj  en- 
lièrt^ment  loifque  l'animal  meurt  ;  elle  relTembls 
en  quelque  forte  à  l'odeur  de  poîffon  qu'on  troin'S 
dauï  l'éponge  de  rivière,  mais  elle  eA  plus  vola- 
tile &:  plus  puante.  La  mstière  de  cette  odeur  efV 
renfermée  djns  deux  Follicules très-apparensqu'on 
trouve  prés  de  l'anus ,  un  de  chaque  coté  {PaUas), 
comme  dans  la  (ouine,  djns  la  marte  Se  daiisl» 
plupart  des  autres  anlmaus  de  cette  ditfe. 

FONCTION   SEPTIÈME. 

L.4    Cilit'tTIQtl. 

I I  p.  Lesfext*  en  général.  Ltnmnu  dît  qns  fe 
glouton  s'accouple  quelquefois  avec  le  renard- 
{Erxlebtm,) 

1 1  ;  I .  Le  temps  auquel  les  ftses  fi  reckerehent. 
Suivant  Erxieben,  ce  temps  el)  au  mois  de  jan- 
vier ,  Se  les  femelles  mettent  bas  au  mois  de 
mai.  Pallas ,  qui  a  obfervé  ces  animaux  dai»  leuf; 
climat  natal,  oit  que  les  mâ'es  &  les  femelles  ie 
recherchent  en  autonuie,  &  que  les  femelles  pto- 
dutfCm  leurs  petits  au  printemps.  Celle  qiK  cec 
anatomifte  a  examinée ,  fut  tué:  au  commence- 
ment Îj  mois  d'oSobreielIe  étoit  déjà  plein  . 


\ 


blanche  »  dans  le  péritoine.  Le  méfentère  &  Tëpi 
[»loon  en  contenoienc  auffi  beaucoup. 


ESPÈCE    TROISIÈME. 

Le  raton  ,  Procyon  lotor,  Scorr. 

Le  raton.  BuflFon,  Hia.nac.»  VIIKpag.  M7. 
pi.  XUIL 

Le  coati.  Urfus  caudâ  annulatim  ^aritgatd. 
Briff. ,  Regn.  anim.,  p.  i6i ,  n*.  4. 

Uifus  lot  or.  U.  caudâ  annulât â^  fafciâ  per  octtlos 
tr^mfvtrfali ntgrâ.  Erxleben,  S;ft.  Regn.  an.,  d.  I^ 
gen.  I7,fp.4,p.  16$. 

Vrfus  lotor.  U.  caudâ  annulatà  ^fafcîà  peroculos 
iranjierfali.  Linn.,  Syft.Mat.,  éd.  XIII,  gen.  16, 
fpec.  3. 


ESPÈCE  QUATRIÈME. 

Le  coati  j   Nafua  vulgaris. 

Ls,  COATI.  Buffon,  ibid.  VIII,  XLVIII. 

Viverra  nafut.   V,  rufuy  caudâ  albido  annuiatâ , 

mafo  produHo  mobili Linn.,  Syft.  Nac,  edit. 

XllI,  gen.  14 4  fpec.  2. 

Viverra   nafua.  V.  rufa  ,  caudâ  alôtdo  &c.  Erx* 
leben^  Syft.  Rign.  anim. ,  gen.  13 ,  fp.  1. 

GÉNÉRALITÉS. 


Plusieurs  auteu  s  paroiCnt  avoir  indique 
tous  les  no  its  de  coati  &  de  coati^mondi ,  Tanimal 
donc  ii  eft  ici  quellion  fojs  celui  de  raton,  6c  que 
quelques  autres  ont  rapporté  au  genre  des  blai- 
reaux. Les  Anglais  l'appellent  rattoon  ou  rackoon , 
8r  cVft  ce  nom  que  Buff«)n  a  adopté  i  peu  près 
dans  la  defcription  qii'il  tn  a  d  >nnée. 

Suivant  Linnxus  (1)  ,  l'cffpèce  de  cet  animal  eft 
réî>andue  égaUment  dans  l' Amérique  méridionale  t 
&  dans  la  feptentrionale.   Bbffbn  die  qu'on  le  t  ^^  coati. 
trouve  feulement  dans  les  contrées  mé-idio:  aies 
de  ce  continent ,  &  qu'il  y  eft  très-commun ,  fur- 
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ment  de  cet  avis.  Maïs  ces  animaux  fe  refllm- 
blent  tellement  par  leur  forme  extérieure  &  par 
la  ftruâure  de  leurs  organes ,  qu'il  devient  inutilej 
dans  un  fyftèms  anatomique ,  de  les  décrire  fé- 
parement. 

BufFon  &  Djubenton  en  ont,  ï  la  vérité,  pu- 
blié deux  defcriptions  particulières;  l'une  fous  le 
nom  de  raton  (t)  ,  l'autre  fous  celui  de  coati  (2)  ; 
mais  enfuite  Daubenron  a  confondu  tous  ces  ani- 
maux dans  fon  Tableau  méthodique  (3)  ,  fous  h 
dénomination  de  raton.  Quant  à  nous ,  fans  nous 
engager  dans  ces  difcuffions ,  qui,  tout  abrégées 
qu'elles  peuvent  être,  paroiflTent  fuperflues  lotf- 

?|ue  l'on  répare  la  fcience  de  la  nature,  de  la 
cience  fi  futile  des  mots  te  des  divifions  arbi- 
traires ,  nous  parlerons  de  ces  deux  mammifères , 
le  raton  &  le  coati,  dans  un  feul  &  nnéne  ar- 
ticle. 

Buffon  &  Dmbenton  ont  décrit  fous  le  pre- 
mier nom,  un  individu  qui  étoit  un  mile,  &  fous 
l'autre,  une  femelle.  Le  premier^  ou  le  raton  vé- 
ritable, étoit  plus  grands  il  avoir  le  corps,  le 
cou,  la  tête  &  le  mufeau  ,  beaucoup  moins  longs, 
U  pefoit  quinze  livres  trois  onces.  En  général,  le 
raton  eft  un  peu  moins  grand  que  le  renar  J;  fa  ratlle 
eft  celle  du  olaireau  (  Cuvier)  :  il  eft  auffi  très-bas 
des  jambes  {ErxUbtn  ).  U  a  le  dos  arqué  lorfqu'il 
eft  pofé  fur  fes  quatre  pattes  ,  parce  que  le  train 
de  derrière  eft  beaucoup  plus  élevé  que  celui  de 
devant.  (Buffon  &  Daubtnton,)  Il  reffemble  ea 

auelque  forte  à  l'ours  par  cette  grande  élévation 
j  train  de  derrière,  par  Tinclinaifon  de  fa  tête 
&  de  fes  pattes.  (Ùandus,)  Sa  queue  eft  longue 
(  Cuvier.). 

Un  raton  oue  Linnarus  a  nourri  pendant  quel- 
que temps,  dormoit  depuis  minuit  jufqu 'à  midi; 
il  veilloit  le  refle  du  jour,  &  fe  promenoit  dans 
tous  les  temps ,  depuis  fix  heures  du  foir  juf- 
qu'à  minuit.  C'eft  apparemment ,  dit  ce  célèbre 
naturalifte ,  le  temps  que  !a  nature  a  affigné  à  cette 
efpèce  d'animaux  ,  dans  leur  patrie,  pour  pourvoir 
à  leurs  befoins  &  pour  aller  à  h  chalfe  des  oi- 
feaux,  dont  ils  fe  nourri  lient  principalement. 

Le  raton  nunge  quelouefois  fa  queue  comme 
les  finges  &  les  makis.  (  Buffon.  )  U  en  ^ft  de  même 


tout  à  la  Jimaique,  où  il  hab'te  dans  les  mon-     un  nez  fingulièrement  alongé ,  mobile  &  recourbé 


tannes.  Le  coati  eft  un  animal  du  B.éfîl,  fuivant 
Margrave,  Laet  &  Perrault.Quelques  naturaliHes 
ont  cru  qu'il  y  avoir  feulement  des  variétés  dans 
cette  efpèce,  &  ont  penfé  que  BufFjn  avoiteu 
tort  de  diftinguer  le  raton ,  le  coati  &  le  coati" 
mondi.  D'autres ,  ne  partageant  point  cette  opi- 
nion', ont  confidéré  avec  Storr,  les  ratons  &  les 
coatis  comme  deux  genres  diftinâs,  qu'ils  ont 
appelés  procyon  &  nafua.  Nous  fommes  entière- 


(i)  Mém.  de  tAcai.  des  fà  en  ces  de  Suide,  come  VU. 
Syfi.  Anat.  Tome  IIL 


Les  coatis  joignent  aux  dents,  â  la  queue,  i  la 
vie  noâur.ne  &  à  la  marche  traînante  des  ratons. 


en  deftus. 
Leurs  pieds  font  i  demi  palmés,  &  cependant 

ils  grimpent  aux  arbres  $  leurs  ongles  a!ongés 

leur  fervent  1  fouir  ta  terre. 

Us  viennent  des  parties  chau  les  de  l'Amérique, 
Les  co^itts  font,  du  refie,  déplus  petite  uille 

que  les  ratons  j  ils  ont  le  corps  &le  cou  beaucoup 


(1)  Ht/l,  nat. ,  tome  VIII ,  paee  34 1  ,  pi.  XLIII. 
(a)  Ibid. ,  Dage  346,  r».  XLVIII. 
(3)  f^oyt7  dans  le  tome  II  4e  ce  Syfiimt  amau  ,  p.  ci?  dt 
D'ifnun  prtlimimairc, 

Ttt 
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Plantigrades. 


Section   première. 


T177.  Vos  de  ia  verge.  \\  eft  prefque  droit 
comme  dans  !e  chien.  {SuLer.  ) 

Section  troisième. 

iifo  &  1191.  La  va/vf .  EFe  eft  fîtuée  très- 
près  fie  l'anus.  Son  exiremité  antérieure  ou  infé- 
rieure forme  une  espèce  de  lobe  fai.iant.  {P allas,) 

1 219.  Le  vagin.  Il  étoit  très-ëtroit  dans  le  fujet 
donc  nous  avciis  rapporcé  ies  cimenfîons. 

IIII,  11^9  1^4^ >  1^41  ^  ^H^  ^^  matrice, 
tes  cornes  &  liS  trompes  de  la  matrice  en  général,  F^es 
cornes  de  I2  matrice  écoiént  féccn  lees  \  eLes 
avoieni  trois  pouces  &  dea)i  de  lon^.utur,  non 
compris  les  trompes  utérines  qui  forment  plufieurs 
replis.  L^s  trompes  étoient   plus  volumineuf.s 

Îu'uiie  plume  à  écrire  dans  le  milieu»  &  el  es 
toient  pleines  de  mucolité.  De  petites  veffies 
brunes,  de  lagrolfeur  d'un  grain  de  millet,  na- 
géoient  dans  ce  mucus  «  dans  la  pattie  la  plus  large 
de  la  corne i  e  L's  étoient  au  nombre  de  deux  dans 
la  corne  droite ,  &  feulement  d'une  dans  la  gauche, 
mais  on  trouvait  dans  cette  der.iière  corne  deux 
autres  petites  veffies  qui  n'étoient  guère  plus  vo- 
lumineufes  qu'un  très-petit  grain  i^c  fable ,  &  qui 
étoient  formées  d'une  membrane  aflci  forte. 
(  PaUas.  ) 

1146  &  ïi49«  L'ovaire  en  gi lirai ^  fe s  corps 
jaunes.  Les  ovaires  étoieai  (itués  avcc  les  trompes 
dans  une  efpècede  fac  formé  parle  pcritoine.  On 
pou  voit  remplir  ce  fac  d'air ,  en  fouffljnt  dans  une 
très- petite  ouverture  qui  étoit  en  Jeilous. 

On  trouvoit  dans  chaque  ovai/e  deux  corps 
jaunes^  qui  commenfoient  i  fe  développer,  (/uc/n.) 

Section   quatrième. 

Il J4.  La  groffijfe  ou  gtfiation  ,  fes périodes  ,  fj 
durée,  {V^oye^  n*'.  U jl.) 

Section  cinquième. 

Ilf7.  Le  nombn  des  fœtus,  Oi  dit  qu'il  eft  de 
deux  ou  de  trois.  (  PaUat  &  ErjgUèea.  ) 

FONCTION   HUITIÈME. 

Ljê    lACTATtOH. 

l}0|,  i;04&  150^.  Les  mamelles  en  géaéral ^ 
lior  itomhre  &  liur  position.  Les  mamelles  font  au 
iK>mbre  de  trois  de  chaque  coté,  une  dans  la  ré- 
gion de  l'aine»  &c  deux  fur  le  ventre}  elles  (e 
trouvent  prefque  toutes  i  la  même  diltauce,  tou* 
tcfoi>  les  antérieures  ou  les  fupérieures  font  un  ' 
peu  plus  éloignées  l'une  de  l'auuc.  (  PaJas.  )        i 


a 


FONCTION    NEUVIEME. 
Lj  h  ut  titTt  on. 

Section   première. 

151S.  Les  alimens  en  géié'al.  Le  glouton  ne  vit 
ue  de  rang  &  de  chair  ,  dt  il  tft  prelqu'iafatiabf. 
Il  eft  beaucoup  plus  vorace  qu'aucun  de  nos  a.*)!- 
maux  de  proie;  autfi  l'a-t-on  appelé  ie  vaa:^*' 
des  quadrupèdes.  Plus  déptéiateur  que  le  loup,  i 
cétruiroit  prefque  tous  'es  autres  animaui^  si 
avoir  aflez  d'agilité  pour  les  prendre  à  la  cour^i 
mais,  comme  nous  l'avons  dit»  la  rufe  iupplee  iU 
légèreté  qui  lui  manque.  Il  les  attend  au  paiuge 
(voyei  ^^'  ^M  )>  &  lorfqu'il  IvSa  lajii>»  a.lUiur 
leur  croupe  oj  lurleur  cou,  iUontinuealêuriucer 
le  fang  ,  a  creufer  leur  p!^ie  «  à  les  dévorer  eode- 
ui\,  jufqu'à  ce  qu'il  l-.s  ait  mis  à  mort.  Il  eti, 
dit-on^  prefqu'inconcevabie,  combien  détends 
le  gloucun»  cet  aciiarne  &  dégoûtant  bourreu, 
peut  manger  de  fuite  »  &  combien  ît  peut  a\a'rr 
iie  chair  en  un  leul  repas  s  toutefois  fa  voracité  a 
été  exagérée  par  les  voyageurs.  On  a  vu  pU% 
d'une  fois  le  glouton  pour  lut  vre  d:S  caftors  a  i 
nage^  &  fe  jeter  fur  le  poiflbn  en  fentant  ech  o- 
per  ce:te  proie  (1).  Au  rcUe^loifque  toute  ch:*: 
vivante  lui  mar.que,  il  cherche  le*  cadavres,  lt% 
dîtcrre  &  les  dévore  jufqu'aux  «  s.  (  B^jflfn ,  PJ- 
laSf  Erxleben ,  frc.  )  On  dt  que  cet  antro  J  fe  noar- 
rit  de  fourmis  lotiqu'i^  eit  vi.ux  8c  ciu'tJ  n'a  pLs 
de  dents.  {Pallas.)  Le  glouton  que  Buffon  a  ea 
vivant,  mangeoit  c  mfiderablement,  mats  il  n'ÎT- 
portiinoit  pas  beaucoup  quand  on  le  privoi:  dt 
nourriture.  Il  auroit  mangé  plus  de  «^ua-e  iivc» 
de  viande  par  jour^  fi  on  Its  lui  avoir  d^n-^ecs 
il  refufoit  le  pain,  il  avaluic  f.s  ali mens  fans  a 
mâcher  prefqje,  éc  fi  gou  ument,  €{xi*\\  en  perdo:: 
quelquefois  la  rcfpiratton.  Lorfqu'il  lui  rettoit  de 
la  viande,  il  la  cachoit  dans  fa  niche  âc  la  cca- 
vroit  de  paille.  U  lapoit  en  buvant .  cooiaie  Ls 
chieus. 

Section  troisiemi. 

Hlî.  Le  corps  graifeax.  La  graifle  ne  hrat 
jamais  une  eipece  de  lard  fous  la  peau ,  cwwif 
dans  l'ours.  Toutefois  il  paroi:  que  le  glouton  à:- 
vient  quelquefois  très  gras.  (  f^^er  les  gcpf 
ralites.)  Celui  que  Sieher  a  vu  au  Kamifcciitki 
avoir  une  grande  quantité  de  gratffe  lur  tout  ic 
corps  ^  excepté  à  la  tète  »  au  cou  6c  fur  les  cxre- 
mites.  Cette  graille etott  trèsblanvbe. 

La  femelle  dont  nous  avons  rapporte  les  di9C»> 
fions  étoit  très -maigre,  mais  on  trouvoit  rf 
paquet  aiLi  confidérable  de  graiflb  fous  U  hfie 


(i)$chctf:r,  /.  c,  Htt  aufTi  que  le  (loucoa  *'t  sm*' 
fQuvcnc  de  poilToo  \  mais  Hogikroui,  daus  £a  ^^'«yiMa«> 
ii  Lapoaii ,  atfiirt  U  coouaiic* 
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blanche ,  dans  le  péritoine.  Le  mërentère  &  Tëpi- 
ploon  en  contenoient  auffi  beaucoup. 


ESPÈCE    TROISIÈME. 

Le  raton  ,  Procyon  lotor,  Scorr. 

Le  raton.  Buffooj  Hi(l.nac.»  VlII.pag.  ^7. 
pi.  XUU. 

Le  coati.  Urfiu  caudâ  annidatim  wariêgatâ, 
Briff.  t  Regn.  anim.^  p.  16}  ,  n*.  4. 

Utfus  iotor^  U,  caudâ  annulât J  ^  féifcid  per  oculos 
tramfverfali  nigrd.  Erxleben,  S; ft.  Regn.  an. ,  cL  I , 
gen.  I7,fp.4,p.  i6j. 

Vrfus  lotor,  U.  caudâ  annulatâ  ^  fafctâ  per  oculos 

tranjvcrfaii.  Linn.,  Syft.Mat.,  éd.  XIII,  gen.  16, 
fpec.  3. 


ESPÈCE  QUATRIÈME. 

Le  coati  j   Nafua  vuigariSé 

Le  coati.  Buffon,  ibid.  VIU,  XLVIII. 

Flverra  nafu  1,  V.  rufa ,  caudâ  alhido  annu/atâ  , 
nafo  produéio  mohiii,,.,.  Linn.,  Syft.  Nat.,  edk. 
XIII,  gen.  14^  fpec.  2. 

Viverra  nafua.  V,  rufa  ,  caudâ  ai&ido  &c,  Erx* 
leben^  Syft.  R*gn.  anim.,  gen.  13 ,  fp.  2. 

GÉNÉRALITÉS. 

Plusieurs  auteu  s  paroifTnt  avoir  indicfuë 
fous  les  no  its  de  coati  &  de  coati^mondi ,  l'animal 
donc  il  eft  ici  quellion  fojs  celui  de  raton  ^  &  oue 
<]uelques  autres  ont  rapporté  au  genre  des  blai- 
reaux. Les  Anglais  Tapp-: lient  rattoon  ou  rackoon , 
&  c'tft  ce  nom  que  Buffon  a  adopté  a  peu  près 
dms  la  defcription  qii'il  tn  a  d  >nnée. 

Suivant  Linnxus  (i)  ,  l'cffpèce  de  cet  animal  eft 


ment  de  cet  avis.  Mais  ces  anîmiux  fe  refllm- 
blent  tellement  par  leur  forme  extérieure  &  par 
la  ftruâure  de  leurs  organes,  qu'il  devient  inuiilej 
dans  un  fyftème  anacomique ,  de  les  décrire  fé- 
parement. 

BufFon  &  Djubenton  en  ont,  ï  la  vérité,  pu- 
blié deux  defcriptions  particulières;  l'une  fous  le 
nom  de  raton  (1)  ,  l'autre  fous  celui  de  coati  (2)  ; 
mais  enfuite  Daubenton  a  confondu  tous  ces  ani- 
nuux  dans  fon  Tableau  méthodique  (3)  ,  fous  h 
dénomination  de  raton.  Quant  à  nous ,  fans  nous 
engager  dans  ces  difcuffions,  qui,  tout  abrégées 
qu'elles  peuvent  être,  paroiflTent  fuperflues  lotf* 
Que  l'on  répare  la  fcience  de  la  nature,  de  la 
icience  fi  futile  des  mots  &  des  divifions  arbi- 
traires ,  nous  parlerons  de  ces  deux  ma.nmifères , 
le  raton  &  le  coati,  dans  un  feul  &  nnéne  ar- 
ticle. 

Buffon  &  Dmbenton  ont  décrit  fous  le  pre- 
mier nom,  un  individu  qui  étoit  un  mile,  &  fous 
l'autre,  une  femelle.  Le  premier^  ou  le  raton  vé- 
ritable, étoit  plus  grand;  il  avoir  le  corps,  le 
cou,  la  tête  &:  le  mufeau  ,  beaucoup  moins  longs. 
Il  pefoic  quinze  livres  trois  onces.  En  général  «  le 
raton  eft  un  peu  moins  grand  que  le  renard;  fa  taille 
eft  celle  du  blaireau  (  Cit\fier)  :  il  eft  auffi  très-bas 
des  jambes  {ErxUbtn  ).  Il  a  le  dos  arqué  lorfqu'il 
eft  pofé  fur  fes  quatre  pattes  ,  parce  que  le  train 
de  derrière  eft  beaucoup  plus  élevé  que  celui  de 
devant.  (.Buffon  &  Daubenton.)  Il  reffembie  ea 

auelque  forte  à  Tours  par  cette  grande  élévation 
u  train  de  derrière ,  par  l'inclinaifon  de  fa  tête 
&  de  fes  pattes.  (Lianaus.)  Sa  queue  eft  longue 
(Cuvier.). 

Un  raton  oue  Linnarus  a  nourri  pendant  quel- 
que temps,  dormoit  depuis  minuit  jufqu 'à  midi; 
il  veilloit  le  refle  du  jour,  &  fe  promenoit  dans 
tous  les  temps ,  depuis  fix  heures  du  foir  juf- 
qu'â  minuit,  C'eft  apparemment ,  dit  ce  célèbre 
naturalifte ,  le  temps  que  !a  nature  a  affigné  à  cette 
efpèce  d'animaux ,  dans  leur  patrie,  pour  pourvoir 
à  leurs  befoins  &  pour  aller  à  U  chafle  des  ci- 
féaux,  dont  ilsfe  nourrilTent  principalement. 

Le  raton  mange  quelouefois  fa  queue  comme 


répandue  égaUment  dans  T Amérique  méridionale  I  '^^  finges  &  les  makis.  (^Éufjn.)  Il  en^ft  de  même 
&  dans  la  feptentrionale.   Buffon  die  qu'on  le  T  ^" 


S" 
trouve  feulement  dans  les  contrées  mé-idio:  aies 

de  ce  continent ,  &  qu'il  y  eft  très-commun ,  fur- 
tout  â  la  Jimaique,  où  il  habite  dans  les  mon- 
tagnes. Le  coati  eft  un  animal  du  B.éfil,  fuivant 
Margrave,  Laet  &  Perrault.Quelques  naturalides 
ont  cru  qu'il  y  avoir  feulement  des  variétés  dans 
cette  efpèce,  &  ont  penfé  que  Buffjn  avoit  eu 
tort  de  diftinguer  le  raton ,  le  coati  &  le  coati* 
mondi.  D'autres ,  ne  partageant  point  cette  opi- 
nion ,  ont  confidéré  avec  Scorr,  les  ratons  &  les 
coatis  comme  deux  genres  diftinâs,  qu'ils  ont 
appelés  procyon  &  nafua.  Nous  femmes  entière- 


(i)  Mém.  àt  VAcûd.  desfcitnces  de  Suide  t  tome  VU. 
Syjt,  Anat.  Tome  IIL 


coati. 


^ Les  coatis  joignent  aux  dents,  à  la  queue,  i  la 
vie noâur.ne  &  à  la  marche  traînante  des  ratons, 
un  nez  fmgulièremeni  alongé ,  mobile  &  recourbé 
en  defl^us. 

Leurs  pieds  font  à  demi  palmés,  &  cependant 
ils  grimpent  aux  arbres;  leurs  ongles  a!ongés 
leur  fervent  1  fouir  la  terre. 

Ils  viennent  des  parties  chau  les  de  l'Amérique. 

Les  co^itis  font,  du  refie,  déplus  petite  uille 
que  les  ratons  ;  ils  ont  le  corps  &le  cou  beaucoup 

(1)  Hi/i.  nat. ,  tome  VIII ,  paee  34 1 ,  pi.  XLIII. 
(a)  fbid. ,  page  346.  ^1.  XLVIII. 
(3)  f^oye^  dans  le  tome  II  de  ce  Syfiime  anat* ,  p.  çir  dt 
D^fcQun  prelimimaire, 

Ttt 
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plus  alongëî,  la  tête  8:  le  mi.fju  p'us  prêles,  les 
jambes  plus  courtes.  Leur  queue  ell  parcillcmcnc 


anntlee. 


FONCTION   PREMIÈRE. 
La    loc  o MoTio s. 

Section    premierb. 

SqucUttotogic, 

3.  Les  os  de  la  tite  en  généraL  La  tête  cft  i  pcu 

fnes  d;;  \i  n.éx\t  groflcur  que  celle  du  renard  j  & 
e  mufeau  tll  mince  &  effilé  comme  celui  de  cet 
animal. 

En  général,  la  tére  du  raton  refTemble  aufl! 
beaucoup  à  celle  des  blaireaux }  mais  le  raton  a  le 
fror.r  plus  élevé,  le  mufeau  plus  !arge  2$^  un  peu 
plus  court,  &  les  orbites  plus  grandes-,  la  partie 
poflérieiire  du  crâne  tit  plus  volumineufe,  &  les 
arêtes  du  fommet  de  l'occiput  font  moins  fail- 
hntes. 

L'occipital  a  dans  fa  face  interne  une  lame  ou 
uneefpèce  de  c:êtr  Taillante,  qui  s'étend  très- loin 
entre  le  cerveau  &  le  cervelet.  (  Dauhenton,  ) 

La  tête  du  coati  eft  à  proportion  plus  éttoi;e  & 
beaucoup  plus  longue  queceile  du  raton.  {Uuffon 

b  Daubtnton.  ) 

Dans  lo  coati ,  l'angle  facial  ell  de  vingt-buit 
degrés.  {.Cuvicr.) 

f .  Vos  pontal.  Dans  le  coati ,  les  finus  qu'il 
picûnte  cr.t  la  même  difpoûtion  que  dans  le  chat. 

ir,  11,  15  &  24.  Lis  dents,  K'îes  fort  au 
nombre  de  vingt  à  chaque  ma  hoire ,  fix  incilîvts, 
deux  caiiines  &  douie  molaires.  (  Cav/Vr.  )  _ 

Elles  ri  fll-mblent  beaucoup  à  celles  du  ulaireau,  *  dans  fa  facecxttrnt.  (^D^uiir.ti,n.) 
mais  la  fixièine  ou  deuxième  molaire  de  la  nù 


tranfverfe   de  la  fixième^  étoit  large  &  plate. 

{^Dauociiton.'') 

)0  8f  )  1 .  Les  vertèbres  du  dos  en  génémi  (f  m 
particulier.  Elles  étoier.c  au  nombre  de  quinze 
dans  le  fujet  examiné  par  Daubenton.  M.  Cj%ier 
n'en  compte  que  quatorze  dans  le  coati  comae 
d  ns  le  raton. 

Dans  celui-ci ,  les  apophyfes  épineufes  dts  fit 
vertèbres  antérieures  (ont  dirigées  en  bas;  ct\U% 
des  deux  vertèbres  fuivantes  f<mr  droites  ou  ho- 
rizontales, &  celles  des  crois  demièies  font  dit- 
gées  en  haut.  Dans  le  coatis  Tapoph/fc  épioenie 
de  la  onzième  vertèbre  eft  inclinée  en  bas,  ct 
même  que  celles  des  dix  premières»  celle  delà 
douzième  vertèbre  eft  horizontale  ,  fie  celies 
des  trois  dernières  font  dirigées  en  haut.  (  D^*' 
hem  on,) 

3 1  &  ;  3 .  Les  xenebres  des  lombes  en  général  ff  *i 
particulier.  Il  y  en  a  cinq,  comme  dans  le  bU:- 
reiu,  fuivant  Daubenton  i  mais  les  apophyfes  e;t« 
ncufes  cnt  plus  de  longueur.  Les  apophyfes  accef- 
foir.s  font  dirigées  en  haut,  6c  d'autant  plds 
longues  qu'elles  fe  trouvei  c  plus  près  de  1  jS 
facrum.  M.  Cuvier  indique,  au  contraire,  Ti  is 
ces  vertèbres  dans  le  coati ,  &*  fept  dans  le  ra:o!:. 

35  &  36.  L*os  facrum  &  le  coccyx.  Le  facrm 
étoit  feulement  compofé  de  trois  fautfcs  vettebcvS 
dans  le  fuj*jt  examiné  pat  Daub.ntcn. 

Le  coccyx  tn  avoit  dix  huit.  La  neu\ièrr.e,  *i 
dixième  6i  la  onzième  étoienc  les  plus  l*  n3t^:s. 
M.  Cuvier  attribue  au  riton  vln^t  vertèbres  ci- 
cygicnnrs ,  &  ail'are  que  le  coati  en  poff^Je  p.^ 
de  dix. 


j8.  M*os  ccxdl.  Sa  partie  fupérîeurc  avoir  r'c'- 
*  eue  la  t'«»rme  d'ime  cui!!e'.  11  étoit  tres-ccr,:.u 


choire  fupérieure  n'eft  pas  la  plus  volumineufe 
com:i.e  dans  cet  animal,  &  la  fixième  molaire 
inférieure  eft  prefqu égale  à  la  cinquiè.nf.  {Dau- 
be raon,) 

I  es  trois  arrière  moîaire<  de  chaoïie  cot.^  font 
tuberculeuTcs;  les  trois  antérieures  font  p^iircs  & 
pointues.  Ces  dents  forment  une  feiie  ce:  tir.ue 
)ufqu'aux  canir  es. 

iG,  La  colonne  vcriébrale  en  gcnérùl  Dam  un 
raton  dont  le  rachis  avoit  0,64  .Ir  loncuctir  *<  i  \\ 
h  région  cervicale  etoit  de  r,c6,  la  d»  ri  c  i.*.e 
0,14,  la  lombaire  de  c,ic,  la  coccvai-r  :î^  .»c 
(^,^:  i  il  ne  lelle  donc  que  0^04  poar  le  lac. .m. 
(  Cuvier.  ) 

29.  Les  verieh'es  cervicales  en  particu'icr,    Oirs 

leiaton  ,  l'pophyfe  de  li  fcconde  vc!tc;>ic    c-  i 
\icaîe  s'eten  .oit  t  lus  en  bas  6c  en  ai  ne  rc  ,q;i*vn 
haut  ou  ves  la  tête»  au  contraire,  da:is  'c  co.iti ,  ! 
cette  apophyfe  avoit  moins  d'étendue  du   lôtr  i 
dj  dos.  La  branche  antérieure  de  l'è^o^  hyfe 


c! 


40.  Le  ftirnum.    Il  eft   compofé   de  nî-.f  c 
Dans  le  coati ,  la  piitie  fupeiieure  du  pr^i  : 
plus  langue  &  plus  po:niue  qje  «lans   ïc  t.u:^ 

(/j>71.) 

41  ,  41  &  44.  Les  côtes  et  çé.  é'al  FI  s  T  r:: 
nombre  de  quinze  de  c.iaquc  côt*,  d:t  *t2vïi 
cinv^  tauflts  {iatm)  ^  ou  de  quatorze  ftuwttïs"'. 
n.ut  viaics  &:  c  n  j  rjulfes.  (Cut/r'-. ) 

49.  Lfs  os  des  membres  en  gf\ê-a\  L'o^^o;!  tf. 
r<is  itu  bras,  ceux  de  l'avan.  l^ra^,  1*6%  delà  c^ 
6c  les  os  de  la  j.unbe  rcllcmbUnt  a  ce'jx  »:a  i>* 

Dans  le  cojti,  l'omo.-late  forme  K*ti  anc-r    :  • 

j  bnt  a  la  rut'ne  de  f«  n  epin:?.  Ixs  t»s  d:r  .a  •---< 

f(  ne  à  pii'poicicn  piu^  cojris  que  d.n\  *c  :«:  > 

(  D,:uhcitfir..  ) 

D.ns  un  raton  d.-nt  le  membre  antè?i*u*  i^  ' 
0,33  de  .<:n.rueur,  le  irastn  ivoit  c,iJ,  .'-»j3> 
bra^  «:  1  ; ,  le  car^e  c,ci ,  le  metacaipe  *:.:;,* 
Ls  doig  s,  c,o6. 

51.  La  clavicule.  L!!e  cfi  remplacée  par  b:.  et 


let  furpenJa  dins  les  chairs  j  8f  t^uî  ns  touche  ni 
Je  Aernum  ni  l'acromion. 

60,  61  ,  61.  6^  Si  64.  Z«  o»  Ju  carpi  tn  gêné' 
rai  if  tn  pariiculitr.  W%  etoient  au  nombre  de  neuf, 
quatre  lu  mng  brachial  &cînq  au  rang  métacar- 
pien. Le  premier  os  du  rang  brachial  fe  trouvoit 
ilerrière  le  feconii  le  PeconJ  étoic  firtié  au-dcT- 
fous  du  radius;  le  troilïèmâ  étoii  au-delTous  du  cu- 
bitus, ht  le  quattième  derrière  le  troifième.  Dar» 
le  feconl  rang,  ou  dans  le  rang  métacarpien  ,  te 
premier  os  et  oit  au-delTus  du  premier  os  du  mé- 
lacarpe;  le  Tecond  fe  trouvott  en  partie  au-delTus 
;du  premier  os  métacarpien,  &  en  pajcie  au-deffus 
du  fecund  j  le  troifiërne  &  le  quatrième  étoient  au- 
jdelTut  du  Tecood  &  du  troilîème  os  du  métacarpe; 
Je  cinquième  étoiilïiué  en  partie  au-delfus  du  qua- 
trième os  métacarpien^  &  en  partie  au-de0us  du 
cinquième.  {Djuitnton.) 

6y  ic  6y.  Les  oi  du  métacarpe  6  det  doipt  Jt  la 
main  en  ginérat.  Ils  font  un  peu  plus  grands  que 
ceux  du  métaiarfe  &  des  doigis  du  pied. 

Il  y  ■  cinq  doigis  à  chaque  main  {Perrault, 
Boffon,  Dauifiuon  ,  Erxleieti ,  Oe),  dans  le  raton 
comme  dans  !e  coa'j. 

CS.  Le  pouce  if  fci  ptiahaget.  Le  pouc^.dins 
ces  animaut ,  eft  prefqu'égal  en  longueur  aux 
autres  doigts, 

70.  Les  os  dis  memhrei  poflérUurt  tn  gliiral. 
Vixns  un  raton  dont  le  membre  poftërieur  étoit 
loiïg  de  o,;û,  U  cuiffi  avnit  de  longuenr  0,11  , 
la  jambe  o,i.j.  le  iarfeo,o+,le  métaurfe  0,04, 
&  les  orteils  0,0;. 

77,80  ife  81.  Lisosdu  urfc  en  géni  al ,  ceux  de 
la  ftiO-xic  rangée  en  général  Ù  en  pari'nulier.  Le 
tarie  efl  compolé  de  ftpt  os ,  comme  dans  la  plu- 
patt  des  animaux.  Si  d'un  hnliiène  ,  qu'en  peut 
regar.ter  comme  furni-mâraire.  C*t  os  efl  au  côîé 
inrtrrn?du  premier conéiforme.  lî  étoit  tièi-petit, 
,  &  relffntbloit  prefqu'à  un  os  féramoide  dans  le 
.  Tat"n  mâlej  mais  dan^  le  coati  il  éMit  prerqii'aulTi 
volumineux  qus  le  ftcrn.l  cunJfoime-  iDau- 
b<nton.) 

S4.  Le  nombre  des  oriiils.  Ce  nombre  eft  de 
-c'nq  .  comme  celui  des  doi);ts  {Perrault.  Bufon  , 
Dauiinton,  Erxltbin',  ifc.)  ,  t.nc  dans  le  ntm 
que  dans  le  coati.  1 

8f.  Lt  gros  crtril  0  fes  pfialaigei.  Cet  oncil  eft 
d'un:  l>-n^ii?ur  ptelqu'égile  à  celle  des  autres 
oncih.(,Cuvitr.) 

t  [  ;.  Atiieul-tU'iti  df$  caniluges  des  céies  avie  it 
fien:u-n.  Lrs  premières  côtes  s'.trticulcnc ,  dans  le 
jaton,  avec  la  partie  moye::n?  fupétieurc  du  pre- 
irier  os  du  fteinuii.  L'articulation  des  Tecandes 
côt  s  a  lien  entre  le  pramjer  8:  le  Tecond  os{ 
celle  des  iruilièmes  fe  trouve  entre  le  Teconi  &  le 
trnifif^iieos,  ftrainfï  rfe  fnîte  jufqu'aux  neuvièmes 
'  fl;  lixièmes  (  êtes ,  qui  s'articulent  entre'  le  hui- 
tième &  te  nciiviène  cidjft^tnuis.  {^Dauhtnton.) 
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TION    PR  EM  I  tRE. 
Section    seconde. 
Myohgit, 

184.  Lit  mufcles  de  la  région  abdominale  ou  ven- 
trale. Le  peaucÎET  du  ventre  eft  en  même  temps 
un  rétraâeur -très-puilTant  du  piépuce;  il  forme 
un  faifceau  de  fibres  d'environ  deux  doigts  de 
largeur ,  qui  vient  s'attacher  au  prépuce,  tn  décri- 
vant un  ovale  avec  celui  du  côtéopporé. 

Le  refte  du  murde  qui  recouvre  U  centre,  (ft 
mince. 

En  devant,  ce  mufcle  s'attache  à  l'humérus  par 
deuxlangueices  dillindes.  (  Cuvif.) 

Hf.  Pariiculariiéi  relatives  à  ta  marche  &  aux 
mouvemiai.  Le  r»i05  eft  très-tcfte  &  prefqus  tou- 
jours en  mouvement-  Il  grimpe  très-tégéiement  fur 
les  arbres,  juTqu'au-deftus  de  la  tige,  &  court  juf- 

?|u'i  l'extrémité  des  branches.  Il  va  toujours  par 
autsi  il  gambjde  plutôt  qj'il  ne  marche,  &  fe* 
iriouvemens  ,  quorqu' obliques  (i)  ,  font  toujours 
prompts  &  légers.  Il  fe  fert  de  Tes  miins  pour  por- 
ter fes  altmens  i  fa  bouche,  miis  tl  emploie  ordi- 
nairiment  ces  deux  mains  à  la  fois,  &  il  les  joint 
enfemble,  parce  que  fcs  doigis  font  pf  u  flexibles, 
(flijp,*,  DauBe^ion,  Llnntus  ,  Erxltirn,  &c  ) 

Si  quelqu'un  le  frappe,  s'il  ell  attaqué  par  un 
animal  plus  fort  que  lui,  it  ca:h;  fi  tête  &  fes 
extiémiiés  en  fe  mettant  en  bciule,  à  peu  près 
comn^e  le  hérilTox  (Lettre  Je  Blaaqaart  dcs-Sa- 
Unes  à  Bugon.)  H  fe  p;lotf  me  auflî  pour  fe  tepo- 
fer  &pour  s'échiuff^r  (Di^benton.) 

Le  coati  femelle  que  BiifTon  &  Daubenton  ont 
décrit ,  fe  lenoîc  faci'ement  debout  fur  fi:S  pie  Js , 
comme  l'ours  ,  parce  que  la  plante  pottoit  fur  la 
teire  dans  toute  fon  étendue  jufqu  au  talon.  Au 
cnntraire ,  lorfque  le  ntnn  marchoit,  ÎI  ne  pofojt 
que  la  pointe  des  pieds ,  comme  les  chiens  ;  nuis 
loifqu'il  étoit  en  repos,  il  s'appuyoit  aufli  furie 
talon,  en  forte  cju'il  s'élevoir  facilement  fur  fes 
pieds,  dans  une  direûton  obliqu;  8:  même  verti- 
cale ,  comme  les  lièvres ,  '«^  écureuils,  les  rats,  &c. 
{Bug'<.n  (f  Daubtaion.)  M.  Cuvîcr  confirme  ceue 
affettion  (1). 

FONCTION  SECONDE. 


Section    première, 
1J4,  ijf  ,  n6  &  ni.  Le  eteur  tn  général,  f* 

(,)  Le, 


nâle,  ifue  Buffbn  Bc  Diubcnron  ont  vm 
,  àUt'natt  lia  ate  At  ccicle ,  cD  lùUai  en  p»  1 
droite  iFfc  tel  eiiTémiic)  rufirieurci ,  St  lorrqu'il  lencwi- 
iroit  fi  chaioe,  il  ûuioic  ptr-dclHit  Itcc  Ici  eiiréniKit  io- 
fîrieum  ;  eofuiie  il  revcDoil  *  gauche  de  b  mimt  leuûin  , 
te.  il  conùouoii  cette  allure  peudioi  det  heurei  cDiiJrei. 

(a)    Lt  fiign  aniauU  difiriiué  i'apiit  fon  arganifiiion , 
wmel,  page  1^3.  _ 
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fituation,  fa  forme  ^  ta  d'rtQîot  de  fa  pointe  ,  &r. 
Le  cœur  eft  iitiié  dans  le  milieu  de  U  poitrine  ^ 
&  fa  pointe  eR  dirigée  légèrement  i  gauche.  Dans 
le  coati  »  cette  pointe  eft  en  quelque  force  double , 
parce  que  le  fonl  de  chaque  ventricule  en  forme 
une. 

Dans  le  coati  femelle  décric  par  Daubencon  ^ 
le  cœur  avoir  trois  pouces  trois  lignes  de  circon- 
férence à  fa  bafe.  Sa  longueur  étoit  d'un  pouce 
cinq  lignes  depuis  la  pointe  jufqu*â  Torigine  de 
l'artère  pulmonaire. 

Dans  U  raton  mâle^  cet  organe  avoir  cinq 

I»ouces  de  circonférence  à  fa  bafe,  un  pouce  dix 
Ignés  de  longueur  depuis  la  pointe  jufqu'à  l'ori- 
gine de  Tartère pulmonaire^  &  un  pouce  &  demi 
depuis  la  pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire.  {,Dau- 
hentom^) 

Section  troisibmb» 

189.  L'artère  aoru  en  générai.  Son  diamètre»,  de 
dehors  en  dehors  «  étoit  de  trois  lignes  dans  le 
coati,  &  de  trois  lignes  &  demie  dans  le  raton  dont 
nous  venons  de  parler. 

Il  fortoit  trois  branches  principales  de  la  cour- 
bure de  cette  aaère  dans  le  dernier  fujet.  (Jdem.) 

FONCTION    TROISIÈME, 

htS  SMtrSATIOSS    ET    LACTIWK    XM-KrEDsa* 

Sections  première  et  DBUx.iàME. 

SS7  *U^»  S59t  57ï>^i  ^  602.  Le  cerveau  & 
h  cerveiei  en  général ,  leur  poids  ,  Uurs  dimenfions  , 
leurs  circonvolutions  »  bc.  Le  cerveau  &  le  cervelet 
avoient  des  circonvolutions  &  des  caïaulures 
comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes. 

Dans  le  raton,  le  cerveau  pefoit  une  once  trois 
gros,  &  le  cervelet  deux  gros  vL^gt-quatre  grains. 
Le  premier  de  ces-organes  avoit  deux  poaces  une 
Kgne  de  longueur,. un  pouce  huit  lignes  de  lar- 

Îeur,   &  treize  lignes  d'épaiffeur.   Le  cervelet 
toit  long  de  neuf  lignes ,  large  d'un  pouce  cinq 
lignes  j  8c  épais  de  neuf  lign^.  (  Hem.) 

Section    SEPTiàME. 

784*  La  vui  en  général.  Le  raton  eft  du  nombre 
des  animaux  qui  voitnt  à  pen  près  aufli  bien  dans 
h  nuit  que  pendant  le  jour.  C'tftmé^e  principa- 
lement le  foir ,  &  pendant  la  nuit,  qu'il  ch;.rche 
fa  nourriture,  (^i^yrj;  les  Généralités  ) 

785  ,  811  ,  811  &:  827.  Les  seux  en  gérerai  ^ 
t iris  y  la  prunelle  ou  pupille  ^  if  le  cryfljl.'in.  Les 
yeux  etotent  aflex  grands  dans  le  raton  maie;  mais 
ceux  do  coati  (ont  beaucoup  plus  petit  s.  Us  ave  teut 
fept  lignes  fk.  demie  d»  longueur  dans  le  premirr^ 
0e  feulement  cinq  ligres  dans  le  fécond  de  ces 
aninuux  diiféoués  par  Daubemon.  Leur  ouverture 
etott  de  crois  iigoes  dans  le  dernier  fojet  ^  &  de 


cinq  lignes  dans  l'autre.  L*tris  étoit  de 
verdâtre ,  ou  d'un  vert-jaunatre.  La  pvpille  8c  li 
cryftallin  avoient  quatre  lignes  de  dianîètrct  et 
dernier  ort^ane  étoit  épais  de  trob  lignes  diosli 
milieu.  (Buffon  &  Daubtsuon,) 

Section  huitième. 

83).  V oreille  extenu  en  général ^  fa  forme ^  frr. 
Les  oreilles  font  prefque  rcndeSj  &  beaiicoap 
plus  courtes  que  celles  du  renard,  (/«uai.)  La 
partie  inférieure  de  leur  bord  poftéfieur  ett  double, 
comme  dans  la  fouine»  dans  la  marte ,  8c  dans 
plufiturs  autres  animaux.  {Daubenton.  ) 

Les  oreilles  avoient  un  pouce  dix  lignes  de  Vw* 
gueur  dans  le  raton ,  &  feulement  un  pouce  dj0 
le  coati  que  Buffon  8e  Daubemon  ont  décrit. 

La  largeur  de  ces  organes ,  prife  a  leur  bafe  br 
leur  courbure  extérieure  »  écoic  d'un  pouce  ueiif 
lignes  dans  ce  denûer  »  &  de  deux  pouces  deuc 
lighes  dans  l'autre. 

8)8.  &  conduit  auditif  externe ,  fa  dirtMiom.  D  fà 
dirige  un  peu  en  avant  dans  le  coati. 

8}9.  La  membrane  du  tympan.  Elle  eft  preliqit 
verticale  ,  &  regarde  en  avanc  dans  le  coiii 
comme  dans  l'homme  8c  les  finges»  8r  n'cS 
oblique  conune  dans  la  caupe  tiC  le  blaireau. 

84c.  La  caiffe  du  tympan.  La  très- forte  prott» 
béran.e  qu'elle  forme  fous  le  crâne  »  eft  »  àank 
coaci ,  comme  dans  les  chiens  8c  les  chats,  aflei 
arrondie  ^  8c  fon  grand  axe  rentre  obliquemi  ne  tM 
dedans. 

Section  neuvième. 

8^7.  Vodorat  en  général.  Suivant  ErxUbcn  ,  < 
raton  a  ce  fcns  excellent. 

868.  Le  ne^.  11  eft  un  pen  retrouffé  8ic  be.^ocos; 

f>lus  Taillant  que  h  mâchoire  inférieure,  f  rtnri^a» 
ement  dans  le  coati,  où  ce  ner  eft  mcCtes* 
tout  fens»  comme  une  ef^èce  de  gmtn.  Il  drbc> 
dort  d'un  pouce  l'extrémité  de  la  nrâchoire  r'î^ 
riture  dans  l'individu*  dep  cite.  (Bt^f  m  à  D^m- 
benton.) 

Les  cartilages  qui  le  foutiennem  ,  forirc!*. 
dms  le  coati  ,  un  tuyau  complet  qui  elt  a:tKa« 
fur  les  narines  olTcures  i^Cuvier)^  comme  dtfs^ 
taupe  &  l'ours. 

Section   onzième. 

87<>.  Le  toucher  en  général.  Il  ptroit  être  Cfv 
délicat  &  très- fur.  (  bcfon  &  Erxltèee.  ) 

877,  878  3^  879.  L'épidermê  ^  U  de'wte  rm  c^', 
le  iorps  muqueux ,  ja  couleur.  Les  lèvre  «  «W  le  ar- 
font  noirs.  (Daubenton.)  La  plante  ct%  pic-^i 
une  couleur  brune  {D^ubcnton)-^  e:!e  câ  :cxs  z^ 
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en  arrière,  principalement  dans  le  eoatij  par  de 
Sxandes  calloiités  qui  femblenc  prolonger  le  talon 
&  augmenter  l'éienJue  de  l'ai&ette  du  pied. 
\Buffoa,) 

S83.  Les  dîverfes  fortes  de  poils.  Le  raton  a  le 
poil  doux,  long,  touffu,  noirâtre  à  la  pointe»  8c 
gris  au^defTous.  La  queue  tft  auflt  couverte  de 
poils  longs  &  crès-épais,  &  elle  eft  marquée  dans 
route  Ton  étendue,  par  des  anneaux  alternative- 
ment noirs  &  blancs.  (  Buffon.) 

L'individu  nr  aie  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions,  ëtoit  d'un  gris  mêlé  de  noir  ,  & 
d'une  teinte  fauve.  11  y  avoir  une  bande  lon^itu* 
dinale  de  couleur  brunenoitâtre^  qui  s'ëtendoit 
depuis  le  nez  jufqu'au-deffus  du  fronts  &  une 
autre  barde  tranfverfale  de  la  même  couleur,  qui 
paffcic  de  chaque  cocé,  fur  les  yeux  &  au^def- 
ibus,  &  qui  fe  prolongeoît  fur  la  partie  poiié- 
rieure  de  la  mâchoire  inférieure.  Toute  la  panie 
poftérieure  ou  fupérieure  du  corps,  depuis  le 
Iront  jufqu'à  la  croupe,  avoir  une  couleur  mêlée 
de  gris,  denojr  &  d'une  teinte  légère  de  fauves- 
lés  poils  étoient  de  deux  fortes  dans  cette  région  , 
de  même  que  fur  les  autres  parties  du  corps.  Les 
uns ,  plus  couns ,  plus  doux  &  plus  nombreux  ,.for- 
moicnt  une  efpèce  de  duvet  de  couleur  cendrée- 
brune.  Les  autres,  plus  longs  &  plus  rudes,  étoient 
de  couleur  cendrét;  claire  près  de  la  racine,  blancs 
ou  blanchâtres  au-deffus,  &(  noirs  i  l'extrémité.  Le 
menton,  les  côtés  du  mufeau  &  de  toute  la  tête,, 
les  oreilles  ^  h  s  parties  latérales  du<ou  &  du  troncr 
en  devant  ou  tnbas^  lé  bras ^  l'a vant-bras,  la 
main,  la  jambe  &  le  pied,  étoienc  de  couleur 
blanche  ou  blanchâtre  ;  mais  le  duvet  de  ces  par* 
tiesétoit  d*une  couleur'de  marron  ;  toute  la  région 
antérieure  ou  inférieure  du  corps  avoir  une  cou- 
leur roulfâtre,  mêlée  de  blanc.  Le  plus  long  poil 
de  cet  animal  étoit  fur  Its  fefles  \  il  avoir  à  peu 
près  trois  pouces  de  longueur.  Les  mouftaches 
étoienc  blanches  &  longues  de  deux  pouces  8c 
demi  'y  la  tête  &  les  pieds  avoient  un  poil  très- 
court  i  celui  du  refte  du  corps  étoit  long  &  hé-' 
ciflé.  (  Dauàemon.) 

Le  coati  femel!e  avoir  un  poiFmoins  long ,  plus 
rude  Se  moins  peigné  que  le  izton,  (Buffon.  )  Ses 
pcils  avoient  différentes  teintes  brunes ,  noirâtres, 
jrifes,  jaurârres&  roulfâtres.  Il  y  avoh  une  tache 
grife-rouflârre  â  quelque  diftance  de  l'angle  ex- 
terne de  Toeil.  Toute  la  région  pcftérieure  ou  fu- 
périeure du  tronc ,  depuis  le  lommét  de  la  tête 
jufqu'â  la  croupe,  étoit  d'une  couleur  mêlée  de 
foux  &  de  noir  9  parce  que  chaque  poil  avoit  une 
teinte  roufle  ou  rouffâtre  dans  la  plus  grande 
partie  de  fa  longueur ,  depuis  fa  racine,  &  que  la 
pointe  étoit  noire  comme  dans  le  raton  mâle.  La 
région  antérieure  ou  inférieure  du  corps  &  la  par- 
tie interne  des  quatre  extrémités  étoient  rouflâ* 
très ,  jaunâtres  ou  feulement  d'un  gris  légèrement 
leiot  de  jaune  dans  quelques  endroits.  Le  bras^; 


l'avant-bras ,  la  cuiffe  &  la  jambe  avoient  une 
couleur  grife-cendrée  &  mêlée  de  brun  dans  leur 
face  externe  î  mais  la  cuiffe  &  la  jambe  avoient 
de  plus,  en  dehors,  une  teinte  jaunâtre.  Les  nr.ains 
&  les  pieds  étoient  de  couleur  cendrée  mêlée  de 
noirâtre ,  de  gris  &  de  rouflfâtre.  Les  plus  longs 
poils  fe  trouvoient  fur  le  dos  y  ils  avoient  environ 
un  pouce.  (Daubenton.) 

884.  Les  ongles.  Ils  font  aigus  comme  des  épin- 
gles (Buffon)  ôc  affez  fores.  (Daubenton.) 

FONCTION   QUATRIÈME. 

La    m.  ms  p  I  RATi  oir, 

89}.  L'épiglcttc,  Elle  étoit  épaiflfe  St  arrondie 
fur  fes  bords  dans  le  raton  mâle.  Celle  du  coati 
étoit  très-grande  &  alongée.  (  I<iem.  ) 

897.  Les  ligamens  du  larynx.  Dans  le  raton ,  lcs< 
rubans  vocaux  font  placés  beaucoup  plus  proton- 
dément  que  dans  les  ours ,  avec  le  larynx  defquels 
le  leur  a  cependant  beaucoup  de  rapports. 

Dans  le  coati,  les  deux  ligamens  font  auffi  libres- 
&  auffi  tranchans  Tun  que  l'autre,  quoiqu'en  fens* 
contraire.- 

906  &  907.  La  trackéc^artire  en  général  ^  fa  poT" 
tion  carttLgineufe,  Dans  le  coati,  les  anneaux  fibro- 
cartilagineux  forment  les  trois  quarts  au  moins  de 
la  circonférence  du  canal.  (Cuvier,)  Ils  font  au 
nombre  de  trente,  tous  à  peu  près  d'égale  forme,, 
larges ,  ayant  le  milieu  bombé ,  &  s'amincillant 
fur  les  bords,  comme  dans  Tours  &  le  lion. 

Us  font  placés  de  manière  qu'il  y^en  a  ordinai- 
rement un  de  recouvert  par  Us  deux  voilins,  de 
ils^riennent  entr'eux  par  une  membrane  fibreufe 
très- forte,; qui* paffe  d'un  anneau  à  l'autre  exté- 
rieurement, &  remplit  rintervalle  de  leur  partie 
bombée  r  de  forte  que  cette  panie  femble  for- 
mer la  totalité  de  Tanneau. 

Les  bords  de  celui-ci  font  en  outre  déchirés  & 
donnent  attache  à  des  fibres  également  très-fortes, 
qui  vont  fe  fixer  à>  la  membrane  interne  de  la  tra- 
chée-artère.. 

Dès  le  commencement  des^  bronches,  ces  an- 
neaux deviennent  irrcguliers,  fe  recouvrent  en- 
core plus  que  ceux  de  la  trachée,  &  entourent 
toute  la  circonférence  de  ces  conduit!. 

Ils  difparoiflent  de  bonne  heure  dans  les  pou* 
mons. 

91e,  9I7'&  918.  Sis  poumons  droit  ù  gauche  ^ 
leurs  lotês  ôudivifions'.  Le  poumon- droit ,  dansle 
raton,  efi  compofé  de  quatre  lobes  &  le  gauche  de 
deux ,.  placés  &  proportionnés  pour  la  grandeiw , 
comme  dans  lù  plupart  des  autres  quadrupèdes. 
Ces  lobes  n'offrent  aucune  échancrure.  (  Dau6.  ) 

Dans  le  coatiexamÎDé  p.ar  Daubeocco,  le  pou^ 
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mon  gauche  fcmbloic  n'être  coirpoCé  que  d'un 
lobe  &  le  droit  de  deux,  un  grand,  &  un  petit  fitué 
à  la  ricins  du  grand,  près  de  la  bafe  du  cœur; 
irais  le  grand  lobe  du  poumon  droit  avoit  deux 
f ciancrures  profondes  ,  qui  le  partaceoient  en 
quelque  forte  en  trois  lobes  correfpondins  à  ceux 
qui  font  rangés  de  file  dans  le  poumon  droit  de  la 
plupart  des  quai^rrjpèdes.  Le  poumon  gauche  avoit 
aullî  dans  le  milieu  une  très-grande  échancrure 
qui  !e  divifoit  prefqu'entièrement  en  drux  lobes. 
(  Idem.)  M.  Cuvicr  donne  trois  lobes  au  poumon 
droit,  &  deux  au  poumon  gauche  de  ce  même 
animal. 

94  2 .  L j  voix ,  fes  particularités,  Lorfque  le  raton 
efl  en  colère,  il  hit  entenJrc  un  cri  qui  refTemble 
tar-.tôt  au  fifflemcnt  du  crurli  &:  tantôt  à  l'aboie- 
ment enroué  d'un  vieux  chien.  Le  coati  fcruelle 
çrogne  &  appelle  fnn  mâle  lorfqu'elle  efl  en  cha- 
leur. iBufon^Swpfl,  177.) 

FONCTION    CINQUIÈME. 

L.i     D  t  CE  tT  l  os. 

Section  première. 

944.  Les  lèvres.  La  fupérieure  efl  beaucoup  plus 
leng'je  que  l'inférieure.  (  Dauhtnton^  Biffjn^  Erx- 
Men^bc.) 

9^4.  Le  palais  ^fes  rides.  Le  palais  ëtoit  traverfé 
par  huit  filions  dans  le  raton  tk  par  neuf  dans  le 
coati.  Ces  fillor.s  étoient  convexes  &  f^rmoient 
un  ang!e  en  devant.  {Dauheiuon.) 

Section    seconde. 

9f(»  &:  9J7.  L'os  hyoïde ,  fort  co'ps  ii  fes  bran' 
ehts.  Ctt  o^  eto':t  compofé  de  neuf  pièces.  Les  fe 
condes  étoie;  r  dr  la  même  longueur  que  les  bran- 
ches de  la  fourchette  ,&:  Ics  ttoificmes  etoient  Us 
p!us  (  étires.  (  Dauhcn'.on.  ) 

9î  9  .  Ç^  î  •  965  ^'  Ç6.K  La  langue  en  ^éné^al  Ça 
p^intt ,  it  jiilon  <fUi  la  partage  longitiidinaUment ,  fei 
fafiliis,  Jis  glandes^  Oi.  La  langue  etoit  fort 
épaiilr  *.Ai  s  le  iT.iiirii,  6c  mince  &  arrondie  à  Ton 
extriiT.ire.  11  y  avoit  un  petit  iillon  longitudinal  :iu 
milieu  ^:c  ta  patrie  ai.tetieurc  ;  cette  partie  éioit 
couverte  de  pjp  les  exttémement  fines  2V  paife- 
n  t-e  dj  pitiïs  grains  bianc5.  les  papilles  d^  la 
partie  pf»itiii  urMtoicnttrès-vo!uniin(.ufts,  tiian- 
pulaires  &:  dirp?-.$  en  arrière.  Il  'e  troLVO  t  c*e 
chique  côt*,  li.r  citr-  p: lie  ,  quelques  g'an.les  à 
ca'ice  rangées  ob  iquineri  fur  une  file  de  d-.r- 
riêie  en  dcvart ,  &  de  dcvarit  en  dehors.  C'.s 
glindcs  etcijmt  ;u  non.bre  de  fept  de  ch:qi)e 
côte,  dans  Ir  ra'on,  te  feulement  au  m  mbie  d;; 
linq  ou  iix  dai^s  le  coati.  (  laem.) 

Dji.scedcri  icr  fi'j.t,  a  lançue  avo't  deux  rou- 
ets lc(c  àiDLS  de  lct.gueuc<ians  (aiouliic  &  treize 


lignes  depuis  le  filet  jufqu'à  la  pointe.  Sa  larjor 
étoit  de  fept  lignes. 

Sec  TI  O  N    SIXIEME. 

996 ,  997  &  998»  Leflom.  c  en  général ,  fa  ^L:- 
tion ,  fa  ferme  ^  fa  grandeur  ^  U  nombre  ae  ja  u^  ■ 
iés^  hc.  L'eftomac  eft  fitué  entièrenient  du  ijjt 
gauche.  Il  ell  alongé  &  très-peu  voturnttuM  i 
proportion  de  la  grandeur  de  ranimai.  Sun  irr: 
cul-de  fac  a  peu  de  profondeur^  &  U  partie  ii^ci 
s'étend  peu  au-delà  de  l'angle  qu'elle  forme. 

Les  membranes  de  l'eftomac  ont  beaucoup  éi- 
paiffcur  &  de  force. 

Cet  organe  n'a  qu'une  cavité,  comme  La 
tous  les  animaux  carnivores  proprement  liits. 

11  a  uni  forme  gfobuleufe.  (  Cuvitr, } 

L'œfophage s'infère  à  droites  la  portion  àf  :s 
côté  s'unit  à  l'autre  à  angle  aigu  i  elle  s'en  dirr- 
gue  par  fa  forme  conique  &  par  répaiiTeur  de  :a 
parois,  (/icm.) 

Dans  le  raton  mâla  dort  nous  avcni  npp***^ 
les  dtminfions,  l'eftomac  avoit  dix  pouces  d'cr;:- 
due  dans  fa  grande  circonférence ,  &  hurt  posai 
dans  fa  petite  circonférence.  Li  longueur  et  û 
petite  courbure  étoit  d'un  pouce  cinq  Tg^  '^ 
puis  l'oefophage  jufqu'à  l'angle  que  forme  la  part:* 
droite^  &  d'un  pouce  depuis  t'oefaphage  luf^î^^'ai 
fond  du  grand  cut-de-fac.  iDauberîton,) 

Dans  le  coati  fem.lle  que  BufTon  &  Djoben-r. 
ont  décrit,  la  granie  circonférence  de  l'ei^o-.- 
étoit  de  neuf  pouces,  &  la  petite  circonferr'.î 
de  fept  pouces  &  demi.  La  p  *tite  couibure  de  «  : 
org  ne  avoit  quinze  lignes  a'ét£ndi.e  derui«  .'2- 
fophage  jufqu'à  l'angle  que  forme  la  ^oitie  i:^•::^ 
&  fept  lignes  depuis  l'oefophage  jufquau  v^'- 
cul-de-fac. 

IOC4.  ^  membrane  interne  deTificm^e  £•'<<- 
!i(îe  (Cttv/r'),  &•  préfcnie  feuLmrrt  des::  a 
longitudinales  dar.sla  portion  droite  du  vif.ers- 

« 

Section   siptîeme. 

101 1.  Le  canal  inufiinal  en  f:é  iê'-jl.  V,  l  i  :ti 
près  un  dianiètre  e^'ai  dai  s  t^»utc  fon  £ur  f 

(  Ptrrault  &  Dauber. ton)  ,  tXCr|  t^»  d-r.S  L  rciU 
du  ifdtum,qui  eU  b;.auc(aip  pîts  \Ll43tf<e^ 
que  les  autres  parties  de  ce  cana!. 

Le  nppoit  de  la  lonr  u^ur  eu  canal  ir.riS^K  • 
ce'le  du  corps,  eft  de  fept  à  un  pour  le  uicc,^ 
de  ftx  à  un  pour  le  coati.  (  t.i.-c  ) 

La  longueur  des  int».ltins  ttui:  de  rreif  xt^ 
daii<>le  raton  mâle,  &:  fcul^rrent  de ^.^uî  ;-:«-»  -'' 
lî» coitiexatnii^e par  Dauber  tf-n.  Ce  q  1  :'r  r..;*.-» 
aflczbienauxdi:nenlionMndiqu^espir  M  Ca'>^ 
Ce  dcinier  anaom.lte.  en  edf.t,  di'.*  1.7 'it» 
If.ng  de  0,594,  depuis  ie  L^out  da  lu.c.j  .^v' 
1  .ftuu^ ,  a  ttouve  le  caru'.  iat<  il  iial  lonç  de  4.u«| 
fie  a  obftrvé  que  celui  d'un  cuau  de  la  iCi 

ds  Os^ïO^iiQxi  dca«9^a. 
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Aa  refle,  la  circonférence  de  ce  canal ,  dans  le 
premier  des  rujecs  dilléqués  par  Daubenton ,  étoit 
d«  deui  pouces  neuf  lignes  dans  les  parcies  les  plus 
rolamin^ ufes ,  &  de  neuf  lignes  dans  les  régions 
les  plus  écioiies. 

Dars  le  coaci,  les  inrefttns  avoieni  deux  pouces 
trois  lignes  d'étendue  dani  leurs  parties  les  plus 
larges ,  &  dix  huit  lignes  dans  les  régions  les 
plus  minces. 

La  circonférence  moyenne  des  inteflins  efl  , 
par  conféquent,  chtz  le  raton,  à  leur  longueur, 
dans  le  rappori  d'un  à  foi xanie- dix-huit.  (  Cuvirr.  ) 

Les  parois  d»  intellins  font  très-épailTes  &  tiès- 
fortes. 

Ces  Organes  font  fitués  de  la  manière  fuivaote , 
dans  le  raton. 

Le  duodénum  s'étend  jufqu'au  milieu  du  côté 
droii,  où  il  fe  replie  en  dedim.  Enruite  le  canal 
ihteftina!  forme  dcs  c irco n vol u lions  dans  la  région 
ombilicale,  d^us  les  côtés  &  dans  t^s  régions 
iliaijue  Se  hypogaRrique  j  il  remonte  dans  le  côté 
droit,  il  patTe  à  gauche  dans  la  région  épigaf- 
triq-je.  Se  il  s'étend  en  basjufqii'à  l'anui.  {Uùm- 

lOtl.  Lt  gms  intffiin  tn  gtni'ûl.  On  ne  peni  pas 
le  dîlti.^gucr  de  l'imeftin  gtêie.  {foyi  n°.  101 1.) 

loii.  Lt  cacam.  Il  ne  fe  trouve  point.  {^Ptr- 
niuli  &  DjuieniQ/i.) 

Section    hu  itiemk. 

lOJZ.  Lt  grand ipifloon  m  général,  fonittidue,^c. 

Dars  le  raton  mâle,  l'épiploon  s'étenioii  iuf- 
qu'au  pubis ,  &  il  fe  replioit  devant  les  intenins 
gié^e&i  il  étoit  trèt-minte,  mais  on  irouvoit  de  la 
grailfe  dans  quelques  parties  ,  parce  que  l'aniiiul 
êioit  fort  gras.  l^Djûbenton.) 

Section  neuvième. 

1046  8f  I0f7-  !•'  foii  tn  général ,  fa  fofiùort , 
fèt  divijîoaj  ,fij  loiit ,  U  iigamtntfujptnftur,  &c.  Le 
fuie  du  tatou  s'etendoit  peu  du  côté  giuchei  il 
étoix  con.pofé  de  cinq  lobes  j  celui  du  milieu  (toit 
le  plusgranHj  6c  il  eioit  divifé  en  iiois  parties  par 
deux  fcilTures;  le  ligament  fufpenfeui  palloit  dam 
l'ans  de  ces  kilTuresi  &  la  véficule  du  fiel  étnit 
dans  l'autre.  Il  n'y  atoit  qu'i:n  lobe  à  gauche,  & 
U  étoii  à  peu  près  au(Ii  volumineux  que  le  précé- 
^nt.  Les  suites  lobï  s  fe  trouvoienta  droite;  l'in- 
léiicur  étoit  le  plus  gcand  des  iruisf  celui  du 
nâ-ieucmbrjffo!!  le  rtin,  8;  le  troifième  étoit  le 

Plus  peiiii  il  lenoit  3  la  racine  du  foie,  près  de 
oritr^e  fupéiisurde  i'tfftoniac.  (Ddubiaton.) 
Periauli  i*ic  qu'il  a  trouvé  fept  lobes  dans  le 
■ftiis  du  co;i(i;  miis  ton  calcul  ne  dtifère  point  de 
celui  de  Djubcnccn,  cir  il  n'a  point  fait  mention 
do  fcilIuiES , flc  ilpaioitqu'iU-Coniplépouiuoii 


lobes,  la  partie  que  Daubenton  legarde  feulement 
comme  un  lobe  divifé  en  trois  pottiom. 

Pitrault  obferve  de  plus,  que  le  foie  ell  com- 
pofé  de  gUndes  trèj-ap  parente  s. 

Dans  le  raton  mâle  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfïons,  le  foie  avott  quatre  pouces  iSedetni  da 
longueur,  cinq  pouces  di  largeur,  St  quatorze 
1  gnes  dans  fa  plus  grande  épaifTeur. 

Dans  le  cojtl,  dont  le  foie  a  égalemeiVt  cinq 
lobes  (  Cavitr)  ,  U  longueur  de  cet  organe  étoit 
de  deux  pouces ,  fa  Ijtgeur  étoit  de  quatre  pouces, 
&  fa  plus  gi;n  le  épaiiTfur  de  fix  lignes, 

Le  foie  ayoit  une  couleur  rouge  atTcz  vive  i 
fa  furface  8t  dans  fa  fubflance. 

Celui  du  raton  pefoii  fix  onces  8f  demie. 

iof4,  lojj  S:  1C67.  Ltf  v'jîcuft  dufi<i,fii  f- 
tuation  (^voyi\  d"*.  104(1  &  iQ^j  ),  fa  forint  ;  la 
iiii.  La  veJicule  du  6el  Étoit  ires-grande^  ë1I« 
avoit  prefuue  la  formi  d'une  poire  ou  d'un  œuf. 
Sa  cavité  etoii  remplie,  dans  le  tatonmâle,  par 
une  bile  de  couleur  orangée,  &  du  poids  d  un 
grosquarante-deuxgrains.£ileavoit,daasce/'ujei, 
un  pouce  6c  demi  de  longueur, ~&  neuf  lignes 
dans  fon  plus  grand  diamètre.  (  Dauhtntoi».  ) 

Dans  le  coati .  elle  eft  ilongée  &  prefque  cylrttfl 
dtique  (Cuvif).  &  eft  d'ailleurs  fort  volumi- 
neufe. 

1064.  Le  canal  chalédoqut.  Il  s'ouvre  dans  Is 
duodénum,  â  deux  pouces  ou  denx  pouces  fie 
demi  environ  du  pylore,  chez  le  coati.  (  Cuyitr. 

SECTI  0  N     DIXIEME. 

ic68.  Laratt  tn  général,  fa  fvrme,  &c.  La  rate 
a  une  forme  alongée  ;  elle  ell  piifmatlque  ,  étroite 
&  triangulaire  ,  comme  dans  la  plupan  des  autres 
animaux  caritaHiers.  Son  extrémitéinférieure  tft  U 
partie  U  plus  large.  Cet  organe  e(l  d'un  rouge  très- 
pâle  à  l'extérieur  &  ii  l'intérieur  i  il  pefoit  trois 
gros  &  quatre  grains  dans  lerjcotimâle  dont  nous 
avons  ruppoiié  Us  dimenfions  aucommencemcnc 
de  ctt  article. 

Dans  ce  même  fujet ,  la  raie  avoit  trois  pouces 
delongU'.ur,  quatre  liRnes  d'épaiffenrdansle  mU 
U:it,  quatorze  lignes  di  largeur  il  fon  extrémité 
inférieure  ou  antérieure,  &  un  demi-pouce  à  fon 
extrémité  fupérieuce  ou  podéiieure.  {Dauieatda.) 

Section  onzième. 

IC76.  Lt  pancréii  en  général ,  /j  pojïtion ,  fit 
formt,  &c.  Le  pancréas  du  raton  mâle  étoit  nés- 
volumineux  ;  il  avoit  deux  branches ,  dont  la  plus 
courte  s'fiendoit  i  dioite,  le  lorgd'une  portion 
du  duodénum.  La.  plut  longue.Sc  la  plus  confidé- 
table  étoit  fituée  fur  l'eltomaci  elle  s'étendoit  i 
gduche  entre  le  rein  Se  la  rate. 

Cet  orgaie  avoit  cinq  lignes  d'épiiffeui.  (JAm.) 
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FONCTION  SIXIEME. 

Section    seconde. 

■  094.  Lts  eapfalii  farrinalts.  Dans  le  coati  .elles 
font  alongées  &  cylindriques,  &  ont  un  lïntu  tout 
aulfi  marqua  que  celui  des  t«ins.  (  Cttvitr.) 

Dans  ce  même  animal ,  ellet  Tont  compoféei 
de  trois  Tubllances,  une  grire,  foimant  le  noyau, 
emourée  d'un  luban  bTunâiTe,quiefl  lui-même 
enveloppé  d'un  tuban  plus  latge  Oc  d'un  blanc- 
puaitie. 

1 101 ,  1 104.  Lit  rtîni  tn  général,  iturpofiioa  à 
dviif  (/  ùgjuihi ,  fyt.  Les  reim  font  itèi-épiis,  & 
leur  linuufitéefl  peu  protonde.  Ils  paroilTent  i 
peu  pT^  globuleux  dans  le  coati.  (Cuvifr.) 

Le  rein  droit  étoit  plus  élevé  que  1^  gauche ,  de 
la  moitié  de  la  longueur»  dans  le  coati  diffequé 
vu  DaubentoHj  Se  d'un  quart  de  (i  longueur  dans 
le  raton  mâle. 

Dans  le  même  raton  mile .  les  reint  ajvoient  un 
pouce  neuf  lignn  de  longueur  ,  quaioire  lignes 
de  largeur ,  8c  un  pouce  d'épaîdeur.  Ceux  du 
coati  femelle  éioient  longs  de  quaiorse  lignes, 
krget  de  huit  lignes,  &  épais  de  ûx.(Ijtm.) 

I  ic8.  La  fuiJiMct  ecnieaU  dti  rtini.  Dans  le 
coati,  elle  a  la  moitié  du  diamètre  tranfverral  du 
tcin,  compris  entre  t'éctuncrure  8c  le  point  op- 
pofé  de  Ta  rurface.  (C«vi(/.) 

1 1 10.  Lts  maintiens ,  Uur  nomhrt.  Daubenton 
n'en  a  iiouyé  qu'un  Teul  dan»  chaque  rein  du 
ta  ton. 

II  y  <n  avoit  quatre  dins  le  coati. 

nié  8c  1118.  L»  vifu tn giiUrAt ,  faformt.fct 
digiiinctt  éimt  U  mal*  &  dMt  laf.milU,  de,  La 
vetTie  du  raion  a  une  forme  ovale  ;  elle  avoir  fepi 
pouces  neuf  ligt>et  d'étendue  dans  Ta  grande  cir- 
conférence ,  &  lïx  pouces  trois  lignes  dans  fa 
C:iiie  circonférence^  chei  le  fujet  obfjrvé  par 
uibentRu. 

Dans  le  coati,  la  grande  circonférence  de  la 
vtiGe  étoit  de  fii  pouces  dit  lignes,  8c  la  petite 
citconféience  de  ciiu|  poucts  trois  lignes.  (0j«i.) 
EeCTIOM  TROISIEME. 
Ilt9.  Lti  glandti  £f  iti  Jti'itioas  pjnieulirnt  i 
tt'Uims  énimai.K.  On  tiou^e  de  chjque  côté  de 
l'anus,  dans  le  raton  ,  comme  da:»  la  fouine ,  dans 
la  nutte,  6>'c. ,  une  giande  crypte  ou  fiC  glandu- 
leux ,  qui  crntient  une  matière  épailfe  ,  jaunâ-.re 
tt  d'une  odiur  tiei-forte.  Cette  glande  l' ouvre 
fut  U  boid  de  l'anus,  pat  un  conduit  ttès-long. 
£  Ptru»/t  tf  DMitMiom.) 

FONCTION  SEPTltME. 


ItJoA:  llji.  LtiftKutn  gr^rj/,  umfsûmful 


Us  miltt  £r  /((  /  Uts  fi  ndurtiuv.  Suiw 
Erxleben,  la  lie  «      -aton  net  ba*  an  Boâ  di 

mai.  Blanquari-4  Sabi  n  avoit  une  «i  cmm 
en  chaleur  au  cm  :«   mt  de  l'été  oamMoe 

climat.  Le  befoin  de  trouver  tm  mâle  durait  pla 
de  fil  femainesi  pendant  ce  temps  ,  tout  lui  d^ 
plaifoitî  i  peine  fe.DourrilToit-eUe  :  ceiK  fois  Nt 
jour  elle  paÎToit  entre  Tes  ciufles  fa  qtieue  ntmm, 
qu'elle  faififfoit  avec  fes  deno,  8c  qu'elle  agirai 
pour  froner  les  paniet  extérieures  de  b  |Me- 
ration.<£ufM,  Supplément III ,  paf.  117.) 

Section  priuieri. 

ii}4.  Ltftmum.'R  y  avmt  un  poaeeflcdeai 
de  diltance  entre  l'anus  ic  le  fcrotum ,  8c  quec 
pouceï  trois  lignes  entre  U  fcrocuoi  &  l'ocifice  is 
prépuce ,  chtz  Iq  raton.  (D««kw««.  ) 

iM!),  1140,  ii^i,  Ii4t,  II4I  &  1144.  la 
tifticidtt  ta  générât  y  UarfiMaiio»  (n".  11)4),^ 
formt,  Itur firuSiirt ,  Oc.  Les  lentcnlcs  da  lam 
dont  nous  avons  rapporté  les  dimeniioas,  émioi 
prefque  ronds  ;  leur  fubDance  intérieure  xvoit  mê 
couleur  jaunâtre  8c  unaxc  dans  le  miUeu.  On  poe- 
voit  tirer  de  longs  filameni  de  cette  fufaAancT, 
avec  une  pince.  Dans  ce  fQJet  ,  les  teSkaln 
avoïent  un  pouce  dix  lignes  de  Urgeu  Se  b« 
lignes  d'épaiffeur. 

L'épididjrme  étoit  long  de  deux  lignes, ftcfàl 
de  deux  tieti  de  ligne. 

ii4f ,  1149,  iij[o,  II fi,  iifa  Se  1IJ)-I« 
cû»ai  dé/ërtmt ,  Ut  véfiiuUi  fimiamltt  emgtmér>ii,lof 
fitttalion ,  Uur  frvSurt ,  Umr  rapport  avtc  b  MtM 
dép-mt ,  avte UprofiMt  ff  U  \tfit.  Suivant  Pirmak, 
les  véliculei  féminalei  font  au  nombre  de  qunc, 
deux  de  chaque  c&téi  il  dit  qu'elles  font  rm- 
longues,  blinches  à  l'exuém-té,  8c  qu'elles  fe 
terminent  chacune  par  un  conduit  ou  pjr  n( 
e^Fi^ce  de  col  étroit,  qui  s'ouvre  dins  l'iireot. 
Perrault  ajoute  que  les  proHates  011  un  coodc: 
fembUble,  8c  que  ces  fii  conduits  aboauf  te, 
avec  ceux  des  caniux  déférens ,  i  trait  inim;!»'3, 
au  iraverrdffquels  ÎU  s'ouvrent  tous  dans  rweat. 

Dans  te  fujet  que  Djubcnton  a  décrit,  6c  iatt 
nous  avons  rapporté  ci-d=ffus  les  (^t.itecjîa»,  b 
forme  8c  la  lliufiuredes  organes  précéJenseteft:<i 
très -diffère  m  es.  Ce  qui  pourtuit  dorner  li««  de 
croire  que  le  raton  dilTequé  par  cet  inarKsit 
n'étoit  pai  da  la  même  elpèce  qtie  ceux  qiu  « 
été  examinés  par  Perrault,  ou  que  ce«oi;r:< 
n'étoient  pas  développés.  On  irouvoit  diructiu- 
mal  un  corps  plinluleux  qii  euibraHiit  Wt::^ 
à  l'enJroîi  de  rinfettion  des  canïui  d.-fet.s- 
Mjis  ce  corps,  die  Daubenton,  eto:t  i:cs  co> 
pa£l:,  8c  il  rcflfmbldit  plu^  à  une  pt^ftateq^  M 
velicules  fémiiulei,  de  faite  que  1rs  Cinam  Je 
fer:r.s  qui  étoient  volumineux  dans  1  incnM 
o'cnvirnn  un  pouce  8c  demi  prés  de  b  «c^^ 
paividoieni  tenii  lieu  des  TêficuÛes  Imhua 
leviït^ 


Plantigrades. 


5^1 


Toutefois j  ajoate  Daubenton»  lorfqu'on  expri- 
moit  les  corps  glanduleux  donc  nous  ve 
parler  ^  il  en  fortoit  un  fluide 


c  nous  venmtf  de 
épais  &  ■Bâcre  ^ 
i  de  la  pluprt  des 


iemblable  à  la  liqueur  féminale 
aotres  animaux. 

Dans  ce  fujet^  les  canaux  dëférens  avoient  fix 

Souces  de  longueuri  leur  diamètre  étoic  d'un  tiers 
e  ligne  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  éten- 
due «  &  d'une  ligne  un  tiers  près  de  la  veffie. 

De  même  que  dans  Tours  &  le  blaireau»  les 
parois  de  ces  canaux  «  après  s'être  épailTies  peu  à 
peu»  chez  le  raton»  fe  foudent  &  fe  confondent 
entr'elles,  &  femblentne  plus  former  qu'un  feul 
corps  glanduleux»  tandis  que  les  cavités  reftent 
réparées. 

1 1  f4.  La  verge  en  général.  Dans  le  même  fujet  ^ 
la  verge  avoit  trois  pouces  de  longueur  depuis 
la  bifurcation  du  corps  caverneux  jufqu'd  l'infer- 
tion  du  prépuce.  Sa  circonférence  écoic  de  dix 
lignes;  il  y  avoit  de  chaque  côté»  fous  la  verge, 
on  cordon  tendineux  affez  gros,  qui  aboucifl'oit  â 
Tanus.  (D^fn^enro/i.)  En  général,  cet  organe  eft 
courbé  en  S.  (  Cuvier.  ) 

1165.  Le  ^/iin^.  Il  eft  compofé  d'une  fubftance 
cellulaire  qui  reflemble  beaucoup  à  cel'e  du 
gland  des  chiens»  quoique  plus  molle.  {Dauhenton.) 
Cette  fubfiance  adhère  à  un  os  dont  rextr^miié 
antérieure  eft  prefqu'i  découvert  »  &  terminée 
par  deux  tubtrcuies  fembUbles  aux  condyles  du 
^mur  de  l'homme  \  de  forte  que  le  gland  eft  par- 
ta^  en  quelque  forte  en  deux  pointes^  entre  lef- 
quelles  eA  un  fillon  où  fe  trouve  l'orifice  de  Tu- 
fètre. 

Cet  os  s'étendoit  prefque  jufqu'à  la  racine  de 
laverge.  ( Pe/Ttftt/r  b  Dauhenton..), 

Le  gland  avoit  un  pouce  fepc  lignes  de  longueur» 
8e  un  pouce  de  circonférence  dans  le  fujei  dont 
nous  avons  déjà  parlé  plulicurs  fois.  {Daubenton.) 

I167.  L'2 glande  profiate^  les  glandes  de  Cowper, 
iyoyei  n®*.  ii4y»  1149  &  fuiv.  )  Les  glandes 
de  Covper  manquent  dans  le  raton.  (^Cuvier.) 

I177.  Losdeiavirge.  (f^oyq(  n*.  1163.)  Re- 
marquons que  cet  os  eft  courbé  en  S  »  &  imprime 
à  Iz  verge  fa  forme. 

X178  &  II 80.  Le  fluide  féminal  &  celui  de  la 
prvftatt.  (  yoye[  n®*.  1 145^  1 149  &  fuiv) 

Section  troisième. 

118.6.  Le  fexe  féminin    en   général,    (  Voye^ 

n**.  1130&  IIJI.) 

II90.  La  vulve  ou  pudendum.  La  vuIve»  dans  le 
ooati ,  fbcRie  une  fente  tranfverfale  ^ui  avoit  une 
ligne  &  demie  de  longueur  dans  l'individu  difléqué 
par  Daubenton, 

119c  &  1200.  Le  clitoris  en  général^  le  gland  du 

fiiioris.  Le  clitoris  étoit  très-apparent  j  &  Scué 
Syft.  4nat.  Tome  ///. 


fous  le  milieu  de  la  lèvre  antérieure  de  la  vulve. 
Son  gland  écoit  terminé  par  un  difque  qui  le  dé- 
bordoit  dans  toute  fa  circonférence.  (  Idem.  ) 

1104.  Le  méat  urinaire.  Dans  le  coati  «  il  eft 
percé  au  centre  d'un  bourrelet  lifle  &  uni.  (Cuvier.) 

121 5.  Le  vagin  en  général.  Il  avoit  un  pouce 
fept  lignes  de  Icyigueur.  {Daubenton.)  On  trouve 
fur  les  parois  de  cet  organe  *  des  tubercules  qui 
forment  une  efpèce  d'anneau  à  l'endroit  de  l'ori- 
fice de  l'urètre.  (Idem.)  Un  repli  moins  large  que 
celui  qui  exifte  dans  l'ours  brun»  fépare»  dans  le 
coati  »  auin  exaâement  la  cavité  du  vagin  &  celle 
de  la  rulve  »  c^ue  les  cavités  du  vagin  &  de  la  ma- 
trice Xbnt  feparées  dans  d'autres  mammifères* 
(  Cuvier,  ) 

1222,  I2}4&  1240.  La  matrice  en  général  ^  les 
cornes  &  les  trompes  de  la  matrice. 

Le  col  &  le  corps  de  la  matrice ,  pris  enfemble^ 
avoient  fept  lignes  de  longueur  &  de  circonférence. 

Les  cornes  utérines  étoient  longues  de  deux 
pouces  dix  lignes»  elles  écoient  dirigées  en  ligne 
droite. 

Les  trompes  parcouroient  une  ligne  courbe  de 
la  longueu:  de  huit  lignes.  (Idem. ) 

1246.  L* ovaire  en  général ^  fu  forme  t  &c.  Les 
ovaires  avoient  une  forme  ovale  j  ils  étoienc  longs 
de  trois  lignes  «  larges  d'une  ligne  &  denûe^  6c 
épais  d'une  ligne.  (.Idem.  ) 

Section   quatrième. 

i2f  f .  Lj  parturition.  C'eft  au  mois  de  mai  que 
le  raton  femelle  dépofe  fes  petisdans  Us  creux  des 
arbres. 

Section    cinquième. 

1257.  Le  nombre  des  fœtui.  Il  efl  dedeux  oudc 
trois.  (ErxlcBen,  Buffjn.) 

FONCTION    HUITIÈME. 

L  'd     L  AC  T  ATI  O  U, 

15O},  IJ04  &  ^iO$.  Les  mamelles  y  leur  po* 
ption  ^  hc.  Le  coati  a  fix  mamelles  placées  fur  Iç 
ventre. 

Il  en  ell  de  même  du  raton.  (  Cuvier,  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 
La    n  tr  tr  IX  ion. 

Section  première. 

I  J2i.  Les  alimens  en  général.  Le  raton  fe  nour- 
rit d'œufSj  &  cha0e  aux  oifeaux.  Il  ne  mange 
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Matfupiaux  & 
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Ml  1*1-   'lui  ;««  .  •  lli  ^||<H|^(  i»i  l«i  p€  (itt  ftHinaui  f 
l»i  K.  i.ili.» ,  ,u4*>p»t\t  U«  i^uliiV  f«f  hficlicm  Ici 


Section  t&oisieuc. 

I  lÊ^J^t  dherfts  piriodis  dt  U  «rr.  I 

accr^lBhitocd'un  raton,  obretvé  par  BU 
de*«S«lineSj  ne  s'efi  effcâuè  qu'co  deui 
demi. 


SIXII>ME    FAMILLE  (i). 

1. 1.  s    Marsupiaux. 

.W  «  M  M/r  rA^^   t^Mt^intJn  ,  ,fv.f«/  /r«  rrdii  soucs  de  dénis  j   le  pouce  séparé  aux  pi 

tUnt^t,  ,  ,;v«i  Hti  npli  de  la  peau  y  ou  poche,  sous  le  ventre. 


SKPTIKMi:   FAMILLE  (:). 
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nfwn?*  (:^ .  Jwhn  HiinrcT  Ca)  ,  er^'c*-:  <*  is 
le  h^.'nt  luCqo  a^on  Ckcrupe  de  Wii  ^  r 
ars  î"e  iV»n:  cciwief  lienus  ce  în^Tn-n* .   'r. 

■ 

Jl*  l'hifTDire  nB-orelke  om  ta^t  oe  ç*2Tii«  : 
dan*  erre  perioie  x!:»  teins»  ,  je  «^"Çir 
rva-rwuiie"  ,  a  ère    diiteoue    rv*c     rir  : 

puîirr.  s.  Nni»  ûevoi»  dnnc  ei-  T•^•^J■-^ 
ir-irvi.iji:!  rrai?*..  i  •*  ams^  àe  îï  unrzsz 
tMi^'n^  neH?«»e  ou?iP.ie  ç-e 

l4   kj  rirnr  et"  t    r^i»    rrjr.^   a*  r^ 
Nni:vi' i  H  il.ixute      ni   ■      rin    as;c.''l•^•": 
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ivec  beaucoup  3e  vigueur  ht  Tas  pieJs  de 
fe. 

:*te  a  du  rapport  avec  celle  dn  fion.  De 
que  les  épaules,  elle  eft  ttès-petit«  en  pro- 
n  àîi  autres  parties  du  corpi. 
|ueiie  eft  longue,  très-groffe,  velue  uni for- 
it,  tstminée  infenliblement  en  pointe, 
dit  que  fa  chair  reflemble  à  celle  du  cer*'. 
kanguroDS  vivent  en  troupes,  conduits  par 
ux  mates. 

iroîc.au  refle,  que  l'on  a  confondu  jufqu'i 
c  entr'elles,  piuueurt  eTpècesde  kanguroos 
Nouvelle-Hallinde  &  des  terres  envJron- 
,  dont  le  pelage  plus  ou  moini  eris  ne  varie 
r  d;s  nuances  légères.  Aînfi  M.  Gsofftoy- 
4ilaîre  diftingue  un  ka.tgurao  enfumé,  dont 
eft  pluî  foncé;  un  kanguroo  à  moujlackii , 
les  taches  biinchàtrci  au-devant  de  la  lèvie 
'urâ  i  un  tanguroa  à  cou  roux,  un  pfu 
re  que  les  autres,  à  nuque  teinte  de  rou«. 
s  ces  animaux  d'ailleuis  font  ttès-douz  8c 
dherbes. 

FONCTION  PREMIÈRE. 


Section  preuierb. 
Squilttiologit, 
Ltt  oïdtiafacr  ta  générai.  La  téce  du  km* 
;tl  remarquable  par  la  largeur  de  l'arcade 
iilque,  qui  eft  un  peu  concave  en  arrière  Se 
3JS  ,  mais  qui  e(l  conveiie  en  devant,  Sr  fe 
Z-  dans  ce  fens,  en  une  apophyCe  très- 
;e. 

Lei  03  mjKilljirii  fupiritur$.  Leur  angle 
fc  prolonge  en  defluus,  en  une  apophyfe 
'ne  probablement  attache  au  mnfcle  mafle- 

Ltt  ot  di  U  pomment.  Leur  bord  fupërieur 
ié  prefi^u'à  angle  droit,  pour  former,  d'une 
:  plancher  de  l'orbite  ,  &  de  l'autre  pour 
attacha  au  mufcte  malTéter.  {lUtm.) 
tt  mâik/ire  inflntart.  Ses  branches  mon- 
am  une  hauteur  beaucoup  plus  confidé- 
le  celle  qu'elles  préfentent  dans  les  car- 

font  creufëes  par  une  folTe  aflez  profonde 
urface  extérieure. 

•le  de  la  mâchoire  forme  un  tubercule 
^n  dedans,  &  tlt  muni  d'une  apoph/fe 
ip  plus  înLerne  que  lecondyle,  pour  l'in< 
du  mufcle  digaflnque. 
ordonr>ée  abailTêî  de  la  pointe  de  l'apo- 
;oronoiie  tombetoit  i  peu  près  i  égale 

de  la  dernière  dent  molaire  Se  du  condyle. 
M  dmtt  incifivts.  Elles  font  au  nombre  de 
lut  &  de  deux  feutemeot  eibba\  ( Citv'ur), 


Rongeurs,  SaS 

quor^ue'  Bod.Iaert  n'en  compte  que  quatre  i  la 
mâchoire  fupéiieure  (i). 

Les  inciuves  mitoyennes  fupétieutes  ne  dé- 
bordent point  les  autres. 

Les  deux  inférieures  font  plus  grandes  que  le* 
fupérieures,  &  couchées  en  avant. 

li.  Lei  dtntt  eaniaet.  Elles  manquent. 

IJ  &  14.  Ltt  dinii  molairtt.  Elles  font  au  non  - 
bre  de  fept  de  chique  côté  de  chaque  mâchoire, 
ce  qui  pone  le  nombie  total  des  dents  à  trente-fi> . 
{  Cuvitr.  ) 

Tout<:s  les  molaires  font  à  tubercules,  8c ,  dans 
celles  de  derrière,  les  tubercules  font  réunis  pat 
de»  collines  tranfvtrfes,  abfolument  comme  dir» 
le  tapir  (1).  Aulli  te  kinguroo  ne  fe  oouirifil  qua 
de  végétaux. 

Les  dents  molaires  antérieure*  tombent  av(C 
l'âge,  ce  qui  fait  que  les  vieux  individu*  n'en  ont 
plus  que  trois.  (  Cuvitr.") 

)6.  Ltt  vtniirtt  coccygitnnis.  (Koye{  tom.  II, 
pas-  J44  ) 

Î7.  Lei  os  dabaffit  tngéiUral.  (^Vojt^  n".  I1J7, 
cî-apiès.  ) 

$1.  Ltt  cUvicuUs.  (  Voyei  tom.  II ,  pag.  f  44.  ) 

[S.  Lt  radiât.  Il  permet  à  i'avant-bias  une  to- 
taiii>n  complète.  (  Cuvitr.) 

6j.  Le  nomirt  dtt  dotgtt.  lUfl  de  cinq. 

84.  Zt  nomirt  dct  ot.ils.  11  efl  de  quatre. 

Le  iroilîème  eft  très-fort. 

Sur  l'animal  vivant,  ils  font  tellement  envelop- 
pé* par  la  peau ,  qu'il  efl  difficile  de  le»  compter . 
&  que  l'on  n'en  difiingue  bî  n  que  trois,  pirmî 
lE^^lUcls  celui  du  milieu  ell  extrêmement  long  8c 
gros. 

L' orteil  interne  eft  terminé  par  deux  ongles ,  8c 
efi  véritablement  te  réfultat  delà  réunion  de  deux 
orteils  dont  toutes  Us  phaUn  jes  Sf  les  os  méiatai- 
(ïens  font  adhérens  enir'eux ,  8r  feulement  fé- 
parés  par  une  rainure  longitudinale. 

FONCTION    PREMIÈRE, 

SECTI  on    s  ECO  h  d  b. 

Mjologit. 

14p.  Lt mafclt digafiriqut.  {Vaytiv," ,  10.) 

22f .  Ltt  fkinontiati  dt  U  (ontraSion  mafculair*. 
Les  kanguToos  font  des  fants  énonnes ,  Se ,  en  fe 
tenant  fur  une  jambe  &  fur  leur  énorme  queue,  i)i 
peuvent  donneravec  le  pied  libre,  descoi^aflêz 
vîolens.  On  leur  voit  franchir  des  haies  de  neuf  2 
dix  pieds  de  hauteur. 


5^4 

Ils  échappent^  la  plupart  du  temps  j  à  la  pour- 
fuite  des  chiens. 

Souvent^  en  marchant  fur  leurs  quatre  pattes , 
ils  s'aident  de  leur  queue  dans  leur  progreflîon  ^  & 
a  ancent  a  la  faveur  d'un  mouvement  aflez  com- 
plioué  &  qui  mérite  d'être  décrit. 

Ayant  place  a  terre  les  deux  jambes  antérieures^ 
& ,  par  conféquent ,  couché  le  corps  en  avant , 
iU  replient  en  deflbus  leur  queue,  dont  ils  ap- 

[mienc  i'cxtrémice  contre  le  fol  i  pttis,  conrraâant 
es  mufclcs  de  cetre  cjueue»  ils  enlèvent  de  cette 
fa^on  la  p2r:iepo(lérieure  du  corps;  foiitenus  ainlî 
comme  fur  un  trépit^^  ils  rapprocnent  leurs  jambes 
de  derrière  de  cei!es  de  devant  i  &j  iranfportant 
d'*  fuire  le  centre  de  gravité  fur  la  verticale  de  ces 
deux  pattes  poftérieures ,  ils  font  avancer  les  an- 
térieures qu'ils  pofent  à  terre,  &  ayant  replié 
leur  queue  de  nouveau,  ils  continuent  le  même 
manège,  &  re  laiffent  pas  de  fe  mouvoir  ainfi 
avec  quelque  viteffe. 

PONCTION   SECONDE. 

La   ci  mcd  lat  t  os. 

Section  première. 
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Cette  difpofition  fe  reuouve  dans  l'onis 
lion. 

Le  diamètre  de  l'artère  facrée  moTeor. 
ésal  k  celui  de  chaque  hypogaftrique.  Ce  vs 
elt  ainfi  proportionné  au  volume  corfiierah 
la  queue. 

414.  Les  arùres  iliaqmes  primitives  »■  comn 
Elles  n  exiftent  point  dans  le  kinguroo  »  1' 
fe  bifurque  pour  fournir  les  deux  iliaques  exte 
&  les  dtux  internes  prennent  naitlance  dans  1' 
de  leur  bifurcation  par  un  tronc  commoD  < 
fend  prefqu'au(£t6t. 

41  ç.  Les  artères  kypogafiriques.  Beaucocp 
petit.s  que  les  iliaques  externes  j  elles  fe  dii 
en  deux  branches  principales  »  d'où  fe 
chent  les  ran-.eaux  qu'elles  foutniflert  lub: 
lement,  a  l'exception  de  riléo-loi&baîre,  qu: 
de  l'iliaque  externe. 

426.  V antre  iUo- lombaire,    (  V^oyt^  r.'   4 

417.  Les  artères  facrêes  latérales,  (Koy.  n'-^ 

44 z.  L'artère  profonde  de  la  cuijfe.  Elle  ctt 
grode  que  la  fémorale ,  &  naic  ae  l'ili^^ 
terne. 

Elle  fournit  l'épigaftrique. 


2f  z.  Le  ventricule  droit»  Il  fe  contourne  en  def- 
fous  de  gauche  à  droite,  de  la  bafe  i  la  pointe  , 
en  remontant  de  ce  dernier  côté ,  &  fe  termine , 
loin  de  ce  le- ci,  aux  deux  tiers  de  la  longueur 
du  coeur,  tandis  qu'il  fait,  vers  fa  bafe,  une  faillie 
ovale  d  oii  part  l'artère  pulmonaire. 

L'épailfeur  des  parois  de  ce  ventricule  n'a  que 
le  quart  de  celle  des  parois  du  ventricule  gauche. 
(  Cuxler.) 

Section  seconde. 

277.  L'a'tere  pulmonaire  en  général,  (  Voye^ 
n*.  252.) 

Section  troisiexie. 

403.  V artère  humérale.  Comme  dans  les  fary- 
gitrs,  certe  aitère  le  partage  en  lieux  branchés 
principales,  lorfqu'eiîe  ell  er  core  placée  à  U  par- 
lie  inférieure,  &  quelquefois  mé.ne  à  la  partie 
moyenne  du  br^s. 

4':?.  L'artère  ci^birale.  Beaucoup  plus  grande 
aut  la  radiale,  elle  s'introduit  dan<  un  canjl  qui 
iraveife  d'arrièie  en  av..nt  le  condyle  interne  de 
l'humérus,  &  palTe  aii:fi  de  la  face  poilerieure  du  bra^ 
à  l'antérieure  de  l'avant-bras. 

4Z).  Vartere  facrh  antérieure.  File  naît,  ainfi 
que  Ie%  altères  facrées  laréra^es,  qu'elle  fournit, 
d'un  tronc  fort  court,  placé  au  milieu  de  la  bifur- 
cation  de  l'aorte ,  &:  qui  fe  divife  lui-même  pour 
former  les  hypogafiriquts. 


FONCTION    TROISIEME. 
Les  seksatjoss  et  l*actios  seatezi 

Section  huitième. 

83  ; .  L'oreille  externe  en  général.  Elle  efi  lir] 
redrelTée ,  longue  &  velue. 

SECTION    ONZIEME. 

877 ,  878  &  879.  La  peau  en  géné'al,  C«1V 
garnit  la  plante  des  pieds  eft  glabre  &  lal.^.. 

^85.  Les  diverfes  fortes  de  foUs,  Tou:  ie  K 
du  corps  eli  de  couleur  cenJret  »  l'cxtreouts . 
queue  &  celle  des  pattes  til  noire. 

Les  poils  font  en  général  aCr<:£  Ans. 

884.  Les  ongles.  Les  kanguroos ,  qi:t  ne  ' 
chent  que  fur  les  pieds  de  derrrète  ,  or:  ':»  : 
de  devant  divifecs  comme  Cc.  IU  s  d;.  s  ra:«,  &.  r- 
d'onî»!es  pointus  &  crochus  ;  ma^s  Uy  rttz 
derrieie  ont  les  doigts  enveloppés  dar.s  co .«: 

FONCTION    QU.\TR1L.N!£ 

L .4    MEsriRtr:os. 

89Z.  Les  cartilages  aryter^oJaes.  Ils  Ccz 
grands,  &  font,  p^r  leur  bord  fup^:-eu.r 
deux  tiers  de  celui  de  !a  glo:te.  (  Ci:%:t'  ) 

89}.  L'épigloae.  Ce  fibro-cartiîige  tù  tr. 
Si  un  peu  échancié. 


,  Lit  ligament  du  larynx.  Il  n'y  a  aucune 
mce  de  cuban  vocal  ni  de  ligament  anté- 

.  tagloae.  Les  bords  de  cette  oofercure 
Tez  écattév  dans  leur  milieu, 
rien  de  ces  bords  qui  n'eit  point  formé  par 
rciljges  aryténoides,  efl  conAitu^  par  une 
rane  libre  >  allant  dii  cartilage  aryténoiide  au 
ie  ,  mais  fi  large  qu'elle  fait  plufieurs  plis  , 
il  eft  impolTible  que  le  cartilage  aryténoïJe 

aRet  pour  la  tendre.  L'extrémité  du  carti- 
hyroide,  qui  porte  l'épiglotte,  forme  une 
concavité  dans  laquelle  répond  cette  mein- 

(  Ciivùf.) 

.  Ltt  ventricults  <U  U  glotu.  Ils  n'exifient  en 
:  façon. 

.  Lt  corps  thyroïde.  Il  eft  txceflîvemeDt  petit. 

^•) 

.   L.i portion  eartilagineuft  de  la  traekie -artère. 

rceaua  qui  la  compofent,  font  un  peu  bom- 

ms  la  première  moitié  de  la  trachée,  8t 

dans  le  rtfle  de  fon  éiemlue.  Ils  deviennent 
réguliers  dins  les  bronchei,  Sf  partitullè- 
c  Inrfquc  celles-ci  ont  pénétré  dans  le  tiffu 
jumons,  où  ils  accompagnent  leurs  pre- 
.  ramification*.  {Cuvier.) 
.  Sj  portion  memiraneufe.  Elle  occupe  envi- 
fixième  de  la  circonférence  du  canal.  Elle 
ntc  un  peu  au  moment  où  celui-ci  fe  divife 
laroîc  dans  les  bronches^  Que  les  cerceaux 
gineux  entounint  de  cous  cotés  en  ferecou- 
par  leuis  deux  extrémités. 
.  Le  poumon  droit.  II  eft  pirtagé  en  deux 

&  ptéfcnte  en  outre  une  fcidure.  (  Cuvier.  ) 

.  Le  poumon  gauche.  Il  n'offre  qu'une  Hmple 

;.  (_ldtm.) 

.  Ltvcixyfti  naancei  Sffei  particularités,  i] 
Ki'e  d'aj  ercevoir  dans  la  dirpofition  du  la- 
lu  kingiiroo,  aucun  inftrument  vocal}  auflî 
vi.r  (oupçonne-t-il , avec  beaucoup  d'appa- 
de  raifon,  que  cet  animal  doit  être  A  peu 
-uet.  ^ 

)NCTION    CINQUIÈME. 


Section   piiemiehe. 
,  Les  Cevres  en  général.  La  fupérieure  eft  bi- 

L*s  dents.  <  Voyt^  n"'.  li ,  li,  lî  8t  24.) 

Section   quatrième. 
Les  glandet  parotidts  (f  le  conduit  de  Stinon, 
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Formées  de  lobes  peu  ferrés,  les  glandes  parotides 
fe  prolongent  en  art^ière  fur  les  côtés  du  cou,  juf- 
qu'au  tier(  poftérieur  de  cette'partie., 

978.  Les  glandes  ftblingualit.  El!es  font  alongées 
te  de  grandeur  médiocre. 

979.  Les  glandes  foui-maxillaires.  D'un  tiflil  plus 
ferréque  celui  drs  parotides,  mais  également  vé'-- 
grandes,  elles  ont  la  fituaiion  otdiiuire. 

Section  cinquième. 

990.  La  direSion  dti  fihres  mufeuUiret  de  l'afo- 
pkage.  Elle  eft  U  même  que  chez  l'homme.  (C"vJ 

Section  si  xieme. 

99(î  &  997.  L'eflomac  en  général ,  fa  Jttuaiio» ,  fa 
forint,  fa  grandeur.  Dans  le  Vanguroo  géant,  l'efto- 
mac  di  un  long  &  large  boyau  replié  en  diffciens 
ftns  dans  l' abdomen  ,  dont  il  remplit  une  grande 
portion. 

Son  afpeA  eft  aflez  femblable  à  celui  du  com- 
mencement du  colon  dans  le  cheval.  Comme  cet 
inte&in,  ilaplulïeuts  larges bandesmufculeufesqui 
règnentdaiis  toute  fon  étendue  &  bouifoulfleni  fes 
parois. 

Comme  lui  aufli ,  il  a  deux  appendices  recourbés 
en  crofTe  i  la  partis  qui  eft  à  droite  du  cardia,  & 
qui  a  plus  de  bx  fois  la  lorgueur  de  celle  qui  elï  i 
gauche  :  proportion  abfolument  inverfe  de  celle 
obTervée  dirs  le  Icanguioo-rat, 

Le  cul'de-fac  gauche  eft  terminé  par  deux  trèi- 
petiii  appendices  qui  le  tendent  comme  fourchu. 
L'un  d'eux,  l'externe,  a  fes  parois  intérieures 
épaiffes  de  plulîeurs  lignes  &  glanduleufe;,  tandis 

3ue  l'autre  a  fa  membrane  interne  comme  le  relie 
u  (  ul-de-fac  gauche ,  c'e(t-à-dire,lilTe,  blanchâtre 
8f  ridée  de  petits  plis  irréguliers. 

998.  Le  nombre  des  cavités  de  teflomae.  Ce  vif- 
ctre  n'a  qu'une  feule  cavité  {Cuvier),  mais  el'e 
eft  comme  divifée  en  deux  longues  poches. 

999.  Ses  orifices  {/  Uar filiation.  Le  pylore  eft 
très-rétréci.  {Idem.) 

IZOi-  Sa  memhrane  mufeulaire.  Elle  forme  un 
bourrelecépiîs  autour  du  pylore. 

Dans  la  partie  droite  deTeftomic,  elle  a  exté- 
rieurement des  fibres  tranfverrales  allant  d'ut:e 
bande  à  l'autre. 

Dans  la  partie  gauche,  elle  ne  ptéfente  que  des 
fibres  longitudinales.  {Cuvier.) 

1004.  Sa  memorant  interne.  Elle  eft  lilTe,  blan- 
chiiie ,  &  légèrement  ridée  autour  du  cardia  Si 
dans  une  partie  de  la  portion  droite ,  où  elle  forme 
deux  longues  bandes  triangulaires ■  Dans  le  relia 
de  cette  portion  >  elle  eft  plus  grifStre ,  ir  uqueuf«, 
demi-tranfparenie^  unie  8c  fans  rides. 


Si6 
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Elleprëfente  aotour  du  pylore^  un  bourrelet 
gltodttleuf  4  analogue  à  celui  qu'on  retrouve  dans 
le  farygue  manikou.  •    . 

Elle  offre .  en  outre  ^  de  norobreufes  circonvo- 
lutions. (Cttv/rr.) 

looy.  Ses  glandes,  L'eftomac  du  grand  kangu- 
roo  prôfence  ^  au^deffous  de  la  membrane  nuifcu* 
ljire>  une  couche  glandaleufe,  très«épaifle  vers 
le  pylore ,  &  qui  diminue  d'ëpaiflfeur  à  mefure 
qu'elle  approche  du  grand  cul'de-fac.  Cette  couche 
a.ihère  à  la  tunique  charnue,  &  s'en  diftingue  par 
liuc  forte  de  demi-tranfparence. 

Section   septième. 

ion.  Le  canal  intefiinjl  en  général,  Dins  un 
kingiiroo  eéant^  long  de  i«29S  depuis  le  bout  du 
niufeau  jiifqu'à  l'anus,  le  caial  inceftinal  avoir  de 
longueur,  1 5»;66  «  ce  oui  fait  que  fa  longueur  eft 
à  celle  du  corps^  dans  le  rapport  de  dix  à  un  à 
peu  près.  • 

lOi}.  Vtntefiin  g  tle  en.  géaéraL  \\  ne  prëfente 
aucunes  bourloufHures. 

Son  diamètre  va  en  diminuant  depuis  le  duo- 
dénum jifqu'i  l'infertion  de  l'iléon  «  &  varioit 
dans  Tin UviJu  dont  nous  venons  de  parler,  de 
cpij  io^O}j9  tandis  que  fa  longueur  étoit  de  9,4 17. 

10 16.  Sa  memhnute  interne.  Elle  eA  veloutée 
fans  plis  ni  rides. 

1012.  Lecœcum.  Sa  longueur  étoit  de  0,4^2. 

Il  eft  gros  tk  bourfoufflé  par  deux  bandes  ten- 
dtneufes  y  qui  fe  prolongent  peniant  queloue 
temps  fur  le  colon,  &  rendent  ce  dernier  imeltin 
femblablcment  bourfo  fAé  dans  cet  efpace. 

icif.  Le  colon.  Sa  longueur^  fans  Tifoler  du 
reâum^  étoit  de  },f  17. 

Son  diarrètre^  qui  égale  celui  du  cœcum  dans 
le  commencement,  n'cll  plus  que  la  moitié  aufTi 
grmd  dinsU*  rt-fte  de  fon  étendue ,  où  il  reffem* 
b!e  d'ailleurs  à  riiittOin  giéle  par  le  défaut  de 
bo.irfoufflurcs. 

Sa  membrane  interne  préfente  des  rides  irrégu- 
lièies  dans  la  partie  boursouflée,  &  de  légères 
lid^s  longitudiiuUs  daris  la  fccoode  portion. 

Section    neuvième. 

I04(?.  Le  foie  en  général.  Il  ^ft  divifé  en  fix  lobes, 
cinq  g  ands  6z  un  petit.  (  Cuvier,) 

I0{;.  Le  conduit  hépatique.  Il  cft  formé  par 
deux  racines  principales. 

1054.  7^  véficnle  du  fiel  en  général.  Elle  exifle. 

1064.  Le  conduit  cholédoque .  C'efl  un  large  canal 
auquel  vient  bientôt  fe  joindre  le  conduit  pan- 
créatique, qui  refle  accolé  à  frs  côté*^  8e  confondu 
avec  lui  jufqu'auprès  de  l'intcdio. 


Il  a  des  parois  glanJuleufes  épatfles  de  pld 
Kg'  es. 

Sa  cavité  renferme  de  fortes  colonnes  q 
rendent  toute  caverneufe  ,  avec  pljfieurs  cv 
fac  très- profonds,  dont  Touvercure  regarde 
teflin. 

1066.  Son  orifice.  Il  eft  percé  à  U  diftanc 
deux  ou  trois  décimètres  du  pylore,  &  1 
plus,  fnivant  les  individus.  (  Cuvier,  ) 

Il  eft  fans  ampoule  &  fans  valvule,   {idem 

SeCTIO  N     DIXIEME. 

ic68.  Lj  rate  en  général.  Elle  efi  uès-{ao 
étroite  &  mince.  [Idem.  ) 

Section    onzième. 


1079.   Le  cordait  pancréatique.  Sa 
terne  ell  liflc  &:  unie.  {Idem  *} 

Il  n'y  a  qu'une  feule  infertion  dans  Vlou 
pour  lui  6t  le  canal  cholédoque. 

FONCTION   SIXIEME. 

Les  sic  tii  t  t  os  s. 

Section    seconde* 

1094.  Les  capfjles  furréna/es  en  géné^^l.  1 
voli.me, comparé  à  celui  des  reins ^  n'eu  &ft  ^1 
quarantième  paitie.  {Cuvier.) 

FONCTION    SEPTIÈME 

La  g  isfi  m.  AT  t  o  se. 

Section    première. 

ii;4.  Lefcrotum.  11  eft  long  8c  fu'penli 
devant  du  bafiin. 

Aucune  cloi '.'on celluleufe  intermé  iiaire  an 
ticules  ne  le  diviie  en  deux  pocher. 


J9.  Les  ttfticulesen  gé.éral ^  U^*'  Jt:h2T:jt 
font  collés  l'un  contre  l'autre  «  da  :  s  la  c  j\  i:r  ^1 
du  fcrotum. 

II4;.  Le  corps  d^Ilyghmor.  Si  ftruClJre  ti 
logue  à  celle  qu'il  a  d4ns  1  homme. 

1 149.  les  xéjicules  féminaUs  en  gê-zJ'j.'. 

p:r:.iff'-nt  manquer. 

1 1  54.  Lj  verge  en  général.  F-lîe  n'*  ft  p'^-t  ' 
chu?,  mais  elle  forme  un  côrc  aor.jV,  i  ■ 
pointe  eii  eu  même  temps  celle  àa  CiH7s  ^. 

neux. 

liyS,    IIJ9   &    li^-D.    Le  C0rpt  cAve^-Téa 

ftruûure  interne.  Dans  le  kançuroo  «eant ,  <  i 

caverneux  offie  uoe  difpofiticn  qu  on  ne  rctr 


Rongeurs. 


dans  audtin  autre  animal.  Il  commence ,  comme 
dans  tous  les  marAipiaux»  par  deux  longues  ra- 
tines enveloppées  par  les  mufcles  îfchio-caver- 
neux.  Deux  autres  racines  plus  courtes,  placées 
au  dr (Tous  dcs  premières,  enveloppées  de  même 
par  un  mufcle^  &  tenant  lieu  du  buibe  de  l'urètre, 
viennent  fe   confondre   avec    celles-là.    Toutes 

3uatre  ne  forment  bientôt  qu'un  feul  corps  cylin* 
rîque  «  ayant  un  canal  qui  fuit  â  peu  près  la  di- 
re â'on  de  fon  axe,  dont  les  parois  font  également 
fortes  &:  de  nature  fibreufe  »  &  qui  contient  celui 
de  l'urètre.  (  Cuvier,  ) 

L^  coupe  tranfvcifale  du  corps  caverneux  Yef- 
femble  donc  à  un  anneau  i  encore  les  deux  moi- 
tiés latérales  font-elles  féparées  par  deux  cloifons 
verticales  qui  s'étendent  du  canal  intérieur  au 
dos,  ou  â  la  paroi  inférieure  de  la  verge. 

1162.  L'autre,  Nous  avons  dit  qu*il  étoit  ren- 
fermé dans  un  canal  creufé  au  milieu  de  I  epaiffeur 
du  corps  caverneux.  Ce  canal,  formé  de  parois 
de  ménie  nature  que  celles  qui  enveloppent  ce 
corps  extérieureinent,  fe  rapproche  antérieure- 
mrnt  de  la  face  inférieure  de  la  verize,  qu'il 
touche  vers  Textrénité  de  celle-ci  «où  il  fe  ter- 
mine. 

C'eft  à  cet  endroit  feulement  que  l'urètre  fe 
trouve  hors  du  corps  ca\erneux. 

En  raifon  de  cttte  difpoiîtion  remarquable  ,  le 
ufl'i  vafculaire  de  l'urètre  eft  confondu  avec  ce- 
lui de  ce  dernier  corps. 

1  i6j.  Le  gland.  Il  eft  auffi  difficile  que  dans  les 
chats,  de  diningrer  où  il  commence.  A  l'inAant, 
en  effet,  où  l'urètre  fe  dégage  du  canal  que  lui 
fournit  le  corps  caverneux,  fes  parois  deviennent 
vafculeu'es,  &  il  aboutit  dans  une  forte  de  poche 
dont  l'orifice  eA  fous  la  pointe  de  l^erge«  &  le 
fond  à  pluficurs  centimètres  de  ce  Hjht. 

\\C6.  Le  bulbe  de  t urètre.  {Vo^ei  n***.  IIj8, 
11 59  &  1160  ) 

1 167.  Les  glandes  de  Cowper.  On  en  compte  fix. 

Kiies  font  évidemment  compofces,  dans  cet 
animal,  d*un  tiflu  de  vaifleaux  dirigés  longitudi* 
fulement,  &  dont  on  aperçoit  les  nombreux 
orifices  lorfque  l'on  coupe  leur  fubftance  en 
travers. 

Deux  d'entr'elles  font  placées  à  côté  l'une  de 
l'autre  fur  l'urètre,  &  immédiatement  derrière 
les  branches  du  corps  caverneux }  les  deux  autres, 
de  chaque  coté,  font  en  arrière  de  ces  branches  , 
plus  grofTes  que  les  premières.  Toutes  ont  une 
enveloppe  fibreufe  très- forte. 

Section  troisième. 

1 1 86.  Les  parties  génitales  de  la  femelle  en  géné- 
rai, EPes  font  les  mêmes  que  dans  les  autres  ani- 
iDaux  à  bourfe.  (  Idem.  ) 
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\Xll.  L'utérus  en  généraL  Cet  organe  eft  très- 
compliqué  dans  le  kanguroo  géant.  Il  offre  d'abord 
deux  cornes  de  forme  ovale,  courbées  en  dehors, 
plus  ou  mons  alongéesj  &  très-diftinâes  des 
trompes.  Les  cornes  qui  forment,  pour  ainfi  dire , 
chacune  un  utérus  à  part,  s'ouvrent  dans  une 
tioifième  cavité  par  deux  orifices  féparés,  quoi- 
que rapprochés  l'un  de  l'autre ,  &  bordés  d'uti 
pli  faillant  formant  une  forte  de  valvule. 

Le  fond  de  cette  troifième  cavité  en  eft  la  partie 
la  plus  larges  elle  va  en  fe  rétrécKfint  à  mtfure 
qu'elle  fe  porte  en  arrière ,  &:  finit  dans  le  vagin 
par  un  cuUde-fac  étroit  qui  fe  termine  dans  ce 
canal  vis-à-vis  de  l'orifice  de  l'urètre,  mais  fans 
s'y  ouviir.  Chaque  cô:e  de  cette  même  cavité  fe 
termine  par  une  latg^  ouverture,  percée  à  peu  de 
diftance  de  celle  dcs  cornes,  dans  un  canal  étroit 
qui  fe  recourbe  en  defcendaiit,  forme  une  anfe , 
le  rapproche  du  cul- Je  fac,  &  fe  termine  dans  le 
vagin,  précifément  à  la  même  luuttur. 

Section  quatrième. 

1255.  La  panurition.  Une  fingularité  bien  re- 
marquable dans  l'économie  des  kanguroos,  c'eft 
la  prpduâion  prématurée  de  leurs  petits,  qui 
naiffent  dans  un  état  de  développement  à  peine 
comparable  à  celui  auquel  des  toetus  ordinaires 
parviennent  quelques  jours  après  la  conception. 

Section   cinquiexie. 

1 2J7.  Le  nombre  des  foetus^  leur  poids  &  leur  ro- 
lume.  Chaque  portée  o  eft  que  d'tn  feul  petit. 
(  Cuvier.  ) 

En  naiftant ,  ce  petit  n'a  guère  qu'un  pouce  de 
longueur  (i)j  incapable  de  mouvemens,  mon- 
trant à  peine  des  germes  de  membres  &  d'autres 
organes  extérieurs  i  il  s'attache  aux  mamelles  de 

!  fa  mère ,  8^  y  refte  fixé  jufqu'à  ce  qu'il  fe  foit  de- 
ve'uppé  au  degré  auquel  les  animaux  naMTent  ordi- 
nairement. La  peau  de  l'abdomen  eft  difpofée  en 
poche  autour  de  ces  mamelles,  &  ce  petit  fi  im- 
parfait y  tft  préfervé  comme  dans  une  féconde 
matrice,  8^  même ,  long-temps  après  qu'il  a  com- 
mencé à  marcher ,  il  y  revient  quand  il  craint  quel- 
que danger.  On  l'y  voit  encore  à  un  âge  oi\  il  eft 
en  état  de  paître,  ce  qu'il  fait  en  fortant  fon  mu- 
feau  de  la  poche,  pendant  que  la  mère  pait  elle- 
même. 

Deux  os  particuliers,  attachés  au  putis,  &  in- 
terpofés  dans  les  mufcles  de  l'abdomen ,  donnent 
appui  â  la  poche  dont  nous  parlons ,  &  fe  trouvent 
cependant  auiTi  dans  les  miles.  Ces  os  a  longés  & 

•  un  peu  aplatis,  font  rapprochés  par  leur  extré- 

!  mité  poftérieure  qui  eft  la  plus  large. 


(i)  Home,   Philofoph,    TrénfaHions  Jor  the  year  179^, 
Ipart.  ll,pag.   i. 
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Marsupiaux  & 


La  pocbe  ene-tnéme  contient  dans  l'épaMeur 
de  fon  bord»  des  fibres  mufculaires  formant  un 
(phinâer  qui  peut  la  fermer.  Elle  s'ouvre  par  le 
nmple  relâchement  de  ce  mufcle  «  ou  par  l'aâîon 
d'un  ruban  charnu»  mince  &  long»  oui  s'attache 
â  l'ëpine  antérieure  &  fupérieure  de  l'os  des  îles» 
pifTe  fur  les  os  mirfupiaux»  comme  fur  une  poulie 
de  rentoi ,  8f  va  fe  fixer»  par  fon  autre  extrémité» 
&  en  fe  dîvifant  en  plufieurs  languettes  »  fur  les 
côtés  de  la  poche. 

FONCTION  HUITIÈME. 

L.4     LACT  JTI  OH. 

2301.  LalaBûtion  en  général.  (  f^oyei  V?,  1 2 J7.) 
FONCTION    NEUVIÈME. 

La    N  UTRITIOIf. 

Section  première. 

i}l8.  Les  alimens  en  général.  Les  kinguroos 
que  l'on  a  élevés  à  la  ménagerie  de  Paris  fe 
nourrifToient  de  carottes  &  d'autres  racines.  A  la 
Nouvelle-Hollande»  ils  paiflent  l'herbe. 


SECOND    GENRE. 

KanguR0O-RAT«  Hyfliprymnus^  Iliger. 

Des  dents  canines  h  It  mâchoire  et  en  haut  y  les  deux 
incipves  mitoyennes  plus  longues  que  les  autres  j  & 
pointues. 


ESPÈCE   UNIQUE. 

Le  Kakguroo-RAT^  Hypfiprymnus  minor. 

iSacropus  minor.  ShdW. 
Didelpkis  marina.  Cuvier  (l). 

GÉNÉRALITÉS. 

II.  a  déjà  été  précédemment  donné  fur  cet  animal, 
de  la  groflfeur  d'un  petit  lapin  «  &  d'un  gris  de  fou- 
ris  ,  quelques  détails  extraits  des  obf^rvations  de 
John  Hunter  (1).  Les  mêmes  raifons  qui  nous 
ont  fiitrevcnirlurrhiftoiredukanguroo  géant  (5)4 
nnus  obligent  à  parler  ici  de  cette  efpèce. 


(1)   T^Uûu  ilêmtnuùrw  de  VHtfl^irt  mûtmrtlU  dtt    Mi- 
mant» 
(a)  f'oyn  «omc  II ,  page  545 ,  l'article  du  Poto-Roo. 
(3;  /V>*j  ctJtfus,  pa^e  Sj^. 


Le  kinguroo-f at ,  comme  Taninul  précM 
vient  de  la  Nouvelle-HoBiMle  (1),  &  a  la  fi 
générale  &  les  habitudes  des  kangurooSj  ayam 
les  jambes  de  derrière  beaucoup  plus  f^ioi 
proportion  que  celles  de  devant  «  doot  les  | 
manquent  de  pouces  »  &  ont  les  deux  prei 
doigts  réunis  jufqu'à  l'oncle ,  en  forte  <]u*oo 
d'abord  n'y  voir  que  trois  doigts  ^  dont  Tin 
auroit  deux  ongles. 

Il  marche  fouvent  auSî  fur  deux  pieds  ,$[% 
alors  de  fa  longue  &  forte  queue  pour  fe  foui 

Cette  queue  eft  également  velue  dans  mut 
éteffdue  I  mais  la  difproportion  des  membres . 
rieurs  &  potte'Vieurs  elt  beaucoup  moins  pro 
cée  que  dins  le  kanguroo  géant. 

La  tète  eft  aplatie  en  arrière. 

Le  mufeau  eit  aloogé  âr  pointu. 

FONCTION   PREMIÈRE. 

La    LOCOMOTiOif. 

Section   fremiere. 

Squelettologie» 

21.  Les  dents  incijlves.  On  en  compte  fil 
mâchoire  fupérieure»  les  deux  n.itoyenocs 
pointues  &  plus  longues  que  les  autres. 

Les  incifives  inférieures ,  au  noinbie  de  et 
font  couchées  en  avant. 

22.  Les  denu  canines.  La  mâchoire  infer:ea: 
eft  dépourvue. 

Chacun  des  c6tés  de  la  mâchoire  fupérieui 
porte  une  qui  eft  pointue.  (  Cuvier,  ) 

2)  &  24  Les  dents  molaires.  Eîleç  font  au  r 
bre  de  cin^|  chaque  côté  de  chique  rr.icr.< 

La  premfli  tft  longue  ^  tranchante  &  denti 
(  Cuvier.  ) 

Les  quatre  autres  font  hériflees  de  quatre  sa 
cules  mouffes.  (idem.) 

49.  Les  os  des  memhro  en  général.  (  Ka;q 
Généralités.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Les  SMSSATSOKs  MT  l'actios  xtariru 

Section   huitième. 

85J.  L'oreille  externe  en  général.  F  Ile  a  ^  pro 
tion  gardée,  les  dimenfions  5c  U  iotice  6e  < 
de  la  fouris. 

Section    onzième. 

885.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  pod  da  c 


(i)  Journal of  m  f^oymgt  le  mew  Samdk  »**..«  ...  •« 
Whîue  tfurgtoti  gtnermi  of  tke  SaUmumi.    L^aijf.    : 


Rongeurs^ 


529 


^  de  deux  fortes  :  tin  iluvet  très-Rn,  Sr  un  poil  |  Lé  pylor?  efl  in<lïqué  par  un  léger  étrang1«  menr, 
ordinaire  qui  eftpliK  loitgquele  précédent  &  qui  entiute  d'un  anneau  mufruliiix  alTer  marqiié.qui 
lecache.  Cespoilsfnntd'un  gTi$-brun,à  peu  près  1  indique  les  timices  de  l'eftomac  &  du  duodénum, 
comme  ceui  du  lapin,  avec  line  tenue  de  vert-  ' 
jaunir  re. 


884.  LtÉ  ongiti.  Ils  font  femblables  i  ceux  du 
Icanguroo  géant  (i). 

FONCTION  QUATRIÈME. 


907.  Ltt  amuaux  fkro-cariHagiiuux  dtlatr^chit- 
ariire.  Les  premieis  d'entr'eux  fe  inuchent  par 
leun  ntréoiiié;.  A  mefure  qu'on  les  obrerve  plut 
enanière,  ou  les  trouve  moinscomplats,  deTone 
qu'à  U  Hn  l'intervalle  membraneux  devient  fiH- 
grand.  Cet  intervalle  augmente  encore  dans  les 
bronches.  (  Cwûr  } 

Les  fibro-carrilages  dirpatoîReni  dès  l'entrée 
4e  celles-ci  dans  tes  poumons.  (  Iiù^n.  ) 

911S.  Ltpoamon  iroit.ll  aquatre  lobes. ^[/<&ni.) 

91  j.   Le  poumon  piu(he.  Il  n'en  a  que  deur. 

FONCTION  CINQUIÈME. 


Section  premier!. 

944.  Les  Rvrtt.  Elles  Tont  garnies  de  mouRa- 
chés  de  miyenne  longueur. 

9jfc  Le>  tkatê.  (  Voyif  n".  11,  ii,  jj  &  x^.) 
Section    sixismb. 

996,  Vtjlomac  tn  géniral ,  fa  piuation.  II  ell  par- 
tage en  deux  poches  en  forme  de  boyau ,  bour- 
fuufHées comme  les  gros  înieRrns de queU)ues  her- 
bivores &  réunies  à  angle  droit. 

Ces  deux  poches  communiquent  enu'ellei  par 
Urfe  ouverture  affez  large.  (Cuv/f.)' 

1.3  premièf«  foime  un  long  cul-de-fac  compa- 
rable au  cut-de-Tac  gauche  des  edomics  ordinaires, 
8r  dtvifé  en  plufieuis  aurres  p'us  petits  par  dei 
Àranglemens  de  Tes  parois-  Son  botd  droit,  plus 
^ais  &  dIus  c»urt  que  le  reRe  ,  retient  ces  étian- 
gletnens  a  la  manière  des  rubins  mufculeui  des 
gros  intcdtns 

Une  i<.  mblable  bande  feit  i  plilTer  les  parois  de 
la  poche  droite. 

999.  Lti  orifi^i)  dt  tefiortiae.Le  cardia,  percé  i 
l'endroit  de  réunion  des  derut  poches,  téponl  cc- 
fondant  ftarticulrèrement  1  la  première,  c'efi-^ 
idîre,  i  celle  du  c&té  gauche. 


(.)  t'oytj ei^fit  put  S^i  ,  h< 
S^^  AoM.  Tmt  ni. 


m- 


mmfcuUi^ie  de  l'ijlomas.  Elle 
n'ell  bien  fenûble  qu'autour  du  pylore. 

1004.  Sa  mimbrane  intente.  Dans  la  moitié  pof-- 
tfiieure  de  la  poche  giuche,  ell;  ptéfdnte  de 
grolTesrides  longiiuJinaleSj  &  feulement  de  lé- 
gers replis,  interceptant  des  aires  polygones, 
5ans  l'autre  moitié  de  cette  poche  &  dans  le  com- 
mencement de  la  féconde.  Le  relie  de  la  face  in- 
terne de  celle-ci  efl  lille  &  fans  riJes. 

On  pourroir  donc  regarder  ces  deut  po:hes 
comme  deuï  eftomacs  féparés,  car  il  v  a  entre 
elles  diftindlion  ,  non-feulement  de  cavité,  mai* 
encore  de  (truâure, 

icor.  Lei  gUndei  de  tefiomae.  Il  y  a  le  long  du 
bord  droit  de  la  poche  gauche,  une  gUnde  lon- 
gue &  étroite ,  qui  verfe  dans  la  cavité  du  vifcère 
l'humeur  qu'elle  fép'are,  par  une  qulntité  de  pe- 
tits otiGces  tcès-apparens.  {Cia/itr.) 

SeCT  rON    SEPTIEME. 

lOtt.  le  canal  iatiflinal  tn  général.  Dans  un 
kanguroo-rai,  long  de  0,197  depuis  le  bout  du 
mulèau  jufqu'àl'amu,  la  longueur  totale  des  iotef- 
cins  écoit  de  i,6f\,  cequi  établit  fon  rapport 
ivec  celle  du  corps  dant  la  proporuon  de  5,6  a  i. 

Ce  canal  ne  préfente  aucune  bourfoufflure. 

St-'S  pirois,  minces  &  tranfparentes ,  cirent 
feulement  quelques  dilatatioiu  par  intervalle. 

101  i-  L'imep'in  grtle  en  générai.  Dans  l'individu 
dont  nous  venons  de  parler,  fa  longueur  étoit  de 

1016.  Sa  itiemirane  iateme.  Elle  préfente  des 
ri(tes  extrêmement  fines  j  formant  des  z.igzagsea 
travers. 

loit.  le  ceecum.  II  eft  court,  gros  8f  arrondi , 
fans  bourfoufflures. 

Dans  le  fujet  précité,  (i  longueur  étoit' de 
0,010, 

1015  &  1016.  te  colon  &  UrtSam.  Chez  1* 
même  individu  aulTi ,  la  longueur  de  cet  deux  in* 
tefiins  réunis  étoit  de  0,660. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lji  a iwit.jri oh. 

Section   rREMirRi. 

1149.  Ltt  véfieulei/ïaùnûlet  en  général.  Eiltsp^ 
[oilTent  iiuuiquer 

l/;4,  in  vergf  af  général.  Elle  efl  radînf  co* 
Xxs 
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MarfupuuiX  & 


Biqoe  que  celle  in  kangnriM  géarr  OMime  e!le^ 
a«  reite  ^  elSe  ptéCtùtt  iioe  poche  veo  fon  eitré- 
mité  )  mars  rowenure  de  cette  poche  et  as  hem 
4e  la  verge ,  &  ao'^ieffiis  dé  celle  de  Ymttrt. 

ti6y.  Ut  gUndisdt  Cowfcr.  Elles (ùm,  ao do»- 
bre  \tt  quatre  feulefiiefir ,  8r  noo  de  fis  »  comme 
daM  le  lungoroo  |éasic«  D»  lefte,  ellts  ofteac  la 
même  firuûure. 

I J7) .  T^  canal di  fureuê.  Sa  partie  tuofcttlaire 
ercèHe  la  moitié  de  U  loogueor  totale  du  canal. 

FONCTION   HUITltME. 

Là    LACT  AT  tOM, 

I  }04.  Li  nombre  des  manulUs.  On  compte  qua- 
tre mameloni  dins  la  poche  que  la  femelle,  comme 
celle  du  kanguroo  géant ,  a  fous  le  ventre. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

La   MUTUITtOM, 

l)l8.  Lis  ai  mens  in  général.  Les  kanguroos- 
rats  paroiflent  frugivores.  (  Cuvier.) 


TROISIÈME  GENRE. 

PhALAMOBRj  PAalangi/Êa,  Cuvier. 

SiM  ieusfiveê  fsspérieures  ;  iiux  ineifives  tnferimres; 

mimbres  égaux. 


ESPÈCE  SECONDE  (i). 

Ll   VHALAICGBR    DE    COOK  (2). 

GÉNÉRALITÉS. 

Cet  animal  n'a  encore  ^të  trouvé  qu'à  la  Nou- 
velle Hollan.le  s  il  ett  moins  gros  qu'un  chat  «  grîs- 
rouAtre,  blanc  en  deflbus ,  roui  furies  ffincs^ 
ater  un  intt  rvalle  blanc  vers  le  bout  de  la  queue^ 
qui  t  It  v»  kie  dins  toute  fon  étendue. 

La  peau  de  fes  flancs  n'efi  |  oint  étendue  entre 
les  jambes  »  comme  dans  certaines  autres  ef^èces 
de  phalangers ,  qui  ont  U  faculté  de  fe  foute nir  en 
l'air  quelques  inftam  &  de  faire  des  faurs  plus 
étr  nà\\%. 

Plufieurs  inologiflei  confîdèrent  le  phalanger 


(•)  Ud«  f remi^  rfr^c  «le  fHAUntfr  a  kxi  ilèciicc  ftk- 
àtmmtfûkx  pjr  Vic<|*^' Aiyr ,  tome  II,  ^|if  «io. 


de  Cook  co^^me  «ne  frnple  variété  àm  pUfai| 
ocdifuirej  Didtlpkis  ontmiàliM*  (^«s.) 

FONCTION   PREMIÈRE. 

La   ZOCOMOTIOM. 

Section   priiciere. 

S^Êiitit^iagÊi» 

21.  Itf  dntrr  i««^((vri.  n  y  en  a  fil  i  U  aicbc 
fopérteure  6c  deoi  feulcoient  à  nnféricoie. 

Celles- d  font  longues  ^  l^^f^»  poisnKS 
tranchâmes  pa*  leur  bord.  Elles  me  d'aile 
couchées  en  arant. 

Les  i^^ifivesfnpériemesextériewcsiefeaAI 
â  des  canines. 

11.  Lis  dânts  easiînes.  Les  fiipérietnes  fout  k 
goes  6c  poîntnes. 

Les  inferienm  font  fi  pertes  qnVîks  font  fi 
vent  cachées  par  la  gencive.  (  Ctvîer.  ) 

1)  &  24.  Les  dents  molaires.  On  compte, id 
qne  mâchoire  de  chaque  côcé^  quatre  irrie 
molaire*  ^éfentant  chacune  quatre  poinres 
deux  ranc^.  En  avant  de  celles-ci ,  il  en  eiifie  1 
groffe  6c  conique»  compriirée  j  8r  »  encr'elle  & 
canine  fupérieure^  deui  petites  8rpointuf5,  u 
quell-s  répondent  les  très* petites  d'en  bas,< 
font  arrondies. 

49.  Lis  membres  em  gisiéraL  Le  ponce  efl  gr; 
&  tellement  féparé  des  autres  doigts  qu'il  a  X 
dirigé  en  arrière  «  prefque  cornue  celui  des  < 
féaux.  Les  deux  doigts  qui  le  fuirent  f-«m  réa 
par  la  peau  iufqu'â  la  dernière  phalange ,  -^tfp^ 
tion  qui  a  fait  imajiner  le  nom  générîqQe  de  ^ 
lanper. 

Le  pouce  eft  (ans  ongle. 

FONCTION  SECONDE. 
La    citLCP lat m  ojf* 

Section  premieri. 

2}4  fc  2}6.  Li  cœur  en  générai,  fi  forate^  ( 
organe  efi  alongé  comme  dans  le  chien  & 

chèvre. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

La      MESHMATTOSr. 

889.  Le  Bsrynx  en  générai.  Le  phalmger  de  Ce» 
dont  le  iarynx  piéfeiite  quelqu'aiulogie  arec 
lui  du  k  inguroo  géant  »  a  une  Hi&mbiane  à  U 1 
pour  ligament  vocal  8c  pour  complément  du  b 
de  la  glone.  Cette  mei&ocane  eft  plus  ditfboât  < 


Rottgâurs'. 


ccfla  des  Arygoeii  m^  non  ^tSbt  comme  dans  le 
kinguroo. 

Infétieurement ,  entt'elle  8c  le  cartilage  cri- 
roi^e,  il  f  ■  un  lillon  qnî  pourioit  pafler  pour  une 
forte  de  Teniric'jle  autteincnt  pbcé  qu'à  fotdi- 
niire. 

Cette  dirpofition  n'exille  point  dans  le  phalan- 
ger  ordinaire. 

S>».  L'épiglottt.  Elle  eA  arrondie,  tandis  que 
dans  le  phalanger  ordinaire,  elle  ell  fortement 
écbaoaée. 

9C7.  LtM  Muuaiix  ^ro-canilagineux  et  la  traektt- 
anert.  Ils  font  prefque  complets  dans  la  plus 
grande  partie  de  ce  canalj  ils  laifTent  un  intervalle 
membraneux  aflez  grand  au  moment  defa  divifion, 
&  font  encore  moins  complets  dans  les  bronches. 
Ils  ne  tardent  même  point  i  dirpatoicie  dès  l'en- 
trée de  celles-ci  dans  les  poumons. 

91IÎ.  Le  poumon  droit.  Il  ell  panagë  en  deux  lo- 
beSj  avec  une  fcilTure  au  lobe  antérieur.  (  Cav.) 

917-  Lt  pou-non  gauekt.  Il  eft  entier  8c  ne  pré- 
lëoie  qu'une  légère  rci/Tuiç.  (  Utm.  ) 

FONCTION   CINQUIÈME. 

Lj     DtGttTIOH. 

Section    premibre. 

fil. Lit  •An».(Ki>y<{n°*.  II,  ta,  25  8f  14.) 

Section   si  x  iehe. 

996  Sf  997.  L'efiomac  en  général,  fit  /iluallon , 
ft  fvrint ,  fi  grandeur.  Ce  vifcère  efl  globuleux. 
iCuvUr.) 

Le  peut  cul-de-fac  eR  Fort  peu  étendu ,  mais  le 
grand  l'efl  beaucoup. 

999.  Set  orificti.  La  membrane  mufculeufe  de 
l'cftomac  forme  autour  du  pylore  un  bourrelet 
qui  fait  raillie  dans  le  duodénum.  (  Cuvier.  ) 

ioo{.  5j  mem'irane  charnue.  Elle  eft  très- 
épatfle ,  pariiculièrement  aux  environs  du  pylore. 
(Fi7Tn".999.> 

Section  septibue. 

toit.  Le  canal  ititefiinat  ea  général.  Dans  un 
plialanger  long  de  0,410  depuis  le  bout  du  mu- 
f  :au  jurqu'i  l'anus ,  la  longueur  totale  des  inteflins 
étoit  de  1,767,  ce  qui  donne  pour  Ton  rapport 
avec  celle  du  cnrps  la  proportion  de  1 1 ,8  â  i. 

101  )■  L'ituefin  grtlt  ta  giairal.  Il  eft  d'un  tiers 
Bioins  volumineux  que  le  gros. 

Il  ne  prérente  aucun  éRanglement. 

Il  avoir  de  longueur,  tat  le  fujet  dont  tl  vient 
J'ItrequciioD,  l,Vfh 


S3l 

Sur  le  même  tnJivtdu,  te  cacum  étoit  lonç  de 
096 ,  8f  le  colon  &  le  reâum  enfemble  avoienc 
de  longueur,  1,298. 

lOlt.  Lesgroi  înufiint  en  général,  Us  U  préfeit» 
tent  non  plus  aucun  étranglement. 

1011.  Lt  cacum.  I!  eft  très-grand.  Son  fond  s'a- 
mincit en  une  eipëce  d'appendice  vermiforme. 

Deux  larges  bandes  mufculeufes  le  pliffeni  & 
forment  des  bouifoufflures  d'un  côté. 

1014.  L'appendice  vermiforme.  (  Coytl  n*.  t022.) 

102^  8t  loalî.  Le  colon  &  le  reSum.  ifoyei 
a".  101 J.) 

Section    ncuvieuh. 

1064,  Le  canal  cholédoque.  Il  s'infère  i  deux 
pouces  environ  du  pylore  dans  l'intedin,  6c,  par 
conféquentii  un  point  moins  reculé  que  dantlo 
kanguroo  géant. 

Section    dixiemb. 

1068  La  raie  en  général,  fa  forme.  Elle  eft  tri- 
lobée. iCuvitr.) 

Section  dooziemb. 

ioi6.  Lu  gangliom  lympkaiiqius  du  méfenàrt. 
Ils  ne  forment  qu'un  feul  groupe ,  cooune  dans 
l'ours  &  la  taupe. 

FONCTION  SIXIÈME. 


Secti  on   s  econdg. 

1  iflS.  £j  fahflanc,  corticale  des  rtl«,.  Elle  a  d'é- 
piitreur,  comme  ihez  te  coati,  la  moitié  du  dia- 
mètte  iranfwerfil  du  rein  ,  comprit  entre  l'échan- 
ccute  &  le  point  oppofé  de  fa  furface. 

1110.  LcipiipiUii.  Li  fubfl.tnce  méduIUire  des 
reins  ne  fe  termine  point  dans  cephalangsr  pat  dds 
mamelons.  Comme  dans  les  chats  &  les  tatouv ,  U 
fuiface  qui  liifle  fuinter  l'urine  eft  unie  6c  con- 
cave. 

FONCTION  SEPTIÈME. 


L 


Section    premiehe. 

ti6i.  Le  eliad  II  eft  alon^é  &  foutchu.  Chl' 
cuite  de  fes  biar^ches  eft  crtrul^ee,  la  long  de  fa 
face  interne  ,  d'un  demi-cmal ,  qui  ftir  ne  un  tan:  ' 
Conjrlet  lorfque  k*  deux  branches  font  rappi» 


yy^ 
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DT'^^ce  £r.f«e  ime  o%w,he  Jkx  épaxtfe  aocdur  île 
tjfimmtt  4dfH  !^  ^HafenkMae  â(  le 


ché^s ,  Se  <;  ::  prclorgs  ^cri  ie  besccMp  ^  ca«ai     b  oSe  ^cn  Wiîte»  Sr  #e9 
éeruîêtrs.  1  p«^âcre.  Son  pofi  d^  bKO  foamî  y  ât  û 

n  vki  iik  Cng,  as  fai  de  b  NooveBe^Ho:' 

faflde.  dam  de»  teirieoj  8c  fe  maldpAieroii  (€0* 

faMeaicttt  aîréfnenc  dm  aous. 

Si  chasf  eft,  àh-zn^  ezceUente* 

Ccft  uo  qoadrupède  lourd  ^  à  grole  tête,  pto, 

2  jambes  coortes ,  à  corps  coaKne  écraié  flr  Ci» 


'îar.T(0!f    T&CtSCfMf. 


1 1 9/C.  /^  y^  fimùum  m  gêtUrsi,  Comme  dan 
Ief^r«  ^e^  ïuaqurn^H ,  \e*  f€rkê  dm  phaUnger 
li^ir.^iftaerit  <iue  Trei''ftn  de  deipeinppcittcoc  dans 
ITuc^riiK  iKf  pa4(enc  /iaoi  une  poche  iâbd/>mma'e  Tols- 
eocifiee  »  /Mi  dé  s'acuchtfct  à  un  Jes  oufoctcos  qui 

Cerce  poclie  eft  (eucemie  fat  deus  os  marfo- 
ffaof ,  <jaa  (e  rettcoocrcnc  dans  I'mi  3r  dans  l'an- 

guroosw 

FONCTION  HUITIEME. 

£^    L  AC  r  AT  t  OK. 

l  }C4.  />  nombre  dis  mamMlUs»  II  parok  n'être 
^iiededcui. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

L^    M  UT  ti  tT  I  OJ9* 

Sectiom  prbmierc. 

« 

l}i8.  Lts  ûUmens  engéniral.  Le  phabnger  de 
Cook  4  comme  les  autres  efpèces  du  ménie  genre, 
elt  frugivore. 


QUATRIEME  GENRE 

PhASCOLOMB,   Phjfcoiomys  ,CtoS. 

Deux  încîfives  feulement  à  chaque  mâchoire i  pomcê 
fépari  &fdns  ongle  aux  pattes  àt  eterrien* 


ESPÈCE  UiMQlE. 

Li  WoMBAT,  Phjf.oUmys  woit^at. 
Le  Wombat.  Peioa>  Voyage,  pi.  \V\  .ÎI. 
Didiipnîi  urjtna,  Shav. 

G  t-N  È  R  A  L  r  T  £  S. 


il  étok  enôèmnfflt  iocoono  wn  zoologiles 
avant  l'arrivée  en  France  du  vaiflcau  U  Smarw- 
lifê.  en  i8o{,  lequel  en  rapporta  trois  ialini« 
vîvaos  aa  Murénoi  dliiftoise  naturelle  de  Paris. 

FONCTION  PREMIERE. 
La  xocojroriojr. 

Section  première. 

Squeiettologte» 

10.  L.i  mâchoin  imfinmre,  La  hauteur  de  iâ 
branche  montante  excède  celle  qu'elle  a  dans  ks 
carnalTiers,  & ,  (ous  ce  rapport,  le  phafcoïoiLe  it 
rapproche  du  lièvre  ,  du  kanguroo  ,  de  Ctt- 
phant»  8c  c. 

La  face  externe  de  cette  branche  efi  cie J» 
d'une  fofle  aflcz  profonde. 

L'angle  qui  réfulte  de  la  réunion  du  bord  poS^- 
rieur  de  la  branche  montante  avec  la  baie  <Se  »i 
mâchoire,  préTeme  une  large  fur  face  plate  ,  ^J^ 
furmotKe  uneapophyfe  beaucoup  plusîotcroe  ^ 
le  condyle. 

11.  Les  ditus  ituifiva.  Semblables  à  cel'es  dss 
rongeurs  en  gênerai ,  elles  font  au  oom^re  ût 
deux  feuleoient  à  chaque  mâchoire. 

ai.  Les  dtmu  canines.  D!es  manquent. 

a}  &  14.  Lis  dtnts  moLsi^-es.  E'Ies  ont  channe 
deux  collines  tranivetfes,  ainfi  qu?  cel^  àts^ 
biais ,  firc. 

Il  elt  donc  évident  que  le  pha  c  -»lo«T>e ,  cuora^ 
aniokal  à  Mche  ,  eft  cependaoc  un  vffitad:e  rou- 
geur par  us  dem  s. 

I?.  Le  èsifin  em  gêntr^L  Le  pubis  eR  .  dirs  ';s 
deux  fcxes .  lurmooce  pat  des  os  mir'tir i «ut  y  i- 
L>giies  à  ceux  doot  nous  avons  1î^j!c  .'c  1  :i.  '-^t 
dans  le  kioguroo  de  daos  les  Autres  arunu^i  a 
poche. 

FONCTION   PREMILRE. 

ifCri^!(     SECONDE. 
Jk^tiiiigii?. 


L'ai^ VAL  d^si  i\  s*ag-t  hiL%  cet  aatick .  ei  ie         iic    F-iKtamtjmA  4t  .li  .autnuiiua 


V.  U 


R(mgeu 


rs^ 
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déntrclie  en  phafcoiome  eft  4*iiiiê  tetitettr  exccf- 
âre ,  &  fort  embarraffée. 

FONCTION   TROISIÈME. 

I^MS    SMSSATIOirS    MT    l'jcTTOIT    NSKTEVSM. 

f  f6.  X4  femfhiliU  en  gértéréi.  Les  phafcolomes 
font  très-doux  ,  &  ne  té'.noignent  ordinairement  j 
lortqu'on  tes  touche i  ni  crainte»  ni  colère^  ni 
mécontentemenr. 

Ils  dorment  le  iour,  &  s'occupent  pendant  la 
nuit  de  h  recherche  de  leur  nourriture. 

£n  général^  ils  ont  peu  d'énergie  &  d'aâivité. 

Section   onzième. 

883,  Lu  divir/és  fortes  de  poils.  Les  poib  du 
phafcolome  lont  bruns  j  touflFiis  &  très-longs. 

884.  Les  ongles.  II  y  en  a  cinq  aux  pieds  de 


Les  membranes  dé  l'eftonhac   font  épaiffes. 

(Idem.) 

loco.  Les  courbures  de  tefiomac,  (f^ayii  n^*.  5^96 
&997.) 

1004.  Sa  membrane  interne.  Elle  forme  des  rides 
irrégulières.  {Çuvier.) 

Section   septième. 

ICI 2.  Li  canal  inrejlinal  en  général.  Dans  un 
phafcolome  long  de  0^470  depuis  le  bouc  du  mu- 
feau  jufqu'à  l'anus»  la  longueur  totale  des  inttftins 
étoit  de  3,765  ,  ce  qui  établit  le  rapport  de  cette 
longueur  à  celle  du  corps  ^  dans  b  proportion  dd 
8  à  1. 

1013.  Vintifiîn  grêle  en  général.  Il  y  a  bien  peu 
de  difFérence  encre  fa  long*ueur  &  celle  du  gros 
înteftm»  puifque  l'intedin  grêle  ^  dins  le  fujet 
dont  nous  venons  de  parler^  avoit  a^cx^Oj  &  le 


— r    — -  ' -o —  —  /   -•■  -  -"",—-  j..^^-  ,.•.     Qont  nous  venons  ae  parier^  avou  i,uu 

devant ,  &  quatre,  avec  un  petit  tubercule  au  heu    gj^s  inceftîn,  compris  le  cœcum,  1,76;. 

de  pouce,  a  ceux  de  derrière.  I      •*       i    -a  ±    i.-     a-        ai     J  S        c    *> 

^         *  -         L'extrémité  de  l'inteftiu  mrêie  s'unit  prefqu'à 

angle  droit  au  colon ,  très-près  de  foo  origine,  de 

manière  que  le  cœcun  e(l  fort. court. 


Tous  ces  ongles  font  très^ongs,  &  propres  à 
creufer  la  terre. 


FONCTION   QUATRIÈME. 


L^ 


RB  s  PI  B,AT  I  O  H. 


889.  Le  larynx  en  général.  Il  reflembie  beaucoup 
i  celui  du  farygue  bc  du  kanguroo. 

89  ^  Vépiglotte,  Elle  eft  oblongue  &  un  peu 
échancrée.  (  Cuvier.) 

897.  Les  Ifgamens  du  larynx.  Il  exifte  unique- 
ment un  petit  ligament  inférieur  très-peu  diftinâ 
de»  parois  de  l'organe ,  mais  (ufceptible  de  quel- 
que tenfion  cependant. 

91e.  Le  poumon  droit.  Il  eft  entier,  &  préfente 
feulement  deux  fciiTures.  {Cuvier.) 

917.  Le  poumon  gauche.  Il  eft  entier  auffi,  & 
n'offre  qu'une  feule  fciflure.  (  Idem.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

La    DICMSTlOir, 

Section  première. 

9J2.  Jjes  4ents.  (  Kbyej  n®*.  11 ,  Il ,  23  &  24.  ) 
Section  sixième. 

99^  &  997.  L*efiomac  en  général ,  fa  fituatiqn  ,  fa 
forme,  fâ  grandeur.  Ce  vifcère  eft  pytiforme.  Sa 
partie  droite  eft  rétrécie  &  repliée  vers  le  cardia, 
de  forte  que  la  petite  courbure  eft  peu  ouverte. 

A  gauche  du  cardia  eft  un  profond  cul-de-fac. 
{Cuviir.y 


lOll.  Lis  gros  intefiiruen  général.  Ils  ne  font 
guère  plus  volumineux  que  les  petits.  (  Ctevitr.  ) 

1022.  Le  eœcum.  Il  eft  de  même  diamètre  que 
la  partie  du  colon  avec  laquelle,  il  fe  continue* 
{Voyeiïi^,  ICI}.) 

1024.  L* appendice  vermi forme.  A  l'angle  formé 
par  la  réunion  du  gros  inteftin  &  de  l'inteftin  grêle, 
on  voit  un  petit  appc^niice  vermifbrme  ,  long  de 
dix -huit  lignes  &  large  de  deux,  qui  fe  prolonge 
fur  les  parois  du  cœcum,  &  s'ouvre  par  un  très< 
petit  orifice,  à  côté  de  celui  de  riateflin  grêle ^ 
qui  eft  bordé  d'un  repli. 

102  j  &  1016.  Le  colon  &  le  reBtem.  Le  colon  a 
d'abord  deux  larges  bandes  mufculeufes  non  in- 
terrompues dans  un  aflez  longefpice  ;  elles  pliflenc 
cet  inteftin  &  bourfoufftent  fes  parois.  Plus  loin 
il  y  a  trois  de  ces  bandes  moins  larges,  &  n'exif*- 
unt  que  de  diftance  en  diftance  i  enfuite  elles  dif- 
paroiffent  entièrement. 

La  membrane  interne  a  des  plis  longitudinaux 
dans  le  reâum. 

1028.  L'antu.  Il  s'ouvre  immédiatement  der- 
rière le  prépuce  ou  la  vulve. 

1019  Son  fpkinBer.  Il  embrafle  &  ferme  à  la 
fois  l'anus  6L  le  prépuce  ou  la  vulve. 

Section   neuvième. 

1046  &  1047.  Le  foie  en  général  ^  fes  divi font  ^bc. 

Ce  vifcère  eft  partagé  en  quatre  iobes  peu  appa* 
rens.  [^Cuvier.) 


i: 
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Marfupiaux  & 


Section  dixicmb. 


lo6S.  La  rati  en  ^nirai ,  fa  forme.  Elle  eft 
triangulaire.  (I^m.) 

FONCTION   SEPTIÈME. 

Lj  ciiriÊiATiov, 

Section  première. 

ti)4.  Li  fcrotum.  Il  eft  long  &  furpendu  en 
devant  Ju  baffin.  Les  tcfticules  foot^  dahs  Ton  inté- 
rieur» accoles  l'un  â  l'autre^  (ans  cloifon  cellu- 
leufe  intermédiaire. 

II f).  Lm  vtrge  en  gitUrûl.  Elle  eft  fourchue 
comme  dans  le  iarygoe. 

1 16).  Le  gland.  H  eft  qrltndrique  &  parugé ,  à 
Textrémité,  en  ouatre  lobes  »  par  deux  filions  qui 
fe  croifent»  Ik  dont  le  tranArerfe  eft  le  plus  pro- 
fond. L'oririce  eft  placé  à  Teodroit  de  la  réunion 
de  ces  quatre  lobes. 

1  i6f .  LnpnrtU  wumhrémêufe  de  tnfhn.  Comme 
dans  le  kanguroo*rat  &  le  chat ,  elle  excède  la 
moitié  de  la  longueur  totale  do  canal, 

1167.  £j  prcfiau  &  les  glandes  de  Cowper» 
L'exiftence  de  la  proftate  paroft  douteufe.  (  C«- 

vier.  ) 

Les  grandes  de  Covper  font  au  nombre  de  fix  ^ 
cotpme  dans  le  kanguroo  géant  &  les  phaUngers. 
Leur  Cru<5tute  elt  la  même. 

Section   troisième, 

118^.  Le  fexe  féminin  en  général.  Comme  dans 
les  genics  du  ka'^guroo  &  du  phalanger»  les  petits 
du  phafcolome  n'acquièrent  pas  leur  entier  déve- 
loppement dans  Tutéru^  ,  &  pjflcntdans  une  poche 
abdominale  fous-cutanée,  qui  renferme  les  ma- 
melles. 

Cette  poche  eft  fonteoue  par  deux  os  marfu- 
piaux. (  y'oyei  ci-JefliiSj  n".  jy.) 

1 1 87  &  1211.  Lêi  organes  de  la  généraiiom  ekex 
la  femelle.  Us  font  parfjitement  femblables  â  ceux 
de  toute  la  famille  dtsanînuux  ^  bourfe.  (dévier.) 

FONCTION   NEUVIÈME. 

tfA     H  U  Ttit  TI  OM. 


Section  premier!. 


ntS.  Les 
dlierbes. 


en  général^  Le  phaftolome  vit 


Supplément  à  l'article  du    CoCHON 

dInde  (i). 


FONCTION   PREMIÈRE. 
Section  seconde. 

Myologiêm 

149.  Les  mnfcUs  de  Vos  mamUmta  iwfmem. 
Outre  les  quatre  paires  de  mufclet  relcTeàn  4i 
la  mâchoire  inféneure  »  cooMums  à  tous  les  ohhh 
mifères,  les  cabiais  en  ont  une  cinquième  paiie 
très-remarouable  ,  découverte  d'abord  par  M. 
J.  F.  Meckel.  Les  mufdes  qui  h  fecmeot  couh 
mencent  par  un  ventre  très-epab»  qui  s'acache 
en  haut  fur  la  partie  la  plus  avancée  de  Tes  nuxil* 
laire  fupéricur  »  fe  porte  de-U  eo  arrière  8r  on  peu 
en  bas,  i  travers  le  grand  trou  foos-orbicaiit 

Î|u'il  remplit ,  &  fq  change  au-delà  es  no 
ort,  qui  defctnd  prefque  direâemem  à  la 
choire  mférieure^  a  laquelle  il  s'infère  ^  eo  dehors 
du  mufcle  ptérygoîdien  externe»  vis-i  vis  de  la 
première  molaire. 

FONCTION    SEPTIÈME. 

La  civisLATioM. 

Section  troisième* 

I ZI4.  L'orifice  du  vjgin.  lUft  collé  &  cooiplêre- 
ment  fermé.  Il  faut  qu'i  chaque  copulation  !e  mie 
le  décolle  pour  que  la  fêcon.lation  s'opère.  Cet 
orifice  fe  recolle  enfuitc  au  bout  de  qutiquss 
jours  i  il  fe  recolle  de  mé.ne  après  raccouctie- 
ment  (i)« 

Section  quatrième. 

I2f  ).  La  conception  b  fcs  partiemlaritis.  Le  mile 
a  beaucoup  de  peine  â  couvrir  la  femelle,  &  ceù 
en  raifon  de  la  difpofitiou  fpéciale  que  iioos  ve» 
nons  d'indiquer  (n^  1114).  Il  eft  fouveotqooTf 
jours,  &  <|uelquefois  beaucoup  plus  avec  eLe 
fans  pouvoir  la  féconder. 

Uf4.  La  gejl^ttion.  La  durée  de  la  |eftatioci(# 
de  foixante-cinqjoun.  Legailob  s'en  èll  ton  vaincs 
en  féparant  les  femelles  d'avec  le  inâ*e  ao£:3c 
qu'il  s'apercevoir  que  le  vagin  avoit  été  decolîe. 
Aucun  auteur,  avant  lui ,  n'avott  ccwinu  la  ven* 
table  durée  de  la  geftation  <<ins  le  cochon  d*Inie« 


(0  f^oyt^  tome  II ,  p«|c«  if^  1^  (biv. 
{%)  Lcpâlloii,  BmUttmi  4t  U  fmcm%- éê  meJtt.mt  &  du 
S^M  éiékUê  damé  fm  Jeiu  «  conc  U ,  page  t  ^ 
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sta  parce  qu^on  n'écoit  jamàîs  fflr  du  moment 
e  mâle  avoir  couvert  la  femelle. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Lj  N  UTtLZTIOJr, 

.Section  troisième. 

\i6.  La  dentition.  Par  des  recherches  répétées 
us  les  âges  ^  fur  les  cochons  d'Inde ,  Legalloîs 
aflùré  que  ces  animaux  n'ont  point  de  dents 
ait  4  &  qu'ils  confervent  toute  leur  vie  celles 
leur  viennent  avant  ou  après  la  naiflance.  Ces 
:sfont  légèrement  conioues  ou  pyramidales» 
quées  dans  les  jeunes  individus^  en  forte  qu'à 
lire  qu'elles  s'ufent  par  la  couronne»  la  partie 
>ouae  fucceffivement  de  l'alvéole ,  eft  de  plus 
>lus  groffe»  ce  qui  continue  jafqu'â  ce  que 
inul  ayant  acquis  à  peu  près  tout  fbn  dévelop- 
lent j  (t^  dents  font  prifmatiques  (i). 


Celle  contenue  dans  les  follicules  en  efi  ex* 
primée  par  la  conrraâion  du  fphinfler  de  l'anus, 
donc  les  fibres  font  épanouies  fur  toute  la  fut  face 
extérieure  de  la  poche. 


FAMILLE  DES  MONOTREMES. 

Supplément  à  rarticlc  OrnithorinquE  (i). 


FONCTION    SECONDE. 

La    CttLCUlATîOK. 

Section   première. 

^48.  Lt  trou  ovttlt.  Il  étoit  fermé  fur  un  coear 
d'ornithorinquej  que  M.  Cuviera  difféqué. 


•A MILLE  DES  CARNIVORES. 

plémcnt  à    l^anïck  MANGOUSTE    (i). 


FONCTION  SIXIÈME. 
Section  troisième. 

19.  Les  glandes  &  Us  fecrétions  particuli^ru  h, 
ins  animaux.  Dans  la  mangou(le«  l'anus  efi 
é  au  centre  d'une  poche  glanduleufe,  qui 
avoir  trois  pouces  de  diamètre.  La  furface 
rne  de  cette  poche  préfente  un  grand  nombre 
etits  orifices  percés  le  long  de  fon  bord.  H  en 
une  humeur  épaitfe»  jaune  ,  huileufe  .  qui 
>lit  un  grand  nooibre  de  follicules  ^  de  la 
deur  &  die  la  forme  d'un  petit  pois  ^  &  collés 
re  les  parois  du  fac. 

n  voit  près  de  l'anus,  dans  les  deux  tiers  fu- 
turs de  fa  circonférence  «  un  triple  rang  d'ou- 
ires  plus  confidérables  ^  appartenant  à  autant 
petites  glandes  conglomérées ,  qui  féparent 
matière  blanchâtre. 

nfin  i  la  même  poche  efi  percée  tout  près  de 
ts^  des  deux  orifices  des  véficules  anales;  de 
f  que  trois  fortes  de  glandes  y  verfent  autant 
latières  différentes. 


Lcgallois ,  /.  e, 

^•yei  pa^e  i54  de  ce  volume. 


FAMILLE  DES  AMPHIBIES. 

Supplément  à  F  article  D  U  G  O  N  G    (i). 


FONCTION   PREMIÈRE. 


La  lo c omo t 


lOK, 


Section  première. 

Squelettologie. 

^  1}  &  14.  Les  dents  molaires.  Leur  couche  exté- 
rieure n'eft  point  émaillée»  &  couvre  une  cou  he 
intérieure  plus  dure.  Quanta  la  maffe  de  ces  dents, 
elle  eft  compofée  d'i voire  tendre,  ce  qui  fait 
qu'à  mefure  qu'elle  s'ufe ,  elle  prend  une  forint 
concave.  (  Everard  Home  (3).) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Les  SEltsATlOJTS    ET  L* ACTION  HEtLVMUSl, 

Section   huitième. 
842.  Le  marteau.  Dans  une  tête  de  dugong,  la 


(i^  y^ye^^à^ts  i55  fie  fuirantcs  de  ce  volume, 
(al  F'oyei  page  4i5  de  ce  volume. 
(3)  Mémoire  lu  â  U  Sodécé  rojrale  de  Loadrei ,  le  k3 
afViU  tSao» 
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feule  que  Ton  poflèJe  parfaite  en  Europe  ^  &  qui 
a  été  envoyée  récemmeiu  de  Sumatra  à  Londres  ^ 
par  fir  Stamfort  RaiHes,  fir  Everard  Himd  a  re* 
connu  que  le  marteau  eft  attaché  aux  côtés  du 
tympan  par  une  fubftance  offeufe  qui  s'étend  au 
travers  de  l'efpace  qui  les  fépate. 

Le  manche  de  cet  offelet  fe  projette  ^ers  le 
centre  du  cercle  fur  lequel  If  n^mbraoe  du  cyni- 
pan  eit  tendue. 

845.  Vtncliàmt.  Cet  offelet  tient  auffi  aux  pa- 
rois de  la  caiffe  du  tympan  j  par  un  prolongement 
ofTeux. 

Il  n'eft  point  ankyiofé  avec  Tétrier.  (  Evirard 

Home  ) 

844.  XVmVr.  Il  eft  oppofé  au  trott  ovale  «  m:ûs 
fans  liaifon  avec  lui.  (  Idtm.  ) 

8f(S«  Les  conduits  demi^ircuiatres.  Sir  Everard 
Home  les  a  découveru  ^  mais  ils  font  citr^oie* 
ment  |>eu  développés^  U  foct  étroits. 

FONCTION   NEUVItME^ 

La   JXUTtiiT i09- 

Section   troisième. 

i)i6.  Li  dentition.  Les  défenfes  de  hit  du 
dugong  refT.  mbltnc  à  celles  de  l'éUphant  &  du 
oaivhal»  Elies  font  de  même  beaucoup  moins 
polies  en  detiors  «  que  ne  le  font  les  défenfts  per* 
roinentes  On  remarque  uneefpèce  de  coupe  creufe 
à  leur  bafe,  dtrflinée  probablement  â  loger  la 
pointe  dâ  la  défenfe  perman.me,  &  à  lui  donner 
en  avant  la  m6J:ie  dire£^i'>a  que  celle  des  dé- 
fenfes  de  lait,  fif  qui  eft  différente  de  la  dirtâion 
piimittve  des  défcnfes  pcrrainentes. 

Jufqu'i  fir  Everard  Home»  en  avoit  pris  les 
défenies  de  lait  du  dugong  pour  (es  défenfcs 
pemunentes ,  parc^  qu'on  n'avoit  pas  encoie  exa- 
i|ii)é  IM^  i|i4ivid|i  adulte. 


FAMILLE  DES  CETACES. 

StippUment   à   l* article  de   la    BALEINE 

FkANCHE     (1). 


FONCTION  TROISIEME. 

Lms    iÊSSATtOMi    ET    LjiCTtOir  '^MtLWMtrSf. 

Section  septiemi. 

80 f.  Les  mufclts  de  tçeil  en  gènéraL  Un  erS 
de  baleine  franche  »  difleq^é  récemmeM  pc 
M.  J.  A.  Ranfome  «  lui  a  offert  une  panicuiarté 
de  ftruâure  bien  remarquable  (i).  En  écm^e 
une  portion  de  la  fclérotique,  de  m  tnière  à  «i^ctit 
à  nu  un  hémifphère  de  la  choroïde  «  cet  9>wfir 
mifle  ouvrit  un  large  finus  renfermant  on  vaitf  at 
fangutn  qui  fe  prolonjjeoit  en  avant  d  Jin  h  dicte* 
tion  de  l'iris.  Pub  tl  remarqua  de  chiqae  cte 
correfpondant  au  long  diamètre  de  l'œil,  àffu 
ouvertuff  a  en  fut  me  d^entonnoir,  ëvcsJw  as 
travers  de  la  fubftance  ds  la  fclérotique,  &  fe 
terminant  i  fa  jonâion  avec  la  cornée.  Hwi 
avoit  confidéré  ces  trous  comme  defttnés  au  pi&|i 
de  vai0eaux;  mais»  d'après  M.  Ranfonne.  ikro» 
ferment  deux  mufcles«  que  ron  pourroit  appeler 
é^rcuateurs  de  ta  cornés ^tïi  raifon  de  leur  apparesce 
&  de  leur  office.  Ils  proviennent  d'un  grand  auVe 
rétraûeur,  fit  du  côté  d'un  fourreau  foUde,  qeî 
renferme  le  nerf  optique  \  &  ce  récraâeor  8r  ta 
fourreau  font  inférés  dam  la  furface  poftéfâears 
de  la  fclérotique-  Après  avoir  traverfe  Us  tr*Mis 
dont  il  vient  a'écre  queftion  ^  ces  muCclef  dég  ne» 
renc  chacun  en  un  tenJon  qui  va  fe  temn^r  i 
chaque  extrémité  du  long  diamètre  de  la  c< 
laquelle  ett  ellii>tique. 


(1)  yêye\  pgcs  4^  &  futTinret  de  ce  ir«»l«flie. 
(•j)  MétDoifc  lu  à  U  Société  rofalç  de  LoadRt»  le  | 
nuii  iSaub 
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SECONDE  CLASSE. 

Oiseaux. 

Animaux  vertébrés  y  à  fang  chaud  j  ovipares  &  refpirant  par  des  poumons. 


GÉNÉRALITÉS.     . 

jLl  réfiilte  aflfez  clairement  des  defcriptions  que 
Ton  a  pu  lire  précédemment  j  que  les  mammifères 
offrent  tant  de  diflPérences  dans  leur  conforma- 
tion &  dans  leur  manière  de  vivre  ^  qu'il  devient 
très*difficile  d'en  généralifer  Thiftoire  anatomique, 
&  que  l'on  efi  obligé  d'entrer  dans  un  grand  nom- 
bre de  détails  fur  chaque  efpèce  en  particulier. 
Il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  en  foit  de  même  des 
oifeaux  >  ils  ont  certainement  bien  plus  de  rapports 
les  uns  avec  les  autres  :  de  toutes  les  clafles  d'ani- 
maux, celle  qui  eft  formée  par  eui  eft  la  plus  mar- 
quée j  c'tft  celle  dont  les  efpèces  fe  reffemblent  le 
pltts^  &  qui  eft  féparée  de  toutes  les  autres  par  un 
plus  grand  intervalle  :  aufli  peut-on  aifément  abré- 
ger l'hiftoire  particulière  des  genres  &  des  efpèces 
qui  la  compofent.  Rien  n'empêche  ^  quand  on 
parle  d'euz^  de  fe  livrer  à  dts  confîdérations  plus 
vafteSjplùs  étendues  que  quand  il  s'agit  des  mam- 
mifères. 

Tous  les  oifeaux  fe  reflismblent^  en  cela  au'ils 
cm  chacun  deux  pieds ,  deux  ailes ,  un  bec  aune 
fubftance  cornée  &  un  corps  couvert  de  plumes, 
lueurs  germes  naiflent  toujours  non  développés  «  & 
renfermés^  fous  forme  liquide  j  dans  une  coquille 
calcaire. 

L'organifation  comparée  de  ces  êtres  fait  voir 
qu'ils diflfèrent  de  tous  les  autres  animaux^  préci- 
fément  par  les  mêmes  caraâères  qui  établilTent 
extr'eux  les  plus  grands  rapports. 

Tous  les  oifeaux  prefaue  peuvent  voler,' c'cft-à- 
àixe^  fe  foutenir  fufpendus  dans  l'air  «  s'y  diriger  à 
volonté,  &  à  peu  près  de  la  même  manière  que  les 
poiflbns  nagent  dans  l'eau  :  ils  peuvent  auHG  fe 
mouvoir  furlaterre«  &  même  â  la  furface  des 
liquides.  Leur  ftruâure  eft  propre  à  ces  diverfes 
fortes  de  mouvemens. 

Leurs  membres  thoraciques,  deftinés  à  les  fou- 
tenir dans  le  vol,  ne  peuvent  en  aucune  manière 
fervir  ni  à  la  ftation,  ni  à  la  préhenfion.  Leur 
conformation,  tout-à-fait  particulière,  a  mérité  â 
cts  membres  un  nom  fpécial  auffi,  celui  i*aiUs. 

Ces  ailes  font  très-alongées ,  fupportent  de 
longues  plumes>  roides,  éîaftiques^  difpofées  en 
éventail ,  &Jqui  fuivent  le  mouvement  des  os. 
Syjt.  AntU.  Tom.  IIJ, 


On  appelle  pennes ,  les  grandes  plumes  qui  gar« 
nilTent  Its  ailts  &  la  queue.  Les  plus  longues,  qui 
font  ord*niirement  au  nombre  de  dix  au  bouc  de 
l'aile ,  font  défîgnées  par  le  nom  de  primaires,  tan- 
dis qu'on  zppeWefecondaires^  celles  qui  font  moins 
longues  &  placées  plus  près  du  corps  i  le  nombre 
de  celles-ci  varie.  Des  plumes  moins  fortes  encore, 
&  attachées  à  l'humérus,  font  dites  fi jpulaires;  Se 
enfin ,  l'os  qui  repréftnte  le  pouce ,  porte  encore 
quelques  pennes  nommées  bâtardes. 

En  général  aulfi,  dans  la  Jefcription  des  oi- 
feaux, on  nomme  rémiges  ^  les  penr.es  des  ailes  qui 
fervent,  pour  ainfi  dire,  de  rafï»es,  &  re^rices, 
celles  de  la  queue,  que  Ton  a  comparées  à  un 
gouvernail.  On  appelle  encore  néirices,  les  petites 
pennes  moins  longues ,  qui  recouvrent  la  bafe  des 
rémiges  &  desreûrices. 

Tout  oifeau  eft  couvert  de  plumes,  efpèce  de 
tégument  la  plus  propre  à  le  garantir  des  rapides 
variations  de  température  auxquelles  fes  mouve- 
mens l'expofent. 

On  obferve  auffi  dans  l'intérieur  du  corps  de 
ces  animaux,  des  réfervoirs  d'air ,  qui  font  dif« 

Serfés  çà  &lâ,  &  qui  même  tiennent,  dans  plu- 
eurs  os,  la  place  de  la  moelle;  ces  cavités  aé- 
riennes doivent  augmenter  d'une  manière  remar- 
quable la  légèreté  Spécifique  des  oifeaux. 

En  un  mot,  il  n'y  a,  pour  ainfi  dire,  aucune 
fonâion  dans  l'exercice  de  laquelle  les  oifeaux  ne 
fe  diftinguent  des  mammifères ,  des  reptiles  &  des 
poiflbns,  &  qui  ne  les  rapproche  les  uns  des 
autres. 

Cherchons  donc  d'abord  à  les  dafler  entr'eux  , 
&  nous  apprécierons  enfuiteles  petites  différences 
qui  peuvent  caraâérifer  tel  ou  tel  genre ,  &  pour 
cela  ,  nous  paflerons  en  revue  les  diverfes  clafles 
d'organes  qui  conftituent  leur  économie ,  abfolu- 
ment  dans  le  même  o^|Ée  que  celui  que  nous 
avons  fuivi  dans  l'étude  des  mammifères. 

Deux  points  de  la  conformation  des  oifeaux 
ont  conduit  à  une  méthode  avantageufe  de  chfli- 
fication.  D'une  part*  les  lieux  où  ils  vivent ,  &  la 
manière  dont  ils  marchent ,  font ,  pour  ainfi  dire , 
indiqués  d'avance  par  la  forme  de  leurs  pattes;  de 
l'autre, la  nature  des  alimens dont  ils  fe  nourrilfent 
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p€uc  être  en  quc!r,iie  manière  foupçonnée  d'a- 
près la  forme  de  leur  bec. 

Leur  diliribucion  fe  fonde  donc >  comme  celle 
des  mammifères,  fur  les  organes  de  la  manduca- 
tinn  &  fur  ceux  de  la  prehenfion^  c'e(l-à-dire^ 
fur  le  bec  &  fqr  les  pactesv 

C  eft  en  effet  d\iprès  la  forme  ^  la  longueur  des 
pattes  &  la  difpoficion  des  doigts^  que  les  nacu- 
raliftes  ont  divifé  les  oif  aux  en  (îx  ordres.  C'ed 
enfuite  la  configuration  particulière  du  bec,  qui 
a  conduit  à  les  partager  en  vingt-trois  familles. 

On  a  d'abord  été  frappé  de  la  forme  des  pieds 
dans  les  of féaux  qui  nagent  très  bien}  ces  pieds 
font  en  effec  palmés  «  c'tfta-dire  «  qu'ils  font 
courts  j  «V  que  leurs  doigts  font  réunis  entr'eux» 
prefque  jufqu'aux  ongles,  par  de  larges  membra- 
nes. Lts  oifeaux  chez  lefquels  on  a  obfervé  cette 
conformation ,  ont  été  appelés  palmipèdes. 

On  a  nommé,  au  contraire,  tcho^ursy  ceux  de 
ces  ar.imaux  qui,  au  lieu  d'avoir  tous  les  doigts 
entièrtment  réunis,  ne  préfenterit  qu'une  courte 
mtmbrare  entre  les  deux  externes,  &  ont  les 
tarfes  élevés  &  le  bas  des  jambes  dénué  de 
p!uiT.es. 


D'autres  ont  les  mêmes  caraûères  que  ces  3f^ 
niers^  fi  ce  n'tft  que  leurs  tarfes  font  couru  k 
*  foiblef .  On  les  a  appelés  pajptrtaux. 

Il  en  tft  qui  ont  tous  les  doigts  riun:s  (n'a- 
ment  à  la  bafe  par  de  courtes  membranes»  ce  fjce 
les  giiUindcés. 

Quelques-uns  ont  les  doigts  entièrement  \xbri\ 
&  g^ochus.  On  les  a  défignés  par  Udéaomiras^ 
fï o'i féaux  de  proie  0\ï  rapacts. 

Tous  les  oifeaux  qui  rentrent  dars  les  crif 
ordres  que  nous  venons  d'énumérer  >  n'ont  en  c- 
rière  du  pied  qu'un  feul  doigt,  ou  ném;  c'a 
préfentent  point  qui  foit  dirigé  dans  ce  leos. 

D'autres  oifeaux ,  au  contraire  »  qu'on  noov 
grimpeurs  y  ont  deux  doigts  à  chaque  pied,  dirftt 
en  arrière,  en  même  temps  que  deux  aunes iilÇ 
tournas  en  devant. 

Dans  la  table  fynoptique  ci-jointe,  on 
prendre  une  idée  de  la  manière  dont  chacin 
ces  ordres  a  été  partagé  en  f  miiltes.  Nous 
querons  enfuite  rapidement  les  noms  àt% 
cipaux  genres  de  cts  familles  j  &  cela  f 
ciliter  l'intelligence  de  nos  defciiptiors 
miques. 
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Oifcaux. 


Tous  les  Rapaces  fe  noarrîffent  de  chaîr;  t!s 

ont  le  vol  prompt  >  fort  &  rapide  ^  ils  vivent  pir 

paires;  ne  pondent  que  deux  ou  quatre  œufs  dans 

un  niJ  qu'on   non^me  aire ,  &  qui  eft  toujours 

placé  fur  un  lieu  élevé. 

Leur  première  famille,  ou  celle  des  Plumi- 
COLLES  ,  renferma  les  genres  Gypaète  ou  Grifon  , 
Mijfiger  &  Faucon,  C'cft  â  ce  dernier  que  les  orni- 
thologiftcs  rapportent  les  aigks  ^  les  autours^ 
lesbufeSj  &rc. 

La  fsmilie  d.s  Nudicolles  ne  comprend  que 

les  genres  yji-tour  &  Sarcoramphe, 

Celle  des  Nvcteriens  offre  les  genres  Duc^ 

Chouette  &  Surnie. 

L'ordre  des  Passbreaux  eft  coTpofé  de 
beaucoup  plus  d'efpèces  que  tous  les  autres  j 
mais  leur  organifaticn  préfente  tant  ^'analogie  » 
que  l'on  ne  peut  les  féparerj  quoiqu'elles  varient 
beaucoup  pour  la  taille  &  pour  la  fprce.  11  eft 
difficile  de  les  faire  connoitre  par  un  caraâère 
coTimun  qui  n'appartienne  qu'à  elles  feules. 

On  diflmgue  dans  leur  fairjlle  des  Creniros* 
TRES,  les  PîeGrieches  ,  les  Merles ,  \ts  Gobe- 
Mouches^  les  TangdraSy\t%  Cotingas^  dans  celle 
des  Dentirostres,  les  Calaos  ^  les  Phyioto- 
mes ,  &C. 

Celle  des  Plenirostrfs  eft  remarquable  en 
ce  qu'on  y  trouve  les  genres  Corbeau ,  RoUier , 
Pie^  Paradifier^  &c. 

Celle  des  Conirostres  contient  entr'autres, 
les  Moineaux  »  les  Bruans  ,  les  Gros-Becs  ,  les 
Etourneaux ,  les  Loriots  ;  enfin ,  tous  les  petits  oi- 
fcjux  de  no:re  pays,  qui  fe  nouniffenc  de  graines, 
&  O'ii  ont  le  bec  court  &  conique. 

Painii  tou»  les  oifcaux  réunis  dins  la  famille 
desStB.'LiROSTRES,  nous  lîgnaleronslts.^/uuir- 
tes  ,  Ici  MéJ'angeSy  les  Manu  ins  6c  \iS  Becs-fi-zj, 

Les  Hirjr.diiUs  &  Us  Engoulevens  font  les  Jeux 
feuls  genres  de  p.:iTerea'jx  qui  appartiennent  à  la 
faiîi'îe  lesPiANiKOSTR  s 

A4ais  dans  ccl.e  d;.s  Ti.nuirostreSi  nous 
trOMvoMS  les  5;/.'f//t-5 ,  \ts  Mjrtins-PéJieurs ,  !es 
OrthoniquiS ,  ItS  Colibris,  \tS  Huppes  ,\zS  Guê- 
piers ,  &c. 

Nl'us  avons  déjà  dit  que  Ton  nonnnie  GuiM- 
PKUis,tous  les  oifeaux  dont  Uspicnls  on:  quatre 
d'>igts  difpofcs  d;^  manière  q^  e  ceux  U,\\x  fitués 
e:ideva:»t  &:  deux  derrierr.  Cette  Jir.îofuio.M  ,  qui 
leur  donne  un^  gran  ie  facilité  pour  s'accrriïhcr 
aux  bran(.h.s  li.s  arbres,  les  ^énc  btaucoup  pour 
marcher  fur  un  terrain  ur  i. 

La  pr-miere  famille  de  ctt  ordre,  celb  des 
Cvnl:ROïTkes,  renferme  l'-s  Coukous ^Us  Anis  ^ 
les/Vti  ,  !'  s  Ja.a'narj,  ivc.  Dans  la  féconde ,  celle 
des  Lhvrosi  RE'» ,  nous  indiquerons  fpéciile- 
ment  les  Tou  ans ,  les  Ptrrcqueis  ,  los  Barbus, 

L'n  feul  genre»  celui  des  Pigeons ,  coni;ofe  la 
première  fimille  de  Tordre  de  Gali inaces,  fa- 
mille que  l'on  a  defignée  par  le  nom  de  Pekis- 
TiREbs  und.s  que  dans  la  fcconde,  celle  des 


AiECTRiDFS,  on  trouve  les  Paons  ^  le«  OLWta, 
les  f  ai  fans,  les  Dindons,  les  Pintades  ^  &€. 

Quatre  genres  d'oifcaux  étrangers»  peu  ooe- 
breux  en  efpèces,  les  genres  Autruche,  C^fc*-^ 
TsLyou  &  Dronte,  compofenc  la  iroifièire  l*- 
milkdcsGALLiNACES,celîeJe$BRACHVPTà?H 


)am)es,0£au: 
nairement  fur  le  bord  des  eaux.  Leur  orgïni£iriai 
eft  parfaitement  en  rapport  avec  leurs  habituis. 
Sdus  le  nom  de  Latirostrfs  »  qui  eft  ce.r 
de  la  première  famille  de  cet  ordre  ,  on  a  reiini  les 
Phénicopteres,  les  Spatules  Sc  les  Suv^cous,  taris 

que  fous  celui  de  Cultrirostres  ,  qui  àt^rt 
la  féconde  famille,  on  a  rangé  les  Hérons,  It» 
Cigognes,  les  Grues,  &c. 

Les  genres  Foulque,  Jacana,  UâJinertcR^^ 
compofenc  la  famille  des  échaifîers  Pressiros- 
tres,  &  celle  des  Teretirostres  ou  Ram- 
PHOLiTES  renferme  ceux  des  Bécajfest  des  Ce*-- 
lisf  des  Vanneaux,  des  Pluviers,  des  A%2:t.- 
tes,  &c. 

L'ordre  des  PALMipâoES  rapproche  des  ar- 
maux  qui  ont  entr'eux  la  plus  grande  analogie. 
Les  membranes  oui  uniffent  leurs  doigts,  la  p«s- 
tion  de  leurs  pieds  en  arrière ,  la  longueur  de  les 
fternum»  leur  cou  fouvenc  plus  long  que  kci 
jambes ,  pour  attein^lre  dans  la  profondeur  ,  \t^ 
plumage  ferre ,  poM  ,  imperméable  à  reau.fcic 
autant  de  conditions  qui  s'accordent  à  en  faire  ie 
bons  navigateuis. 

Dans  leur  famille  des  PiNN'iràL  es  ,  noos  troo- 
vons  les  genres  Cormoran  ^  Pilican  ,  F'é^ate ,  Fw, 
Anhingd  bi  Phaéton,  Dars  celle  d  *  l0N-î'J>* 
NJ  b ,  fe  trouvent  rangée  ceux  des  Ma^\^s,  TuitU^ 

Albatros  ,  SiTC. 

On  a  rapproché,  da:>s  la  fa^T^iPe  des  Baîv> 
PENNES,  Il  s  Pingouins  ,  les  Ma-ich^ts  ,  IzS  0"f.««  . 
Its  Guilû'ni'ts ,  &c.  ,  &  d»ns  celle  des  Stu:- 
ROSTRis,  eiifin,  les  Canards  3c  les  Harlet. 

Tel  tit,  d'unt:  manière  fommaîre  ,  le  moitù 
clalVification  le  plus  genérile-^.iettt  ad  >pte  p  us^a 
oifeaux  i  c'eft  ieï«ti  qui  réiultr  dc*s  ira\a  x  «f- 
rtrlTiOs  de  M^I.  Cuvier,  B  itneiibich  ,  Dur-r'  t 
Dum  nt,  X'iei'.l'it,  &  de  pLfieurs  lutr.s  on-s- 
lo^'.it-.s  moderr«..<. 

L'anatomie  doccsani'Tiajxn'iîft  pa*  rtfteeeîsr- 
rièr'.  i  l'intérétqu'oflFre  leur  ccnform  *t:on .  la  lit^ 
rer.ce  le  leur  or  gan  i  fat  »*  m  &  ir  ccT.c  d-  l'^c»-«, 
la  facilita  avec  laquell.-  0:1  peut  !-.*  procure:  ia 
fuets  de  recherches,  le  v  iaïue  de  beiucnj?  it'" 
pèccs  ,  voilà  autint  de  raitors  ^ui  no->.$  ei .«  îz*e^ 
pourquoi  tant  d'auteurs  :«kis  or.t  donr.e  ie^4ft*il 
fur  la  (Iri.ftjre  anuomi^'fU:  des  oteiat  v^j  i 
nous  foit  permis  .le  citer  ici  avec  d-rti-ctcr.  la 
fur  ccfujet,  de  Linrxus  (:} ,  de  A'cs 
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(i)   l unJamtnta  o'niihciogt<a,   lu  Aaicrsi:.   A.ji-. 

Vil, r*o'  "^V" 


Oife 


i  eaux. 


?n  (i),  de  Fr.  DjviJ  Hériffint  (i).  de 
mperO),  deJ.Hjnier  (4),de  L.J.M.Dau- 
n  (5),  de  Vinc.  Malacaine  (6),  de  N.  Sté- 
7) ,  de  J.  de  Munlto  (8) ,  de  Méry  (9) , 
Barchoiin  (ic)  ,  de  Jérôme  Fabriciod'Aqua- 
nte  (11),  deGer.  Blës  (12),  de  J.  A.  Bo- 
15),  de  Wn.  Hévfon  (14),  de  Michel 
Il  (ic),  d'Aloyfius  Galvani  (16),  de  Fran- 
ourfour  Dupeiit  (17)*  de  J,  G.  Zipn(i8), 
lier  (19),  de  R.  Ant.  F.  de  Réaumur(20), 
C.  Peyer  (21),  de  Martin  S^hookius  (22)  , 
ircel.  Malpighi  (23)^d'Anc.  Maître Jan  (24)^ 


Anaiomical  ohftrvations    in    tke  heads  of  FowL  In 
TxAnÇàtk.  ,  vol.  XVII,  n«.  199. 
Obfervations  anaiomiauet  fur  Us  mouvemens  du  bec 
aux.  Méra.  de  l'Acad.  royale  àcs  fciences  de  Paris, 
;48,  page  345. 

erches  fur  Us  organes  de  la  voix  des  quadrupèdes  &  des 
.  Ibidem  ,  1^53. 

Mémoires  fur  UtftruHurt  des  os  dans  Us  oifeaux.  Voyez 
moires  étrangers  de  l'Acad.  royale  des  fciences, 
'II,  page  3-i8. 

An  aecount  of  certains  recepracUs  or  aer  in  Sirds ,  (fc* 
ilof.  Traufaâ.  ,  vol.  LTCIV,  pag.  ao5. 
a  fecretion  in  tke  crop   of  breedm^    Pigeons,  for  tke 
vnent  of  their  young,  Voy.  Tes  Obfervac.  on  animal 
>m.  ,  191. 

Obfervations  fur  Ut  difpofition  de  la  trachée-artire  de 
tes  efpèces  d'oifeaux,  Mém.  de  l'Acad.  royale  des 
\j  l'-Si  ,  page  369. 

Zfpofi^ione  anatomica  delU  parti  relative  alC  Èncefalo 
ccelli.  Mera.  dclla  Socieca  icaliana ,  com.  I,  II, 
^V,  VI  fie  VII. 

iiJloriamufculorumaquiUe,  Aâ.  HafnieMfia ,  1671. 
Milvus  examinatus»    Acad.  Nar.    Curiof. ,   dcc.  3  , 

■ 

obfervations  fur  les  mouvemens  de  ta  langue  du  plver, 
ic  l'Acad.  royale  des  fciences  ,  1709  ,  pag.  85. 

Pavonis  anatome,  Aâa  Hafnienua,    1673. 

Opéra  omnia, 

Gérard.  Blafîus  ,  Anat.  animal. ,  in- 4**   AmJUlod, , 

De  motu  animalium, 

Hiftoire  du  Syflème    lymphatique    dans  les  oifeaux, 
1  de  PhyHquc  ,  tome  I  ,  page  ^97. 
Saggio  di  ojferva^ioni  anatomicke  intorno  agli  o''gani 
tfpira^ione  degli  ucceUi,  Mcm.  délia  Sociera  icaliana. 

De  voUttilium  aure.    Comment.    Inftic.    Bonon. , 
I  ,  page  420. 

Defcription  de  t^il  du  coq  d'inie  &  de  ce  fui  du  M- 
rm.de  l'Acad.  royale  des  fciences ,  années  1735  fie 

De  différent.  fabricéC  oculi  humani  &  bruto'um.  Com- 
>oc.  Goetting.  ,  tom.  IV,  pag.  a47« 
De  ocuîis  quadrupedum ,    avium  &  pifcium.  Opéra 
,  lom.  III. 

Sur  la  dtgefiion  des  oifeaux,  Mém.  de  l'Acad.  royale 
ncr»,  175J. 

Anatome  ventricuU  gaLinacei,\tL  Pau^gis  anatomicts, 
.  Lugd,  Bat. ,  1750. 

Dijfert,  de  ovo  &  pullo.  In- 13..  Ultra; eÛi  ,  i643. 

Dijfert.  deformatione  puIU  in  ovo, 

Ob ferrât,  fur  la  formation  du  poulet  ^  in  la.    Paris  • 


de  Diudîn  (0 ,  de  F.  Vi.q-J'Azyr  (1),  &  de 
MM.  Ciivicr  (0.  Groiîroy-Saint-Hi  aire  (4), 
Dumérii(5J,  P.  J.  IfaacdcFrémeiy  ((»),  &c.  «c. 

FONCTION    PREMIÈRE. 
La    loc o m OTio iT, 

Section   première. 

SqucUtlologU* 

I.  LîfqucUne  en  générai.  Nous  avons  déjà  die 
que,  chez  les  oifeaux, les  membres  antérieurs, 
dr  (lires  au  vol  ,  ne  pouvoienc  fervir  ni  à  U 
préhenfion,  ni  à  la  flationj  aulTi  ces  an'miux 
font -ils  bipèdes,  &  prennent-ils  les  obj-ts  à  terre 
avec  la  bouche;  en  conféquence,  les  cuilFes  fd 
portent  en  avant,  &  les  doigts  s'alongênt  pour 
former  une  bafe  fuflifame  au  corps  qui  fe  dirige 
dans  le  même  fens.  Le  baffin  eft  fort  étendu  en 
longueur  ,  pour  fournir  des  attaches  aux  mufcles 
qui  fupportent  le  tronc  fur  les  cuifles;  les  if- 
cnions,&  furtout  les  pubis ,  fe  portent  beaucoup 
en  arrière  ,  ^  s'écartent  pour  lailTer  la  place 
néceflaire  au  développement  des  œufs» 

Le  fqueletre  des  oifeaux  préfente  en  général 
une  ftruâure  très-particulière  »  tous  les  os  q<n  le 
compofent»  prefque  fans  exception,  même  1;^ 
mâchoire  inférieure,  les  vertèbres  &  les  os  des 
iles ,  font  vides  à  l'intérieur  \  mais  leurs  cavités 
ne  contiennent  que  de  l'air  &  jannis  de  m-^elle. 
Ce  font  de  véritables  lînus  dans  leur  genre,  qui, 
au  lieu  de  fe  borner  à  la  tête,  comme  ceux  des 
quadrupèdes,  s'étendent  i  tout  le  fquelette.  Se 
qui  font  en  communication  direéle  avec  les  pou- 
mons; l'air  qu'on  poufle  dans  la  trachée-artère , 
fort  en  effet  par  un  trou  quelconque,  fait  à  un  0$, 
&  réciproquement. 

Une  pareille  organifation  efl  bien  propre  i 
réunir  dans  ces  os ,  la  légèreté  &  la  force  dont  ils 
ont  befcin  pour  le  genre  de  mouvement  qui  leur  a 
été  affigné. 

II  eft  digne  de  remarque  combien  peu,  par  fuite, 
efl  pefant  le  fqueletce  des  oifeaux  en  général.  Celui 
d'un  pélican  (  peUcanus  onocrotalus  )  examiné  par 
les  anatomifles  de  l'ancienne  Académie  royale  des 


(i)  Trcùté  compUt  d*  éUmentaire  d^ Ornithologie  ^  io-^*. 
Paris. 

(1)  Mémoires  pour  fervir  à  tAnatomie  des  oifiaitx.  Ac^d, 
royale  des  fciences  ,  ann.  177a  ,  1773  ,  1774 1  '778. 

(3)  Lefons  ei*Anatomie  comparée ,  &c. 

(4)  Confidérations  fur  le  crâne  des  oifeaux.  Annales  du 
Mu^um  d'biftoire  nacutcUe,  tome  X. 

(5)  Note  fur  une  ef^éce  d'articulation  ,  &c.  Magaz.  Ka- 
cyclop. ,  ann.  VI,  tora.  V,  174. 

(G)  Spécimen  \oologicum ,  fiJUns  obfervationes  pr^fenhm 
ofteologicas  ,  de  cafuarié  Novm  Ho^ûndi^,  Trafeâi  ad 
Khenura,  1819,  in-S". 
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fciences  de  Parîi,  ne  pefoii  que  vingt-tioJs  onces, 
malgré  Tes  gundes  djmenfiotii  (i). 

}.  Lu  ot  de  ta  lite  tit  gcncml.  L'élude  (les  os  de 
Il  tiie  n'ïll  pas  moins  imporiante  di-.s  les  oiffjux 
que  chcï  l-j<  mamniilér-  s  j  norvl-iile  iic:  t  i  s  font 
les  p!us  viriji'ks  ^:  'es  plus  tomplu^iiss  de  tout 
le   u)inl;ite,  iTiiis   i.s   Is-venc  encore  de  loii- 

ti;n  l.ll  d'i.liVelci;>pi  3  d;S  pirtîes  bUil  ellLntt  :|!.  S 

dais  l'econcmie  ar.'îi  lie.  I.cccrveiu,  les  p:i;^ci- 
pjux  rerfs  les  mpines  delà  vue  ou  de  l'âuJiiion, 
de  rt>lt,di-n,  delà  ^litiition,  ceux  de  li  nuriilu- 
cjtion  &  d^  h  Jrqliit.ti^'d ,  une  pinie  ds  c<.ui  de 
h  rerpiiiiiiii  S;  dj  I-  (^hmation,  (oit  r=nl\,im:s 
dms  iJ  lèif ,  ou  li»  ni  lins  Com  ncchéi  à  ..ju.l- 
qu'un  d-  fvs  os  ,  oii  en  trav;  rient  IcS  itnus  X  les 
ciriiiix,  dji'S  Us  oi<'::iux  comm.;  dins  Us  inam- 
ni  (èr£s.  I.h'rti'ite  de  h  tête  devient  donc,  pat 
celin;cme,  h  p:iii(tpiU-  pjitie  >le  l'i^lteulogie 
compirJf. 

Au  r=ft--,  il  faur  l'ivouer,  h  face  des  oîfeiux 
é'.ini  fo:in:e  priiicip.iltm.rt  par  leur  bec,  c'eft  la 
granJ'.'iir  &  funout  laIon^'.i>ur  de  celui-ci,  qui 
dËi.im:;^e  le  CJra£lére  de  leur  phyfiononiie  ; 
miis  comme  le  oiï  n'en  (cciipe  fsuvtnt  qu'une 
três-pctiie  partie.  Se  que  U  langue  cit  fr-quem- 
nurit  ii  petite  .qu'ilU'  -••:  remplit  pa*,  à  beaucoup 
pièi,  tout.-  U  l'O'.uhe,  tn  ne  pcui  point  tirer 
lies  r.  ppoitf  de  pinporiicin  <iu  crâne  d:s  oifeaux 
avec  Uu:  tjce.  Us  inî:)ies  in iu^tioni  qu^  c;.iie 
coi^fiiéracion  lou-.ni:dam]es  maiTrmir.raS. 

4-  Ltini  duiiânc  i-.giiU:^i.  La  coupe  lon(:i:u- 
dinale  &.'  Verticale  d^i  ctâne  d-s  oifeaux  piélenie 
gênéraUmeni  un  o\a!i.'  plus  e[roicen  avant,  dont 
le  côié  cjui  répon  i  à  Ij  ùte,  tfl  miii.s  co:>vexe 
que  celui  «^ui  sll  ru,<cr:eiir  1'  pollerieur,C!c  dont 
le  erand  axe  elt  •l![i|;é  en  haut  &  en  avant. 

bans  U  s  th  .uittLS  ici.Us,  la  coupe  du  Crâne  cfl 
(na!e,  &;  fungranJixetlt  pt.Ique  vertical.  C-, lie 
cavit.-  le  rttitcit,  chti  clUs,  a  piu  ptèsegalî- 
neiii  en  haut  U  en  L>js 

A  !'exic;ieur,  le  ciâne  d:s  oifeaux  offre  une 
foule  de  variétés, p'i'.ir  la  tutm;  SL'pnurle  volume. 
Dans  te  pr--n  !-duc  &:  dans  les  nydtericni  en  géiié- 
lal,  il  cil  eii  ariicre,  d'une  Uig:ur  qjj  é.juU  fa 
longueur  &  fuipalU  t'a  hau:eu[.  &:  en  d^v^nt, 
iniri;  le»  orbiiei,  il  devient  t>rtétriiii,  ce  qui  lui 
di.nnerafp(.£l  gênerai  d'un  tiiinE'.e.  \'<i\\^  U  vaj- 
tout  U-wi- ,  fi  plus  rrjii.l;  l-.rR-.ur  ift  v.'s  le  m'- 
lic-a  Ji-  lilonguiru-  ;h  l!I  jli  11;  l.iiijgu'i.r  ;  Tocu- 
ritil  .UUenJ  vïi:ita',m.nt  i\y4  [-le.,  t.,nJi.  q'.ie 
le  Ki.:ux  !c  poi;epie'q  ic  h  iiii.>:.tj:eiuni,  &'  en 
^*..b-t!ia■lt  il'urie  n.ani-ie  iniLi. libre  virs  le  bec. 
Dans  U  c  nrlis  ,  li  i(l  arr' n.ii  â  pcu  p'é>  iiiiliir- 
mmiiM,  tif.is  i.;j.-  a  s  le  g  elan.l ,  ■'.  p-efci  t; 
d.' t:a-iibr.u:i.s  i;  .'iiali-.es.  Y-i  géj>krjl,  au  teite. 


le  diamètre  longitudinal  du  crâne,  chez  Ui  n. 
féaux .  l'emporre  fur  le  diamètre  trar.tverfai  &  '.j 
le  vertical,  d'une  minière  mir  ;Hér.  L'e  e^iî';- 
vent  &  Us  nydtéri^ns  Ibni  ceptr.iant  lii  .-• 
excepTJon. 

Les  os  qui  coinpofent  le  c:Jn;,  fe  leur.îiTr-: 
toujours  de  tres-bunne  heure  ,  i:  Ci  n  ,tt  .à  ;- 
lumvntque  dans  les  fujets  tout  imres  ,  o;,  n  -.-...x 
ap^tcrvorr  Us  futures  de  cetie  potti  1:1  ,ic  '.i  -.ê-.i 

Ln  général,  du  relie,  les  tis  correfiP.î^i  :, 
pour  le  nombre  &  pour  la  pclïtiuo,  i  c:;.i  i; 
crâne  des  mammifères. 

Néanmoins,  mé'ne  dans  tes  fujeis  tûtc;;îi 
les  lutres  futures  font  patfairement  sifibi*,  • 
TphênoiJ..'  ne  fauroii  être  dtltingué  de  loiLi,-- 

li  faut  autfi  remarquer  que  l'os  qui  ici-jlc;  ;• 
leur  uni..n,  &  que  l'on  d.  it  non.mer  jfAfto  .•...- 
pital,  le  fonde  avec  les  temporaux  plutôt  qi;  .:i 
Csmfjoraux  ne  le  font  entr'eux- 
^  Cependant,  che?.  les  oifeaux  qui  foire-.i  ;• 
rœ.il,  on  voit  une  future  qui  s'étend  mri<t!.'.- 
lemente!!  lign:- droite,  d'une  oreille  a  l'ajrte.i 
qui  lepite  le  Ij-henoiJc  d'avec  l'occipitil. 

Lj  cavité  du  crâne  ell  pjttagje  en  de:;x  ic  J.i 
principales ,  donr  l'une  cft  lituee  au-detTus  i  _i 
peu  en  avant  .le  l'autrJ-.  La  piemifre  Ct.r.tii  i  s 
Cerveau  ptopreT.ent  .^it,  &  repond,  par  coae- 

Sueni.aui  tuiïes  antérieures  &  â  un- ran-e  -n 
illesm  >yenn;s  de  la  b^re  du  crane  >-'e  Ih-  T.r--. 
pans  la  féconde,  font  t  ntcrme*  les  co^crti  ;d 
neits  optiques,  le  c^rveUt  b;  h  nioeilea;.-.  ;î.  1 
(jelU-ci  répon,!  donc  i  une  [ïirtie  dei  toff=s  r-w.  > 
i)es  &:  alatoirecéiébtlieuieducrànedel  .■.i*-.-r.-. 
Ces  deui  foff-s  font  fépirecs  t  u-e  Je  I  -..:•. 
par  une  cié:e  ïi;i;uë  3;  horizontale     cli      :_:   .1 


côtés  &£  t 


,  remonte  poui   tortne:  ,-; 


ttcaJc  au-dtlTiisducirvcUt. 

La  fojfe  fu.ietieur- efl  Jiiifée  en  deux  ,■•-■: 
par  une  légère  pr.iei-.ii  lente  conviie.  :-j  u 
iatlav^ùtrdel'.nbi:,. 

la  klîe  i..letieurâ  préfente  pltiiîciirs  ti. 
rfii.aïqiiabUi. 

On  obfetve  d'abord,  de  chiqu*  cJ-e  i  • 
l'uré  equi  la  f-paie  d,-  la  toirc  rùpciiute.  k 
caviie  profonde  5;  arrondie;  il. «  legs  lac'i» 
optique  c  .rrtlp>nJjrre. 

Knirt-ceidein  tavté«P-r;,-^.-i ,  tn  irt  :-i: 
correlpnJi  la  f:ll- fuvfph.i.f  1  :.,;=  i,j -.^-. 
lètes.  Kil- eli  (teufee  dans  (-.ii  ce.~.ire  ,  :■..,: 
ctviiir  le  cmp*  pituirjr  e. 
loffMits  f..i 


ce  djEC  d..: 


e!(e 


ivi:é  ft;  devant   le  trou  nciv. 
iiê.e  f.  n.tre  qui  i.n  a<  a.'fue 
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Les  diffétences  qui  exiflÈrt  entre  les  diverfes 
ramilles  d'oifeaui,  relïtivement  à  ces  fuffes  de 
l'intérieuf  du  crine ,  (ont  fcri  peu  c  o  iifid  érable  s  i 
el'es  ne  confitteni  guère  que  dans  le  plus  ou  moins 
de  profondeur  de  chacune  d'elles. 

En  général,  leur  inégalité  eft  moindre  dans  les 
pa'mfpèdei  &  dans  les  éfhafGers,  que  lespeiro- 
(|uets  &i  les  oifeaux  de  proie. 

I.^s  trous  optiques  foni  fitués  en  avant  de  h 
fnÔe  qui  efl  entre  les  deux  foffeites  optiques.  Ils 
ne  font  réparés  l'un  de  l'autre  que  par  une  lame 
verticale  qui  dftlingue  également  les  deux  or- 
bites. 

La  partie  de  ce i te  lame  qui  leur  répond,  efl 
t^e'quefois  écbancrée.  Alors  les  deux  tious  op- 
tiques patoiflienc  ne  former  qu'une  feule  ouvet-' 
ture  lorfqii'on  les  confîdere  à  l'intérieur  du  crâne. 
Ceft  ce  qui  arrive  dans  le  coq  ipkafijnui  gai/ut  ,■ 
Linn.),  dans  le  favacdu  {cancroma  cochltari», 
Linn  ),  dans  le  vautour  fauve  {vu/mr  fulvai  ^ 
Cmtl  ),  Ht  furtout  dans  le  ^jélican  {  ptUcanuj 
onocroia/ui ,  Linn.).  Dans  le  jibirudu  Bt^fil  (_mye- 
uria  ameriaana,  Linn.)  &  dans  la  grue  {ardea 
grill,  Linn.),  cette  difpofîiion  ell  encore  plus 
prononcée;  mais  dans  le  pétrel  des  îles  briian- 
fitifUïS  {proctliariaglticialu')  Sf  dans  les  perroquets, 
ma  gré  une  légère  échancrure  au  bord  p^llérieur: 
de  ta  lame  dont  il  s'agit ,  îés  deux  trous  optiques 
font  parfaitement  diiiinâs  l'un  de  l'autre,  àl'in- 
téfieur  du  crâne. 

Au  TCfle.,  dans  tous  les  cas,  ils  percent  les  pa- 
tois du  crâne  immédiatement  de  part  en  part,  & 
■e  parcoutent  que  très-peu  de  chemin  dans  leur 
épaiHear. 

La  fente  rphéno-orbîtaiie  n'exifte  rétltement 
point.  Elle  e&  remplacée,  dans  la  plupart  des  ef- 
pèces,  par  quatre  trous  pat  tiCuliersM'unde  ceux-ci, 
placé  au-deffus  du  trou  optique,  Sf  quelquefois 
même  creufé  en  échancrure  dans  fa  circonférence, 
ccnnme  dans  le  vautour  fauve,  donne  palTage  au 
neifde  la  quatrième  pire.  Deux  autres,  placés 
derrière  le  trou  optique,  .rès-rapptodiés,  ou 
même  confondus  en  une  feule  ouveiture  ,  c^mme 
dans  l'oifeau  de  proie  que  nous  venons  de  citer , 
tranfmetteni  le  nerf  de  la  troifîème  piire  nu  mo- 
teur oculaire  commun,  &  la  btanihe  G,'hthal- 
mique  de  la  cinquième  paire.  Enfin ,  le  dernier  de 
ces  trous  efl  pratiqué  fous  la  tnis  t'a  ciân;  en 
avant,  &  vient  de  la  foffe  balîlaire.'Il  tfi  travfifé 
parle  nerf  de  la  iîiième  paire. 

Un  ftful  trou ,  percé  obliqucimnt  d*ns  la  ligne 
4]ui'fépBre  la  tufle  optique  de  la  fofle  bafilaire, 
lemble  remplacer,  chez  les  oifeaui,  le  trou  ovale 
>6f  le  tiou  grand  rond  dé  l'homme. 

Le  trou  dvchiré  antérieur  n'exifle  point. 

Le  trou  déchiré  poQérieur  n'tR  qu'Ain  petit 
orifice  arrondi,  fitué  au-deflbus  Se  en  dedans  de 
f  ouverture  du  conduit  auditif  externe. 


Le  conduit  auditif  îmerna  ou  labjr'nthique  , 
efl  généralcintm  alîei  co n fi ,1  érable. 

Dans  les  nyiléiicns  on  oîfeaux  de  frrie  nnc- 
tuines,  ks  patois  du  ciàj)=  ont  ure  gran:le  cpiif- 
feur ,  m  lis  leur  fubft  .nce  ell  légère  ,  &  elles  r^  n- 
ferment  de  grandes  cavités  qii  communiquer,! 
avec  l'oreille  &  renforcent  pr(ibjblem;nt  le  feus 
de  l'ouie ,  comne  nous  le  dirons  plus  bis. 

J.  L-ospontjl,fe,imintnits.Q<.l  OStff  double, 
&  fe  ptoiorig:  b;aucoup  en  avjnr  pour  former  U 
voûte  des  orbiCi's.  Cette  purtion  des  frontaux  ainit 
étendue,  eft  une  lame  plus  ou  moins  large,  Jl: 
dont  lef  bords  latéraux  font  échancrés  plus  ou 
moins  profondément  par  le  contour  d;  ces  fofies. 

La  lame  fus-orbitaire  des  frontaux  efl  large 
dans  le  vautour  fauve  &  dans  le  héron  iarde,t 
major,  Linn.).  Elle  efl  éiruite  dans  !a  griie  &: 
dans  le  flammant  (^pluutitoptinit  ruier).  Ses  éehan- 
crures  latérales  font  prefque  demi-circulaires  Hc 
taillées  en  bifeau  de  haut  en  bas  &  de  dedans  en 
dehors,  dans  le  pétrel  des  Iles  britanniques;  elles 
font  angulaires  Si  formées  pat  des  lignes  droites 
dans  la  grue  ;  elles  font  peu  profondes  dans  le  hé- 
ron &  dans  le  jabiru  ;  mais  dans  te  grand-duc  {firix 
tuio')  ,  elles  font  remarquables  en  ce  que  leur 
extrémité  pofléiieure  fe  dirige  extraordinairement 
en  dchois  &en  bas,  cequi  détetminc  une  grande  ■ 
ourenure  de  l'orbite  en  avant,  &  un  éljrgifTe- 
ment  confîdérabls  du  frontal  tn  arrière.  Dans  les  - 
toucans  (rampkafioi) ,  ces  échancrures  ont  fort 
peu  d'étendue  n'arriére  en  avant,  &  font  demi- 
circulaires  :  leur  extri^mité  poftérteure  fe  dirige 
aufli  beaucoup  en  bas ,  &  fe  prolonge  en  une  vé- 
ritable apophyfe  flyloï  -.ett  pofl-nrbitaire. 

Cette  trême  apophyfe  fe  retrouve  également 
dans  le  vautour  fauve  &  dans  le  pérrel.  Dans  Je 

Î;rand-duc,  elle  efl  aplatie  d'avant  en  arrière, 
arge ,  &  repréfeniée  par  une  Isme  mince  8c  comme 
papyracée.  Bile  el)  très-courte  dans  le  flammant  8c 
dans  le  héron;  elle  minque  dans  l'engoulevent 
{caprimulgui  turapâaiy  Linn.);  elle  fe  Continue 
avec  le  cadre  de  l'orbite  dans  les  perroquets,  & 
fe  dirige  en  dehors  dans  le  goë'and  à  manteau  gris 
C  iuriu  g/aucui ,  Gmel.  ). 

Le  frontal  porte  il  h  face  pofletieure  8e  eti 
avant,  une  lame  verticale  qui  fépare  les  deux 
orbites,  STeflfouvent  échancrée  à  fonbotdpoflé- 
lieut.  Elle  ell  en  général  fort  mince. 

On  tevnarque  fur  Us  têtes  du  cafoar,  du  calao, 
de  la  pintade  8f  de  quelques  hoccos,  des  émi- 
nences  olfeufes.  Ce  ne  font  que  des  lenflem^ns  de 
la  portion  fiipra-mbitaîredu  frontal.  Se  dont  l 'in* 
térieur  efl  rempli  par  un  diploë  très-liche. 

6.  Lti  pariétaux.  Ils  font  ttès-peiiu  &  placés  en 
arrière  des  frontaux. 

7.  VoceipUal.  (  Fayt^  n°-  J.  )  Cet  os  ne  s'arti- 
cule avec  la  colonne  vertébrale  que  pat  un  feul 
condyle  ou  tubercule  fîtué  en  bas  du  grand  uoa 
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ration.  Câtte  ninute  e(l  tiis-évi>Ieti:e  d^ns  le 
pbini. 

Dans  l'autruchr,  dira  les  gillinacés  aleârJdes . 
dins  les  oifeaux  di  proie,  dans  let  échalTien  i 
bec  pointu ,  comme  ia  grue ,  la  cigogne  ,  le  hé- 
ron ,  &:c. ,  on  trouve  trois  ou  cinq  laines  oHeules 
qui  fe  pénètrent  rétipioqiiement. 

Il  clt  bon  de  [cmjrquer  auiTi ,  qu'à  l'endroit  de 
l'articulation  dont  nous  parlons,  on  trouve  un 
changement  notable  de  direâion  dans  le  plan  du 
crâne  &  dans  celui  de  la  Tace.  Ainfï,  par  exemple, 
dans  l'oifeau  royal ,  la  partie  antérieuce  du  crâne 
efl  très-bombee,  &  tombe  prefque  verticalement 
fjr  l'os  du  bec ,  qui  fe  dirige  en  uite  1  peu  piès 
horizontalement  en  avant.  Djns  le  grand-duc,  on 
obferve  une  airpafiiion  analogue  ,  fî  ce  n'efl  que 
l'os  du  bec  a  une  convËxité  ttès-pronancée.  Dans 
le  vautour  fauVe,  une  llmple  concavité  pratiquée 
également  f.ir  le  crâne  &  fur  la  face,  téfulte  de 
l'abailT^ment  picfqu'imperceptibledu  premier,  & 
de  1  élévation  très-légère  de  la  féconde.  Dans  le 
toucan  ,  au  contraire ,  l'énonr.e  bec  s'éiève ,  par  fa 
bafe.bien  au-deffusde  livoûte  ductàne.S: porté- 
rieuiera^nt  eft  abtupiement  coupé  de  manière  i 
(onib;r  vètiicalemËiit  fur  elle. 

Il  femblernii,au  premier  abord,  que  les  calaos 
n«  devroicnt  pas  préfcntcr  cette  articulation  plus 
ou  moins  mobile,  car  leur  bec  potte  des  émi- 
R«nces  ofleufes  très-coi.fi.lérables  &  fépatées  du 
crâne.  Cependant  on  rtttouve  la  mêma  di(polttion 
dans  ce  genre  d'oifeaux ,  &r  en  panicutter  dans  le 
calao  rhinocéros  (iHrt'-i?/ rA/jiP«TOj,  Liiin.)i  que 
l'ai  en  ce  moment  Ions  les  yeux. 

La  t>afe  de  la  partie  pabtirK ,  inférieure ,  plane 
ou  (oncave  de  l'os  du  bec  fupérieur ,  fe  paitage 
en  «quatre  branches  qui  fï  portent  en  arrière  en 
divergeatit.  Ceft  ce  q-i'on  apeiçnit  très-bien 
«)Uand  on  examine,  pjtr  U  bife,  une  tète  de  fque- 
Kited'»ifeau,<lont  on  a  délaiiiculé  Si  enleveh 
tràchoire  inféri-.ure. 

De  ces  quatres  branches,  qui  font  tantôt  arti- 
culées &  tantôt  entièrement  lou.lées  i  l'oj  du 
bec,  les  deux  internes,  larges,  conlUtuent  la 
voâie  du  paljis,  &  les  deux  externes,  étroites, 
plus  longue'^,  peuvent  £ire  comparées  aux  ar- 
cades zygoiuiiques  des  manmilères,  tandis  que 
les  premières  l.niblent  correfpondte  aux  apo- 
phyfes  ptétygoides. 

Os  lames  ou  arcf-bouians  n'appuient  pas  im- 
tnédiatemeni  fur  le  crâne. 

Les  pilarines  s'a-ticul;nt  chacune  fur  un  petit 
Ol  oblong,  particulier  aux  oi'ciux,  d'une  forme 
tiès-variable ,  &  que  Héiiflint  a  ntimme  os 
omoïJt,  en  le  comparant  à  une  omoplate. 

Ltl  CtTCTnîî  ou  lysomitiq^-s  fe  terminent  en 
arrière  fur  un  pttit  os  p.ucicuiter  auOi  aux  oif^aux, 
n  JBt  nommi  m  can/. 

^  il'er  fucceflîvement  les  variétés 
rcle^t^nr  les  arcades  palatines  £>: 
E     'îles  8c  les  os  carrés. 
lil. 


Les  arejJei  paUtlnts .  placées  foUS  la  cloifort 
des  orbites,  marchent  prefque  parallèlement  l'une 
à  l'autre  ,  chez  la  plupart  dcs  oifeaux,  m  n'ont 
guère  que  la  moitié  de  la  longueur  des  arcades 
lygomiiiques. 

D.ini  le  vautour  fauve ,  comme  dans  la  plupart 
des  oifeaux  des  familles  dc-s  nudicolies  &  des  plu- 
rtiicolles  ,  elles  font  larges,  minces,  féparées  entre 
eles,  creufées  en  gouttière  du  côté  du  palais.  ^ 
Leur  extrémité  pollérieute  eft  coupée  carrément. 

Djhs  le  gran-i  diic  &  les  autres  nydlériens,  ellei 
font  beaucoup  moins  larges,  Ëc  féparées  par  un 
intervalle  beaucoup  plus  grand.  Rapprochées  i 
leurs  AiMX  extrémiiés,  elles  font  très-écartées 
vers  leur  partie  moyenne ,  ce  qui  donne  à  l'efpace 
vide  que  circonfcrivent  leurs  bords  internîs,  il 
formé  d'une  ellipfe  alongée,  &  non  plus  d'une 
lïmple  fente.  L;ur  eitrémité  poftérieure  fe  tet- 
mine  en  une  apophyfe  ftyli  1  ie  épailTe  ,  qui  s'aitî- 
rute  avec  l'extrémité  interne  de  l'os  omoife. 
Une  lame  fjîllaiite  &  mince  defcend  de  la  région 
poftérieure  de  leur  bord  interne,  &  ftmble  rem- 
placer l'aile  interne  de  l'jpophyfe  piérygr.ide. 
Cette  lame  eft,  au  rtfte,  beaucoup  moins  ptolon* 
gée  (n  avant ,  que  celle  que  l'on  obfetve  »u  même 
enJroit,  dans  1.- vautourfauve. 

Dans  l;s  perroquets ,  leurconformation  eft  bîet» 
diîTéter.te.  Elles  font  larg<?s ,  épaifl'es  &  t\>ne<( 
mais  >  au  lieu  de  former  unâ  voûie  prefque  plate , 
elles  font  dijttées  fur  le  côté  ttè'-obliqu-e- 
ment  S;  dirîiîées  en  arrière  ffetn  bas,  de  maiiièie 
àfe  terminer  dans  ces  deux  fens,  chacune  par  une 
lame  Irbrc  &  prefjue  cirrée,  qui  fe  porte  beau- 
coup au-delà  de  leur  ariicuhtion  avec  l'os  omoïJe. 
Au  niveau  de  celle-ci  cependant,  les  arcades  pa- ' 
larrnes  fe  réunilfr  nt  entr'elles ,  &  appuient  fur  la 
clorfon  idter-orbitaire.  Un  peu  p'us  en  avant ,  elle» 
fe  féparent  de  nouveau ,  &  !iilL-nt  entr'elles,  avant 
de  fe  réunir  encore  V:rs  la  pointe  du  b£C,  un  ef- 
pace  de  figure  elliptique. 

Dans  les  p  flereaux ,  en  général ,  les  arcades  pa- 
latines commencent  antétit^uremeni  par  un  fiiipie 
ftylitplus  ou  moins  gré'e  ,  puis,  ens'amincilfant , 
elles  selargiffent  fubitement  en  arrière.  Leur 
bord  poliérieur  eft  fortement  échîncré,  &  ne  fiS 
porte  point  au-d:li  de  leur  articulation  av;c  l'oi 
omoide.  Par  leur  réunion  cependant,  elles  for- 
ment, dans  la  ligne  moyenne,  un  canal  prefquj 
cyindrique  pour  les  arrière-narines. 

Oins  le  calao,  loin  He  former  une  fur  te  de 
vtnl:e  concave,  elles  offrent  une  faillie  longiiii- ' 
l'inale  confidéiabte,  &  ne  laiiTent  aucun  efpace 
vide  entr'elles.  El'cS  fe  rétréciffdnt  b^ajtoup  au 
point  où  elles  reçoivent  les  ns  omoïJcs. 

Dans  l'engoutevint,  elUsfonc  très-larges,  auffi 
minces  que  du  papier ,  9l  fe  terminent  eu  arrière 
par  un  lobe  très-arrondi  &  libre. 

Dans  lestoacjns.e'rl-s  font  unies  l'une  avec  l'an* 
tredans  touttKur  longueur,  quifft  fûrtpouEOi;li- 
dérabU,&  concaves  tranfveifalement,  depuis  uit 
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bout  jufqu'à  l'autre.  Une  foule  de  filions  vafcu- 
Lires  les  parcourent  en  dirrcrciu  fens. 

Ujiis  les  pigeons,  les  perdrix  &  le  plus  grand 
nombre  des  ale^tiides,  lesaicaJes  palatin. s  font 
lbrmé:s  de  deux  oflclets  minets,  grelcs>  très- 
long«,  tiès  écaités  en  devant  >  &  rapprochés  en 
arrière,  où  ils  appuient  fur  les  os  omoidcs. 

Dans  l'autiULhe  (ftr^tkio  camelui  »  Linn.  ) ,  les 
arcades  palatices  reprélentent  deux  longs  liylets 
aplatis  «  éloignés  entr'tux  par  un  intcrvatlc  qui 
fait  prés  de  la  moitié  de  la  largeur  t(itale  de  la 
bafc  du  bec  ,  &  au  milieu  duquel  cit  (itue  le  bord 
intéritur,  libre  ,  gonfle  ik  airo<.di^  de  la  cloilon 
des  oibites.  £'i  arrière,  c  s  n  êmes  arcades  s'u- 
niflent,  par  une  elpèce  de  bilcau,  avec  les  os 
omet Jes ,  qui  ont  une  iorme  toute  particulière 
(Cuvitr)^  ainfi  que  nous  )e  verrons  bientôt. 

D..ns  le  cafoar  â  cafque  (cufuarius  vulgans) ^ 
nou^  trouvons  un  exemple  tout-â-hit  fpetialde 
flriiûure  dans  les  arcades  palatines.  Kllesfont  en 
effet  «  dans  cet  oifeau^  formées  chacune  de  deux 
pièces,  une  moyenne^  étroite^  plus  rapprochée 
de  fa  correfpondante  en  devant  qu'en  arrière,  où 
elle  s'articuK,  par  une  longue  future  oblique ^ avec 
l'extrenite  antérieure  dis  os  omc  i.lcs  $  l'autre 
pi:cc  tft  large  ,  triangulaire,  très-irince  >  f«>n  bord 
antérieur  t  il  libre  0f  dcntehi  Textcrne  c(l  con- 
vexe V  arr  ndi,  le  roAérieur  tit  entièrement  uni 
avcc  Ics  (lois  quarts  de  la  lo  gutur  de  l'os 
onio'i  e,  mais  \x  fuiuie  en  eft  conltamnicnt  bien 
d:ll  CL .  (  C'-v  irr.  ) 

I^aiis  te  jabiiu,  les  arcades  palatines  ont  une 
figiir.  l!è^-lrléguliere.  Kilts  «Icfcendtnt  vtrtica- 
Itméit  en  avant  de  'a  clriion  dts  C'r^ii..s,  &  a.  - 
quicMenc  beaucoup  d  é.MJn.rur  en  dwfccr..iant  aii^li. 
Calées  l'une  contre  I  autr  ,  .tu  boutée  la  tace 
palat  ne  du  bec ,  elles  fi'nt  creulee^  chacune  en 
gt>utt:ère  dans  leur  partie  infetiejre.  Les  deux 
levics  des  gourt:èies  qu'elles  conll  tuent  aiili, 
font  ttès'laiiltntc»,  nuis  1  externe  ell  beaucoup 
plus  prolongée  que  I  k  t.rnc  ;  elles  s'clTacenr 
toutt  s  Its  deux  tout- i- fait  enairièie,  vtrNlarii- 
€ulati(>n  avec  Tos  omn  .e.  I  i::re  ct.s  d^ux  goût- 
ner:s,rx:tl  ui  e  f  nrtr  ail. z  laige,  donc  Its  b  rJs 
fe  rapprochent  en  ai.  i^ie  &  en  avant.  I);i^scjder- 
nici  l'eiiS ,  lis  fe  léumller.t  en  une  lame  ii.ngitu- 
dtnilt  &'  \crticaU  ,  qui  t:av-.  rie  une  forte  de  lame 
hor!/'M  taie,  portufc  ,  an.^io:iue  à  la  lame  tiiolée 
di  I  c!hm<  I  ie  de  I  hr.n.m. .  Au  liveau  des  coût 
liiie^,  I  s  arcades  \i.i,  in-,  s  h  r  iient  «ne  f-i  lit- 
coi  fi  ■:  ribîe  ,  lnai^ ,  en  «  \a-  i  ik*  en  a:iicie  ,  eîic^ 
fe  r.  Il  V  •  t  2^*  i«îni  j:ui  :î  ft  iîi».nt  co:  c-V:S. 

pj  '^  I  reî'L.n  ,  .c'  aivivUs  i  a  .t;  ls 
U\AX  .s  .ît  lituieir^r.!  \i\\:  u  w  ^•^s  a. 
r.o!  i-eN  ;  m  s  M- s  1:*  fori  M.t  bir  •  .ô:  iii  une 
IjTÇr  Li"n  •  c-.c.i\e,  rrftwî.tn  a-  i  îc  \  itpa- 
ifi  tr.  i*:  i.x  co'!tiieîev  i  it.  itii  :i  m  s,  r-r  u:  c 
^1^:  •ê  I  •  i  nre.  f'ix'ii'.  tte  pilhrîcu?  .îc 
ctVi  'j"^  uriq'j'- ii!!»v  d«  ux  laiei  e.  cî'cr  ût-.es 
cv  iitiiM^c^  ^oui  S  u:ù;  a%ec  les  os  omci.ic^.  c^a 


fo:.t 


.1«    -K. 


face  fupérieure  porte  une  fecon.le  crécé  foctè^ 
vee  ,  quintonte  vers  la  cloilon  de  s  orbites  «Ac  fs 
eft  plus  haute  en  avant  qu'en  arrière. 

On  obf'.rve  une  difpofition  ana'.ozue  dam  It 
coimorat.  (pha/acrocorax  earho)  &  dans  t'albairc& 
{diomedea  exu/ans »  Linn.)i  mats  chez  cette  def- 
nière^  les  lames  ne  font  point  foudées. 

Dans  les  phenicoptères,  les  canards,  leste- 
rons ,  &c.,  ces  mêmes  arcades  font  grêles  en  d^ 
vant ,  &  féparëes  Tune  de  Taucre  par  la  ttr^u  Seâ 
narines.  En  arrière  ^  elles  font  larges  ôc 
par  deux  pointes. 

Dans  le  favacou  (cancroma  cochleanm , 
elles  font  ttès-larges  dans  toute  leur  etcD'oîi 
reunies  antéiieurement,  elles  font  leparécs  p^ê> 
rieurement  par  les  ouvertures  des  anier.-nan», 
^iiitinguées  elles-mêmes  l'une  <le  Tautr.*  partt 
lane  verticale  creufee  en  gouttière  fui  Mibi>:l 
inférieur.  Phnesen  devant,  elles  off;ent chjCkSr, 
en  arrière,  une  gouttière  irréguliere,^  ictr^ï* 
nent .  dans  ce  fens,  pir  truis  po:ntes  chac^icLi 
plus  interne  de  ces  pointes  s'unit  par  arthrAÏci 
l'os  omoide  corrtfpondant. 

Les  arcades  \ygomdtiques  ^  ou  les  proWg-flffl 
extérieur^ ^potterieucs de  i'os  du  i^cc  ia^'irm^ 
extdentdans  tous  leSoiteauz,c  ûc  les  io:ig-  e» 
L'intnt  grêles  &  beaucoup  plus  longun  t^^  tf 
anales  palatines.  Elles  tu;  varient  que  paii^tf 
fo!ce&  par  leur  couroure,  qai  lotit  «ictcrsAcS 
par  la  figure  &  les  ulag-  s  du  bec. 

Leur  extrénjite  poiicricuie  eft  articulée  Ix 
l'es  carré. 

Vos  vmvïde ,  pièce  de  la  charperte  de  la  û 
qui  n'appaiticiit  qu'aux  oiieaux  ,  tU  p  ac^  irtr- 
■iié  iaircment  eiure  les  arcades  i^al^iiricsA: .« 
carre,  5:  offie  de  nombreuies  C'tfetrnjei  ^« 
foime,  par  la  manière  dont  il  s  artuu  s  i%t^  a 
arcades ualatmes.  avec  l'os  caire^  âî  fo^Tec:.iâ: 
la  b^fe  du  crâne,  &c. 

En  gênerai,  pou  tant  ,  l'osom  i\tti  a!c*-«s- 
apiati  «  &  porte  une  crête  faiiLritc  ci  ^is 
Son  extrémité  antérieure  etl  aituuîee  ^v:*:  ^'- 
c  a -e  palatine  corrM^on.lante  y  i  larp-t-^vt  .f 
ce'U-  du  cote  oppofei  la  poOerieure,  irr-^Cà.-~i 
de  Celle  de  1  autre  os^  eil  fu^^poitet  f*  -^ 
carre. 

Il  exifte  deux  os  om.  ïijs,  un  à  ti.t^rx  Si   «^ 
à   pauihe.  Leur  dcgté  ô'etarrca  c:  :  c:.  *.:«= 
\ari?  beaucoup  fui\ant   les  tf.eces,   a^  :<>  -" 
m^iit  ei.leii.bU  un   angle  dont  ;a  ^o'a:;  cf  2 

Darsie  viutour  fauve,  l'os  o-roii:  \i  ^ 

p.t'.Cw  !a  rje  oîîejîe,  eiioic;.',  crru:*:-  ^r  ::-  '  ■ 
:nt.r:tu.imt::  t,  cor.vtXT  furcriuu::.  ?',  r-s 
n.  t  en  ar;  lèr:*,  :"our  ion  ariikuLtion  a*cc .  i.%*-  ■ 
pu  une  lurrawf  arrondie  «  cc^rcare^a  a.f<.- 
lêîc  ^-.1  raà::.s  le  î'hov.me  ,  2V  fu  porre  ►•i  »= 
:or  de  coi  c*.  hrdii^U;.' &  p*u%  c  *>  ^  <  *?- 
lie  l'os.  Cet  os  eft  rcCki.ig*^.  H  f,  rr.  ,  «ttC  ' 

co:rcpo:idai.t^  deux  acs  côtes  a'^n  uu-^A^ar 
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latéral  j  dont  le  fommet  aboutie  â  rextrémxté  des 
arcades  palatines. 

Dans  le  grand>duc  &  les  autres  nyâériens»  les 
osomoïjes^  beaucoup  plus  écartés  en  artière^ 
font  d'ailleurs  courbes  en  deux  fens ,  comme  la 
clavicule  de  rhomine.  En  dehors  ^  leur  concavité 
eft  poftérieure  &  leur  convexité  antérieure.  Leur 
•ztré<nicé  poftérieure  eft  large  &  aplatie»  elle 
s'articule  avecTos  carrés  l'antérieure»  arrondie  & 
épaîfle»  s'unit  aux  arcades  palatines  î  leur  corps 
porte  en  outre»  à  fa  partie  moyenne  &  en  dedans» 
une  apophyfe  qui  monte  s'articuler»  par  anhrodie» 
avec  une  apophyfe  qui  defcend  de  la  bafe  du 
crâne»  &  qui,  comme  elle»  eft  terminée  par  une 
fente  ovale  &  encroûtée  de  cartilage.  Cette  arti- 
culation »  par  laquelle  l'os  omoï Je  frotte  contre 
le  crâne  ^  n'a  pas  lieu  dans  le  vautour. 

Dans  les  paftlreaux  &  les  perroquets»  l'os 
omo'ide  ne  s'unit  point  non  p^us  â  la  bafe  du 
crâne.  Il  eft  grêle»  cylindrique  &  fan^  aucune 
cPpèce  d'éminence.  Il  eft  reâiligne»  &  eft  écarté 
de  fon  correfpondant  en  arrière»  à  peu  près  fous  le 
9»éme  angle  que  dans  le  vautour  fauve. 

Dans  le  pic  {picus  viridis  »  Linn.  ) ,  il  eft  courbé 
fur  fa  longueur»  comme  dans  le  grand-duc»  mais 
dans  un  feul  fens;  il  eft  prifmatique  &  triangu- 
laire; fa  face  inférieure  eft  plus  large  que  les 
autres  &  un  peu  concave.  La  fupérieure  porte  une 
•épine  dirigée  en  avant ,  &  qui  forme  près  du  tiers 
de  la  longueur  de  l'os. 

L'autruche  &  le  cafoar  font^  de  tous  les  oi- 
fêaux  »  ceux  qui  ont  l'os  omoïde  le  plus  fingulier.* 

^Cuvier.) 

Dans  le  cafoar  »  il  eft  uni  par  fon  bord  externe» 
&  dans  plus  des  deux  tiers  de  fa  longueur»  avec  le 
bord  poftéiieur  de  la  pièce  mince  &  large  des 
arcades  pahtines  ;  en  dedans»  il  eft  arrondi  »  épais 
& fingul  èrement  courbé;  en  arrière»  en  defltis  & 
près  de  fon  extrémité ,  il  porte  une  cavité  arti- 
culaire alongée»  par  laquelle  il  s'unit  à  une  émi- 
pence  particulière  de  la  bafe  du  crâne. 

Dans  l'autruche^  los  omoïle  a  quelques  rap- 
ports généraux  de  conformation  avec  celui  du 
cafoar  î  mais  il  eft  beaucoup  plus  large  vers  la 
partie  antérieure,  où  il  forme  véritablement  le 
pilais ,  les  arcades  palatines  étant  fort  étroites.  II 
porte  auffi  en  arrière  »  une  large  facette  articulaire 

Eour  recevoir  une  grofle  éminence  de  la  région 
afilaire  du  crâne. 
Dt  même  que  celui  du  pic»  l'os  omoïde  du 
r:inard  eft  prifmatique»  triangulaire;  fa  face  infé- 
îrieureeft  très-large»p.eu  concave;  il  ne  porte  point 
d'épine»  mais»  à  l'aide  d'une  large  facette  arti- 
culaire »  il  s'appuie  &  fe  meut  fur  la  bafe  du  crâne. 
Son  extrémité  antérieure  a  beaucoup  d'étendue»  ce 
qui  lui  donne  quelque  reftemblance  avec  une  omo- 

Î>late  de  lapin  ^  reuemblance  que  Hériffinta  ob- 
crvée  il  y  a  déjà  long-temps. 

Dais  le  pélican,  ce  mê  ne  os  eft  très- gros»  très- 
fotide  »  triangulaire  ^ufli.  Sa  jface  inférieure  çft  U 


moins  large.  En  deffus ,  îl  préfe nte  une  crête  fort 
tranchante.  11  s'articule  par  une  double  facette 
avec  l'os  carré  j  l'intervalle  qui  exifte  entre  les 
deux  facettes  eft  converti»  lorfqueles  os  font  arti- 
culés, en  une  efpèce  de  canal  que  traverfent  des 
vai fléaux  &  des  nerft. 

Dans  l'albatrofle  &  le  flammant ,  l'os  omoïde 
eft,  ainfi  que  dans  le  vautour  fauve  &  les  oifeaux 
de  proie  diurnes»  cylindrique  en  arrière»  aplati  ea 
devant  »  &  à  peu  près  droit  fur  fa  longueur. 

Dans  le  pétrel ,  cet  os  a  beaucoup  d'analogie 
avec  celui  du  pélican  »  mais  il  s'articule  par  Ton 
côté  interne,  avec  une  apophyfe  de  la  furraceba- 
filaire  de  l'occipital,  apophyfe  qui  porte  une  fa- 
cette ovale  encroûtée  de  cartilage,  &  il  ne  fe 
joint!  l'os  carré  que  par  une  feule  ficette  large  & 
concave. 

Dans  le  goéland  â  manteau  gris  {taras  plaucus  » 
Gmel.) ,  l'oS  omoïde  eft  à  peu  près  cylindrique 
dans  toute  fon  étendue  ;  mais»  de  fa  face  fupérieure, 
s'élève  uie  crête  mince  &  tranchante»  à  bord 
arrondi  &  feftonné ,  plus  haute  en  avant  qu'en 
arrière»  &  comparable  à  une  forte  d'aileron  ou 
de  nageoire.  Sa  facette  d'articulation  avec  l'os 
carré  eft  furmontée  d'une  apophyfe  rugueufe  8c 
inégale. 

Vos  ctfrr/ eft  un  oflTelet  propre  aux  oifeaux  ,  qui 
fe  meut  fur  le  temporal  »  en  avant  de  l'oreille»  ôc 
c^ui  s'articule  en  outre  avec  la  mâchoire  infé- 
rieure &  l'os  omoïde.  Les  différences  les  plus  re- 
marquables que  préfente  l'os  carré  »  dans  les  di« 
verfes  efpèces»  confiftent  dans  le  plus  ou  moins 
d'étendue  des  facettes  articulaires»  &  dans  le 
prolongement  ou  le  raccourciflement  des  émi* 
nences  <^  les  fupportent. 

Cet  os  a  été  nommé  os  carré,  parce  Qu'il  a  »  en 
général  »  quatre  angles  principaux  »  deux  fupé* 
rieurs  &  deux  inférieurs.  Le  fupérieur  externe  eft 
en  arrière;  il  tft  reçu  dans  la  cavité  glénoïde  du 
tenaporal.  Le  fupérieur  interne  eft  tourné  vers 
l'oiBite  ;  il  eft  libre  &  donne  feulement  attache  i 
des  mufcles.  Les  deux  angles  inférieurs  font  fré-* 

Juemment  fur  le  même  plan  »  &  font  reçus  tous 
eux  dans  une  cavité  de  la  mâchoire  inférieure» 
Sur  l'externe  ou  poftérieur,  eft  la  follette  arti- 
culaire ,  qui  reçoit  l'extrémité  de  l'arcade  zygo<^ 
matique }  âU-deflus  de  Tinreme  ou  poftérieur  »  eft 
iin  autre  enfoncement  fur  lequel  s'articule  lextré^ 
mité  poftérieure  de  l'os  omoïde. 

Dans  le  vautour  fauve  »  l'apophyfe  libre  »  celle 
qui  regarde  l'orbite»  eft  très4ongue»  comprimée ^ 
tranchante  fur  fes  bords»  &  moufle  â  fa  pointe. 
L'apophyfe  qui  s'articule  avec  le  temporal»  eft 
analogue,  pour  la  forme  &  la  difpofition»au  con- 
dyle  de  la  mâchoire  inférieure  de  l'homme;  elle 
eft  fupportée  par  une  forte  de  col,  tordu  fur  lui- 
même»  &creufé  en  arrière»  d'une  foflitte  inér 
gale ,  dans  laquelle  on  aperçoit  pluGeurs  trous  qui 
pénètrent  dans  le  tiflu  de  l'os. 
l     Pan$  le  grand-duc^  l'apophyfe  libre  eft  poiotut 

Ziz  à 
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ti  ^ri'jir;-'  aîongie.  L•apop^y^:  q*iî  s'ui.ît  au  tem-  t  es  fiigjlî.=-r ,  8j  dirpnfé  Je  mmiè-c  qjf  !•  l«ec 

f»'Ti' ,  'Jfc  uni  difpolîtion  bien  paiticulière}  d!e  int'e.icur  ne  fauroit  s'ibaillcr  fai>  k^\    \t  bî:   j- 

ilt   i)i  anj'ié/j  û  partie  antérieure,  plus  grofle,  périeur  foit  forcé  de  s'élever  par  un  mo.vsoiit 

yiwrxv  da.is  une  protonde  cavité  d.i  temporal,  \  de  ba feule. 

N'  y  tll  comme  enchaireei  la  portérieure,  plus  j       Miis^dansl  s  oifeaux  comme  .lans  es  Ta-rr.:. 

p. lit-,  (-•  porte  horiion:al;:nirnt  en  dedans  &  en  .  fèrjs,  la  fice  préfente  d.s  ca\ites  .ior.i  ;  e':j:e  i 

a:rific  ,  »V  s'articule  par  ine  petite  facette  arron»     fore  importantes  ce  font  les  tofT-s  n*â.cs  i  ..i 

«••ii.i'i-  •• 


lit'.-  a«^.c  une  éniinence  de  la  bik  du  crâne.  Kntre  ^  orbite^. 


c  ;s  d  ux  branches  de  la  biti.rijation,  «H  une  grande  j    ^  i.es  premières  ne  forment  po*nt  un  cari".  ::-:-i 

(Miviiruic  ijui  conduit  dans  dj  va!t,:$  finus  creufés  ■  d'avant  en  airiè'ej  mais  elles  repief.ntï:.:  ^-j 

«'ans  les  p.iroi>«  du  ci  âne,  &  audcllous  de  la  petite  j  cavité  quioccu;  e  re]>a  iF  iir  de  la  x^xlz  jj  z*z  3c 

rll  ronrice  du  coi  duic  auikulaire  ou  auiitit  ex*  |  ciji  «.'ouvre  en  delfus  pai  ks  deux  -i.nnT^,  âc  :: 

irn-f.  I  d  (Tous  par  une  É'ciitc  que    la'î^eru  e^.::  t.  i$  :\ 

I)  n%  les  pics,  Ks  corbeaux  ,  &  en  pénérnl  dans  j  deux  arcades  palariru-s.  I!n  ariiLr=  ,  e  ir*  ^: 
le*  p  II  uaux  \*  les  tclutlkis ,  C-- mé  .eai^plecft  I  It-pirees  de  l'orbite  que   par   des    ,  i^::=sr^-• 
ll^^  i<>.«g,  ..plati ,  liiiice  en  dedans,  en  h.ut  &  bra  euies. 
en  avant ,  fui  la  iloiiitn  dvs  <>r1)irt  s. 

DaiiS  I.  s  l'iis  l'jngl*  libre  appuie  fur  Tip^-ï* 
ïlu'fr  tpn  u'r  dr  l'os  om  i Je ,  iS:  femole  taire 


idiitintiiti*  av.  c  c  lie. 

I)  Ms  1rs  pcvio.jujts,  l'os  carri  ell  peu  v  1  imi- 
nruxi  Ion  at'g'e  p»ï|lêri-ur  x*  ultérieur  e:l  fort 
.i!ti!îj:e  \-  tio  -clcve  au-iitlî  Svi:-  rapoj'hyic libre, 
t]ii  \:\\  ituivte,  pointue»  ^lii'çec  tn  avm:.  Les 
\\r\\\  aycîl  >  iiUéiU'Uts  t.»î»t  toi'.fondus  en  une 
f.i..  ts"  .Lon.'.tv' ,  o\i!w- ,  t:anJi-.:^î.  &:  ÛMbule 
tiuitMi'vUd.  h  n.a,  h' 11.  lîit-Micur  iV, s  r  ^-^lc  ;:s. 
<  \  Il  à  l'iMi  iiiite  an:c*riearv  d  ce::*  tapette, 
|M  Ixjr.iuîli  av  uv  rc  q  .e  1*.\;''0;m\ ù-  li.\c,  jue 
w  \  u-  ti  \  •  i"i'r  l'os  v^iuMlc.  l.atjJe  7v.;otu- 
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"Il  n*y  a  aucune  apparence  de  fenie  fphéno- 
naxi'iLiredans  la  claffe  d'animaux  que  nous  exami- 
lCMns>  &cela  dévoie  étie ,  puifque  l'orbite  &Ia 
Foffe  temporelle  font  confondues. 

Les  trous  orbitaires  inttîrnes  n'exifient  point 
M>n  plus. 

Le  trou  nafo-palatin  (i)  eft  fort  grand  dans  !es 
iucs  j  où  il  occupe  toute  ta  partie  moyenne  de  h 
face  palitine  du  bec  fupérieur. 

Dans  le  canard,  ce  trou  eft  n^^oins  grand  & 
pXtLcé  vers  la  bafe  du  bec. 

Dans  l'autruche ,  il  eft  énorme.  {Cuvîer,) 

Dans  le  cafbar ,  il  eft  petit  &  fitue  vers  la  pointe 
du  bec.  (Idem,) 

Dans  le  vautour  fauve ,  il  y  a,  vers  le  milieu  cîe 
la  face  pa'atine,  deux  trous  nalo-palaiins,  petits 
&  rapprochés  l'un  de  l'autre. 

Dans  l'aigle  ^  le  héron ,  on  obferve  un  aflez 
grand  nombiede  petits  trous  nalo-palaiins.  (Cav.) 

Il  en  eft  de  même  du  flammant,  où  ils  font  pra- 
tiqués dans  une  rainure  longitudinale  &  moyenne ^ 
vers  le  milieu  de  l'os  du  bec 

'^Dans  le  favacou ,  ils  font  remplacés  par  deux 
f^tes  étroites ^  pratiquées  vers  le  milieu  de  la 
iMife  du  t  ec. 

Dans  le  pélican,  il  y  en  a  une  férié  étendue 
depuis  la  bafe  jitfqu'â  la  pointe  du  bec  à  peu  près. 
J'en  ai  compte  jui4U*à  vingt-trois  fur  un  feul  in- 
ifiviJu. 

ToiiS  1rs  oif^aux  manquent  de  trou  fous-orbi- 
ùire,  par  cela  même  qu'ils  n'ont  pas  de  plancher 
I  l'orbite.  • 

On  ne  voit  pas  non  plus  chez  eux  de  canal^ 
Q>héno-palati:).  {Cuvier.) 

11.  Lfs  os  maxi.'liires  fupérieurs.  Ils  font  con- 
EmkIus  dars  l'os  du  bec  fu^^érieur ,  avec  les  os 
palatins,  les  os  i:.ter-niaxiilaires  &  les  os  du  nez. 
i^cyei  n^.  11.) 

I  J.   Les  os  inter-  maxillaires,  ^  Voyei^  n*.  II.) 

14  Les  os  de  la  pommette.  Rien  ne  paroit  en 
Denir  lieu  chez  lesoifeaux,  &  ces  animaux,  en 
îffct  ,  n'ont  point  d'apophyfe  zygomatique  au 
temporal,  point  de^ plancher  à  Torbite^  point  de 
èvres    à  mouvoir. 

15.  Les  os  du  palais,  (  Foyei  n°*.  II  &  12.) 

16.  Les  es  lacrymaux.  Ils  font  très-marqués  dans 
e  plus  grand  nombre  des  aninauxxle  laclafle  que 
10US  examinons. 

Articulés ,  de  chaque  côté ,  fur  Tangle  externe 
Bc  antérieur  du  frontal,  ih  ont  chacun  deux  apo- 
jhyfes  principal  s  :  l'une  defcend  en  avant  de 
[*orbite,  dont  elle  forme  le  rebord  antérieur  i 
l'autre  monte  d'avant  en  arrière  pour  foi  mer  la 
protubérance  du  fourcil. 

Al 

(i)  C'cd  ce  trou  que  ,  dans  les  mammifères ,  on  nomme 
fuuvenc  trou  incifif. 


C«te  dernière  apophyfe  eft  furtout  très-mar- 
quée dans  les  oifeaux  de  proie  diurnes^  comme  le 
vautour  fauve,  où  elle  eft  prolongée  par  une 
épiphyfe  enfiforme^  &  où  elle  fait  une  faillie  coo- 
fidérable  au  de  (Tus  de  l'œil. 

Elle  eft  très-cQiitte  ,  ou  manque  même  entière- 
ment dans  les  nydiriens.  Le  grand-duc  eft  dans 
ce  dernier  cos, 

Lts  palmif»èdes  &  les  échaffiers,  ainfi  que  les 
perroquets,  offrent,  fous  ce  rapport,  la  même 
difpofîitionqoe  les  nyéteriens. 

Dans  l'autruche,  cette  apophyfe  fupérieure  eft 
remplacée  par  une  ferie  d;;  peuts  olTelets»  qui 
forment  une  arcade  jufqu'au  bord  fupérieur  de 
lorbite,  en  lailîant  un  vide  enir'elle  iJc  l'os  fron^» 
tal.  {Cuvier.) 

Quant  à  l'apophyfe  defceftdante  de  l'os  lacry- 
mal, c'eft  dans  les  perroquets  qu'eJe  eft  la  plus 
confi  iérable  i  elle  fe  porte  en  arrière  pour  former 
le  bord  inférieur  de  l'orbite,  qui  eft  complète* 
ment  circonicrite,  comme  nous  l'avons  dit«  dans 
ce  genre. 

Les  canards  font,  après  les  perroquet^  ceux 
dans  lefquels  cette  apophyfe  eft  la  plus  longue. 
Auftî ,  il  s'en  faut  de  peu  que  le  cadre  de  leur 
orbite  ne  foie  entier. 

17.  Les  os  propres  du  «{.  (Foyrjn*^.  il  &  12.) 

19.  Les  cornets  inférieurs  du  ne^,  (V^oy,  n°.  87 j.) 

10.  Li  mâchoire  inférieure.  Comme  celle  des 
mammifères,  h  mâchoire  inférieure  des  oifeauK 
a  généralement  la  forme  d'un  arc  ou  de  deux 
branches  plus  ou  moins  épaiftes ,  réunic'S  à  angle 
aigu ,  dont  le  contour  ou  le  bord  fupéncur  eft 
ordinairement  fembhble,  dans  fa  plus  grande 
étendue  «  au  bord  inférieur  de  la  mâchoire  op« 
pofée. 

Sa  longueur,  relativement  à  celle-ci,  eft  beau- 
couD  plus  grande  que  dans  lesmammi  è  es,  parce 
qu'elle  s'articule  très  en  arrière  &  fe  prolonge 
mène  au-ielà  de  fon  articulation ,  ,com«ne  il  eft 
facile  de  s'en  convaincre  en  examinant  une  tête 
de  cygne,  une  têtd  de  goéland,  ou  une  tête  de 
héron. 

Dans  le  vautour  fauve,  dans  la  plupart  des 
autres  oi féaux  de  proie  diurnes,  dans  les  pics,  les 
perroquets  ^  la  plupart  des  paffereaux,  la" ma* 
choire  inférieure  ne  préfente  aucune  trace  de 
future,  &  ne  Gmble  formée  que  d'une  feu^e 
pièce. 

Mais  dans  beaucoup  d'autres  oifeaux  ,  le  goé- 
land ,  le  pétrel,  la  grue ,  le  héron ,  le  biitor  (ardea 
fiellaris ,  Linn.)  ,  ôcc. ,  par  exemple,  l:fs  branches 
de  cet  os,  prolongées  en  arrière,  beaucoup  au- 
delà  de  la  mâchoire  fupérieure ,  préfentfnt  une 
future  vis-à-vis  de  la  bafe  de  cette  dernière  ^  miis 
n'tn  ont  point  à  l'angle  de  leur  réunion.  Chex 
ces  oifeaux ,  la  mâchoire  inférieure  paroit  donc 
compofée  de  trois  pièces  ^  une  moyenne  &  deux 
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latérales  j  oui  alongent  en  arrière  les  branches 

de  {l'arc  ouïes  côtés  de  l'angle  que  forme  la  pre- 
mière. 

L'angle  antérieur  de  la  mâchoire  inférieure 
varie  avec  la  forme  du  bec,  &  préfente  toujours 
une  figure  fembLibleâ  celui-ci,  puilque  c'eft  fur 
lui  que  fe  moule  la  fubftance  cornée  qui  le  conf- 
titue.  En  décrivant  le  bec,  en  conféquence,  nous 
indiquerons  les  particularités  qui  diflineuent 
l'angle  dont  il  s'agit  fuivant  les  efpèces.  (  rayei 
n^  94J.) 

Oâi  ne  trouve ,  dans  les  oifeaux ,  aucune  trace  de 
cette  partie  de  la  mâchoire  inférieure  de  l'homme 
&:  de  quelaues  mammifères,  a  laquelle  on  a  donné 
le  nom  de  Iranche  montante. 

La  partie  qui  correfpond  au  condyle  de  la  mâ- 
choire inférieure  de  l'homme,  s'articule  fur  l'ex- 
trémité inférieure  de  l'os  carré,  entre  la  branche 
zygomatique  du  bec  fupérieur  «  qui  tfl  en  dehors, 
fie  l'os  omoi  Je  qui  eft  en  dedans. 

Cette  furface  articulaire ,  au  lieu  de  repréfenter 
un  condyle  proprement  dit,  ou  une  éminence  plus 
oj  moins  Taillante,  foutenue  par  un  col  rétréci, 
ell  une  concavité  irrégulière ,  de  forme  très-variée 
&  encroûtée  de  cartilage,  laquelle  fe  meut  fur 
uie  éniinence  de  l'os  carré. 

La  figure  de  la  furface  que  nous  décrivons,  eft 
toujours  analog:ie  à  celle  qui  eft  offerte  par  l'apo- 
phyfe  inférieure  de  l'os  carré.  Ainfi ,  dans  le  per- 
roqitt,  elle  eft  fimple  &  alongée  d'arrière  en 
avant;  dans  le  vaurour  fauve,  dans  le  grand-duc, 
dans  le  pélican,  ôrc.  .  elle  eft  irrégulièrement 
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de  fa  mâchoire ,  trois  épioet  dirigées  hor^^  ^ 
ment  en  arrière,  au-devant  de  la  furfice  airica* 
laire  &  audelTus  d'elle  s  ces  trois  eminences  at 
fcmblent  tenir  lieu,  chez  lui^  cka  Tapophy^cjc^ 
noïiie  des  mammifères. 

Mais  fi  cette  apophyfeeft,  en  général,  pci 
évidente  dans  les  oifeaux ,  elle  eft  remplacée  a 
grande  partie  dins  fes  fon£Uo»s  par  une  «uVaé- 
tion  fpeciile  de  l'extrémité  poftérieure  ds  li 
branche  maxillaire. 

Fréquemment,  en  cff*t,  on  voit  ccne  err^ 
mité  fe  prolonger  en  arrière  &  en  haut  en  kk 
apophyfe,  en  forme  de  ferp^tte  ^  a  laquelle  ik:- 
nent  fe  fixer  des  mufcles  releveurs  de  l'an^ie  « 
la  mâchoire.  Cette  apophyfe  lalciforme  9t  co» 
primée  tft  extiémement  apparente  dans  le  crfK 
&  daw  le  canard ,  où  elle  eft  parcourue  fur  i 
face  externe  par  une  crête  aflex  latltanie.  Duat^ 
flammant,  fon  bord  concave  ou  rupéiieur  poRi 
une  apophyfe  fecondaire  &  pointue  ^  près  ds  ic' 
origine.  Dans  le  jibiru,  le  goèflan.i  ,  la  ogojDe, 
le  héron ,  le  pélican ,  cette  apophyfe  n'tvu 
points  mais  l'extrémité  de  la  branclie  miii^iare, 
apiès  s'être  portée  un  peu  au-delà  de  la  bail  ée 
l'os  carré  ,  fe  termine  abruptement  par  uns  ic- 
face  triangulaire,  plus  ou  moins  concave  i  t 
bords  fai!lans,  furface  que  nous  avons  deia  ai- 
quée  dans  le  pétrel ,  ou  elle  eft  plus  pronoeoe 
que  dans  aucune  autre  efpèce.  Qui  ne  v«?  a 
mani fc ftement  un  moyen  employé  par  la  rrart 
pour  obtenir  des  infertions  mufcuiaires  aa£  ûc^ 
tes  que  multipliées? 


une! forme,  plus  ou  moins  prolongée.  Dans  le 
pet  el,  cette  éniinence  porte  inféii-iirement  une 
crête  compri-née,  qui  defcend  en  dehors  jufqu'à 
la  bafe  de  la  mâchoire^  &  remonte  tnfuice  vers 
le  côté  externe  de  la  furface  articulaire,  en  forte 
que  chacune  des  branches  de  l'os  eft  termi- 
née f  ollerieure:nent  par  une  furface  trianguhiie 
concave. 

Dans  \i  gru?,  la  furface  articulaire  eft  concave 
affez  uniformément,  &  a  la  figure  d'un  quadri- 
latère a'org*  rranCverfalcmenr.  L'éminence  ou 
l'apaphyls  Uîci tome,  qui  termine  fon  angle  in- 
terne Si:  puiljrieur ,  monte  en  dedans  &  preîcrte 
une  allez  gravie  epailFeur. 

Dans  1?  jabiru ,  la  frirface  eft  très-creufe  ,  &  fon 
apophyfe  iiucrne,  cpiifT;,  py;ar.idale  &  trian- 
gulaire. 

L'apcjhyfe  coronnïif,  dans  la  micho're  des 
oif-aux,  til  aH./.  d'tfi  i:e  à  décuiviir.  D.nsle 
tvgne,dans  que'qj-.s  canards,  elle  femMe  rem- 
plicee  par  deux  apophyfcs  en  crochet,  qui  s'élè- 
vent lur  !a  face  externe  de  l'os  ,  au-icflous  de  la 
piTtie  poliérieure  de  l'orbite.  Dans  le  grand-duc  , 
on  oWf  Tvc  ii:»?  leule  faiiiie  aralocue  ,  la^u.l:e  eO 
le.iivUcee  p-r  ur>e  cîér*  dans  le  pé::el.  Le  îab'tu 
{>orie  a  l  ciiu.uicô  poflértturc  du  bord  fupe.ieur 


quadrilatère,  creufée  allez  profondément  dans  fon    •     Dans  le  grand-duc  &  dans  le  vautour  faare.  a 
milieu,  &  terminée  en  dedans  par  une  éminence     furface  terminale  n'cft  plus  feuUmeT.t  r-i--» 

— :t- _i ._ •  .       _.      r^        .       bire  jelle  a  uneformetrès-irrégjLeri  ,  S- iVr?»- 

longe  beaucoup  en  dedans  ,   parce  que  ie  :frt 
fur  le   côté  poftéricur  de  l'apophyt^  p>r. 


que  porte  en  dedans  la  foflette  articulaire. 

Dans  le  perroquet ,  les  brancnes  ntaxLlairfs  À 
prolongent  au-delà  de  l'articulation  en  urv  car 
liife  large  &  profonde  ,  taiPée  en  bec  ie  p\JH 
&  terminée  en  poince  poftétieurement. 

Le  canal  maxi'.laire  infériear  eft  fort  coortin 
la  plupart  des  oifeaux.  Nous  allons  îrv2!q:«Tr» 
pid.ment  quelques-unes  de  fes  particu!i:::fl  is 
plus  notables. 

Dans  le  vautour  fauve  ^   il  commence 


quart  poftérieur  de  la  face  interne  de  J  sri**» 
maxillaire  parune  fente  oblongur  ,  pre^eLfi*» 
gouttière} il  eft  aff^irpacieux  A:  virm  fr  t:raie 
par  piuh-.urs  orifices  »  vers  le  bout  à^  bec. 

Dans  le  grand-duc  ,  la  gouttière  q  -i  TrrCiX 
fon  origine  eft  convertie  en  ure  vc'iti?  i  îsc 
qui  perce  l'os  de  part  en  part ,  &  oc;  j.x  *  ^ 


btc  ,  par  un  allex  grand  nombre  ii\-.e::**.  >' 
rondies  &:  très-régulièrei(« 
Dans  le  perroquet ,  Torig.ne  du  sème  ^a^  ^ 
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de  pjft  CD  part. 
^^  Dans  le  héron,  il  commence  en  avant  de  l'ar- 
^  ticuhtioo ,  par  une  goutiière  horizontale ,  qui  Te 
termite  antérieurement  par  une  ouverture  obli- 
que ;  il  parcourt  le  tiers  moyen  de  la  branche 
maxillaire,  6i  vient  f;  terminer  encore,  par  Ta  face 
ïntctre  ,  vers  T  n  quart  antérieur ,  de  manière  i 
ne  point  s'ouvrit  uu  tout  au  dehors- 
Dans  la  (.igngnc  ,  Ion  enrée  elt  précédée  d'un 
trou  qui  peice  U  mât:hoire  d<;  pair  en  part.  II  fe 
tcrini.ie  en  partir  au  dedans  du  hiC,  en  parti:  au 
""  dehors,  vers  l'angle  de  réunion  des  deui  bran- 
ches maxil, aires. 

Datis  le  labitu,  iin  trou  efl  pratiqué  également 
en  arrière  de  fon  origine;  te  itou  traiiTmci  imme- 
dûcen^ent  les  nerfs  3.'  Us  vailTeaux  lur  la  hce  in- 
tctiK  de  l'os,  qji  piéfente  l'enitec  du  (.anal;  dif- 
potitiun^'Ojt-a-tait  patticu'iÈ:3  â  cet  animj)- 

Dans'lir  |éii  an,  ks  bianchet  de  la  nùchoire, 

lu  M  u  j'étre  apUiJ.  s,  comme  danj  la  plupaii  dt  s 

oiiejui ,  Iiiiit  epaiff.s ,  ariondies  ,  cteufes  dans  la 

-    plus  gran  le   partie  de  leur  éi^Lndu^,  Sf  tomme 

.    fbufflecs,  rpecialement  tn  arrière}  car  antérieu- 

.     renient  elds  f.nt  eom,  r!ni:;ei  Ot  minces  connr.e 

.    k  l'or  linaiie.  Dans  cet  oileiu  ,  le  canal  maxillaire 

.     commence  par  une  ouveiture   longitudinalemetit 

obloneue  en  JVint  &  près  de   l'ariiculation ,  & 

«u-dellas  d'ure  f  ffe  afllz  piofonde,  &,  quoi- 

\    qtie  l'os  fmt  creux  ddns  une  gran^'e  partie  de  fou 

]    Ctendue,  o^i  trouve  fon  crilice  de  termina^fon 

tiès-pril  de  !oii  entrée  &  fur  la  fac   interne  de 

.    l'os  egaicmsnt,  mais  vers  le  tord  inférxur.  Cet 

'__    orifice  eft  alorgé  &  fuivi  d'une  gouttière  fuptr- 

;   fitielle. 

'^        Dans  le  cygne,  dans  le  canard  S:  dans  les  au- 
'     très  feriirolires,  le  canal  maxillaire  commence  à  | 

la    partie    lupéiieute    X   inicirie   de   U   branche 

■'_^   maxillaire,  la   parcourt  obliquement  dans  toute 

"'    fon  Étendue  &  s'ouvre  fui  ia  lace  externe  pat  une 

-*^  férié  lo'titudiiiaie  de  petits  pcrtuis,  laquelle  oc- 

^  rtpe  i  peu  près  le  tiers  antéiicur  <le  t'oi.  \  ers  le 

■\  bout  du  bec  tout-à  fait ,  ces  orifices  funt  groupés 

^  fontufément  les  uns  à  coié  des  aunes. 

j       Mais  une  part  culatite  bien  rem  irquable  encore 

■-  de  l'os  maxillaire  inftiiei.r  di.s  oiieaiix  ,  c'etl  que, 

dans  beaucoup  d'efpëct^s  ,   l'intervalle  des  lames 

qui  compoCcnc  in  branches  tfl  creux   &:  re'i>p]i 

'    par  de    l'air.    Ncui  avons  déjà  fait  foufçonner 

cette  dilpoliMon  dars   ic  pélican,  d'aptèî  ce  que 

DOiis  venoni  d'en  dire.  Hunter  paroît  aufli  l'avoir 

remarqué  chez  cet  animal  ,    puif^u'il  dit  :  ike 

tpwtrj..wcfch,f,liçjn  h  alfofurnhhidwilkai', 
eut  by  W^ih  mcant  J  ao  nu(  A now  ( I  ).  Mais  P.  Cam- 
|>er  a  lait  la  mérnt-  obleivaiion  lur  le  h  rnn  ,  le 
butor  &  la  corneille  (2).  L'entrée  de»  cavités  ae- 


f  recédée  d'un  troit  ovale  qui  perce  ta  michoïie     lîennes ,  dont  nous  parlons ,  eft  placée  au  côté  fu- 

''"  " péricur  des  apophyles  qui  terminent  en  arrière  la 

mandibule  intérieure,  Sf  tout  ptès de  l'articula- 
tinn,  c'e(l-i-dire,en  dedans  &en  avant  ou  en  ar- 
rière delà  furface,  à  l'aide  de  laquelle  elle  s'opère. 
Là ,  exille  ,  en  effet,  un  trou  plus  ou  moins  irré- 
gulier,  qui  s'abouche  avec  un  conduit  membra- 
neux ,  defcendant  de  derrière  le  tympan  ,  Ik  def- 
tiné  à  amener  de  l'air  l'es  cavitfs  de  l'oreills.  J'ai 
également  reconnu  cette  dilpolltion  dans  le  vau- 
tour fauve  ,  dans  le  grand-duc,  dans  le  pétrel, 
d^ns  le  Simmant ,  dont  la  mâchoire  inférieure  eft 
fpongieui'e  &  fouftiée  dans  prelque  toute  fon  éren- 
due.  Elle  ett  moins  fenhble  dans  le  jabiru  Se  dans 
le  perroquet. 

La n'âchoite  inféri-ute  des  cygnes  ,  des  oies, 
descanatds,  des  pingouins,  ne  renferme  point 
de  réfervoirs  à  air. 

ai  ,  it ,  1}  &  14.  Lu  denu  en  giniral.  Lrs  OÎ- 
feaux  en  (ont  totalement  dépourvus.  La  corne  qui 
tevéi  le»  deux  mandibules  paroit  en  tenir  lieu ,  Uf 
eft  quelquefois  hériflée  de  manière  à  en  repré- 
fenter, 

16.  Lti  os  dt  l'épiit  en  général.  Le  cou  des  OÎ- 
feaux  ell  alunge,  pour  i»ouvuir  atiein  Ire  à  terre, 
puilqie  ces  animaux  manquent  des  organes  ordi- 
naius  de  la  préhenlion  j  mais  il  a  la  mobi.ite  né- 
ctfTiire  pour  le  leployer  cnairiere  dans  la  llation 
tranquille.  lia,  par  conléquent,  I  eaiKoup  de  ver- 
tèbres. Au  coniraiie,  la  région  dorfate  de  la  co- 
lonne veiiebtdl.; .  qui  (eit  d'appui  aux  ailt  s ,  eft , 
par  cela  même  ,  ab  l'iument  immobile,  les  vertè- 
bres du  cou  S;  de  la  queue  font  donc  les  feule) 
portions  de  la  col>  nne  veitébrale  qui  exercent 
quelques  mouvemens. 

Au  rsOe,  le  nombie  des  vertèbres  qui  compo- 
fent  les diveifes  régions  de  l'épine,  ell  aufli  irrè- 
gulièti  m^nt  variable  chez  les  animaux  (lui  nous 
occupent)  que  dans  les  quadrupèdes  ,  amfi  que 
l'on  pourra  s'en  convaincre  en  jetant  un  coup 
a' oeil  fur  les  paragraphes  fuivans. 

18.  Les  veniires  cervicalii  en  gtnértl.  Leur  af- 
fembbge  forme  une  parue  très-variable  par  fa 
longueur  ,  dans  les  dîverfes  efpèces  d'oifeaux.  Le 
cou  ,  chez  ces  animaux  ,  en  eSet ,  eft  d'autant  plus 
long ,  que  les  pieds  font  plus  élevés ,  exce^  te  dans 
quelques  oiTeaux  nagîuis,  où  il  elt  beaucoup  plut 
long  encore;  aufTi  ceux-ci  onr-its  la  faculté  de 
chercher  leur  nourrtrute  au-dclTjus  de  la  furface 
des  eaux  fur  laquelle  ils  flottent. 

Les  corps  des  vertèbres  cirvtcales  s'articu^ 
lent,  non  par  des  facettes  4>Iancs  ,  qui  ne  per- 
metii  oient  qu'un  mouvement  obfcur,  mais  par 
des  portions  de  cylindre  qui  donnent  lieu  â  une 
flexion  très-granJe. 

Les  rrois,  quatre  ou  cinq  vertèbres  fupérïeures 

de  cette  région  ne  peuvent  fe  Bé'hir  qu'en  avant, 

'  8c  lb$  autres  ne  le  peuvent  «ju'en  aniète.  Cela 
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donne  au  cou  des  oifeaux  la  forme  de  la  lettre  S  ^ 
&  c'eft  en  rendant  les  deux  arcs  qui  compcfetit 


cette  courbure  plus  convexes  ou  plus  droits,  ou'iU 
raccourcilTenc  ou  qu'ils  alongent  leur  cou.  (  Cu- 
rter,  ) 

La  face  antérieure  dj  corps  des  vertèbres  de  la 
partie  moyenne  de  cette  région  de  la  colonne 
cj.inière,  offie  deux  crêtes  qui  forment  un  demi- 
canal. 

Les  apophyfes  articulaires  des  vertèbres  fupé- 
rieuies  regardent  en  haut  &  en  bas  s  les  autres 
iont  tournées  en  avant  &  en  arrière. 

Les  apophyfes  tranfverfes  font  remplacées  par 
un  bourrelet  placé  a  la  partie  fupérieure  de  du- 
qje  veriebre  ,  &  dont  rextrémité  antérieure  fe 
prolonge  en  un  ftytet  qui  defcend  parallèle- 
ment au  C(  r,}S  de  la  vertèbre  à  laquelle  il  appar- 
tient ^  &:  qui  ell  beaucoup  plus  grêle  dans  certains 
oileaux  que  dans  d  autres.  Dans  la  plupart  des 
gallnacés^  la  perdrix  rouge  Qetrao  rufus,  Linn.)  en 
particulier,  le  ftylet  dont  il  s'agit  tft  long ^  co- 
nique, pointu  &  détaché  entiètcment  du  rtfte 
deTos,  dont  il  feripproche  davantage  dansTé- 
pervier  {faUo  nifus.^  Linn.)  ^  dans  la  pie  {cor- 
v^s  picdt  Linr.)>  oifeaux  chez  le'.quels  d'ailleurs  il 
paroit  plus  court  6c  plus  obtus  proportionné- 
mcnt. 

Dans  11  région  cervicale,  les  vertèbres  les  plus 
fupétieures  &:  les  plus  inférieures  ont  ftules  d^s 
apophyfes  épineufcs  marquées  i  mais  elles  en  ont 
en  avant  con  me  en  arrière.  Lts  intermédiaires 
offrent,  en  arrière,  un  tubercule  fouvcnt  four- 
chu, ou  ftuicment  deux  lignes  âpres  lorfqu'elLs 
fort  alongées. 

Kn  général ,  le  nombre  des  vertèbres  cervicales 
c(l  bien  plus  corli  lérable  que  dans  les  mam.Tiifè- 
res  ;  il  n'cft  ^oint  fixé  d'ailleurs  d'ure  n  :nière 
uniforme,  comme  chei  ceux-ci ,  où  il  cllprefque 
conthmment  de  fept.  Dans  les  oUlaux  ,  en  efF.  t, 
il  varie  de  neuf  à  vir^^r-rrois.  Nous  allons  le  faire 
connc jtre  chez  quelques  efpèces  en  particulitr. 

Dans  l'aig'e  commun  {faUo  fuixas),  dans  le 
vautour  f  .iive  ,  ?c  dans  !e  çratid-duc  ,  fa:mi  les 
cMleaux  vie  l'or  ire  des  rJ^^ates,  on  compte  treize 
vertèlr^s  cervic.l  s. 

1!  y  e:i  a  a.  tant  lans  h  corn*i!!e  (.o'^'tis  corone, 
L*nn.)  A'  ria'-s  !a  rte  (  piia  Vi..\'uns,  Cuv.  )  ,  qui 
apianicnrç nt  à  ia  :iivifîf^n  d.s  fr.ffjre-ux. 

fJar.s  \t>  g.ïl.  rares,  on  trc  i;ve  a'.iVi  q-jeîques 
crpèc-s  q  i  -'  iK  tre:£-:  v;r*.eb-cs  i;i  cou  ;  tsr  s  font 
IiT-ij  pj'j-rrus  ^  Li:în.)  3c  le  laifan 
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parmi  les  rapaces;  le  paon  {pavo  cr'jtMMs  ,UtiiL), 
parmi  Us  gallinacési  ravocette  (  recunîrojtr^ at^ 
cetta  ,  Linn.  ) ,  le  vanneau  {trînga  vioulUs ,  Icn.) 
&  le  jacana  (parra  jacana,  Lmn.  )  ,  patra  Ici 
échaffîers  \  de  même  que  l'niron.at:I!e  de  oer 
{^ftcrna  kirundo  ^  Linn.),  le  pétrel,  îc  C4C*:i 
(  anas  hofchas y  Linn.)  &  le  grèbe  hurpé  (•*:^ 
bus  crfidtus^  Gmel.)  ,  paimi  les  palmif eces , s 
podedent  quatorze. 

Il  y  en  a  quinze  dans  le  dindon  (  miUspuf^l' 
lopavo ,  Linn.  )  ,  le  hocco  (  irax  aUâo^,  Lîpîl;  i 
le  cafoar  de  Java ,  qui  appartiennent  a  l'ordre  zn 
gallinacés  .  di  même  que  dans  le  pluvitr  (xtv 
drius  pluviatis  y  Lir  n.  )  &  le  foulque  (fJ:i^a'2t 
Gmel.  )  qui  font  des  échùlTursi  de  même  erc::i 
que  dans  l'oie  (anas  anfcr ^  Linn.  )  •  la  rrocrcac 
(anas  nigra ,  Litm.)  6c  ie  harle  (  «f pj  «x* 
ganfer  ,  Linn.  )  qui  lont  des  palmi(,eJcs.  Oo  a 
compte  feize  dans  le  cormorin  &  dar.s  le  tadcrs 
(anas  tjdornîa ,  Linn  )  ,  aufTi  de  ce  deruîec  oris 

11  en  exifte  dix-huit  dans  l'autruche  ,  !e  i«v 
mant,  le  héron,  la  bécalTe   (^fcoiopax  n.f.u^, 
Linn.)  &  la  bernache  {anas  erytknp;^^ ^  Lit* 
oifeaux   qui  doivent  être  ranges  dans  les  or::^ 
des  g.  llinacés  ,  des  échaflîjrs  &  des  palir.ire:r. 

Enfin  ,  Ton  en  trouve  dix-neuf  dans  la  cxjope 
&:  la  grue,  de  Tordre  deséchafliers ,  6c  Yiugt<c«3 
dans  le  cygne,  de  celui  des  palmipèdes. 

Remarquons  auffi  ,  comme  une  partx»V-^ 
..(Tez  notable  ,  que  le  c^fciar  de  U  NouveDe4ià- 
lande  en  a  égieme*t  dix-neuf  ^  fuivanc  U.  te 
Frëmery ,  tandis  que  nous  n'en  n'avons  co«e 
nue  quinze  dans  cdui  de  Java  ,  nombre  iadi^ 
également  par  M.  Cuvicr. 

Parmi  les  efpèces  d'oifeaax  q  lî  ont  «roè^  le 
treize   vertèbres  ccrvicaLs  ,   r<»as  iitefo;^  : 

1°.  Dins  les  rapaces,  Tépervier  (^f*-/.-«  ayj-.  * 
bj\c(fjIcoi>uuo,  Linn.)&:  lichoi:^-:tc  (^'i**— î. 
Gmel.  )  qui  en  ort  chacun  or  j.e  * 

2*^.  Dans  les  paff  reaux,  le  geai  (gj^^iUif^ 
darius),  le  colibri  (trockilus  piUa)  ,  la  k-?3e 
(upupa  epcps)  &  le  mirtin  pè.heur  ( a/. rj^i; :-**'. 
auxqueU  on  en  trouve  douze  ,  le  nter'e  (r«'i-» 
mtr^Uy  Linn.  ),  Tengoulf  vent  (cjfri-Bi./^*  &-> 
P^us  ,  Linn.)  &  le  chardonneret  (/';  i-Ia  zr- 
duciis ,  Linr .  )  ,  qui  en  préfmtcnt  ciPxe  \  k  aP* 
gara  (  tana^rj  ta/ao)  ^  le  gros-bec  (  4.\»*rf 
th'jules  ,  Linn.)  Ôl  !e  bouvreuil  (  L^x^a  ry 
Lin'\  )  ,  chtz  Icfquels  on  en  con  p?e  d;i  îe^s.- 
t:  e;u  i  5»:  et. fin  le  moineau  (fringiiU  #j«.,t*i 
Lir.p.  ) ,  qui  n'en  a  que  neuf» 

5^\  Da-JS  les  grimpeur*,  le  perrrqiet  '.r*-*-* 
Lr\:hd^u%  )  ,  qui  en  otfre  o:»z^. 

Parmi  les  évhaifers,  les  ga'linic.  s  S*  I  s  rj**" 
pè  es ,  je  ne  connois  point  a'efpece  qui  as  s--» 
de  t  t\7.2  veriè.^res  au  cou. 

In  refumé  ,    e  rroineau  eft  ,    de 
r:.aM\  examines  jufqiri  cette   he^re  , 
p  iVe  '--•  le  moins  <^e  ces  vertèbre?  ^  x 
cil  ...ai  qui  cncffàC  h  plus  grand  njai»r.:.5r?- 


Ùifta 

vfxcns  auAï  que ,  ttËs-gén^ralement ,  ce  nombre 
cfi  moindre  dans  les  rapaces  ,  les  paSereaux  &  les 
grimpeurs,  cjue  dans  Us  ^chaOîers  &  les  palmi- 
pèdes. 

19.  Ztt  vtnihret  ctrvitalts  tn  partteutiir.  Dans 
COUS  les  oifeaux ,  l'atlat  a  la  forme  d'an  petit  an- 
lieaii  &  ne  s'iiticule  avec  h  tète  que  par  une  feule 
&ceite,  dont  la  figure  cortefpond  à  c^lle  ducon- 
dyle  unique  de  l'occipitil.  (  fo^^j  n'.  7.  ) 

Cette  ^rette  elt  placée  i  la  partie  antétieure 
de  h  vertèbre,  qui  eft  conRanuneot  un  peu  plus 
épaifle  que  la  ponérieure. 

En  deiTous,  l'atlas  préfente  une  Facette  plane 
pour  fon  union  avec  la  féconde  vertèbre.  Cette 
nceite  eA  arrondie  dans  U  cafoar  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  {DcFrimtry.) 

L'apophyfe  odontoiJe  de  l'aiis  eft  très- 
courte,  &  proportionnée  au  peu  de  hiuteur  de 
l'anneau  de  l'atlas.  Son  apophyfe  épineufe  e(l  iiès- 
{Kononcée  dans  le  caroar  de  la  Nouvelle  Hollande. 

}0.  Lct  vtrtibret  du  dot  ta  général.  Autant, 
comme  nous  l'avons  déjà  annoncé,  le  cou  des  oi- 
feaux eft  mobile ,  autant  leur  dos  e(l  fixe.  Les 
vertèbres  qui  le  compofent  ont  des  apophyres 
épioeufes  qui  Te  touchent ,  qui  font ,  pour  la 
plupart ,  foudées  en  une  pièce  unique ,  ou  au 
moins  liées enfemble  par  de  torts  ligameos, &  tou- 
ioais  de  manière  à  repréfentei  une  crête  qui  règne 
tout  le  long  du  dos. 

Les  apophyrestnnrverfcs  donnent  ici,  parleurs 
extrémités ,  deux  painies ,  dirigées  l'une  en  avant 
8c  l'autre  en  arrière.  Ces  pointes  vont  joindre 
celles  des  deux  vertèbres  les  plus  voifines ,  Se  tiuel- 
qnefois  même  fe  foudent  entièrement  avec  elles. 

Une  pireille  dirpofitinn  étoit  néceûTaire  pour 
que  le  tronc  demeurât  &ie  dans  les  violens 
Bouvemens  que  le  vol  exige.  Aufli,  dans  les  oi- 
feaux qui  ne  volent  point ,  exiOe-t-il  une  certaine 
mobilité  dans  la  colonne  dorfale ,  comme  on  peut 
s'en  convaincre  en  exatninani  un  fquelette  a'au- 
tTBihe  ou  de  cafoar. 

Les  dernières  vertèbres  dotfales  fe  trouvent 
fouvent  placées  fous  la  créce  de  l'os  des  îles ,  & 
alors  elles  fe  foudrnt,  comme  les  lombaires,  dans 
Ja  grande  pièce  des  hanches  ;  ce  qui  f^t  que  ce 
B'ell  fouvent  que  par  les  trous  des  nerfs  qu'on 
peut  eftimer  le  nombre  des  vertèbces  qui  y 
eonent.  {CuvUr.) 

O'aprJ»  les  obfervations  de  Campefj  d'après 
celles  de  plufieurs  anatomittes  modernes  8e  d'après 
les  nâtres  propres,  il  eft  démontré  aujourd'hui 
«ue  les  vertèbres  dorfales  des  oifeaux  font  aeufes, 
uns  moelle,  8e  reçoivent  dans  leurs  cavités  l'ait 

Îui  eR  introduit  par  la  tracbée-artèFe,  dans  l'a^ 
e  la  tefpiration. 

Le  sombre  des  vertèbres  dotfales  eft  bien  moins 
fujet  i  varier  fuivant  les  efpèces  que  celui  des 
vertèbres  cervicales.  H  fe  balance  entre  fept  Se 
onze  conftamment. 

Syfi.  Anat.   Tome  III. 
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Aisfi,  le  vautour,  U  buCe,  le  grand-duc, parmi 
les  rapaces  ;  le  geai,  le  gros-b:;c,  la  huppe,  le 
martin-pècheur ,  parmi  les  pafleieaui  ;  le  pigeon , 
le  paon ,  le  faifan ,  le  dindon ,  !e  caToar  de  laNou- 
velle-Holljnde  Ç^dt  Frémtry),  pirmi  les  galli- 
nacési  le  flarnmaiit,  le  héron,  la  cigogne,  la 
fpatule.  la  bécaffe,  dans  l'ordre  des  échamers;  le 
péliL-an ,  dans  celui  des  palmipèdes ,  en  ont  cha- 
cun fept. 

L'aigle ,  le  batbuurd ,  l'épervier  Se  la  chouette, 
dans  les  rapaces)  le  gobe-mouche ,  le  merle ,  le 
tangara ,  la  corneille ,  la  pie ,  l'étoumeau ,  le  char- 
donneret, la  méfange,  le  rouge-gorge,  l'hiron- 
delle ,  l'engoulevent ,  parmi  les  païereaui  i  le  pic 
8e  le  toucan,  dans  l'ordre  des  grimpeurs;  le  hocco 
8c  l'autruche,  dans  celui  des  gallinac^;  le  plu- 
vier ,  le  vanneau ,  le  courlis ,  le  râle  8c  le  jacana , 
dans  celui  des  échafiîers)  8c  enfin,  l'hirondeUe 
de  mer,  le  goéland,  le  fétrel,  le  canard  6c  le 
haile ,  pirmi  les  paLnipèdes,  en  offrent  tous  huit. 

On  en  compte  neuf,  au  contraire,  dans  le  moi- 
neau, l'aloueice  &  le  colibri,  parmi  les  pafle- 
reaux;  dans  le  perroquet,  parmi  les  grimpeurs; 
dans  la  grue,  l'^voceiie  &  le  foulque,  chez  les 
échaJËers  ;  dans  le  cormoran  &  la  macreufe ,  chei 
les  palmipèdes.  Aucun  oifeau  de  proie,  jufqu'i 
prêtent ,  n'a  encore  offert  un  nombre  de  vertèbres 
dorfales  égal  ou  rupérieur  à  celui  de  neuf. 

I)  en  exille  dix  dans  ptuficur;  palmipèdes  , 
comme  l'oie,  labernacheScle  grèbe.  Ce  nombre 
ne  paroic  fe  retrouver  dans  aucun  des  autres 
ordres. 

Mais  il  s'en  préfente  onze  dans  le  cafoar  de 
Java  {Otviir'),  parmi  les  gallinacés,  8c  dans  le 
cygne  8c  dam  le  tadorne ,  parmi  les  palmipèdes. 

Les  oifeaux  quiofirenrleplus  de  vertèbres  ju 
dos  ,  appartiennent  donc  â  ces  deux  detnîeis 
ordres;  celui  qui  en  a  le  moitu  eff  un  pafiêieau  : 
le  bouvreuil.  Il  n'en  poflède  que  fix.  , 

}1,  j)  8c  )f.  £"  vtniiru  dis  lombes  St  l'ot 
faeruai.  Les  vertèbres  des  lombes  8c  le  facnim  ne 
forment  qu'un  feul  os  avec  les  os  coxaux ,  dans  les 
oifeaji.  Cet  os  eil  une  large  ^ièce  oil  l'on  dis- 
tingue cependant,  dans  lesintuvidus  jeuiies  en- 
core ,  8c  fur  la  portion  qui  cotrefpond  au  (âcnim> 
des  trous  pratiqués  entre  les  apopnyfei  ttaofveifes 
des  vertèbres  qui  ont  formé  cet  os  dans  fon  prin- 
cipe. 

Dans  certains  oifeaux ,  comme  dans  ta  perdrix 
rouge ,  la  face  fupéiieure  ou  dorfale  du  fâcrum 
offre  deux  gouttières  longitudinales ,  profondes  en 
avant,  plusfuperficietleseniniète,  8c  féparéespar 
une  crête  faillante  Se  très- tranchante  amétienre- 
ment.  Dans  la  pie  8c  dans  l'épervier,  aJ  connaire, 
les  deux  gouttières  font  i  peine  fenfibles  âc  la 
crête  eft  moufTe. 

Le  nombre  de  ces  vertèbres  eft,  d'aprè)  ce  que 
nous  venons  de  dire,  très-difficile  i  apprécier.  H 
paiott  néuunoiUi  d'après  les  différions  de*  aoo- 
Aaaa        , 
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tomifles  les  plus  recommmdables ,  qu'il  Te  balance 
entte  fept  ft  dix-neuf,  L'oifeiu  qui  olTre  le  mini- 
mum, fous  ce  rapport,  e(t  le  foutque  {Cuv.tr) ^  il 
eltle  feul  mâiiie  qui  ne  prérente  que  fept  pièces 
din«  U  région  du  tachu  que  nous  décrivons  en 
ce  mnm-.nc.  D'un  autre  côté,  le  feui  thti  lequel 
on  en  compte  dix -neuf  j  elt  le  cafoai.  {Cavitr ,  Je 
Frémtry.'i 

je.  Lit  vtriihrts  toetygiennei  ta  général.  Cfï 
vertèbns  font  d'autant  plus  tiumbreufes,  que  les 
oifeati  mettent  plus  de  foice  &  de  vigueur  dans 
Us  mouveinens  qu'i!s  font  ei^cuter  i  leur  q>jeue. 

.  Atnfi,  l'on  en  iiouve  neut  dans  l'hJrondeilc,  le 
picola  beinache,  l'autruthe  lie  le  tadoine,  toutes 
erpèces  remarquables  fous  le  point  de  vue  que 
nous  venons  d  in  liqu^r.  Il  n'en  exiile.  au  con- 
traire, que  cinq  dins  le  faifan  Se  le  dindon.  MiiSt 
le  plus  cotrmuném.nt,  le  nombre  des  vertèbres 
C0CC]rgicanes  et)  de  fept  ou  de  huit  :  dans  le  pre< 
fniercu,  nous  devons  ranger  le  vautour  ,1e  bal- 

.  buzud,  le  merle,  la  corneille,  le  eros-bec,  la 
m^range ,  l'alouette ,  la  huppe ,  le  martin-  pécheur^ 
le  pigeon,  le  hocco,  le  cafuar,  le  flatnmant,  le 
héron,  ta  grue,  k  pluvier,  le  vanneiu,  lejacana, 
le  pélican,  l'oie,   la  macreufe,  le  harle  &   le 

ftèbe.  Dans  le  fecon.l,  nous  clalTerons  l'aigle, 
epervicr,  h  milan, le  grant-duc,  la  chouette. 
If  gobe-moucbe ,  le  tangara,  U  oie,  le  geai,  le 
chardonneret,  le  rouge- gorge,  l>ngouleveiit,  le 
culibriite  p^rrr^quet,  le  paon, la  cigoftne,  l'avo- 
tette, la  becaflé,  le  courlis,  le  roul,^ue,le  cor- 
monn,  te  goéland,  le  pétrel,  le  cygne  &  le 
can.r'. 

C'cft  donc  <bns  l'ordre  di^s  Rallinacés  qu'il 
faut  chercher  les  «il'eaux  qui  ont  ie  mo'ns  de 
vcriébies  à  ta  que-iei  c'cft  iaiis  ctui  dis  paflê- 
reaui,  des  grimpeuis  Hc  des  palmipèdes,  qu'eiif- 
lem  1,-t  erpéces  qui  en  prérenteni  le  plus. 

Toutes  crs  Ttntljres  ont  des  apophyies  épi- 
neul'es  en  dcllus  comme  tti  dcfTius. 

Leuij  jpoihyfes  tiinrïerfet  font  tits- longues, 
It^jles  Si'  horizuntaKm^nt  diii^éei  à  droite  &  à 
gauchî. 

Dans  ta  plupart  des  niieiui,  li  dîmi^re  ver- 
tè'.'tc  coccygienne,  ccV-e  i  Ijq  -il!e  les  pennes  de 
U  queue    l>M.t  atiach^ts  ,  tft  irtrompa: ablement 

filtis  v.ranJe  que  l«s  auir:S,  t<c  a  la  fori  e  d'un 
Ijcd^  charrue,  ou  d'wnd'fque  coi>y  imé. 

linn  If  cifoir  cepcnlanr,  q^ii  n'a  point  de 
queue  vilïile,  cette  veitebie  «Il  coirq  le.  t.Wt 
manque  t.ita'em-.ni  d'apofh^f-»  épi  eulVs,  tant 
lupérii-ure  qu'i'iteiiimre  .  \'  n'  ff  e  que  de  légi.is 
tudi'netis  d'i,<op:ivles  tunfverf.  s. 

Diiis  le  cif»ar  de  h  Nouvelle-Hol'inde,  el'e 
efl '.liji'gu'ai'e,  pyraiiilile.  9e  tcim'née  par  im 
fniiniit   ub;uk   que  rfcouviC   un  cat:ila;e-  {Dt 

/-;-.,  ) 
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J7,  Ltt  Pi  du  t«Jf»  tM  géttirmt,  Nom  firafts  xjl 
dit,  les  os  coxaui  ne  foniau'un  feul  os,  dam  M 
oiieaux,  avec  le  facium  St  les  veitèbrudn  b» 
bcs(vu^/(  n".  ji)  On  conçoir,  d'aprescrU, 
queceite  partie  nu  fquelette  doii  erre  b»eii  éét- 
rence  de  ce  qj'elle  et)  dans  les  mammî'^n- 

Le  baifin  des  oifeaui  eft  très  étendu  ta  lnngB.*w 
pour  fournir  des  attaches  aux  muf.Ies  <jui  itjfm- 
tent  le  itnnc  fur  les  cuilTes. 

L'ifihion  étant  fauJéau  facruini  l'écluncnf 
fciaiique  fe  trouve  convenie  en  un  véritable  tt« 

Le»  i'.chions,  St  fur  tout  les  pubi*,  fc  ptd» 
gent  b  aucoup  podériiuiemetst  ,  ît  s'eaits 
puut  liilTer  la  place  nécefiàire  au  dévetoppM«« 
des  ccurj.  Les  derniers ,  en  parncult:» ,  fa«  nfc* 
grêles  &  comme  Ityloiies.  lis  loni  libres  Ae  loas 
parts,  &  ne  s'articulent  point  l'un  avec  Tant, 
cumnic  dans  les  mammiftres. 

La  [ymphyfe  pubter.oe  n'exilte  donc  poindci 
les  oifeaux. 

Malgré  cette  difpofiiîon  fingttlî^re  des  p^, 
on  reconnoit  néanmoins  le  ciuu  ovaUii^  ivaU 
fqu.-Uttes  d'oifcaux. 

Le  bilfinpréfcDte  quelques  diffiteiKCsCvvada 
efpèces. 

DiRS  lesrapaces,paiesemp!e,  le  txfmviàm 
eft  petit,  8c  le  pubis  trit-gTète.  alongé^  a;la, 
fouvent  anicule  avec  l'if.  hion.  La  uvtcc  ftr 
vienne  eft  étroite  8c  courte  (  i  ). 

Chtz  les  paffereaux,  le  tioa  ovabirei'^Mp 
beaucoup,  &  devient mèitc  plusgnnl^Hr^ 
chiaii^ue.  C'ell  ce  qu'il  eft  rurtooc  faciled  obet- 
Vir  dans  la  pie,  oûlepubil  Te  prolonge  tn  v^» 
en  une  pointe  ou  apophjrfe  falcifonne  ,  li^ue. 

Dans  l.s  échadiets,  cet  «Itingcin^ot  eu  b« 
ovalaire  ell  encore  plus  marque.  La  cavi'.c  re- 
vienne eft  alongiïe  &  tétécie. 

Dins  rautru<.hc8c  le  cafoar,  l'irchienei  :»■ 
lemcnt  fépaté  du  fucrum,  qui  »'untt  atec  «■ 
loi  gue  produâiun  de  l*"*  Al%  iI«s.  Le  bs  ■ 
pubis  s'élargit  beaucoup,  fe  recourba  flr  <e  pÂi 
Ion  coitïfponi^nt  <.tank  I  autruche,  quâ  naaara 
le  ra:o>r,  ch~'i  lequel  les  ifchioi,^  font  ta  m^ 
entièrement  fépaies  d»  pubts,  8c  fe  pwtai  4a 
1j  n-.ènie  direAion. 

Djns  U  perdrix  rouge ,  I»  trou  enluie  ^ 
périt ,  peu  alooge,  &  le  pubis  Te  pro>»  gi  p•'^ 
Ti«ure[nent  en  un'  apop:'yle  lecooibM  ■«  tai 
très  mince,  arrondie &:  coaMnefi!ifoni«,!i^«'l 
d;;)aile  del'etucoup  le  niveau  du  tttle  ^ubal^ 

Il  en  1 0  de  mé-i.e  di  la  ^upatT  d  «  giLiaica. 
d  nt  la  cavité  pelvienne  tft,  «o  gênerai.  A* 

Le  plongeon  {co/y^iat  fr^r^'iam^ui]  1  k 
plupirt  Jcsoiltaut  de  i'otdicd«^  paiTuc*^»'** 
I  .is  es  l'es  eiitéiTteii>cnt  petir  ,  &  ,  Kcba»  i-» 
V.'  iirrTin  i  l'U   e  Ji-  s  lo-jt-    Ia  lo  ([j-.i  t* 
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le  facrum.  leurs  pubis  font  très- grêles;  ils  fe  re- 
joignent en  s'elargifl'ant  beaucoup,  maii  ils  ne  font 
point  complètement  foudés. 

Il  ré  fuite  de  ces  confidérations^  que  le  baflîn 
des  oifeaux  eft  d*autant  moins  étendu  qu'ils  font 
plus  aptes  â  voler  «  ce  qui  eft  tout-â-fait  conforme 
aux  lois  générales  de  leur  organifition ,  puifque 
plus  cel'e-ci  eft  propre  au  vol ,  &  o^les  membres 
thoracques  font  développés  &  Icl^mbres  abdo- 
minaux afFoiblis^  &  réciproquement.  D'ailleurs  , 
un  badin  trop  grand  auroit,  par  fon  ^ids»  em- 
pêché ia  rapidité  du  vol,  inconvénient  que  n*a- 
▼oient  point  i  redouter  les  oifeaux  qui  cherchent 
leur  nourriture  i  la  furface  de  la  terre,  &  qui 
»*ont  befoin  que  de  marcher,  comme  la  plup^nrt 
des  gallinacés.  é 

Obfervons  aufli  que  dans  le^  rapaces,  dont  le 
vol  eft  très-étendu ,  les  os  des  îles  &  le  facrum 
lui-même  font  creux  &  remplis  d'air,  ainfi  que 
Camper  Ta  vérifié  fur  l'aigle  de  mer. 

^  ^9.  Lei  os  du  thorax  en  générai.  La  poitrine  des 
oifeaux ,  quoique  formée  feulement  par  les  côtes 
&  le  fternum,  comme  chez  les  mammifères,  eft 
€aependant  beaucoup  plus  étenlue  proportionné- 
ment  que  chez  ceux-ci.  Cela  tient  à  ce  que  le 
flernum  des  oifefaux  a. d'autres  formés  &  d'autres 
dmenfions  que  celui  des  mammifères. 

40.  Le  fternum  &  ie  cartilage  xtpkoïde.  Le  fter- 
fium  des  oifeaux  eft  très-large  &  prefque  carré  \ 
îLcft  fort  peu  épais,  &  recouvre  non  feulement  le 
thorax  «  mais  encore  une  gianie  partie  de  l'ab- 
domen. 

Sa  face  interne  ou  poftérieure  eft  concave  \  l'an- 
térieure eft  convexe. 

Celle-ci,  dans  tous  les  oifeaux  qui  volent, 

1>orte ,  fur  la  ligne  moyenne^  une  crête  très-fail- 
anre  fie  en  forme  de  carène. 

Son  extrémité  fupérieure  eft  comme  tronquée 
p^mr  recevoir  latéralement  les  deux  gro&s  clavi- 
cules. 

L'extrémité  poftérieure  ou  abdominale  eft  très- 
amincie.  Elle  eu  percée  de  trous  ou  d'échiocrures 
profondes ,  dettinés  à  rendre  l'os  plus  léger.  Quel- 
c|uefois  auffi ,  elle  eft  ixi  nquée  comme  l'extrémité 
fugiihire ,  &  ne  porte  que  deux  angles  plus  ou 
moins  alongés,  comme  dans  l'é.^ervier,  ou  même 
tcois  fort  difiinâs  de  chaque  c&cé,  comme  dans  le 
jacana  &  le  martin-pécheur. 

Le  fternum  eft  ordinairement  compofé  de  cinq 
pièces  ;  une  moyenne ,  dont  la  crête  médiane  fait 
partie;  deux  latirales  antérieures  pour  l'attache 
des  cotes,  &  deux  laténle^ poftérieures  pour  l'ex- 
imfton  de  fa  furface.  Le  plus  ou  moins  d'offiflca- 
tson  de  ces  dernières  »  dénote  le  plus  ou  moins 
de  vigtvenr  des  oifeaux  pour  le  vol. 

L'éteLdue  du  ftern'im  &  le  volume  de  fa  crête 
moyenne  permettent  aux  mufcles  abaiffeurs  de 
rai'e»  de  Te  fixer  fur  de  larges  furfaces,  &  doivent 
varier  f vivant  le  ger  re  dç  yie  4^$  ojfeawf. 
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Ainfi,  dans  l'autruche  8^  le  cafoar,  par  exem- 
ple j  qui  ne  volent  point,  le  ftrrnum  n'a  point  dli 
crête,  mais  il  eft  large  &  bombé  comme  un  bou- 
clier d'une  forme  a  peu  près  ovale  &  d'une  grande 
épaifleur.  Il  manque  auffides  ouvertures  que  nous 
avons  indiquées  comme  propres  à  en  diminuer  la 
pefanteur. 

Dans  les  oifeaux  de  proie,  au  contraire >  qui 
volent  beaucoup»  il  eft  très-concave,  très-mince^ 
&  furmonté  d'i^ne  crête  très- prononcée  (1). 

Dans  l'aigle  de  D^r  il  eft  même  creux  &  rempli 
d'air  (^Camper)  >^H|ui  le  rend  très- léger. 


Il  eft  fort  étromc  court  dans  le^  râles  &  les 
poules  d'eau. 

Dans  les  grues  &  les  demcifelles  de  Numidie  » 
il  eft  auffi  fort  étroit  &  entièrement  offeux.  Les 
mâles  ont,  en  outre,  le  haut  de  la  quille  creufé 
pour  loger  les  circonvolutions  de  la  trachée- ar- 
tère. On  obfcrve  une  difpofition  analogue  dans 
le  cygne  mâle. 

Dans  les  gallinacés  aleârides,  il  eft  très- long, 
très-étroit  &  furmonté  d'une  crête  confidérable  , 
qui  ne  commence  que  fort  bas,  &  n'eft  indiquée 
vers  le  haut  que  par  deux  lignes  faillantesj  qui 
s'élèvent  infenfiblement  en  courbe  co'ntave,  pr^ur 
former  cette  carène.  C'eft  ce  qtl'on  voit  très-bien 
dam  |e  coq  &  la  perdrix  en  particulier.  Elles  font 
aulfi  doubUs,  n)iis  petites,  dans  la  chouette  &  la 
fpatule. 

Le  moineau ,  le  corbeau,  le  héron  &  le  cygre 
R^ont  qu'une  ligne  fjillùnte  â  l'origine  de  la  ca- 
rène. Uans  le  héron,  elle  eft  très- faillatite  &'  à 
traÂchant  convexes  dans  le  canard  &  le  cygfte^ 
elle  eft  en  ligne  droite. 

41.  Les  cotes  en  général,  Prefqué  tous  te!  oi- 
feaui  cnt  moids  .de  cotes  que  les  marhmiferes  , 
car  ceux  d'entr'eux  qui  en  préfentent  le  plus^  n'en 
ont  que  onze  paires-  Tel  eft  le  cafoar  de  Java  (2) . 
Mais  celui  ae  la  Nouvelle-Hollande  n'en  a  que 
huit  (^  Frémey)  ,  Ik  l'autruche  neuf  feulement. 

Ces  os,  dans  les  oifeaux,  préfentent  piufienrs 
particularités,  &  ne  font  pas  fitués  de  même  qQè 
dans  les  mimmifères.  Ainfi,  Us  cAtes  aftérnales 
font  le  plus  communément  en  avant ,  quoiqu'il  y 
en  ait  auftî  quelquefois  en  arrière.  Par  exemple  » 
fur  les  onie  côtes  que  préfente ,  de  chaque  c&té 
de  fon  thorax,  le  cafoar  de  Java»  il  y  en  a  quatrç 
aftèrnales  en  ayant,  trois  afternales  en  arrière,  & 
quatre^  vertébro-fternales  mo venues.  Dans  l'au- 
rruche,  on  en  compte  deux  afternales  en  avant  St 
en  arrière,  &  cinq  vertébro-fternalts  au  milieu. 
Dans  le  cafoar  de  laNouvel^e-HolUnde ,  les  côtes 
afternales  font  au  nombre  de  trois  de  chaque  coté, 
une  feuleiDent  en  avant ,  &  deux  en  arrière.  Ces 
c^tes  afternales  poftéiieurts  manquent  entière* 

(i)  Tiedeniann,  Zoologie ,  Hetdelberg  ,  18 lô,  com.  I|| 
pag.  «II. 

(3}  Tiedeaiann ,  /,  ç, 
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nenKtant  la  plupatl  des  oifeauide  proie  diur- 
WÊi  1  comme  l 'épeivier. 

L'extrémité  vertébrale  de»  côtei  eft  bifurquée  ( 
l'une  de  Tes  branchf  s  porte  fur  le  corps  d'une  feulo 
vertèbre  dorfale  ,  &  l'autre  fur  fon  apophyfe 
tranrverfe.  Des  vailfeaux  Se  des  nerfs  palUnt  dans 
l'inreivalle  qui  les  répare. 

Leur  exirémîté  'fternale  s'articule  avec  une 
lame  ofleure,  comprimée,  qui  remplace  le  caiti ■ 
bge  fiemo-colla)  d«  mimmifferei.  Elle  fait ,  avec 
cette  poition  offeufe,  un  ansJg^obitUi  dont  b 
partie  faillante  eft  dirigée  en 

La  partie  fnovenne  du  bor 
que  cote  vertétiro-ftettule ,  porte  une  apophjrfe 
aplatie .  dirigée  obliquement  en  arrive  &  en  haut, 
au-deài»  de  la  c6te  qui  fuît ,  de'manière  que  tous 
ces  os  prennent  des  points  d'appui  les  uns  Tur  lei 
antres.  Ces  ipophfTes  font  furtout  très-remar- 
quables du»  les  oifeaux  deflinés  i  un  vol  élevé  & 
prolongé!  dans  la  plupart  des  rapaces,  l'épervier 
en  particulier,  chacune  d'elles  occupe  prefque 
ilenx  efpaces  inter-cnftaux.  Dans  la  pluûn  des 
paâereaux,  tels  que  la  pie,  dans  les  gallinacés, 
comme  la  perdrix,  elles  n'en  occupent  plus  qu'un, 
8c  paroilG^t  plut  foibles.  Ellts  manquent  même 
tout-i-fait  datii  le  cafoar  de  la  Nouvelle- Hoibnde. 

Dans  les  rapaces ,  Se  en  particulier  dans  l'aigle 
de  mer ,  les  cotes  préfentent  une  parricubriié  que 
BOUS  avons  déjà  dit  exlQer  dans  plulÎÊurs  autres 
oi  du  fquelette  des  oifeaux.  Elles  font  vides,  & 
leçoî vent  l'air  par  plufiïurs  trous  viiîblËS  en  de- 
dans de  b  cavité  de  b  poîitine.  Il  en  eB  de  même 
du  hibou  (i)- 

4^ ,  47  &  4S.  Lti  citniU^s  du  eiiei  tu  ginîral. 
Ils  manquent  chez  les  oifeaux.  Dans  cette  cbfTe 
d'animaux ,  Us  vraies  côtes  iont  unies  au  dsrnum 
par  des  bmes  ofleufes  ifolées.  (  Voyti  n".  41 .  ) 

49.  Lis  os  dts  mimbrts  en  général.  Djns  les  oi- 
feaux ,  comme  dins  la  plupart  Aes  mammifères, 
les  membres  fe  divifent  chacun  en  quatre  parties , 
te  l'on  peut  reconnoitre  diru  ceux  de  devant, 
l'épaule,  le  bris,  l'avaot-bras  Se  la  maini  &  la 
hanche ,  la  cuiffe ,  la  jambe  8e  le  pied  dans  ceux 
de  derrière. 

j  I .  Vipiule  tu  gtnfrûl.  [.'épaule  des  oifeaux  eft 
Compoféc  de  trois  os,  qui  font  la  clavicule,  la 
fourchette  ou  01  fu'culaire  Se  l'omoplate.  Cette 
partie  de  leur  fqueletre  nffre  donc  une  pièce  de 
plus  que  dans  les  mammifères. 

Dans  le  cafoar  de  la  Nimvelle-Holbnde,  ces 
trob  os  font  unis  d'une  manière  intime,  flc  fem- 
bjtnt  n'en  foriner  qu'on.  (  Dt  Frimiry.  ) 

Au  tefle,  chex  tous  les  oifeaui  en  général ,  les 


os  de  l'épaiite,  dans  leor  téuDion,  bi2:« 

eott'eux  un  petit  intervalle  ou  efpace  lîbic 

f  1.  Lis  fiavitultt  il  tôt  dt  U  fomr^tm.  La  cb- 
vicule,  dans  les  oifeaux,  eft  un  os  dTOit,lM|e, 
aplati  d'avant  en  anière,  8e  articulé  infibiewi- 
ment  par  une  téta  compiimée  8e  coase  tr» 
chante .  dans  une  fofliette  pratiquée  av  c&e?  éi 
bord  antérieiulu  llernam  ,  8r  qui  ite  lai  peau 
que  des  mou^mcus  bornés. 

De  li  ,  cet  os  monte  es  iTain8e  eaddNa, 
fe  rétrécit  fenfiblement  dam  la  f«me  wM}wat, 
puis  s'élargit  de  t>ouvean  rupéncmcDieBt ,  ad  I 
fe  divife  en  deux  courtes  apophyfea  1  fwc  m» 
rieure,  inférieure  Se  interne,  s'aeii  i  b  fw- 
cbettet  l'autre,  poDérieure,  rupérieuK  k  a- 
terne,  l'articule  avec  l'omoplate ,  8t  fecBesMt 
elle  une  foUetie  dans  laquelle  eft  tefMktfei* 
l'humérus.  _       ^  __ 

Dans  l'autruche  8e  les  cafoais ,  les  dnesiM 
de  b  clavicule  font  fort  petites.  8e  cet  os  e8  ■^ 
mement  uni  i  b  fourchette ,  ce  qui  n'a  poÎMia 
dint  les  autres  oifeaux  (i). 

L'os  de  la  fourchette  eft  un  os  impair  tL  ca» 
mun  aux  deux  épaules.  II  ed  élaflique  8c  i  )  ' 
forme  d'un  V.  5a  pointe  eft  dirigée  en  Miitact 
en  bas,  vers  le  liernqm.  Se  fes  deax  bOKfea 
appuient  contre  les  exuémïrés  bumérales  da  FNt 
&  de  l'autre  clavicules,  de  rrtanière  llesMÏB^ 
nir  écartées  par  leur  ébfticité ,  8e  1  la  af*r»r 
de  fe  rapprocher  dans  les  mouvemem  violei 
du  vol. 

En  conféquence,  l'os  de  b  fourchette  ASm 
tant  plus  foit  qu'on  l'examine  fur  des  oifQ* 
mieux  orga^iféf  pour  le  vol  ;  il  devient  plus  fbiUi. 
au  comr]ire,chei  ceux  qui  ne  fa  vent  point  va!r, 
ou  qui  volent  mal  &  peu  long-temps  de  f-ite. 

Dans  les  oiieaux  de  proie  diurnes ,  comme  ttn 
l'aig'e ,  l'épervi  .-r ,  le  laucon ,  Sec. ,  la  X-  urtt»'^ 
eft  très-forte  3e  j  fes  branches  courbée»,  3î  a* 
nière  i  ce  que  leur  convexité  regarde  en  avie> 

L'angle  formé  pir  b  réunion  de  ces  bmchd, 
eft  arrondi  Se  affei  éloigné  du  Hemuai. 

Les  oif'fiux  de  proie  nnânrnes ,  co«ae*  *• 
granJ-iluc  Se  la  chouette ,  ont  atte  tw^^* 
toible,  i  branche)  profque  droites,  à  angeofec* 
Se  rapproché  do  fternum. 

Dans  les  palTereaux ,  cer  os  eft  de  fieure  pnii* 
piraboliquei  fonansile  eft  rrès-rapprochédiAr* 
num.  C'eft  ce  dont  on  peui  ' 
l'examen  d'un  fqueletre  dt.  m 
de  pie.  Il  faut  en  exceptei  vc,-cn^j  1  k>  ^-'-' 
délies  8e  tes  engoutevens,  chez  Icf^udi  ■  é 
petit. 

La  fourchette  des  perroquets  eft  fiiAIrik 
con^'exité  de  fes  branches  ttl  tournée  es  i  ' 
L'angle  fctmé  par  leur  rencontre  eft  obtaa  H 
du  Iteinum. 
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-  Chez  les  gallinacés  al;âriJes,  U  fourchette  eft 
prefque  parabolique.  Son  angle  eft  prolongé  en 
arfière,,  en  une  apophyfe  aplatie  latéralemenc, 
d'où  part  un  ligament  qui  va  gagner  la  carène  du 
&rnuni ,  comme  on  1:  voit  fort  bien  dans  la 
perdtii  rouge,  le  coq,  le  faifan,  &c. 

Dans  l'aucruchcj  parmi  les  gallinacéi  brachyp- 
t^resi  les  deux  branches  de  la  fourchette  font 
féparées ,  &  chacune  d'elles  fe  foude  avec  l'omo- 
plate &  avec  la  clavicule  du  même  côté ,  de  ma- 
nière que  ces  ttois  os  n'en  forment  plus  qu'un  feul 
jCxtt^iûement  apbii,&  percé  a'un  trou  versl'ex- 
■rémitë  qui  s'unit  au  flernum. 

Dans  le  cifoar  de  Java,  la  fourchette  fcmble 
teinplacée  par  une  forte  d'apophyfe ,  implantée 
fur  le  bord  interne  de  la  tjte  de  la  clavicule.  Dans 
celui  de  la  Nouvelle-Hollande ,  elle  eft  remplacée 
par  des  oflcleis  rudtmentaires ,  adhérens  au  bord 
ftipérieur  de  l'omoplaie. 

Les  canard] ,  les  harles  &  les  flammans ,  parmi 
les  érhiOien  Se  les  palmipèdes,  ont  une  fourchette 
conformée  comme  celle  des  oifeaux  de  proie. 
(  Cuyitr.  ï 

Dins  les  hérons  8c  le  coimoran,  qui  appartien- 
nent aux  deux  mêmes  ordres,  l'angle  de  la  foui- 
^ette  s'articule  avec  le  fommei  de  la  carène  du 
Aernum. 

Cet  angle  eil  foudé  avec  cet  os  dans  les  grues, 
les  cigognes,  le  jabiru  &  le  pélican. 
~  j  j.  L'oitoplau.  L'omoplate  des  oifeaux  efl  trèi- 
alongre  parallèlement  i  la  colonne  vertébrale  & 
fort  éiioite.  Suuvent,  elle  e(l  pointue  en  arrière, 
comme  dans  l'épnvier  ;  maïs  quelquefois  elle  eft 
tron()uée  ï  fon  eKcrémitépoRétieure,  comme  dans 
la  perdrix  rouge. 

Au  refte ,  cet  os  eft  conRamment  plat  &  fans 
épine. 

Son  extrémité  antérieure  s'élargit  en  uneefi:èce 
de  téie  pour  s'unir  â  la  clavicule,  avec  laquelle 
elle  forme  en  commun  une  cavité  qui  s'articule 
kvec  la  tétectel'humétus.  En  dedins,  cette  même 
extiémîré  o0Te  une  petite  pointe  qui  fe  joint  à  la 
fourchette. 

;y.  L'kamfnu,  II  efl  digne  de  remarque ,  que 
dans  mus  les  oifeaux  en  général,  tant  ceux  qui 
volent  bien,  que  ceux  qui  paroîflent  dépourvus 
de  U  faculté  de  fe  foutenir  long-temps  dans  l'air  , 
fbuménis  a  la  même  forme  i  peu  près ,  &  nî  dif- 
jfère  guère ,  fuivani  les  efpêces,  que  Tous  les  rap- 
|>f>rts  de  la  grandeur  &  de  la  folidité.  Dans  les 
zapaces,  par  exemple,  il  el)  prerqu'aufli  long  que 
le  corps  i  dans  le  cafoar ,  au  contraire ,  il  etl  très- 
^«tit. 

Le  corps  de  cet  o«  efl  communément  cylin- 
dfiquc,  excepté  pourtant  dans  le  manchot  {<tpu- 
maJyiit patagoaiea) ,  oùilell  fingulièrement  aplati 
'*i  dioîte  a  gauche,  de  fone  <^u'â  l'extrémité 

'*"lej  les  os  de  l'avant-bras  s'aniculent  l'unau- 
I  dB  l'août,  toi  noe  même  ligne.  Il  efi  aufli 
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généra'emfnt  reûiligne  ,  fi  ce  o'efl  dans  l'au- 
truche, où  il  eft  très-long  Se  courbé  fur  la  coii' 
vexitë  des  côces. 

L'extrémitJ  Icpuiaire  de  l'humérus,  au  lieit 
d'éite  termin.t  par  une  léte  hémi  pherique ,  offre 
une  éminencc  taiilée  en  portion  de  roue,  en* 
croûtée  de  car'ilaf,î  dans  l'état  frais,  articulée  i 
la  fois  avec  l'or.oplars  &  avec  la  clavicule.  Se 
continue,  en  haut  >:  en  bai,  avec  deux  crêtes  fail- 
fantes ,  qui  fe  p;  d1  >ijgent  plus  ou  moins  loin  fur 
le  corps  (k  l'os. 

Di^tiière  celle  des  crêtes  qui  eft  interne.  Se  au- 
deflbus  de  l'émininci  aiticulaite,  eft  une  cavité 
profonde. 

La  crête  eiierne  ou  fupérieure  efl  mince  & 
fort  faiibnte  i  l'autre  eft  plus  courte  Hc  plut 
mouffe. 

L'extrémité  cubitale  de  l'humérus  a ,  dans  les 
oifeaux,  à  peu  près  la  même  difpofïiion  que  che^ 
l'homme.  On  voit  de  même , entre  les  deux  tubé- 
rofiiés,  deux  apophyfes  anfculaîies,  dont  l'ex- 
terne, au  lieu  d'être  hémiCphétique,  a  la  figura 
d'une  roue,  de  forte  que  le  rarlius  peut  bien  fe 
fléchir  &  s'étendre  deflus,  mais  non  loumer  fur 
lui-mé  ne.  Celle  qui  tépond  àlatrochlée  eft  toute 
convexe  &  arrondie. 

Galilée  (i)  &  Borelli  (z)  paioilTent  avoir  les 
premiers  fait  obferver  que  les  huménu  des  oi- 
feaux lom  cteux  &  minces.  Le  comte  de  Marfigli 
a  fu  aullS  que  ces  mêmes  os  étoic  nt ,  dans  le  péli- 
can ,  creux ,  fans  moelle  &  très-légers  C))-  Buffon 
a  rappelé  le  même  &it  dans  fon  éloquent  difcours 
fut  la  nature  des  oifeaux  i  mais  Camper  a  démontré 

3ue  les  cavités  de  ces  os  reçoivent  de  l'air  au'  lieu 
e  moelle ,  Se  que  ce  fluide  y  entre  par  ta  refpî' 
ration. 

Cet  air  pénètre  dans  les  humérus,  pat  de  très* 
grands  trous  placés  au-delfous  de  l'éminence  articu* 
laire  de  leur  extrémité  Tcapulaife,  &  irès-vilîbles 
chez  les  rapaces,  comme  l'orfraie  &  l'aigle,  ainfique 
dans  tous  les  oifeaux  qui  volent  bien.  Mais  cette 
difpofit  ion  n'exlfte  point  dans  les  oifeaux  prîrês  de 
cet  avantage.  On  en  a  fouvent  la  preuve  dans  des 
erpèces  d'une  même  famille  ;  l'alouette  &  le' moi' 
neau,  tous  deux  de  l'ordre  des  paffereaux,  confir- 
ment cet  te  atTertion.  La  première,  qui  fait  réfonner 
l'atmofphère  de  fon  chant  mélodieux  Se  fe  fou- 
ticnt  lone-t^mps  fur  fes  ailes ,  a  les  humérus  creux, 
remplis  if  aîr  &  munis  d'une  ttès-forte  ouverture  : 
le  fécond ,  qui  ne  vole  ni  haut  ui  long-temps  de 
fuite,  a  les  os  du  bras  remplis  de  moelle.  Dans  le 
cafoat  &  dans  l'autruche  (4)  auGTi ,  l'humérus  elt 
plein  de  moeHe ,  Se  ne  préfcnte  point  l'ouverture 
dont  nous  parlons-  Il  en  efl  de  mêmedupiagoiiiii( 

(1)  Dt  Mcchanitâ,  diilog.  II,  pt(.  lia. 
(a)  Di  nuMS  aitfBu^iiini ,  prapoGc.  luf. 

(3)  Daiai.  Fram.  MjJU. .  <am.  VI ,  ub.  8 ,  p«g.  la  X 
feq.      ■ 

(4)  fVI  ^o'"'  Hanccr,  PhU«fopJi.  Tmif. ,  toL  UUV> 


ihinter.  Cette  dirpofitton  ed  pireille- 
rquable  dii»  les  eTpècet  dedînées  au 
ï  ,  pir  eiemple  ,  l'offre  A'u^e  maniera 
le,  (Camptr.^  Il  en  ell  de  même  de  la 
iti  coq-de-bruyère  (  uirao  urogallut  , 
c.  Djhs  les  efiièces  qui  onc  un  vol  peu 
mme  la  bécalTe ,  le  moineau  &  la  poule, 
fort  remplis  par  une  forte  de  moelle  ; 
iennent  plus  d'air.  11  faut  en  excepter 
'juttuche  &  le  cafcat.  Dans  le  premier 
aux,  l'ouverture  aérierin:  ell  grande. 
:ôié  antéiieut  de  l'os  ,  &  partagée  en 
eiirs  iTous  entre  les  condyles.  Dans  le 
te  elt  placée  à  h  partie  fupëtieure  & 
i'os.  Du  rtfte,  U  p>.fition  de  cet  ori- 
^eaucoiipi  dans  l'outarde  (oi/j  tarda, 
(6c[,  il  tSL  exaâem.  nt  fiiué  au-dtffus 
iter. 

at  it  lajamh*  ta  général.  Comme  Celle 
iièrcs,  la  jambe  d^s  oifeaux  eA  foinvée 
,  le  tibia ,  le  péroné  &  h  rotule. 
otu/e.  Elle  cft ,  en  général ,  d'un  petit 
ans  le  cafoar,  elle  tH  irÎjnguUire.  Llle 
ns  !e  plongeon  &  le  caflagnetu. 

iia.  Cet  os,  fort  8e  long,  ne  diffère 
i-lui  des  mammifèrtï  <)ue  par  fon  ex- 
férieuie.  Il  elt  droit,  prifinaiique  Se 
;.  Scn  bord  antérieur  forme  une  ciê  e 
ine  fupérieuremept  par  une  épine  très- 
u'enveloppe  le  ligimcni  rotulien.  L'tx- 
■norale  de  cet  os  offre  autfi  en  dehors 
yfe  tlylni  le,  uncifurme,  qui  fe  porte 
ie  la  [été  du  péroné. 

fe  termine  intérieurement  par  deux 
n  roue,  entre  kfquels  on  remarque  une 
)Ou)ie. 

on  an:éri(UTedec=tte  poulie  préfente, 
tie  miytime,  cn  effsi,  une  gorge  très- 

bordie  irirdeux  portions  de  fph^re, 
tdint  vtrs  l'axe  d;  l'os.  Au-Jevjnt  de 
le  elt  uni  petite  folTctte  futniomé; 
:ul- ,  dcllinée  feulemen:  à  cloigner  de 
Tticulaice  les  tendons  des  mufcles  ex- 

plongecn  &  le  cafligneuz,  cet  Oi  tft 
n  ^va  t  de  fon  articubiion  avec  le  fé- 
:  avance  a  trois  faces,  tlle  remplace  la 
orne  attache  aux  mufcles.  (  Cuviir.) 

manchot,  cette  |  tolor.gation  fe  fjît 
queiimais  la  faillie  qu'elle  forme  au- 
ganou  ell  b.-ajco:ip  moindre. 
ptroné.  Cet  OS  e(l  repréfenté  par  ure 
ïguttte  oITeufe,  cotiftjfhmt:nt  fnuHée 
t^exteini  du  iib<a  ,  S:  ne  defcendant 
u'a  fon  eïtrëmité  intérieure.  Il  fe  tet- 
'V'  mei't  le  plus  ordirairement  vers  fa 

cine.  Si  partie  fup-rreure  eft  logée 
inuie  du  conJyle  eiieme  du  fémur. 
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if  du  mitiitarfe.  Ces  deux  parties  du  pkd  font  , 
dans  les  oifeaux,  repréfemees  pir  un  os  unique, 
piefqu'aulTi  long  que  le  lémur  en  général,  mail 
dont  les  dimmlions  propoiiionnelles  varient  ce- 
pendant beaucoup.  Dan^  les  oifeaui  de  rivage, 
par  exemple  ,  la  longueur  de  cet  os  ell  eiceliive , 
m  c'tft  là  la  uifun  qui  les  a  fait  appeler  ichafcrt. 

Viennent  enfuite,  fous  ce  rapport ,  les  gallina- 
cés, puis  les  rapaces,  &  enfin  les  grimpeurs,  chez 
lefquels  cet  os  ell  tiÉs-couri,  comme  on  peut  s'en 
convaincre  en  étuiiâlit  un  It^usleite  de  perroquet. 

Piefque  conllamment  aulli  cet  os  tombe  verti- 
caltmcni  fut  tes  doigts ,  &  forme  ,  avec  eux  ,  un 
angle  plus  ou  moins  droit,  ou  plus  ou  moins 
obtus. 

Le  corps  de  cet  os  unique  efi  communéntenc 
priliiutique  &  triangulaitei  Dans  l'épervier,  fa 
face  pollérieure  ell  occupée  par  une  large  gout- 
tiète  longicudiiule ,  qui  exilte  auBi  dans  la  perdrix 
rouge.  Mais ,  dan>  le  premier  de  ces  oifeaux,  c'eit 
\%  lèvre  externe  de  la  gouttière  qui  fait  le  plus  de 
faillie  ,  &  le  contraire  a  lit  u  datis  le  fécond.  Dar$ 
la  pie  &  la  plupait  des  pjfTereaux  ,  cet  os  offre 
(eulunent  une  créie  fon  tranchante  Si.  très-ins- 
grf^  Se  beaucoup  moins  laillanie  en  bas  qu'en 
haut ,  où  elle  tH  changée  en  une  véritable  lame. 

Dans  le  manchot,  l'os  du  taife  tSf  du  métataife 
ell  formé  par  trois  tiges  onêuUs  ,  féparées  dans 
leur  partie  moyenne ,  mais  rcunies  pM  le.urs  d;:ux 
extrémités. 

L'ex(reintté  fupérieure  de  l'os  du  tarfe  cR,  en 
général ,  cteufée  par  deux  enfoncemtns  latéraux, 
qui  reçoivent  ks  con  jyles  dj  tibia ,  &  préfenrcnt 
uni  éu.inence  moyenne  tiui  fe  Icg*  et  tr'tux.  Il  re- 
fulfe,  par  conft.'quent ,  de  cette  d i (polit i on ,  une 
aiticuliiicn  ginglymôï  la'e. 

Cttte  trêiue  extiémi-.é,  d.-ni  fa  partie  qui  n'efl 
point  aiticulaire,  oflre  puRéneiKement  une  émi- 
nence  ri^gjeufe,  irès-Uiibnte  dans  l'é^eivier  ,  & 
peu  prononcée  cam  la  pie  ,  &  antérieurement  une 
fullé  cbl'  ngue ,  iiès-nunifefle  dins  le  prender  de 
ces  oifeaux ,  peu  marquée  dans  le  fecumi ,  &  nulie 
dans  certains  autres,  comme  la  perdrix  rnuge. 

L'eminence  poltétieure,  que  remplace  parfois 
urie  forte  de  rotule  ou  d'oflélet  furarticulatre ,  fe 
1  )ge  entre  les  condyks  inférieurs  du  tibia,  pen- 
d.n'  les  mouvemins  d'extenSon. 

L'ettréitiité  inférieure  de  ce  n-énte  os  du  larfe 
offre  ,  chez  la  plupait  des  oifeaux  ,  fur  fon  bord 
imerne,  un  oÛflei  ifolé  qui  porte  le  pouce,  3c 
qui  minque  chez  ceux  de  ces  animaux  oà  l'on  ne 
trouva  point  de  pouce.  ' 

Miis  cette  extrémité  préfente,  tout-à-fait  en 
bas,  trois  apopiiyfes  tn  fo  me  de  poulies,  lef- 
quelles  s'artcu!ent  avec  les  trois  doigts  anté- 
rieurs. Djns  l'autruche ,  qui  n'a  que  deux  doigts , 
on  ne  trojve  qur  deux  de  ces  trochlécs. 

Dans  les  riifeaux  de  la  lamille  des  nyâitiem , 
l'apophyf;  du  doigt  externe  a  fa  courbuie  dirigée 
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en  dehors  Si  feulement  conveie ,  ce  qui  permet 
s  ce  doijt  de  tourner  hotîzontalemsnt  dslTut. 

Dant  ceux  de  l'ordre  des  grimpeurs,  elle  eA 
tout-i-faît  tournée  en  arrière. 

84.  t<i  ot  dis  doigti  du  pitd  m  génial ,  It  »om' 
ire  dt  cti  doigtt.  Beaucoup  d'oif^aui  o^t  quirrc 
doigts,  8e ,  parmi  eux  ,  ptufieuis  les  ont  tous  tes 
quatre  en  avant ,  tels  font  les  martinets  ;  d'autres 
en  ont  tro»  en  avant  &  un  en  arrière ,  t.-ls  (ont  les 
oifeaox  de  proie,  !es|>etiiTii,lespiei,  &c.>quïl- 
Ques-uns,  enfin,  en  préfcntent  d:;ux  en  avait  & 
oeux  en  arrièrej  ce  font  les  grimpeur;,  comme  let 
perroquets,  les  pics,  les  toucans,  les  coucous, 
&c.  Djns  toutes  ces  efpèces,  le  nombre  des  pha- 
langes va  en  augmentant  du  pouce  au  quatrième 
doigt,  qui  en  a  le  plus.  Dans  toutes,  on  en 
compte  deux  au  pouce,  trois  au  feconi  doigt, 
quatre  au  troifième ,  Se  cinq  au  dernier. 

D'autres  oîreaus  n'ont  que  trois  doigts,  tou- 
jours dirigés  en  avant.  Parmi  eux ,  le  cafoar  de 
Java  a  quatre  phalanges  i  tous  les  doigts  (  Cu- 
vitr  (i)}i  celui  de  Ta  Nouvelle- H  a  Ibnde  en  a 
quatre  au  doigt  moyen  &  au  doigt  extetne  ,  8c 
trois  reuleiueni  au  doigt  interne.  (  Dt  Frémm-  ) 
Les  autres  efpèces  à  truis  doigts,  comme  vAi- 
tarde ,  le  pluvier ,  l'échafle ,  en  prérenteni  troii 
au  doigt  interne,  quatre  au  moyen,  &  cinq  i 
l'exicme. 

L'autruche ,  oui  n'a  que  deux  doigts ,  a  qua- 
tre phalanges  à  chacun  d'eux. 

Les  phalanges  des  oifeaux  font,  en  général,  cy- 
tSodiiquîS  S£  plus  grolTiS  à  l=ur  partie  moyenne 
qu'à  leurs  extrémités.  Dans  \i%  éch^fliits  ,  &  en 
particulier  dans  les  grues,  les  hérons,  les  bu- 
.  tors ,  &c. ,  elles  font  remarquables  par  leur  lon- 
gueur. 

85.  Lt  poafi  &  fi)  phatangii.  Ce  doigt  eft  di> 
rigé  en  avant  dans  les  marimets  |  dans  les  grim- 
peurs,  au  contraire,  il  eft  tourné  en  arrièrei  il 
eft  oblitéré  dans  ouelques  palmipèdes ,  comme 
l'albatros ,  les  pétrels  &  les  pingouins. 

88.  Lis  oifr-ùs  en  générai.  Leur  tiflil,  ferme  Se 
élaltique ,  femble  formé  de  lames  collées  les  unes 
fur  Us  autres. 

90.  Lt  pénofit.  Dans  les  oifeaux ,  en  gf itérai , 
cette  membrane  fibreufe  ne  fe  difttngue  par  rien  de 
pariicuiier.  Dans  le  plongeon  feulement  (  catym- 
#*u  immtr,  Linn.  ),  P.  Camper  a  remirqué  que  te 
période  étoit  noir ,  ?<  que  fa  couleur  fe  déiachoit 
comme  celle  de  l'uvée  des  yeux  de  la  plupart  des 


99.  £j  mùtltt.  Les  cavités  des  ot  des  oifeaux  ne 
contiennent  que  de  l'air  8c  point  de  moelle.  Ce 
font  de  veiiiaoles  lïnus ,  dans  leur  genre ,  qui ,  au 
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lieu  de  fe  borner  i  la  t£te,  cornue  cen  l±i 

rnammifères ,  s'étendent  ï  tout  le  Iqucktie  81  Eh 
.n  communication  direâe  avec  les pomDOOi i  Tn 
•[u' on  pouffe  pat  la  trachée-arièie  *  fonant  ^  ■ 
irou  laii  i  un  os,  &  récipcoqaenwoc,  ceaat 
rrous  l'avons  déjl  dii. 

101.  ArticutaiioH  da  Ut.  Le  bec  des  oafeand 
;ufceptible  de  mouveioens  beaucoup  pins  et» 
{>liqu<isque  les  michoires  des  miaiaiiKits,pàf- 
]iic  noifieulement  le  bec  fupérteur  fe  ne*  f^ 
ou  moins  (ur  la  tJte,  comme  noof  l'afflOi  & 
(  n".  11),  mais  que  les  patries  de  ce  bec  fe  ■»■ 
vent  Us  unes  fur  les  autres.  L'aflembUge  de  tons 
les  pièces  ofleufes  t&^t^  ici.  d'ûlteun,  q*  ^ 
v.c  inférieur  ne  peut  s'abaiffer  que  le  bec  ^^ 
rieur  ne  fuit  forcé  de  s'élever  par  un  nuaitsai 
ie  bafcule.  Celui-ci.  en  eff.t,  efi  jamt  aefat- 
tal  par  une  ou  plufieuTs  lames  offcnfex,  aiets, 
très-êlaftiquet ,  qui  fe  courbent  fur  eUcs-ates, 
comme  le  teroit  un  morceau  de  fanon  dt  bakÎK. 
Dans  plulieuTS  efpèces ,  com  tte  dam  les  dMMcaSi 
les  perroquets,  les  comturans ,  les  péltciK,  lt 
[nouvemcni  s'opère  fur  une  fenle  lame  &  te  ■ 
leplinjchêx  d'autres,  comaae  l'aiRnifee , li 
coq ,  le  héron ,  le  va^aiour ,  l'aigle  >  Arc. ,  il  fe  H 
i  1  aiie  de  trois  ou  cinq  lames  qtii  Ib  ^jaàvtm 
réciproquement. 

Touslesbccsd'oifeaui,inénMceiaK  descabM, 
qui  partent  des  éminences  offeufes  tifca  cerffe 
râbles  féparées  du  ciâne ,  font  aînfi  plus  ou  bhM 
mobiles  parla  flexion  des  bords  amincit  d'««M 
He  plufieUTS  lames  ofisufes.  Ceft  fur  ente  mtw* 
tatiori  que  le  bec  fupéiieur  s'élève  loclqae  fM 
carré  fait  la  bafcule  en  avant,  9c  qu'il  l'ablA 
lorfqu'il  la  fait  en  arrière. 

En  outre,  la  mâchoire  inf^rWoie  peut  éat 
féparément  <U  irolement  abaiffée  &  relevée,  fe 
mouvoir  ainfi  fur  l'os  cane,  confiJetê  can* 
poinr  d'appui.  De  plus  eiKors,  l'oi  carre,  b^ 
même,  feivant  ainli  de  centre  de  mou) 
peut  changer  de  pofition,de  muiiire  adéti 
l'jbailTeinent  8e  l'élévation  du  bec  ' 
lesmouvemens  de  devant  en  arriiie  deù 
inférieure. 

Rappelons  auOi ,  en  ce  moaienc  ,  quj 
(îeuts  oifeaux,  les  canards  eu  p^tWt** 
trouve  une  autre  efpèce  d'articulation  q«  mhi 
un  mouvement  de  glitTement  encie  des  ncciB 
planes ,  pratiquées  i  la  bafe  du  crâna  d***  paît 
&  de  l'autre,  fur  les  arcades  paUcinei  du  btc  1» 
périeui. 

101.  ArùeuUiion  oftipïl^-mtlaLditmmt.  D'^H 
ce  qui  a  été  dit  ci-delfus  (n".  7  5t  9  ) ,  d  cC  bâ 
de  concevoir  qae  la  tète  des  oifeaux  et  anouu 
fur  leur  colonne  vertébrale  ,  de  minsètc  k  t«i« 
des  mouvemens  très^ctendus.  Noo-feuleaK«. ■ 
etfet .  les  mouvemens  font  très-nurqués  iM  • 
fens  verticaux ,  mais  il  y  auOi  utie  rocabou  if 
sontile,  eu  veitude  Uquelle  les  ipî'Bain  do*^ 
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paitons  psuvem  teumsr  leur  tête  au  point  de 
placer  leur  bec  entte  l^s  ailes,  lotrqu'ils  veulent  j 
dormir,  tandis  qu'a'icun  mammifère  ne  peutpor-  j 
ter  le  mureau  dans  cetie  direâion.  j 

lO}.  Ârticuùtlioru  det^verziirtt.   Au  lieu  d'être  | 
tjunti,  comme  dans  rhbmiie  St  les  mammifères,  | 
par  des  fubdançes  inrertiiëdiaires.  Us  corps  des 
vertèbres  du  cou  des  oiresux  s'articulenr  par  des 
facettes  coniigues,  <]ue  rien  ne  joint  enfemnle,  & 

Î[ui  ne  font  retenu::S.en  rapport  que  par  une  cap> 
ule  fibreufe ,  analogue  i  celle  de  nos  articulations 
énarthtodiales.  Da-îâ  vtEnt  en  partie  leur  grande 
mobilité. 

ii8.  Articulation  coxo  fimoralr.  Le  mécanirme 
qui,  pendant  le  vol  &  dans  la  dation,  ch:z  tes 
oifeauz,  maintient  le  pied  étendu  fut  la  jambe  8; 
celle-ci  fur  la  cuiffe ,  mérite  d'éire  décrit  d'une 
nunière  fpéciale.  C'tfl  furtout  dans  les  efpéces 
de  l'ordre  des  échafliers,  qu'il  efl  le  mieux  carac- 
téiiféien  conféquence,  ceft  d'après  la  cigogne 
(^ardta  eieonia,  Linn.),  que  nous  allons  décrite 
les  aniculations  du  membre  abdominal  dans  les 
oifeaut(i). 

La  lâte  du  fémur ,  reçue  comme  i  l'ordinaire 
clanï  une  cavité  cotyloiMe  de  l'os  coxal,  donne 
mâche  à  un  ligament  central  fur  la  partie  fupé- 
rieure  de  fa  circonférence,  &  non  à  peu  près  dans 
fêomilieu,  comme  chec  le  plus  grand  nombre  des 
nanunileies.  L'axe  fixe  du  mouvement  de  cette 
articulation  fe  trouve  ainfi  porté  tiès-haut.  Mais 
ce  n*e(t  point  uniquement  par  cette  éminence 
fbhéroide  que  fe  meut  le  témur  fur  l'os  coxal. 
Tout  l'efpace  compris  entre  le  trot  hanter  &  la 
tête  de  l'os  c(t  une  large  facette  encroûtée  d'un 
cartilage  anicuUire  ,  &  enveloppée  par  la  capfule. 
•  Cette  facette  porte  fur  le  bord  fupérieur  de  la 
cavité  coijrloide ,  oui  lui-même  efl  lifTe  &  poli , 
toutes  les  fois  que  roifeau  incline  fon  corps  vers 
l'uDeou  l'autre  extrémité,  &  qu'il  y  tianfpone 
fim  centre  de  gravité. 

119.  Anicutation  pmor»-iibiaU.  LeS  ligamens 

j     latéraux  de  cette  ariiculatinn  font  remarquables 

parleur  force;  ils  s'attachent  dans  de  petites  fof- 

ïeties  fituées  de  l'un  &  de  l'autre  côtéj  au-delTus 

,     des  condyles  du  fémui.  Ils  defcendent  de  ces 

',     points,  vers  les  côtés  de  la  jimbe,  pour  fe  fixer, 

'     run  fur  le  péroné,  l'autre  fur  te  tibia  i  le  ligament 

''\    péronier  fe  dirige  obliquement  de  devant  en  ai- 

''     rièrei  le  tibial  defcend  prtique  verticalement. 

*"        Deux  ligamens  particuliers  paroiflcnt  ici  deftinés 

*'    à  maintenir  les  ligamens  latéraux  appliqués  contre 

'les  os.  L'un  vient  de  la  pariieantérieuiedela  t^e 

(     du  péroné.  Se  va  s'attacher  au  ligament   latéral 

interne,  en  s'uniCTant  au  bord  antérieur  d'un  difque 

caittfagîneux  ,  mobile,  de  forme  femî-lunaite  , 


{■)  DumcHl,  Muf  fur  tmt  tfpict  itmatUÙQn  ,  ian 
juiUt  U  mmvoHMi  dti  01  t'aiciac  i  faOt  iim  rtjfon. 
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placé,  comme  un  couffin ,  au-delTous  du  condyle 
interne.  L'autre  ligament  accefToire  du  latéral 
paroît  naître  de  la  partie  moyenne  &  antérieure 
de  la  tête  du  tibia;  il  fe  porte  tianfverfa|ement 
fur  l'extrémité  fémorale  du  péroné,  au  ligament 
latéral  eiteme  &  au-devant  d'un  périt  difque  car- 
tilagineux creufé  en  folfe  ovale,  &  litué  dans  l'in- 
tervalle compris  entre  les  extrémités  fupérieures 
des  deux  os  de  la  jambe,  au-delTous  Se  en  dedans 
du  bord  interne  de  la  rainure  tracée  dans  Je  con- 
dylepéronierdu  fémur. 

On  obfnve  de  plus ,  en  arrière ,  deux  Hgamens 
cioifés ,  analogues'^  ceux  de  l'homme.  L'un  vient 
du  condyle  externe  du  fémur,  oà  il  naît  fur  la 
face  interne  [  il  fe  porte  derrière  la  partie  faillanie 
de  la  tête  du  tibia,  qui  donne  attache  au  ligament 
de  la  rotule.  L'autre  eft  tiès-Iarge }  il  vient  3e  tout 
le  bord  poDérieurde  la  cavité  glénoïJeduribia, 
qui  reçoit  le  condyle  interne  ;  il  fe  glilTe  fous  le 
difque  fibro-cardlagineux  correfpondant ,  paffe 
au-deffus  du  ligament  croifé  externe ,  &  vient  fe 
fixet  fur  le  bord  moyen  du  condyle  péronier  du 
fémur.  L'un  de  ces  ligamens  vient  donc  du  fémur, 
ii  fe  porre  fur  le  tibiaj  &  l'autre  vient  du  ribia. 
Se  Ce  termine  en  devant  fur  l'os  de  la  cuifTe. 

II  eft  évident,  d'après  cela,  que  les  ligamens 
latéraux  &  la  difpofition  de  U  léte  du  péroné 
louent  un  grand  rôle  dans  le  mouvement  de  l'arci- 
cularion  que  nous  décrivons  ici.'  En  effit,  les  at- 
taches des  liga-nens  latéraux  doivent  être  conlî- 
dérées  d'abord  comme  centre  de  mouvement , 
comme  le  pivot  ou  la  cheville  d'une  charnière  ;  fe- 
opndement,  dans  la  flexion  du  fémur  fur  le  tibia , 
la  petitî  tête  du  péroné,  qui  fe  trouve  engagée 
dans  la  rainure  du  condyle  fémoral  externe,  eft 
obligée  de  fuivre  Us  mouvemsns  de  l'os  de  la 
cuille  :  en  changeant  ainfi  de  pofition ,  elle  en- 
traîne avec  elle  le  ligament  latéral  externp  qui, 
par  fon  élallicité  naturelle,  tend  conrinuellement 
a  fe  raccourcir;  troifièmement  enfin,  les  deux 
condyles,  en  raifon  de  la  difpofition  de  leur 
pourtour,  doivent  être  confidérés  comme  deux 
portions  de  cercles  ou  de  poulies,  qui  fe  termi- 
nent ,  en  devant  8c  en  arrière ,  par  des  points  ou 
des  extrémités  de  rayons  qui  font  plus  rapprochés 
du  point  d'attache  du  ligament  latéral. 

Les  ligamens  peuvent,  par  conféquent,  itre 
géométriquement  confidéres  comme  des  rayons 
mobiles  fur  leur  centre,  autour  de  la  circonfé- 
rence de  la  poulie)  mais,  1  caufe  de  leur  é'allicité, 
ils  font  continuellement  effoii  p<nir  diminuer 
de  longueur  ;  &  comme  ce  raccourciffement  ne 
peut  avoir  lieu  qu'autant  que  la  poulie  eft  parve- 
nue i  l'extrémité  du  fedeur  de  cercle  qu'elle 
décrit ,  elle  femble  j  arriver  par  fon  prrpre  mou> 
vement.  Le  mécanifme  fimple  des  refri3rts  de  nos 
couteaux  fe  rapproche  de  cette  conformition. 

Les  os  de  U  )ambe  peuvent  être  cffeâivement 
regardés  comme  le  manche  d'un  de  ces  inftru- 
,  mens  a  dont  celui  de  U  cuifte  reptéfente  la  Ixme. 
Bbbb 
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*  tnîlan  &  de  la  chouette;  Olaus  Borrich^  de  h  < 
colombe >  &  Bernhard  Valentin,  du  geai}  mais 

Ku  de  ces  auteurs  ont  traité  des  mufdess  J.  de 
uralto  eft  le  feul  qui  ait  fait  quelques  remarques 
fur  le  peâoral  &  fur  les  tendons  des  mufcles  de 
la  jambe. 

Les  travaux  récens  de  Daubenton ,  de  Vicq- 
-d'Azyr,  de  MM.  Cuvier,  Duméril^»  Tiedemann, 
&  nos  propres  recherches,  nous  fourniront  ce- 
{^endant  les  moyens  de  remplir  cette  lacune. 

141.  Les  mufcUs  dt  la  région  épi  crânienne.  Les 
mufcles  frontal  &  occipital  font  affez  pronon- 
cés dans  certaines  efpèces  d'oifeaux,  dans  celles 
en  particulier  qui  font  mouvoir  à  volonté  les 

«lûmes  de  U  hjppe,  comme  les  kakatoès,    le 
cron,  l'aigreite  (ardeaegretta),  la  huppe  elle- 
même  {upupa  epopâ  )  ,  &c. 

145.  Les  mufcles  des  paupières.  Le  mufcle  releveur 
4Uld  paupière  fupérieure  ne  s'infère  que  vers  Tangle 
eiterne  de  l'œil  >  fon  attache  fixe  ell  à  la  voûte  de 
l'orbite. 

Li  paupière  inférieure  a  un  â3<i/^i<r  particulier 
4iui  vient  du  fond  de  cette  folle  ofleufe. 

Dans  la  même  paupière  inférieure  ^  le  mufcle 
^rhitulaire  paile  fous  une  plaque  cartilagineufe  6c 
liffe,  qui  tft  placée  à  fa  face  interne  3  mais  dans  la 

£âupière  fupérieure^  il   couche  immédiaiemenc 
\  bord. 
La  troifîème  paupière ,  ou  la  membrane  nyâi* 
tante  desoifeaux,  eit  mife  en  mouvement  par  deux 
anu£cles  qui  ont  leur  attache  fixe  au  globe  de 
l'oeilj  fur  la  partie  poftérieure  de  la  fclérotique. 

L'un  de  ces  deux  mufcles,  nommé  par  les 
Eoocomiftes  mufcle  carrée  eft  fixé  vers  le  naut  de 
Toeil  &  un  peu  en  arrières  fes  fibres  cfefcendent 
ven  le  nerf  optique,  &  fe  teiminert  par  un  ten- 
don d'une  efpèce  tout- â -fait  particulière.  Il  ne 
s'infère,  en  effet,  nulle  part,  mais  il  forme  un 
canal  cylindrique  qui  fe  recourbe  un  peu  autour 
-da  nert  optique  »  en  traverfant  la  direâion  des 
fibres  des  mufcles. 

Le  fécond  mufcle ,  appelé  pyramidal,  e(i  fixé  un 
peu  vers  le  bas  de  la  partie  poltérieure  &  interne 
du  globe  de  l'œil,  &  du  côté  du  nez.  Ses  fibres 
le  ramaffent  en  un  tendon,  (bus  la  forme  d'une 
longue  cordelette ,  qui  traverfe  tout  le  canal  du 
mufcle  précédent,  comme  dans  la  gorge  d'une 
poulie. 

Après  avoir  décrit  ainfi  plus  d'ua  demi-cercle, 
3  fe  porte  dans  une  gaine  cellulaire  de  la  fcléro- 
dque,  par-deffous  Tœil,  jufqu'â  la  partie  infé- 
rieure du  bord  libre  de  la  croifième  paupière  «  où 
il  s'iofère. 

L'aâion  fimultanée  de  ces  deux  mufcles  tire 
avec  force  le  cordon  dont  il^ s'agit,  &,  par  ce 
oioyen,  amène  fur  l'œil  la  troifième  paupière. 


eaux. 
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147.  Les  mufcles  de  la  région  nafale.  On  ne  les 
trouve  point  chez  les  oifeaux. 

149.  Les  mufcles  de  la  mâchoire  inférieure  &  de 
l'os  carré.  Ces  mufcles  font  bien  caradtérifës  da  $ 
les  oifeaux  palmipèdes  i  le  canard ,  l'oie ,  le  cygne  , 
font  ceux  où  furtout  on  les  obferve  le  mieu^. 
C*eft  fur  le  fécond  de  ces  animaux  que  nous  les 
avons  fpécialement  difTéqués.  Ceft  donc  d  après 
lui  que  nous  \^s  décrirons  plus  fpécialtmsnr. 

On  obferve  d'abord,  de  chaque  côté,  trois 
mufcles  abaijfeurs  de  la  mâchoire  inférieure. 

Le  premier,  qui  eft  le  plus  grand,  a  été  appelé 

Î»ar  Hériflant ,  le  grand  pyramidal.  Il  occupe  toutes 
es  parties  latérales  de  l'occiput,  &  vient  enve- 
lopper l'ajpophyfe  falciforme  par  laquelle  la  mâ- 
choire intérieure  fe  termine  poftérieurement.  Il  a 
à  peu  près  la  forme  d'une  pyramide,  dont  le  fom- 
met  feroit  tourné  en  bas. 

Le  fécond  eft  le  plus  petit,  &  recouvert  par  le 
précédent.  Implanté  fur  l'apophyfe  maftoïde,  il 
vient  s'inférer  dans  la  foffette  que  l'on  voit  der- 
rière l'articulation  de  la  mâchoire  inférieure. 

Le  troifième ,  né  de  la  face  interne  de  l'apo- 
phyfe mafloïde ,  vient  prefque  horizontalement 
s'inférera  la  mâchoire  inférieure  dans  tout  l'in- 
tervalle compris  entre  \t%  apophyfes  interne  & 
falciforme. 
Il  eft  fépacé  du  précédent  par  un  petit  ligament. 
Ces  trois  mufcles  abaiffeurs  femblent  deftinés  à 
remplacer  le  mufcle  digaftrique.  En  s'inférant  à 
l'os  maxillaire  fupérieur,  au-delà  &  en  arrière 
de  fon  centre  de  mouvement,  ils  doivent  non- 
feulement  le  transformer  en  un  levier  intermo- 
bile ou  du  premier  genre,  mais  encore  le  ramener 
en  arrière,  &  même  le  faire  mouvoir  de  droite  à 
gauche  quand  ils  agiflent  ifolément  ou  d'un  feul 
côté.  On  conçoit  facilement  que  le  premier  efFec 
a  lieu,  parce  qu'en  même  temps  qu'ils  élèvent 
l'os  en  arrière^  ils  l'abaiftent  en  devant  ou  fonc 
ouvrir  le  bec. 

Les  trois  mufcles  que  nous  venons  de  £ure  con- 
noitre  dans  l'oie,  exiftent  pareillement  dans  le 
canard  (Cur/rr),  mais  on  ne  les  rencontre  pas 
généralement  dans  tous  les  oifeaux.  Plufieurs  gal- 
linacés, le  coq  &  le  dindon,  par  exemple,  n'en 
ont  qu'un  feul  qui  en  tient  lieu.  Le  fécond  manque 
dans  la  chouette. 

Dans  l'oie  encore ,  on  trouve  pareillement  trois 
paires  de  mufcles  élévateurs  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. 

Le  plus  extérieur  &  le  plus  confidérabîe  de  ces 
trois  mufcles  élévateurs  ,  paroit  l'analogue  du 
mafféter  &  du  crotaphite.  Il  eft  partagé ,  par  des 
aponévrofes  &  parla  direûion  de  fes  fibres,  en 
quatre  portions  aflez  foiblement  unies  par  du  tiflu 
cellulaire  en  certains  endroits,  mais  intimement 
adhérentes  en  d'autres.  Toutes  paifent  fous  l'ar- 


oui,par  fa  propre  étafticité,  retourne  dans  l'angle     — — ^ ^^^^ .«•-  -^ r *  .w..^...- 

aes  deux  autres  paupières,  lorfqu'eUe  eft  aban-     cade  zygomatique  de  l'os  du  bec  fupérieur  (ans 
donnée  â  elle-mênxe.  I  s'y  attacher. 
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Trois  des  portions  de  ce  mufcie  font  externes  \ 
la  quatrième  eft  interne. 

La  première j  q\x  portion  temporale  ^  t^  vérita- 
blement analogue  au  mufcie  crotaphite.  N;- e^  par 
des  fibres  charnues ,  de  tout  le  bord  inférieur  de 
i'apophyfe  orbitaire  poflérieure  ,  elle  fe  porte 
en  bas  &  en  avant  »  vers  un  tendon  pointu  qui  s'at- 
tache à  la  petite  éminence  ou  au  crochet  de  la 
mandibule  mférieure ,  crochet  qui  paroit  rempla- 
cer Tapophyfe  corcnoïde. 

La  leconde  de  ces  portions  comnnence  par  un 
tendon  étroit  ^  implanté  au  fommet  même  de  I'apo- 
phyfe orbitaire  poftérieure.  Antérieure  â  la  pré- 
cédente 4  elle  vient  fe  terminer  en  s'élargilTint  fur 
la  face  externe  de  l'os  maxillaire  inférieur  >  au- 
devant  du  crochet  dont  nous  venons  de  parler. 

La  troifième^  née  du  même  point  que  la  fé- 
conde »  mais  antérieurement  à  elle,  par  un  tendon 
fort  courte  eft  ventrue  &  fe  termine  à  la  face 
externe  de  l'os  maxillaire  inférieur,  au-deffus  du 
trou  par  lequel  fort  le  rameau  externe  du  nerf 
fous-maxill4ire. 

La  quatrième  portion  j  enfin ,  eft  interne  ou  or- 
bitaire. Intimement  confondue  avec  la  précédente 
vers  le  bas  ,  où  elle  s'attache  au  bord  fupérieur  de 
l'os  maxillaire  inférieur  qui  fait  là  un  angle  obtus  ^ 
elle  eneftféparée^  vers  le  haut,  parte  nerf  maxil- 
laire fupérieur ,  qui  marche  entr'elles. 

Toutes  les  fibres  charnues  de  ces  quatre  por- 
tions du  même  mufcie  tendent  manifeftement^ 
en  fe  comraâant^  i  rapprocher  le  bec  inférieur 
du  bec  fupérieur  en  le  portant  en  même  temps  un 
peu  en  arrière. 

Les  deux  autres  mufcles  élévateurs,  dont  il 
nous  refte  â  parler,  font  fi  tués  en  dedans  de  la 
mâchoire  infériture,  &  femblent  les  analogues 
des  ptérygoïdiens  des  mammifères. 

Nés  tous  les  deux  fur  l'arcade  palatine ,  ils  vont 
s'inférer  également  à  la  face  interne  de  la  mâ- 
choire inférieure.  L'externe  ou  le  fupérieur  eft 
un  peu  moins  avancé  que  l'ir  terne  ou  inférieur. 
Ses  fibres  vont  auflTi  plus  obliquement  en  arrière. 

On  ne  peut  point  toujours  diflinguer  les  deux 
mufcles  dont  nous  parlons  ici.  Dans  le  dindon, 
par  exemple ,  ils  font  confon  lus  en  un  feul. 

L'os  carré,  à  droite  comme  à  gauche,  eft  ma 
par  trois  paires  de  mufcles,  les  uns  interres,  les 
autres  extt  rnes. 

Ceux-ci  font  cachés  fous  les  analogues  des 
mufcles  mifîéter  &  cronphite. 

Le  premier  provient  do  tout  le  bord  fupérieur 
de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  l'angle  qui  tient 
lieu  d'aj.ophyfe  coronoide,  jufqu'à  l'articulation. 
Ses  fibres  font  ralTemblées  vers  un  tendon  qui 
s'implante  à  la  partie  inférieure  de  l'angle  libre  de 
l'os  carré. 

Par  fa  contraâion ,  ce  mufcie  doit  abaifTer  ca 
angle  ^  mouvement  par  lequel  les  deux  becs  fe 
trouvent  portés  en  arrière,  &  le  fupéricursen 
particulier  abaillé.  Mais  lorfque  l'os  carré  eft  fixé. 


le  principal  ufage  de  ce  mufcie  eft  d'è 
mandibule. 

Les  deux  autres  mufcles  externes  font  fi 
de  (Tus  de  l'os  carré. 

V antérieur  prend  naiffance  fur  la  cloifor  t 
des  orbites  i  il  fe  porte  un  peu  obliv^uer.e 
rière  &  en  bas ,  &  foime  un  tendon  qui  \ 
l'angle  libre. 

Le  ;^c)/?^r/>ttr  eft  très-court.  Parti  de  L 
crâne  «  il  defcend  prefque  peipendicuL 
fur  Tos  carré,  où  il  s'attache  dans  tout  \'ï 
compris  entre  les  deux  angles  fuj^érieurs. 

Ce  dernier  ne  paroit  deltiné  qu'à  fixer  i' 
dans  fa  fituation  aâuellcj  pour  que  le  i 
lieur  puiffe  s'élever  &  s'abaifler  librentexu 

Le  précédent,  au  contraire ,  ramène  e 
la  partie  inférieure  de  l'os  carré,  ce  qui 
en  méms  temps  l'éiévJtion  du  bec  fupei 
la  protraâion  du  bec  inférieur. 

Quant  aux  trois  mufcles  internes  de  Cos  i 
plus  inférieur  &  le  plus  long  efl  prefque  hor 
Parti  de  l'angle  antérieur  âc  inférieur,  ii  i 
en  avant ,  fous  la  forme  d'une  petite  pyru 
aboutit  â  un  tendon  grêle  qui  vient  fe  perc 
les  chairs  du  palais ,  vers  la  commifftire  di 

Il  paroit  avoir  pour  fonâion  de  s'oppof 
que  1  os  carré  ne  foit  trop  porté  en  amèft 
que  le  bec  fupérieur  eft  fortement  reieté. 

Les  deux  autres  mufcles  iiuemes  font  fi 
dedans  des  osomoïvies  ,dont  ils  fuivent  ïy 
ladireâion.  L'un,  plus  fuperficie!»  parok 
nir  de  la  face  interne  de  I'apophyfe  bbn 
termine  par  un  tendon  très-gréle  »  fur  l'efl 
poflérieure  &  libre  de  l'arcade  palatinf.  L 
caché  fous  les  fibres  du  précédent,  elt  unp( 
court ,  mais  il  a  la  même  forme  &  la  té 
reâion. 

Dans  le  coo  &  dans  le  dindon  •  ces  trot 
des  font  remplacés  par  un  feul  tres-conttie 
dont  les  attaches  font  femblables  i  celles  k 
derniers. 

Dans  le  perroquet,  les  niufcles  de  lin 
font,  en  général  «  plus  volumineux  Sr  pifl 
que  dans  la  plupart  des  autres  ocfeaoï.  £ 
ritent  une  defcription  particulière. 

Dans  cet  oifeau  ,  en  cfTec,  les  wéÀ 
ferment  le  bec  font  plus  nombreux.  Se mS 
fix  plans  affez  diftinds. 

Le  premier,  né  de  l'apophyCe  orbiost 
r*^ure  &  du  pourtour  de  l'arcade  zvfooa 
fe  diiige  obliquement  en  avant  ven  îi  i 
moyenne  de  la  face  interne  de  la  mkliai 
féiieure.  Ses  fibres  font  très-ob!iqje«i  a^ 
même  teTips  qu'elles  relèvent  îa  maciaA 
la  portent  en  arrière.  (  C«v/>r  ) 

Le  fécond  occupe  la  partie  pofte:KUXtie 
lite,&  fe  termine  fur  le  bordtraoïh^KJBi 
choire  inférieure. 

Il  produit  !c  même  mouvemect  ^ae  < 
céJciît. 


ne  ne  peut  être  bien  diftingué  que 
enlevé  le  cadre  de  l'orbice  6c  le  globe 
paroic  compofé  de  deux  portions  j  in- 
lies  l'une  à  l'autre.  L'une  s'attache 
que  forme  rapophyfe  antérieure  de 
la  cloifon  i  l'autre  vient  du  plafond 
té  &  de  la  cloifon  derrière  rapophyfe. 
Férieuremeni  un  tendon  bien  marqué. 
:  s'iofèrcHt  à  la  face  interne  de  la  mâ- 
i^ure  3  au-deflous  de  fon  angle  coro- 

e  relève  forteiTient  \x  mâchoire  ,  & 
eâement  les  deux  becs  l'un  contre 

hme  tient  à  la  parui  pofierieure  de 

rière  le  trou  optique.  Il  defcend  obli- 

avant,  &  vient  s'inférer,  par  un  ten- 

ne  nacré  &  d'une  teinte  argentine  ^  à 

ne  de  la  mâchoire  inférieure^  entre 

condvloïde  &  l'angle  coronoide. 

"nme  les  deux  premières  portions ,  & 

bec  inférieur  en  arrière  en  même 

e  relève.  (  CuvUr,) 

me  de  ces  mufdes  vient  du  tranchant 

la  grande  apophyfe  de  l'arcade  pala- 

'angle  de  fa  réunion  avec  cette  même 

dirige  obliquement  en  arrière  >  pour 

1  peu  près  au  même  point  que  le  pré- 

:  leauël  il  forme  ainfi  une  forte  de  V, 

e  e(t  fur  la  mâchoire. 

(ième ,  qui  provient  de  la  face  interne 

ire  inférieure ,  cù  il  s'implante  fur  le 

\  répine  faillante  qu'on  y  remarque , 

quement  en  haut  vers  la  pointe  fupé- 

gran.le  apophyfe  palatine  y  &  s'y  in- 

es  font  difpofées  d'une  manière  penni- 

jr  d'un  tendon  qui  en  occupe  la  partie 

e  bec  &  tire  auffi  la  mâchoire  infé- 
mt. 

nte  difpofîtion  des  mufcles  de  la  mâ- 
les oiftaux,  d'après  auffi  ce  que  nous 
js  haut  de  l'articulation  de  cet  os  ,  il 
l'os  carré  repréfente  le  condyle  & 
montante  des  mammifères,  6c  que 
itcr-articulaire  tranfporte  le  centre  du 
en  différens  points ,  en  forte  que,  dans 
pofîtions  où  il  fis  trouve  >  il  agit  tou- 
une  bafcule  qui  détermine  l'ouverture 
n  du  bec. 

• 

nu f des  de  la  région  des  livres.  Ils  man- 
ies oifeaux,  &  cela  eft  toutfimple, 
animaux  font  dépourvus  de  lèvres  « 
i  le  dirons  en  traitant  des  organes  de 

Tjufc/es  cutanés.  Ces  mufcles  font  plus 
ans  certaines  efpèces ,  comme  on  peut 
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eft  ttès- facile  de  les  diffév^uer,  tomme  Ta  annoncé 
M.  Cuvier,  &  ils  offrent  la  difpolition  fuivante. 

Un  mufcle  peaucier  recouvre  le  Tentie  i  il  naît 
fur  les  feptième  (*i  huitième  côtes  par  deux  digita- 
tions  charnues.  Large  &  aplati ,  il  fe  dirige  obli- 
quement en  devant  &  en  haut ,  vers  l'articulation 
huméro-fcapulaire  ,  6c  ,  arrivé  au-deffus-de  la  tête 
de  l'os  du  bras ,  il  s'infère  à  la  peau. 

On  obferve  auifi  quelques  fibres  charnues ,  épar- 
fcs  fur  la  partie  latérale  externe  de  chacun  des 
mufcles  grands  peâoraux.  Logées  dans  l'épaiffeur 
même  de  la  peau ,  elles  fe  confondent  avec  les 
tendons  de  ces  mufcles  immédiatement  au-de&us 
des  aifTelles. 

Politivement  au-deffus  de  la  partie  large  &  plane 
du  baffin ,  entre  les  deux  os  des  i!es ,  on  voit  en- 
core ,  fous  la  peau ,  deux  petits  plans  charnus  ,  à 
fibres  courtes ,  &  comme  mamelonës.  Ils  agiiTenc 
fur  les  plumes  de  cette  partie  &  les  redrefTent. 

Enfin 4  le  long  du  cou  &  fous  la  peau,  font 
des  bandes  k>ngitudinales  de  fibres  mufcutaires 
qui  meuvent  cette  région  des  tégumens  commune. 
Elles  forment  deux  plans  diltindts,  furtout  fur  les 
côtés. 

On  obferve  également  un  mufcle  peaucier  dans 
l'intervalle  dts  branches  de  la  fourchette  dans 
beaucoup  d'efpèces. 

15^.  Les  mufcles  du  pavillon  de  t oreille.  Les  oi- 
feaux font  privés  de  ces  mufcles ,  puîfque  la  partie 
qui  doit  les  foutenir  manque  elle-même. 

I  f4.  Le  mufcle  majféter.  (  f^oye^  n®.  I49.) 
15  j.  Le  mufcle  crotaphite.  (  Voyt^  n*.  149.  ) 

158.  Les  mufcles  de  la  région  cervicale  inférieure. 
Les  mufcles  fierno^hycidiens  font  remplacés  par  une 
languette  charnue  qui  defcend  du  mufcle  hye- 
laryngien  au  mufcle  fterno-Iaryngten.  (  l^oye^ 
n**.  894.) 

Les  mufcles  ftemo-thyroïdiens ,  longs  &  grêles  , 
s'infèrent  des  deux  côtés  de  l'éminence  moyesne 
&  antérieure  du  fternum,  &  monten;  le  long  de 
la  trachée-artère  ,  pour  fe  terminer  au-deffous  de 
la  glotte ,  &  donner  quelques  fibres  à  la  bafe  de 
la  langue. 

Quand  ils  agiffent ,  ils  diminuent  la  longueur 
de  la  trachée* artère^  &  ils  dilatent  le  larynx^ 

159,  l6o«  161  ,  162  &  lé^.Les  mufcles  des  ré- 
gions  fiyloïdieruu  ^  hyo-glojfe,  hyoïdienne  y  bc.  Dans 

I  le  dindon,  nous  trouvons  un  mufcle  qui  tient  la 
place  des  mufcles  fiylo-hyoïdien  &  ftylo-cloffe  de 
l'homme.  Quelques  anatomiftes  l'ont  appelé  firpi'- 
hyoïdien. 

II  vient  de  l'apophyfe  falciforme  oui  termine 
en  arrière  la  mâchoire  inférieure  ,  &  le  divife  en 
plufieurs  portions.  La  poftérieure  defcend  obli- 
quement en  avant  &  s'infère  à  une  ligne  blanche^ 


fur  celles  qui  meuvent  à  volonté  les  1  qui  lui  eft  commune  avec  le  mufcle  mylo-hyoidien. 
ou  ,  du  croupion  ^  &c.  Dans  i'oie  ^  il  I  La  moyenne  s'inlere  à  la  queue  de  l'os  nyoïde  ^ 
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l'Ultérieure  paOîs  riu  le  milieu  du  niufcîe  céiato- 
glolTe  &  s'implante  au  milieu  du  cor,  s  de  l'ot 
hyoïde  Tue  le  murde  hyo-gicilè  tunrverle. 

L'ufage  de  ces  diffeiWKes  poitions  du  murde 
doit  vatier  comme  leur  infertion.  La  ^^remière  & 
laTeconde,  tn  relevant  ta  queue  de  l'os  hyoiJe, 
abaifleni  li  pointe  de  la  langue.  La  df  rnièic  relève 
celle-ci  En  même  temps  que  l'os  hj-oide^  &  lei 
fotte  de  Ton  côté  lorfqu'elie  agit  f-uJe. 

Dans  le  canard,  le  mufcle  Tei  pi  hyoïdien  n'a  que 
d;ux  portions }  la  féconde  fe  tizc  j  la  bafe  de  U 
cotne  de  l'oi  hyoïde.  Il  en  ttl  de  mimç  du  coq  8c 
delachouerie.  Mais  dans  ceiic-ci ,  ii  tlt  plu»  loi- 
ble  proponionnemeiit  que  dans  le  canard. 

On  obrerve  auflî ,  dans  le  duidon  ^  un  mufiU  ci- 
rai»-kyciditn  ,  qui,  du  boid  inteiredu  prtmier  os 
de  chaque  corne,  le  porte  à  la  qutue  de  l'os 
hyoï-le ,  de  manière  a  rapptochf  r  cts  deux  parties 
&  i  porter  ainlï  la  langue  du  (ôté  oppofé. 

Ce  même  animal  piéCenie  ertcote  l'analogue  du 
mufcU  mjlo-hyu'iditn.  Celui-ci  cil  foimé  d'une 
couthe  très-mince  de  fibres  fixées  au  bord  infé- 
rieur &  à  la  face  inreine  de  U  mâchoire  inlï- 
tieure.  Leui  diieâii  n  ell  tranfverrale  ;  elles  font 
partagées  pat  utie  ligne  tenaineufe,  qui  s'étend 
jufque  fous  la  queue  de  l'os  hyoile. 

Ce  mufcle  relève  l'es  hyoïde  &  la  langue,  & 
les  rapproche  du  palais. 

Dam  le  canard  ,  il  s'infère  à  la  fjce  irteme  & 
pcllcrieure  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure 
&  à  la  incn^.biane  du  palais ,  fans  s'étendre  fous  la 
qaeuede  l'oi  hycile. 

Chez  le  coq  ,  il  n'exille  point. 

Enfin ,  on  retrouve  auflî  dans  beaucoup  d'oi- 
féaux,  dans  le  coq  8c  le  dindon  en  particulier, 
un  mufcle  qui  correfpeni  au  mukie  ginio-hyot- 
di*a ,  &  que  Vicq-d"Aïyr  a  nommé  mujfU  coniijut 
et  toi  hyoïdt.  Ce  mukle  naît  pat  deux  bandes 
charnues,  dont  l'une,  plus  pciite,  s'attache  au 
bord  inférieur  de  la  mâchoire ,  derrière  le  mufcle 
mylo-hyoïdien,  &£n  dehors  de  lui,  &  dont  l'au- 
tre, plus  large  ,  vient  de  la  face  interne  de  ce 
même  os,  en  dedans  du  mufcle  myto-hyoidien. 
Ces  deux  portions  fe  réunilTent  &  fe  contournent 
■utoui  de  la  cotne  de  l'os  hyoïle  qu'elles  enve- 
loppent entièrement. 

Le  mufcle  dont  il  s'agir  ici ,  en  portant  en 
avant  l'os  hyoïde,  fait  foitirh  langue  horv  du  bec. 

Il  n'a  qu'une  portion  ftulement  dans  le  canard. 

Dans  le  pic,  il  a  une  longueur  proportionnée  i 
celle  de  la  pièce  ofTiufe  fur  laquelle  il  s'attache 
•n  fe  contournant. 

Mais ,  dans  ce  dernier  oifeau ,  il  eiîfie  de  plus 
une  dernière  paiie  de  mufcles ,  que  l'on  poutroii 
appeler  tiraiotr^chitas.  Ils  s'attachent  à  la  bafe 
des  cornes  de  l'os  hyoïde,  gagnent  le  haut  de  la 
trachée-artère.  Se  font ,  autour  d'elle,  quatre 
tours  de  fpiiale ,  avant  de  s'y  lîier,  un  peu  au- 
dellous  du  larynx.  C'efi  le  droit  qui  pwe  fur  le 
sauche. 


Cei  mufcles  font  rentrer  k  Ungne  dtos  k  W, 
lotfqu'elle  en  e(l  fortie. 

Les  mufcles  propret  de  U  Uogne  des  eifeai 
font  au  nombre  de  tiois  paires;  (a«oii  : 

a.  Les  ûrato-^cfit,  aloRgtfx  &  ventnB,  ^ 
defcendent  de  l'exirémiié  poflêrîeuK  de  U  pif 
mière  pièce  des  cornes  de  l'os  hycâJe,  â  bqidt 
ils  fnnt  fixéi  par  un  tendon  court.  Lnnnia 
chirnues  régnent  le  long  du  bor^  externe  &  î^ 
rieur  des  coioes,  &  fe  chingeni  en  11.1  tcaén 
gré:e,  vis-à-vis  de  leur  bafe  ou  anpea  m-^, 
fclnn  les  efpèces.  Ce  tendon  s'étend  fiir  leico-fl 
de  l'os  hyoïde,  &  va  fe  fixer  i  cenz  de  l'os  ità 
langue. 

Ces  mufcles abaiflentcet  organe ,  od  le penot 
de  côté ,  lorfque  l'un  d'eux  agit  leul. 

Dans  l'auirjche  &:  dans  licigognejOillecBi;i 
de  l'os  hyoïde  forme  en  même  temps  cchii  de  â 
jargue,  Its  mufcles  cérato-gloffei  fe  prclofl|!* 
jufqu'â  l'eittémi.é  cartibgineufe  de  ce  cofpi. 

Dans  le  vautour,  ils  font  it^fbrts.  Lcert» 
don  fe  prolonge  iufqu'i  l'extrémité  da  catolw 
de  U  langue. 

*.  Les  hvo-giofti  iraitfvtrfet ,  qni  font  depets 
faifceaux  charnus,  couchés  fur  1rs  c6tes  de  Ta 
hyoïie.auitiuels  ils  font  fii^s  d'une  pan,  ttfte 
que ,  de  l'autre ,  ils  tiennent  i  l'apoptaTlè  «  fe 
trouve  à  la  bafe  de  l'os  de  la  langue. 

Ils  portent  cet  organe  de  c&té. 

Ces  mufdes  manquent  dans  la  cigogne,  da 
l'autruche,  dans  le  fou  &  dans  le  pélicaa,^ 
même  que  dans  le  hèion  tt  l'ailbairoffe.  Oaiwia 
rencontre  point  non  plus  dans  le  nmom. 

c.  Les  hyoglofa  Jniu.  Ce  font  eiKore  de  ft- 
titt  mufcles  alongés,  ijui  viennent  de  rtirêss 
antérieure  de  l'os  hyoïde,  en  deflbus,  lefoec 
fous  l'os  de  la  langue  8c  foumiff^nc  un  he^cc 
grêle  ou  une  apotiéviofe,  jufou'i  l'exirewc* 
ce  dernier  «rgaoe ,  qu'ils  Vaillent  Se  qa'ÎU  iks 
en  bas. 

Ces  mufdes  manquent  dans  l'autrucbe,  i^k 
cigogne,  dans  le  fou,  dans  le  pélicui  i  ttaa  eeia 
trouve  dans  le  héron  Se  da  s  l'albatrofie.  Dm  h 
héron  fpécialement  ils  font  fort  longs.  Dju  e 
vautour ,  leur  volume  eQ  remarquable  ,h  ùif 
largilTent  à  mefure  qu'ils  avaiKrent  fous  U  ifg»  i 
leurs  fibres  extérieures  fe  contotunetic  tom  k 
face  du  cartilage  fie  remontent  iufqu'i  foo  beci, 
en  arrière.  Les  fibres  interr.es  vont  dircâëiatR  à  ■ 
pottion  de  ce  cartilage  qui  eft  dans  le  mène  fcn. 
Les  premières,  en  le  contraâant,  doiTcnt  oonx 
le  canal  que  forment  tes  d:uz  cartilages  .&  ek«n 
la  pointe  de  la  langue,  en  abailTant  Tes  angiesp^ 
teneurs.  La  portion  intetrtc  abailTe  û  poirve  ^  k 
langue. 

170.  Lts  mufcUi  da  voitt  da  ftUii.  Ce»  «p. 
nés  manquent  dans  les  oifeaux.  (  ^«^r»  <iaft9 
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I71.  te$  aufiltt  lût  fharyax.  On  ne  remarque 
point ,  chez  les  oifeaus ,  les  mufcleS  extiinlèques 
qui  foulèvent ,  tc0^reiit  8c  dilatent  le  pharynx  des 
ma mmi tires.  A  peine  voit-on ,  dans  ceiie  partie , 
dans  la  plupart  des  etpècesj  (Quelques  tibr«  mur- 
nihires  longitudinales,  qui  le  cuntinuent  avec 
celles  «le  l'oerophage ,  Se  {arment  autour  du  pha- 
ryni  une  couche  beaucoup  moins  mirquée  t]ue 
celle  de  ce  cana'- 

Dans  l'auttuche  néanmoins,  audelfous  des  fi- 
bres tongTiudiiiales ,  il  eiîlïe  une  amre  couche  de 
fibres  circulaires. 

I7J.  Lti  mufcUi  de  la  fojft  orhiiaire  tn  gtatml 
Ces  mufcles  Tont  ceux  qui  l(:nt  def  inés  i  njouvoii: 
les  paupiëtes  {vùyt[  n*.  14;]  Sf  que  nous  avons 
avons  déjà  décrits,  les  mjlcles  obliques  Se  les 
Hiufcles  droits  du  gicbe  de  l'oeil.  Le  mufcle  choa- 
n  iile  des  mammifères  manque  par  conféquent 
chéries  oifeaui. 

I7Î.  Lti  mjftUt  ohliqaet  du  gloit  dt  txil.  Ils 
font  ju  nombre  de  deux  &  viennent  l'un  Se  l'au- 
tte  de  la  paroi  antérieure  de  t'oibite ,  où  ils  s'infè- 
rent dans  des  points  très-rapprochés  \  ils  Te  termi- 
nent l'un  au-dedus,  l'autre  au-dtlTous  du  globe 
de  l'oeil,  fans  que  le  fupérieur  paffe  dans  une 
poulie  comme  chez  les  mammifères. 

176.  Ltt  mufdti  droits  du  globe  dt  Cttil.  Ils  font 
au  nombre  de  quatre  &  viennent,  comme  dans 
l'homme,  des  bords  du  trou  optique.  Ils  Te  ler- 
■ni/enii  la  partie  moile  de  la  fcléioiique,  8e  on 
ne  peut ,  fins  les  déchirer ,  fuivre  leur  tendon  juf- 
^M'i  la  partie  ofieufe  de  cette  membrane. 

Ils  font  beii-coup  plus  courts  à  proportion  que 
dans  tes  mammifères.  11  en  ell  de  m£n~.e ,  fous  ce 
rapport ,  des  mufcles  obliques  aue  nous  avons  dé- 
crits dans  le  paragraphe  précédent. 

180.  Les  mufclei  dt  la  région  thor^ciqae  amériturt. 
Les  mufcles  de  cène  région  (ont  au  nombre  de 
trois  i  tous  agiffentrur  la  t£te  de  l'humérus  8t  font 
attachés  à  l'étmrme  Iternum  qui  car^fiéilTe  les  oi- 
feaux.  Tous  les  icois  foot  analogues  aux  peitnraux 
del'honime  &  des  autres  mammifères,  &  font 
de  puiffins  agem  du  vol. 

Le  mufiU  grand  piBoral  pèfe  à  lut  feul  plus  que 
tons  ks  autres  muTclct  de  t'oifeau  (ris  tnfemble. 
il  efl  triangulaire ,  ttès  épais  &  compofé  de  trois 
portions. 

Li  première  ell  alTez  mince  &  s'infère  aux  cô- 
tes piês  de  l'omop'aTe.  Non  loin  de  l'angle  que 
bit  l'humérus  avec  la  clavicule,  elle  fe  contourne 
en  Forme  d'anfe  de  panier. 

La  fecotiiJe  ëH  plus  large  8f  plus  épaiflè  ;  elle 
s'infère  tour  le  long  de  la  ciéie  du  fliriiumt  une 
ligne  tendineufe  la  fépire  de  la  précédente  ;  elle 
recouvre  le  mufcle  peâotal  moyiin,  avec  lequel 
elle  confond  quelques*unes  de  fes  fibres. 

La  portion  antfrteure,  oa  la  ttoilîème  cottion 
du  nufcle.  Te  replie  au-deffus  de  l'es  de  la  foui- 


chette  &  l'tnveloppe  dans  fon  épaiiïeur.  Une  li- 
gne lendiniufe  la  lépate  également  de  la  portion 
moyenne  ou  flernale. 

Le  tendon  commun  àccs  tiois  portions  du  muf- 
cle gnnd  pettiital  efl  large  &  accompagné  fupé- 
rieutcmert  par  une  languette  charnu--  ;  il  s'in:ère 
à  unj  éminence,  ou  efpèce  de  ligm  âj-re ,  qui  s'é- 
lève de  la  parcit;  externe  &  fupËtieure  de  1  humé- 
rus ,  près  de  la  tête  de  cet  os ,  entre  les  grand  âf 
petit  evienfeurs  de  U  membnne  de  l'aile ,  &  au- 
detlus  dss  deux  fous  claviers  Sf  du  petit  peÛoral. 

Le  mufcle  gr^nd  p^âoral  des  oileaux  ell  beau- 
coup plus  épais  Se  beaucoup  plus  éjendu  qiK  celui 
de  l'homme,  quoiqu'il  lui  rcffemb'e  néanmoins 
fous  plus  d'un  rapport,  par  exemple,  fous  cohii 
de  fa  divifion  e:i  plulïeuis  portions ,  &  fous  Cctut 
de  fon  lâion. 

Quand  l'aile  efl  élevée,  le  mufcle  grand  peâc 
rai  l'abaifTe;  auUi  Borelli  l'a-t-il  dé<igné  fous  le 
nomde<iyp'r^f-d/<yiMa  tira  en  ariière  lotfqu'elle 
efl  portée  en  devant.  La  portion  coSale  rapproche 
furtout  l'humérus  du  thorax ,  8f  quand  ce  mufcle 
agit  feul ,  il  fait  faire  i  l'os  du  liras  un  mouvement 
de  rotation  en  dehors .  qui  empêche  l'aile  éten- 
due de  demeurer  horizoïtaL.  Ceft  par  fcn  moyen 
que  les  oifeaux  donnent  les  violens  coups  d'ailes 
rtéccffairespour  le  vol.  C'eft  lui  qui  efl  le  princi- 
pal  agent  des  mouvemens  que  les  oifeaux  domef- 
tiques  font  exécuter  i  leurs  ailes,  ens'élevaMfur 
leurs  pieds  Se  en  fe  fecouant  aV'C  force.  Enfin, 
c'efl  lui  qui ,  lorfqu'il  fe  coniraâe,  ramène  faite 
dans  fa  pofition  natuielle  Se  oblique  au  plan  du 
corps  de  l'oifeau. 

Le  ma[(U  moyta  ptSoral  eft  placé  dans  l' efpèce 
de  gouttière  ou  d'angle  rentrant  que  laifleni  entre 
eux  la  ciét:  Sr  le  corps  du  llernum.  Se  dans  l'inter- 
valle de  la  fourchette  &  de  la  clavicule.  Quelques- 
unes  de  fes  fibres  font  implantées  fut  la  mem- 
brane qui  unit  les  partie:  moyenne  &  latérales  du 
fteinum. 

Toutes  vont  obliquement  fe  retidre  i  un  tendon 
mitoyen  Sic  aplati  qui  monte  le  long  de  la  clavi- 
cule, pafTe  dans  le  ttoa  formé  par  l'union  de  cec 
os  avec  ta  fourchette  Se  l'omoplate ,  fe  glilTe  enfuite 
«lire  celle^i  Se  fhumérus ,  fe  contourne  fur  le 
col  de  ce  dernier,  Sr ,  enfin  ,  s'infère  1  fon  bord 
externe,  près  de  la  tète,  dans  une  excavation  par- 
ticulière. 

Le  mufcle  moyen  pfûotal  n'exîfle  point  dans 
l'homme.  Il  efl,  dans  l'oifeau,  l'antagonifte  du 
grand  peÛoral  )  car  il  tire  le  bras  en  deffus  8c  en 
avant.  Si  fon  aâion  efl  plus  forte,  it  lui  fait  exé- 
cuter un  mouvement  de  rotation ,  par  lequel  le 
plan  des  condyles  de  l'humérus  devient  de  plus  en 
plus  parallèle  i  celui  des  côtes.  C'eft  donc  ce  mu(^ 
de  qui  donne  ï  i'ai'e  le  développement  Se  la  di- 
reâion  horizontale  nécefTaires  pour  le  vol. 

Nous  ne  faurions  achever  la  defcriptioo  de  c« 
mufcle  fans  faire  remarquer  le  moyen  que  la  na- 
ture a  fu  employer  pour  placer  un  releveur  du  bns 
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n  la  face  infciieure  f'u  tronc  U  abaifler  d'autant  le 
centre  de  gravité,  fans  quoi  roifeauauroit  été  ex- 
yri^é  à  cirbuter  dans  Tair.  Le  tiou  dans  lequel  il 
s'engage  entre  les  trois  os  de  Tépaule  j  repréfen- 
tanc  une  tfpèce  de  poulie ,  remplit  cette  indica- 
tion pirfaitement^  &  lui  fait  remplir  Ics  ufages  du 
d.ltcïie  fans  lut  donner  les  inconvéniens  que 
)'exiftence  de  ce  mufcle  auroit  eus  pour  les  oi- 
fiaux.  Chez  ces  animaux ,  en  effet,  il  eft  nëcef- 
laire  que  le  moignon  de  l'épaule  foit  le  plus  a 
découvert  poffible^  fans  quoi  le  centre  de  gra- 
vité feroic  inconieftablement  placé  beaucoup  trop 
en  devant. 

Le  mufcle  petit  peBoral^  placé  à  peu  près  comme 
dans»  l'homme  j  s'étend  le  long  du  bord  externe  de 
la  clavicule  a  laquelle  il  s'infère.  Il  prend  auffi  des 
points  d  attache  fur  la  partie  extérieure  du  flernum. 

Il  a  une  forme  â  peu  près  pyramiia'e. 

Si  face  interne,  qui  eft  comme  fatinée^  recou- 
vre le  mufcle  fons-clavier  externe. 

Son  tendon ,  Qui  eit  un  peu  plus  en  dehors  que 
ce  dernier,  s'infère  dans  une  petite  folTeque  l'on 
remarque  à  la  partie  fupérieure  &  externe  de  l'hu- 
mérus. 

L'aâton  de  ce  mufcle  eft  de  rapprocher  ce  der- 
nier os  des  côtes  ^  &  de  le  porter  en  arrière  quand 
il  a  été  dirigé  trop  en  devant.  Si  l'humérus  eft 
élevé,  le  mufcle  petit  pectoral  peut  encore  l'abaifter. 
En  outre  »  comme  il  eft  placé  très-près  du  centre  de 
mouvement ,  il  fert  i  diriger  l'aaion  des  mufcles 
f^Ius  volumineux  &  plus  forts,  8c  dont  l'infertion 
eft  plus  éloignée. 

Le  petit  peâoral  agit  donc  bien  différemment 
dans  l'homme  &  dans  l'oifeau:  dans  le  pretuier, 
il  femble  deftiné  à  abaifier  l'angle  antérieur  de 
l'omoplate  >  dans  le  fécond,  il  fe rc  aux  mouvemens 
de  l'humérus.  Ici  >  en  effet ,  l'omoplate  doit  être 
fixe  pour  réfif^er  aux  efforts  confîdérables  des 
deux  muHcIes  grands  pedtoraux.  On  peut  même 
dire  que  les  mouvemens  de  cet  os,  en  haut,  en 
devant  &  en  arrière,  fcroient  dangereux;  auftî 
l'os  de  la  fourchette  s'y  oppcfe-t-il  abfolument  : 
tandis  qu'il  eft ,  au  contraire ,  important  que  les 
mouvemens  de  l'humérus  en  devant  &  en  arrière 
foient  faciles  &  multipliés.  Auffi  voyons-nous  que 
les  mufcles  qui ,  chez  l'homme,  fervcnc  à  mouvoir 
l'omopUte,  font  employés  chez  l'oifeau  à  agir  fur 
l'humérus. 

Les  mufcUs  peâoraux  offrent  peu  de  variétés 
dans  les  différentes  clùfTes  d'oiftaux.  S.u*ement, 
ils  font  plus  faillans  &  plus  développés  dins  ceux 
qui  fe  fervent  le  plus  frév)utrnmient  de  leurs  ailes , 
&  leurs  fibres  y  font  plus  fines  &  plus  ferrées.  On 
peut  furtout  faire  cecte  obfervation  fur  !cs  hiron- 
delles. 

182.  Les  mufcles  de  la  région  claviculaire.  Ces 
mufcles  font  au  nombre  de  quatre  de  chique  coté  , 
fa  voir  : 

1**.  Le  mufcle  fous^clavier  interne,  iîtué  le  long  | 


&  à  la  face  Interne  de  la  clavicule»  ao-deffcv  is 
la  partie  du  mufcle  grand  peâoral  qui  embraie  îa 
fouichette.  Aplati  &aponévrotiqueâfâfurface,i? 
miit  de  la  carène  du  fternum  U  de  la  cUvicttle,  k 
fe  termine  par  un  tendon  qui  accompagoe  cebi  à 
mufcle  moyen  pedtoral ,  &  qui  s'infère  tout  auprès 
de  lui ,  de  forte  qu'il  doit  être  ooo&déré  cooiae 
un  de  fes  accefToires. 

2**.  Le  mufcle  fous-clavier  txumt,  Prcf^te- 
b'able  au  précédent ,  il  eft  placé  le  long  da  bor^ 
externe  de  la  clavicule^  au  deflous  do  petit  pe» 
ra^  H  eftcompoféde  trois  portions;  l'ane d'été! 
s'infère  i  la  clavicule^  l'autre  au  ftemam,  &  a 
troifième  à  l'omoplate  \  cette  dernière  efi  la  p!u 
petite  de  toutes. 

Le  tendon  commun  de  ces  trois  portîom  gifs 
le  côté  interne  de  la  tète  de  rhuixiérus  8c  û 
infère. 

Ce  mufcle  rapproche  l'huméms  des  cocn ,  a 
le  portant  en  même  temps  en  arrière.  Il  efi  dooc  k 
coopérateur  du  grand  peâoral  ^  &  l'antafOiÉ! 
de  l'autre  fous-clavier. 

3^.  Le  mufcle  court^clavicuiaire.  Il  et  k  pis 
petit  de  tous  ceux  qui  font  fitués  le  long  de  I2 
clavicule.  Placé  à  la  partie  inférieure  &  tuttat  et 
cet  os^  fes  fibres  en  occupent  le  tiers  ioféricv,  k 
s'infèrent  d'autre  part  à  l'éminence  latérale  fleo- 
viculaire  du  fternum. 

Ce  mufcle  eft  véritablement  Tafialogne  daf» 
clavier  de  l'homme.  11  fixe  en  dehors  les  dan- 
cules,  que  les  fourchettes  ennpéchent^  en 
de  fe  rapprocher  trop  Tune  de  l'autre. 

Appuyésaînfi  de  toutesparts,  ces;» 
regardés  comme  un  fôutien  afltiré  pour  les 
vemens  très-forts  &  ttès-rapides  de  l'os  da  hr» 

4^.  Le  mufcle  cofto'fcapmlairt.  Ceft  SD  a» 
petit  mufcle  couché  le  long  de  la  portiooficft> 
laire  du  fous-clavier  externe»  fous  la  fome^tft 
languette  arrondie  &  courte ,  qui  (enble  fe, 
du  mufcle  grand  dentelé.  Attaché,  plus  en  À 
que  celui-ci  cependant ,  fur  le  bord  iofienevt 
l'omoplate ,  il  va  en  defcendant  s'intéreri  li  p 
mière  côte. 

Ce  mufcle  ne  paroit  avoir  d'aune  wia^  f* 
celui  de  maintenir  la  clavicule  à  me  ccrvb 
diftance  des  vertèbres. 

183.  Les  mufcles  de  la  réglom,  ikoracîpÊi  Uanà 
On  trouve,  dans  cette  région  ,  un  mufcle  ç«fi- 
roit  l'analogue  du  grand  dentelé  des  maaMBiiétl> 

Ce  mufcle  eft  partage  en  quatre  ou  àa\^ 
guettes  aplaties ,  qui  proviennent  de  li  wtkoÊtk 
bord  inférieur  de   l'omoplate*  vers 
libre ,   &  qui  vont  s'inférer  aux  cinq 
côtes. 

La  première  de  ces  bnguett^s  eft  prerqoe 
lèle  à  l'épine  i   la  fecon.ie  tft  plus  oMi.^»^ 

trois  dernières  fontépaiffLs  &petp<nd:cb2iic9^ 

I»  •  •  "     ■ 

epme. 

Ce  mufde  paroit  avoir  pour  ufag^  à'tJBrf^ 


Oijeeiux. 

wn  psu  l'omoplate  de  Viyme,  At  U  maintenir  au 
moini  dans  une  diftance  déterminée ,  &  de  la 
fixer,  ce  qu'il  fjit  conjointement  avec  la  ponïon 
fcapulaire  du  ftrand  dorral ,  ufage  qui  le  rapproclie 
encore  du  murcle  giand  dentelé  des  mammifères. 

184*  Ltf  mufcUf  dt  U  riglon  abdominale.  Ces 
mufcles  font  le  grand  oUiqut ,  le  ptiit  oUiqLt  Se  le 
tranf-  erfe ,Ae  clûque  côté.  Letoifeaui  n'ont  point 
ûema/cles  dniti ,  comme  l'homme  &  lesmammî- 
i^rss ,  fir  cela  fins  douie  parce  que  la  poi  tion  lom- 
bcirede  leur  colonne  vertébrale  elt  immobile. 

L;s  mufclti  pyramidaux  manquant  également. 

Le  mufdc  grand  obliqut  ou  o  -Hque  txiemt  s'in- 
Are  à  laciétedel'os  des  îles. dans  l'angle  que  cet 
os  fait  a*  ec  la  dernière  côte  (  il  rec«uvre  les  pro- 
longemetu  hiéraux  du  llernum  &  les  trois  côtes 
poltéricures,  auxquelles  il  s'attache  par  des  digi- 
Utiuns.  I!  fournit aulTi  deuxEZpjnlions  slÎR  confi- 
dérabtES  aux  anfes  du  fleinum ,  Sf  envoie  quelques 
fibres  vers  l'ious.  Son  infertion  inférieure  Te  fait 
tout  le  long  de  la  petite  côte  qui  termine  l'os  des 
Bes  pefïé  rie  u  rement. 

Son  aponévrofe  poftétiînre  eft  irès-mînce  [ 
ct'lle  qui  l'unit  au  mufcle  du  côté  oppofé  efi  très- 
fiirte. 

Ses  fibres  charnues  font  ttanfverfales. 

Le  mufelt  petit  obiique  eil  entièrement  chamu  j 
I!  a  la  même  étendue  que  te  précé  teni,  i  peu  près  { 
ïl  et)  Ceulcm'.nt  un  psu  moins  Urgej  car  il  ne  Atr 
paiTe  point  le  bord  des  côics ,  non  plus  que  celui 
du  Iternum. 

Il  préft  nte  deux  ventres  bien  diflinâs ,  qu'une 
aponévrofe  fépare.  Ses  libres  ont  peu  d'obliquité. 
E!  le  s  s'attachent  au  tranchant  poftèrieur  de  la  der- 
nière côte,  au  tranchant  antérieur  de  l'iléon  6e 
Wi  prolangemens  latéraux  du  llernum. 
_  Le  mufcU  tranfvtrft  a  les  mêmes  infettions  pofté- 
rieures  que  les  précédens;  feulement  elles  fe  font 
plus  en  riedansi  mais  il  ne  s'implante  ni  au  bord 
des  rôles,  ni  au  Retnumi  fes  fibres,  qui  font 
B-anfverfales  ,  un  peu  féparées  cntr'eltes  ,  & 
comme  fafcicuiées ,  s'épan  oui  fient  fur  la  fate  in- 
terne de  c(.s  os,  &  fe  joignent  aux  mufcles  que 
Penault  a  appelés  ^"'/'noRiiiVM. 

Les  ufages  des  mufcles  de  ta  région  abdominale 
font  au(G  nombreux  Se  auflî  impoitans  dans  les 
oifeauz  que  dans  les  mammifères.  CelUs  de  leurs 
Ebres  qui  s'attachent  aux  côtés  inférieun  des  os 
les  lies,  fsrven:  àreipullion  de  l'oeuf;  la  portion 
lirfirand  oblique  quis'inCète  à  l'angle  du  llernum, 
Id  fibres  du  petit  oblique  qui  vont  des  côtes  aux 

Eoïon^emeni  latéraux  du  même  os,&  leseipan- 
•ns  des  mufcles  tranfvetfcs,  rapprochent  le  ftcr- 
■wn  dcs  côtes.  L'adion  de  cesmMfcles  fait  glifier 
le«anfet  du  (Icrnum  fur  la  face  externe  de  ces 
iemières,  à  peu  près  comme  les  deux  piè.es  d'un 
IbufSet  de  forge  fe  meuvent  l'une  fur  Vautre  (()• 
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En  même  wmp* .  les  vifcètes  du  bas-ventre  font 
compiimés  &  l'étendue  des  poches  à  air  eft  dimi- 
nuée, ce  qui,  fans  doute,  doit  contribuer  au 
palHge  de  l'air ,  dans  les  patries  les  plus  éloignées 
du  corps ,  comme  les  os  des  membres ,  &c. 

iZù.  Les  msfiles  du  dos,  de  la  partie  po/iirieare 
du  eau  0  du  lomies.  Cette  région  offre  un  aflêx 
grand  nombre  de  mufcles,  qui  tout  appartiennent 
i  la  fuperficie  du  dos  ou  au  cou ,  car  la  partie 
dorfile  de  l'épine  des  otfeaux  ed  dépourvue  de 
mufcles.  Ceux  que  l'on  difiingue  au  dos  Se  au  cou, 
font: 

1°.  Le  mufiJt  grand  dorfal.  Quoique  i'aii  iffei. 
petit  volume,  ce  mufcle  tft  corrpofé  de  deux  poi- 
tions}  l'une,  charnue,  étroite  &  aplatie,  s'infère 
aux  côtes  inférieures  près  de  l'épine^  l'autre,  plui 
large,  plus  épjilTé,  fe  termine  i  la  pointe  de 
t'omophte  &  mît  des  folTes moyennes.  Le  tendon 
de  la  première  de  ces  deux  poitionseft  giêlé  8e 
alongé)  il  fe  porte  vers  l'humérus  &  s'y  attache 
au-defTous  de  fon  aiticulaiion  fupérieure,  entre 
Us  mufcles  granl  âf  petit  eitenfeurs  du  coude. 

Par  fa  portion  fcapulaire ,  le  mufcle  grand  dorfal 
fixe  l'omoplaie  ;  fa  portion  huroétale  porte  le  bras 
en  dedans  8t  en  denus. 

i".  Le  mufilt  trjpije.  Celuî-cî  eft  également 
compofé  de  deux  portions)  l'une  eft  attachée  aux 
apophyfes  épineuses  de  la  dernière  vertèbre  cer* 
vicale  &  de  la  première  dorfale  ;  elle  fe  parte  vers 
la  partie  inférieure  Se  interne  de  la  branche  de  11 
fourchette  (  l'autre  portion  eft  beaucoup  plus 
longue;  elle  tient  aux  apophyfes  épineufes  des 
vertèbres  dorfales  qui  fuivent  la  première,  8f  va^ 
obliquement  en  devant,  fe  fixer  au  tranchant  fu- 
périeurou  fpinalde  l'omoplate. 

Ce  mufcls  ne  mon[e  donc  pas  anflï  haut  dans  les 
oifeaux  que  dans  l'homme.  Ses  fibres  font  obli* 
ques,  &,  en  fe  contraftant,  elles  rapprochent 
l'omoplate  de  la  colonne  vertébrale. 

î".  Le  ma/de  rhombjïde.  Recouvert  en  partie 
par  le  mufcle  précédent  &:  en  parti  ;  p  ir  le  mufcle 
grand  dorfal,  celui'ci  tient  aux  apophyfes  épineufes 
des  vertèbres  dorfales,  &  s'attache  à  la  partie  U 
plus  poftérieure  du  bord  fpinil  de  l'urooplate. 

Ses  fibres  for.t  ui  peu  plus  droites  que  celles 
du  trapèze,  mais  il  a  à  peu  près  hs  mêmes  ufages 
que  lui. 

4°.  Les  muf:le*  inter-tranfverfiirtj  du  cou.  Ils 
font  difpofés  k  peU  près  commi:  dans  les  mammi- 
fères. 

ï*.  Les  mafeUs  ipiiieux  tranfaerfairei  ppfié- 
rieurt  du  eou.  Ils  montent  obliquement  des  apo- 
phyfes tranfverfes  inferieutei  aux  apophyfts  épi- 
neufes de  U  Vertèbre  fupérieuie. 

Ils  n'extftent  que  pour  les  vertèbres  cervicales 
inférieures,  leCquelles  fe  fléchifTent  en  atrièrs 
dans  les  oifeaux. 

6"*.  Le  m-jjtle  long  txteitfeur  du  cou.  Ce  mufde  eft 
uès-compli<}ué.  Ne  de  la  première  vertèbre  dot- 
Cccc 
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(lie,  où  il  fe  confond  avec  les  mufclcs  du  dos>  il 
tft  parragé  en  un  grand  nombre  de  petits  faif- 
ceaux  charnus ,  longs  &  ronds ,  dont  les  tendons 
aboutiflent  fur  les  cotés  des  vertèbres  cervicales 
jufqu'à  la  première. 

Ce  mufcle  parok  avoir  pour  ufjge  de  tendre  le 
cou  avec  force ,  &  femble  remplacer  le  ligament 
cervical  des  mammifères  que  Ton  i:c  retrouve 
plus  dans  les  oifeaux. 

7**.  Le  mufcle  cofio-cervlcaL  Ce  mufcle  femble 
tenir  lieu  du  mufcle  facro -lombaire  de  l'homme 
&  des  quadrupèdes.  Né  inférieurement  de  IVs 
coxal^  parragé  l'ur  le  thorax  en  trou  (Te  aux  obli- 
ques,  qui  fe  rendent  à  l'eniroit  où  les  côtes 
tiennent  les  unes  aux  cutres  par  leurs  ipophyfes 
unciformes^  renforcé  par  dis  faifceaux  cnarnus 
qui  viennent  des  apophyfes  épineufes  des  ver- 
tèbres dorfales  y  il  le  termine ,  d^  chaque  côté)  â 
Tapophyfe  tranfverfe  de  la  féconde  vertèbre  >  par 
un  très-4ong  tendon. 

Selon  les  efpèces  ,  il  s'en  détache  des  languettes 
charnues^  dont  cinq  ou  fîx  fe  portent  fur  les  ap'^- 
phyfes  tranfverfes  dcs  vertèbres  inférieures  du 
cou.  Chacune  de  ces  languettes  reçoit  ^  à  fon  in- 
fertion,  deux  ou  trois  petits  trouffeaux  mufcu- 
iaires  oui  viennent  des  deux  ou  trois  apophyfes 
épineuies  inférieures. 

Dans  la  bufe^  par  exemple^  le  tendon  qui  s'in- 
ftre  à  la  féconde  vertèbre,  reçoit  cinq  languettes 
qui  viennent  des  cinq  apophyfes  épineufes  du  cou^ 
^ui  fuÎTent  la  troifiè.ne.  La  féconde  languette,  qui 
s'infère  à  l'apophyfe  tranfverfe  de  la  cinquième 
vertèbre^  en  reçoit  des  apophyfes  épineufes  des 
crois  vertèbres  qui  la  fuivent.  Le  troinème  tendon 
qui  fefixe  â  la  (ixième  apophyfe  tranfverfe,  reçoit 
quatre  languettes  qui  partent  des  apophyfes  épi- 
neufes des  feptième  ,  huitième  ,  neuvième  & 
dixième  vertèbres  cervicales,  &  ainfi  de  fuite. 

Mais  ce  nombre  varie  dans  d'autres  efpèces. 

L'action  du  mufcle  coflo  cervical  s'exerce  prin- 
cipalement fur  le  cou ,  qu'il  relève. 

S''.  Le  mufcle  fp  lent  us.  Atîaché  dans  les  deux 
excavations  que  l'on  remarque  fur  l'occiput ,  il 
defcend  fc  term  ner  â  la  troifième  vertèbre  cer- 
vicale. 

C'eft  à  ce  mufcle  qu'ed  due  Textenfion  de  la 
tête  fur  les  premières  vertèbres. 

M.  Civier  ne  Tadmet  point  chez  Us  oîfeaux. 

9®.  Le  mufcU  di^jftrique  du  cou.  11  s'étend  du 
milieu  du  dos  jutqu'a  TarcaJe  rccipitale. 

Ses  deux  portions  charnues  font  (impies  &  fans 
lanfsuettes. 

Son  t-  n.ion  mit>yen  efl  très -grêle. 

10**.  Le  ftnc  comfUxus,  Ctlui-ci  vient  des 
crêtes  poftêrieures  de  s  trois  vertèbres  qui  fuivent 
la  féconde ,  ou  bien  de  la  féconde  &  de  la  troi- 
fième,  &  s'attache  â  l'arcade  de  l'occipital,  en 
d'.'hors  du  fuivùi:r. 

Il**,  Le  grand  compUxus,  Ce  mufcle  ne  tient 
q^j'aux  apophyfes  articulaires  &:  aux  faces  latérales 


de  quelques  vertèbres  cervicales,  comme  à  !i 
troiuème  &  a  la  quatrième  ^  ou  bien  â  la  fecoode 
&  à  la  troifième.  Il  s'infère  ï  l'arcade  de  f  occpi- 
tal  entre  les  deux  précédens.  en  forte  que  ces 
trois  dernières  paires  de  mufcles  cKCupent  t'.nre 
l'étendue  de  cette  arcade. 

Les  ufages  de  ces  mufcles  font  les  mêmes  q  t 
ceux  du  fplénius. 

1 1^.  Les  mufcles  étroits  pofiiruurs  de  la  tLe,  El 
font  au  nombre  de  trois  de  chaque  côté  ^  le  p4Li 
&?  le  grand  y  analogues  à  ceux  de  l'homme;  &« 
très- grand  y  qui,  venant  au'ft  de  rapoph>fe  e;i* 
neufe  de  l'axis,  recouvre  les  deux  autres. 

1 3^.  Le  mufcle  grand  olflique.  Il  exifie  dam  les 
oifeaux  comme  dans  l'homme  ,  mais  le  petit  obii- 
que  manque. 

1 87.  Les  mufcles  de  ta  région  antérieure  &  ph 
fonde  du  cou.  Ces  mufcles  font  ^  dans  les  oifcaoi: 

1^.  Les  mufcles  épineux  tranfvtr foires  anirun 
du  cou.  Ib  montent  obliquement  des  apopMis 
tranfverfes  inférieures  aux  apophyfes  épicàîes 
antérieures  des  vertèbres  fupérieures. 

Ils  n'exiftent  que  dans  les  premières  venèbra 
qui  fe  fléchififent  en  devant. 

1^.  Les  mufcles  petit  &  grand  df^'ts  oMSiren 
de  la  tête.  L'un  &  Tautre  de  ces  mufcles  exiis?t 
chez  les  oifeaux,  mais  le  grand  ne  vient  que  aes 
trois  ou  quatre  vertèbres  fupérieures. 

Ils  font  triangulaires,  placés  l'un  a  côte  àt 
l'autre  «  &  ils  finifTent  en  pointe   infétiearra.:i 

Us  fléchiflent  direûement  la  tète  for  les  f(^ 
mières  vertèbres. 

5^.  Les  mufcles  longs  fléch  ffeurs  du  co^.  Semi 
l'un  de  l'autre  par  une  ligne  blanche ,  piacei  K 
les  côtés  du  cou,  ils  naiffent,  dans  le  tiiorsi. 
entre  les  fauflcs  côts  antérieures,  &  fe  porfl: 
ainfi,  épais  &  arrondis,  jufqu'à  la  trot£eaie&i 
la  quatrième  vertèbres  cervicales  fupéne«0> 
où  ils  fe  bifurquent  &  fe  jettent  de  cote  xoa^ 
fait  pour  faire  place  aux  mufcles  droits  asti 
de  la  tête. 

Ils  font  furtout  très-prononcés  dars  les 
qui  ont  le  cou  fort  long. 

1 S3.  Les  mufcles  de  la  région  latérale  ia  »-m.  *'t 
trouve  chez  les  oifeaux  de^  mufclcs  ei'xuàléi^tm 
de  iaiê^e^  un  d^  chaque  côté  du  cou.  Cesoaîatf 
f  nt  placés  à  côt?  .ies  droits  an:èricur«  ,  &•>>• 
comme  eux,  une  figure  irianguhire.  Ls  0-4; «:0 
poirits  d  attache  derrière  le  trou  auiitit  etcsv» 
à  la  branche  de  l'os  hyoiie  5c  fur  les  c6  ei  ie  » 
colonne  cervicale. 

Ils  tirent  l'os  hyoïde  en  arrière  &  p:Ptf 
T'.ouvc'ir  la  tête  latéraieiicnt ,  en  m^se  ceflP 
qu'ils  foutiennenc  fon  extenfion. 

190.  L'S  mufcles  des  efpaces  ittte^-^.  lus  C» 

mulc'es  fmt,  ainfi  que  chez  l'homme.  -  ^ 
fur  deux  plans  trës-difticâs  l'un   «le  I  :jc?<  ^ 
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TtéCentant  une  direction  concratre  dans  leurs 
liUres. 

Ils  n'occupent  ^ue  les  intervalles  compris  entre 
les  coudes  des  articulations  &  lesapophylesan^ju^ 
leures,  i  l'exception  des  di^rnietsetpaces  intet- 
collaux  ,  où  il  n'y  a  pas  d'apophyfes. 

Les  mufcles  inter-coftaux  externes  font  plus 
forts  &  plus  chitnus  que  les  internes.  Ceux-ci  foni 
prer<]  u' a  p  oné  V  rot  i  q  u  e  s. 

191.  Leimufilts  dtU  région  profondi  du  fitrnum. 
On  trouve,  chez  les  oifeaux.  un  mufcte  irUngu- 
lairt  du  fiernum  oa  Jitmo-cofiji ,  oui  vient  dç  la 
pjnie  fupérieure  &  latérale  du  ibinum,  8f  fe 
porte  au  tranchmt  de  la  féconde  ariiculaiion  de 
la  première  des  côtes  veitébro-demales.  Il  part 
dHà  d'autres  libres  qui  fe  portent  i  la  deuxième ^ 
&  ainfî  de  fuite.  Ces  fibres  deviennent  de  plus  en 

S  lus  minces.  Leur  diceâion  efl  prefque  parallèle 
l'axe  du  corps  de  l'oifeau. 

19J.  L«  mufcU  diaphragme.  Il  manque  chez  les 
oifeaux. 

194.  Ltf  mufeUs  dt  U  région  lomhairt  aatérirurt. 
Les  oifeaux  n'ont  ni  petit,  ni  grand  pfoas. 

195.  Let  mufdet  dt  la  région  Utiralt  du  lombes. 
Le  mufcle  carré  d^s  lombes,  (fuî  occupe  cette 
région ,  manque  pareillement. 


zoo.  Lei 
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101.  Let  mufcles  du  toceyx.  Ces  mufcles  font 
allez  nombreux  ,  8f  méritent  une  delcription 
déuillée. 

On  obfetre  d'abord  deux  releveurs  du  coccyx , 

f  lacés  dans  les  folTes  moyennes  &  poftérieures  de 
os  pelvien  ;  féparis  l'un  de  l'autre  pjr  une  ligne 
blanche ,  ils  s'infèrent  aux  os  de  la  queue  &  aux 
"   plunifs  qui  les  recouvrent. 

X>n  trouve  enfuit?  d^ux  moteurs  latéraux  du  coc- 
cyx ,  pUcés  à  côté  de;  ptécédens  &c  s'inférant  la- 
~  téralement  fur  les  os  de  la  queue. 

Ils  dirigent  celle-ci  de  côté  ou  retendent,  fui- 
s  vant  qu'ils  agilTeot  féparément  ou  tous  les  deux  i 
la  fois. 

Vîe:inent  enfuite  deux  mufcles  cfuraux-eo;cy 
'■'  gitn*  longs  &  minces,  implantés  fur  le  fémur, 
^  «uprès  dubiccpi,  &  montant  de-là  vers  la  queue, 
'*  ^  ils  abaiflent. 

-?       Ceft  fans  doute  \  ces  deux  mufcles  qu'ell  due 

-  b  déprefTion  de  la  queue  chez  certains  oifeaux , 

~  •  lorfqu'ils  courent  plus  vite  qu'à  l'ordinaire. 

-'      Les  deux  derniers  mufcles  du  coccyx  font  des 

Jkàiffeurt.  Larges  &  courts ,  ils  font  lîtués  tout  le 

^  long  du  bord  inférieur  de  l'os  pelvien ,  &  ils  abaif- 

'  lêiii  le  coccyx  plus  diteâement  que  les  ptécédens. 

C*eil  à  l'aâîon  combinée  de  tous  ces  mufcles 

:  ^'efi  dA  le  développement  des  plumes  qui  recou- 

?  Irrent  la  queue  des  oifeaux. 


toi.  te  mafclt  deltoïde.  Dans  l'homme,  ce  muf- 
cle eu  évidemment  compofé  de  trois  portions  rap- 
prochées. Dans  les  oifeaux,  nous  les  trouvons  fé- 
paréts  de  manière  à  repréfeiiter  trois  mufcles  dif- 
Hrdtt,  &  dont  l'un  eft  delUné  i  des  ufajes  qui 
n'appartiennent  qu'à  cettd  claffe  d'animaux. 

Ces  trois  mufcles  font  : 

I".  Lepitit  rtltveur  de  fhumérui.  II  eB  mince  & 
appliqué  fur  11  cipl'ule  de  l'axiculation.  Actaché, 
d'unï  part ,  à  l'angle  que  la  fourchette  &  la  clavi- 
cule font  enfemye ,  il  fe  fixe ,  de  l'autre ,  au  tu- 
bercule fupérieur  de  l'humérus. 

Il  porte  le  bras  en  haut  &  en  devant,  &  empê- 
che la  capfule  d'être  pincée  dans  les  mouvemens 
de  l'art  icu'ation. 

Ce  mufcle  repréfente  la  portion  actomiale  du 
dehoï.le. 

1°.  Le  graid  rtleveur  de  t/iumirus.  Ttiangulaiie 
8r  plus  grand  que  le  précédent,  il  s'étend  depuis 
la  face  externe  de  l'omoplate,  à  laquelle  il  s'infère, 
jufqu'au  tiers  inférieur  de  l'os  du  bras,  en  fe  con- 
tournant au-delTus  de  la  léte  de  l'humérus. 

Il  élève  le  bras  8r  le  porte  en  avant,  feconilnt 
ainlï  l'aâion  du  mufcle  moyen  pedoral.  C^'o^i 
n".  180.) 

Il  correfpond  i  la  portion  fcapulaîre  du  mufcle 
deltoïde  de  l'homme. 

j°.  Le  mufcle  grand  exienfeur  de  la  memirane  ex- 
terne de  tailt.  Placé  à  la  partie  fupérieure  &  ex- 
terne du  mufcle  grand  peâoral,  aux  fibres  duquel 
il  efl  collé ,  ce  mufcle  efl  aplati .  étroit  et  entière- 
ment charnu.  Fixé  à  la  pointe  de  la  fourchette, 
il  vient  s'épanouir  entre  les  membranes  de  l'aile. 

Il  efl  defiiné  à  tendre  cellâs-ci  dans  le  vol ,  8è 
répond  à  la  portion  antérieure  du  delto'iie  de 
l'homme. 

104  &  lOJ.  Les  mufcles  fus  &  fous- épineux.  L'o- 
moplaie  des  oifeaux  étant  privée  d'épine,  ces 
deux  mufcles  ne  peuvent  être  fépités  l'un  de  l'au- 
tre ,  comme  dans  l'homme  Se  la  plupart  des  autrei 
mammifères.  Un  feul  mufcle  les  remplace,  & 
pourroit  porter  le  nom  de  mufcle  fui  fcapulaire. 

Ce  mufcle  recouvre  en  effet  la  face  externe  de 
l'omoplate,  fe  continuant  en  partie  avec  les  muf- 
cles trapèze  &  grand  dorfal,  &  fe  termine  anté- 
rieurement par  un  tendon  arrondi ,  accompagné 
d'un  prolongement  charnu ,  à  la  partie  fupérieure 
&  externe  de  la  téie  de  l'humérus. 

Il  tire  le  bras  en  arrière  &  un  peu  en  delfus ,  & 
le  rapproche  en  même  temps  de  l'omoplate.  S'il 
efl  élevé,  il  s'abaifTe  avec  force. 

Le  mufcle  petit  ron^  minque  dans  les  oifeaux. 

lOfî.  L*  mufcle  fous  fcapulaire. CttaMMiXitHSte 
ici  ou'en  rudiment ,  &  eft  confondu  avec  le 
mufcle  grand  dentelé.  (  yoyt\  n*.  i8j,)  Il  femble 
remplacé  par  quelques  digiiations*qiii  vont,  du 
milieu  de  la  face  interne  de  l'omoplate ,  gagner 
les  côtes  aatéiieutes  &  moyennes,  d'une  part,  fie 
Cccc  i 
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de  l'autre ,  le  cAié  interne  de  t'enrémité  Tczpu- 
hiie  de  l'huWrus. 

Lenufile  grdnd  rond  eiifte  dam  les  oifeaux, 
malgré l'abf^nce  du  pciit  lonl. 

107.  Les  mafcltt  dt  la  région  aniiniuri  da  irai. 
On  retrouve  d.ms  les  oifeaui  un  mufcle  irulogue 
atl  corjcc-brackint ,  quoique  l'apoi'hyfe  corïcoi  le 
natique  chtz  eux.  Ce  mufcle  eli  court,  femUpen- 
niformi,  prefqu'cntièrement  charnu  &  placé  fur 
le  bord  externe  de  l'humftus,  auquel  it  s'attache. 
Ses  fibres  le  teimireni  obliquement  fur  un  tendon 
<}ui  fe  réunit  à  celui  du  mufcle  biceps  &  qui  def- 
ctnd  avec  lui  de  l'extrémité  de  la  biaiichc  de  la 
Fourchette. 

Ce  mufcle  a  le  même  ufage  que  les  Jeux  pre- 
mières partions  du  deltoïde. 

On  obferve  aulTi  dans  la  même  région,  un 
pttit  mi,f:U  txtinfcur  tic  la  membrane  aniiritwe  dt 
Caile.  Celui-ci  «  Il  arrondi ,  ainngé ,  &  femble  dé- 
taché du  bic^i'S-  Implante  fur  la  tace  interne  de 
l'humérus,  il  fe  réunit,  à   angle  aigu,   avec  le 

frin J  extenfeur  de  la  m<  mbrane,  &  te  termine  de 
1  mé  ne  manière  que  lui  dars  l'épaiireur  de  l'aile. 

On  y  rentontre  encore  le  mufcli  long  fiickijfeur 
de  t avant-brjs ,  anilngue,  en  quelque  forte,  au 
muftte  biceps  de  l'nommc. 

Ce  m'jfcle  a  deux  têtes  peu  d:flin£l:s{  h  plus 
longue  defcenl  de  l'extrémité  de  la  fourehette 
conjointement  avec  le  tindon  du  mufcle  oui  re- 
pté''enTe  le  coraco-brachiii.  L'autre,  plus  large  , 
mais  plus  courte,  s'inftie  au-deflous  de  la  tubé- 
rolîié  inférieure  de  l'humérus ,  près  de  la  capfule 
articulaire. 

Ces  deux  portions  réunies  fe  terminent  par  un 
tendon  commun  &  arrondi,  qui  palTe  au-delTui 
du  ginglyme  de  l'avant-bras,  pour  s'inféier  au 
cubttut ,  au-delTuS  de  ta  tête  articulaire. 

Ce  mufcle  n'ell  dune  point  tout-i-fait  f^mbla- 
ble  d  ce  q>i'il  ell  dins  l'nomme,  où  il  s'attathe 
fupéricurtment  à  l'umopl^te  &  inferieurement  au 
radius ,  dont  il  opère  la  lupinaiion  en  même  temps 
qu'il  Rechit  l'avanr-brai.  Un  partil  mouvement 
auroii  été  inutile  S:  peut  être  mf  me  dangereux 
dans  l'oifiau,  dont  le  biceps  ne  détermine  qu'une 
flexion  lïmple.  Ce  mufile,  s'inférant  au  cubitus, 
tient  c'ail  eurs  lieu  du  mufcle  btat  h^al  antérieur. 

Ce  dernier  nufcle  eft  foit  psiit.  Atiath;  fur  le 
bord  exitrne  de  l'humérus ,  il  fe  porte ,  en  s'épa- 
nouilTant  un  ptu,  fut  la  face  interne  de  la  tète  du 
cubitus. 

AU'difTous  du  m-jfcîe  brachial  anrétieur,  dans 
le  pli  même  de  l'aniculaiion  humérn-cubiiale ,  on 
trouve  un  petit  muf.U  fi,hl^r..r  fofond  AtiVwmz- 
br^'S,  mince  v  ;-dhér<ntaux  ligumens.  Il  s'Inière  j 
a  t'épiconriylt:  de  l'humérus ,  f<  us  le  couitfupi-  | 
naieiii,  &  s'etenJ  à  tout  le  tiers  fi'périeur  du 
cubitus,  à  la  f«ce  radijlc  duquel  il  s'attuhe.  I 

ic8.  Lti  mafilei  de  l-i  région  frfirnture  du  ira*.    ' 
On  tcouve  deux  mufcles  dans  cette  ugion.  • 


L'aneRVini^oçaeâatrieepiirMiittéeVbiman 
e'efl  un  extenfeur  de  l'avanr-bru  :  il  ttt  co«9«4 
de  dfus  portions,  nnc  femptJairr ,  p'us  1oii|bc.  fe 
une  humerait ,  plus  courre.  L«  pfcmfere  dtftf^ 
de  l'angle  par  lequel  l'omoplate  s'unit  à  lidin* 
cule.  Toutes  les  deux  s'mfèrent  à  l'olèttire, 
qu'elles  recouvrent  de  leurs  fibres. 

Ce  mufile  agit  fïmultanément  fur  le  cobitvft 
fur  l'humérus .  qu'il  étend  réciproquimciK  l'wte 
l'autre.  11  porte  même  fon  lâion  luft^ue  fntrco» 
plate. 

Le  fécond  mufcle  de  cette  lépon  n^ttkm 


tO?  fif  210.  Let  mufcltt  dt  tnvtK-Wtt.  Oi 
troure  dans  l'avant  bras  des  oifeaux  ,  des  ndcki 
qui  repondent  aux  radiaux,  aux  cvtMt?n,ai 
pronateurs  i  mais  il  n'en  exîlle  pas,  ches  m, 
qui  lepréfcnt^ni  les  fuptnateurs. 

Il  el)  elTentiel  de  remarquer  auflî  que^danca 
animaux,  les  n.onvemens  de  la  partie  qd  cet 
lieu  de  main ,  ne  fe  font  que  dans  le  (en  de  TU- 
duâion  &  de  l'3bduâi'>n,  &  non  daiM  celai  de '1 
véritable  extenfion,  ou  de  la  flexion,  zttat 
chez  l'homme.  Il  fufiii,  encfet  ,  que  dans  le**', 
let  différentes  panies  qui  compofent  le  Bicekt 
ihoractaue  ,  foieni  mites  de  niveau  ,  &  Vf.'tm 
fe  développent  horizontalement  pour  frarfed 
même  temps  un  grard  volume  d'air.  La  Mikiiii 
flexion  ,  telle  que  l'exécute  la  maindel'haBM, 
aurait  même  l'inconvcnient  d'ô^t  ai  tel  n 
partie  de  fa  force. 5f  de  fa  filreié. 

Ici ,  pir  conféquent ,  les  muftis  txtenfrsik 
fléchiffeurs  n'opèrent  qu'une  crpèce  d'aiftÔM 
flfd'abduâion,  &  Its  pronateurs ,  a-nli^Ke 
radiaux  &  les  cubitaux,  ne  déterminent ^bcM 
mouvemens  du  même  genre  ,  puifque  ce  fjotb 
feuls  rêcellaitei. 

Enfin,  les  extenfeurs  du  do'gr  fcBtrl»f* 
que  If  s  flé(.hi0euTS,  putfque  la  Sczionct,:: 
quelque  fuite,  opérée  par  u  feule  diffoâiioaai 
parties. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  on  didingtie  .  dans  î'if- 
bras  des  oifeaux  ,  les  mufcles  fuivai»  : 

1°,  Di.ux  mufcles  r^mblent  deil:nes  i  nyt" 
fenter  le  rond  fonatAur  de  l'hi^n  nc  ,  fe  * 
roilTent  dellinés  à  feivir  de  fl.chiffcui  Sti** 
duâeurs. 

L'un  d'eux  efl  arrondi,  envelotpé  da:*** 
aporévrofe,&  éttndu  del'épîiicchiicdcl9M^ 
rus  au  quart  intérieur  du  tadiias. 

L'aurre  efl  court ,  aplati,  plus  tb:rr9  ^  ' 
précéJ<.nt}  il  t'efcend  aufl*  île  l'epinctùMS 
raJius ,  mais  p:>u  obti^uemcnr. 

1".  Un  troifièrae  occu,'e  la  p'ace  dsfti:iee,rt: 
l'hom  ;ie  ,  au  irufi/t  co.  n  fiipi::.itrmr ,  rra-»  «f  f*" 
demment  ici  un  flechiUiLr  de  'a^aiM  b-a*.  V> 
l'epit  ondyle  ,  il  tn  bra^e  jan»  ks  fiwo  m  *- 
likis  fuperieurs  du  ladtus  ecsicoa. 
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1*.  Le  muftU  ttari  pnnattar  manque  chez  les 

4°,  ht  maftU  eiihiial  inttmt  2  la  même  poGlion 
que  (tant  le*  mammiftrcs.  Fixé  ,  comme  chez 
ceux-ci ,  i  l'épitrorhlée  de  1  humérus ,  il  defcend 

<  îufqu'à  l'o*  en  chevron  du  carpe  &  s'implanie  au 
tubercule  que  porte  cet  os  ,  8c  qui  repréiente  le 

i   pififorme  de  l'homme.  (  ypy'i  vr.  60.  )  Ce  muf- 

I   de  eft  aflez  volumineux. 

L        f*.  Lt  mufdt  euiiial  txurnt.  Il  eft  court  &  obli- 

Ïe;  p!acé  fur  la  face  polléiieure  du  cubitus ,  il 
Tcend  de  l'épicondyle  jurqu'au  milieu  du  cubi< 
t».  Son  tendon  palTe  encre  la  première  penne  fe- 
condaire  &  la  dernière  primaire ,  pour  s'inférer  au 
"  bord  interne  de  la  bafe  de  l'os  du  méiacarpe. 
"       6°.  Lemufcie  radial.  Ce  mufcle  eft  compofé  de 
J  deux  poidons  fuperieuremeni.  L'une  ,  grofle  Se 
"■  irrondie  ,    vient  de  Tépicondyle  ;  l'autre,  plus 
,  grêle,  fe  fixe  fur  le  quart  rupéiisut  du  raJius. 
-'      Le  tendon  commun  s'infère  au  tubercule  de  l'os 
f.  du  métacarpe  qui  porte  le  pouce,  &  qui  eft  quel- 
''  ^oefois  un  oflel*  t  ifnlé,  comme  nous  I  avons  dit. 
'         7".  Lt  mufi/r  txlinfeur  grile  du  doigt.  Ce  muf- 
'    cleefl  l'analogue,  jufqi'à  un  certain  point,  du  pal- 
'  .tmairt  griU  de  l'homme  ;  mais,  comme  il  eft  facile 
de  te  voir,  it  a  de;  fonâions  tout  à-fait  oppo- 
t/tat.   Un  peu  aplati  fupérieurement,  il  s'infôre  , 
dans  ce  fens,  à  l'épitrochlée ,  &  Te  ternine  infé- 
fîènrement  par  deux  tendont  ,  dont  un  s'infère 
an  carpe  ,  non  loin  de  celui  du  mufcle  cubital  in- 
teras ,  tandis  que  l'autre  fe  joint  avec  ce   d?r- 
fiKr  mufcle ,  qu'il  dirige  Se  qu'il  aide  dans  fon 
aâion. 

%".  Lt  mufcU  exttnfiar  fupi'fciel  di^  doigt.  Ce- 
fai-ci  répond  au  rpafcU  pchijftur  fu'^limt  de 
rbomme  ;  placé  entre  les  mufcles  flechilTcur  du 
coude  8f  Eoni  pronateur,  attaché  à  l'épittochl^e 
tt  aux  deux  os  de  l'avant-bras,  il  marche  au-def- 
twi  du  mufcle  cubital  interne,  palTe  fur  la  face 
ioteme  de  l'oi  en  chevron,  le  long  du  dos  du 
-  métacarpe ,  &  s'infère  à  la  bafe  de  la  première 
phalange  du  grand  doigt.  Son  tendon  eft  long  Se 
tris-mmce. 

9".  Lt  mafilt  txitnftar  fofond  da  doigt.  11  ré- 
pond   au    mufcli  fiikifiur  prcford  dt   thommi  ,  & 

■•  xpirchf  le  long  de  la  face  interne  du  cubitus.  Son 
1  tendon s'é tant  rapproché  de  ctlui  du  précédant, 
t'  va  gagner  la  bafe  de  la  féconde  phalange ,  mais  ne 

le  perfore  poinr,  comme  cela  a  lieu  dans  l'homme. 
..Quelques-unes  de  fes  fibres  s'étendent  même  juf- 
'.  ^u'i  la  racine  des  plumes,  en  forte  que  ce  mufcle 
'  concribue  i  les  développer. 

Dans  les  oifeaux ,  les  mufcles  que  leur  pofition 

fait  comparer  aux  fl^chilTeurs  des  mammifères, 
'   font  donc  translormés  en  de  véritables  extenr.;urs. 

L'extenfion  eft .  en  effet,  le  mouvement  le  plus 
,    important  &  celui  qui  demande  le  plus  de  force 

chïZ  les  animaux  qui  nous  occupent  en  ce  mo- 

icent. 

10°.  X^  auiÇdt  adduStur  du  peuet ,  quirépond  au 


long  fiichlffiur  dapouct  de  l'homme ,  eft  placé  entre 
le  précédent  &  l'os  cubitus.  San  tendon  s'iin|>lj[ite 
à  la  bafe  du  bnrd  radia!  de  l'os  du  pouce. 

11°.  Le  mufdt  adduatiir  txurnt  dt  la  ftcondt  pka- 
langt  du  grand  aoigt.  Ce  mufcle  femble  être  l'analo- 
gue du  mufclt  exttnfturproprtdt  findtx  de  I  homme. 
Il  fe  fixe  à  l'épicondyle  &  au  tiers  fupéii.-ur  du 
radius.  Son  tendon  s'étend  fur  le  dos  du  méta- 
carpe ,  croife  celui  du  mufcle  fuivant ,  &  va  juf- 
qu'à  la  bafe  du  bord  radial  de  la  fcconde  pha- 
lange du  grand  doigt.  Ce  tendon  eft  retenu  en 
place  par  une  forte  de  ligament  annulaire. 

11".  Le  mufili  abdu^iur  commun.  Ce  mufcle, qUt 
repiéfente,  par  fa  polîiion,  le  mufclt  txtinftur 
commun  dei  doigts  de  l'homme,  eft  ici  changé  en 
une  forte  de  Bechiffâut commun.  Ils'attaclie  a  l'é- 
picondyle Se  au  radius,  &  marche  au  dehors  du 
précédent,  le  long  de  la  face  externe  de  cet  os. 
I!  fe  termine  par  un  tendon  qui,  après  avoir  croifé 
celui  du  mufcle  adduâeur  externe  de  la  féconde 
phalange  du  grand  doigt,  fe  dîvife,  vis-à-vis  le 
carpe,  en  deux  branches,  une  pour  la  bafe  du 
bord  cubital  de  l'os  du  pouce;  l'autre  pour  celle 
de  la  première  philange  du  grand  doigt. 

Ij".  Lt  m'ufclt  long  ^échijftur  du  mïiaearpt.  In- 
féré entre  l'épicondj'Ie  &  l'épitrochlée  ,  mais  plus 
près  de  cette  dernière,  ce  mufcle  vient  le  termi- 
ner au-deflbus  de  l'ouverture  que  l'on  remarque 
dans  l'os  du  métacarpe. 

II  fléchit  cet  os  avec  force  &  féconde  le  muf- 
cle ct'.bital  interne  dans  fon  aâion. 

lt  I  Si  111.  Lts  mufeUs  du  bout  dt  l'ailt  eu  de  fa 
main.  Les  mufcles  de  cette  région  font  au  nombre 
de  fix;  favoir  : 

Lt  mufclt  exteaftur  du  poact ,  petit  fiirceau 
charnu  Sf  court,  couché  au-devant  de  l'os  du 
pouce  qu'il  étend. 

Le  mufclt  court  fitchiffeuf  du  pouct ,  fitué  dans 
l'angle  que  l'os  du  pouce  fait  avec  celui  du  méta- 
carpe. 

Le  mufclt  court  fichifféur  du  mitacarpt.  Situé 
dais  l'angle  que  l'os  du  métacipe  fait  avec  ceiuc 
de  l'avant-bra*,  ce  mufcle  (ft  plus  fort  que  les 
précédeni,  &  eft  croifé  ,  dans  fa  direâinn,  par 
Us  tendons  du  mufcle  abduâeur  comTiun. 

Lt  mufclt  court  flrckijfear  du  grand  doigt.  Attaché 
au  bord  inférieur  de  l'os  du  métacarpe ,  ce  mufcle 
fe  termine  fur  la  première  phalange  du  grand  doigt, 
qu'il  fléchit  en  entraînant  la  féconde  dans  fon 
ïâion. 

Quelques-unes  de  fes  fibres  s'étendtnt  juf- 
qu'aux  plumes,  donc  les  racines  font  «ivelop- 
pées  par  un  tidu  aponévrotique  qui  lui  apparticfnt. 

Lt  mufclt  iattr  offcux  antérieur.  C^lui  ci  Hl 
placé  dans  llr.teTvalle  des  branches  de  l'os  du  mf^- 
tacacpe,  &  a.lhère  furtiut  à  celle  qui  eft  en  de- 
vant &  qui  eft  la  i>lus  volunineufe.  Sa  forme  eft 
pyramidale.  Il  fe  litige  vers  La  féconde  ^lu;apiie  » 
qM'il  étend. 
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de  l'autre ,  le  cAté  interfle  de  reitiémit*  fcapu- 
hire  de  l'humérus. 

Lemafilt  grand  rond  eiifte  dins  les  otfeaux, 
malgré  l'abC:nce  du  petit  ronl. 

IO7.  Lti  mMti  dt  U  région  aiuiritun  da  httt. 
On  retrouve  dans  les  oifeaux  un  murde  aiulogue 
an  coracc-iradiial ,  ouoique  l'apoi'hyfe  corïcoi  le 
manque  chtz  eui.  Ce  mufcte  eii  coud,  Ctnii-pen- 
niform:,  prer'^u' entièrement  charnu  8c  placé  fur 
le  bo(d  exierne  de  l'humérus ,  auquel  il  s'attache. 
Su  fibres  Ce  teimirent  obliquement  fur  un  tendon 
qui  fe  réunit  à  celui  du  mufcte  biceps  Se  qui  def- 
Ct,nd  avec  lui  de  l'extrémité  de  la  oianchc  de  ta 
fourchette. 

Ce  mufcle  a  le  même  ufage  que  les  deux  pie- 
miètes  partions  du  deltoïde. 

On  obrerve  aulTi  <lans  la  même  régiion,  un 
piiit  mi.fclt  cxitnfcur  >ie  l-i  mtmimne  aniiiitait  dt 
faite.  Celni-ci  (llarionJt,  alongé,  &  fen.ble  dé- 
taché du  bic?|>s.  Implante  Tur  la  tace  interne  de 
l'humécus,  il  Te  léunit^  ï  angle  aigu,  avec  le 
gnnd  eitenfeiir  de  la  m(  mbrane,  &  le  termine  de 
la  n^é  ne  manière  que  lui  dar.s  l'épaiireur  de  l'aile. 

On  y  remontre  encore  le  mufctt  long  fiichijftur 
dt  t avani-krjs ,  aniloguc,  en  quelque  Toile,  au 
mufcle  biceps  d:  l'nomme. 

Ce  mjfcle  a  deux  têtes  peu  dilllnâ:t;  la  plus 
longue  defcenl  de  l'extrémité  de  la  Toutcheite 
conjointement  avec  le  tendon  du  mufclc  qui  re- 
présente le  coraco-brachîal.  L'autre,  plus  large, 
mail  plus  comte,  s'infère  au-deflous  de  la  tubé- 
rufiié  infétieuie  de  l'humérus,  près  de  la  capfule 
aiticulaire. 

Ces  deux  portions  réunies  fe  terminent  par  un 
tendon  commun  &  arrondi,  qui  pafle  au-delTus 
du  ginglyme  de  l'avant-bras.  pour  s'inféret  au 
cubitus ,  au-delfus  de  ta  tête  atiiculaîre. 

Ce  mufcle  n'eft  donc  point  tout-i-fait  TemMa- 
ble  i  ce  q'i'il  eft  dins  l'homme,  où  il  s'attathe 
fupérit.ureinent  à  l'omopUte  &  inferieuremeniau 
radius ,  dont  il  opère  la'  fupinaiion  en  niéme  temps 
qu'il  fléchit  l'avint-bras.  Un  pareil  mouvement 
auroit  été  inutile  Sf  peut  être  même  dangereux 
dans  l'oifi  au,  dont  le  biceps  ne  détermine  qu'une 
flexion  fimple.  Ce  mufile,  s'inférani  au  ciibiius, 
tient  o'aileurs lieu  du  mufcle  btath'.al  intérieur. 

Ce  dernier  nufile  eil  fort  petit.  Aiiathé  fur  le 
bord  externe  de  l'humérus ,  il  fe  porte ,  en  s'épa- 
nouilTant  un  ptUj  fur  la  face  interne  de  ta  têie  du 
cubitu-i. 

Au-dtlTousdn  m-jfcle  brachial  an  rérieur,  dans 
le  pli  même  de  l'irticulaiion  huméro-cubiiale ,  on 
trouve  un  pt lit  mufJifii/ii^t^r  profond  de  \'i\3nt- 
br:>s,  mince  V  .-'dhéicni  aux  ligjmens.  Il  »'inlère  [ 
à  l'épiconriylc  de  l'humérus,  f' us  le  court  fupi-  | 
nateur,  &  s'éienJ  à  tout  le  tiers  fitpérieui  du 
cubitus,  à  la  f«;e  rjdialtf  duquel  il  s'attuhe.  1 

loS.  Ltt  mufc/tt  dt  U  rigion  pfflfnturi  da  iras.    ' 

On  tiouve  deux  nufi.lesdaos  ceiu-  lïgiun.  • 


VaneiyVtniyoçQeiMtrieepiirM^UiéeVlMtirmti 
e'efl  un  extenfeur  de  l'avant-bras  :  il  cft  compote 
ded^ux  portions,  Mxit  fctpatairt ,  p'US  longue,  ft 
Mite  kumiraU ,  plus  courte.  L4  premère  dtTe^é 
de  l'anttle  par  lequel  l'omoplate  s'unit  à  U  cUn> 
cute.  'Toutes  les  deux  s'mfèrent  i  l'oléciàret 
qu'elles  recouvrent  de  leuts  Rbre*. 

Ce  mufde  agit  ftmuttanémeni  fur  le  cubitus  8c 
fui  l'humérus,  qu'il  étend rêciprci>qu: ment  rDtifgc 
l'autre.  Il  porte  même  fon  aâion  yidfit  fur  l'omo- 
plate. 

I.e  fécond  mufcle  de  cette  région  reptélésce 
Vanconé, 

2Q9  &  iio.  Lt$  mufcltt  dt  fuvamt-hMt.  On 
troure  dans  l'avant  bias  des  oifeaux ,  de*  maCcles 
qui  répondent  aux  r^idiaux,  aux  cubitsDi*  an 
pronateursj  mais  il  n'en  eiîRe  pas,  chez  eux, 
qui  repréfcntmt  les  fupinateurs. 

II  eti  eflentiel  de  remarquer  aulTi  qne  ^  dam  cM 
animsux ,  les  n.onvemens  de  h  partie  qui  litLt 
lieu  de  main .  ne  fe  font  que  dins  le  fens  de  fad- 
diiflion  S:  de  l'abduiti-m ,  &  non  daits  celui  de  ta 
véritable  excenfion,  ou  de  la  flexion,  con-.ne 
chez  l'homme.  Il  fuflit,  en  effet ,  que  dans  k  rot, 
les  différentes  parties  qui  compofeni  le  meir.brc 
thoraciaue,  foient  mites  de  niveau,  &  qa'«liei 
fe  développent  horizontalement  pour  fiapper  en 
même  temps  un  grard  volume  d'air.  La  véritable 
flexion  ,  telle  que  l'exétuie  U  main  de  l'hoiîMne . 
auroit  même  rinconvcniert  d'ÔLci  au  vol  une 
partie  de  fa  force.  Si  de  fa  filreté. 

Ici,  par  conféquent ,  les  mufd. s  cxtenfeun  S; 
fléchilTeurs  n'opèrent  qu'une  efpèce  d'adtlt  itiott 
&d'abduâion,  &  les  pronaieurs ,  ainli  que  les 
radiaux  &  les  cubitaux  ,  ne  déterminent  que  des 
mouvemens  du  même  genre  ,  puifque  ce  font  tes 
feuls  néceflaitei. 

Enfin,  les  extenfeurs  du  doigt  fmt  pins  T  tti 
que  1rs  flékhiireuis ,  puifque  la  fltrxion  eli  ,  ts 
quelque  folie ,  opérée  pat  la  feule  difpofition  .:cs 
parties. 

Quoi  qu'il  en  fott ,  on  dillingue  ,  dans  l'avir.:- 
bras  des  oifeaux  ,  les  mufcles  fuivaits  : 

1°.  Deux  mul'cles  Omblent  dert:nés  à  re,-re- 
fenter  le  rond  p-onaiiur  de  Ihunne  ,  &  ;a- 
retirent  deflinés  à  fetvir  de  fl;chiffcuts  flc  d'aï- 
duâeurs. 

L'un  d'eux  eft  arrondi ,  enveloppé  dap»  nr>f 
aporévrofe ,  &  eitndu  de  l'epittochl-e  de  I  huD4- 
Tus  au  quart  infétieur  du  radius. 

L'aune  eft  court ,  aplati,  plus  thitnu  qu;  !î 
précé.l^nr[  il  ('efcend  aulli  de  l'epitrcclilcc  m 
raJiu! ,  niTiis  p^u  obli^uemLnt. 

1°.  Un  troifième  occu,'e  l.i  p'ace  dcRinée ,  f\'  i 
l'h'tm  ;ie  ,  au  rrufclt  co.  ri  f^pir-^uar,  mai*  «Il  t\  • 
d''minei;t  ici  un  fletliif1:i.r  .ie  aviiH  bra».  Ne  « 
l'epitondy'.e  ,  il  in  bial'c  Jan^  ds  libtc»  Us  d«.^ 
iit.is  fuperieurs  du  tadiut  ei.\i(on. 


Olfia 

4*.  Lt  muftlt  eûrri  pronaitar  manque  chez  lâs 
oïreauT. 

4°.  Lt  mufclt  cubital  iiutritt  2  la  même  pofîtion 
qae  dans  les  mammifères.  Fixé  ,  comme  chex 
ceux-ci ,  i  l'épitrorhlée  de  l'huTnerus ,  il  defcend 
jur<qu'à  l'os  en  chevron  du  carpe  &  s'implante  au 
tubercule  que  porie  cet  os  ,  &  qui  reprélente  le 
pîliforme  de  l'homme.  (  t^ityti  n*.  éo.  )  Ce  muf- 
de  eft  aflez  volumineux. 

y".  Lt  mufclt  cubital  exuritt.  Il  tft  court  &  obli- 

3ue;  p!ac^  fur  la  bec  poftérieure  du  cubitus ,  il 
efcend  de  l'épicondyle  jufqu'au  milieu  du  cubl- 
lut.  Son  tendon  pifTe  entre  b  première  penne  fe- 
condaire  Sf  la  dernière  primaire ,  pour  s'inférer  au 
bord  intetne  de  la  bafe  de  l'os  du  métacarpe. 

6".  Le  mufclt  radia/.  Ce  mufcle  eft  compofé  de 
deux  portions  fup et ieu rement.  L'une  ,  greffe  Se 
arrnndie  ,  vient  de  l'épicon'iy'e  i  l'autre ,  plus 
grêle.  Te  fixe  furie  quart  fupérisur  du  radius. 

Le  tendon  commun  s'infère  au  tubercule  de  l'os 
du  métacarpe  qui  porie  le  pouce,  &  quïfl)  quel- 
quefois un  olTclct  ifnjé,  comme  nous  I  avons  dit. 

7°.  Lt  mufclt  txttnftur  gréli  du  doigt  Ce  muf- 
de  eft  l'analogue  ,  jufq  l'à  un  certain  point,  du  pal- 
maire grile  de  l'homme  ;  mais,  comme  il  eft  facile 
de  le  voir,  il  a  des  fonÛions  tout  à-fiii  oppo- 
rées.  Un  peu  aplati  fupérieurement,  il  s'inftre  , 
dans  ce  fens ,  à  l'épitrochlée ,  &  fe  ternîne  infé  - 
rieurement  par  d^ux  tendons  ,  dont  un  s'infère 
au  carpe ,  non  loin  de  celui  du  mufcle  cubital  in- 
terne ,  tandis  que  l'autre  fe  joint  avec  ce  der- 
nier mufcle,  qu'il  dirige  &  qu'il  aide  dans  fon 
aâion. 

8".  Le  mafile  exitnftur  fuptrfcitl  du  doigt.  Ce- 
lui-ci répond  au  ipafdt  fiéckiffeur  fu'^lime  de 
l'homme;  placé  entre  tes  mufcles  fléchiffeur  du 
coude  &  tond  proniteur,  attaché  à  l'épitrochlée 
8f  aux  deux  os  de  l'avant-bras,  il  marche  au-def- 
fus  du  mufcle  cubital  interne,  p:iffe  fui  la  face 
interne  de  l'oi  en  chsvron,  le  long  du  dos  du 
métacarpe ,  S;  s'infère  i  la  bafe  de  la  première 
philançe  du  grand  doigt.  Son  tendon  eft  long  ât 
ttès-mince. 

9".  Lt  mafcle  exitnftur  profond  du  doigt.  11  xé- 
pond  au  mufclt  fiichifftur  prcfor.d  de  t homme  ,  & 
mirch^  le  long  de  la  face  interne  du  cubitus.  Son 
tendon s'étant  rapproché  de  celui  du  ptécédfrit, 
va  gagner  h  bafe  de  la  ftcon  Je  phalange ,  mais  ne 
le  perfore  point,  comme  cela  a  lieu  dans  l'homme. 
Q'jelques-unes  de  fes  fibres  s'étendent  même  juf- 
qu'l  la  racine  des  plumes,  en  foite  que  ce  mufcle 
contribue  à  les  développer. 

Dans  les  oifeaux ,  les  mufcles  que  leur  pofîtion 
fjit  comparer  aux  fléchiffeurs  des  mammifères, 
font  donc  transformés  en  de  véritables  extenf^urs. 
L'extenfion  eft ,  en  effet,  le  mouvement  le  plus 
i-nportani  Se  celui  qui  demande  le  plus  de  fuice 
fh:E  les  animaux  qui  nous  occupent  en  ce  mo- 
irent. 

10°.  Le  m^if/tadduSturdupcucttquijéfOiii^Hi 
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loag  fiichlffeur  dupouet  de  l'homme ,  efl  placé  entre 
le  précédent  Si  l'os  cubitus.  Son  tendon  s'impbnte 
à  la  bafe  du  bord  radial  de  l'os  du  pouce. 

11°.  Le  mufdt  adduHtur  txttmt  dt  la  féconde  pha- 
lange du  grand  aoigt.  Ce  mwMe  femble  être  l'analo- 
gue du  mufcie  extenfenT propre  dt  Vindex  de  1  homme. 
Il  fe  fixe  à  l'épicondyle  &  au  tiers  fupéri.ut  du 
radius.  Son  tendon  s'étend  fur  le  dos  du  méta- 
carpe, ctoife  celui  du  mufcle  fuivant ,  &  va  juf- 
qu'à  la  bafs  du  bord  radial  de  la  fcconde  pha- 
lange du  grand  doigt.  Ce  tendon  eft  retenu  en 
place  par  une  forte  de  ligament  annulaire. 

\'i^.Lt  mufcle  abdu^eur  commun.  Ce  mufcle, qut 
repréfente,  par  fa  pofiiion,  le  mufclt  txtenfeur 
commun  dis  do'gts  de  l'homme,  eft  ici  changé  en 
une  foite  de  Hechiffâur  commun.  Ils'attaclie  a  l'é- 
picondyle &  au  radius,  8c  marche  au  dehors  du 
précédent,  le  long  de  la  face  externe  de  cet  os. 
II  fe  termine  pat  un  tendon  qui,  après  avoir  croifé 
celui  du  mufcle  adduéteur  extetne  de  la  féconde 
phalange  du  grand  doigt,  fe  dtvife,  vis-à-vis  le 
catpe ,  en  deux  branches,  une  poui  la  bafe  du 
bord  cubital  de  l'os  du  pouces  l'autre  pour  celle 
de  la  première  philange  du  grand  doigt. 

I]°.  Lt  m'ufde  long  ^ichiffeur  du  métacarpe,  In- 
féié  entre  l'épicondyle  &  l'épitrochlée  ,  mais  plui 
ptès  de  cette  dernière  ,  ce  mufcle  vient  fe  termi- 
ner au-deffous  de  l'ouveituie  que  l'on  tc^marque 
dans  l'os  du  métacarpe. 

II  fléchit  cet  os  avec  force  &  féconde  le  muf- 
cle ci-.hital  interne  dans  fon  aâion. 

III  &l  111.  Les  mafclet  duioat  dt  faite  ou  de  U 
maia.  Les  mufcles  de  cette  légion  font  au  nombre 
de  ËXi  favotr  : 

Le  mufcle  exitnftur  du  pouce  ,  petit  fjifceau 
charnu  &  court,  couché  au-devant  de  l'os  du 
pouce  qu'il  étend. 

Le  mufcle  court  fiichiffeur  du  pouee ,  fitiié  dans 
l'angle  que  l'os  du  pouce  fait  avec  celui  du  méta- 
carpe. 

Le  mufclt  court  fiithifféur  du  métacarpe.  Situé 
dais  l'angle  que  l'os  du  métacipe  fait  avec  ceux 
de  l'avant-bra»,  ce  mufcle  eft  plus  fort  que  les 
précédent,  &  eft  croifé  ,  dans  fa  direâion,  par 
les  tendons  du  mufcle  abduâeur  comnnun. 

Le  muscle  court  fiichiffeur  du  granddoigi.  Attaché 
au  boid  inféiieui  de  l'os  du  métacarpe ,  ce  mufcle 
fe  termine  fur  ta  première  phalange  du  etand  doigt, 
qu'il  fléchit  en  entraînant  la  féconde  dans  fon 
ââinn. 

Quelques-unes  de  fes  (îbtes  s'étendent  juf- 
qu'aux  plurrtes,  dont  les  racines  font  envelop- 
pées par  un  tilTu  aponévrotique  qui  lui  appariieiK. 

Le  mufclt  intir  offcux  aatirieur.  C-'lui  ci  dl 
placé  dans  llniervalle  des  biinclies  de  l'os  du  mé- 
tacarpe ,  &  adhère  futt^iut  à  celle  qui  eft  en  de- 
vant &  qui  eft  la  flus  vola-nineufe.  Sa  forme  eft 
pyramidale.  Il  fe  U;ige  ven  la  féconds  pbiante  . 
<|/i'il  étend. 
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Il  s'attache  aulTi  en  outre  aux  racioes  de  quel- 
ques pluiTies. 

Le  mufcle  inter'offeux  poficrieur.  Il  s'infère  à  la 
petite  branche  de  l'os  du  métacarpe.  Ses  fibres 
s'épanouiflent  entre  les  feuillets  de  la  membrane 
de  l'aile  &  fe  fixent  en  grande  partie  aux  tuyaux 
de  s  pennes. 

11  contribue  i  l'excenfion  de  la  membrane  de 
l'aile  &  des  pennes. 

II }.  Les  mufclu  de  la  région  feJfUre»  Les  mufcles 
fcdîers ,  chez  les  oifeaux  »  font  au  nombre  de  trois 
&  ont  les  mêmes  proportions  que  dans  les  mam- 
mifères. 

L'analogue  du  grand  fejper  s'iofère  i  une  pe- 
tite ëminence  qui  ell  au-delTus  de  la  cavité  coty- 
loïde ,  &  vient  fe  terminer  i  la  partie  excerne  du 
fémur  >  au-JelTous  du  trorhànter. 

Le  mufdc  moyen  ftjter  eft  ovale  &  Icgi  dans  la 
fofle  iliaque  antérieure.  Il  s'implante  au  haut  & 
au-devant  du  trochimer. 

Le  mufcle  petit  fejfter  nait  de  tout  le  tranchant 
antérieur  de  l'os  des  ilts  >  il  eil  triangulaire^  &  Ton 
tendon  defcend  vers  le  trochanter^  au  de  (Tous  du- 
quel il  s'implante. 

De  ces  trois  mufcles,  le  premier  eft  feulement 
un  abJuâeur  de  li  cuifle  ;  le  fécond  eft  tout  à  la 
fois  rotateur  &  abduâeur  ^  &  le  troifième  a  pour 
ufage  de  flichir  la  cuiffe  en  la  portant  en  dehors. 

Outre  les  trois  mufcles  fcffiers  ,  on  trouve  en- 
core, dans  les  oifeaux,  un  quatrième  mufcle  dans 
la  région  que  nous  examinons.  Ce  mufcle  eft  re- 
couvert par  le  petit  fedîer ,  &  placé  au-deffus 
d'un  petit  crochet  qui  fe  trouve  à  la  partie  anté- 
rieure de  la  cavité  coty  loi  ie.  Il  eft  arrondi  &  court. 
11  s'implante  au-devant  du  trochanter. 

Son  aâion  aide  celle  du  moyen  tcftier. 

Au  devant  de  lui ,  on  en  obferve  un  cinquième , 
qui  peut  erre  confidëré  comme  un  fléchiiTeur  pro- 
fond de  la  cuiffe  ,  &  dont  le  tendon  fe  porte  vers 
la  partie  poftérieure  du  fémur. 

Celui-ci  foutient  la  flexion^  en  portant  le  fémur 
en  dehors. 

114.  Les  mufcles  de  la  région  iliaque  interne  *  Le 
mufcle  iliaque  manque  chez  les  oifeaux ,  de  même 
que  les  mufcles  pfoas. 

II J.  Les  mufles  de  la  rég'on  interne  de  la  cuijfe. 
On  trouve,  dans  cette  ifgion,  deux  mufcles  ad- 
duâcurs  feulement  «  tandis  que  chez  l'homme  il  y 
en  a  trois  i  un  mufcle  pcftiné  &  un  mufcie  droit 
interne. 

Le  mufle  premier  adducleur  de  la  cuijfe  eft  large  & 
(îtué  fous  la  portion  interne  &  aponevrorique  du 
triceps  cruial.  11  s'inière  au  bord  inférieur  de  l'os 
coxal  ^  fe  tern  ine  au  tiers  inférieur  du  fémur 
qu'il  tire  en  dedans. 

Le  mufle  fécond  adducteur  delà  cuiffe  eft  Caché 
par  le  précèdent.  Il  a  les  mêmes  ufages  &  les  mê- 
mes implai.tatiuns  j  li  ce  n'eft  qu'il  eft  fitué  plus 
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en  dehors  &  qu'il  s'attache  plus  haut  furk  féftm. 

Le  mufcle  peBiné  eft  très  petit  &  tiès-giék.  ii 
eft  placé  fur  les  vaifleaux  fémoraax ,  donc  il  ctoï.e 
la  direâion.  Né  de  la  partie  antérieure  «k  Tu 
coxal ,  il  s'infèce  au-dettous  du  trochanter. 

Le  mufcle  droit  interne  eU  long,  apUti»  trèv 
mince ,  arrondi  en  haut  &  tendineux  en  k>as.  Il 
s'infère  à  un  ligament  placé  au-devant  de  ta  cavité 
cotyloïJe,  &  il  defcend  le  long  de  la  faceioteiae 
dufimuri  jufqu'i  la  capfule  articulaire  femor»* 
tibiale ,  dans  laquelle  fon  tendon  s'épanouit. 

Ce  mufcle  n'eft  donc  pas  l'aiulogue  du  mfJe 
droit  interne  de  l'homme.  Il  paroit  avoir  poK 
ufjge  d'empêcher  la  capfule  d'être  pincée  dans  Sa 
mouvemens  de  l'articulation  ginglymoiidale  4ê 
genou. 

216.  Les  mufcles  de  la  région  antérieure  de  U 
cuijfe.  On  trouve,  dans  cette  région^  le  hj^-V 
couturier  &  le  mufle  triceps  crural  ^  lequel  efi  atfet 
analogue  â  celui  que  l'on  obferve  dans  les  oud- 
mifères. 

Ce  dernier  mufcle  eft  épais  &  recouvert  w: 
celui  du  fafcia-hta.  Sa  portion  incerne  eft  (zr. 
diftinâe.  Il  s'infère  aux  deux  c&tés  &  i  U  fxe 
fupérieure  &  externe  du  fémur,  &  fe  termse 
intérieurement  par  une  aponévrofe  qui  s'attacbei 
la  crête  du  tibia. 

Il  étend  la  jambe  avec  force. 

Le  mufcle  couturier  foi  me  le  tranchant  anieiie'r 
de  la  cuiffe  «  mais  il  eft  fitué  un  peu  eo  àt^^T\ 
Il  recouvre  le  grand  feflîer  &  marche  à  côte  dt 
m\i(de  fjfcia-lata.  Il  eft  long,  aplati  ,  mince.  Se  i 
s'étend  depuis  la  crête  iliaque  jufqu'i  la  para^  tV 
périeure  du  tibia. 

Il  foucient  la  flexion  de  la  cuifle  Se  éteod  h 
jambe. 

217.  Les  mufc.'es  de  la  région  ex  terme  de  U  i*.ft 
On  trouve,  dans  cette  région,  le  mufU  cj/^j-^- 
laia, 

Ii  s'infère  à  la  partie  poftérieure  de  la  refxa 
iliaque,  &  recouvre  les  foftls  moyenne  &  por.£^ 
rieure  de  l'os  coxal.  Il  eft  épais,  ttiangulaiiè,  i 
continu  avec  une  aponéviofe  qui  entcute  t: 
grande  paitie  les  mufcles  de  la  cuiffe.  U  deiceai 
jufqu'au  côté  externe  du  tibia. 

Il  a  pour  ufages  de  porter  la  cuilTe  en  dehon  S: 
de  fléchir  la  jambe. 

Sa  portion  charnue  eft  beaucoup  plus  coriir- 
rabL*  que  dans  l'homme. 

118  8^   219.   Les  mufles  de  la  région  fi»i»'  .* 
de   la   cuijfe.  On  trouve  dans  cette    région  ::« 
fléchiffeurs  de  la  jambe  i  favoir  : 

'^*    L'analof^ue  du  mufle  èiceps   de  l  ho-r-ae 


Ce  mufcle  nait  de  route    la  crête   de  l  iûh 
Large  &:  aplati  fupérieurement,  il  eft  aron^i  tri 
le  bas  i  fon  tendon  inférieur  patfe  ,  fous  l'a  tMr 
^  lation  femoro-iibialej  dans  une  poulie  \izirc: 
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aenfe  que  lui  fonrDilîent  les  murdes  jumeaut,  8c 
TA  s'JDWrer  i  la  tête  du  péroné. 

Ce  mafcle  6échit  la  jambe  Hr  retient  la  partie 
pplléritnre  du  tionc  en  équilibre  avec  i'anté- 
lieure. 

l".  L'analogue  du  muftlt  demi- membraneux  de 
rhomme.  Celui-ci  efl  beaucoup  plus  interne.  Il 
dsfrerd  de  l'extrémité  de  l'ifchion  au  côté  interne 
«le  la  tète  du  tibia. 

î".  Le  troiliénie  mufcU  fiéchijfeur  dt  la  jambe 
•fl  iniennédiaire  aux  deux  piéceden»  &  manque 
dans  plulîeurs  oîfeaux  ,  dans  les  rapaces  en  pirti- 
calicr-  Il  naît  auflî  auprès  de  la  queue  ,  fur  la  iréte 
de  l'iTchton,  par  un  corps  chacnu  moins  large  que 
celui  du  précédent  ;  Ton  tendon ,  après  avoir  reçu 
dn  fémur  un  fécond  troufT^au  de  fibres  charnues, 
paffe  entre  les  mukles  jumeaux,  devient  la  ge  Se 
mince,  &  s'infère  à  la  fjce  pofléiieure  du  tibia. 
Ce  mufcle  ell  donc  véritablement  un  biceps. 
Il  a  pour  ufage  de  Béchir  la  jinibe  iU  de  four* 
DÎT  un  point  d'appui  aux  mufcles  jumeaux  pendant 
leur  contraâiot). 

llo.  Lti  mufcUi  dt  ia  région  du  trou  fom^pubien. 
Les  Kuftitt  pyramidal  3f  jumeaux,  que  l'on  re- 
trouve chez  l'nomme  &  les  macrmilèresdans  celte 
légion,  manquent  dans  lesoifeaux. 

Dans  tettâ  clalfe  d'animaux  ,  le  mufcle  earri  de 
ta  cufe  e(l  au  contraire  fort  grand.  S;s  fibres  ont 
leur  attache  dans  la  foITe  latérale  &  poflétieure  de 
l'os  coial,  Bi  fon  tendon  s'infère  à  la  face  interne 
du  t:  ochanter. 

Le  mufcU  obturateur  interne  etl  épais,  ovlle,& 
couipofé  de  deux  portions  implantées  i  la  face 
interne  de  l'os  coxal.  Ses  fibres  le  tsunlifent  en  un 
tendon  qui,  au  lieu  de  palTer  par  l'échancrute 
fciattque  ,  fort  du  badin  par  le  haut  du  Irou  fous- 
pubien  ouovalaire,  &va  s'inférer  deriièie  le  tro- 
chanter  &  auprès  de  la  tête  du  Fémur. 

Chez  quelques  oifeaux,  on  obferve,  dans  le 
Itou  ovalaire,  une  ttaverfe  ofleufe  ,  qui  forme  i 
ce  tnufild  un  trnu  particulier. 

Le  mufcle  obturateur  interne,  en  raifon  de 
l'erpèce  d«  poulie  fut  laquelU  il  fe  téfléchtt ,  e(l, 
dans  l'oifeau  comme  chez  l'homme,  un  abducteur 
de  la  cuifle. 

Le  mafcle  obturateur  exttrnt  paroîr  ne  point  exif- 
ter  dans  les  oifeaux.  Cependant  on  trouve  ,  fur  le 
tendon  du  mufcle  obturateur  interne  &  fur  le  trou 
pai  «à  il  palTe,  un  faifceau  charnu  qui  femble 
en  tenir  la  place,  8f  qui  s'tnfète  à  la  fjce  externe 
du.  troiliinter. 

dt  h  jambe. 


121.   Les  mufclts  de  la  fate 
Ces  mufcles  font  les  fuivans  : 

1°.  Le  mafcle  long  txtenfeur  commun  des  doigts 

■  mmiriemrs.  11  eft  pennifotme  8f  s'infïre  fupérteure- 

nem  dans  i'eicavatton  qui  exiHe  au-delTous  d^s 

«oBdyles  du  tibia.  Son  tendon  paffe  dais  un  con- 

dmicreufé  foiledevantde  ce  même  oi,  près  de 

I  rttricidatiMi-tibio-ta[6enM>  8e  reparût  eofiùte 
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fur  l'os  du  méiatarfe  i  là  il  s'engage  foui  un  Ua- 
ment particulier, comme  annulaire,  8f  fe  divife 
en  autant  de  tendons  qu'il  y  a  de  doigts  en  avanc 
du  pied ,  (ans  compter  le  pouce. 

1*.  Le  mufile  tibiai  antérieur.  1\  efi  penniforme 
également  &pUcéau-delIous  du  moyen  pétonier. 
Il  s'infère  tout  le  long  de  la  partie  antérieure  du 
tibia.  Se  il   fe  termine  par  un  tendon  arrondi, 

?uî  palTe  au-dejfous  d'un  ligament  annulaire  très- 
ort,  &e  s'implante  fur  l'os  du  méiataife  audcfTouï 
de  fon  articulation  fupérteure. 

Le  mufcle  tibial  intérieur  fléchit  le  métataife 
fur  la  jambe. 

i".  Le  mufle  péronier  moyen.  Ce  mufci.;  s'in- 
fère à  la  partie  fupérieute  Hf  externe  du  itbia  flC 
au  péroné.  Il  dégénère  inférieurement  en  un  ten- 
don aplati  qui  fe  contourne  en  arrière  &  fe  divife' 
en  d?ui  I;  nières ,  dont  l'une,  plus  large,  va  fe 
fixeri  la  fjcc  poftérieute  de  l'estiémité  inférieure 
de  l'os  du  mctatarfe,  tandis  que  l'autre  defcend 
le  long  de  la  face  extetne  de  cet  os ,  &  va  s'unir 
au  tend'n  du  mufcle  BéchifTeur  perforé  du  doigt 
moyen. 

Ce  mufcle  a  pour  ufages  d'étendre  l'os  du  méta- 
tirfe  &  de  féconder  l'aâion  des  mufcles  fléchif- 
feurs  des  doigts. 

4°.  Le  mufcle  petit  péroaier.  Situé  au-delfous  du 
précédent,  il  commence  au  tiers  fupértfur  du 
péroné,  Se  finit  par  un  tendon  mince  Oe  plat,  qui 
fe  glilTe  fous  celui  du  mulcle  tibial  antérieur.  Se 
s'infère  au  côté  externe  de  la  bafe  de  l'os  du  mé' 
tatarre. 

Il  foutient  ta  flexion  de  cet  05,  quand  elle  eft 
commencée ,  &  rapproche  le  péroné  du  tibia. 

;°.  Le  mufcle  long  extenftarda  pouce.  Il  manque 
dans  les  oifeaux. 

111 -Les  mufcles  de  la  région  pofiérieuredelajamie. 
On  dillingue  dans  cette  région  les  mufcles  fui-, 
vans  : 

1°.  Les  mufcles  jumeaux  ou  gafiro-cnémieas.. 
Comme  dans  l'homme ,  ils  s'infèrent  l'un  Sf  l'autre. 
aux  conJyles  du  fémuij  l'eiierne  ell  contigu  au 
mufcle  biceps ,  &  l'interne  au  mufcle  demi-mem- 
braneux i  le  premier  ell  plus  court  fx.  moins  fort 
que  le  fécond. 

L"S  tendons  inférieure  de  ces  mufcles  relient 
très  long-temps  féparés  &  ne  fe  réuniffent  que 
vers  la  partie  fupérisure  &  poflérieure  de  l'os  Ju 
méiatarfe,  où  ris  embraffent  une  émin^nce  qui 
tient  lieu  de  calcaneum. 

1°.  Le  mufcle fotéaire.  Il  eft  porté  du-c6ié  in- 
terne &  s'implante  le  long  d'une  ligne  âpre  qui 
appartient  au  tibia.  Il  eil  proportion  né  ment  plus- 
coniîdérable  que  dans  les  mammifères. 

Lt  mufcle  jamlier poifiérieur  manque  tout-à-fiJC 
dans  les  oifeaux. 

î".  Le  mufcle  plantaire  grite.  Celui-ci  paroît 
confondu  parmi  les  tendons  du  flichilT^ur.  Il  naît 
(uE  le  condyle  externe  du  fémur.  Son  tendon,  qui 
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eft  très-délié»  s'attache  à  côté  de  celui  du  mcjrcn 

Eéronier^  dans  le  voiiînage  de  la  capfule  arcica- 
lire  tibio-tariienne. 

4^.  Lt  mufcie  long  jiichiffeur  commun  perfore  des 
doigts.  Il  eit  coinporé  de  plufîeurs  petits  corps 
charnus  qui  defcendent  de  la  face  polterieure  du 
fén^ur  &  de  Tes  condyles.  Tous  les  tendons  infé- 
rieurs de  ce  mufcie  paffent,  rapprochés  les  uns  des 
au.res,  fous  un  ligament  annulaire  très  épais ^  & 
communiquent  enfemble  vers  la  bafe  de»  pre- 
mières phalanges j  â  la  partie  moyenne  deiqueiies 
ils  s'infèrent^  après  s'être  renflés.  Là  audî ,  ils  don- 
nent paflTage  aux  tenior.s  du  mufcie  flêchiflèur 
I perforant  ,  de  la  même  nunière  que  ^  cht  z 
'homme  j  les  tendons  du  mufcie  Akhifleur  fu- 
blime  des  doigts  laiffent  paifer  ceux  du  mufcie 
fléchiffeur  protond. 

Le  nom  de  ce  mufcie  indique  fon  ufage. 

j^.  Le  mufcie  fiéchifftur  des  doigts  perforant  b 
perforé.  Il  eit  penniforme  &  moins  confidérabie 
que  le  précédent^  au-deffous  duquel  il  naît  tout 
le  long  de  la  face  polterieure  du  tibia.  Ses  tendons 
fe  réunifTent^padent  dans  une  couliffe  commune, 
&  fe  divifent  enfuite  pour  s'infînuer  dans  les 
fentes  de  ceux  du  mufcie  fléchifleur  perforé.  Ils 
s'infèrent  aux  phalanges  moyennes  par  deux  ban- 
dekttrs  féparées,  qui  laidtnt  une  fente  entr  elles. 

6^.  Le  mufcie  fiichiffeur  perforant  des  doigts»  Il 
en  petit  &  peu  diftinâ  du  précèdent.  Il  s'infère 
de  même  au  tibia ,  mais  fes  tendons  traverfent  les 
fentes  des  deux  premiers  mufcles  fléchiffeurs,  8r 
vont  fe  terminer  aux  dernières  phalanges  des  doigts 
en  envoyant  des  prolongemens  aux  ongles,  qui 
font  mobiles  chez  les  oifeaux. 

7*,  Le  mufcie  poplité.  Il  n'exifte  chez  l'oifeau 
l|u'en  rudiment.  Ce  n'efl,  en  efict,  qu'un  petit 
plan  de  Hbres  charnues,  qui  s'étend  obliquement 
du  condyle  externe  du  tibia  vers  le  condyle  in- 
retfie  du  néme  os,  en  fe  fixant,  par  quelques 
unes  de  fes  fibres,  fur  la  capfule  articulaire  &  fur 
le  péroné. 

I)  ne  peut  avoir  d'autre  ufa^e  que  celui  de  tirer 
la  capfule  en  arrière. 

11}.  Les  mufcles  de  la  face  dorfale  du  pied.  Au  lieu 
de  mufcie  péateux^  les  oifeaux  offrent  «  dans  cette 
région,  trc>is  mufcles  extenfeurs  diftinéts,  &  un 
mufcie  fiéchifftur  ou  plutôt  abduHeur  du  pouce,  tiès- 
remarquable  par  fa  pofition. 

Ce  dernier  mufcie,  en  eff.t,  placé  fur  la  face 
antéiieure  de  l'os  du  métataife,  le  termine  par  un 
tendon  qui  pâffe  par  un  trou  crr  ufë  dans  l'os  comme 
dans  une  poulie  pour  fe  porter  le  long  de  la  face 
inférieure  du  pouce. 

Les  xxo'xsmufies  courts  extenfeurs  appartiennent 
«ux  trois  doigta  antérieurs.  Leurs  hores  (ê  confon- 
dentti)tr'elles&  avec  celles  du  mufcie  jambierante- 
rieur  fur  le  devant  de  l'os  du  métatarfe,  &  leurs 
tendons  s'infeier.t  i  la  bafe  des  premières  pha- 
biTS^s» 
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224.  les  mafcies  dt  la  fact  ptsmuîn  et  plti. 
Ces  mufcles  font  un  court ^éckifftmr  d^  fmu  &  <% 
ahduBeurs  des  doigts. 

Le  mufcie  court  fUcktjftur  dm  pameê  s'Mère  n 
bord  interne  de  l'os  du  métatarfe  Bc  do  poc«ce.  Si 
portion  charnue  eft  fort  courte^  mais  fou  ccfi^La 
eft  fort  long. 

Les  ahduSeurs  femblent  tenir  li  place  desm* 
des  inter-offeux  de  l'homme.  Couchés  en  ariert 
fur  l'os  du  métatarfe^  i!s  fe  tuimtikenc  a«  ccts 
externe  des  premières  pha'an^es.  Celui  da  àûtç, 
ext.rne  eft  le  p!us  volumineux. 

C'eft  par  l'avion  de  ces  petits  mnlcles  qm  k 
pied  s'apiatit  &  fe  dilate. 

125.  Les  phénomènes  delà  coniraSiom  mmfiMUzi. 
Nous  venons  d'examiner  les  formes»  les  ccr- 
nexions  &  Ls  rapports  de  f^us  les  orgares  èi 
mouvement  chez  Us  oifeaux.  Nous  avons  icd?qK 
les  particularités  que  préfentenc  les  atticoLincrs 
de  leurs  os  &  l'aaion  particulière  de  duc»  ce 
leurs  mufcles. 

Faifons  connoitre  nuintenant  l'effet  qni  féf:!*e 
de  l'aâion  fimuitanée  ou  lucceilîve  de  toits  «s 
organes  de  la  locomotion,  dans  la  prodoâiooaci 
mouvemens  généraux  dont  ces  aniinaiix  lo«  fur 
ceptibles. 

Les  oifeaux,  dont  les  membres  thoriciqoes  kex 
difpofés  pour  le  vol ,  ne  pou  votent  les  ea^pl  \t: 
ni  a  fe  ioutenir,  comme  les  quadrupèdes,  b  i 
faifir  les  objets,  comme  l'homme  $  il  fiillcitâex 
qu'en  fe  tenant  fur  leurs  membres  pelviem*  :s 
puflent  néanmoins  porter  le  bec  à  terre»  il  iJVos 
aulfi  ,  ï  caufe  du  vol ,  que  le  centre  de  gravite  es 
leur  corps  fût  â  peu  près  fous  Us  épaules»  poi; 
oue  les  ailes  pulfent  les  foutenir.  Ait -fi  îeur  co:fi 
devoit  être  plus  pefant  par-dcvant.  Ces  deux  con- 
ditions font  les  caufes  de  toutes  les  partie uhnta 
que  l'on  rencontre  daiu  les  proporûoDs  de  le-: 
(quelette. 

Les  oifeaux ,  dont  les  pieds  font  en  arrîèft  ^ 
corps,  font  obligés  de  fe  tenir  t>re(que  vtrk> 
lement.  Tels  nous  voj'ons  les  grèbes  &  les  n.- 

gouins. 

Les  membres  abdominaux  des  oifeaux  foct  fs> 
f4itement  difpofés  pour  la  ftatîon.  En  lrseu*^ 
nant,  en  effet,  avec  quelou'attention  ^  oncecooMC 
bientôt  que  le  fémur  eit  habituellement  lec&i  u: 
le  tronc,  que  la  jambe  eft  fléchie  fur  Ucuidê,  ^«e 
le  métatarie  eft  toujours  dreffé  ,  8c  que  ks  poa- 
langes  des  doigts  font  plus  multipliées  que  iasà  xs 
nummifères,  &  très-mobiles. 

Cette  difpofition  étoit  néceflaîre  ,  car  re^ 
maintenir  l'équilibre  durant  la  fiaiioo,  il  ti^t 
que  le  fémur  le  portât  en  avant  vers  le  ccnae  ^ 
gravité ,  &  que  le  levier  fût  plus  long  afii  que  b 
mufcles  euflent  plus  de  furtace  pour  leur  oûr- 
tion,  &  que  la  force  augmentât  en  méoie  peope^ 
tioo.  De  cette  manière  la  partie  americutc  &  ^ 
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partie  poRétteuie  du  tronc  fonc  foucenues  En 
même  temps  fur  la  t£:e  du  fémur. 

En  outre,  la  longueur  des  doigts  améiïeucs 
contribue  à  étendte  par-devant  la  lurface  fur  la- 
quelle peut  tomber  la  Itgie  de  gravité  du  coips  ; 
«tengënéral,  la  longueur  de  ces  doigts  efl  telle  , 
que  l'oifeau  peut  Etès-aifiment  fe  tenir  fur  un  fcLil 
pied,  fans  que  Tes  vacillactons  puiflent  porter 
cette  li^ne  en  dehors  d'une  fi  large  bafe. 

La  longueur  &  la  flexibilité  du  cou  fervent 
encore  beaucoup  i  faire  varier  la  polîtion  du 
centre  de  gravité  félon  que  l'équilibre  l'exige. 
Audi  I  dans  la  ftation,  les  oifeaux  portent-ils  la 
tête  relevée  ou  renverfée  même  fur  le  dos  ,  &  la 
placent-ils  fous  l'aite  pour  dormir,  afin  qu'elle 
charge  d'autant  le  point  qui  répond  au-deflus  des 
pieds. 

La  flexion  de  la  jambe  &  celle  de  la  cuilTe 
étoient  donc  nécclTaires  pour  le  foutien  du  tronc  i 
miis  fi,  en  même  temps ,  le  Urfe  &  le  métatarfe 
n'avoient  pas  été  fort  alongés,  le  (lemum  auroii 
touché  à  terre ,  &  l'oifeau  n'auroii  pu  ni  marcher, 
ni  prendre  fon  vol.  Il  falloir  donc  que  l'os  du  mé- 
tatarfe  eût  une  étendue  capable  de  fupptéer  au  dé- 
faut de  longueur  qui  fuit  néceffa  ire  ment  la  flexion 
de  ceux  de  la  cuifle  &  de  la  jambe. 

Au  refle,  ici)  comme  dans  les  mammifères ,  la 
flation  ell  le  téfultai  immédiat  de  l'aâion  foutenue 
desmufcles  extenfeurs  de  toutes  les  articulations 
du  membre  abdominal.  Les  fléchîfTeurs  n'y  entrent 
pour  tien. 

Etemaïquons  cependant  que,  dans  les  animaiiic 

2ui  nous  occupent,  ure  dilpolition  particulière  , 
trangère  à  l'homme  &  aux  autres  mammifères, 
favorife  fingulièrement  la  llation.  L'atticulation 
du  genou  ell  fréquemment  maintenue,  comme 
nous  l'avons  dit,  dans  l'état  d'ezienfion  pat  fa 
propre  conformation  &  par  les  ligamens  qui  s'y 
anachent. 

C'eA  ce  que  l'on  voit  rpécialemeni  dans  la  ci- 

Siogne,  dont  le  fémur  s'articule  fur  le  tibia  pat  une 
ente  au  milieu  de  laquelle  eft  un  cteux  qui  revoie 
une  faillie  de  ce  dernier  os.  Pour  que  la  )ambe  fe 
fléchiffe ,  il  faut  que  cette  faillie  forte  du  creux 
8c  pafle  fur  le  bord  poUérieur;  alors  elle  tiraille 
Jes  ligamens  plus  que  dans  l'extenfion,  loriqu'ell# 
cQ  logée  dans  fa  folfecte.  Ces  ligamens  doivent 
donc  maintenir  la  jambe  dans  une  cettaine  ex- 
tenfîon,  à  la  manière  des  relTorts .  &  fans  que  les 
inufçles  aient  befoin  d'y  conitibuer. 

C'cft  ainfi  que  cet  oifeau  8t  plufieurs  autre; 
paflent  d«s  jours  8c  des  nuits  fur  un  feul  pied 
fans  fe  fatiguer. 

C'eA  encore  ainfi  que  beauciup  d'oifeauz  Ae 
rivage  ont  l'habitude  de  fe  tenir  fur  un  feul  pied 
pour  fe  repoftr,  en  portant  de  l'autre  une  pierre 
OU  quelque  corps  pefant,  pour  fe  donner  plus 
d'aplomb. 

Nous  avons  déjà  dit  comment,  i  l'ûde  d'un 
Syfi.  Aaat.  Tom,  III. 


moyen  mécanique ,  les  oifeauz  à  longs  pieds  tien- 
nent  leur  jambe  étendue  fur  le  tarfe,  fans  avoir 
befoin  d'impiimet  à  leurs  mufcles  une  contraâion 
volontaire.  Les  animaux  de  cette  clafle  iouilTent , 
en  outre ,  d'une  autre  faculté  non  moins  lingulière, 
celle  de  ferrer  les  branches  fur  lefquelies  ils  font 
perchés  fans  avoir  befoin  d'une  attention  conf- 
tante,  &  même  en  dormant.  Borelli  a  indiqué,  U 
y  a  déji  long-cemps,  ce  mécanîfme  oui  confifte 
principalement  en  ce  que  les  tendons  des  mufcles 
fléchîlieurs  des  doigts  palTent  fur  l'articulation  du 
talon,  en  forte  que  lorfque  cette  atticulation  fe 
fléchit,  elle  tire  neceffairement  ces  tendons  8c  fait 
fléchir  les  doigts.  Le  fimple  poids  du  corps ,  ea 
affaifîant  les  cuifles  8c  les  jambes,  doit  donc  hire 
ferrer  par  les  doigts  les  branches  fui  lefquelies  ils 
font  pofés. 

Les  'oifeaux  ne  peuvent  exetcer  la  préhenfion 
que  par  le  moyen  de  leurs  pieds  ;  Si  comme  ils  eti 
ont  befoin  pour  fe  foutemr>iI  n'y  a  qu'un  petic 
nombre  d'entr'eux  qui  les  emploient  i  cet  ufage  ; 
excepté  toutefois  en  volant,  parce  qu'alors  leurs  ' 
pieds  font  libres  i  8c  quelques  efpèces  en  nageant 
d'une  feule  patte ,  comme  les  pélicans  8c  les  cor- 
morans. 

Les  oifeaux  grimpeurs  fe  retiennent  auflt  par  le 
moyen  de  leurs  ongles  aux  inégalités  de  l'écorce 
des  arbres.  Ce  font  principalement  les  ongles  da 
derrière  qui  fervent  i  les  foutenir  Se  i  empéchet 
les  culbutes,  &  voilà  pourquoi  dans  les  gentei  od 
il  n'y  a  qu'un  feul  doigt  dirigé  en  arrière,  comme 
dans  les  grimpeteaux  8c  tes  littelles,  ce  doigt  eft 
très-fort.  Les  pics  Oc  les  grimperaux  ont  d'ailleurs 
encore  un  autre  arc-boutanti  c'eft  leur  queue, 
dont  les  pennes  font  très-roides  Se  fe  fixent  avec 
force  contre  les  furfaces  fur  lefquelies  ces  oifeaux 
grimpent. 

Voili  des  phénomènes  très -remarquables  que 
nous  offrent  les  oifeaux  dans  les  ufages  de  leurs 
membtes  abdominaux.  Mais  l'air  ell  leur  étémenr. 
6c  ils  peuvent  le  parcourit  fans  touchei  i  la  teire. 
L'aigle,  en  s'élatiçint  au-JeHus  des  nuages,  peut 
paffer  tout-à-coup  de  l'orage  dans  le  calme,  jouii 
d'un  ciel  ferein  &  d'une  lumière  pure ,  tandis  que 
les  autres  animaux  dans  l'ombre  (ont  bittus  de  U 
tempête.  De  quelle  caufe  dépend  une  aulTi  pré- 
cieufe  faculté  ?  C'ell  ce  que  nous  allons  tâcher  de 
découvrir. 

La  conformation  des  membres  thoraciques  on 
des  ailes,  qui  efl  telle  que  le  volune  en  efl  très- 
étendu ,  8c  la  malTe  fort  légère ,  relativement  à  la 
grandeur  8c  au  poids  du  corps  t  la  force  des  muf- 
cles deflinés  à  les  mouvoir;  la  rapidité  de  leurs 
contraûions;  la  peitEelTe  des  os ,  qui  font  vides 
8e  minces  ;  la  longueur ,  la  légèreté  8c  la  fouplefTe 
des  plumes  qui  recouvrent  le  corps,  leur  arrange- 
ment enfin ,  voilà  autant  de  cauus  phyfiques  qui 
peuvent  concoutii  i  expliquer  le  vol  des  oifêaux- 

Toitt,  chez,  eux,  raroit  difpofé  pout  l'exécti- 
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tion  de  cet  aâe  j  leur  corps  e(I  d'une  forme  ovale , 
leur  éçine  dorfale  inflexible  offre  un  point  d'appui 
i  l'aâion  violence  deS  ailes,  dont  les  organes 
moteurs  trouvent  des  infeiiions  multipliées  fur  un 
flernum  élargi  en  pUftron ,  â  la  vériié  .mais  muni 
d'une  carène  propre  â  fiilonner  la  vaAe  étendue 
des  airs. 


N'oublions  pas  non  plus  que  les  os  de  la  four- 
cheite  réunis  en  forme  de  V,  écartent  les  épaules 
8f  léfiflent  avec  élaflicité  aux  mouvemens  éner- 
giques qu'exige  te  vol. 

Les  effets  de  ce  vol  font  bien  étonnans  8c  in- 
fluent fur  les  habitudes  de  ces  animaux,  en  rendant 
leur  inllinâ  différent  de  celui  des  mammitèies. 
L'aptitude  au  mouvement  paroîc  leur  être  plus  na- 
ttirelle  aue  le  repos.  Il  yen  a,  comme  les  oifeaux 
de  paradis  j  les  mouettes  &  tes  nuriins^cheurs , 
qui  femblent  être  conflamment  en  mouvement  âf 
ne  s'arrêter  que  par  innani.  Plufieurs  fe  ioiftnent , 
fe  choquent,  femblent  s'unir  dans  l'air,  ait  Buffbni 
tous  faifilTent  leur  proie  en  volant  fans  fe  détour- 
ner { au  lieu  que  te  qnadrapède  efl  forcé  de  prendre 
des  points  d  appui  8c  des  momecs  de  repos.  L'oi- 
feau  peut  donc  faire  beaucoup  plus  que  lui  en 
moins  de  temps ,  pirce  qu'il  fe  meut  avec  plus  de 
vîtefle,  plus  de  continuité,  plus  de  durée. 

El  en  effi-t,  comparons  fa  viteffe  avec  celle  des 
qua^upèdes  dans  leurs  plus  grandes  courfes  lutu- 
telles  ou  forcées ,  &  nous  verrons  i  quel  point  il 
l'emporte  fur  eux  pour  la  durée  it  la  xontinurté 
du  mouvcmenc,  comme  pour  la  pcopoitioD  du 
temps  &  des  efpaces  à  parcoutir. 

Le  cerf,  le  renne  8c  l'élan  peuvent  faire  qua- 
rante lieues  en  unjouri  le  renne  attelé  i  un  traî- 
neau, en  fait  trente  &  peut  foutenii  ce  même 
notivement  plufieurs  jours  de  fuite  i  le  chameau 
peut  fjire  trois  cents  lieues  en  huit  jours  j  le  che- 
val ,  élevé  pour  la  courfe  8c  choifi  parmi  les  plus 
légen  8c  les  plus  vigoureux ,  pourra  faire  une  lieue 
en  fix  ou  fept  minuiesi  mais  bient&t  fa  viteffe  Te 
lalentit,  &  il  feroit  incapable  de  fournit  avec  cette 
sapidité  une  carrière  un  peu  longue.  Or,  la  vitefle 
des  oifeaux  eft  bien  plus  grande  ;  en  moins  de 
trois  minutes,  on  perd  de  vue  un  milan  qui  s'éloi- 
gne, un  aigle  qui  s'élève,  8c  qui  ptéwnte  une 
étendue  dont  le  diamètre  efl  de  plus  de  quatre 
pieds.  On  doit,  avec  Buffon,  inférer  de  ce  fait 
que  l'uifeau  parcourt  plus  de  fept  cent  cinquante 
toifes  par  minute,  8c  qu'il  peut  fe  tranfporter  i 
vingt  lieues  dim  une  heure,  ou  parcourir  deux 
cents  lieues  tous  les  jours  en  dix  heures  de  vol. 
Aullî ,  en  moins  de  fept  â  huit  jours  nos  hiron- 
delles 8c  DOS  aunes  oifeaux  voyageurs  fe  rendent 
de  noue  climat  fous  la  ligne.  Adanfon  (i  J  a  ob- 
finvé,  i  la  côte  du  Sénégal ,  des  hiiondeltes  arri- 
vée) le  oeuf  oâobre,  c'efl-à-dire,  huit  ou  neuf 
)ours  après  leur  départ  d'Europe.  En  Pcrfi. ,  le 
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pigeon  melTagfr  fait  en  un  jour  p'ns  de  cheeà 
qu'un  hom-ne  ne  peut  en  faire  en  f.x  (i).Qai«'i 
entendu  parler  du  fameux  faucon  de  HeniiU,^, 
à  Fontainebleau .  s'étant  emporté  après  nne  aoe- 
oétière,  fut  pris  le  lendemain  i  Mahe,  Se  ncoMS 
a  l'anneau  qu'il  portoitî  Un  auue  £sumb  éa 
Canaries,  envoyé  au  duc  de  Lenne,  reviot  d'A» 
daloulîe  i  l'île  de  Ténéiiffe  en  feize  heons, 
ce  qui  fait  un  voyage  de  deux  cent  ciiiqnwi 
lieues  (i).  A  la  Barbade,  les  mouettes  Veat  fe 
promener  en  troupes  i  plus  de  deux  cenn  oBa 
dediltance,  8c  reviennent  le  même  joui  {)). 

D'après  tous  ces  faits,  8c  un  ^and  Dootlf 
d'autres  qu'il  feroit  facile  de  citer ,  car  i  ne* 
avions  befoin  d'eictoples ,  ils  nous  inoodeioiES 
en  foule ,  on  pourroit  croire  qu'il  efl  aufi  cft»- 
tiel  i  l'oifeau  de  voler,  qu'au  poifl'oii  de  nages  tt 
au  mammiftre  de  marcher.  Cependant  il  jr  afa 
exceptions  i  la  règle  générale  dans  toutes  ca 
clafles  d'aninuux.  De  même  que ,  patnû  lesaafr 
miieres,  les  chauves- foutis  8c  les  noâflîotv  vê- 
lent 8c  ne  marchent  pas  t  les  morfes  ,  Jes  dugwp, 
les  lamantins  8c  les  baleines  ne  peuvent  que  n^et; 
de  même,  dans  les  oifeaux,  l'autruche,  lecaioK, 
le  dronte ,  marchent  fans  pouvoii  voler  i  tes  pii- 
gouini  Scies  manchots  voIent8c  nagent,  Scmub- 
roient  marcher.  Leun  ailes  font  S  petites ,  qu'elks 
patoiffent  n'être  U  que  pour  ne  ns  faire  d'excep- 
tion trop  marquée  aux  règles  de  b  rcflemUacc 
des  claffes. 

Au  rede,  dans  la  claS's  d'animaux  que  nea 
examinons,  on  peut  deviner  le  genre  d'aOioa  dis 
êtres  par  l'tnfpeAîon  de  leurs  orgaiKt.  8c  (M 
cela  par  la  raifon  tiue  la  vie  femble  s'acamalcr 
dans  les  membres  les  plus  exercés  ,  qu'elle  fsc 
tiRe  autant  qu'elle  laiffè  les  autres  dans  t'impei- 
feCtion.  Si  donc  nous  en  exceptons  lesrapare, 
nous  trouverons  que  les  pieds  ont  plus  de  viganr 
pour  marcher  ou  pour  nager ,  i  mefure  qu;  In 
organesdu  vol  font  moins  puilTans,  commeca 
l'oDferve  chtz  les  gallinacés,  quelques  êchAn 
8c  des  palmipèdes.  Au  contraire  ,  plus  les  ai'ei 
font  Rendues  8c  fortes,  les  mufcles  pcâoranxn- 
bulles,  plus  le  vol  efl  foutenu  Se  é'evé  ,  8c  mcâs 
les  jambes  (ont  fiiies  pour  la  marche  j  elles  fts- 
bleni  mêm:  s'oblitérer  dans  les  hirondelles,  lel 
engou'evens,  les  oifeaux  de  pa:aJii,  les  ftefi- 
tes,  8cc. 

Maintenant  que  nous  connoiffons  les  caufo  k 
tïs  effets  piodigreux  du  vol  dans  les  oifeaut ,  ri> 
minons  avec  queliu 'attention  le  mécanifme  i 
l'aille  duquel  cet  :âe  s'exécute. 

Tout  oifeau  q'ii  veut  voler,  comiterKe  pit 
s'élincer  d^ns  l'air  ,  foii  en  fiutan:  de  teiie  ,  fat 
en  lé  précipitant  dé  quelque ^utcur.  Pendjittct 


ii)  A  f'irfit  n  tht   Ifiaju:...  wM  i 

hj  lU Hast  Sloanc.  £««^(ioui.  I,  £. 


temps-U  j  il  él^ve  Thumérus  &  »  avec  lui  y 
Taile  encore  ployéej  il  la  déploie  enfuite  da 
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toute 
dans  un 
fens  horizontal/  en  étendant  l'avant-bras  &  la 
main.  Lui  avant  ainfi  donné  toute  l'étendue  de 
furface  qu'elle  eft  fufceptible  d'acquérir^  il  l'abaifle 
fubitement»  &  la  réfiftance  de  l'air  à  admettre  ce 
mouvement  qui  lui  eft  fi  rapidement  imprimé  ,  re- 

i>orte  une  partie  de  l'effort  vers  le  corps  de  l'oi- 
eau.  Une  fois  l'impulfion  donnée^  celui-ci  ferre 
l'aile  4  en  reployant  les  articulations  «  &  il  la  re- 
lève pour  donner  enfuite  un  fécond  coup  &  trou- 
5r  de  nouveau  un  point  d'appui  fur  lequel  il  fait 
i  autre  bond. 

La  vitefle  qu'il  acquiert  ainfi  pour  monter»  & 
comme  par  une  fuite  de  fauts  continus  »  eft  gra- 
duellement diminuée  par  l'effet  de  la  pefanteur^ 
Comme  dans  l'afcenfion  d'un  projeâile  quelcon- 
que ^  &  il  arrive  un  inftant  où  les  deux  puiflances 
oppofées  font  annihilées^  &  où  l'oifeau  ne  tend 
m  à  monter  ni  à  defcendre.  S'il  choifit  précifé- 
menc  cet  infiant  pour  donner  un  nouveau  coup 
d'aile  »  il  acquiert  une  nouvelle  viteffe  afcendante» 
qui  le  porte  auffi  loin  que  la  première  >  â;  >  en 
continuant  ainfi  j  il  monte  d'une  manière  uni- 
forme. 

S'il  donne  le  fécond  coup  d'aile  avant  d'être 
arrivé  au  point  où  eft  perdue  la  vicefle  acquife 
par  le  premier  »  il  ajoute  la  nouvelle  viteffe  à  celle 
qu'il  confervoit  encore  ^  &  il  monte  d'un  mouve- 
vement  accéléré. 

^  Le  premier  élan  que  l'oifeau  fe  donne  ^  eft  pro- 
duit par  un  dut  des  pieds  j  atiffi  l'alongement  du 
métatarfe  eft-il  ici  une  condition  indiPpenfable» 
&  ^ comme  nous  l'avons  dit»  l'étendue  de  cet  os 
ftipplée  au  déficit  de  longueur  qui  fuit  néceffaire- 
ment  la  flexion  de  la  cuifle  &  de  la  jambe.  Nous 
remarquons  «  en  effet  »  que  les  oifeaux  qui  ont  les 
pieds  très-courts  &  les  ailes  très- longues»  comme 
les  martînets.&  les  fous  »  ne  peuvent  avoir  l'ef- 

face  néceffaire  au  développement  de  leurs  ailes» 
orfqu'ils  font  à  terre  ^  &  ne  prennent  leur  vol 
qu'avec  beaucoup  de  peine.  J.  Fabricio  d'Aqua- 
pendence  avoir  donc  raifon  de  regarder  la  gran- 
deur des  membres  abdominaux  des  oifeaux  comme 
néceffaire  au  libre  ufage  de  leurs  ailes  (i).  Les 
détails  anatomiques  confirment  cette  affertion  ^  & 
en  déiiontrent  mconteftablement  la  vérité. 

Mais  il  ne  fuffit  pas  »  pour  voler  »  que  l'oifeau 
s'élance  dans  l'atmofphère  »  pour  que  les  ailes  fe 
développent  &  puiffent  fe  mouvoir  avec  force  & 
avec  fureté  j  il  faut  encore  que  l'omoplate  &  la 
clavicule  foient  fixées  »  c'eft  ce  que  font  les 
mufcles  trapèze»  rhomboïde,  grand  dorfai ,  cofto- 
fcapulaire  &  court  claviculaire»  bientôt  ^  le  point 
d'appui  étant  donné  »  lès  mufcles  moyen  peâoral , 
deltoïde  &  fous-davier  interne  fe  contraâent  j  & 


(1)  DeaUtrum  ASione^  k.  e,  dt  volant.  In  oper,  omnif), 
smaiom,  & pfryfiolog*  la-ful.  Lugd.  Bac,  1738»  pag.  372. 


l'humérus  eft  porté  en  avant  j  en  même  temps  que 
les  mufcles  extenfeurs  des  membranes  de  l'aile , 
de  l'avant-bras  &  du  doigt  achèvent  de  dévelop- 
per le  membre  thoracique ,  &  que  les  pennes  font 
écartées  les  unes  des  autres,  ce  qui  donne  à  l'aile 
autant  de  furface  que  poffible.  Le  mufcle  grand 
peâoral  ne  tarde  point  à  abaiflli  celle-ci^  qui 
frappe  avec  force  un  grand  volume  d'airs  prefque 
fimultanément»  les  mufcles  petit  peâoral»  fous-cla- 
vier externe,  huméro-claviculaire  &  huméro-fca- 
pulaire  rapprochent  l'humérus  du  thorax»  toujours 
pourtant  en  continuant  de  l'abaifTer.  Le  mufcle 
fus-fcapulaire  agit  enfuite  »  en  le  relevant  un  peu  ; 
le  corps  de  l'oifeau  monte  ou  avance  à  l'aide  du 
coup  trappe  précédemment ,  en  même  temps  que 
les  mufcles  biceps  8c  fléchiffeur  entrent  en  aâion 
&  diminuent  le  volume  de  l'aile. 

On  jpeut  donc  diftinguer  trois  temps  dans  le  vol 
des  oiieaux  :  dans  le  premier»  la  clavicule  &  l'o- 
moplate étant  fixées»  l'aile  fe  porte  en  haut  &  en 
devant,  &  fe  développe;  dans  le  fécond  «  l'aile  , 
encore  étendue ,  s'abaifTe  fortement  &  fe  porte 
obliquement  en  arrière;  dans  le  troifième^  l'os 
humérus  eft  rapproché  des  côtes  5  l'avant-bras  & 
le  doigt  font  fléchis  »  &  l'oifeau  fe  meut  par  le  fe* 
cours  de  la  viteffe  qu'il  vient  d'acquérir. 

Ces  trois  périodes  font ,  fans  doute ,  très-va- 
riées dans  le  vol  des  différens  c-ifeaux  ;  mais  il  eft 
toujours  très-fa#ile  de  les  y  retrouver  cependant. 

C'eft  ainfi  que  vSut  oifeau  s'élève  dans  l'atmof- 
phère. S'il  cefTe  de  frapper  l'air  à  l'inftant  où  fa 
viteffe  afcendante  eft  épuifée»  il  commence  à  re- 
defcendre  avec  une  viteffe  accélérée.  S*il  fe  laifle 
retomber  jufqu'à  la  hauteur  du  point  de  départ , 
il  ne  peut  remonter  auffi  haut  que  la  première 
fois,  à  moins  d'un  coup  d'aile  beaucoup  plus  fort  s 
mais,  en  faififfant,  dans  fa  chute,  un  point  tel  que 
la  viteffe  acquife  pour  defcendre  &  le  moin- 
dre efpace  qu'il  y  a  â  redefcendre  fe  compenfenc 
réciproquement,  il  pourra,  par  une  fuite  de  vibra- 
tions égales,  fe  maintenir  toujours  à  la  même 
hauteur. 

Pour  defcendre,  il  répète  moins  fouvent  fe$ 
coups  d'aile ,  ou  même  il  les  fupprime  tout-â-fait. 
Dins  ce  dernier  cas,  il  tombe,  fuivant  les  lois 
qui  régiffent  la  chute  des  graves  en  général. 

Mais  l'oifeau  qui  defcend  ainfi  peut  retarder 
fubitement  fa  chute  en  étendant  les  ailes,  car  la 
réfiftance  de  l'aîr  augmente  dans  la  proportion  du 
carré  de  la  viteffe ,  &  en  y  ajoutant  quelques  vi- 
brations »  il  peut  de  nouveau  s'élever. 

Le  vol  eft  loin  d'être  Le  même  dans  tous  \e$ 
il  n'eft  tel  que  nous  venons  de  le  dé- 
crire, c'eft-à-dire»  vertical»  que  dans  ceux  donc 
les  ailes  font  entièrement  horizontales  »  comme 
les  alouettes  &  les  cailles.  Afie.z  généralement  il 
n'en  eft  point  ainfi;  les  ailes  font»  en  effet»  plus 
ou  moins  inclinées  &  regardent  en  arrière  dans  la 
plupart  des  efpèces.  Il  en  réfulte  plufieurs  va- 
riétés de  vol  dans  des  dijpeâions  obliques  ou  plus 
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00  moins  hoiizontalet  en  avant ,  &  dam  le  mécz- 
nifme  eft  affer  facile  â  comprendre  ,  fi  l'on  con- 
lîdère  tous  les  mouvemens  obliques  comme  com- 
pofés  rf'un  mouvement  vertical  fur  lequel  feul 
peut  agir  la  pefanteur ,  fie  d'un  mouvement  hori- 
zontal qui  n'eR  point  de  même  fournis  i  l'in- 
fluence de  cette  foTce. 

Auflî  vovoni-nous  que  les  oifeaux  qui  veulent 
fe  porter  horiiontalement  en  avant,  ne  volent 
point  dans  une  ligne  droite,  mais  décrivent  une 
fuite  de  courbes  d'autant  plus  furbailîées.  que  la 
mouvement  hoticontil  l'emporte  davantage  fur  le 
vertical.  Dans  ce  caî ,  en  tS;t .  il  faut  que  ,  d'a- 
bord ,  ils  s'élèvent  par-une  dîteâion  oblique ,  & 
qu'ils  tw  donnent  leur  fécond  coup  d'ane  que 
-  lorfqu'ils  font  près  de  retomber  i,  la  hauteur  du 
point  de  départ. 

Pour  monter  obliquement,  ce  fécond  coup 
devra  être  donné  plus  côr. 

Pour  defcendre  obliquement,  au  contraire ,  il 
le  fera  plus  tard. 

Certains  oifeaux  ne  font  pas  maîtres  de  mo- 
déter  l'obliquité  de  leurs  ailet ,  8c ,  chez  eut ,  le 
mouvement  horizon»!  tll  toujours  très  confidéra- 
ble.  Si,  en  outre  ,  ce  mouvement  eft  favotifé  par 
le  vent,  l'afcenfion  ne  peut  être  que  très-inclinee. 
C'eft  pour  cela ,  qu'afin  de  monter  venicale- 
ment,  les  oifeaux  de  proie,  appelés  nobU»  en  terme 
de  tauconnerie  ,  font  obligés  de  voUr  contre  le 
vent.  Cela  tient  à  ce  que  les  feilhes  amérieures 
de  leurs  ailes  font  fort  longues  Sf  font  ferrées  les 
unes  contre  les  autres  pir  leurs  extrémités. 

Dins  les  orfeaui  de  proie  ignoiiu,  au  contture, 
les  pennes  du  bout  de  l'aile  ont  les  extrémités 
écartées,  &  laiffent  pjffet  l'ait  entr'elles,  difpo- 
ftion  qui  donne  moins  de  piife  pour  rendre  l'aile 
oblique. 

Les  inflexions  latérales  du  vol  font  dues  princi- 
pa'ement  à  l'inégaliié  des  vibrations  des  ailes. 

Ainfij  pour  tourner  i  droite,  l'aile  gauche  vi- 
bre plus  fouvent  ou  avec  p'us  de  force,  8f  réci- 
proquement. 

Au  refte ,  plus  le  vol  eft  rapide  en  avant,  plus  il 
devient  difficile  i  une  aile  de  futpaffcr  l'autre  en 
vit^ffs,  &  moins  les  inflexions  font  brufiiues. 
VoiU  ta  raifon  qui  fait  que  les  oifeaux  i  vol  ra- 
pide ne  tournent  que  par  de  grands  circuits. 

Mais ,  dans  le  vol  des  oifeaux  ,  la  queue  ell  loin 
d'être  inutile  i  en  s'étalinr ,  elle  contribue  à  fou 
tenir  la  partie  poflérieure  du  corps  r  en  s'abaif- 
fani  ,  lotfque  l'oifeau  a  acquis  une  viteffe  en 
avant,  elle  produit  un  retardcnenr  qui  fair  re'e- 
ver  la  partie  poftérieute  du  corps ,  Si  abailTe  l'an- 
létieure.  Elle  produit  un  effet  ci  ntraire  en  fe  re- 
levanr.  Certains  oifeaux  l'inclinent  de  côté ,  pou' 
s'en  fervir  comme  d'un  gnuv.inail  y  lorlqu' ils  veu- 
lent changer  leur  direâion  horizontale. 

Les  oKfaui  nageurs  ont.  en  général.  Il  queue 
fort  courte,  ce  qui  ell  un  aOez  grand  inconvé- 
Bïcni  pour  le  vol ,  puif^u'elle  feit  a  le  diiiget  i  b 


volonté  de  l'animil.  Mais  la  longueur  des  i:Di!K', 
qui  relient  alors  pendantes  St  qui  font  fon  rcc»- 
lées,  fupplée  au  défaut  de  queue  ,  en  (eivaai  ^ 
gouvernail  (i). 

Difons  auffi  que  la  réfiRarue  de  l'air  eft  d'il- 
tant  plus  grande ,  que  la  mjfle  frappée  i  la  fois  e£ 
plus  conbJérable.  C'efl  pour  cela  que  les  ai''ei4.i 
a  ailes  courtes  en  répè:ent  très-fouveni  Irs  vi::  - 
rions,  fe  fatiguent  vite  &  ne  fauroieni  volet  lor{. 
temps  de  fuiie. 

Le  vol  &  la  marche  ne  fonr  point  les  fct'< 
moiivemens  de  locomotion  générale  auiq^j 
puiiïint  fe  livrer  les  oifeaux.  Beaucoup  d'cnn 
eux  peuvent  nager  à  la  farface  des  liquides,  h 
cela  au  moyen  de  leurs  pieds ,  qui  font  pour  cai 
ce  que  les  rames  font  pour  un  bateau. 

Le  corps  des  oifeaux  nageurs  eft  naturelleneci 
plus  léger  que  l'eau,  en  laifon  de  la  grands  qiuc- 
tité  d'ail  qu'il  contient  (voyrj  ti°.  888},  &  4t 
l'imperméabilité  de  leuit  piuvnes  lufttees  &  er- 
duites  d'une  humeur  gralte.  Il  p:ut  doiK  arec 
juftclTe  être  comparé  au  bateau. 

Les  pieis  ou  les  rames  de  ce  bateau  font  tm 
en  arrière  chtz  eux,  parce  que  leur  effort  t: 
plus  diieâ  &  qu'ils  n'ont  pas  befoin  de  louter.: 
le  devant  du  corps  que  l'eau  Tupporie  fu£ÛT- 
menr.  Les  cuiffes  6c  les  jambes  en  font  courut, 
en  fone  que  l'eau  télïRe  moins  à  l'aâ:on  des  at.  ■ 
clés.  Le  tarfe  en  el)  fort  comprime  poux  itni.t 
l'eau ,  te  les  doigts  font  très-dilatés  oo  fcrre 
réunis  par  une  membrane  >  pour  former  mv 
rame  plui  large  B:  frapper  l'eau  par  ure  pa 
grande  Turface.  Mais  ces  doigts  fe  ferrent  les  a-* 
contre  les  autres  lorfque  l'animal  retire  fcn  ^<d 
pour  donner  un  nouveau  coup. 

La  >lémarche  des  oifeaux  nageurs  efl  cenfb» 
ment  boitcufe,  par  la  laifon  même  que  leun  fOr 
bes  font  très-recui^es  &  que  leur  centre  As  fn- 
viié  eft  p3tté  fort  en  ava[^t.  Voilâ  pourquoi  li 
font  obh^és  de  marcher  druit  &C  de  tenit  In: 
corps  moins  horizontalement  que  Us  oifeaux  it.' 
refites. 

Quelques  oifraui ,  le  cvgne  en  paniculir. 
prennent  le  verM  avec  leurs  ail.-s  en  nageaK  ,  k 
ï'cn  fei  vent  aiiili  comme  de  voiles. 

Quanil  un  oil'eau  veut  p'nng-r,  il  faut  ^'2 
comprime  fortement  fa  pniuine  pour  chafcTM 
qu'elle  peut  contenir,  qu'il  alonge  le  coi  pM 
taire  ptncher  le  corps  en  avant,  Hc  qo'ii  frafft* 
haut  avec  fei  pattes  pour  recevoir  une  m^JÊm 
v^rs  le  bas. 

llC.    LhitahitiU  b  fit  pkinmiimêM,  Cr^ë 
Riand  développement  de  cette  force  \  '  _'_   _^ 
l'oifeau  doit  toute  Ii  vigueur  mufcuLaire  ^m  M  I 
etoit  tiécfQjîte  pour  r^vuiier  les  vifiu  p, 
de  ratmofphère  ,  poar  agiter  (ans  c<8e  «le  'ta 
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ailes  dans  des  voyages  pJnibles ,  pour  chercher 
fon  aliment  ail  vjfle  domaine  de  I  Océan ,  pour 
fondre  avec  la  vitefT^  de  l'échii  fur  une  pioîe  fu- 
gitive 1  &  pour  braver  la  fureur  des  vagues  bou- 
leveifées  par  d'éternelles  tempêtes. 

Aulli ,  à  proportion  de  leur  tnàRt ,  la  puiflànce 
de  comraâion  des  inu:c'es  e(l-ell«  incomparable- 
ment plus  énergique  dins  les  oifcaux  que  dans 
les  plus  grands  mammilères. 

FONCTION    SECONDE. 


127.  La  circulation  in  général.  Les  TyRëmes  de 
circulation  des  différens  fluides  font  les  mérnes 
dans  les  oifeauz  que  dans  les  Tnaninurèies  ;  tom  il 
patoit  que  les  mouvemens  de  ces  fluides  font  plus 
lapides  dans  la  clafTe  que  nous  examinons,  parce 
que  les  organes  font  plus  vivement  flimulés  à 
caufede  la  granJe  étendue  de  la  rcfpiratton.  Le 
cœur,  perpétuellement  ena^ion,  ne  Te  contrac* 
tant  que  pour  fe  dilater  auflltôt,  chaflie  le  fang 
avec  une  telle  adirvité,  qu'on  a  peine  à  compter 
les  pulfations  des  artères  1  furtout  dans  les  petites 
efpèces. 

SecTI  on     PREM  1ERE. 

118.  Li  pirieardt  tn  général.  Il  eQ  alTujeiti ,  par 
(1  face  externe,  dans  une  cellule  du  péritoine  def- 
tinée  à  contenir  le  cœur. 

219.  Sti  tnembranti.^Wti  font  d'une  exceûîve 
ténuité  &  parfaitement  tranfpa tentes. 

Leur  délicatelfeeR  telle  que,  dans  une  aigrette 
foutnife  au  Ttalpel  de  l'anatomifle  J.  de  Muralto, 
on  pouvoir  douttr  de  l'eiiftence  du  péricarde,  & 
(|uerîi>fufflaiion  de  l'air  put  feule  en  démontrer 
la  prérence  (1). 

Dans  une  demoifelle  de  Numidiî ,  dilT^quée  par 
les  membres  de  l'ancienne  Académie  royale  des 
fciences  de  Paris,  elles  tenoient  au  c«ut  par  plu- 
fieuts  lilamens  furt  déliés  (i). 

1)1.  Li  férofitt  du  péricariù.  Elle    elt  cliire. 

limpide  8e  alTrz  abondante,  en  particulier  dans  le 

cormoran  ^pkjlacrocorax  carto)  ^  comme  on  peut 

s'en  aflùrer  par  la  defcription  qu'ont  publiée  de 

'  cet  oifeau  les  membres  de  l'indeiine  Académie 

.Mes  fciencei  de  Paris. 

1)4-  Il  cxar  en  gtr.irjl.  Dans  les  points  les  plus 
elTciiiies  de  fjltruilure.  ce  viftètt- tll  conformé 
chei  lescifcaux  cumm;  chez  les  mimmitstcs.  On 
f  reconnAÎi  également  quatic  cavités  :<yant  entre 
Biles  les  méirn  s  rapports  M  d  jnnant  au  fang  une 
<lireâioncmiérement  analogue. 
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Seulement  les  deux  ventricules^  quoiqu  offrant 
i  peu  près  la  m£me  pofition  que  dans  tes  mam- 
mifères ,  font  irës-JÎfproportionnés  ;  le  droit 
femble  collé  ou  appliqué  à  la  bafe  du  gauche,  qut 
forme  prefque  tout  le  cœur.  Le  volume  total  de 
i'orgine  efl,  en  général,  relativsm;nt  très-grand  j 
c'elt  ainfi  que  le  cœur  du  cafoar  de  ta  Nouvelle- 
Hollande  lurpaûe  manifellemcnt  en  grofleur  celui 
d'un  homme  adulte  (1).  Celui  d'une  autruche, 
examinée  par  les  membres  de  l'Académie  royale 
des  fciences  de  Paiis,  avoii  fix  pouces  de  ion- 
eueur  de  la  bafe  au  fommet,  &  cinq  pouces  àa 
rargeiir  (1). 

23c.  Safiiuaiion.  Le  cœur  a,  dans  les  oifeaui, 
une  utuaiion  analogue  i  celle  qu'il  préfente  chez. 
les  mammifères  ,  c'elt-i-dire,  qu'il  fe  porte  alTez 
diteflcm^nt  d'avant  en  arrière,  avec  celte  diffé- 
rence pourtant  qu'il  t&  plus  avancé  dans  la  poi- 
trine. 

2j6.  Saformi.  Elle  efl  toujours  celle  d'un  cane, 
quelquefois  large  Se  court,  comme  dairs  l'autruche 
Sf  le  cormoran  (}),oû  lecœurefl  prefque  rond.  Se 
la  grue,oi1  il  elt  fort  obtus  i  mais  plus  fou  vent 
alongé,  comme  dans  le  cafoar  8c  le  vautour,  ou 
fort  aigu ,  comme  dans  le  coq,  \s  grattd  pluvier 
&  beaucoup  d'autres  efpèces. 

141.  L'ortilltttt  droite ,  fa  forme  ,  fa  poJitioM, 
Cetce  oreillette  eD  généralement  (énfiblement plus 
étendue  que  la  gauche.  ' 

Elle  s'étend  à  droite  &  même  au-dcfl'ous  de  la 
crofle  de  l'aorte,  pour  former  l'appendice ,  &  re- 
monte au-deâ«is  de  certe  crofle,  oà  elle  fe  tef 
mine  i  la  ctoifon  tnter-auciculaire. 

24] .  Son  appendice.  Il  eQ  bien  moins  diftinâ  à 
l'extérieur  que  dans  les  mammifères. 

149.  Ses  faifceaux  charnus.  Us  paroiffent  bien 
moins  forts  que  dins  l'oreillette  gauche. 

147.  La  valvule  itEuftacki.  Les  replîs  m!mbra- 
rteux  qui  remptiflent,  chez  les  oifeaui ,  l'office  de 
cette  valvule,  offrent  une  difpolîtion  très-com- 
pliifuèe.  D'abord,  l'orifice  de  la  veine  cave  poflé- 
rieute  e(l  bordé,  de  ch;ique  cô  é,  de  deux  larges 
valvules  Omi-lunaires  &  murculo-membraneufcs, 
demi  celle  qui  elt  à  gauche  éloigne  le  fang  de  cette 
veine  de  la  folfe  ovale,  &  dont  la  droite  fe  pro- 
longe fur  le  bord  gauche  de  l'ouverture  de  la  veine 
cave  antérieure  droite,  &  en  d  rige  le  fang  vers 
le  ventricule  droit.  £n  outre,  li  veine  axe  anté- 
rieure gauche  a  Ton  e^nbouchure  garnie  en  avant 
d'une  femblahlevalvu'e,  qui  paroîi  avoir  le  mê^ne 
ufage,  c'efl.à-dire,  celui  de  diriger  le  fang  vers 
l'embouchure  de  l'oreillette  dans  le  ventricule. 

Enfin,  une  quatrième  valvule,  plus  mince  que 

(1}  DcFr^mcrr,/.  c. 

(i)  B.  ValcDcini  Antphit.  toat.  ,  pin  II ,  pag.  3o. 

(.1)  Mimoira  gant  ftriiir  a  riùftoin  dtt  JaimaUM. 
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les  trois  pr^^deotei,  botJe,  du  c6té  droit  .l'en- 
trée de  la  veine  cave  antérieure  droite.  En  avant, 
les  deux  valvules  de  la  veine  cave  pofléilenre  fe 
léunifTent  Turune  forte  colonne  charnue ,  dont  les 
ramiRcations  tapiOentSc  foutiennent,  à  droite  & 
en  bas,  les  parois  de  l'oreillette. 

148.  La  fogt  avait.  Elle  n'eft  point  opporée 
3u(K  direâement  que  dans  les  mammifères  a  Vori- 
âce  de  la  veine  cave  polléiieute. 

250.  Ltt  ouvtrurtt  its  vtintt  tavts.  L'embou- 
chure de  la  veine  cave  antérieure  droite  eft  pra- 
tiquée dans  la.  partie  droite  8c  antérieure  deVo- 
reillette. 

Celle  de  la  veine  cave  antérieure  gauche  efl  i 
la  partie  gauche  la  plus  reculée  de  cette  même 
région  du  cœur,  &  nès-près  de  l'otifice  auiiculo- 
ventiiculaire  (i). 

Enfin,  celle  de  la  veine  cave  pofiérieurei  beau- 
coup plus  large  que  les  deux  autres,  occupe  la 
face  lupérieure  de  l'ottillette. 

If  t.  Lr  vtntrhalt  droit  ou  pulmonairt  tu  ginifal. 
Ce  ventcicule  enveloppe  le  gauche  à  droiie  Sf  en 
déflbus,  fans  Te  prolonger  jurqu'i  la  pointe  du 
cœur. 

if  j.  La  fbrmt  &  rîitndut  dt  etue  caviti.  La 
forme  du  ventricule  droit  des  oifeaux  eft  tris- 
comparable  à  celle  qu'il  a  dans  les  mammifires. 
Sa  capacité  n'ell  pis ,  généralement ,  plus  grande 
que  celle  du  gauche;  (^uelquerois  même,  elle  eft 
plus  petite  i  c'eft  ce  qut  a  lieu  dans  l'autruche  en 
piniculier.  * 

lf4.  Stt  paraît.  Elles  ont  deux  ï  trois  fois 
moins  d'épailTeur  que  celles  du  ventricule  gauche. 
Elles  font  unies  &  Tans  colonnes  charnues  dîf- 
tinâes  dans  leur  furface  convexe. 

ifj.  5m  faifttaux  charnus.  On  n'obferve  dans 
le  veniticule  droit  des  oifeiux,  ni  poutres  ni  ma- 
melons chatnui.  Seulement,  fur  fa  face  concave, 
on  remarque  quelques  colonnes  peu  marquées, 
mais  bien  fépirées  ht  interceprant  des  linus  alTei 
profonds  le  long  de  la  courbe  de  réunion  de  cette 
furface  avec  la  lurface 


256.  La  valvu/t  auricuto-vcnirUulairi  droitt  ou 
tfiiufpidt.  Bien  diffeiente  de  ce  qu'elle  elt  dans  les 
mamniil6t(5,  celte  valvule  elt  toute  tharnue  8c 
fcmble  forme:  par  la  paroi  concave  du  ventricule 
qui  auroit  cié  tednublée  dans  h  cavité.  En  confé- 
quencc  ,  ells  n'entoure  l'orifice  auriculaire  que  le 
long  lie  leite  parui. 

Son  brrJ  lib  c  ell  réuni,  dans  un  coun  efpace , 
à  la  paroi  opports. 

Les  Hbte^  qui  la  compofent  ont  ure  dittâion 


iranCverfale ,  8c  doivent,  par leut  contriâioa,  ^ 
a  lieu  fans  doute  en  même  temps  qtie  ce&e  It 
ventricule ,  appliquer  eiaftemenc  la  valvA  W 
cette  dernière  paroi ,  &  fermer  l'oriSce  de  font 
Icttede  manière  i  empêcher  enttéretneoi  bitte 
du  fang  dans  l'intérieur  de  la  cavité,  aamoanc 
où  le  ventricule  le  chalTe  dans  l'artère  pulmoeaie. 

M.  Blumenbach,  qui  a  ttès-bien  décrit  ctta 

valvule  niufcuUufe  fut  le  cœur  de  t'«j^u  ;•■ 

([) ,  penCe  qu'elle  doit  impiûnei  au  fug  ii 

force  néceiïairepourrraverfer  les  poumons,  qu, 

la  clalTe  d'animaux  que  nous  euniiMB),  Je 

dilatent  difficilement. 

Quelques  anatomifles  anciens.  Lover  CO  ^ 
SchraJer  (})  entr'auires,  ont  indiqué  au  itftf.l 
y  a  déjà  long-temps,  cène  fingulière  difpo&n^ 
;o.  L'ortilltttt  gauckt,  fa  form* ,  ft  pefoM. 
Cette  oreillette  t(L  beaucoup  moins  étendae  fC 
la  <ltotie,  ce  qui  efi  furtout  remarquable  dus  h 
cormoran. 

lùo.  Son  apptndlct.  Il  eft  moins  marqtiéeacni 
que  celui  de  l'oreillette  droite. 

iGi.  Sti  faifctaux  (kantus.  Ils  font  Dn-épiâk 
très- ramifiés. 

164.  Lts  oavtrlurtt  dtt  \tintt  pitlm9a*irtt.  \jt> 
font  fépaiées  de  la  cavité  de  l'oTetlleite  pat  «K 
demi-cloiron  mufcuUufe,  de  forte  que  le  Qii|ii 
porté  direâement  vers  l'embouchure  du  nao 
cule  correfpondant. 

i(tj.  L'orifct  auricalo'VeiurieiUairt  gtmdkt.  Il 
lône  qui  l'entoure  eft  entièrement  mufcoleaJc. 

166.  Lt  vtntricuti  gaaehi  ou  «ortiqtt  ra  fîtn, 
fi  faimt,  fa  pofaion.  Nous  avons  déià  in^^e'a 
polîtion  absolue  Se  la  poâtion  relative  de  us 
paitie  du  coeur.  Sa  forme  eft  la  même  que  oh 
du  vifcère. 

zd-j,  Véttndut  dt  fa  eavitè.  En  génénl.iJt 
n'ed  point  plus  petite  que  celle  du  venDOc 
droit.  (  yoyti  n".  i(j-) 

t68.  Sts  fû'oh.  Elles  excèdent  deux  fl«  ts 
fois,  en  épa  fleur,  celles  du  ventricule  ptik^ 


160  Sci  fjifcttiux  chanta.  Ce  vennicvWlk 
très-fortes  colonnes  charnues  dÎTigéet  delapM* 
à  la  bife  ;  maii  il  piéTente  rarement  des  m^« 
Hc  n'offre  jamais  de  poutres  charnueL 

170.  Lj  vivait  irhralt.  Elle  eA 
femblable  i  celle  des  mammifirct  Bc' 
lie  même  en  deux  portions. 


Oifea. 


Son  bord  libre,  comme  déchiré,  envoie  aux 
yarois  du  venincule  un*  foule  de  fileis  Miidineui. 

Ceux-ci,  dans  l'auciuche.  Te  téunidént  fuiplu- 
fiears  mimelons.  Il  n'y  en  a  qu'un  feul  dans  la 
gnie ,  Sf  i)  ne  reçoit  tes  fils  <^e  d'une  moitié  feu- 
bmenc  de  la  valvule.  (  CavUr.  ) 

lj6.  Les  mouvtmtni  du  cdcut.  Ils  Toni  les  mêmes 
dans  les  oifeaus  que  dint  les  mammifères;  mats 
leur  rapidité  eft  beaucoup  plus  grande,  pnncipa- 
*~      it  dans  les  petites  efpèces. 


Secti  oh  seconde. 


177.  L'artire  puJmoruirt  en  général.  Les  artères 
pobnonaires  des  otfeajx  ne  fonc  pas  aulfi  grofles , 
iclaiivement  aux  arcères  du  corps,  que  d^ns  les 
mammifères.  Leurs  piincipales  dtvtlions  ont  même 
un  plus  petit  diamiiie  que  les  aitètes  fous-cla- 
Ttires. 

178.  Son  tronc,  11  eft  extrêmement  court. 
17^.  Lt  conduit  aniritl.  Il  ell  double  &  a  lieu 

bif  n  au-delà  de  la  naiflance  de  l'aorte  poRérieure. 
Oe  chique  branche  de  l'aitère  pulmonaire,  en 
ftffec,  on  Voit  forcir  un  long  conduit  de  commu- 
nication, qui,  après  s'être  porté  en  arrière,  va 
l'ouvrir,  au-delà  de  la  pointe  du  coeur,  dans 
Tartèie  aorte  poftétteure. 

a,8o.  Le  Bifurcation  dt  tanirt  puln^naire.  Le  pé- 
Itcule  qui  lepréfente  le  tronc  de  ce  vaifTeau ,  etl 
[eUement  raccourci,  que  les  deux  branches  de 
i'atrtire  pulmonaire  femblent ,  au  premier  coup 
^'oeil,  (oitir  ifolément  du  ventricule.  Celui-ci 
n'oflre  cependant  iptérieurement  qu'un  feul  oti- 
Bce. 

•  K84.  Lu  Viintt  pulmonaires  en  général.  Elks 
n'ofiient  rien  de  particulift;  leur  diamètre  égale 
celui  des  artères  du  même  nom. 

288-  Ltur  entrée  dans  toreiUtite  gaackt.  (  Voyt^ 
11*.  164.  J 

Section  troisieue. 

.  189.  L'artire  aorte  en  général.  Prefqufi  dès  fa 
■aiffance,  le  tronc  de  l'aune  fe  divife  en  trois 
teuithes  piincipalés  que  l'on  poutroii  regarder 
comme  trois  aories,  car  elles  r^mbleiic  naiire  du 
ventricule  lui-même,  fans  qu'il  y  ait,  pour  ainfi 
'dire,  de  pédicule  commun. 

Celle  qui  e(i   à  droite  fe  dirige  en  attîère  & 
JConllitue  i'aoïie  pod^rieure  ou  defcend^nie ,  qui 
""b  porte  à  droite,  ^  fe  courbe  enfuîte  pour  venir 
près  dans  la  ligne  médijnedu  corps. 
Moyenne  elt  la  fous-clavière  droite. 
Iiuche  eli  la  fous-clavière  du  même  côté, 
loment  de  (â  divifioii  pottêrieure ,  l'aorte 
"  ~  'iit,cptmne  chei  lesmammiC^fts,d 
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mais,  aptes  t'êcre  enfoncée  un  peadansle  baffin, 
elle  fe  parcage  en  deux  gros  troncs,  qui  font  pro- 
prement les  artères  fémorales  ou  crurales. 

191  &  2^1.  Les  artères  fous'claviires  droite  (f 
gauche.  Elles  fe  portent  en  dehors  l'une  Sf  l'autre , 
&  fourniffent  chacune  une  gtolTe  branche  qui 
s'avance  vers  le  cou  ,  envoie  à  l'Gcfophage  ,  &  au 
jabot ,  en  particulier,  un  rameau  confidétable,  & 
fe  dtvifent  biemôt  après  en  deux  autres,  la  caro- 
tide primitive  &  la  vercëbrale, 

Eiifuice  les  artères  foui-ciavières  fournirent  un 
pecit  rameau ,  analogue ,  par  fon  origine ,  à  la  thy- 
roïdienne inférieure,  &  qui  fe  rend  à  la  tiachée- 
artère. 

Continuant  alors  à  fe  porter  en  dehors,  elles 
donnent,  en  arrière,  chacune  une  branche  ana- 
logue à  la  mammaire  interne,  &  fe  divifent  pref- 
qu'aulTicôt  en  axillaire  &  en  deux  autres  troncs 
contîd  érable  s. 

L'un  de  ceux-ci  eS  l'analogue  de  li  mammaire 
externe.  Il  fe  diftribue  principalement  dans  le 
mufde  grand  peâoral. 

L'autre  e(l  l'artère  fcapulaire  commune.  H  en 
naît  une  féconde  thoracique. 

29}  &  ip4.£(J  arieres  carotides  primitives.  Elles 
s'avancent  fur  les  côtés  de  l'oefophage.  Elles  fe 
gliffent  fous  les  mufdes  de  la  face  antérieure  du 
cou  ,  qui  les  cachent  jufqu'au  quatt  fupérieur  de 
cette  région.  Près  de  la  tête ,  elles  fe  partagent  en 
deux  branches  chacune ,  la  carotide  externe  8c  la 
carotide  interne. 

29{  &  j  }4.  Ltt  artères  carotides  externe  (f  in- 
terne. Leur  diflribution  ,  dans  les  oifeaui ,  efl  11 
même  que  chez  l'homme  6c  les  mammifères  en 
général. 

JJ7.  L'artire  mammaire  interne,  ^foy.  n".  191 

&292.) 

02.  L'artère  vertéhraie  en  général.  Elle  donne 
nailfance  à  l'artère  cervicale  afcendante  qui  monte 
le  long  des  parties  latérales  du  cou  ,  &  fe  diftrtbue 
aux  mufcles  de  cette  partie,  au  jabot  &  i  l'ccfo- 
phajçe. 

Elle  (outnit  auflî  un  petit  rameau  analogue  2 
l'artère  fcapulaire  tranfverfe  des  mammifères. 
^85.  L'artère fiapulairetraa/verfe,(P''oy.Xi'.i6l.) 
}87.  L'artère ajcendante  du  cou.  {  Voy.  D°.  }6l-) 
^89.  L'artire  thyroïdienne  inférieure.  (  ^"J'I 
n".  291  &  292.) 

J90.  L'artère  ikoracique.  {Voy,  n".  291  &  192.  ) 
J94.  Les  aniret  initrcofialet .  Leur  nombre  varie 
fuivantles  efpèces  d'oifeaux  fur  lefquelles  on  les 
examine}  mais,  pour  la  diOribuiion ,  elles  font 
enâement  comparables  1  celles  des  mammifères, 
]9f .  L'artère  axilfain.  Elle  defcend  ,  comme 
l'aitère  bnclûale  des  irummifères,  le  long  de  la 
fiKC  inteiiie  &  enfuite  fui  U  face  antéiieme  4c  U 
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portion  de  l'aile  qui  répond  au  bri; ,  &  FourDicdes 
ra«neaux  analogues  aux  collatérales. 

Vis-à-vis  de  l'aniculation  huméro-cubitale  »  ou 
un  peu  moins  bas  •  elle  fe  partage  en  deux  bran- 
ches ;  une  interne ,  plus  petite ,  analogue  i  Tanère 
raJiale  des  mammifères  par  Ton  orig  ne  &  fa  po- 
fition ,  &  une  externe»  plus  volumi  leufe ,  qui  re- 
préfente  la  cubitale. 

406.  Vartere  radiale.  Elle  fe  perd  en  partie  dans 
les  mufcles  qui  environnent  le  radius^  s'enfonce 
entre  cet  os  &  le  cubitus  «  &  remplace  les  artères 
înteroffeufes, 

407.  L'antre  cubitale.  Son  grand  diamètre  fait 

3u'on  pourroit  la  regarder  comme  la  continuation 
u  trorc  de  la  brachiale.  Elle  s'avance  le  long 
du  bord  externe  de  l'avant-bras^  ou  ^  pour  parler 
plus  exaâement  ^  de  Tavant-aile.  A  Textrémité  in- 
térieure de  celle-ci ,  elle  envoie  un  rameau  au 
pouce  9  piffe  enfuite  fur  le  carpe  &  le  métacarpe , 
s'enfonce  entre  les  deux  os  qui  compofent  celui* 
ci  j  gagne  la  face  dorfale  du  métacarpe  &  fe  perd 
fur  les  doigts. 

I^s  pennes  de  l'aile  reçoivent  auflî  un  grand 
nombre  de  ramufcules  de  cette  artère ,  qui  ne  fe 
termine  point  par  une  arcade  ,  ainfi  que  cela  a  lieu 
dans  les  mammifères. 

41 }.  Le  tronc  câliaque.  Il  naît  de  l'aorte  pofté- 
rieure ,  auffitôt  que  cette  artère  s'eft  dégagée  de 
deflous  un  petit  pont  formé ,  à  la  hauteur  du  rein 
fuccenturie^  par  la  membrane  qui  a  recouvert  la 
partie  la  plus  reculée  des  poumons. 

Il  fournit  fucceflivement  une  artère  qui  fe  diftri- 
bue  au  ventricule  fuccenturié ,  dont  elle  fuit  la 
face  poftérieure  d'avant  en  arrière  ;  la  fplénique  , 
d'un  petit  volume ,  &  uniquement  dellinée  à  la 
rate,  &  l'hépatique,  également  fort  petite;  puis 
il  fe  part.ige  en  deux  grofles  branches ,  qui  appar- 
tiennent au  géfier  &:  qui  (e  diftribuent  fur  les  deux 
f  ices  de  ce  vifcère. 

La  première  de  ces  deux  grofles  branches  en- 
voie plufieurs  rameaux  au  ventricule  fuccenturié 
&  à  la  face  poftérieure  du  lobe  gauche  du  foie  y  la 
féconde  donne  un  rameau  au  cœcum  droit  &  à  fon 
méfentère  ,  air^fî  qu'à  la  portion  du  canal  intefli- 
nal  à  laquelle  ce  cœcum  adhère  >  un  fécond  ra- 
meau qui  rampe  entre  Us  lamts  de  la  membrane 
qui  l>xe  les  deux  longs  plis  du  duodénum  ,  pour 
(e  dilhibucr  graduellement  à  cet  intelHn  &  au 
pancréas  ,  ^V:  enfin  une  artèie  qui  va  fe  perdre  dans 
le  lobe  droit  du  foie. 

La  diltiibacion  «les  bran:h(>s  du  tronc  carliaque 
que  nous  venons  d'uuliquer  eft  la  plus  ordinaire  > 
c'crft  celle  qui  a  II.  u  lians  le  coq  ,  dans  le  di  ^don  , 
dar.s  l'oie,  dins  le  pi(;eon,  &:c.  Miis  elle  eft  dif* 
ferente  dans  les  oifeaux  qui  ont  le  ventricule  fuc- 
centurié beaucoup  plus  grand  que  le  gefier. 

Dans  l'autruche ,  par  exemple,  le  tronc  cxlia- 
que  (e  divife  en  deux  brarKhes,    une  beaucoup 


Oifeaux'. 

plus  petite ,  qui  fe  perd  for  la  panie  gach  h 
ventricule  Tuccentuoé  ^  8e  de  laquelle  tuêrk* 
patique  i  l'autre  fe  contourne  ao-dcfles  et  a 
ventricule  «  donne  bientôt  après  la  fplf  ■■!  ,fc 
dirige  de  gauche  i  droite  ^  panriem  à  a  &• 
droite  du  ventricule  fuccenturié  t  fe  éÊB^mt  ï 
cette  furface  &  au  géfier  ^  8c  fournit  ranêit  {»  1 
créatico-  duodénate.  ^ 


417.  Vartere  méfeMtériqme  fmpénemri.  E&e 
l'aorte  peu  après  le  tronc  cxliaqne.  8c 
fes  nombreufes  ramifications  i  tous  les  * 
même  au  reâum. 


419.  Les  artires  rénales.  Elles  na'flcrt 
des  branches  fémorales  qui  réfultent  de  la  difâs 
de  l'aorte  dans  l'intérieur  même  du  balfia.  EZs 
font  confidérables ,  &  vont  gagner  le  graadte 
du  rein. 


oak  I 


410.  Les  artères  fpermatiquts .  Elles  (on 
&  fe  diftribuent  aux  tefticules^  ou  aux  omM 
au  lobe  antérieur  de  chaque  rein. 

411.  L'anlre  méfentériqae  pofiérîtmre.  EOtcll^ 
tite  &  nait  de  l'aorte  peu  avant  (a  dififioaa!^ 
morales. 

Sts  rameaux  ne  fe  rendent  qu*i  la  panic  bph 
reculée  du  reâum  &  au  cloaque. 

Elle  nait  quelquefois  de  l'artère  facréenefisL 

422.  Lés  artères  lomh^tirts.  Leur  nomb 
mais ,  pour  leàr  diftribution  ,  elles  (bot  ti 
analogues  aux  branches  correfpoodaates  ia  tf» 
mifères. 


425.  L'ancre  facrée  moyenne.  Elle  eft 
ble  &  femble  la  continuation  de  l'aorte  i 
avoir  marché  en  arrière ,  fous  la  partie 
du  facrum,  auquel  elle  fournit  de  petits 
elle  fe  perd  fous  les  vertèbres  de  la  qoeœ. 

Au  niveau,  à  peu  près,  de  la  cinquième 
facrée^  elle  donne  niiflance  à  deux  tameauxîa 
aflcz  gros  calibre,  qui  fe  diftribuent  fpèciaî: 
au  cloaque  &  au  redtum,  8c  répondent ,  es 
aux  artères  hémorrhoïdales  moyeiuiesJe 
fères. 

42  c.  Vartere  iliaque  interne  on  ^f^ff^^ 
On  ne  retrouve  point  fon  analogue  dans  a  • 
féaux. 


440.  Les  artères  fémorales.  Nées  de  la  finTl0 

pelvienne  de  l'aorte,  elles  fe  ponent  en  icM* 
fournlifent  les  artères  rinales  ,  fortrn;  àé  ^ 
par  Téchancrure  ou  le  trou  ifs^hiati^ue,  c"^"^ 
dans  ce  moment  les  branches  analogues  a      -^^ 
poftérieure    &  à   l'ifchiatique    d.s   r^a-nr.ir^ 
s'accc)lent  au  grand  nerf  fciatiqtie  ,  2t  1'k( 
gnent  jufqu'au  moment  où  elles  devi^nncr:  ir^\ 
poplitéeî. 

441.  L'jrùre  profonde  de  Ij  cuijfe.  Q-AtCi  <* 

tache  d«  l'aorte  elle-mé.ne  i  la  haute  u:  iJ  ^^ 

II 
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Ce  porte  dïieâf  ment  en  dehors ,  fournît  l'anilogufl 
ile  l'iléo-lombaire  1  fou  du  baflîn ,  au-delfus  de  la 
«avité  cotyii'ïJe ,  &  va  fe  dillribuer  aux  mufdes 
CXtenfeun  &  adiiuâeuTS  de  ta  cuilT.-. 
^  44f.  L' arùri popiitit.  ^\e  ètfctnA  oVi\<tfàtTMnt 
'  «ndehor*,  derrière  l'txttémiié  inféiieure  ttu  fé- 
^ur,  Bc  (orme  une  courbe  dont  la  convexité  eft 
*n  h.ut.  C'tft  de  cette  convci'té  que  provien- 
flent  lec  artères  aiuloguet  aux  articulaires  du 
fcnou. 

Ënluite  le  trotK  poplité  paivient  dins  la  rainure 

3ue  forment ,  par  leur  rapprochement,  les  deux  os 
e  II  jambe.   Li  ,  il  fournil  le  rameau  nuir<ctet 
'    da  tîbii  &  Te  divire  en  deux  branches ,  la  tibiale 
^'  ani^tieure  &  la  tibiale  poltirieure. 
[  447.  L'ariiri  iiiiali  aaliritart.   Elle  eft   COnfi- 

4éfable  &  femble  la  continuation  du  ironc  po- 
pliré  lui-mémr,  qui  patT:  fur  le  devant  Je  la  jambe. 
vers  la  fin  du  tiers  fupérieur  de  cette  partie. 
^  E!le  dercend  le  l(.ng  de  la  face  antéiieure  du 
tibia  ,  donne  des   rameaux  aux  mufcles  qui  h 
fccouvrent ,  8c  Te  divife  ches  certains  oifeaux , 
Com:ne  le  dindon  &  ie  coq ,  en  beaucoup  de  zi- 
«nufcules,  dont  U  nombre  augmente  i  meruri; 
4ue  l'aitire  defcend ,  8c  qui  forment  autour  de 
£)a  troac  principal  un  ptexus  confïdérible  ,  ana- 
^)ogue  1  celui  des  pareueux  8c  des  lo-is.  La  plu- 
.  put  de  CCS  tamufcules  fe  rëuniflent  de  nouveau 
Ml  tronc  avant  Ton  paflage  fous  le  ligament  an- 
■Hilatie  ou  dans  ce  moment  même. 

Au^de'à  de  ce  ligament,  l'aitète  defcend  dans 
aine  tait  ure  pratiquée  fur  la  face  antéiieure  de 
l'«5  imique  du  ur(e  fie  du  mitaurfe. 
'  Vis-à-vis  de  l'extrémité  inférieure  de  cet  os,  c  \\t 
.,  s'enfonce  entre  Tes  deux  poulies  externes  &:  gi- 
:.  ^le  la  face  pnftérieure  ,  d  oà  elle  envoie  fes  ra* 
:    fn-'aux  aux  doigts. 

En  général ,  c'eft  de  Tartire  tibiale  anrétieure 
;'  'tiue  viennent  toutcrs  les  artères  des  doigts,  du  tarfe, 
•  wi  méiaiaiCe  8c  des  mukies  de  ces  parties.  Elle 
fournit,  outre  cela,  la  plupair  de  celles  de  la 
;  ïambe,  de  raènie  que  li  cibitale  donne  la  plus 
t    grande  paitie  de  celles  de  l'àile. 

Au  refte ,  elle  ne  forme  point  d'arcade  avant 
d'aller  fe  diliribuer  aux  doigts,  comme  celaa  lieu 
'dutsUs  mammitèies. 

448.  L'unh-t  tii-alt  pofiirinn.  D'un  fort  petit 

Volume ,  elle  fuit  la  face  exterrw  Se  jiofléiKUre 

'    du  tibia  fie  fe  peid  vers  la  partie  înterieute  de 

^  .cm  M, 

.■:.  _  Section  quatrième. 

,y  4f  *•  ^*  vtint4  eavet  ta  général.  Elles  font  au 
';■  aoBibre  de  trois,  une  poftérieure  8c  deux  anté- 
î  -  fienres ,  l'une  droite  &  l'autre  gauche. 

47t .  La  vtine  a^ygot.  Elle  marque  daui  les  oi- 

,.•  Syfi.  Aaat.   Tom.  ïll. 


X.  535 

472.  Zts  vtînn  cavti  anttntiint.  Elles  font  au 
nombre  de  deux  ;  la  giu^he  s'onvie  d^ns  l'oreil- 
lette, tout  près  de  l'orifice  ventriculaire  i  'adroite 
a  Ton  entrée  fiiuée  comme  celle  de  la  veine  cave 
fupéiieure  des  mirrmifetes. 

47G.  Lfi  vtlnet  fémom/ei.  Elle)  n'entrent  point 
dans  le  biffin  pir  l'eth  ncrure  ikhiaiiquf,  *',  p  r 
confé^uei^i ,  elles  n'accnmpafn  rir  point  Ks  al- 
tères qui  leur  cTreffOndinc,  Elles  futvent  le 
même  chimii  <\ue  dans  les  mimnâffret ,  celui 
de  l'arcaiie  crurae. 

481,  Lei  vtiies  Imal^tnus.  Elles  raffemblent 
les  veines  du  coccyx  8c  celles  de  la  cavité  pel- 
vienne ,  puis  fe  réunilTent  aux  fémorales.  L«s  di  ux 
troncs  qui  réfulter.t  de  cette  jonâion  Te  crnfon- 
dent  en  un  feul  vis-i-vis  de  la  portion  la  plus 
avancée  des  leins. 

487.  Le  inne  de  la  veine  eavepojlérieut.  Né  de 
cette  manière ,  il  traverfe  le  lobe  droit  du  foie , 
reçoit  les  veines  hépatiques  qui  fortent  de  ce 
lobe  ,  rencontre  ,  aulTiiot  après  l'avoir  quitté  , 
le  tronc  dis  veines  hépatiques  du  lobe  gauche . 
âc  vient  fe  terminer  dans  l'oeillette  droite. 

Celte  dirpo(ïiion  de  la  vein:  cave  poDérieure 
eA  la  plus  ordinaire.  Elle  foufire  pourtant  quel- 
ques exceptions. 

Ainfi ,  dans  l'autruche  ^  toutes  les  vrtnes  hépa- 
tiques Te  dé.hivgent  dans  Ta  cavité  loifqn'elle  cft 
encore  entourje  de  la  fubltance  du  foie. 

Dit»  les  plongeons ,  au  contraire ,  elle  ne  re< 
(oit,  dans  ce  lieu,  que  quelques  tûanches  peu 
conh  dé  râbles ,  8c  les  deux  principaux  troncs  né* 
patiques ,  un  pour  chaque  lobe,  ne  la  joignent 
qu'à  (i  fortie  du  vifcère. 

11  fiui  rematquer  aulC  qu^,  chez  ces  dernteVs 
oifeaux,  cett- veine  a  un  diamètre  fort  corfiié- 
rable  dans  touie  la  portion  qui  efl  dans  le  foie ,  Se 
forme  une  forte  de  réfervoir  analogue  à  celui  que 
nous  avons  fait  coruioîtie  dans  les  phoques  (1). 
-  La  veine  cave  poilérieure  offre  affez  fouvt  nt , 
chez  les  oifeaus  ,  des  libres  mjfcuhircs  d  (l  n6t±s 
fur  fes  parois.  L'autruche ,  en  particulier ,  de 
même  que  plufieurs  autrt-s  g-andes  cf|>èces  ,  pré- 
Cnie  cette  dilpolîtiun  d'une  manière  tiès-mat- 
quée. 

Section    sixième. 

fio.  Lee  vaiJfeaBx  lymphatiques  en  général.  L'o- 
pacité, la  tei'te  blanche  dei  vaiBeaux  lymphati- 
ques du  méfentère  drs  mam'nifèrtS  tir  furtout  dit 
camaffiers ,  au  moment  oi  ils  font  gorgés  de 
thy'e  ,  les  3  fait  découvrir  de  bonne  heure,  même 
avant  qti'on  les  com-ât  dans  l'homme.  Par  une 
raifon  contraire ,  la  tranfparence  du  chyle  dans  let 
oifeaus ,  jointe  au  défaut  de  ganglions  mélêniéii- 
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çues,  3  long -temps  fait  penfer  que  Cfs  animiux 
cnéioient  dépourvus.  11  e(l  bien  prouvé  adluelle- 
ment  qu'ili  n'en  manquent  peuriani  point  ;  nuis 
ce  n'eft  que  de  la  féconde  moitié  du  Cè.le  dei- 
nier,  que  date  leur  découverte,  tn  1768,  en 
effet,  G.  Hcv.'^on  ,  dans  une  Itttre  adnillée  à 
J.  Ilunter  (1),  annonce  qu'il  vient  de  s'alTurer  dd 
i'txiftence  des  vailTeaux  lymphatiques  chei  les 
oifeaui ,  &  donne,  à  ce  fujet,  des  dénis  que 
l'obrervaiion  &  le  temps  n'ont  fiit  que  confirmer. 

Aufli  nombreux  dans  1rs  oifeatix  qje  chez  Ifs 
ftiammifèrei ,  la  Drudture  de  ccs  vailTcaux  ne  pté- 
Tei^te  prefqu'aucune  différence. 

L' urs  parois  Tont  délicates  ;  leur  ravtté  e(t  gar- 
nie de  valvules  dTfpolecs  à  des  dillanccs  pus  mi 
moins  rapprochéLS,  da^is  les  uns  comme  Axv.i  I.  s 
àutits  abl'ulument. 

JU  .  511,  Jlî,  ÎI4  Se  ^l^.Lci  vaiffijux  lyni' 
ph%i(.^utt  àti  ailes.  Ils  vont  s'ouvrir  à  l'extrémité 
de  chacun  des  deux  canaux  ibotactquïS.  {^Cuvier.) 

flO  8c  fll.  hts  vdiffe^iux  lymphatiques  du  cou, 
Ceui-ct  Te  terminei.i  par  deux  troncs  iffilés ,  l'un 
à  droite  &  l'autre  à  gauche ,  dans  Us  veines  fous- 
cUvières  ,  non  loin  de  l'inrertion  des  canaux  tlio- 
raciques.  Mais  ,  avant  h  fin  de  leur  trajet ,  on 
leur  voit  ttaveiTer  plufieurs  ganglions  lymphati- 
qties  cervicaux,  abtolument  comme  dans  1  homme 
&  les  mimmirérct.  atn&  que  s'en  Tont  alTutés 
J.  Hunier,  auteur  de  la  découverte  de  ces  vjif- 
féaux,  6c  Hs  vfon.  Ton  difciple,  8c  comme  un  peut 
t'en  convaincre  en  les  examinant  fur  l'oie  ,  ou  ils 
forment ,  à  droite  &  à  gauche  des  vertèbres  cet* 
vicales,  un  tronc  du  volume  d'une  p!ums  de  pi- 
geon ,  lequel  vient  s'ouvcir  dans  la  veine  fous  cla- 
vière  coiterpondinie ',  en  ttaverfant  un  ganglion 
(itué  au  lieu  m?mî  de  fon  infertinn, 

Dins  le  cygne  domenique,  M.  Nfa^tendie  (i) 
a  trouvé  autli,  à  dr.ite  et  i  gauche  du  cou,  un 
tronc  Kmphitique  ,  étendu  depuis  la  ijte  jufqu'à 
la  veine  fous-clavi-,T.-.  Dins  ce  long  trajet,  puif- 
que  le  cygne  efl  l'oii'eJU  qi.i  a  le  plut  de  vcnèbrts 
cervical:!,  ce  vaillciu  ne  l'ibic  aucune  divifion  Se 
n:  pircît  recevoir  aucune  branche  des  organes 
voitins  ,  fî  ce  n'ed  pourtant  les  cinq  ou  lïx  ,  dont 
il  tire  Ton  origine  ,  dars  le  voifinage  de  la  mâ- 
choire int.rieure. 

Leginpliondaiis  lequel  il  f^itermin',  eflalongé 
&  très-étroit  -,  il  a  plus  d'un  pouce  de  longueur 
Bc  à  peine  deux  licnes  de  largeur,  &  une  d'cpaîf- 
fenr.SaC'ultut  «Il  letle  d'un  fang  veineux  fnncé, 
81:  fa  coijfilhnce  appiothe  de  celle  d'un  caillot  de 
fibrine- 
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nombre  de  deui  dans  les  oifeaux.  Ils  taSStrt  Sa 
plexus  très-conlidérable,  placé  aux  enyîrots  «1 
tronc  cziaque.  Ils  montent,  ou  plutôt  ils  t'a- 
vancent de  chaqu;  tôié  du  rathis ,  au-deffus  oa 
pnumons  ,  jufquau  (Oté  intein«  des  veines  juta- 
laires ,  où  ils  s'infèrent ,  un  peu  avant  leui  it^ 
nioii  avec  les  veines  aiî  hirci. 

Ces  canaux,  dans  leur  trajet ,  fo  ctiviferK  &'  't 
fous-diviienc,  8c  forment  des  il»  bcaucoLp  ^lid 
fréquemment  que  ceux  des  mammifèteT. 

I.e  tronc  gauche  rcfoit  une  branche  qui  lui  xv:: 
du  ventricule  fuccentuiié  8:  de  l'ccfoohase,  Sr, 
un  peu  avant  fa  lerminaifon ,  il  s'anaft  ini'jf=  ne: 
une  branche  correrpondame  des  \a:fftaux  l}a- 
phatiq  ics  du  cou  Se  de  la  tête. 

liquts  lit!  mtmàrtt  «Uorninaux.  Le»  vaiffeaul  Us- 
phatiques  des  pieds ,  des  iambts  8c  d^  cuiSeï  k 
Tjirenrbleni,  avec  ceux  du  batfm,  d.s  or^irtesde'a 
génération,  des  leins  tk  de  tous  les  vifLertsdt  a 
digrliion ,  en  un  plexus  qui  entoure  la  veuic  tat- 
rentétique  fupéiieurc  8c  le  tronc  <z!iaqoe.  X 
d'où  paiteni  les  deux  conduits  thoractqiws. 

Section   septième. 

fîî  8f  JÎ4.  Lrfing  fit  ftitirat.  Celiqqikd 
rougi;  dans  ks  oifeaux  crmme  dxrts  les  m^m- 
fèitSi  fa  cim^ofition,  propre  à  eniietenir  l'éner- 
gie du  fentiment  8c  la  vigueur  d^s  mufides,  tet 
Variet  dans  le  rapport  de  la  quantité  deierpintnei 
mais  la  chimie  ne  nous  acncoreiicnapptadefv 
Aiif  àce  fujet. 

FONCTION   TilOISIbME. 

Lss    icxs.iTiost    ir    i.'.icTtOB    MMMTtrti- 

ffiS.  Lei  organitdtli  fmfiiilité  e»  gimfji.iM 
plus  habituellement,  le  fyltèine  cêtêbiâl  des  ^ 
fL-aux  ell  très-développé  ,  Se  l'en  trouve  pca  tf 
ninuuxdoot  le  cerveau  foit  plus êtiMMlu(i).Qn 
qiielqu-  s-uns  même ,  comme  nous  'e  venMkti*- 
tùt ,  U  proportion  de  la  n-^dt  eDcé|>hili<)Mait> 
Ijtivementau  poi.ls  du  corps, efl^po»  h 
aulTi  forte  que  dans  l'hnmmî  (a).  Oo 
cilemtnt,  o'jipres  celi,  co.-nnwu  les 
gén;rjl,s'apprivoifint  fit;"" 
fans  peine  8c  confervent 
Eeurs  leçons  ;  comment  ils  ont 
pour  leur  fuible  lignéci  uai 
Client  des  f(  ins  lî  tendres  3t  fi  _ 
même  ,  ainfi  que  le  veuleot 
teuts  (;) ,  i's  lui  communiquent 

(il  V.n.UrLiodcn,r*7jW«. 
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cîpeî  de  rbarmoTiie ,  &  peuvent  fonnei  des  cViin- 
«res  du  printemps  &  de  l'amour.  Nous  ne  fiurions 
nouî  étonner  du  degré  d'intelligence  dont  ces  pe- 
tits êtres  font  fufceptibles,  puîfqu'tl  eft  d'obfër- 
*ition  que,  dans  tous  les  anîmiux  ,  les  facultés 
intelleftueljes  font  dans  une  proportion  confiante 
avec  Ij  gtandeur-reUtive  du  cerveau  ,  &  futtout 
de  Tes  hemifphèrei. 

En  conféquence.  pour  juger  du  ciraflère  in- 
telleAuel  dcs  oifeiux,  h  proponiitn  du  crâne  à  la 
Ir>ngueur  du  bec,  quoique  fournilTant  des  données 
bien  moins  fûtes  que  dans  Its  mimmit'ètes  (i)  , 
pffce  cipendant  encore  une  utile  corilïdération.  l-es 
oifeaux  à  long  bec,  ds  même  que  les  mammifè- 
Tts  i  mufeau  prolongé  ,  font  certainement  les 
moins  intellîgensi  la  becalTf  &  la  grue  ont  méine 
pjffé  en  proverbe. 

Il  efl  reconnu  que  ,  chez  l'homme,  le  touchet 
'.    cil  le  plus  parfait  des  ren!;dans  ta  plupait  des 
'.     mammifères,  l'o.ioraC  femble  occuper  le  preiriier 
j    rang;  djns  l'oifeau,  la  vue  eft  le  premier  des 
tcm,  Touie  le  fécond;  le  toucher,  le  goùc  & 
:;    l'odorat  ne  viennent  qu'après.  Les  fenfaiions  do- 
-    minantes,  dans  chacun  de  ces  êtres,  fuivant  la 
remarque  ingénieufe  du  Pline   français,  doiveni 
fuivre  le  mêoie  orJre  :  l'homme  eft  plus  ému  par 
les  imprefTions  du  toucher  ,  le  quadtupèd^  par 
ce'I:S  de  l'odorat ,  l'oifeiu  par  celles  de  la  vuej 
la  plus  grande  partie  de  leurs  jugemens ,  de  leurs 
déteim'naiions  dépendent  de  ces  fenfaiions  do- 
minantes :  celles  dts  autres  fens ,  moins  fortes  & 
moins  no:iibreufes ,  leur  font  fubordonnées,  & 
D'influent  qu'en  fécond  fut  la  nature  de  l'être. 

Mais  fi  le  toucher  &  le  goût  font  très-impar- 

fjits  dans  l'oifeau  ,  il  exille ,  che:t  lui ,  une  forte 

de  fens  univerfel ,  fans  org me  appréciable,  qui 

l"av;rtit  des  variations  de  l'atmofphère.  Par  l'éié- 

ment  qu'il  habite ,  il  connott  peuC'étre  mieux  que 

.l'homm:  tnus  les  degrés  de  ta  lefillance  de  l'air, 

Ht  fa  jempérïiure  ï  différentes  hauteurs,  de  fa 

pefanteuT  leUiive,  &c.  Il  prévoit  plus  que  nous 

les  changemcns  qui  arrivent  ï  cet  élément  mo- 

.   bile.  Il  pielTent  de  loin  les  mauvais  temps;  fts 

clameurs  répétées  apptilent  les  otages;    Ton  in- 

luiiéiude  (ignale  l'approche  de  la  tempête  (i). 

i     Ceft  par  cette  connoiffance  p'ofbnde  ae  t'atmo- 

^    fphère  ,  qu'il  apprend  ï  fuifir  1  iiiftanc  le  plus  fa- 

t  .  irorab'fc  à  fes  émigrations  &:  à  fon  rftoui. 

1         L'influence  de  l'homme  fur  la  nature ,  a  <lii  Buf- 

|bn,  s'étend  bien  au  delà  de  ce  qu'on  imagine  j  il 

influe  direâfment  Sf  pr;fqu'im médiat cfpent  fur  le 

tuturet,  fur  la  gianieur  U  \i  couleur  dts  anûiiiut 

ati'il  propage  Se  qu'il  sM)  Touiilît  )  il  inBae  mé- 
iuement  &  dv  plus  loin  fur  trius  les  auires  qui, 
quoique  libtes ,  habitent  le  même  clùnat.  L'iionuoe 
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a  chingé ,  pour  fa  plus  grande  «tiliré ,  dans  chaquo 
pays,  la  furface  de  la  terre  i  les  animiux  ont  dû  , 
pat  cela  même ,  th.  n^st  &  fe  modifier  auflî  i  il* 
ont  pris,  parnecefiité,  plufieurs  habitudes  qui  pa- 
roiflent  faire  partie  de  leur  nitutËî  ils  en  ont 
pris  d'autres,  par  crainte,  qui  ont  altéié  &  dé- 
gradé leurs  mœurs  ;  ils  en  ont  pris  par  imitation  ; 
enfin ,  ils  en  ont  nçu  par  l'éducaîion  ,  à  mefute 
qu  ils  en  écoient  plus  ou  moins  fufceptibles. 

L'homme  a  pouitant  moins  d'ir.fluence  fur  les 
oifeaux  que  fut  les  mimmifères,  parce  que  leur 
nature  elt  plus  éloignée  de  la  fienne,  patce  qu'ils 
font  moins  fufceptibles  des  feniimens  d'obéif- 
fanccj  les  oîfeiux  que  nous  appelons  domejaquit 
ne  font  que  prifonnicrs;  ils.ne  nous  rendsnt  au- 
cun fervice  pendant  leur  vie;  ce  font  des  victimes 
que  nous  multiplions  fans  peine  &  que  nous  im- 
molons avec  fruit.  Comme  leur  iiiflii-.6l  diffère  de 
celui  des  mammifères,  &  n'a  nul  rapport  avec  le 
nôtre,  nous  n;  pouvons  titn  leur  infpirer  direc- 
tement, ni  même  leur  c(>n'm:inîquet  indireÛe- 
nient  aucun  feuiiment  relatif.  Un  oifeiu ,  dtjnt 
l'oreille  eli  alTei  délicate  pour  failïr  &  retenir  une 
fuite  d;  fons  &  même  de  paroles  ,  S:  dont  la  voix 
ell  allez  flixible  pour  les  répeter  diftii-Ûement  , 
rtç  lit  cts  paroles  lans  les  entendre  ,  &  les  rend 
coiiitne  il  Us  a  reçues  ;  quoi^ju'il  irricule  ces  m  ^ts, 
il  ne  parle  point ,  parce  que  ceite  articulation  de 
mots  n'émane  pas  du  principe  de  la  paiole  ,  8e 
n'en  eft  qu'une  imitation  qui  n'exprime  rien  de  ce 
qui  fe  p  iT;  à  l'intérieur  de  l'animal ,  &  ne  repré- 
fente  aucune  de  fesaffedions. 

L'homme  a  donc  feulement  modifié ,  dans  les 
oifeaux,  quelques  puifTances  phyfiques,  quelques 
qualités  extétieutes,  telles  que  celles  de  l'oreille 
Ci£  de  la  voix ,  mais  il  a  pfu  influé  fut  les  qualités 
intérieures.  A  la  vérité,  on  en  infituit  qutlquEs- 
uns  à  chalTer  &  mém:  à  rapporter  leur  giblei  ;  on 
en  apprivoife  quelques  autres  alfez  pour  les  ren- 
dre familiers  ;  à  force  d'habitude ,  on  les  amène 
au  point  de  s'attacher  i  leur  prifon ,  de  reconnoi- 
tte  la  perfonne  qui  les  foigne  ;  mais  tous  ces  fcn- 
limens  foqt  bien  légers ,  bien  peu  profonds ,  en 
comparaifgn  de  ceux  que  nous  tranfinettons  aux 
animaux  mammifères.  Quel  rapport,  en  effet,  y 
a-t-il  eiitte  rattachement  d'un  chien  &  la  familia- 
rité d'un  ferin,  entre  l'intelUgence  d'un  éléphant 
Bi  celte  d'une  autruche  i 

Par  fuite  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  les  efpéc» 
d'uifeaus  Que  U  oiture  a  le  plus  éloignées  de 
rous,  tn  leur  donnant  un  vol  plus  rapide,  p'us 
hiutâf  pluiéiecdu,  doivent  être  moins  fuftep- 
(tbles  At  s'accou-.um?r  à  'a  domination  derhooime, 
6c  de  s'babituer  d  U  domedici'é.  Leir  propre  con- 
forntatiuo  les  deQine  i  l'iiidépenia'4:«;  elle  les 
rend  propres  i  habiter  l'ait  plutôt  que  la  cerre. 
.C&ft«Ws4putCi  pour  ce  motif  que  l'hitondella 
'"  *  '"'  ■  *  captivité,  &  qu'une  foule 
UfaRCS.Iâ  indoTipiables, 
'iMStinds  moyen» 
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de  fuir ,  ttlles  que  les  gallinacés ,  d-.fnsurent  con-  i      L'uniformiié  renur<)aib'e  ou'offrOR  le  fajfcni 
Cinuelkment  Tous  nutre  emfire.  iKh'ilien  &  le  cervciu  des  oireauz  ,  méine  tm 

Enfin,  on  teconnoii  encoie  les  i  Ruencei  de  !  I^s  eTpèces  les  plus  divetres  d'uHeun  ,  Ws  ni- 
■'-  '  '     vaux  cxifts  deCojter,   de  Williï ,   de  Haliei, 

I  de  Milicitre  1  de  Vica  d'Acjrr,  de  Canis  >&c.. 
facillicnt  beaucoup  U  ■;;rcnp(ion  de  en  appmia 
neiv«ux  dins  cette  cLHe  d'aninuài. 


rcitié.ne  renfibi  iié  des  oifeiux  ,  à  l'ardeur. 
l'inc'it.llince  ,  à  la  turbulente  vivacité  i^ui  en  ca- 
ia£léiie>)(  t'iuies  les  efièces,  De  n.é>iie  ,  leutS 
matiilie^  Tuni  touiet  aiguës,  violentes,  inflani- 
ma-.oJei  ou  n.rvcufjs  .comme  leurs  paflions  Tont 
excelTive^.  Si  les  liens  de  la  captivité  les  empê- 
chent <le  rat'sl.>ire  leur  ardeur  amoureufe ,  s'ils 
fumt'itni^air.ement  cette  flamme  dévorante  dans 
leur  cœur  pafliunné,  tU  en  périlleni  foiiveni  dans 
d;s  paroi)Tines  d'é|:il<r|)fie  ou  dans  hs  coDvul- 
lions. 

Section  premiirb. 

f  f  7.  Li  ctnfau  en  giafral  L'encéphalt  des  ha- 
bitins  lies  airs  el)  dé;à  beaucoup  moins  compli- 
4)ué  que  celui  des  iiumi.if'ères.  Pré'c  tant  les 
mhcts  caiaflèies  généia-ji  qu=  celui  Mes  autres 
animaux  veitébrés  ovipirto,  il  n'a  q..e  des  hé- 
niH'pï.éres  iTès-min.ts  K  non  réuntt  pjt  un  corps 
calkui ,  mai»  il  le  diflingus  par  une  grandeur 
piopoitioniielle  tès-confiderjble  ,  &  qui  Iwrpallé 
niéme  louverc  celle  de  cet  organe  dans  les  mam- 
milèrcs. 

L'étendue  de  la  mafle  de  ce  viTtère  vuie  beau- 
coup dans  les  divcrfi^s  tf^ècts,  Br ,  thofe  lemaf 
qualité  1  elk-  painii  donner  la  mefure  de  la  dofe 
d'i'iiellijeiicedfpaTiie  à  chacune  d'elles.  Le  cer- 
veau de  l'autruche  ne  péfe  qu'une  once  (1),  St 
ne  lurpafle  point  ,  f'>ut  ce  rapport  ,  celui  du  coa  i 
il  n'êgile  donc  que  U  douze  centième  pan>e  au 
(•■ji  11  (uta!  du  cotps  d;.ns  le  premier  de  ccs  oi- 
l'Jtii,  qui,  comme  l'en  fait  généralement >  eS 
fuii  Itupiile.  Il  en  eA  i  peu  prés  de  rtvétne  de 
l'oie  &  du  dindon  ,  conine  on  l'a  reirurqué  de- 
pi  I»  lon^'temps  dép  (1) ,  &  ces  animaux  ne  font 
lien  moins  que  diltiigues  Tous  le  rapport  intellec- 
tuel. Ottc  même  dilpic  port  ion  du  cerveau  avec 
)a  truie  du  corpsefi  Turtout  Toit  notable  dans  l'ai- 
die  entier  des  oiTeauz  de  tivagei  ce  font  aulG  les 
plus  lauvagei  &  les  moins  rufceptibles  de  domef- 
tkiré.  Dans  certaines  cfpéccs  carnanTiéres ,  qui 
«nt  befoin  ,  pour  vivre ,  de  dcvelop per  beau- 
coup de  tiuille  ,  ou  qui ,  tels  que  les  faucons, 
fieuvoiit  recevoir  une  ccitaine  éducation  ,  le  vo- 
liire  i^e  l'encéphale  augmente  fenliblemcnt  ()). 

Au  tcfle,  l'encéphak  dis  oileaui  fe  reconm  ïi 
aj  premier  coup  d'oeil  ,  parce  qu'il  cR  formé  de 
fis  inalTes  ou  tul>erculcs  ,  tous  vifibles  à  l'exté- 
rieur i  favoii  :  deux  hemiiphèrct,  deux  couches 
optiques ,  un  cervelet  &  une  moelle  alongée. 


Iirnitfj,  S'tnmit  drUo  flmjje, 
iitiilct.  Dt  eji (ritn/aniu .  page  l8i. 

.  i.b.  IV.  ,.,.  jl,. 
lOéni  it  rjitdimit  -ojali  itt  J'citi 
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Le  cerveau  des  oifeaux  lA  auAi ,  comaicce«i 
lies  mamm.feret  ,  compofé  de  deux  loties  de  fnb^- 
tJRccs  i  l'une  ttt  giife  ou  conicale  i  plufiews  » 
teurs  l'ont  confijéiée  comtne  formée  d'un  Ln 
inextiieable  de  irés-petiis  vaiffeaux  ,  aii<i  ^  â 
l'aide  du  wicrofcope,  ijnnt.nuel  SvenieniMi 
pareil  s'en  être  affûté  fut  le  ceiveau  de  l'oie  '1 , , 
l'autre  cl)  blanche  tic  libre  ufe. 

f  f  8  X<  poids  dt  ftaUphalt  en  généra/.  Il  efl  T^f 
d  fficile  &  mim:  impodible  d'établir  (Tue  si- 
nierc  comparative  exaâe  la  prop<)ittOD  de- la  vMt 
du  cerveau  avec  le  telle  du  corps  ,  parce  q  c  < 
poidk  du  premier  demeure  i  ptu  pies  te  o^-«, 
tandis  <]ue  celui  du  fecoiMl  varie  confidérablcnew, 
&  quelq^uefoisdu  fimple  au  doubla  «.Celoo  qu'il  il 
ou  plus  maigre  su  plut  gras. 

Nous  allons  «pendant  offrir  une  table  t'a  cm  1 
propoition,  &  domlts  léfulut»  nou»  ferom  fei^ 
nis  pardifféien^auteurfi  &  furtour  pacHdlcik 
par  M.  Cuvier.  On  «erra,  en  laronfulunr.qw* 
vi&éic  dont  il  s'agît,  eÛ  peu  conliderabie , asi 
que  nom  l'avons  déjà  fait  prtlfentif  poui  I  ■■tit' 
cne  d'abord  (4)1  d^ns  la  grive  (;}  ,  dans  I.-  e» 
don ,  l'oie  i  qu'il  efl  p!u*  gtand  dans  les  chotf.- 
tes  (.();  pius  grand  encore  dans  le  coq  (0.  d^n 
le  pigeon  (6),  &  funout  dans  les  petm  (ti^ 
Mjux,  oà  il  remplit  la  capacité  d'un  crârc  dn 
vafie  pour  permettre  1  la  téie  d'égaler  en  ,cii  k 
cinquitiae  du  corps  entier  ou  environ  (7}. 

Tailt  d*  la  pnporùo»  du  etrveau  «t  tr^i  Àt  a/i» 
cA(f  Ui  oiftiiitX.  * 

Serin V-  (?! 

Tatin .- 

C015 -'. 

Moineau 

PTçon ;. 

Ronge  goige ; 

Merle ;, 

Faucon „. 


(■'  <::raii(lleiif  oiiHaJer. 

(■i;.Vi'i.r,..cM,/.t. 

(3,  Dr.<*nc,f.(. 

(4;  Mimami  dt  TÀtadimi*  milt  iaftitmtti . .  . 

(0)  Schnciii.1,  Lt.,fii,  |8>. 
(;;  Vin  dci  Liudcii.  t.  c.  ,  pag  i,j~. 
{Kl  Dajiiun  Icrin  qui  prOnt  cent  ^uitTt-aiB^ii  (:*•:■ 
tr  tau  i  lui  fcul  en  rcpfclniiail  ireiu. 
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Canard 

Oie îiï 

Autruche TiVô 

Tf  9.  Lti  JJmtnfions  dtt  dtvi'fu  partit*  dfttnti- 
fitait.  MM.S.eininering&  tbilontdémontiéque, 
dins  ks  aiiiinaux  les  plus  intelligens  ,  la  ptopor* 
tion  du  dûmeire  du  cerveau  comparé  avec  celui 
4e  la  moclie  alongée  éioii  loute  à  l'avaniage  du 

CriMnicr  de  ces  organes  >  c'ell  le  meilleur  indicç  de 
piééminence  que  cooferve  l'organe  de  la  lé- 
fleaion  lut  ceux  des  fens  extérieurs.  Les  exemples 
btivifA,  fris  parmi  les  oifeaux,  vont  confiimer 
cette  règle  géiiéraU  (1). 

Djns  le  moineau ,  la  largeur  de  la  moelle  alon- 
gé«,  apiés  le  pont  de  Varoli,efl  i  celle  du  cer- 

¥<.»■! :  :    7:18 

Dans  le  dindon :  :  1 1  :  ij 

Dans  le  canard :  :  10  :  17 

D<i.s  ie  faucon :  :  1  )  :  }4 

Da  slachoueiie ::  14  :  }f 

L'encépliale  lVm[>orte  donc  de  beaucoup ,  chtz. 
les  oifeaux,  (ur  le  tailceau  laihtdien,  t^nt  par  ta 
^ude  (;ue  pir  une  dirpiifiiton  plus  concentrée, 
plus  rapprochée  de  Tes  pacties.  Cette  (upéiioiitâ 
eA  loin  d'cxifter  au  même  degré  dans  lès  cLifie» 
liiivantesr  maii  elle  ell  moindre  bien  lercainement 
^Be  celle  i]ui  cataitetife  l'homine  } car  ,  outre  que 
la  brgeuf  dii  fiilceau  rathidien  elt  encore  ici  alkz 
Conâdeiable ,  ta  niade  de  ce  faifctau  augmente 
•iKore  par  la  longueur  i^irqujbie  de  U  colonne 
vciiebnle,  qui  tbiivcnr  Te  compofe  de  plus  de 
trente,  bi  même,  dans  le  lygne ,  de  cinciuante<Iîx 
IMrtAbre^.  Dans  les  animaux  ijue  nous  examinons  , 
le  canal  vertébral  s'étend  jjlqu'à  la  dernière  ver- 
■è  -re  de  U  qur ue  ,  He  les  vertèbres  ctrvicales , 
c'ctt-à-.iire ,  ciillcs  dont  la  fubttance  neiTeufe  offre 
partout  une  grufl^ur  uniforme ,  prédominent  or- 
«Itiutfemcnt  pat  leur  nombre,  cotriae  cela  a  lieu 
4tn3le  cygne, ot^l'untempteTingt-tiois  de  ces 
vertèbres. 

Un  tel  dével«ppement  de  ta  moelle  de  l'épine 
coinci.ie  évidemment  avec  le  fyRèiBe  locomoteur 
t  i.  er^ique  dans  les  oirtjux. 

-  j6o~  Lj  d-i'i-miri.  Elle  elt  fïbreure ,  opa<]De  , 
•itathee  au  ciane,  épaifle  &  très-folide  cktit  les 
•tteaux  c.  ta  ne  dans  les  mn-mifères. 

L'adiierenci  de  U  dure-mère  à  la  paroi  interne 
du  crâne  elt  qu.tquefois'très-giande ,  comme  dans 
l'aintuth.  ())î  mais,  en  général,  elle  eft  moins 
fcnie  dans  les  ptemieisdeces  Miiauua,que  chez 
kt  fccoNJa  (4). 


{■]  Borrith.,  Hemui.  fapUiH.  jE/ypt. ,  pig.  3 

(3)  Un  Tr  rappellera  <i.uc,  dam  l'h.iinmc,  Li 
l«  liiimèire  de  U  notllc  alongic  &  de  ului  du 
buw  le  rippori  d'un  ^  rrpi. 

(3)  Villirakrj,  Koiimia<rwijlnijjo,  &t. 

M)  lUUcr,  £^awM.  fk^/lol. ,  lom.  IV.  tib.  I 


(tfi.  Ldfau/x  du  ctrvtau.  E'Ie  exifle  conftam- 
ment  &  s'éieiid  du  milieu  de  l'intervalle  <let  oii> 
▼ertures  des  nerfs  olfaâifs ,  jufqu'à  la  tente  du 
cervelet.  Elle  a  la  fonne  <l'uir  fegmeot  de  «erclo 
dans  le  dindon. 

J62.  Li  tenu  du  cervilti.  Elle  «il  f«n  éuiufalC 
&  foutenue  par  une  lame  olTeufe. 

56}.  Li/ju/x  iu  («mjSer.  Elle  manque^ 

5(14.  Lts  aairts  rtplii  àt  la  dart-min.  OûtK  l> 
faulxdu  cerveau  &  la  tente  du  cervelet,  'a  dure- 
mère  forme  encore  deux  replis  patticulieis,  uit 
de  chaque  côté.  Ils  fépareni  les  héntirphiiet  té- 
tébraux  d'avec  les  coutlies  optiques. 

f6f.  Im  rflembrant  arachnoïde.  ElTs  ofte  If 
ir,éme  drrpofiiion  gé'iéra'e  que  dans  l'homme  Si 
les  autres  mammi  fiiet.  5a  ténuité  efi  exceffive. 

f66.  La  pit-mW*.  Elle  enveloppa  itmiêdîate-' 
ment  U  lubltance  du  cerveau ,  mais  c(t  beaucoup 
moins  étendue  que  daiK  l'hotirme  ,  parce  que  \tt 
hé(nirphères  du  vifcêre  dont  il  s'agit  n'ont  point 
Ai  circonvolutions  dans  lefqiielles  eHe  fe  puifls 
enfoncer. 

f<7.  Set  proiongtirens.  ERe  tlomw  deul  bandet 
étroites  qui  pénètrent  dans  les  vemticuks  lat^" 
taux  j  Se  qui  e'n  occupent  toute  1^  longoeurr 

L=s  ptoiongemens  de  la  pie-mir«  ,  dan»  le  qui-* 
nième  ventricule,  manquent  chez  lu  oifeaux. 

j6S.  Lit  hémi^phiret  du  urveaH.  Ht  Com  trèf 
bombés,  cordilomK»,  6c  préfenient  leiK  petiw 
rxtrémiïi  en  avatK.    '  • 

Relativement  ai»  autres  parties  de  Tencéphalîr 
il)  font  conftamment  d'une  étendue  alSii  conlïdé' 
table ,  liirtoiK  dans  les  paffereaus  &  les  oifean» 
aquatiques. 

Ils  n'ont  (f  aillenr»  que  fort  peu  d'épaiffeur.  • 

En  les  écartant  l'un  de  Kautre ,  on  voit  qu'il* 
font  féparés  dans  toute  leur  hauteur, &  qu'ils  ne 
s'unilT;nt  qu'en  arrière  ,  vers  la  commiffure  anié' 
rieure  do  cerveair. 

^  La  face  par  laquelle  ils  Te  touchentr  offre  de» 
lignes  raytHinanies  ,  blanchas ,  qui  drent  leut  ori« 
gine  de  cette  comm Hure. 

Cette  furface  ell  formée  par  uiie  cloifon  minée 
qui  fert  de  paroi  interne  aux  ventricules  am^ 
lieuts. 

Ontrouve,  dans  leur  }ntérieutrUn£panouifle' 
m?nt  de  fibres  réunies  en  faifceaux  8e  venant  de 
la  moelle  alongée. 

Ils  font,  au  reHe r compofés  preTqu'entîèremen^' 
defubflance  gcife. 

A  leur  face  inférieure ,  on  aperçoit  une  bande' 
lecie  d'une  couleur  blanche,  ayant  ta  forme  d'un 
arc,  &  paroiflani  établir  une  commlAire  entre  le 
lo'-e  poltérieur  des  hémiTphères  &  le  petit  gir." 
glion  des  nerfs  olfaâifs. 

5 6^.  Ltt  lohti  du  kim'^hirtt  du  arotau.  On  n* 


Bgo 


Oiféaux'. 


faurolt  les  diftingaer  chez  les  oifeaux  ^  comme  on 
le  fait  dios  l'homme  &  la  plupart  des  autres  mam- 
mifères. 

571.  Les  cîrcorAfoisaîons.  Les  hémifphères  du 
cerveau  ne  préfentent  aucune  trace  de  circonvolu- 
tions j  ni  d'ahfraâuofités  (i). 

f7i.  Le  corps  calleux.  Cette  partie  de  l'encé- 
phale manque  entièreihenc  dans  les  animaux  dont 
nous  étudions  l'organifation  (i). 

^75.  Le  centre  ovale  de  Vieujfens.  Il  n'exifle 
pomt  non  plus  j  par  conféquent. 

574.  he  feptum  lucidum.  Il  manque  également. 
La  furface  par  laquelle  les  hémiiphères  le  tou- 
chent eft  ufie  forte  de  cloifon  mince^  formée  par 
un  repli  de  l'appendice  du  corps  canntlé. 

pf.  La  voûte  à  trois  piliers.  Le  cerveau  des  oi- 
féaux n'oflFre  rien  d'^alo^ue  i  cette  partie  du 
cerveau  de  l'homme. 

577.  La  corne  d'Ammon  ou  le  grand  hippocampe. 
Qo  ne  retrouve  point  cet  organe  dans  les  oifeaux^ 
parce  que ,  chez  eux  »  Ics  ventricules  latéraux  ne 
fe  recourbent  point  en  deffous  comme  dans  les 
mammifères. 

578.  Li  corps  ftrii.  II  eft  placé  vers  l'extérieur 
de  chaque  ventricule  latéral. 

Il  paroic  beaucoup  plus  volumineux  que  dans 
les  mammifères  j  &  torme  â  lui  feul  prefque  tout 
l'hémifphère»  ce  qui  fe  conçoit  d'autant  mieux 

Î|ue  celui-ci  eft  compofé  prefqu'entièrement  de 
ubftance  cendrée. 
Il  eft  réniforme  &  n'a  point  de  queue, 
11  ne  préfcDte  points  lorfqu'on  le  coupe  «  de 
flries  alternativement  blanches  &  grifes. 

09.  Les  couches  optiques.  Elles  repréfentent 
deux  tubercules  arrondis ,  placés  fous  les  hémi- 
fphères^fans  être  enveloppés  par  eux.  La  glande 
pinéale  eft  placée  fur  eux  «  &  les  nerfs  optiques 
paffenc  â  leur  furfice  fous  h  forme  de  cordons. 

Leur  forme  extérieure  eil  loin  d'être  la  même 
dans  toutes  les  efpèces  d'oifeaux. 

Le  plus  fouvent ,  &  fpécialement  chez  les  ra- 
paces,  les  gallinacés  j  les  corbeaux^  &c.,  les  cou- 
ches optiques  fe  préfentent  fous  l'apparence  de 
dtux  ganglions  folides^  qui^  confondus  enfemble 
&  marques  de  ftries  bhtiches  i  leur  face  fupé- 
rieure ,  font  formés  en  gtan  ^e  partie  de  fubftance 
cendrée ^  dans  l'intérieur  de  laquelle  on  diftingue 
des  hbres  rJunies  en  fjfceaux,  venant  de  la 
jnoflle  alongée  &  fe  dirigeant  vers  les  hemi- 
fphcrcs  du  cerveau. 


(1)  WiP.is ,  Dt  anima  hrutomm,  p.'g.  68.  —  UI.  Aliiro- 
vaiidi  «  Omit.':ol.  «  coni.  J  «  pjç.  7<^.  —  Collins,  tab.  5G , 
^ô'  {'** — Uil'Cr,   £Urrent.  phyjioi.,  i*m.  IV,  !ib.  i«>,p.  i'|. 

[j)  On  fiâic  i^ue  Lapcjrruiiic  à  pljcc  ic  ik^c  de  i'^mc  dans 
le  corps  caiiciftx. 


Les  couches  optiques  n'offreac  aacuie 
volution  à  leur  fuperficie. 

Chacune  d'elles  eft  creufëe  d'un  ventrî* 
ticulier  qui  communique  avec  les  autres 
queduc  de  Sylvius  (i). 

Entre  les  corps  flriés  &  les  couches  o 
font  quatre  émmences  arrondies  ^  qui  f 
mieux  dans  l'autruche  que  dans  les  ac 
féaux  (2). 

Les  premières  de  ces  éminences  fjnt  fi 
avant  de  la  commiftjre^  &  font  fai!li; 
troiiièmë  ventricule^  â  peu  près  au  li 
trouve  la  conunifliire  molle  des  mammifc 

Ces  tubercules  n'ont  point  d'analogues 
cerveau  de  l'homme^  mais  fe  retrouvent 
lui  des  poiflbns. 

c8l.  Le  tjuiia  femi'circularis.  II  ne  fiS 
pomt  dans  le  cerveau  des  oifeaux. 

582.  Les  ventricules  latéraux.  Ils  font  fc: 
&  ne  fe  recourbent  poiat  en  deflbus  com 
les  mammifères. 

Leur  paroi  interne  eft  un  repli  de  Vj\ 
du  corps  cannelé^  lequel  appendice  elt  ici  tr 

Derrière  cette  paroi  interne  ,  eft  une  i 
laquelle  les  ventricules  latéraux  comn 
roient  l'un  avec  l'autre  &  avec  le  iroifirf 
plexus  choroïde  n'y  mettoit  obftaclc  (3). 

584.  Les  plexus  choroïdes.  Ils  font  remp 
deux  prolongemens  étroits  de  la  pit-:o( 
occupent  toute  la  longue r  des  ventrica 
raux. 

589.  La  commijfure  poflerieu^e.  File  a  ' 
d'un  petit  cordon  blanc  qui  borne  en  v 
troifième  ventiicule.  Elle  touche  au  cenrc 

590.  Le  conarium  OU  /u  glande  pim^it.  ( 
exifte^  ainfi  que  dans  te  us  Us  ar.jmaLi 
rouge,  mais  n'offre  rien  de  particulier. 

J9I  &  J9I.  Les  tubercules  qu^d'ijii'rei.J» 
qutnt  tout-à-fait.  (Cuvier^  k'îct^^a  A^y  '  j  L 


i\t,(i 

[as  d< 


placée  au-de(Tas  de  l'^que  iuc  dj  qj^tr; 
tricule^  n'cft  qu'une  fimple  lame  mirx;. 


(1)  WiUis.  Willughby,  Coi:inf  ,  Hi':cr ,  V.^ 

M.  Cavicr  &  une   foule   d'autrei    aca:   r..:  m  » 
rcjiitlence  de  es  ventricule  descouch£\  oi-':«].'«. 
{'à)  Cuvier,  Levons d'anûtomie  cornpa^et,  ly.^- 1< 


[S]   Harvcy,    De   circuUr.    Jat^utn. 


t  *■ 


Tcxiilcnce  des  ventricuici  Uiérjnx  -^u 
Icaiix  -y  mais  Perrault,  daiu  fcs  EjJts  ^c  rjt  .'. -? 
pi  p.  lG3  ,  s'cll  s\i']i  ,    djpui%  'o  .g  l.-rn,-  -,.:.:.• 
opinion,   donc   \c\   rccb»:rkiic>    Co  ic.:;!.'*:*  ^ 
Académie  royale  des  kidces  !'jr  i'aj;-.j..r;    .r  ■"• 
1er,  fur  l'oie-,  d'Olaiis  Borricli  ,  tur  l'ai^-r  .  &•> 
montre  la  ûulfcté. 

Du   rettw- .  \Villts   ( /.  <..   m,    Cmj    ,  M*:jr 
polJh.  ,  paj.  î>i),  &.  Willuj^iiby    ^  O^-.n.    .  -     * 
prcf.-ncw- de  ces  caviicf  dau^  Uf  bcsBÏif  é;:a  <^:  ^ 
^  oitcauz  eu  gcaeral. 


Oifeaux. 


)longement  ^en  devant  de  la  valvule  du 

*  aqueduc  de  Sylvius,  II  exifte,  comme 
nammifères ,  pour  la  communication  du 
ventricule  avec  le  quatrième. 

e  trolfùme  ventricule  du  cerveau.  Il  efi 
e  les  deux  couches  optiques. 

Dorné  fuperieurement  par  deux  lignes 
qui  font  le  prolongement  des  pédoncules 
de  pinéale. 

;u  &  en  arrière  ^  les  commifTures  anté* 
podéfieure  le  terminent. 

id  communique  dans  Yinfundibulum. 

cie  podérieure  va  s'ouvrir  dans  le  qua- 
intricule  par  l'aqueduc  de  Sylvius. 

a  commijfure  antérieure.  C*efl  un  cordon 
i  fe  prolonge  de  chaque  côté  dans  la 
des  hémifphères.ainfi  que  cela  a  lieu 
mme  &  les  quadrupèdes.. 

\e  corps  pituîtaire*  Il  exifte  chex  les  oi- 
ais  n'offre  rien  de  refnarquable, 

>es  éminences  mamiiiaires.  Elles  manquent. 

e  pont  de  FarolL  II  manque  auflî.  (  Cuv.) 

Section    seconde. 

e  cervelet  en  général.  Il  eft  afTex  grand , 
iépourvu  de  lobes  latéraux»  &,  pouraiftfi 
lièrement  formé  par  le  proceflfus  vermii* 

!t  étroit  &:  aîongé,  &  n'offre  prefque  qu'un 
comprimé  latéralement. 

is  circonvolutions  OU  fegmens  du  '  cervelet, 
face  du  cervelet  offre  des  ftries  tranfvcr- 
îllèles  Sl  ferrées.  Cet  organe  eft  en  effet 
înt  compofé  de  petits  bourrelets  hori- 
^  c'cft  là  ce  qui  fait  qu'on  peut  le  re- 
>mme  répondant  feulement  au  proceffus 
ne. 

.'appendice  vermiforme.  D'après  ce  qui 
;re  dit ,  il  faut  conclure  que  fon  J/olume 

onfiiérable. 

a  valvule  de  Vieujfens.  Elle  eft  moUe^ 
e  forme  ovale. 

es  jambes  du  cervelet.  Elles  pénètrent  îm- 
lent  dans  la  moelle  alongée  fans  former 


.^f 
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e  quatrième  ventricule,  A  (Fez  femblable 
mammifères,  il  offre,  comme  chez  ceux- 
rcifion  longitudinale  connue  fous  le  nom 
sfcriptorius  OU  de  plume  a  écrire» 

'C  plexus  choroïde  du  quatrtimc  ventricule. 


6io.  L* arbre  de  vie.  11  eft  beaucoup  ttÔMJs  com- 
pofé  que  dans  les  mammifères.  Ses  rafxiincations 
font  iimples  ,  &  tout  au  plus ,  doubles  dans  quel« 

3ues-unes  de  leurs  termmaifons.  Elles  font  plus 
iftinâes  dans  l'oie  que  dans  beaucoup  d'autres 
efpèces  (i). 

Section    troisième. 

611.  La  moelle  alongée.  Elle  repréfente  une  large 
furface  unie  entre  les  deux'couches  optiques. 

612.  Les  éminences  pyramidales.  Elles  jnanquent. 

61 3 .  Les  éminences  olivaires.  Elles  font  dans  le 
même  cas. 

Section  quatrième. 

fiij.  La  moelle  rachidienne  tn  général,  {^oye^ 

n*.5y9.) 

619.  Le  ligament  dentelé.  Il  a  la  môme  difpofi" 
tion  que  dans  les  mammifères. 

610.  La  forme  &  le  volume  de  la  moelle  rachi» 
dienne  dans  les  diverfes  régions.  Dans  les  oifeaux  , 
comme  dans  les  reptiles  &  les  poiftbns,  le  faif- 
ceau  rachiJien  eft  divifé  en  deux  moitiés  latérales 
par  deux  filions  longitudinaux  j  un  antérieur  &  un 
poftérieur. 

Ce  qu'il  y  a  encore  de  renurquable  chez  eux» 
c'eft  que  cet  organe  eft  plus  complètement  déve- 
loppé aux  endroits  qui  correfpondent  aux  mem- 
bres. Ainfi  l'on  obferve  deux  renflemens  de  la 
moelle  vertébrale,  dont  l'un  fe  trouve  dans  le 
canal  des  vertèbres  dorfales  fupérieures»  li  où 
naiffent  les  nerfs  dts  ailes  «  &  l'autre  dans  le  ca- 
nal faaé. 

C'eft  de  ce  dernier  renflement  que  partent  les 
nerfs  des  membres  abdominaux.  Il  diffère  du  pre- 
mier en  cequ'ilcffre  unetargeur  utrpeu  pluscpnudé- 
rable ,  ainfi  qu'une  fiffure  qu'on  voit  à  fa  face  pofté- 
rieure»  &que  les  anatomiftes  ontdéfignée  com- 
munément par  le  nom  definus  rkomboïdal. 

Le  finus  rhomboïdal  eft  fouvent  rempli  par 
de  la  fêrofité ,  que  le  fimple  contaâ  de  l'air  fuffit 
pour  coaguler,  &  oui  paroit,  par  conféquent. 
contenir  beaucoup  a'albnmine.  Ce  fait  a  été  ob- 
ferve dans  les  différions  faites  par  les  membres 
de  l'ancienne  Académie  des  fciences^  &c  repro- 
duit depuis  par  M.  Carus. 

6i\.  Les  ganglions  placés  fur  les  cotés.  Ces  gan- 
glions ,  formés  par  la  réunion  des  racines  anté- 
ricrures  &  des  racines  pcftcrieures  des  nerfs  fpi- 
naux  dans  les  trous  de  conjugaifon  ,  exiflcnt  dans 
le$  oifeaux  comme  dans  les  mammifères. 


(i)  f^oyej  aujji ,  à  ce  fujet ,  &  par  rapport  au  dindon  , 
Coliins,  tab.  5']  ,  fîg.  5,  dans  Ton  Syjfem  of  miêtomy , 
Vcatin^  ofthe  body  ofman  ,  beafts»  birds/jîsh  p  &<, 


Sgf% 


Oifeaux. 


614.  La  jlruSun  Utemt  de  la  motlU  rachidienne» 
Tout  le  faifceau  vertébral  eft  parcouru  >  dans  Ton 
milieu  j»  par  un  canal  étroit  renfermant  fouvent  de 
la  férolité,  &  creufé  dans  la  fubfiance  grîfe^  entou- 
lee  par  de  la  fubfiance  blanche  ou  Sbreufe.  La  pre> 
infère  de  ces  fubftànces  occupe  donc  le  centre , 
mais  de  telle  fuite  ce  pendant  »  qu'en  arrière  elle 
U  préfence  encore  fous  la  forme  de  deux  ûries 
cT-inces  U  d'une  couleur  cendrée. 

Section  cinquième. 

62.7.  les  finm  vfituiiX  de  U  dure*  mère  en  généra/» 
Ils  paroiffent  analogues  à  ceux  de  l'homme  &  des 
quadrupèies^de  ne  méritent  point  de  defcription 
particulière. 

Section   sixième. 

641.  Les  ne'fs  en  général.  Sous  le  double  rap- 
port de  laliruéture  &  de  la  diftribution,  les  nerfs 
font  femblables  dans  les  mammifères  2k  dans  les 
oifeaux.  La  nature  femble  avoir  voulu  fuivre  fidè^ 
Icment  en  cela  un  plan  général  d'orginifation, 
Clette  circonilance  efi  plus  manifette  encore  pour 
les  nerfs  que  pour  le  fqueletce  &  les  mulcles, 
l'ous  les  animaux  vertébiés  font  foumîs  ici  à  une 
n  émeloi.  Chez  tous»  les  parties  analogues  reçoi- 
vent conftamment  leurs  neifs  de  la  méaie  paire  { 
ni  la  pofition  de  ces  parties ,  ni  les  détours  que  le 
nert  eft  obligé  de  faire  pour  s'y  rendre  ^  ne  peu- 
vent déterminer  de  variétés.  Les  nerfs  analoeues 
ont  toujours  une  diftribution  femblable.  Cnofe 
remarquable ,  c'eft  aue  les  plus  petits  nerfs  ,  ceux 
dont  les  fondions  (ont  Us  plus  bornées^  ou  Qui 
pourroîent  être  le  plus  aifément  fuppléés  par  Us 
nerfs  voîfins  j  comme  ce>4X  de  la  quatrième  2k  de 
|a  fixi:n>e  pairef»  conlervent  leur  exiitence  & 
ieuf  empioi. 

(>4^.  Iforifîne  des  nerfs  olfa&ifs.  Ces  nerfs  luîf- 
fent  de  la  pointe  même  des  hèmifphères  dont  ils 
femble  nt ,  pour  ainl)  dire ,  être  la  continuation  » 
&  n<m  pas  de  labafede  cène  partie  «  comme  chez 
tts  mammifères. 

644.  La  cavité  du  ganeiîon  de  ces  nerfs.  On  ne 
Tobierve  |K>int  dans  fp^  uileaux. 

64f .  Lemr  pajfage  k  travers  la  haft  du  crâne.  Ces 
nerts^a^rès  s'être  féparé*  du  cerveau ^  comme 
nous  venons  de  le  dire ,  pénètrent  dans  un  canal 
Olfeux  où  iU  font  accompagnés  par  une  veine. 

La  longueur  &  le  diamètre  d:  ce  canal  varient 
f iivant  les  efpèces ,  mais  )imiis  il  ne  fe  divife  en 
pliificurs  canaux  fecondaiies. 

646.  Ifcur  difirihuiion  dans  le  iif{.  En  quittant  le 
canal  dont  nous  venons  de  parler^  5:  à  la  racine 
«lu  ntz,  les  nerfs  olfattifs  fe  divifent  d'une  ma- 
•«:ô;e  pentcelliformeen  une  multitude  ot  fibrilles  « 
ijui  fe  ramifient  dans  la  membrane  piruitaire  de  la 
iloilon  des  f^^ci  Dafalpi  Se  des  cocnet$  Aipéiieuts. 


I  Selon  le  célèbre  Scaq>a»  ik  oe  dsfceaê 
I  au-delà  4  &  les  lames  qui  reprefement  li 
I  moyens  &  les  cornets  inlèruimoeoi 
j  aucun  rameau* 

I  648.  L'origine  des  ntrfs  optiqmes.  Ces  1 
fent  chacun  d'une  dcS  couche»  opiuuei 
tât  d'un  tubercule  parcicuJer  •  fous  laïc 
large  cordon ^  qui  ^  ainfi  que  dans  I'Imm 
autres  mammifères,  vient  fe  Cuocouio 
descuifT.s  du  cerveau. 

649.  Leur  jonâion.  De  méine  que  êari 
mitèies  &  Its  reptîes ,  l'unicn  des  n 
ques  paroit  très^inrime  chez  les  oifeaux. 

6j},  6(4,  6ss%^5^  ^  6f7.  Le  «•/■ 
laire  çammnn  ou  tû  la  tnijiènu  paire,  li  a 
de  remarquable, 

6f 9  &  660.  Le  nerf patkéeiqm9  tm  delà 
paire,  fon  origine.  Ce  ncrf  naît,  coa 
rhofi.me ,  près  du  cervelet. 

66 J.  Les  nerfs  trijumeaux  Ofl   éi  U 
paire.  Us  préfentent ,  en  général ,  la  méi 
^  la  mê.ne  difpofitîon  que  dans  l'hooiai 

669.  Le  nerf  ophtkalmiquf  et  WilUi.  I 
crâne  par  un  trou  particulier  de  l'orbiu 
hors  du  nerf  optique^  8r  rampe  perdxt 
temps  dans  TépaiiTcur  de  Tos,  avant  de 
au  dehors. 

Dans  ce  trajet ,  il  eft  gros  &  déait  m 
qui  fuit  la  vodte  de  Torbice, 

Il  ne  commence  i  fe  divifer  qu'ao^deSi 
foflej  &  pénèt!e  ordinairenr^m  dans  T 
des  os  de  la  face,  au-iltlTus  des  finuofete 

Alors  il  fe  partage  en  trois  b'anchcs- 

De  ces  trois  branches ,  la  fuf  erieure  c 
petite  i  elle  va  fe  perdre  dans  la  memhra 
taire  &  femble  l'analogue  du  mtffmêfdi 
miferes» 

La  féconde  eft  la  plus  groflè  &  la  pli 
des  troisi  après  s'être  engigée  dans  lo 
feux,  elle  pade  au-d.flus  des  narines  &  1 
pjinouir  i  l'extrémité  du  bec. 

La  troifième  branche  fe  perd  entièrts 
U  peau  <}ui  enveloppe  le  pouitour  de  l'« 
des  narines. 

674.  Le  nerf  maxilUire  fupéritnr  K  fot 
par  le  nnéms  trou  que  ri..terii.ur  .  &  p?< 
au-deffus  de  l'os  carré.  Il  fe  d^riae  •  de  «ae] 
devant^  vers  la  pa*-tie  infèriejre  delo* 
donne,  dans  ce  trajet,  deux  fi:cts.  lurq 
à  des  ramifications  du  nert  ophtha!x:«;î.- 
qui  remonte  vers  le  côté  interne ,  da:»  .1 
des  mufcles. 

Enfui  te  le  nerf  nusillaire  fupétîecr 
dans  TepaiiTeur  de  l'os  du  bec  fuperiear. 
te  perdre  fur  les  parties  btcraks  de  cea 
4c  la  lépe. 
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-  D*nf  tel  cinads ,  les  cfsci» ,  tei  ôiss  8c  Im  lu- 
Mes  oireiui  de  la  famille  des  remroflres ,  lel^uets 
Ebuillentil^inilavare  avec  leur  long  bec,  un  des  ra- 
meaux de  ce  nerF^'èpanQuicdans  la  matiëce  cornée 
Se  tendineufe  qui  levéc les  bords  du  bec, &  Comble 
f_  difliibuer  le  Tens  du  eoàc.  Chacun  des  cransj 
toi  gamilTent  les  bords «u  bec,  en  refoit  quatre 
E>u  cinq  filets. 

_  Ne  fembk-t-it  point ,  d'apr&s  cette  curieufe 
dirpolîiion,  que  U  prévoyance  Nature  ait  voulu 
■ccordet  i  ces  amnnius  la  faculté  de  trouver  leur 
proie  dans  l'eau  trouble  fan^  le  fecours  des  yeux  ? 
Cette  obTervation,  du  rt&i,  eft  déji  fort  an- 
cienne. On  U  retrouve  dans  les  écries  de  Clay- 
tOO  (i)  Bc  de  Moulen  (i),  &  dans  l'abrégé  de 

fevtho^pe  (Q ,  pour  les  rcolopacei.  Biamsn- 
_  A  (4)  S:  M.  Cuvier  (5)  fignalent  la  diftribu- 
^tmnïrveufe  dont  nous  patlors  dans  le  canard, 
:àuis .  circonllance  digne  d'être  notée ,  c'efi  qu'on 
:btetrouve,  fuivanc  le  profelTeurde  Gtritingue, 
dans  l'orniihoiinque  paradoxal  de  Botany-Bajr. 
:-  6j9,  680  Si  681.  Le  nirf  maxilUht  iafêritur. 
■îttn  du  crâne  en  même  temps  que  le  précédent  * 
Is'en  fêpare  fif  fe  ditige  obliquement  en  bas. 

L>es  premieri  rameaux  qu'il  fournit  font  pour 
tes  muules  internes  de  l'os  carré,  &,  après  les 
çyoir  donnés .  il  defcend  en  dehors  &  le  divife  , 
"ets  la  mâchoire  inférieure,  en  dcux  branches} 
ine  internt  Sf  une  txttme. 

La  première  de  ces  brinches,  qui  e(l  U  contî- 
taatîon  du  rronc ,  pénètre  dans  le  canal  de  l'os 
piiLilUire  inférieur  Se  fe  rend  linfï  jufqu'i  l'eicré- 
Hc£  antérieure  de  cet  01. 

Dans  les  oireaux  ferriioftres ,  comme  les  ca- 
laïJs,  les  oies,  âtc.^chicun:  des  dentelures  du 
iec  inférieur  reçoit  des  filets  de  ce  nerf. 

La  branche  externe  fe  fépire  de  la  précédente 
!tl  perçant  la  mâchoire  inFeriâure ,  Se  vient  fe  ré- 
nndre  en  dehors  fout  la  peau  ou  la  fubftance  cot- 
ise qui  levét  le  bsc  ].ifqu'i  fon extrémité. 

£8S.  le  niifaco'ifiiqut.  Très'gros ,  mou  8f  rou- 
[CÏire ,  il  pénétre  btemôt  danf  le  conduit  auditif 
nteme  I  tepréfenté  pit  un  enfoncement  ovale, 
ItNit  le  grand  diamètre  ett  prefqus  horizontal, 
le  entre  dans  le  labyrinthe  par  quatre  ouvertures 
vraiiquées  au  funJ  de  ce  con^luit. 

Trois  da  ces  trout  communiquent  dans  le  velli- 
Mlle&  undjns  !c  limiçon. 

Les  ttois  rameaux  q'ri  palTent  dans  le  veOibule 
font  aux  canaux  f^mi-circulaîres,  percent  leurs 
Impoules  iiC  s'y  divifent  comme  dans  l'homme  8c 
ni  fêtes. 


:   (t)  PhiUf.  TianfaSiont ,  a",  ao 

(aj   Ibidem,  II".   199, 

(3)  Tome  II ,  pag»  BGi  h  6(h 

«)  Sp€«m,  phyfiol.  cOMftr.  iaui 
ïoiting.,  i;89,  iii-4'. 

£5)  Liftni  d'Aval,  compar. ,  [nu 
Syft.  Anal,  Tomt  III, 


tuiim.  taiU.  flag. ,  Itc, 
! II, pige  a  16. 
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Celui  du  limaçon  fe  rend  dans  le  fupérieur  dei   . 
d::ux  cartilages  qui  forment  la  doifon  de  cet  or- 
gane, &,  parvenu  vers  le  milieu  de  fa  longueur, 
le  perce  Si  fe  dilliibue  en  éventail  dins  U  peinte 
du  cône  du  limaçon. 

Plufïeurs  des  nlets  de  ce  dernier  rameau  remon» 
cent  en  fens  contraire  du  tronc  pour  fe  leodte 
dans  la  bafe  de  ce  même  c6ne. 

6^1 ,  69}  ,  694,  6^J  8f  6^6.  Le  nerf  facial,  fd 
difiribution  à  texiiritur,  (fc.  Ce  nerfefiirès-gfôle» 

fiarceque  les  oifeaux  n'ayant  point  de  lèvres,  8c 
a  plus  grande  paitie  del-.ur  face  étant  recouverte 
par  une  fubllance  cornée,  il  doit  y  avoir  dans 
cette  région  peu  de  mobilité  Se  de  fenlîbtlité. 

Le  tronc  exilleconllimment  pourtant,  mais  les 
rameaux  func  difficiles  à  :;percevoîr.  Ce  tronc  en- 
tredans  un  canal  olTeux  de  I  oreille,  qui  commence 
par  une  ouverture  pratiquée  dans  le  conduit  laby- 
rinthîque  ou  auditif  interne.  Se,  après  être  fortî 
delacaiffe,  ilferend  principalement  dans  le  palais. 
Comme  dans  le  bceuf,au  refte  (1^,  le  nerf  facial 
des  oifeaux  femble  avoir  deux  atigines,  l'une  qui 
offre  la  difpofition  ordinaire,  l'autre quiprovicnt de 
la  partie  fupérieure  du  nerf  pneumo-gaitrique. 

^97 1  69S ,  (S99  &  700.  Le  lUrfgloffn  pharyngien f 
fa  difiriiutian.Ce  nerf  ne  prérenie  rien  de  bien  re- 
marquable dans  les  oifeaux.  Comme  chez  les  mam- 
mifères Se  les  reptiles,  il  vient  fe  term  ner  dans 
la  langue ,  après  avoir  fourni  des  filets  lai  mufcles 
qui  meuvent  cet  organe. 

Dans  la  cigogne,  il  naît  par  deux  racines 
8e  fort  de  la  bafe  du  ciine  par  un  trou  fitué  au- 
deflbus  de  l'oreille  Se  qui  Temble  correfpondte  au 
trou  déchiié  poftérieur.  Li ,  fes  deux  racines  fe 
réunilTent  8e  forment  un  ganglion  quadrangulaîre 
alongé ,  qui  envoie  un  petit  fifet  interne  au-devani 
des  mufcles  du  cou  i  une  petite  branche  en  arrièr-, 
qui  s'unir  au  nerf  pneumo-gaftrique ,  8c  une  groSe 
branche  en  bas  au-Jevant  du  cou. 

Celle-ci  paroît  être  la  continuation  du  neif  lul- 
mêm?)  e'Ie  defcend  le  long  de  l'œfophage  8c  le 
divife  en  deux  rameaux  ;  l'u:!  qui  remonte  au-de- 
vant du  cou  Se  fe  diDrtbue  aux  mufcles  de  l'os 
hyoïde,  qui  l'embralTeni en  forme  de  cornet  { l'au- 
tre qui  deicend  furies  côtés  Je  l'œfophage  Scs'anaf- 
tomofe,  par  un  fîlet  paiiiculter,  avec  le  nerf  lingual. 

Le  rdie  du  nerf  continue  de  fe  diAtibuer  à l'œ- 
fophage. 

701 ,  701 ,  7OÎ  8e  70+.  Le  aefpaetuno-gjfifî^. 
Ce  nerf  n'offie  également  rien  de  bhin  remarqua- 
ble chez  les  oifeaux.  Comme  dans  l'homms.,  il 
fe  diUribue  au  larynx ,  aux  poumons, au  cODiic,  i 
l'afophaKe  fie  i  l'eftomac.  Il  forme  auflt  d« 
plexus  alTez  compliqués  fut  cet  divers  organes. 

A  fa  fortie  du  crâne,  il  s'entre- croife  avec  le 
nerf  lingual  Se  le  nerf  gloflo-pharyngien ,  maH  il 
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se  s'échappe  poini  toujoars  par  un  irou  uniaue. 
t\  elt  en  tSn  formé  de  àeai  ou  trois  filets  a's- 
bord,  lerqnels  &  rejoignent  enfutie  St  teçoivent 
un  nmeau  de  communication  (tu  nerf  gtoffo-pha- 
lyngien  St ,  un  peu  plus  bas.  du  nerf  hngual. 

Après  cette  réunion,  le  trorc  du  rierf  auR- 
mente  un  peu  de  volume  &  defcend  daas  h 
potrrine. 

718.  Lt  nirf grand  hyptglojft.  Il  fort  du  CiSne, 
par  le  trou  condytien,  en  anièie  du  ritrfpncu- 
mo-gaftcique ,  <^u'il  cioife  en  fautoii  8c  avec  lequel 
il  s'unit  en  partie. 
11  eft  tiès-gréle  ï  l'on  origine. 
Au-devint  du  netf  pneumo-gaflrique ,  il  fournit 
an  petit  fi!et  qui  fe  porte  vers  la  poitrine  en  fuî- 
v^nt  11  veine  jtigutiire. 

Enfnite,  le  tronc  du  nerf  hypoglnffe,  conti- 
nuait de  fe  ditrgir  (n  avi-t,  vitni  ctoifer  le 
L'Ioify-jihjryngiïn  j  paile  fous  Ii  cmne  de  l'os 
hy  ïte,  U  pi-rie  veiï  le  larynx  fupérieur  &  s'y 
itriïiin.',  apiès  s'èite  divifé  auparavant  en  dem 
la-neiiir,  dor'i  t'irfériïur  va  le  ptidre  fous  la 
Lingue ,  tandis  que  le  fjpéiieur  gagne  la  face 
doifale  de  cet  organe. 

7iS  &  7:9.  Lit  iterfi  (ervUaat  lit  giitir.il.  Le 
nombre  de  ces  nerf>  vaiie  beaucoup  ojns  les  ni- 
ftaux ,  l'e  ir.én-e  que  celui  des  vertèbres  entre  lef- 
quelles  ils  palTcr.t  (1)1  &  fe  bilance  entre  dii 
il  vingi-tro:s.  I.'animil  qui  en  offre  le  plut,  par 
tonféqu-.nt ,  efl  le  cyene. 

T^gr  i1irpr:(icir>n  h;i>iiuetTe  efl  analogue  À  celle 
qu'on  obfervâ  daru  l'homme. 

Néanmoins,  il>  f>;nt  proporiionnéntent  beaii> 
coup  plus  gros,  &  irèï-.lexueux. 

Ils  fe  perdent  en  gArdj  partie  fous  ta  peau  du 
cou .  <  0  on  peut  les  diOequer  ttès-facilemenr. 

La  dernieie.&,  tièî-rarcn.ent,  les  deux  der- 
nier' s  paires  rcrvicj'es  coucoureiic  à  la  formation 
Uupîexusbricliial. 

7^0.  /.f  r.îTf  di.ifh'iigmaii^iit.  On  nc  l'a  point 
aptifudans  Usoifeita  (i). 

7^4-  Lt  fUxui  {■rjiki^l tn gir.trjl.  \\  (ft  ilTen* 
tîi  Uu.cnt  ti  rmé  pu  la  d  inière  paire  dîî  neit* 
roiv'cauk  &:  pat  letdcuipieir.lêict  paires  ticsiteils 
dorf.ux. 

Lt  ur  er.tre!a.  e  rer.t  ne  f  >rme  ((u'un  f<  «1  faif- 
ceau, duquel  pattïntiou^  les  ntrtsd:  l'aîle. 

Mai<,  a\antde  fourrtf  ceuici,  le  pteik»  bra- 
chial eitvoie  quelques  cordons  d'abo-d  dans  Ls 
miitctes  gra:iJ  8f  nr.oyrn  peÛetaux ,  St  dans  le 
fms  ctaviir.  Cli  cordons  ihcracitfues  font  grc), 
&  au  nombre  de  quatre  le  plus  ordinaiitmeri. 

7;j.  Lt$  ncrft  dt  l'*:U  ta  ghi-jl.  Ils  font  au 
R'  mbte  de  uoîs  troues  pitr.c][-aui  r^u'^mecr. 

{ I  ;  faytx  ci-dtffla .  n».  ï». 
1'  On  i(  :jcp.lkr«  ^uc  «n  auusi s'sat  fùat  Je  mjl- 
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L'an  Ttpréfente  te  nerf  axiltaïrCi  m 
remplace  les  nerfs  marculo-cutané .  mew 
bitil  i  lederniet  tient  lieu  des  octfa  cnic< 
Se  raiia!. 


7  j6 ,  7Î7  &  7î8.  Lei  ne'fs  mmfoii»  («. 
iijn  &  cubital.  Ces  tto)^  bianchcs  piuR 
plexus  brachial  de  rhftmne  font  iep« 
dans  les  GÎfeaux,  par  un  feul  cardon  ,  qoi 
fous  la  tace  interne  ou  inférieuie  de  l'ulc 

Ce  Konc  volumineux  donne  d'abord  • 
aux  niuf^les  biceps  &  deltoïde }  puis,  ft 
bord  ioteine  du  premier  de  ces  mufcUs , 
au  pli  de  Tavaiu-Dcas  fans  donr.ei  de  raa* 
marquables  {  nais,  att-deOiis  de  l'arritnlj 
mérc-cubitale ,  imiiiédîait.iiicnt  fous  la 
fe  divife  en  trois  branches- 

Parmi  celks-ci ,  l'cxietae  eB  b  pici  gi 
fe  perd  en  parue  dans  les  Buifii  Irt  radiaui 
'a  peau  ^1  recouvre  le  pouce  ou  l'aile  bâ 

La  moyenne  fe  gifle  proFoRdéErcnr  as 
des  mufi  tes  radiaux  &  fe  d^ftribue  daos  !e. 
feur.  Un  de  ffs  filet*  perce  le  ligimo 
offeux  tt  paffe  i  la  face  rupérieure  de  l'ail 

La  troiheme,  enfin,  ou  l*intein%  paAI 
rrochh'e  de  l'humérus»  au  milicn  des  tut* 
s'infèrent  à  cette  éoiinence  olTcufe.  Ll 
divife  en  beaucoup  de  frlent  l'un  d'en: 
fur  la  capfulede  firticulaiion  h^méro-Cl 
dans  la  peau  environt'anie  ;  que'qtMSunii 
n  er  les  muCclet  méiacarpîetH  {  deux  a^ne 
plus  lorgs  Sf  plus  gros,  irarchcnt  le  lorg 
inlérrcur  de  l'aile ,  fou  la  peau ,  flt  fia 
perdre  dans  les  tégumtns  <k  la  tace  tw 
doigts. 

740.  Lt  nt'f  axllLirt.  Il  fe  tîétathei 
brachiilavaDt  Us  deta  gros  coidons.:en 
Con.  Petit  Ce  gtéle,  il  fe  diRitbue  ai:t  aat 
eniouKiK  la  léte  de  rt.unteruf  &  à  la  u 
l'aiticulation  de  cci  os  avec  l'cpaule. 

741.  l«  ntrfradiiàl  if  lt  itff  atj-t  .« 
fulticnc  tcprefeute  ces  dtus  ns:ti  isr 
féaux.  II  fe  coniouroe  auteur  de  !  ':^ 
vient  fe  porier  à  b  face  fi.perteute  1^  c: 
doonini  d'abord  des  KLts  affcx  vc'-cn 
Its  a.uklei  eiienfeuis  de  l'ayant  a:  e,  f. 
lateaui  qui  s'efanouilTent  en  cvc.-:t.:i  -. 
n-embcanes  de  l'aile.  11  avance  err.:[c  '.i 
bras,  8r,  au  niveau  de  l'^rticuLtio.  h.x 
bitale,  il  Ce  tiouvo  placé  à  la  face  i^.:  r-- 
mais  fut  le  bord  radial.  Il  perce  ■,W:%  1- 
du  mûrie  radial  eit.rre,  puis  fe  p^L^: 
branches. 

L'une  de  celles-ci  eft  courte  &  fe  rf.' 
peau  qui  recouvre  'a  face  eitcmeduut-: 

L'aut'e  ell  p!us  lorgne  ;  fituee  rrtr;  ■» 
04  de  ^avan^bT3>  8c  coochee  (v  >i  » 
tibreufe  qui  les  1  nît ,  et'e  pa:viert  i  '•■'•^ 
de  CES  os  avec  le  métacarpe,  paiSe  dic  ^ 
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Iflfc  pirtîcuTière  &  fc  4ivîfe  bîsntÔt  après  en  trois 
filn>'  VvB  (te  ceux  ci ,  aflez  cojct ,  elt  ddliné  au 
pouce  ;  lei  d.  ux  autre*  (e  perdent  i  la  tÂce  externe 
de  chicun  des  doigta  ,  211  d.ffuus  de  U  peau  ,  fk 
pirviconent  juriju'i  leur  decnièi:  articulation. 

74a.  Lts  ntffi  do'fMx  tit  giniral.  Ils  offrent,  dins 
Inotfeauijla  même  dirpDfi[ïon  abfolumeDt  que 
celles  (|u'î!s  ont  dansl'homaie  &  dans  Us  auittS 
mammifères.  Ils  ne  varL-ni  4^ue  par  Uur  nombre , 
MJ  cil  toujoun  propiTiionne  J  celui  >Jes  vertcbreS 
«  la  région  à  laquelle  i!s  appaMÎennEtii  (t). 

744  Let  nerft  iomiMnitn  générai.  Il  en  C&  d'eui 
comme  dcs  neift  dorlâ» ,  dont  nous  venons  de 
parler. 

7tf.  Lt  picxKi  lombjîn  in  générai.  Il  fournit 
4*1»  branches  reiurquablcs ,  l'obcuratiice  Scia 
criuaU,  &  elt  pbcé  au-deffus  du  baflîn. 

746,  747,  748  8î  74g.  Le  ntrf  oittrattër,  yôn 
^i^ite  bfa  difiribluion.  Ce  n:rl'  proviitnt ,  comme 
'liout  rivons  Jir,  du  plexus  formé  pir  les  paires 
JD>bairtf.  Il  patf'::  parle  trou  fotis-^ubien  avec  li: 
^lukMi  du  mufcle  obiuraieur  interne ^  &,  peu 
^pr^  éire  Tutti  du  baiGii,  it  k  partage  eo  un  gra  ut 
Wnbr:  de  rameaux  <^\  lé  peid^nt  dans  les  muf- 
^M  de  [a  cuilTe,  mj»,  plus  fpécialement,  dans 
ts  muTdes  adiuâeurs  &  daus  ceux  qui  euviion- 
'^^ocJ'iTcicuIation  coxo-l'émorale. 

i-  7f 0,751  ■  7/t&  Tîî-  Lt  nerf  er%r»l  aiuif'uw, 
fkm  mrigint ,  /j  difiribHtion.  Ce  nerf  n.  ît  évi>iem- 
pMent  des  trois  dernière^  paires  des  nerfs  lombai- 
M>.  ^rvemi  dans  l'aine,  il  («  divifc  en  trois  bnn- 
Bhes  principaies,  qui  l'épinouiffent ,  après  des 
■■b(li«'ifioni  multipliées,  dans  les  di^^rent  muf- 
Cles  des  fjces  antérieure  8t  interne  de  la  cuifle. 
''  Beaucoup  des  dernières  ramifications  de  ce 
%  xf  font  deflinées  k  animer  la  peau  de  csttepn- 
4i«  A»  membre  abdominal. 

7jr-  i-ft  oerfi  facrés  a  général.  Ils  fonttOUt-1- 
i^ît  analogue»   à   ceux  dts  mammitires  Se  de 

•'igoia.iai ,  ea  particulisr. 

:  7J7.7j8,7r9  8(760.  tenfffeijt;quttmgéni- 
-^.yàff  origine ,  fut  ira/rt.  Le  nerf  Iciaiique  el) 
-fffOJuit  pir  lts  quatre  paires  des  nerfi  facrés  fupé- 
'jeniS ,  K  fe  •.rrpge  vers  I  èchancrure  fciatique  du 
:'<Al£n  â:  derrière  la  cavité  cotyluïJe  de  l'os  coxal. 
''  Une  fois  funi  de  l'intérieur  du  badin ,  it  (e  bt> 
rl'ttffue  ou  fe  paitageendeux  portions  principales. 
S'.  L'un:  d:  celles-ci, poftérteure,  e(l  unfaifceau 
-  iiampo^é  de  fept  à  huit  branches  qui  fe  perdent 
'^')ua  les  mufclesli^flîers'fit  additâeurs  de  la  cuiSis. 
La  fccondeponion,  quiefi  aot^euie,  e&  un 
^^ordOD  fimple,  très-gros,  &  f^(^  ^ue  la  (jûte 
^^^ttODC  du  neri.  Elle  fuit  la  direition  du  fémur  ^ 
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6c  fournit  (quelques  rameaut  aux  mutcles  fléchif-  . 
feurs  de  la  junbe. 

Arrivée  vers  li  partie  moyenne  8:  pofiérîeure 
de  l'os  de  la  cuilfe ,  cette  portion  fe  divif'e  en  deux 
branches  i  l'une  refréfente  le  nerf  tibiit ,  c'ell  la 
plus  groflèi  l'autre  elt  l'analogje  du  nerf  poplité  - 
exter:ie. 

7jI.  Li  ntrf  t'thial  ou  poplité  titumt.  En  arrière 
■Je  l'articulation  fémoro-iiliiale,  ce  nerf  fe  panade 
en  deux  rameaux.  Le  plus  gros  fe  fubdivife  lui- 
i»éme  en  fix  ou  (ept  autres  qui  fe  dlf^srfent  dans 
les  mufcles  de  h  pjriie  pitfietieore  de  li  jambe,  Se 
ptinup.^tement  dans  le  folaaire  &  les  jumeaux. 

L'autie  ramsaii  defcend  derrière  les  os  de  la 
jambe,  &  pafle  dettiire  l'articulation  tibîo-tar- 
lîen:ie.  Alors  il  devient  l'analogue  du  neiFpIar.- 
uire. 

7jZ.  Le  nerf  plantaire.  Ce  nerf  palTe  dans  une 
couiille  fous  l'os  unique  du  tarfe  fif  du  métatarfe  , 
ic,  parvenu  vers  Ton  extrémité  digitile,  fe  partage 
en  quaire ,  trois  ou  deux  rameaux,  lêiop  le  nom- 
bre des  doigts  de  l'oifeau. 

Ces  rameaux  fe  panent  fur  te  bord  pétoiûer  &e 
ctucuQ  des  doigts. 

7^4  tt  ntrfpopltLt  externe.  Ariivé  fous  l'anicu- 
hiion  fémoTo-iibiale ,  ce  nerf  fe  porte  vers  le 
bord  péronier  de  h  jambe  8c  fe  partage  en  beau- 
coup de  filets  qui  Ce  dillipent  dans  les  muftles  de 
la  région  antérieure  de  cette  partie. 

Deux  de  ces  filets,  pourtant,  beaucoup  plui 
longs  8c  plus  grns  que  les  autres,  marchent  le 
long  des  os  de  la  jambe  i  l'un  en  dchon,  l'autre 
en  dedans.  Ils  paCTent  derrière  l'articuUtion  du 
tirfs,  dans  deux  coutilTes  qui  leur  font  particuliè- 
res ,  fe  rapprochent  enfuite  &  fe  trouvent  lo- 
g  's  dans  la  gouttière  antérieure  da  fos  du  méra- 
tarTe,  vers  le  t>at  de  laquelle  ils  fe  fépaieiud» 
nouveau. 

Alors,  la  branche  interne  fe  porte  entrs  le  fe- 
;  cond  8e  le  troîfiîme  doigts  i  l'externe,  entre  le 
trorfième  Se  le  quatrième ,  quand  il  exifle. 

Leurs  filets  fuivenc  les  hotJs  de  chacun  de  ces 
doigts  8c  fe  terminent  fous  la  peau,  ptès  de  l'ongle, 

7jJ.  hl  nrrffand  fympatliiqut  e*  géacral.  On 
fait  que  conlummen^  le  fyltème  nerveux  des  gan* 
gltoiH  elt  d'autant  morm  déve'oppé  chez  les  ani- 
maux vertébrés,  «^ue  l'é:»  que  l'on  examiae  oc- 
cupe un  degré  plus  bis  dans  l'éihelle  zootopiquf , 
Ce  fyAème ,  qw  eiifie  même  chez  Iss  plus  petits 
mamfflifèces,  difpiraît  prerqu'entiè/ement  dan* 
des  poiflens  d'un  volume  éDorme ,  Ht  ne  piéfente, 
pour  ainfi  dire,  plus  de  garglions  dans  la  plut 

Kande  partit  de  fon  étendue.  Enfin ,  fi  on  le  cot>- 
Lèrc  mdn:  dans  les  différeas  ordres  de  la  daH* 
des  mammifères ,  on  le  voit  diminuer  en  railôn , 
BAH  pat  dy  valiima  -de  4'«et<Ml«'mftisde4aplac» 
qu'il  occupe 
\     Cette  vérité  qui  n'eR  pu  nonralle,  piùfàut 
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J.  F.  Metkel  l'a  démontra  depuis  longtemp* ,  ac- 
quiert déjà  une  grande  force  pu  reiamea  de  la 
ftiuâure  des  oifeaus. 

Chez  les  animaux  de  cette  daflie,  en  effet,  le 
rvflème  du  grand  Tympathique  a  des  connetions 
d^ji  plui  intimes  a  veci»  netts  pneumo*gafliiques  > 
car  fes  ganglions  Te  conFondEni  prercju'avec  les 
neifi  du  cou ,  des  ailes  &  de  la  poitrine.  Il  nepti- 
fente  d'ailleurs  point  de  véiiiable  ganglion  czlia- 
que,  U,  au  lieu  des  nombreux  plexus  vifcéraux 
qu'il  fournit  dans  l'homme,  on  ne  voit  plus  dans 
les  oiTeaux  que  des  filetsprefque  (impies ,  qui  ac- 
compagnent les  aitèrei  fans  former  de  ganglions 
épars. 

766  &  767.   Vtt  gMg/ioiu  ntrvtux  du  eou.  Le 

{■anglion  ctrvical  fupiritur  eft  de  fi'fme  ovale  OU 
rnticulaire.  trèt-pettt,  Sr  quelquefois  trîanguhîie. 
Situé  immédiatement  fous  le  crâne  ,  au  milieu 
des  nerfs  piieumo-galtti^ue,  gluffo-pharyngien  & 
fartil ,  qui  lui  font  unis  par  du  ti0u  cellulaire,  il 
fournit  auatre  filets  ptin.ipaux. 

L'un  de  ceui' ci  entre  i  côté  du  nerf  faciil  dans 
une  rainure  qui  le  mère  dans  la  cailTe  du  lymoan, 

rafle  fur  l'otTclet  de  l'ouie,  mirche  au  fond  de 
articulation  de  l'os  carré  avec  le  ciâne.  Te  porte 
vers  l'orbite  ,  &  fe  panage  m  piulieurs  filamens 
CJpî'Iaîres  qui  fc  confondent  peu  i  peu  avEC  le 
nerfiraxillaire  fupérieur,  foi»  u  gaiae  duquel  on 
peut  encore  les  pourfuivre  durant  quelq'i:  t^mps. 
On  a  vu  un  de  ces  filamens  fe  leotlrs  a  la  g^anJe 
lacrymale  (1). 

'  Le  fécond  d 's  filets  fournis  par  le  gang'îon  cer- 
\ical  rupcrtcur  tntre  dans  le  canal  carotiJien,  tù 
il  fe  réunit  avec  des  filcis  des  nerfs  fatijl  Se  glolTo- 
pharyrgien. Quoique, ch.'z  les  oifeaux.  Ici  à<:MX 
canaux  carotiJiens  fe  confondent  dans  la  ligne 
médiane,  p.iur  former  une  dilatation  qui  reçoit 
le  corps  piiuitaire,  quoique  ce  corps  ait  été  quel- 
quefois pris  pour  un  ganglion  du  mém^  fylleiiie 
nerveux  que  le  gjnglmn  cervical  fupérieur,  le 
filet  dont  il  s'afiit  ne  <ommuniqiie  nuIUmeni  avec 
cet  organe-  Miii,  réuni  aux  hUts  des  n^ifs  que 
nous  venons  de  ciier,  il  Tort  du  canal  caroti.ii^n, 
injT>.he  dans  un  petit  con  luit  olTeux  qui  appatcicni 
i  la  trompe  d  Euflachi ,  Sf  fort ,  par  l'ouveiture 
antéiif  ure  de  celle-ci  djns  le  phitynx,  où  it  i£  bi- 
furque. Si  divifinn  externe  pilTe  dam  l'orbite  en 
dhrs  de  l'articulation  de  j'os  omoiiJe  avec  le 
crâne,  fe  rend  i  la  glindcde  Harder,  fepoite  en 
avant  le  long  de  la  ftce  inieme  de  cette  glande , 
tt  fe  réunit  avec  te  premier  rameau  de  la  branche 
ophth3imi.^ue  du  nerfirificial  au  moment  de  fon 
entrée  dam  les  fofles  nafales.  La  féconde  divifion , 
ou  l'interne,  pafTs  en  dedans  de  l'articulation, 
gliflê  fur  l'os  palatin ,  &  s'enfonce  dans  les  cellules 
poftérieures  dei  fofles  nafalcs,  où  elle  fe  icimine 
en  fe  lamifîant. 


(OE.  H.  Wtb«r, 
un*.,  Lifte,  iSi?. 
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Le  troifiime  iîlet  du  ganglion  cerrical  Tupériew 
defcend  fur  la  carotide.  Selon  M.  Emmert ,  ît  s'a- 
naftomofe  avec  le  nerf  pneumo-gafbique. 

Le  quatrième  s'engage,  entre  les  fecoode  8e 
troififeine  vertèbres'  du  cou ,  dai»  le  canal  vené- 
bral,  dam  lequel  il  defcend  le  long  de  l'artère  Sc 
de  la  veine  vertébrales,  croifanr,  i  leur  fonie, 
tous  les  nerfs  cervicaux ,  depuis  celui  de  la  fe- 
conde  paire,  &  fe  tenfont,  au-devant  de  chacui 
d'eux,  fous  ta  forme  d'un  ^tit  gangltcKi  iriangi»- 
laire,  qui  envoie  en  arrière  un  R!et  decoornoei- 
caiion  au  nerf  cervical  fur  lequel  îl  repofe  insTié- 
diatement.  Sorti  du  canal  vetrébral  par  rmvef 
tute  qui  laiffe  enitcr  l'artère  dn  titénie  im>».  It 
rameau  dont  il  s'agit  va  fe  perdre  dana  le  ptcoùa 
ganglion  nerveux  choracique. 

Kn  conféquence  de  cette  difpofiiion ,  00  n'iA- 
ferve  point  dans  les  oifeaux  te  gaitfliom  ttnttêl 
moyiit ,  ni  le  ganglion  cervical  inflri€mf,  (JuektM^ 
tomiftes  ont  (igraléi  dans  l'homme. 

768  &  7(j9.  Lu  jiingliont  ntrvtiue  iko'mttfaUt 
Ici  fiUts  cardiaques  a  Us^ltu  pulntoniiitt.  Le  pre- 
mier ganglion  nerveux  thoraiique  e(l  cooctaé  fui 
le  premier  n:rf  intercolUl  8i  conrane  confimia 
avec  lui.  Il  envoie  en  dedins  un  très-gios  filet  ai 
plexus  pulmonaire  formé  par  le  nttf  pTtetmK>-|af- 
trique)  il  en  donne  un  feconl  en  dehors,  leqnet 
VI  l'ur.ir  au  plexus  brachia'  s  il  en  reçoit  un  troi- 
fième  en  avant  Se  en  haut ,  lequel  defcend  >  comr* 
nous  l'àvons  dit ,  du  ganglion  cervical  rupéitEOr 
pir  le  canal  vertébral^  «n  avant  tt  en  bas,  il  en 
fournit  u:i  quatrième  qui  va  rejeter  dans  lepl.-x^i 
cardiaque  du  pneumo  gaflrique  ;  dans  le  laêiBe 
fens,  il  en  émane  encore  trois  autres,  (fui  s'avaiw- 
cent  vers  le  corps  d:t  vertèbres  8c  qui  fonoent 
l'originf  du  grand  nerf  rplinthrique.  triin,po> 
lérieurentent,  il  communique  pir  deux  dcintc:! 
filets  avec  le  fécond  gang  ion  ihotactquc.  L'un  de 
ceux-ci  palTe  au-dcllou\,  l'iuire  au-Jetlus  de  ■* 
léte  de  la  côte  ,  quteit  ainfi  reçue  cncr  eux  lusure 
dint  uite  force  d  a:if(lde  lî  jure  toaangiq  le. 

Chacun  des  ganglions  ihotitiqucs  fuivaits,  ja- 
qu'au  dernier ,  communiqie  avec  celui  qui  le  pré- 
cède ou  qui  le  fuit,  par  quitte  filets j  deux  iuj*- 
rieurs  it  l'eux  infeneuri,  lesquels otf^^^ni  b  dif^ 
fition  que  nous  venor.s  ii'i.idiquei ,  c'ctt-a-die, 
qu'ils  pafTent  l'un  au-devant,  .'autre  en  arrière  .le 
chaque  côte. 

Chacun  d'eux  repofe  auOi  firr  le  nerf  ir;;:- 
coflal  corrcfpondant  8c  lui  envoie  un  filet. 

Enfin,  la  plupart  de  ces  gangliuas  laiiTcat 
éclupp^r  en  dedans  un  ou  deux  derniers  n.et^ 

Kur  la  formation  du  retf  grand  fplanchniqu;. 
ins  l'oie ,  les  trois  premitrs  gang'ions  font  etiin- 
gers  i  la  formation  de  ce  cordon  nirveux  ,  m;:s 
cous  y  concourent  Smulunément  dans  le  pic-vc;;- 
Dans  le  pigeon,  dans  la  poule,  iim  la  coritci^'e, 
les  trois  ganglions  thotaci^oei  liipéiieun  fe  c^o- 
fondem  en  uo  ftul. 
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'Dam  l'oie ,  chaque  ginglion  el)  <livir<^,  par  deux     d'en  haut ,  Se  Jj  vingt  fois  plus  loin ,  une  alouetie 


tiuéf.iStmtia,  en  iio»  parties .  dont  )a  plus  iniè- 
rieare  Te  confond  avec  le  neif  intercoftal  fut  le- 
quel elle  repore. 

770.  Lt  Htrf/plaaeJuti^of.  Lei  diverfei  branches 
éoianéeSt  en  deJam,  des  ganglions  thoiiciqueSj 
s'unifleni  d'abord  en  manière  de  plexus^  8f  don- 
nent naiffanceenruite  au  nerf  rplanchnique.  Celui-ci 
defcend  fut  l'artère  aoite ,  parvient  au  tronc  ex- 
liaque^  fe  confond  là  avec  celui  du  coié  opporé, 
te  forme  ud,  deux  ou  trois  renOemens ,  defquels 
éounent  une  înliniié  de  filets  qui  enveloppent  les 
wières  de  toutes  patts.  Ce  font  ces  renflemens 
qui  paroilTfnt  tenir  Ii:u  des  ganglions  femi-luna=- 
les  décrics  diez  l'homme ,  tandisque  les  filets  qui 
en  proviennent  reprétentent  le  plexus  foliire. 

77»«  77J.  774.  77f .  77^  &777-  f"  '''*'" 
pÏ€*u$  lurvtux  abdominaux.  Tous  ces  plexus  font 
eztTJnnement  fimples;  les  filets  nerveux,  en  effet, 
fe  tendent  aux  organes*  en  accompagnant  les  ar- 
tères ,  fans  s'analtomofer  les  uns  avec  le*  autres  6e 
fan*  rencontr:r  lei  ganglions  fecondaires. 

Les  plexus  rénaux  &  méfcntéiique  ioféiieur 
font  furtout  t[èi-évideni. 

Dans.le  pic- vert,  lâsnerBmérsntëriques,  ceux 
qui  vont  fe  perdre  fur  les  inieflîns,  om  une  dif- 
poStion  toute  particulière,  celle  de  piéfencet. 
pSf  rmetvilles,  dfs  renfl^mens  ou  des  efpèces  di 
ntcudi  aff.z  conft Jetables. 

778.  Lii  ganglîoaj  ntrveux  dti  iomhti.  Ceux  ci 
font  beaucoup  moins  volumineux  que  les  gan- 
g'ions  thoraciques,  &  ne  font  repréfentés  que  par 
un  petit  tenfiement  couché  fur  la  foriie  du  neif 
lomoaîre. 

De  la  partie  intern&de  chacun  d'euv,  on  voit 
nâîtie  deux  ou  trois  filets  qui  viennent  former  un 
plexus  particulter  fur  l'artère  aorte,  eh  fe  confon- 
dant avec  ceux  du  côté  oppofé. 

780.  Let  gaagiioiu  ntrv€uxdufaerum(f  du  coccyx. 
I  e^  premiers  de  ceux  ci  fort  cachés  par  les  reins. 
Tous  font  oL-l'inis  8c  r:e  communiquent  entr'eux 
que  far  des  fi!ets  très-gréies. 

Oo  aperçoit  encore  le^  dernierLde  cet  ganglions 
fur  les  d(  rnières  vertèbret  de  la  queue.  Dans  le 
cygne  en  pardculier ,  il  ell  très  facile  de  les  dillé- 
quer ,  au  rippoit  de  M.  Cuvier. 

Section  septième. 

784.  X>i  vue  tn  giairal.  H  ne  faut  pas  ure  atten- 
tion bien  fnivte  pour  reconnoître  que,  danv  les  oi- 
feiux,  le  fens  de  la  vue  elt  plus  étendu ,  plus  vif, 
plus  net  &  plus  diflinA ,  en  général,  que  dans  les 
mammifères ,  à  quelques  exceptions  près  cepen- 
dant, comité  celle  que  nous  offrent  les  hibous, 
aumci.is  en  appire>ice,  car  il  faut  fe  rappeler  qie 
lî  ce«  orfeaux  voient  mal  pendant  le  jour,  tU  voient 
très-bien  pendant  la  Duli.  Un  épciviei  difiingue 


fur  une  moue  de  terre,  qu'un  homme  ou  un  chien 
jie  peuvent  l'apercevoir.  Un  milan ,  qui  s'élève  i 
une  hauteur  fi  grapde  que  nous  le  perdons  de  vue  , 
voit  de-U  les  peti»  lézards ,  les  mulots ,  les  paffe-  " 
reaux  les  plus  foiblcs ,  8c  choifit  ceux  fur  lefquels 
il  veut  fondre. 

Cette  grande  éiendue  dans  le  fens  de  la  vue 
e(l  d'ailleurs  ici  accompagnée  d'une  netteté,  d'une 
préci&on  tout  auilî  grandes ,  circonftance  qui  doit 
influer  d'ure  manière  notable  fur  l'organe  iiiiérieui 
du  feniiment.  Se  devenir  une  caufe  de  modifica- 
tion dans  l'indinâ  dss  oifeiux.  Tandisi]ue  le  qua- 
drupède, borné,  pour  ainfi  dire,  à  la  motte  de 
terre  fur  laquelle  il  a  pris  naUfance,  ne  connoîc 

S^ue  fa  vallée,  fa  montagne  ou  fa  plaine,  l'oi- 
eiix,  planant  au-dedus  d'une  vafte  étendue  de 
pays  à  la  fuis ,  )-eui ,  d'un  coup  d'œil ,  s'en  former 
un  tableau ,  dooi  l'homme  même  ne  fe  fait  una 
idée  qu'i  force  de  raifonnemens  &  qu'en  s'ap* 
puyani  des  combinaifons  de  fon  an. 

78;.  Letytaxtngiairal.  La  ftruAure  de  ces  Or- 
ganei  dans  les  oiteaux  femble  propre  i  étawr 
l'alTenion  énoncée  dans  le  çrëcéJent  piragrapti!. 
La  perfeâton  du  feni  paroît  démontrée,  julqu'i 
un  cenain  point ,  par  le  foîa  que  la  oaïute  a  mis  à 
en  cravailltr  l'inQrument. 

Du  relie ,  les  oifeaux ,  comme  tous  les  animaux 
veccébrcs,  fans  exception,  n'ont  qu'une  paire 
d'yeux ,  mobiles ,  logés  dans  des  cavités  pratiquées 
fur  le  ciâ;ie  6c  la  fiice  à  la  fois.  Se  compofes  des 
mêmes  paities  eiïemi^lles  que  ceux  de  l'hon-me. 
Aucun  d'eux  n'en  a  ni  plus  ni  moins. 

Chez  eux  encore  ,  co:nme  dans  les  mammifères 
8f  Ics  reptiles ,  un  irès-grund  oeil  eO  un  ligne  gue 
l'animal  qui  en  cfl  muni,  peut  voir  dans  l'obfcutité. 
Leschoueites,  L's  ducs  &  tous  les  oifeaux  de  la 
familie  dés  nyâériens,  peuvent  être  ici  cités  en 
preuve. 

Tous  les  oifeaux  enfin ,  excepté  ceux  de  cetta 
même  fam'lte  des  nyâérietis,  qui  regardent  en 
avant ,  ont  tes  yeux  dirigés  latéralement,  lis  ne 
peuvent,  par  conféquent ,  contempler  les  objets 
qu'avec  un  fcul  ceil  \  la  fois. 

jiC.  Ltt  foureils  (/  Its  paupiirti  en  giiUral,  Les 
oifeaux  n'ont  point  d:  foureils,  mais  ils  poffèJenc 
trois  paupières  très-itftinâes  t  les  deux  ordinaires, 
dont  la  commifTure  efl  horizontale,  &  une  trot-' 
fième ,  venicale ,  fituée  dans  l'angle  nafal  de  l'ceil, 
6c  pouvant  le  couvrir  entièremenc  comme  un 
rideau. 

787.  Le  muf-U  orbUala'.rt  des paupUrtt.  {t^oyt^ 
ci-defuita".  I4f.) 

7S8.  Ltf  paupiire  fupiriiare.  Elle  a  un  mofcle 
élévateur  propre  {voyti  n".  14J)  j  maïs,  cbeznn 
petit  nombre  d'oifeattx  feulement ,  elle  s'abaiffe 
.autant  que  fa  paupière  iofétieuic  s'élève.   Les 
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cbouetteSj  les  ducs  &  les  eogculcvens  foni  néan- 
moins dans  ce  cas. 

790.  Son  fihro- cartilage.  II  n*exifte  point  dans  les 
Offeaux. 

791.  Ses  lîgamens.  On  trouve  «  dans  réptffeur 
de  la  paupière  fupérieure  ^  entre  les  tégtiuit  ns  bc 
la  conjonctive,  une  membrane  ligamentcufe,  q ai 
fe  continue  dans  l'orbite  &  en  rapide  toute  la 
cavité. 

Cette  même  membrane  fe  retrouve  auflî  dans  la 
paupière  inférieure. 

79Z.  Ses  cils.  On  n'obferve  quelque  chofe  d'a- 
oalogue  aux  cils ,  qye  dans  un  p^^tit  nombre  d'oi- 
i'eaux.  Ce  font  de  petites  plumes  à  barbes  courtts 
qui  garnirent  le  bord  de  ta  paupière. 

Ces  plumes  (ont  lurtout  très-remarquables  dans 
le  calao. 

79J.  Ses  foUicults Çèhûcis.  Je  n*aî  rîen  décou- 
vert y  cliez  lesoifeavx  que  j'ai  pu  dUT^qi^er^  d'a- 
nalogue aux  Folitcules  (ébacés  »  décrits  avec  tant 
de  foin  daos  l'hamm?^  par  Meibomius  y  Ik  oblêr- 
vés  dans  plufieurs  mammifères  «  comme  te  chien, 
le  t)0cuf  &  le  Cerf.  Cela  me  paroit  tenir  au  vo- 
lume de  la  glande  de  Hir.^cr^  chez  C;.  s  animaux  ^ 
à  la  nature  du  flui  ie  qu'elle  fecrète  »  à  h  minière 
dDOt  s'ouvre  fon  canal  excrctjur  «  circonOancts 
qui  font  que  cate  glande  remplace  les  follicules 
dont  n  s'agit.  Je  fuis  d'autant  plus  convaincu  de  la 
Yértté  de  cette  opinion,  qu'aucun  zooromifle, 
jufqu'icî,  n'a  indiqué  les  follicules  de  Meib'nn*us 
dans  lespaopièrcs  des  oîfeaux.  ni  Ccirer,  ni  Hal- 
1er,  ni  Perrault,  &c.,  v\  mente  M.  Cuvi.r. 

794.  Li  paupière  inpncJre,  rxcepté  dans  les 
m^ffiens  (i),  cette  paupière  clt  conftimment 
ptos  grande  &  plus  épailfe  que  U  fupirienre  chez 
les  oifcaax. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'elle  a  un  mufcle  abaif- 
fçuT  fpecial.  <  Kc7«^  n^.  145.) 

795.  Son  fi^ro  cartilage.  H  a  la  forme  d'une  pla- 
que ovale,  trè^-moHe  ttr  pirfatrcnicnt  liflc,  qui 
pafle  fur  le  mufcle  orbiculaire  des  paupicres. 

796.  Ses  cils»  iVoyei  n^.  79^.) 

797.  Ses  follicules  féôacts.  (  yoye^  n®.  79  5  •  ) 

7^8.  La  membrane  conpnHive.  Elle  n'offre  rien 
de  paiiiculier  j  &1a  defcription  qu'on  en  a  faite  , 
fur  l'hon.me  «  peut  très  Uen  lui  convenir  chez  les 
oifeaux. 

799.  La  €aroncêde  lactymak  &  la  troificme  pmh 
pihre,  9U  memkrjne  nyâtttanu.  Selon  M.  Cuvier  , 
la  caroncule  lacrymale  manque  dans  les  oiftaux  (l). 
Je  l'ai  cependant  obfcrvée  chez  les  gallinacés  & 
dam  des  palmipèdes,  ce  qni  fc  trouve  d'accord 
— i^i^— "i^^—— .^— ■^^— ^^^         — ^— ■     ■  '      Il   ■  » 

(f)  Gcctettbforvttioa  a  cU)«^(é  laite  ••  y  a  loc^-umps  ptr 
V4>kber  Coiccr,  iiié«iBcia,  ^ui  ciiLtftia  raaaCDinic  i  fio- 
Jmoc  •  vers  i5Go  *  8c  qui  fuc  un  des  oifciplcs  di(lin|>ués  du 
célèbre  Fatlopia.  ^oyej  fes  Oèfervat.  éuta'om.  ,  png.  i3o. 

(n)  Ltfomt  ftiiimwms  cvn^por»  •  tome  II ,  page  ^^o. 


avec  TiiTcrtion  ce  Schneider,  qui  Vi  rut 
loie(i). 

La  truifième  paupière  eft  zO^t  graniepovr 
vrir  tniic  l'oeil,  Ôc  elle  jouic  d'une çrwde  mot»* 
tiré.  Nous  avons  tait  con:v)i  re  (n^.  14O  le  ae* 
caniime,  à  l'aiie  duquel  s'opèrent  ic*  taouve> 
mens.  Elle  efi  tranf^aiente,  bc  les  oifeiuz  rrf^- 
dent  quelquefois  au  travers  «  furcout  loriiqtt't,ae 
lumière  trop  vive  \ienc  frapper  leurs  yeni.  L'%i 
elle  qui  permet  à  l'aigie  de  fixer  le  fuîe  1  Ci«  t  tl« 
ne  pouvoit  dooc  contenir  de  mufcle  daiu  Ior  ep  j  - 
feur ,  &  voilà  la  raifon  du  fingulier  app axe  *  q^ 
l'étend  ou  qui  la  retire. 

Elle  p^t  encore  ba  ayer  la  fMiface  du  t*^Se  is 
l'œil  &  la  debarralTer  des  coqn  cuângecs  fs'^ 
accident  peut  avoir  luis  en  cunu£l  avec  U  ioa- 
jonûive  (5). 

Quoique  nous  ayiors  indiqué  Texiftence  de  !i 
membrane  nvftitante  dans  plufieurs  iraTimifetis. 
il  Ven  fjut  de  beaucoup  que  ,  che^  eux«  t^*o* 
auffi  mobih  3c  aulfi  utile  que  dans  ks  oireKr. 
On  en  trouve^  à  la  vérité^  d.s  ru  ^i^ens  dai>  c 
bœuf  (4).  le  caÛor(n,  le  chat  C6).  Touts  ;-?, 
l'éléphant  (8) ,  mats  il  y  a  tine  bscii  gra  lie  df:* 
rence  entre  ce  ou'tlle  td  chez  ces  animaux, Sr 
ce  quelle  paroit  dans  un  grand  ncmbre  d'uif  a^, 
comme  l'aigle  (o)  ,  l'orfrair  (tc}^  'epaoii(t:2, 
la  chouette  (1  a)  »  le  cafoar  (  1 })  •  raia;i«cbe  Ih  . 
l'oie  (15),  ôfc. 

Soc.  Les  glandes  lacrymales  Si  Lrn^s  tazétra 
Les  oifeaux  ont  la  même  glande  lacrjirxe  Cflt 
l'homme ,  8c  ï\s  en  polte dent ,  en  outre  ^  noe  Se- 
conde de  chaque  c6:é  >  i  la<]uclle  on  a  Joaoé  W 
nom  de  glande  de  Haras  rus ,  en  latin  gUndiJa  4i'- 
deriana,  quoiqu'elle  ait  été  vue  &  decrt'c  k:i^ 
temps  avant  l'anatomiDe  Haxdcr  (iO«  *^^  ^^ 
porte  le  nom. 


(1)  0«  Cmt^^L  ,  («m.  III,  pjg.  3^9. 

!'à)  Olaus  Borrick«  /•  c. 
3^  On  crouve  ()uel<}ucs  dèt  ils  cuiîeox  far  cncr  rr. 
paupière  daos  I et  llémoiret  de   Porccriicld,  tuHrn  f«» 
ceux  ii'Kdinburgh. 

(4)  Mor^goi ,  Aèvtrf.  àmmiom,  •  VI,  cife.  3,  éy.  %. 

Î5)  Hifi.  àt  CJUmd»  desfcittuûê,  %suu  i^oj. 
6;  Porcerficld^  /.  c. 
(7J  Commerc,  liatr,  Sonmh.^  i*:3i  ,  h  bd.  ÎF. 

(8)  Borr.ch.  ,  Henn,  J^fjpt  ftp.tKt.  ,  paj .  iî<  —  r- 
mujji  les  Mcmoiret  pour  (ervir  i  l'htlL^irc  dct  A.  i  va^j  .    i 
cète  df  ceux  d«>r Académie  rpjrale  des  CcicAcrt^  a^  «.-^  «  := 
ce  Syftême  aDMomique. 

(9)  borrich  •  /.  c. .  pt|.  »S^.  —  Aldirovandi  •  O***:^*^  . 
hb.  1.  —  Hifi,  dt  rAcûàtmtt  «  &c,  .    aiui*    i^oj. 

(10)  Aldruvaudi  f  Le, 

(in  Dupcfft,  Mémohn ,  &c. ,  1  735. 

(  1 1)  AWrovandi ,  /.  c.  —  Coicer  ,  £.  r.  ,  ya^.  «  "•• 

( i3}  Mèmirtà  fmfmfir à  tk^lmêm  ^s  A 

(•4)  Ihidtm. 

(i5}  P«yer,  Ohftry,  ^\, 

(r^j  llarder  étoic  proïrfljitr  d'anjcomie  k 
L'opufculc  dmns  lequel  il  décrie  U  Iccoade  cUodc  iv 
cftaet6t^ 


Oifiaux. 
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La  glanJe  lacrymile  proprem*^  dite  eft  ordi- 
Oatiement  fort  pet  te  ,  à  peti  )>iéî  xO'.i^  ,  ctés- 
rouge  &  fituée  v  rs  l'angle  poUirieni  de  l'œt!. 

Elle  verre  le  fluide  qu'elle  fccrèce  p>r  detix  ou 
troi»  petitt  conduits  aittz  vifibJe*  U  nui  vier.nent 
«'ouvrit  pfécifément  djira  U  commiffiue  pullé- 
rieii»  dei  licui  paupières  hotizentsle*. 

Plulîcurï  aifeiux  ds  l'otdre  des  échjirien  &  de 
celui  des  palint)>èJes ,  les  canards  8c  les  oies  en 
particuliei ,  ont  un  corps  ghn>iuleux  ,~dur ,  grenu , 
qui  occupe  toute  la  partie  (upéiieure  de  l'orbiie  , 
it  Te  contourne  ei> arrière  pour  fuiwre  la  courbure 
i*  l'œik  Dans  le  muilion  (»-.< /W/^<i),  il  elt  li 
large ,  qu'il  louihi  Ton  coierpondint  par-defTus  le 
mne, 

Ca  cor|n  paroît  lenîr  IteN  de  llglanle  hcty- 
irulei  miis  M.  Cuvier,  qui  l'a  décrit  d'abord , 
n'a  point  vv  (on  canal  eicitteur.  Malgré  les  te- 
<h.  rch  s  Us  plus  roigfiées  ,  ye  ne  l'ai  pont  aperfu 
non  plus. 

Liglan.tedeHirJerm,  ou  plurât  deHarder, 
eft  bea-jcoup  plus  roluminetifa  que  la  glande  la- 
crymale ello-méms  ;  elle  a  ordiniirem;nr  un: 
forme  oblonsuc  &  uns  couleur  de  chair.  Elte  efl 
£tué;  entre  la  mufctds  releveur  &  adiufbur ,  ou 
_uljuerois,  comme  dans  le  dindon,  entre  I'm- 
îuâeuf  &  roblique  inféiieur  de  l'sîl. 

Cette  glande  n'a  qu'un  Teul  canal  tscréieur ,  !:• 
<|uel  Te  gliff^  dans  l'épaiirfur  de  la  troilièius  pau- 
pière 8c  s'ouvre  i  Ta  face  iLteine. 

L'exifletKe  de  ce  canal  a  étë  Ëgnaléc,  il  y  a  dij) 
Img-tenips,  dans  le  cafoar  (i)idansUdiiùlc»(i) 
te  dans  beaucoup  d'autres  e^aux  .  pat  de  céi£- 
bres  anatomiftes. 

La  glande  de  Hardcr  verfe  i  la  finiâce'  de  l'œil 
un  fluide  jaune  &  épais. 

801.  Ltt  po'mu  lacrymamx.  Dan*  fang'e  anté- 
rieur de  l'œil ,  entre  es  deux  pte  nî^res  paupièics 
&  la  troiCèma  ,  les  oilVaax  ont  tous  deux  tioui 
pour  l'écouUmïntdts  laimes. 

Ces  iTOiis  Toni  luges,  mous  comme  le  refte  de 
la  feaii  environnante  ti  non  borJés  de  cittdage. 
tu  donnent  prËfi;)ti'iir.iné<liatement<taii$  le  fàc 
lacrymal. 

O'.  Bocrich  les  a  d^cii:s  dans  l'aig'e  (j)  ,  Du- 
pe'ir  dans  il  chouette  (4),  &  les  anciens  membn s 
de  l'AcaJimi:  ro>a'edcs  Iciences  les  avoierK  déiï 
reconnus  >ians  la  denioii'etle  de  Numidie  (  ardta 
vi'go)  (î). 

1!3].  Lt  f4c  Ucrymal.  II  efl  ficuédans  labafedu 


l 


(  '  )  ^Vl  ''*  -VûwwiM  pa«r  finir  À  tkifioirt  dtë  Aai 
{■>-.  Dupccic,  .\Si-noir€>dtrAfd.,ife.,na.  i;îï. 


8if.?oi5,!icT.8o8.8c;),  810,  iicttsmuf 
citi  di  lad.  (  *'uj.f  n"'.  17 j,  176  Bi  177.) 
^  81;.  £<■  glohi^  de  Cml,  fa  firme.  Le  g'o'je  de 
l'œil ,  dans  les  oti'eaux ,  s'écaite  unpeu  de  la  forme 
ri)héii<]Ue  affbZ  régulière  qui  dilHngu;  cet  organe 
dans  l'tiomnr.e  &  Ta  plupart  des  mammifères,  ^ 
cette  aberraiion  elt  d'iuiant  plus  marquée,  que 
les  effètes  font  deflinéei  \  vivre  plus  habituelle- 
me  .;  djns  les  h.iutcs  régioni  de  l'atmorpli^iei  [qIs 
(ontlewapaces  en  généul. 

Sutlapinie  antétieire  du  gtobe  de  l'œil, en 
efftt,  laq<i:11eeEltaniâl  plate,  nniôt  en  forme  i?e 
cânetionqué,ef1entéun  courccylindie.fcrmépir  ' 
un:  cornée  tièi-convex^ ,  8f  quelquefois  abfolu- 
mentliémil'phéTii}ue(i),mai^appi[[enanitou)oots 
aune  Tphèie  d'unmoinaiediamèciequecel'edonc 
la  conveiiié  podérieure  de  l'aeil  efl  un  feg  nent. 

C'ell  (utiout  dans  les  choueii^que  h  [uri:e 
coniçiue  edcon&dérable.  Son  axe  eH  double  d<î 
celui  de  la  pirtie  poflérieuie  r  maisj  dans  les  autres 
oifeaux,  excepté  toutefois  !e  milan  8c  certains  ra- 

EiCEs.  le  cône  ell,  pourrordîniire,  aflVz  aplati, 
'ans  le  vautour,  par  exemple.  Ton  axe  u'elt  que  de 
moitié  de  celui  du  fegmeot  de  (phète  poAciieuf. 

Au  tefle,  l'axe  du  ^o*^e  <^e  l'ceil  eQ  il  foo  dia- 
mètre poflétieur^^ 

Dans  la  diOL:e:te.> ::  Ij  :  la. 

Dans  le  vautour :  :  ij  :  16. 

Dins  l'autruche ::    41     {-(t) 

Cette  dîrpofition  fpeciale  de  fttil  aes  oifeat<x 
lient  i  la  proportion  di;  denfité  qui  exide  entre  la 
rai  teu  dans^lequat  ils  tikbiremSecetlederkjmeuc 
aqueuf*  de  l'œil  lui -fnènie.  Dan»  un  ait  itès- 
rarefii ,  tel  que  l'«(I  crlui  od  Ce  lietweiu  les  oi- 
feaux  ,  le  pouvoir  réfringent  ("e  cette  humeur  efl 
conlîdérable.  AuHÏ  ell-£ile  fort  abondante  chcK 
eux  ,  8c  paroîr  tlts  dif]^afée  fur  une  futface  nés- 
convexe.  Ch>i  les  poilTons,  où  tlle  efl  à  peu 
près  delà  même  denlîiéque  l'eau,  elle  ne  peut 
lervir  i  opérer  la  réfr^âion  des  rayons  qui  forient 
de  ce  mil  eu  ;  aulTi  ne  forme-trenei  dans  ces  ani- 
maux, qu'une  couche  peu  épailT'.  L^s  minmifè- 
ces,  pour  la  plupart,  font  fur  la  lîmi'.e  de  ces  deux 
clalTes  exiiéim^s  d'animaux,  tant  pour  U  confof 
marron  de  l'œil,  que  par  le  milieu  qu'ils  haliiieat. 

Une  remarque  à  fiire  encore ,  au  fujfC  de  l'œil 
cotifiiéié  ainfi  dans  fon  enfemble.  c'tfl  qu'il  efl 
proportionrément  beaucoup  plus  grand  cnei  les 
oifeaux,  que  dans  l'homme  8c  tes  animaux  qu:- 
drupè.les.  Les  obreiviteurs  nous  ont  tranfmit  quel- 
aues  détails  impaiians  fous  ce  tapport.  S  livant 
des  anaiomilits  diftiiigués,  dins  une  arg'e  fe- 
melle, il  avoit,  djns  fa  plus  grande  l-irgeur ,  un 
pouce  Sf  demi  d^  dian-ètre  ());  cliei- te  raâle,  it 
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n'ivoit  que  troît  lignes  At  moin'.  Celui  d'un  ibis 
avoii  fil  lignes  de  diimètre ,  &  l'œil  de  h  ci- 
gogne écott  quatre  fois  plut  volumineux  (i).  Dins 
K  cafoar,  le  diamèrie  oe  cetorguie  tlt  porté  jur* 

,^u'j  dix-huit  ligne*  (i). 

N'oublioni  pas  de  tirer  une  confïquence  uiile 
de  ces  fain.  C'cft  que  l'oEil  de  l'aigle  étant  auin 
volamineuz  que  celui  du  cifoar,  quoique  la  grof- 
feur  totale  de  ce  dernier  animal  foii  birn  plus 
grande,  il  faut  nécelTiiremem  que  cette  dirpori- 
tion  tienne  à  un  befotn  de  force  réfiingente  plus 
micqué  chez  l'aigle.  En  effet,  cet  oifeau.  de  l'or- 
dre des  lapaces,  cft  obligé  de  fondre  Tur  fi  proie , 
en  fe  précrpiiani  de  la  région  des  nuages;  il  fiui 
qu'il  l'apeicoive  de  loin;  le  cafoar,  au  contraire, 
oifeau  frugivoiei  lourd  gnllinicé  attaché  à  la  fur- 

'  fac:  du  fol,  trouve  facilement  fa  noDrciture  8f  ne 
doit  point  avoir  befoin  d'un  ceil  auÛî  perçant. 

L'oeil  des  oifeaux  eft  compote  à  peu  près  des 
mêmes  membranes  Se  det  mêmes  humeurs  que 
celui  de  l'homme.  La  proportion  du  volume  tout 
occypé  par  chacune  des  uois  piitiei  iran''p]renief 
principales,  eft  affex  intéreffante  à  connoitre.  On 

'  lait  que  l'aze  de  l'cril  éntu  un ,  refpjce  occupé 


chex  l'homme,  fur  cet  axe,  oar  l'humeur  aqueufe , 
'eft  de  ^  ;  celui  que  rempliu^yllallm  cfl  de  ^  i 
&  enfin ,  celui  que  lepretBtn  humeur  vitrée  efl 


de  y'-.  Dam  une  chouette ,  les  proportions 
tires  du  volums  de  ces  mêmes  fârties .  1  aze  ae 
l'œil  étant  fuppofé  le  in£ine,  font  espiimées  pai 
ks  friâions  fuivantes  : 

Humeur  aqoeulé vx 

Ctyftallin ^ 

Humeur  vitrée ~ 

Une  circonflance  dont  l'appréciarion  eft  fort 
utile  dans  l'eiplication  de  la  théorie  de  la  vifion  , 
&  qui  doit  fervir  à  iléterminer  les  limites  de  la 
faculté  vifuelle  dans  tel  ou  tel  animal  donné  ,  efl 
l'évjluation  de  la  longueur  abfolue  dei  layoni  des 
fphèrts,  auxquelles  appaniennenr ,  dans  chaque 
animal,  les  couiburei  antérieures  &  piftétieures 
de  !a  cornée  B:  du  cryftallin ,  &  celle  de  l'aie  de 
l'humeur  aqotufe,  du  ciylbllin  &  du  corps  vi- 
tré. Nous  allons  dcnnet  ni  ces  dimtnfiomdans 
l'homme,  pour  fervir  de  terme  de  compirailon  j 
nous  ferons  connorre  enfuiie  celles  que  nous  of- 
frent le  dindon  Gf  le  hibou. 

Dans  l'homme  donc  : 

Le  rayon  de  la  courbure  de  la  cornée  eft 

de : c,oi7 

—  aniéiieure  du  ccjrflalliii 0,0i6 

—  pollciieuriduciyll'lîi» 0,011 

L'axe  de  l'humt-ur  aqueuft  eft  Oe. .     O.OOJ 
L'axe  du  cr>lla;lin  elï  de 0,0045 

—  du  corps  vitre 0,014 


(0  Alimoir.fvir  finir irhjlein 
MF-  i^i- 

r)i  iiUtm,  pan.  II,rt|-3i3. 


:,r*ll.lll. 


Dans  le  dindon  ; 

•Le  rayon  de  la  coutbure  t'a  U  conttt  eft  ea- 

Goie  inconnu. 

Ce'ui  deia  courbure  anK'tteors  du  ciyliaiia 

eft  de cyiii 

—  poftérieure  du  cryftjllin  eft  de  . . .  0,0:9 
L'axe  di»  cryftallin  eft  de O.oif 

L'axe  de  l'humeur  aqueufe  &  celui  du  corfi 
vitré  n'ont  point  encore  été  appréciés. 

Dans  le  hibou  : 

Le  rayon  de  la  courbure  antérieure  du  «vAili- 
eft  de ccu 

—  poftérieure  du  cryftallin  tft  de n'.-.i 

L'aie  du  cryftallin  eft  de :.:.t 

On  voit  que  nous  ne  pofleJo:<s  encore  que  pei 
de  données  fur  les  dimsnlions  des  diverfes  pai.a 
du  globe  de  l'œil  dans  les  oifeaux ,  maigre  les  tra- 
vaux imponans  exécutés  ,  fur  cette  uuaète,  p:: 
Dupetit,  Monro  &  M.  Cuvier. 

L'axe  du  corpi  vitré ,  l'axe  de  l'hurneur  at^seâe 
Se  le  rayon  de  la  courbure  de  U  coroée  tehz 
encore  i  déteiminer  chez  les  animaux  de  teae 
clalTe. 

814.  La  eornit  traiifpartmte.  Cornme  éx% 
l'homme  He  Its  mammiferirs ,  en  fcenéral .  li  cac- 
née  iranrparente  eft  componfée,  chex  Ici  aiffiai, 
de  lames  minces ,  tranfluci<les .  collées  1-  s  utn 
contre  les  autres  par  un  ttiru  cellut  aire  ferre ,  £ 
formant,  pat  leur  affemb'age,  un  niénir.^ac  put 
épais  dans  le  milieu  que  fur  les  bords. 

Mais  dam  tous  les  eifeauz  ,  elie  eft  beauoiif 
plus  convexe  que  dans  l'homme  ,  ainfi  qoe  ?m- 
terfield  (1)  Sf  Monro  fi)  l'ont  annonce,  faii  ^ 
les  recherches  de  Haller()),  de  Dupetit  (j)  & 
de  cous  les  zootomrftes  modernes  ont  corvEn.* 
Cette  courbure  plus  grande  eft  furroui ,  amb  <^ 
nous  l'avons  dtc.  rrfes-manifefte  da  11  les  tinter*. 
comme  Iç  faucon  (j) ,  Yû%\k  [6),  U  chouette  .- , 
.  le  milan  (8) ,  chez  lefquels  elle  eft  prerqne  cv.:::' 
dtique. 

Cette  membrane  a  fon  yta  d  epatlTiur  iars  > 
héron  en  particulier. 

81J.  La  fcUeoiiqut.  Comme  Jms  les  mi-^-; 
féres ,  ceite  membrane  envetojpe  tout  Ij  e^;.'; 
de  l'œil  chez  les  oifoux ,  excfpté  tn  devair,  -- 
elle  laiffe  un  vide  que  remplir  la  cornes  -.r::  r: 
renre.  C'cft  elle  qLi  déter-iûit:  principau:in:s - 
figure  de  l'oigane. 
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Mince,  fltxible  & ilTez élaflïque  par-deniers, 
la  fcléroiii^ue  eft  d'un  aft>eû  bleuâtre  ,  adez  bril- 
lant ,  dinsie  même  fent,  &  ne  prefenie  U  aucune 
sp^iience  de  fibres.  Mais,  en  aevinc,  elle  fe  di- 
Vile  en  d:;ux  lames,  datii  1  incerva^ls  def^uelles  efl 
reçu  un  cercle  de  pièces  ofTeures ,  minces ,  dures  , 
oblongues ,  imbriquées  8f  propres  i  lui  donner 
une  grande  fenneié  &  une  forme  conftjnce ,  pir- 
licubriié  obfervée  pai  Jérôme  Fjbricio  d'A]ua- 
pendi-'Hie,  par  tes  anatomittes  de  l'AcaJéinie  des 
(ciences  ,  par  Portertield  &  pJi  plu(ïeu.-&  autres. 

Ce  cercle  folide  tO  com.ioféd'un  nombre  va- 
riable d'offeleis  1  fuivinc  les  eTpàces.  O.i  l'a  crouvé 
formé  de  quinze  écailles  dant  1  autrurhe  (i)  ^  d.in5 
beaucoup  d'autres  efpèces  ,  il  l'eft  de  vinf.i  à  peu 
i>rèi  (  Cuvitr)  ,  mais  il  ne  manque ,  dans  aucun  des 
oifeaux  examinés  jvirqu'â  cette  heure  (a)  11  a  été 
£giulé  dans  l'aigle  ({),  dans  1=  vautour  (4],  dans 
le  faucon  {^),  dans  ie  hbou  (â),  dans  le  din- 
«loo  (7)1  ''ans  le  canard  (8),  &c. 

Les  ecail  es  oire^r-^t ,  d  int  il  s'a;ic ,  font  pref- 
que  pl.ites  ila.is  la  pl^Bl  des  oiCeaux,  où  elles 
ne  forment  qu'un  d^^V  annulaire  peu  bombé. 
Elles  font  cependant  ^nrAie'it  arouets  &  con- 
caves en  dehors  dans  les  hiboux  ,  ou  elles  tepré- 
fement  un  lube,  dont  la  figure  ell  celle  d'un 
cb-<t  tror^qué  alTez  alongé. 

Un  inacomille  anglais  de  ces  derniers  temps, 
après  un  exiinen  attentif  de  l'organifacion  de  la 
fcléroiique  des  oifeaiix ,  a  annnncé  que  les  pièces 
qui  entourent  la  cornée  font  fufcepiibles  de  glilTi;r 
les  unes  fir  le*  autres,  &  font  mifes  en  mouve- 
ment par  les  aponèvrofes  de  termin:iifon  des  muf- 
clea  droits  qui  viennent  s'inférer  fur  leur  citcon- 
'féience  (9).  Il  têfulieroit  de-U  que  la  contrac- 
tion (le  ces  mufcles  devroit  rendre  la  carnée  plus 
faiilinte ,  tandis  que  leur  relâchement  en  diminue- 
roit  Uconvexité- 

Oans  Us  oifeaux ,  Il  partie  poftMeure  de  la 
fclérotique  ne  reçoit  point  le  nerf  optiriue  par  un 
trou  i  elle  lui  forme  un  canal  qui  traverfe  oblique- 
ment fou  épaifTieur. 

Dans  ceiii  clalT::  d'animaui  auflï ,  la  fclérotique 
n'cft  point  feulement  ,  com^ne  ch^z  les  mammi- 
fères ,  le  point  d'infetlion  des  mufctes  droits  & 
obliques  de  l'œil  ;  elle  donne  encore  attache  à 
ceui  de  la  t.~oilîèins  paupière.  (  ^oyi{  n".  145.) 

(1)  tiXJAi .  Phihfoph.  Tranfaa..  a",  ii^^.  Jèr  A,  ttér 
IÎ-46.  yay^  tu$  ïAbrigiii,  Tranf^aioni pkUùf.  Toi.  VI. 

(3}  llillcr,  t.  (. ,  pig.  36i.  —  Mciy  ,  iiémoirti  a*ani 
1699. 'omcll,  pige  aj. 

(3)  Hirdtr,  Ap.anim  otfirvarhtitai  mtJlcii  &(.  Balî- 
lc«,  1G87,  10-4»..  pig.  63.  —  Bôrrich,  Htmii.  £Qgt. 
ftficm. .  pin.  a58. 

(\)  Schtiiïhri;r ,  Srift.  Saml.  ,  i^afi ,  pi|.  87. 

?e;  Cort.-r.'-  *.,  p»g.  i3o. 

(-/)  MiiKtins  pemr  finir  d  thijloirt  iti  AnimaMx. 

(Hj  Sevcrin,  Zoùi. .  pig.  337. 

(g)  f.  Smtih,  PkitafopKUal  TranfiB. ,  fol  ibc  ycit  i;gS, 

SJf.Aïut,  Tofnt  nu 
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Djm  certaines  el*pèces,  comme  Voie  (i)  8îja 
ch^uette(l),  la  conllftaiice  d;  cette  membrane 
elt  cartilagineufe  dans  plufiturs  points  de  foo 
étendue. 

816.  Zj  ckoroïdt.  Cette  membrane  molle ,  vaf- 
cuUufe  fi  nerveuTe ,  exilte  dans  les  oifeaux  comu>e 
dans  les  mammifères  ,  &  ne  préfente  point  des 
pariiiuhtrcés  ailez  notibles  pour  méiitet  de 
nous  ariéter  plus  long-temps. 

On  ne  peut  dîOtnçiuer,  dans  les  oifeaux,  U 
membrane  que  la  plupart  des  inatomiltes  ont 
nommée  ruyfihienni ,  &  qui  eft  vétit^blem!  nt ,  en 
général ,  confondue  aulii  avec  la  choroi.le  chez 
l'homme  Se  la  plupart  d.s  mammifères. 

fii7.  Son  enduit.  Il  ell  d'un  nnir  plus  ou  moins 
foncé  ,  comme  chez  les  mimmifères  auffi .  ou  feu- 
lement d'un  brun-roux  foncé.  Dans  la  demoifells 
de  Numidie ,  il  eft  très-noir  (j). 

818.  Lt  lapii.  Il  manque  entièrement  dans  les 
otieaux. 

819.  Lt  ctrelt  tilialrt.  Dans  les  animaux  que 
nous  examinons,  le  cercle  cîltaire  a  l'apparenco 
d'un  véritable  ganglion  nerveux  ,  bien  plus  en- 
core que  chez  1  homme  (4).  Il  tbone  un  bour- 
relet a(Tez  épais. 

810.  Lt  corpt  cillairt  &  les  procit-ciliairts .  Ell 
génér:il ,  ch  z  les  oifeaux  ,  Us  hmes  cilîjires  font 
peu  fjil'antes,  &  neparoiffcnt  que  Ats  (tries  fer- 
rées &  peu  oi'.dr>^antes.  E  les  offrent  cependant 
quelques  vaiiétés,  fuivant  les  efpèces  où  on  les 
examine. 

Dans  l'iuirnrhe,  par  exemple,  elles  font  aCTez 
Rroires  &  lâch;s  i  dans  te  hibou,  elles  font  plus 
fines  ,  plus  ferrées  &  plus  numi^reufes, 

Conltamment,  au  rcfte  ,  leur  exirém'té  tient 
très-fortement  à  la  ca^fule  du  cryftillin.  Hiller  a 
vérifié  ce  fait  d'une  manière  iiès-notablc  fur  le 
héron  (|) ,  8f  tous  les  oiftaux  font  dans  le  mèm» 
cas. 

3zi.  L'i'if.  Dms  les  oifeaux,  cette  membrane 
fe  dif)int;ue  par  fa  furfjce  unie  Sf  par  fa  couleur 
m.^tte.  Au  microfcope.  Ton  tilfu  parnît  formé  de 
miilles  déterminées  par  l'entre-croifement  d'une 
muUituJe  de  fibres  très- finis. 

La  couleur  de  i'trts  varie  i  l'infini ,  fuivant  les 
efpèces,  &  efl  le  plus  ordinairement  très-vive, 
jaune,  rouje,  bleue,  verte, brune,  &c. 

Telle  ell  la  ténuité  de  l'uvée,  chex  les  oi- 
feaux ,  que  lorf^u'on  en  a  abftergé  le  vernis ,  elle 
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O'feaux. 


^ty\^T\x  ahfolument  tranfparente ,  de  forte  que 
rirîs  offre  la  même  teinte  des  deux  côtés. 

La  fjce  pofterîeure  de  Tuvée  ne  préfence  point 
^}  ^\^f\  f<-rr^«5  ^u>  ^e  continuent  avec  les  pro- 
cès-c  iiiatrcs  ,  ^  dent  nous  avons  fîgra'é  Texiftence 
chez  Tht  mme  &  les  mafr.nDJrères  ^  bi  particuliè 
remeiu  »  an^  les  grands  ruminanSj  comme  le  bœuf  3 
&  daoN  le  rhinocéros. 

Les  mouvemens  de  l'iris  font  très-aâ  B  &  très- 
éxendus  dans  Its  oif^aux.  Ils  paroilIeiK  même  ab- 
folun.enr  volontaires  chez  quelques-uns  d'entre 
eux,  comme  on  Ta  remarqué  depuis  long-temps 
déjà  pour  le  perroquet  (1). 

821.  Lj,  pupiiU.  Elle  a ,  en  général,  une  forme 
ronde.  Son  dia  lèire  tft  très  grand  dans  les  oifeaux 
noûurnes ,  comme  la  chouette,  le  hibou  j  le  grand- 
duc,  &c. 

81^ .  Entrét  du  nerf  optique  dans  tmL  Arrivé  ï  la 
partie  pofléricurede  la  fclérorique,  le  nerf  dont  il 
s'agit  fe  prolonge  obliquement  en  une  longue 
queue  coniaue  ,  laquelle  eft  logée  dans  une  gaine 
de  même  figure ,  creufée  dans  Tépaifleur  de  la 
membrane  ,  &  dirigée  obi  quemenc  en  bas  &  en 
avant.  La  lame  de  cette  gaine  qui  touche  l'oeil ,  cfl 
fendue  dans  toute  fa  lorîgueur  par  une  rainure 
étroite  ,  qui  hiffe  pafler  la  fubitance  du  nerf. 
Cette  fente  exille  auffi  dans  la  partie  correfpon- 
dante  de  la  choroïde ,  &  même  elle  y  efl  plus 
longue,  pirce  que  la  pointe  du  nerf  conferve  fon 
obliquité  après  avoir  percé  la  Iclérotique.  (Uaiier, 

Cuvier,  ) 

Ainli  donc,  au  lieu  de  former  un  difque  rond , 
comme  dans  les  mammifères,  le  nerf  optique  , 
chez  les  oifeaux ,  repréfenre ,  au  dedans  de  l'oeil  , 
une  ligne  ronde  &  étroite ,  fort  blanche ,  des 
deux  bords  Ik  des  deux  extrémités  de  laquelle 
on  voit  n  litre  la  rétine. 

Une  particularité  bien  plus  digne  d'attention 
encore,  c'eft  qu'à  toute  la  longueur  de  cette 
ligne  blanche ,  eft  fufpendue  une  mtmbrane  plif- 
fée ,  nommée  par  certains  anatomiftes  la  hourfc 
noire  {ma'fupium  ngrum)  ,  Hc  par  d'autres j  le 
peignt  de  l'œil  dts  oifeaux. 

Cette  membrarte ,  quoique  connue  depuis  long- 
.ten  p^  déjà  ,  n'avoit  p<»int  été  décrite  avrc  foin  , 
avanr  I3  pub  it  .tion  .ics  Mémoires  de  l'exaâ  Pour- 
four-D  :peiit  (1)  .  &'  des  ouvrâtes  de  Tiljuftre 
Huiler  5).  Tout  à- fait  diHii.âe  d-  lach^roïle, 
elle  pan  îr  cep  ndant  d'une  nature  ana'ogue  à  la 
fienhe.  Elle  eft  ,  comme  elle,  tiès-fine,  très- 
chargée  de  vaifkaux  &:  enduite  d'un  veusis  noir. 

Née,  comme  nous  l'avons  ilit,  des  lèvres  de  la 
fente  du  ncit  op  ique,  la  mtm  rane  peâiniforme 


(1)  Portcificid  ,  Hal'cr,  Cuvier,  /.  c. 

(u;  AJimoirts  d<  l'AcAjUnue  »  ioucc  i^SS,  pjg.  i44  & 
fuiv. 

{'S)  De  la  Formai,  du  poulet^  II  ,  pag.  i^o.  —  EUment. 
pkyfioi, ,  vol.  V,  lib.  XTi,  pag.  3yi, 


de  Tceil  des  oifeaux  pénètre  direâemem  dans  Té- 
paifleur  du  corps  vitré  »  comme  un  coin  qa'oo  f 
auroit  enfoncé,  &  fe  dirige  obliquemeoc  en avmc 
dans  un'phm  vertical. 

Elle  eft  plus  large  chez  certaines  efpèces  dT^st» 
féaux,  dans  le  ftns  paraJèle  i  h  qoeue  du  nerf 
optique ,  que  dans  le  fens  contraire.  Td  eS  fe  ai 
de  la  cigogne  ,  du  dindon ,  do  héron. 

Elle  a  dt  s  dimenfions  oppofées  dans  l'autmchr, 
le  caloar  6c  le  hibou. 

Son  angle  le  plus  voifin  de  la  cornée ,  dr&i  kl 
efpèces  où  eile  tft  très  larg.',  &  root  fon  bord  ac- 
térieur ,  dans  celles  où  elle  eft  étroite  »  arrive  fd" 
qu'au  bord  inférieur  de  la  capfule  da  crfftailin«  SL 

f>aroit  même  s'y  fixer  dans  le  vautour  ,  le  dinéoi, 
a  cigogne  (i) ,  fcic  immédiatemeiR  ,  fott  i  Tàèê 
d'un  filet  ifolé  (2).  Mais,  fouvcnt  aoflî,  lameoibraK 
refte  à  quelque  ûiftance  du  cryftallin  8c  s'actxhei 
une  des  lames  qui  partagent  en  cellules  le  coip 
vitré  (j).  * 

Toujours  la  bourfe  noire  peâtniforme  de  Tod 
des  oifeaux  eft  plifTée  c<Hfe|un  éventail  oeconae 
une  manchette  dans^^Hi  perpendiculaire  à  la 
queue  du  nerf  optique.  L^s  plis  qu'elle  préiées 
(ont  arrondis  dans  la  )  lupart  des  efpèces.  Daa 
l'autruche  &  le  càfoar ,  ils  font  comprhnés ,  m» 
chans  &  fi  hauts  perpendiculaire  ment  an  pba  et 
la  membrane ,  oue  celle-ci  a,  au  premier  aijpeô, 
Tair  d'une  bourfe  conique,  plutôt  que  d'une  Me 
membrane.  Auffi  eft-ce  dans  ces  deux  efpèces  ^ 
les  académiciens  de  Paris ,  qui  Tonc  découverte, 
l'avoicnt  nommée  hourje  noire. 

Le  nombre  des  plis  varie  beaucoup ,  (wiwmn  kl 
efpèces;  en  en  compte  feize  dans  la  cigope, 
quinze  dans  l'autruche  ,  dix  ou  douz-:  dans  le  ca- 
nard 6c  dans  le  vautour,  fept  dans  le  grand-doc 

Une  branche  particulière  de  Tartèie  centiak 
de  la  rétine  envoie,  dans  chacun  de  ces  plis ,  «e 
artériole  qui  defcend  ,  en  fe  ramifia  -t ,  |u!qic 
vers  le  bord  libre  de  la  membrane  (4)  ,  coomt 
Bc  rri(  h  Ta  vu  fur  l'aigle,  &  Haller  fur  le  mtUo,  a 
particulier. 

Des  veinules  analogues  i  ces  artérioles  deCoet- 
deitt  audi  parallèlement  à  elles,  dans  chacun ds 
plis,  jufque  vers  la  fente  du  nerf  optique. 

Cet  enftmble  de  vailTeaui  reprefente,  loriqal 
eft  injeâé,  une  férié  de  dendrites  fort  acreabksi 
.'oeil. 

On  n'aperçoit ,  dans  la  membrane  dont  il  s'agrt, 
aucune  fÎDie  charnue ,  quoique  Phil.  de  la  Hirt  St 
iui  ait  attribué  une  texture  mufculeufe.  Cette  ept* 
nion,  en  vertu  de  laquelle  on  a  penfé  que  la  oea- 
i  rine  peâintforme  étoit  propre  à  mouvoir  ie 
i  lyftaliin,  &  qui  a  été  adoptée  par  Dirham  (6;  âc 

(i)  Dupetit«  /.  c. 

(i)  Haî.er ,  L  c. 

(3.  Cuvier ,  /.  c. 

(4)  Journal  J<*  SairaïUt  i^*9f)t  o*>  5. 

(j)  Duhaiiicl,  Hift.^  pjg.  Si»<>. 

(6;  Pl*yf  thioL ,  pag.  io5. 


PorterfîeltJ  (i) ,  vient  d'être  renouvelée  pir 
M.  Home ,  qui  croit  que  Ton  ufage  eft  de  rippio- 
chârlecryftjllin  delà  létine,  Iprlque l'oifeau  vtiit 
raccnuTcir  fon  axe  de  viûonpour  mieux  voir  les 
obiers  éloignés. 

.  Ceiie  TTiembrsne  eft  toujours  couverte  d'un 
Tetris  noir,  plus  foncé  que  celui  qui  couvre  fuvee 
ou  U  ïhoroide.  Si  même,  dans  certains  oifeaux 
qui  n'ont  pas  une  bonne  vue ,  comme  la  chojette, 
le  hibou  &  la  plupart  des  nydériens.  Ht  chezUr- 
<|UeU  le pigmtntum  de  la  churoïJe  eli  bleu,  vert, 
latine  ou  nicié,  l'enduit  de  la  membrane  pedi- 
oitorne  elt  toujours  noir  (i). 

Cet  enduit  j  au  refle,  eft  conflamment  plus 
foncé  dit»  Ks  oifeiux  d^dinés  à  habiter  les  rê- 

Jions  élevées  de  l'atmofphère ,  tels  que  l'aigle  & 
n  autres  tapaces  de  la  famille  des  nuJicalles  Se 
de  celle  des  ptumicolles.  La  teinte  n'en  eft  pis 
auiTi  inienfe  dÀns  ceuf  qui  ne  volent  pas,  ou  tjui 
ne  s'élèvent  que  peu,  comme  les  oies,  les  pou- 
let Se  la  plupart  des  gallinacés. 

Il  eft  attOi  i  noter  que  la  demnïrelle  de  Numi- 
i-e  eft  le  fcul  oifeau  ch:£  lequel  les  anaiomiftcs 
de  l'Académie  n'ont  point  rencontré  l'organe  dont 
notn  parlons(}).  Or,  dant  cette  efpèce,  lacho- 
mi  e  etl  beaucoup  plus  noire  &  plus  épaîftequ  à 
l'ordiniire. 

L'ufage  de  la  membrane  peâiniforme  eft  très- 
difficile  i  déterminer.  Petit  (4)  a  cru  q'ie,  p3t 
£1  p.'fition,  elle  étoit  deftinée  i  abfotber  une 
partie  des  rayons  qui  viennent  d<-s  objets  places 
aux  côtés  dt  l'oileau  &  à  empêcher  qu'ils  ne 
nuifiir^nt  À  la  vue  dîftinâe  d^s  objets  placés  en 
avant.  Nous  avons  déjl  dit  que  quelques  auteurs 
lui  avoient  attiibué  te  potivnir  de  déplacer  le 
crySallin  ;  mais  comme  elle  s'attache  à  ce  corps 
par  le  tdté ,  elle  ne  pourroit  le  mouvoir  qu'obli- 
quement. Enfin ,  Haller  la  regarde  comme  un  fîm- 
ple  foutien  des  vaift^:aui  qui  vour  fe  tendre  i  la 
capfu'e  du  cryftillin. 

814.  La  rl.i/tt.  Nous  avons  indiqué  naguèie 
comment  ceite  membrane  naiftoît  du  nerf  optique, 
dont  la  ful^aiice  médullaire  iravtrfe  une  iciSure 
lotiettuiliiule,  pratiquée  dans  la  fclérotique  tj>:dans 
la  tnoToïde,  &  s'épanouît  de  chaque  côté  de  la 
membrane  peâinifortne. 

Demi-tranfparente  ,  molle,  fans  foutien  ,  n^ [i4 
adhérente  i  la  choroïJe  ,  la  rétine  vient  fe  termi- 
ner par  un  bourrelet  tout  autour  de  la  racine  dei 
pro(.ès-ci  lia  ires,  comne  onpeut  s'en  atTurer  fur  les 
'  jrei.x  des  ga  tinacés  ,  despgeonsi  des  oies,  des 
Canards,  du  milan  éi  de  la  plupart  des rapjci s. 

De  la  circonférence  du  bourrelet  ,  fe  détache 
nne  lacoe  très- tenue,  très- fine,  cendrée,  qui  s'a- 
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vance  entre  le  corps  ciliaire  Sf  le  cryflallîn.  Se 
qui ,  chez  le  poulet  encore  renfermé  dii«  l'œuf, 
peut  être  ifolée  du  corps  ciliaîre,  de  manière  k 
refter  appliquée  fur  le  cryftailin ,  ainlî  que  l'a  ob- 
fervé  Hallér. 

Les  vailTcaux  de  la  rétine  font  tièspeu  appa- 
rens  chez  les  ùifeaux  (1). 

81  f.  L'humeur agueufi.  Limpide,  inodore,  légè- 
rement falée  ,  cttte  humeur  remplit ,  chez  les  oî- 
feaux,  comme  dsns  les  mam-nifères,  ti>ut  l'ef- 
pace  di  l'oeil  qui  eft  au-Jtvanc  du  cryfti'lin. 

Elle  eft  plus  abondante  dans  l'iutnichs  (1)  & 
dans  les  nyâériens  (.i),  particutiétement  la 
chouette  (4).  oue  dans  la  plupJtt  des  autres  oi- 
leaux.  Jamais  elle  n'efl  virqueufe,  comme  l'ont 
prétendu  quelques  obfervateurs. 

Cette  humeur  peut  s'écouler  fans  que,  pour 
cela ,  la  vue  de  l'animal  foit  perdue.  Elle  fe  repro* 
dutt  bientôt  ,  en  efl^et.  Ce  fait  n'avoit  point 
écfa  p,-é  i  la  d~âe  antiquité.  Ariftote  le  rappelle 
au  fujei  des  jeunes  hirondelles  dins  ptull=urs  en- 
droits de  fts  immortels  écrits  (j).  Pline  en  parle 
également  (6).  Catdah  (7)  a  même  fait  des  ejpé- 
tiences  à  ce  lujet,  ainlî  oue  Rédi  8c  de  1»  Hite , 
cités  par  Monibeilfard  (8}.  Lesoifeaux  ,  Tous  ce 
rapport ,  reffemblent  donc  aux  mammifères  &  i 
I  homme  lui-même. 

Si<;.  Lj  CîipfuU  du  tryfiaUiit.  La  feule  patticula* 
rite  qu'elli;  ptefente  elt  fon  adhérence  à  la  mem- 
brane p'rfl'ée  ,  vuleiitemcnt  nommée    le  piigae, 

817.  LttTyfiaHU.  II  »,  en  général,  h  forme 
d'une  lentille,  aplatie,  extepte  dans  certains  oî- 
feaux  fujets  ï,  p'onger  fouvent,  comme  le  cormo- 
ran ,  où  il  eft  très^onvexe  (9}. 

Comme  dans  les  mammifères ,  il  eft  compofé  de 
deux  fegmens  de  fph^re ,  dont  le  pollérieur  appar- 
tient généralement  à  une  fphète  d'un  diainètre 
plus  petit.  L'oie  (10),  le  dindon  (ii),  l'autru- 
che (12),  en  font  des- exemp'es. 

Examiné  dans  plutïeurs  efpices,  le  rapport  de 
^an  axe  à  fon  diamètre  varie  d'une  manièie  ^cz 
notable. 

Ainlî ,  dans  la  chouette,  l'ne  eft  su  diamètre 
comme  }  eft  i  4. 


(■}  ZS*U  0    Otfirvat.  de  midtcint  dt  U    Sec.  iTEdm 
toMTf,  tr4<l.  franc. ,  ton).  IV,  pig.  351  flc  35j. 
(i)  Portetficid.  /.  c. .  pag.34?. 
(3j  Miatoin*  pour  fini/ H'kijhin  Au  AiùmtiiM,  (rc, 

H)i.<. 


{iJHllIcr,/.  (, 

(3)  Raobr ,  FhiUifoph.  Tfaafaa. .  a>.  4 1 3. 

[3)  foj-ff  11  yii  -U  Niai.  Ptirtfi.  pM  Gaffcndi. 

(41  Ballet  ,l.c. 

{61  Lib.XXV,«p.8,n>>.  5o. 

(;)  Dt  Ktr.  varia,.  \ib.  VJI ,  «p.  36. 

iS)Hi^.4t$OifiaUM.  tome  XU.pi^tSX. 

(u)  UJmoim  pour  firtir  A  rà^fioin  4a  A    ' 

ait,  EJTtii.  III,  pige 66. 

fio)   Dupctit,/.  c. 


)  Miaairtt  faia  finir  à  Chiffaiit  Jki  Âmutau 
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OifeauXi 


Dans  le  perroquet,  l'axe  &  te  dhmitre  font 
dim  le  rapport  de  7  à  10. 

Dans  le  vautour,  ils  font  l'un  à  l'autre  comme 
Seftiii. 

Les  dime;ifioni  du  ctyOa'iin  font  loin  aiiflî  d'être 
les  méirei  dans  toutes  tes  efpèces.  Chez  let  nyâé- 
liens,  comme  ta  chouette  (1),  par  exemple,  ïleA 
proportionnellement  beaucoup  plus  grand. 

Sa  tranfparence  eft  extiême ,  S:  jamais  il  ne 
préfente  cette  légère  teinte  |aunâire  qu'on  lui 
trouve  dans  l'homme  &  chez  quelques  mammi- 
fères. 

Il  elt  bien  moins  conlîRant  que  celui  des  poir* 
fons,  &  il  felailte  écraferavec  quelque  facilité, 

auoiclue  fa  panie  moyenne  foie  cependant  plus 
ure.  Li  dtmoirelle  de  Numidie  eft  un  des  oifeaux 
où  le  cryftallin  tft  le  plus  mou. 

Ainfi  que  ctlui  de  beaucoup  de  mammiftres ,  le 
cryltjllin  des  oifcaux  efl  rurceptible  de  fe  partager 
en  ledteursou  c]iiatiiers  dans  le  fens  des  fibres  qui 
coTT.pofent  les  lames  fuperpofées. 

Certains  an:itomiltes  penfent  qu'il  le  nourrit  à 
l'aide  de  qucl^ifs  vaifTeaux  qu'il  reçoit  de  l'ex- 
trémité intérieure  du  peigne.  Malgré  les  iniec- 
tions  les  p'us  fines  &  les  plus  heureufcs,  il  m'a  été 
impi'flîjb  de  k-s  apercevoir. 

SiS.  L<  eorpt  \iiri  0  fei  ctl/altt.  Ce  corpi  oc- 
cupe la  plus  g'anie  partie  de  l'œil  &  eft  conf- 
tamment  de  la  iraiirpirence  la  plut  parfaite.  Mati 
il  ne  fe  di(tin^iie  d:  celui  des  n.ammifères  par  au- 
cune partît  ularité. 

8{1.  £4  mcmirant  pupiUaire.  Halleme  l'a  poîn- 
obfetvée  dans  le  poulet,  &  l'on  croit  générale- 
ment qtte  cette  membrane  manque  dans  les  fceius 
des  oife  ux.  Je  ne  l'ai  jamais  aperçue  non  plus 
dan^  plufi.-urs  efpècjs  d'oifeiui ,  &  cependant  an- 
cienne meiiC  Cortés  dit  l'avoir  vue  dai.s  l'aigle  (i), 
obfervatinn  qui  a  éié  renouvelée  pjr  Us  anato* 
milles  de  l'Académie  des  fctences  de  Parts  (j). 


Secti 


HUITIEME. 


8{I-  L'ouïr  tn  gint-al.  Après  la  vue,  l'ouï-' 
paroic  être  leftcor.d  léns  d:s  oiri'aiix,  fous  le  rap- 
port de  la  perf;ition,  &  préLè'e  éviiiemment  "  >■ 
diktat,  'e  gnûi  8c  Is  toiichsr.  On  le  vnic  pjr  la  fa- 
cilité avec  laquelle  la  plupart  d'ei>t:'eux  retien. 
neii  £■(■  récètfnt  -!ts  f-<rs  &  des  fiiiies  d;  fnn^,  8c 
iré.Tti  la  paroi. ion!(  voit  par  le  pl.iGr  qu'ils  trou- 
veor  a  chint.-r  contiinj  tni-nt,  à  gax'iuiiîer  fins 
celte.  Onnefiuroit.cnc  .inl-quciUii.dfijterqu'ils 
n'air-ntiin  (entiment  exquis  viu  ton,  A-!  b  voix  ,  de 
l'art  i.:uUiion  ,  du  limit:  ménie.p  ji..)u'ilt  te,  êient 


l,Hi,  On, 


des  airs  avec  iuBcffe,  8f  que  eeu«  dont  Vei  Of 
ganis  de  la  vot«  le  permettent,  favent  co"ne- 
taire,  i  s'y  méprendre  ,  ta  parole  de  l'homme, 
avec  toutes  les  modifi«:atiani  qu'y  metitnt  ia 
individus  qu'ils  veulent  imiter. 

Une  perteâîon  auŒ  marquée  dans  ta  fonÔiw, 
en  TuppoCeurie  égale  dans l'inflrument.  Ce  n'eÉ ce- 
pendant qu'alTet  tard  que  les  znologîfte»  &  la 
obfervateurs  ont  cherché  i  en  reconnoïtre  laft.-«c- 
ture.  A;illote  (1),  Pline  (i)  ,  ./€lien  (i) .  « 
feulement  remarqué  que  Us  oifeaus  font  ires-» 
(ibies  au  bmii,  que  l'éducation  peut  leur  appieC' 
dre  à  former  des  fons,  ta  que  p-ouitant  il»  ■»• 
quent  d'oreille  externe.  A  une  époque  plAn> 
prochée  de  nous,  AlJrovandi  (4)  .  Pey^r  ((;, 
Derham  (6)  N  Perrault  (-)  ont  pa:lî  de  fofc/i 
que  le  ti'mpan  contiert.  Il  en  en  égalemembi 
mention  dans  Its  T'aufiiàionj  fh'lofophifHi  de 
Loi  d.es  (S) ,  &  Haller  l'a  décrit  dati^  le  icme  ^  '. 
de  f«  EUmtnt  dt  phyfiotogit  (9),  La  trompe  «■ 
édb'it  la  ccmmur.ication  entre  le  tympan  &  i 
partie  interne  &  po'.'.éiieure  du  bec  ,  eft  ani»iice* 
-lulTi  dans  les  TrxnfuÛiO'.t  ph-lofoph:qiit  (.C).'! 
l'on  trouve  ég.demeni  une  defcription  des  cn»- 
dui[sdemi-Lirculaitcs(ii),  dont  Perrault  a  domé 
une  fî|{ure  accompjgnée d'une  expiicattoo  ti'èi-û.f 
cinû;  par  Sehcihammer  (1:).  Les  recKerche»  r». 
leiiesdLSr.ootomides  modernes,  d  -Vtcq  li'Anr, 
de  M  Biumenbach,  de  M.  Cuvier,  ont  cmufieM 
nos  connoillancesfurce  fujet,  8f  font  que  l'ot^zie 
de  l'ouie  des  oifeaui  eft  preiqu'atUli  bien  cooa 
que  celui  de  l'homme. 

8jj.  L'ortiUt  ixitmt  ta  ginérul ,f^  frrm*.  Im 
nifeaux  n'ont  pas  de  conque  del'or.i^lc,  à  proore* 
mt-ni  paiter.  L'orifice  de  leur  méar  auditit  et)  fft- 
lement  environné  de  plumes  qui  ont  ur>e  ftriâir: 
particulière  Cts  plumes  font  fines  .  éhftiqjn  il 
divifécs  en  un  granj  nombre  de  R'ets  lor.çs  ,  ç  ê- 
les ,  rgiux  de  cha>iue  (  ôté  &  alTn  ecariet  lé»  r» 
.ieiautres>  de  manière  a  laifler  un  libiep;ff.£ei 
l'air. 

r.lles  font  eouchfes  avec  beaucoup  de  repi.:- 
rite  fut  le  trou  qu'elles  recuuvte.it ,  Sr,  dir«  j 
plupart  des  efpècei,  elles  font  diip^féei  lin:;- 
qu:.mfnl  fur  plufi.urs  lisne*.  Leur  arTirs;-^  * 
paroît,  en  particulier,  très-eléguic  dans  plbt  .n 


(.)  £.(.,lib.lX.c.p.39. 
['Il  Lib.  Xt.cap.  Jij. 
(3;  I.ib.   Il,  cap.  11. 
'4)   O-niiheif. ,  toro.  I. 
(î;  o-f<'.«. .  fMf.  45. 

(6J  r>!yS;eiluolotr,i.oD<l.,  i^lS.  lo-»».  Sg,  jX 

{-)  EJiuàt  PhjJijiLe,  loiDC  IL  frti,  18"        '    ' 
,K..  >■  ■«!. 

(y;  P^-oJ. 
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COlïnjas  {ampills  eotinga,  LinH. ,  &  amptlis  ca- 
ntacidata ,  Cmel.),  dans  l'aloueue  de  Cayenne. 
la  tourterelle  des  bois  Si  même  dans  le  roitelet 
i,monicilU  regului ,  VÂnn.).  11  y  a  des  oifeaux  dans 
lefquels  elles  s'alongent  Bf  prennent  diverfes  for- 
nies  plus  ou  moins  agréables;  l'outarde  (ofi'i 
tarda,  Linn.)  &  l'oireiu-mouchs  à  oreilles  (  or- 
tkor/iynckui  ornaïui ,  Lacep.  )  en  offrent  des  exem- 
ples. Dans  l'oifeau  de  paradis  à  gorge  dorée ,  dé- 
crit par  Sontietat  (i),  &  connu  fous  le  nom  de 
CfiUt  aujourd'hui  {paradifta  auna ,  Gmel.),  elles 
font  très-longues  Se  terminées  par  une  lentille 
d'une  belle  couleur  ver[-doré. 

Dans  les  hiboux  &  les  chouettes ,  l'orifice  et- 
irffieur  de  l'oreille  e&  placé  au  fond  d'une  grande 
caY'iéjCreufée  autour  de  chaque  côiéde  la  tête, 
rexécue  en  dedans  d'une  peau  nue,  donc  les  re- 
plis forment  des  cloironi  (jui  la  divifent  ptefque 
comme  la  conque  de  l'oreille  de  l'homme ,  à  la- 
quelle cette  cavité  rcfltmoletoit  fi  elle  étoit  hbre 
&  fail'anie  en  dehors. 

Les  p'nmes  ctKIéestjui  la  recouvrent  forment  un 
cercle  [iè.-appjr':nc  de  chaque côt^. 

Dans  le  grani-tiuc  &  dan»  le  petii-Juc ,  elles  fe 
raflemblcnc  en  aigrette. 

Lcffriie  {firix  fiammca  )  a ,  au  bord  antérieur  de 
la  cavité  donc  nouï  venons  de  parler,  une  opcr 
cule  membrineufe,  de  forme  cirrée,  fc  mi^bile. 

Da-is  lecafoai  &  l'autruche ,  les  panies  hierales 
de  la  té;e ,  au  contiaire ,  font  nues  8c  abfoluinent 
i  découvert. 

Sjô.  Lti  mufilei  de  l'oreilU  txterae.  On  trouve 
chez  les  oifeaux,  deux  petits  faifceaux  charnus 
fitués  en  bas  &  en  arrière  du  conduit  audiuf ,  & 
qui  patoiffcnt  deftinés  à  mouvoir  &  â  redrtfler 
les  plumes  qui  font  courbées  fur  fon  ouverture. 

8)7.  Z^s  glandts  einunintafti.  Elles  n'exilleiit 
point. 

8)8.  Li  eondali  auditif  ixttmt ,  fa  direaion.  Ce 
conduit  eft  ligamenteux,  obliaue,  aflèz  court. 
foutemi  fur  un  bord  creux  qui  le  rétrécit  &  trèss 
mobile.  Le  mufcle  ciotaphiie  adnèie  à  fa  paroi 
antérieure. 

8)9-  La  mimbraae  du  tympan.  Ainfi  que  cher 
l'homme  &  les  quadrupèdes ,  cette  membrane  eft 
mince ,  tranfparenre  ,  fèche  ,  ëlaltique ,  plus  ou 
moins  enfoncée  dans  la  tête  &  placée  au  fond  du 
conduit  auditif  externe. 

Elle  eft  dirigée  généralement  en  bas ,  en  arrière 
&  de  côté.  Son  incliiiaifon  vers  le  bjseft,  au  relie, 
d'autant  plus  prononcée  ,  que  l'oifeau  entend 
mteus  la  foiis  foibUsi  ainfi,  chez  U^ chouette, 
la  membrane  du  tyinpineft  très  oblique.  Elle  fe 
rapi-fochs  davancigc  de  la  verticale ,  dans  l'oie 
^fc.te  perroquet. 
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Le  cadre  at)((uel  s'infère  cette  membrane  eft 
alTez  inégal,  mus  bien  moins  marqué  que  dan»  les 

mammifères;  il  ne  fait  pas  de  faillie  en  dedans  de 
U  cuilfe.  Djns  quelques  efpèces,  comme  l'cSraie, 
il  «Il  complet^  d'auties  fois  il  elt  interrompu  a  fa 
partie  antérieure,  de  forte  que  la  membrane  fe 
fixe  à  l'os  carré;  tel  ell  le  cas  du  grand-duc. 

La  figure  de  ce  cadre  efl  un  ovale  oblique,  dont 
le  grand  axe  defcend  en  avant  ;  maïs  cet  ovale  fe 
rapproche  plus  fouvent  de  la  forme  circulaire  que 
dans  les  mammifèrcs- 

Dans  plufisurs  palTereaux ,  le  grand  axe  de  l'o* 
vale  fe  dirige  moins  en  avant. 

Conflaminent ,  l'étendue  de  la  membrane  dit 
tympan  elt  très-grande  par  rapport  au  volume  de 
I  oifeau  ;  conllamment  auffi  elle  offre  une  fucface 
conique  &  bombée  ;  mais  ce  côie  elt  bien  diffé- 
rent de  ce  qu'il  el)  dans  les  mammifères  ;  fon  fom- 
met  elt  dirigé  en  dthors  ;  une  concavité  exilte,  eti 
conféquence,  du  côté  de  iacaiilci  uRf.iitque, 
dans  l'homme  ,-  cette  concavité  eil  tournée  dû 
côté  du  conduit  auditif  externt-. 

Cette  membi.ine  eft  impertorée  dans  les  oi- 
feaux, com  ne  elle  l'eft  dans  les  mammifères. 

84O.  Lit  cavité  du  tympan.  Elle  ell  irès-évifée  en 
dehors  i  fes  parois  pofterieure  &  inféri:ure  font 
foim  ts  par  une  faillie  de  l'os  occipital  ;  l'anté- 
rieure eft ,  en  grande  partie,  compietie  pat  L'os 
carré. 

Cttte  cavité  eft  fimplement  acron  Jie  dans  quel- 
ques oifeaux  .  comme  les  gallinacés  ;  mais,  dans 
U  chouette ,  elle  eft  divifée  par  une  faillie  trjnf- 
verfale. 

Dans  plufieurs  perroquers,  la  concavité  de  la 
caille  du  tympan  eft  beaucoup  plus  conlîderable 
en  arrière,  que  dans  t>eaucoup  d'autres  oifeaux. 

Conftamment  la  cavité  du  tympan,  de  même 
que  tout  le  relie  de  l'appareil  auditif,  eft  entou- 
rée d'un  tiffu  dfploïque  lâche  &  fort  étendu.  Se 
dont  les  celluÎÊS  communiquent,  non-feulement 
avec  la  caiffe  elle-même,  mais  encore  enir'elles 
d'un  c&té  de  la  tête  à  l'aucte. 

S41.  LttoftUtt  de  Vouïeen  général.  Les  oifeau Z 
n'ont  qu'un  feul  oHelet  dans  la  cavité  du  tympan; 
il  ell  compofé  de  deux  branches  qui  font  un  coude. 

La  première  eft  attachée  à  la  membrane  même 
du  tympan,  depuis  la  partie  inférieure  de  fon  bord 
pofténeur  ,  jutqu'au  fommst  du  cône  falliant 
qu'elle  forme  vers  le  conduit  auditif.  Sa  direâion 
eft,  par  conféijuent,  oppofée  i  celle  du  tivinche 
du  marreau ,  dont  elle  tient  cependant  ta  pl.ice. 

La  fecon  !e  fe  joint  à  «lie  à  angle  aigu,  s'eA- 
foiice  dtreâemenc  dans  la  caiffe  ,  fous  la  forme 
d'une  tige  grêle,  &  après  s'ê;re  un  peu  évafse  3f 
quelquefois  divifée  en  deux  ou  plufieuis  petits 
filets  offeux  ,  fe  termine  par  une  platine  ovald  oit 
triangulaire,  qui  fsrma  la  fenècte  veftibulaire, 
comme  l'éttier  le  fdit  chez  les  m-nnifires. 

Au  point  de  jonétioa  dâs  d.-ux  brar-chss  Je  c^t 
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offelet  unique  de  i'oui*,  on  aperçoit  deux  pentes 
apophyfcs  cartilagineufes,  dont  li  poitérieure  va 
s'unir  »  par  Ton  extrémité  libre  «  à  une  troifième 
branche  qui  va  regagner  la  première  partie  de  l'os ^ 
bc  forme  avec  elle  un  triangle  prefque  redtangle^ 
doDt  les  trois  côtés  font  attachés  à  la  membrane 
du  tympan. 

En  général^ l'ofTelet  dont  nous  parlons  ne  dif- 
fère, d'un  oifeau  à  l'autre»  que  pour  fa  grandeur 
&:  pour  la  figure  de  la  platine  qui  le  termine*  Lts 
petites  branches  adhérentes  a  la  membrane  du 
tympan  ,  varient  auflî  fous  le  double  rapport  de 
rinciinaifon  &  de  l'étendue.  Mais  ces  différences 
font  peu  importar.tes. 

Quelques  auteurs  ont  auffi  écrit  que  certains  oi- 
feaux avoient  deux  ollelecs  de  l'ouïe  (i)s  mais 
cttce  aifcrtion  n'eft  rien  moins  qu'avérée. 

La  platine  ova!e  qui  termine  V olfelet  de  l'ouï'î 
eft  Hxee  par  une  membrane  dans  la  fenêtre  vefti- 
butatre  du  tympan. 

841.  Le  marteau.  II  paroit  repréfenté  par  la  pre- 
mière branche  de  i'ofl'elet  unique. 

84}.  L'enclume.  Cet  oiTelet  manque  dans  les  oi« 
féaux. 

844.  Véirier.  Il  eft  dans  le  même  cas  que  l'en- 
clume j  ou  plutôt  il  efl  rf  préfenté  par  la  féconde 
branche  de  l'offclct  unique. 

84 f.  L'ojfeiet  lenticulaire»  On  ne  l'aperçoit  point 
dans  les  oifeaux. 

846.  Les  mufcles  des  officiels.  On  trouve  >  dans 
les  oifeaux  j  un  petit  mufde  fitué  en  'xriière  de 

roreille  fur  l'occiput  ;  il  pénètre  dans  la  caifL  par    q^^'ePe  fe  porte  eh  dehors  dcri ic're  le  bord  M» 
un  trou  >  &  va  s  mferer  à  1  hypothenufe  du  peut  \  ^\^^^  ^^  la  caifle.  ^^ 

triangle  rtâangle  que  former  t,  fur  la  membrane  du 
tympan,  trois  des  branches  de  l'ofleltt. 

L  effet  de  ce  mufcle  eft  de  tenire  la  membrane 
dont  il  s'agit  en  faifant  faillir  davantace  en  dehors 


La  première  s'oavre  a  U  partie  fupérieore  de  !a 
caiffe^  &  s'étend  dans  toute  la  largeur  de  Tocci. 
put ,  jufqu'i  celle  qui  appartient  â  roreiI!e  da  côte 
oppofé,  avec  laquelle  cUe  fe  réunit  fur  le  trot 
occipital. 

La  féconde  s'ouvre  à  la  partie  poflérieure  Se 
inférieure  de  la  caifle  y  elle  oe  s'étend  qu  eoac 
les  canaux  demi-circulaires  \  c'eft  la  plus  cîrcuaf- 
crite  des  trois. 

La  troifième  ^  enfin  «  s'ouvre  à  la  partie  né» 
rieure  de  la  caifle ,  au-deffus  de  la  trompe  d'Esse 
tachi.  Elle  chemine  au  defllis  de  ce  coniuit  k 
s'étend  dans  toute  la  largeur  de  la  bafe  du  t\v^\ 
elle  fe  réunit  i  celle  de  l'autre  côté  «  au-defioai 
du  corps  pituitaire  ^  &  entoure  le  cornet  aoib- 
gue  au  liiiàaçon. 

Telles  font  la  difpofition  &  l'énonne  éteids 
des  cavités  acceiToires  au  t3rmpan  dam  t'efracL 
C'eft  l'oifeau  od  Itur  développement  eft  a  fat 
comble.  Dans  les  autres  hiboux  ^  dans  les  choK> 
tes  ^  il  eft  déjà  un  peu  moindre  »  &  il  dinûaK  è 
plus  en  plus  jufquau  cafoar  &  â  Taotruche,^ 
font  >  de  tous  les  oifeaux  >  ceux  où  ces  cavité» te 
les  pluspttites  (1). 

L'cngoulcvrnt ,  oifeau  nodume  qui  a  beftii 
d'une  ou  je  dé  icate  ^  les  a  auftî  tort  grandes. 

Les  oifeaux  de  proie  diurnes  8t  les  giLturè 
ont  la  première  2k  la  troifième  de  ces  caviiesa 
forme  de  boyau  conique  &  étroit  ^  8r  fam  csb» 
municarion  d'un  côté  de  la  tére  à  rautre.  t^èk 
que ,  dans  l'effraie  «  cette  communicatioe  a  in 
par  deux  endroits  differensi  la  fois.  Klaabfc* 
conde,  au  contraire,  eft  plus  grande  da-tt  ks» 
paces  diurnes,  que  dans  les   nyâériem. 


la  pointe  du  cône  qu'elle  forme.  Deux  filets, 
d'apparence  tendineufe ,  s'oppofent  à  ce  que  ce 
mouvement  devienne  trop  fort.  Un  d'eux ,  qui  eft 
très-long,  s'attache  à  1  apophyfe  caitilagineufe 
antérieure  de  l'offelet ,  &  va  fe  fixer  dans  la  cel- 
lule fixée  au-deflus  de  la  trompe  d'Euftachi.  L 'au* 
tre monte  fe  terminer  furie  pilier  qui  fepire  l'en- 
trée de  cette  cellule  de  celle  qui  eft  fituée  au- 
diffus  du  labyrinthe. 

847.  L//  cellules  mafi  ïdîennes.  Chez  les  oi- 
feaux ,  la  caifle  du  tyn^>an  conroun'Que  avec  trois 
grandes  cavités  qut  fe  prolongent  plus  ou  moins 
dans  l'épaifleur  des  os  du  crâne ,  &  qui  caraâeri- 
fent  évidemment  l'organe  de  l'ouie  dans  Cette 
clafle  d'animaux.  Dans  les  chouettes  ^  &  plus  fpé* 
cialement  encore  dans  l'effiaie»  clS  cavités  ont 
lut  tout  une  fort  grande  étendue. 

{i\  Deihâis  ,  /.  c.»  pie.  343  .  344-  —  Aldruvandi ,  O- 
mtthttlogtm  •  luin.  I ,  p>g*  5i6,  5'i7  ,  dg  Ocr 


Ces  cavités  font  généralement  aflez  petites 
les  palmipèdes  6:  les  échilliers. 

Elles  paroifltnt  manquer  tout-i-fait  dans  f^ 
fleurs  perroquets»  dont  le  crâne  a  fon 
uniformément  remplie  d'un  diploé  très-l 

84^.  La  trompe  ttEuftachi.  Elle  eft  ent^ 

offeufe  dans  les  oifeaux.  C'eft  un  carui  cv* 
qui  commence  à  la  partie  antérieure  23c  v^ïti 
de  la  cailfe,  par  une  large  ouverture  ,  &  q^a  _ 
che  fous  la  troifième  des  cavités   acccSorrei  à 
tympan ,  dont  une  lame  mince  le  fepare  tcttic-^tc 

Ce  condjit  eft,  en  généra^  ^  étroit  &  itfi  >a 
aplati.  Il  fe  porte  obliquement  en  îedins  es  ^  t» 
tréciflant  toujours,  &  aboutir  à  une  pcti'.e  (<*f^ 
ture  très  près  de  la  ligne  moyenne  ,  &  .  r^r  .^ 
féquentaufli ,  très-près  de  l'ouverture  de  la  t  «.^ 
de  l'autre  côré. 

Ces  deux  ouvertures  répondent  au  ri'a^  • 
quelque  diftance  en  arrière  des  nair.  es  L-ter*^ 

849.  La  fenêtre  rondt.  Klîe  eft  conQamr.er*M 
grande  que  la  fenêtre  ovale,  fir  ne  meri?«  »x'% 


(i>  Cuvter  ,/.(.«  (om.  II ,  p4|^.  4  -  a. 


Oifeaux. 
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chez  les  oifeiux  >  le  nom  de  ftnitre  ronde  \  parce 
que  Ton  contour  eil  manifeth^menc  elliptique. 

*  Elle  efl  fermée  par  une  membrane. 

Comme  dans  les  mammifères  «  elle  s'ouvre  dans 
le  limaçon. 

8jo.  La  fenêtre  ovale.  Plus  petite  que  la  prëcé- 
deme  àc  placée  au-deiïus  d'elle  dans  un  enfon* 
cernent  qui  eft  vis-à-vis  la  membrane  du  tympan, 
elle  en  eii  féparée  par  une  mime  traverfe  ofleufe. 
'  Elle  communique  dans  le  veiHbule ,  &  eft  bou- 
chée par  la  platine  de  Todelet  unique  donc  nous 
avons  parlé,  {^oyei  n®.  841.) 

8f  I.  Le  promontoire.  On  ne  l'obrerve  point  dans 
les  oifeaux. 

8f  4.  Le  labyrinthe  en  giniraL  II  eft  placé  dans 
l'épaideur  des  os  temporal  &  occipital  ^  dont  les 
deux  tibles  ne  font  féparées  que  par  un  dtploé 
très-rare  &  très- facile  a  enlever  »  en  forte  qu'on 

r^ut  très-facilement  le  mettre  à  nu ,  &:  en  étudier 
s  divtrfes  parties.  Deux  des  canaux  demi-ciicu- 
laires  font  même  vifibles  au  dedans  du  crâne  j  far>s 
aucune  préparation. 

85  f.  Levefiihttle.  Il  eft  très-étroit  &  à  peu  près 
s  arrondi  j  &  communique  avec  la  caifle  du  tympan 
5   fior  la  fenêtre  ovale,  comme  chez  les  mammifères. 

8f6.  Les  conduits  dimi-circidaires .  Ils  font  au 
•  Bcmibre  de  trois  &  font  difpofés  ainfi  qu'il  fuit. 
'-"  Le  plus  grand  eft  vertical  &  obliquement  dirigé 
'  dTarrière  en  avant,  &  de  dedans  en  dehors.  Le  fe- 
^  coud  eft  horizontal  &  dirigé  en  dehors.  Le  troi- 
s  fième  eft  vertical ,  croife  le  fécond  j  &  a  une  di- 
:î  ftâion  contraire  à  celle  du  premier  (i). 
ei  Ces  canaux  font  p!us  grands  dans  les  oifeaux  de 
proie,  particulièrement  chez  ceux  de  la  famille 
st  des  nyâé!  iens  (2) ,  &  dans  le  s  pjflereaux,  que  dans 
les  gallinacés  &  les  palmipèdes  (4).  Ils  font  très- 
t:*  étroits  &  très- peu  étendus  dans  l'autruche. 

j>  ~    Dans  pinfieurs  oifeaux ,  on  trouve ,  près  de  leurs 
s»i  orifices ,  des  renflemens  qui  en  augmentent  leten- 

.  ^  éêm  8c  la  furface. 

-*  8j7«  Le  canal  demi-circulaire  vertical  &  fupé' 
-tvnemr.  Dans  les  paflereaux,  il  eft  plus  petit  &  ficué 
zî.»  plus  en  arrière  ,  relativement  aux  deux  autres  , 

li'^fie  ilans  les  autres  oifeaux. 

*  ^_ 

^,''^'  S60  8ti6i.  Le  limaçon.  On  aperçoit,  à  ta  par- 
jl'  tic  interne  du  labyrrintbe ,  un  prolongement  figuré 
^.  comme  une  PMÎon  de  canal  demi-circulaire , 
'  avec  cette  diffi^Rce  qu'il  eft  droit.  Il  forme  en 

bas  &  en  arrière  une  efpèce  de  cul-de-fac.  Per- 
^  vault  l'a  regardé  comme  le  limaçon.  Hallef  (4)  & 

quelques  autres  anatomiftes  ont  nié  cette  analogie. 


R 


(t)  yoyt^  Perraolr ,  Le,  —  Derbam ,  L  c, ,  pag.  344- 
(a)  Aldrovandi  »  OmithoL,  lom.  1 ,  pag.  5^7  ,  de  Oto, 
(3^  L'oie  a  écé  ciamioée  ,  fous  ce  rapporc  ,  par  Derbam. 
(4)  EUmemt,  phyfiol, ,  com.  V,  lib.  zv,  pag.  a33.  Cet  au- 
énaouQc  ^ue  k  limaçon  a'cxille  poioi  cb»  les  oifeauju 


Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  partie  de  Torgane  4e 
Touie  eft  conique  ,  légèrement  arquée ,  obtufe  i 
fa  pointe,  fituee  obliquement  d'avant  en  arrière 
&c  de  dehors  en  dedans,  fous  la  région  inférieure 
du  crâne.  Elle  ofifre  une  légère  courbure  j  telle 
que  fa  concavité  eft  tournée  en  arrière. 

La  cloifon  qui  fépare  cette  efpèce  de  cornet 
cochléiforme  en  deux  loges ,  eft  compofée  de 
deux  lames  cartilagineufes  étroites,  réunies  dans 
toute  leur  longueur  par  une  membrane  mince , 
légèrement  tordues  fur  elles-mêmes,  te  foible* 
ment  adhérentes  aux  parois  de  Torgane. 
•  La  loge  poftérieure  eft  la  plus  courte,  & com- 
puniv^ueroit  avec  la  caifté  du  tympan  par  la  fenêtre 
ronde  »  fans  la  membrane  qui  bouche  celle-ci. 

L'antérieure ,  plus  longue ,  donne  dans  le  vef- 
tibule  &  n'efl  point  fermée. 

Dans  le  cafoar  &  dans  l'autruche,  le  cornet  bî- 
loculaire  de  l'oreille  fe  rapproche  plus  de  la  direc* 
tion  verticale  j  que  dans  tous  les  autres  oifeaux. 
C'eft  dans  l'oie  qu'il  fe  porte  le  plus  direâemenc 
vers  la  ligne  moyenne.  (  Cuvier,  ) 

L'autruche,  en  particulier,  n'offre,  pour  ain£ 
dire,  qu'une  ébauche  de  cet  organe. 

861  8r  86).  Les  aqueducs  du  veftibule  &  du  lima» 
(on.  Ils  exiftent  dans  les  oifeaux,  comme  dans  les 
mammifères ,  félon  Comparetti. 

865.  Difiribution  du  nerf  acoufttque.  Trois  ra- 
meaux de  ce  nerf  vont  aux  canaux  demi-circulai- 
res, pénètrent  dans  leurs  ampoules  bi  s*y  divilent 
comme  dans  l'homme  &  les  mammifères. 

Un  quatrième  rameau,  deftiné  au  limaçon,,  fe 
rend  dans  U  fupérieur  des  deux  cartilages  qui  fop> 
ment  la  cloifon  de  cet  organe.  Parvenu  vers  le 
milieu  de  fa  longieur,  il  le  perce  &  s'épanouit 
dans  la  pointe  du  c&ne  cochléaire»  en  envoyant 
vtrs  fa  baie  plufieurs  filets  qui  remontent  en  iens 
contraire. 

866.  Le  conduit  auditif  interne  &  fes  ouxcrtures» 
Un  enfoncement  ovale  j  i  grand  diamètre  pref- 
que  horizontal,  tient  heu  de  conduit  auditif  in- 
terne chez  les  oifeaux.  Son  fond  eft  percé  de  ciiiq 
trous»  dont  un  tft  traverfé  par  le  nerf  facial,  & 
quatre  donnent  paffage  au  nerf  acouftique.  De 
ces  derniers,  trois  s'ouvrent  dans  le  veftibule  fie 
un  dans  le  limaçon. 

Section  neuvième. 

867.  L'odorat  en  général.  Il  paroic  que  la  plupart 
des  quadrupèdes  ont  l'odorat  plus  vif,  plus  étenJ» 
que  ne  lont les  oifeaux \  car,  quoi  qu'on  dife  de 
celui  du  vautour,  du  corbeau,  â:c.,  il  eft  fort  in- 
férieur â  celui  du  chien ,  du  renard  »  &c.  Dans  ces 
quadrupèdes^ce  fens  paroît  être  la  fource  &  la  cauf» 
principale  à^%  déterminations  ic  des  mouvemens^ 
comme  Teft  le  toucher  datis  l'homme  \  mais  la  vue 
dans  l'oifeau ,  étant  la  fenfation  dominante  »  pro* 
duit  cet  effet  chti  lui  plutôt  que  re  le  fait  l'odo- 


Oifia. 

La  figure  8t  la  pofiiion  de  cette  ouverture  ont 
fifrvi  de  caraâéres  aux  naturaliAes  pour  la  dillinc- 
tien  (les  *frèces. 

Elle  efl  latérale  dans  le  plus  grand  oombre  des 
ojfeiux. 

Chez  quelques-uns,  elle  elt  placée  fui  la  bafe 
du  bec  :  tels  font  les  toucans. 

Dans  les  hérons,  elle  confifteen  une  Fente  alTez 
étroite  pour  admettre  à  p;ine  une  épingle. 

Les  (gallinacés  ont  les  narints  en  partie  recou- 
vertes pjr  une  p'aque  ch  rnue. 

Les  coibeiux  les  ont  bouchées  par  un  faifceau 
de  plumes  roîdcs  3c  ditigées  en  avant. 

Dans  les  hirordi^lies  Àe  mer,  elles  correfpDn- 
dent  à  une  ouverture  du  (eptum ,  en  forte  que  l'on 
Toil,  par  elles,  au  travers  du  bec. 

870.  Lei  mufilet  du  itti-  llsn'Exiilent  pointchez 
les  oiTeaux. 

871.  Ltsfi.iMsdetfiffcinafalrs.  Les  fïnus  des  os 
du  crâne  d^s  oiteaui  lont  en  cnmmunicjtion  avec 
leurs  oreilles  &  non  avec  leur  nei.  Les  vides  im- 
menres  du  bec  des  calaos  &  des  toucans ,  commu- 
niquant à  la  vérité  avec  les  narines,  qui  font  très- 
petites  dans  ces  oifeaux  ;  mais  il  paroît  que  la 
membrane  piruitaire  ferme  cette  communication  , 
fens  pénétrer  dans  ces  cavités,  qui  font  traverfées 
de  toutes  parts  pu  des  iilets  ofTeux. 

87}-  La  mtmhrunt  pliuitaht  &  lt$  cornets  des 
fi>ffti  naÇAts.  La  mcmbtane  pituiraire  desoiléaui 
ett  trèt-mi  ce  fur  le  cornet  lupéiieur ,  pitis  epailïe 
&  Veloutée  fur  Is  moyen  (1).  Les  vaiffijux  for- 
ment i  fa  fjrface  un  trè.  beau  réfcau ,  &  une 
QiultituJc  de  pores  y  veclent  une  abondante  mu- 
çofité,  furtout  fur  le  cornet  moy.n. 

Le  côté  excerne  de  ctMue  folfe  nafale  elf  oc- 
cupé par  tiois  orHrts  damnes  faillantes,  qui  re- 
preléntcnt  les  cnrnets  (ffl  mammifères. 

Le  eorntt  injiricar  n'eft  qu'un  repli  ,  tenant 
d'une  part  à  l'aile  du  nez  ,  de  l'autre,  à  lacloifon, 

Ls  tornit  moyen  eft  le  plus  grand  i  on  en  a  com- 

Saré  la  iî  ',ure  a  celle  d'une  cucurbiie  (a)  {  tl  ad- 
ére  par  fon  fond  à  la  piitie  nlTufe  de  la  cloifon , 
(k  il  elt  for  né  d'une  lame  qui  fs  replie  deux  fois 
Se  demie  fur  elle-même. 

Le  f'pi'itur  eft  campaniforme  ;  il  adhère  à  l'os 
du  front  &  à  lot  ung'iis,  &  contient  deux  lo^es 
qui  fe  prolcngenr  chienne  en  un  tube  creux  ,  dont 
1  intetnr  va  jurqu'-uprès  de  l'orbite ,  &  iont  l'ex- 
terre  tiiii.  en  cul  defac  dertièie  le  coiDct  muyen. 
(C.v;*r.) 

C«s  trois  cotnets  Jivifent  la  folTe  nafale  en  trois 


609 


I:s  v^rif  m  en  gtan.teur  8c  en  infl.xîons  fuîvani 
les  cfpèces- 

Dans  les  gallinacés  &  les  palîereaux ,  le  moyen 

li)  Idtm ,  Hidcm. 

Syp.  Ami.   Tom.  III. 


4 tans  le  calao  & 
y4._Lenerfoff. 


ne  tourne  qj'une  fois  Sfiïemîe  fur  lui-même,  Sc 
le  fupéfieur  ell  exttémemtnt  peiic.  (  Scarpa.  ) 

Ce  (dernier  criût  un  peu  ch.z  les  pies,  il  eft 
beaucoup  plus  grand  <lans  les  oiieaux  de  proie ,  Sc 
bien  davantage  encore  «'.ans  Its  palmipèdes. 

Dans  les  échalTîers ,  il  remplit  à  lui  feul  plus 
des  deux  tiers  de  la  cavité  nafale ,  pendant  que  le 
moyen  eft  très-giêle,  contourné  une  fois  3r  demie 
fur  lu'-niéme,  &  que  i'infériirur  n'cft  qu'un  pli 
prefqu'inlenGble. 

Les  cornets  du  nez  des  oifeiux  font  générale- 
ment cartilagineux. 

Dans  le  cafoar  bc  l'albairofe,  cependant,  ils  ne 
font  que  membraneux. 

"^  '     &le  toucan,  ils  font  offeus  (1). 

,  ^f-'^'f  Nous  avons  déjà  fait  con- 
•oître  à  nos  kâcurs  la  manière  dont  ce  nerffe 
détache  du  cerveau.  Ç  yoye^n°.  6^^.)  Arrivé  à 
la  racine  du  nei ,  il  fe  divife  d'une  manière  péni- 
celliforme  en  une  multitude  de  fi':)rilles,  qui  fe 
répandent  dans  la  membrane  pituii^ire  de  la  cloi- 
fon  8c  des  cornets  fupéiieurs.  Sjivant  Scarpa ,  ils 
ne  fe  prolongent  point  au-delà  ,  &  les  cornets 
mov.  ns  &  intérieurs  ne  reçoivent  leurs  neth  que 
de  la  cinquième  paire. 

Ces  d-rnières  lames  ne  paroifTent,  en  confé- 
querce,  avoir  d'autre  ufage  que  celui  de  rompre 
l'air,  que  ces  animaux  teipirent  en  plus  gtaiide 
quantité  que  les  autres,  8c  d'empêcher  fa  mafle  de 
uuii  e  ,  pat  fon  choc  ,  aux  cornets  fupérieurs. 

SecTIOH    DIXIEME. 

87;.  l^goit  lit  général.  Il  ne  parcît  p-iint  que 
Its  oika  IX  aierr  une  grands  finelle  de  goût  :  leur 
Ung.iâ  tll  en  effet  prefqu'entièremeni  caitilagi- 
neufe,  8c  la  peau  qui  lapiffe  l'intérieur  de  leur 
b^  uche  eft  calleufe  Sc  peu  fen^bl^. 

1!  fiut  exceprer  cependant  d^  cette  règle  géné- 
rale les  otfeaux  fecricollres,  chez  lefquels  les  nerfs 
naxillaitis  fupérieur  8c  inférieur  prélent^nt  une 
.tifpnl1tir>n  pirticulière  &  piopre  a  favori  fer  l'exer- 
cice de  la  fenfjtion  du  goilt  (1). 

Les  perroquets  auHt  paroiSènt  fivouiet  lent 


Section  onzibub. 

876.  Ze  toucher  en  géairal.  Le  toucher  eft  foî- 
ble ,  chez  les  oifeaux ,  dan»  toutes  les  pirties  qui 
font  couvertes  de  plumes  i  8c  comme  le  bec  eft 
prcfifue  toujnurs  coini  &  peu  fenlîble,  &  qu« 
les  doigts  font  revêtus  d'éca:lles  en  delTus ,  8e 
d'une  peau  calleufe  en  dcffout ,  ce  fens  doit  être 
peu  efficace  dans  cette  claffe  d'animaux. 

{i;Ci.vi«,/.c.,rDm.n,PM-647- 

(3)  Duniécir,  Ttaiil  élAmeat.  tHi^.  nai.  Paris,  iftp;, 
in-S*.,  rooii  II ,  pue  aia. 

Hhbh 


Oifeaux.  6ii 

tSz.  Lts  papilles  Je  la  peau.  Les  oireiux  n'ont  s'implante  dans  'a  peni ,  on  lemitque  un  peirc 
de  pjptiles  diftinâes  que  (Lii  la  fiante  des  pieds  trou  par  le<|uel  des  vaitTeaux  fanguîns  pénètrent 
"  dins  l'incécteur  du  tube.  Aulfi,  iorfau'on  arrache 

celui-ci ,  on  détermine  une  légère  hemorrhigîe. 

La  ligr  de  U  plume  fait  la  continuité  du  tube. 
Elle  e(l  conique ,  plus  ou  moins  alongée ,  convexe 
fiif  une  fice,  plate  Ht  canaliculée  Tur  l'auirej  les 
barbes  s'atiactient  fur  (et  parties  latérales. 

Toute  U  fuperficie  de  cette  tige  eft  recouverte 
par  une  miiière  cornée  qui  femble  provenir  du 
tube. 

Son  intérieur  eft  rempli  par  une  fubftance  fpon- 
gieufe ,  btanchâ ,  très-légère ,  d'une  nature  parti- 
culière &  aiïéc  fembUble  à  celle  qu'on  trouve 
dans  les  piquans  du  porc-épic. 

Quinc  aux  barbes ,  ce  font  de  petites  lames  de 
fublt^nce  cornée^  qui  font  implantées  fur  les  cô- 
tés de  la  lige. 

Elles  font,  comme  les  feuillets  d'un  livre ,  ip- 
pltquées  dans  toute  leur  longueur  ,  les  u.ies  contre 
les  autres,  lamôt  d'une  manière  très -ferrée, 
comme  dans  l'oie  &  le  cygne,  tantôi  d'une  ma- 
nière lâche  ,  comme  au  crouj-inn  du  paon. 

Ces  barbes  |'ato(I;nt  être  ellts-mémfs  des  es- 
pèces de  petites  tiges,  fur  les  bordt  defquc^llts 
font  implantées  une  infinité  de  barbules,ximàK  \^- 
chf  s  &  ifolées  les  unes  des  autres,  tantôt  com- 
pnfées  8c  fubdîvifées  elles-mêmes,  mais,  le  plus 
fouvent  ,  fi  fines  tSt  fi  ferrées  ,  qu'on  ne  peut  le» 
diilinguer  qu'à  l'aide  <le  la  loupe. 

C'eit  à  l'aide  d^s  barbuies  que  les  barbes  de  U 
p'um:  s'at'achent  les  unes  aux  autrts  sIT^l  in- 
timement pour  mettre  obftacle  au  palTige  de 
l'air  pendant  le  vol. 

Entrons  maintenant  dans  quelques  détails  fut 
les  diveifes  efpèces  de  plumes,  &  fur  les  variétés 
qu'elles  préfenieni  dans  les  dilîérens  oireaux. 

Nous  avons  déjà  dit  que  l'on  avoit  donné  di- 
vers noms  aux  plumLS  i  fuivant  les  régions  qu'elles 
occupent- 

On  a  appelé  pennti,  par  exemple,  les  grandes 
plumes  des  ailes  fie  d<i  la  queue.  Parmi  ces  pen- 
nes ,  celles  qui  fort  im|Janiées  fur  l'avant-aite 
ont  été  ditf  s  frcondairtê  i    leur  nombre   variei 
celles  qui  font  adhérentes  à  la  main  fe  nomment 
primaires;  il  y  en  a  conllammeni  dix;  des  pen- 
nes moins  fortes ,  attachets  à  l'humérus  ,  ont  été 
appelées  fcapulaiitsi  *i  ,  enfin  ,  on  a  defigné  par  U 
dénomination  de  peines  iârardes,  ce  lits  que  porte 
s  qui  reprefente  le  ponce. 
Da-s  U  defcription  des  oif:aux  ,  on  nomme 
fC\  rémiges,  tes    pennes  des   ailes  qui  fervent 
de  rames  dans  le  vol  ;  nSriett ,  celles  de 
la  queue,  qu'on  a  comparée  à  un  gouvernail;  8e 
tcHricet,  celles  qui  recouvrent  U  bafe  des  rémiges 
&  des  reârices. 

Pljfieurs  oifsaux  ont  des  plumes  jufque  fur  les 
dnijtsi  leKes  font  les  chouettcS  &  certaines  va- 
riétés de  poules  &  de  pigeons.  D'autres,  au  fon- 
uiiie  1  en  font  privés  fui  ceiuines  parties  de  len 
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te  tous  les  doigts. 

Elles  forment  des  mamelons  très-rapprQchés  8r 
difpofés  par  lignes  parallèles,  qu'on  vmt  ttè>-bien 
fur  ta  membrane  qui  réunit  les  doigts  fur  les  palmi- 
pèdes. 

SS{.  Les  plumes.  Le  corps  Ats  oifeaux  eft  cou- 
vert de  plumes,  comme  ctlui  des  mammifères, 
de  poils,  &  celui  des  poilTons  &  des  reptiliis, 
d'écailks. 

Les  plum;s  font  çompofées  d'une  tii;e  garnie  de 
barbes,  portant  elles-mêmes  des  barbutes,  &  d'un 
tuyau.  Ce  dernier  ëA  implanté  dans  un  étui  tormé 
par  une  dépteflion  plus  ou  moins  profonde  de  la 
peau  de  l'oifeau. 

Au  fond  de  cette  dépreflîon,  exifte  un  petit 
bulbe  qui  eft  logé  dans  une  ouverture  que  le  tuyau 
ptéfente  à  fa  pomte.  Ce  bulbe  a  été  cm-ifiJéré  par 
quelques  anaiomifies  comme  uae  véritable  papille 
de  la  peau(i). 

Tels  foBt  les  caraâères  communs  i  toutes  les 
plumes  i  mais  letilFu,  les  couleurs,  l'éclat,  U 
force  ,  la  twime  générale  de  ces  organes  varient 
à  L'infini.  Dans  certaines  ef)èees  même,  le  piu- 
fiuge  d'hiver  dift^ère  de  ce'ui  d'été  j  dans  te  plus 
grand  nombre,  ta  femelle  fe  diltingue  du  mâle  par 
des  codeurs  moins  vives,  &  aluts  les  petits  des 
deux  fexes  relVemblent  à  la  femelle.  Lorfque  les 
adultes ,  mâles  8f  femelles ,  font  de  même  cou- 
leur, tes  petits  ont  une  livrée  qui  liur  eft  propre. 
Dans  une  plume  qui  a  pris  tout  fon  accroiffe- 
ment,  le  tuyau  qui  en  forme  la  bafe  ell  un  tube 
folîde,  cotné.  qui  joint  la  force  &  l'élalliciié  à 
la  légèreté  (pécifique.  Souvem  fes  parois  font 
ttanlparentes  dans  les  pennes  principales  des  ailes 
&  de  la  queue,  comme  on  peur  s'en  convaincre 
fur  l'oie ,  fur  le  cygne ,  le  dindon ,  le  cor- 
beau, &c. 

L'intérieur  de  ce  tuyau  eft  rempli  par  des  cônes 
membraneux  enfilés  les  uns  dans  les  autres ,  fccs  , 
comme  véliculeux ou  hypocratériformes,  d'autant 
plus  alongés  quils  s'approchent  davantage  de  U 
tige ,  fie  devenant  enfin  femlitables  à  de  petits  en- 
tonnoirs qui  i'e  reçoivent  réciproquemeni.  Le  dcr^ 
nier  de  ces  godets  fe  partage  en  deux  -,  i'un  qui 
pAlIe  au  débuts  de  la  lige  dans  un  fiUon  longitu- 
dinal qu'on  y  remarque)  l'autre  qui  s'enfonce 
dans  rtiiiétieur  même  de  cette  tige. 

C'eft  a  l'aliemblage  de  tous  ces  cônes  membra- 
neux ,  ou  à  cette  fora  de  corps  cavcrneni,  qu'on 
donne  vulg.iirement  le  nom  d'amt  de  lu  plume. 

Ils  ne  lont  autre  chofe  que  le  réli>lu  ou  la  trace 
d'un  gros  canal  charnu ,  qui  exilioit  dans  cet» 
partie  à  un  âge  moins  avancé. 

A  l'eittemité  par  Ijquelle  le  tuyau  de  la  plume 
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Celles  de  l'aigrette  de  l'oifeau  royal  {ardeapa-  ,  nous  mettant  a  même  de  contioître  le  mode  de 
vonina)  font  cordues  en  fpirale  fur  elle$*rrénies ,  j  cléveloppômenc  des  p!ume$,  nous  ont  donné  une 
&  leurs  barbes  ne  font  que  des  poils  déliés.  1  id^e  plus  neite  de  leur  ftruâure  «  que  celle  qui 

poftnc  l'ai-  '  peut  naître  d'une  fimple  infpeûion.  li  réfulre  de 


Il  en  eft  de  même  de  celles  qui  com 
grette  de  Vardea  ga/jetta ,  de  Linraeas. 

Quelques  oifeaux  ont  les  plumes  du  corps  foyeu- 
fes  6:  garnies  de  barbes  fines  «  ferrées  &  luifantes. 
Le  bouvreuil  (ioxia  pyrrhula  ^  Linn.  ),  le  piauhiu 
(  mufcicapa  rubricoUis ,  Giiitl  )  ,  le  pélican  {pe- 
Itcanus  onocrotdlus  ^  Liiin.) ,  nous  en  offrent  des 
exemples. 

Les  plumes  de  la  tête  du  manukin  érythrocé- 
phale  (pipra  trythrocephala)  Si  du  momot  (rum- 
pkafios  momota ,  Gmrl.)  (  )  ,  font  dans  le  même 

D'autres  oifeaux,  au  contraire,  ont  le  corps 
couvert  de  plumes  lâches^  dont  les  barlules, 
quoique  trè^-vifiblcs  U  fouvent  fort  longues» 
font  trop  efpacees  pour  pourvoir  s'accrocher  les 
unes  aux  autres.  Lts  toucans  en  prcfentent  de 
cet'.e  tfjèce. 

On  tn  remarque  de  pareilles  fur  les  hypochon- 
dres  de  Poifcau  de  paradis  (paraJifda  apoda , 
Lînn.)  «  f  r  le  croupiou  du  paon  mâle,  au  pour- 
tour des  orcilies  de  la  chouette^  fur  les  cuifTes 
du  jibiru  6:  de  ToiAau  royal. 

Les  plunies  du  croupion  dans  le  merle  doré 
(^turdus  auratus  ) ,  celles  de  la  queue  dans  iaj>ie 
(  corvus  pica  ,  Linn.)  &  celles  du  cou  dans  le  ca- 
nard commun  {anas  bojchas ^  Linn.)  font  comuie 
fati.iées^  garnies  de  ba»bes  f;:rrées  à  batbale>  lon- 
gue' y  fines  comme  de  la  foie  &  couchée>  fut  leur 
furface. 

D'autres  plumes  portent  des  barbes  larges  , 
lifles^  &  brillante: s  des  couleurs  métalliques  les 
p!us  éclatantes.  Pufîeurs  colibris  (trochlLs,  Linr.), 
le  jacamar  (gaihuia  parjdifia ,  Lath.  ),  le  courou 
cou  { trogon  curucui  ) ,  le  paon  mâle ,  le  fifilet  (pa- 
radifid  aurea  ^  Gmel.),  en  offrent  de  ce  genre  fur 
diverfts  parties  Je  leur  corps. 

Il  cft  des  plumes  d'un  éclat  encore  fupérifur  &: 
c^nî  imite  cdui  des  pierres  précieufcs.  Cette  par- 
ticularité eft  due  à  I  extrême  denfité  de  leurs  bar- 
bes &  au  poli  de  leurs  furfaces.  Ces  plumes  font 
toujours  petites,  &  les  barbes  en  terminent  la  tige 
par  des  demi-cercles  imbriqués  les  uns  fur  les  au- 
tres a  la  manière  dts  écailles  des  poidons.  On  y  .'\i 
briller  de  cespkimes  fur  la  tête  Se  la  gorge,  ou  le 
ventre  do  quelques  colibris  (crockUus  fmaragdo^ 
fdfhirinus  y  Viclll.  ,  &:c.). 

Lts  chi;niOes  qui  fe  font  occupés  de  TanalyTe 
des  pîumcs  nous  ont  appris  qu'elles  ont,  fous  le 
ripT^ort  de  Lur  compofition,  la  plus  grandie  ana- 
logie avec  Us  pni's.  On  en  t^biicnt  les  me  nés  pro- 
duits par  les  mêmes  moyens,  elles  contiennent 
:cp-ndant  moins  de  muius. 

Knrin ,  !es  recherches  des  phyfiologiftes ,  en 

(i)    (>e  niomoc  cA  rapporte,   par  M.  Illigcr,  au  genre 
rionijlcs ,  de  l'urd^e  des  paiTcicaux. 


ces  rjeherches,  qu'en  fortant  de  Vœtxf  6l  pendant 
L-s  premiers  jours  qui  fuivent  fa  naiflance,  le  petit 
oifeau  e(l  recouvert  de  poib  plus  ou  moins  ferrés> 
excepté  fur  la  région  du  ventre.  Ces  pails ,  qui 
varient  en  couleur  &  en  épaiffeur,  fortent  de  la 
peau  par  faifceaux  de  dix  ou  douze.  Ils  font  im- 
plantés fur  un  bulbe  ou  follicule  qui  paroit  conte- 
nir le  rudiment  de  la  plume ,  laquelle ,  au  bout  de 
quelques  jours,  fc  manifcfle  au  dehors  fous  Tap- 
parejice  d'un  tuyau  noirârre,  ayant  le  faifceau 
commun  des  poi  s  aihéreiit  à  fon  fommet  (i). 

A  mefure  que  la  plume  croit  &.  fe  développe  , 
le  poil  tombe. 

Dans  quelques  familles,  comme  cePe  des  ra- 
paces,  le  poil  lefte  pourtant  long-temps  aihérent 
à  foM  extrémité  fous  la  forme  d'une  efpëce  dd 
duvet. 

Ce  n'eil,  au  relie ,  qu'à  cette  feu'e  é;>oque  de 
leur  vie  q  :e  les  oifeaux  ont  des  poils.  Lortqu'eti 
eff.t,  par  la  fuite,  les  plumes  croifTent  de  nou* 
veau,  comme  dans  le  temps  de  la  mue,  il  n'y  a 
plus  d'apparence  de  poils. 

La  gaine  noirâtre  qui  donne  naiflance  a  !a  plu-ne, 
eft  un  tube  fermé  de  toutes  parts,  excepté  à  foti 
extrémité  implantée  dans  la  peau,  où  Von  reqiar* 
que  un  petit  trou  qui  laiife  entrer  des  vaifleaux 
fanguins  dans  fon  intérieur. 

Qumd  cet(e  gaine  s'cft  échappée  de  h  peau, 
elle  le  f  nd  par  Tadion  defféchante  de  l'air  &  par 
la  force  de xpaniion  des  parties  qu'elle  contient, 
li  s'y  fait  une  déchirure  longitudinale,  &  l'on  ei> 
voit  fortir  Us  barbes  terminales  8e  er>fuite  l'extré- 
a?  té  de  la  tige  de  la  plume.  Plus  celle-ci  croît, 
plus  la  gaine  fe  déchire,  &  fes  tuniques  detfé- • 
chées  fe  détachent  &  tombent  fous  la  forme 
d'ecaihes  légères  6c  p^llucides. 

Si ,  dans  le  mpment  d'accroiffement,  on  ouvre 
le  tuyau  dans  le  fens  de  fa  longueur,  on  rocon-  . 
noît  Qu'il  elt  formé  de  couches  nombreufes  & 
cylindriques  d'une  matière  cornée  &  tranfpa* 
rente ,  &  qu'il  renferme  un  cylindre  d'une  fubf- 
tance  gélaiineufc,  dans  laquelle  ferpent^nt  des 
vailTeaux  fanguirs. 

Le  fommet  de  ce  cylindre  gélatineux  eft  conî- 
oue  &  plus  dur  que  le  refte  $  il  elt  enveloppé 
d'une  couchj  de  matière  noire  qui  eft  le  premier 
rudiment  dts  barbes  de  la  plume. 

L'accroinement  du  cylindre  gélatineux  fe  fait 
en  longueur.  Son  fommet  conique  fort  de  la  gaine 
en  chailant  devant  lui  cette  cou(fte  de  matière 
noire»  qui  fe  feni  en  fe  defféchant  &  forme  les  > 
premières  baibes.  Latige.de  la  plume  s'alonge 
&  fe  durcit  en  même  temps.  Mais ,  à  peine  le 
premier  cône  a-t-il  franchi  la  gaine,  qu'il  s'en 
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fonne  an  Tecoml  qui  l'^chappe  i  fon  tour .  en  dé- 
veioppiDE  de  nouvelles  bubes ,  &  en  donnant  un 
nouvel  acaoiffemtnt  à  la  tige,  toujouis  p»  fa 
bafe.  Enfin,  loiftjue  la  tige  &  toutes  les  barbes 
font  fonies  de  la  gaine ,  l'imétieut  de  celle-ci  fe 
deflèche ,  8c  l'on  n'y  trouve  plus  que  la  (^tie  de  s 
godets  membraneux ,  nommée  ont*  4t  la  pUmt , 
«  qui  eA  la  trace  du  gtos  canal  charnu  dont  nous 
venons  de  parler. 

Quand  une  plume  a  pris  toot  Ton  développe- 
ment,  fon  tuyau  ou  fa  portion  lubuleufe  le  fo- 
lidtfie  &  tait  continuité  avec  la  tige  dont  il  con- 
lenoit  auparavant  le  geime. 

Les  plumes  naiflent  communément  dans  uo  oi- 
die  déterminé  &  que  voici  : 

i".  Les  pluntes  de  la  tête  de  les  pennes  det  ailes 
Se  de  b  queue. 

2*.  LU  grandes  fie  les  petites  couveitnres  des 
lilei. 

)*.  Les  couvettntes  fapérienres  8c  iaféiieures 
de  la  queue. 

4*.  Les  plumes  du  jabot  8c  du  refte  du  corps. 

Les  plumes  tombent  St  Te  renouvellent  annuel- 
lement chez  Its  oifeaux.  C'efi  à  leur  chute  qu'on 
donne  le  nom  de  mut. 

Les  effets  de  ce  changement  font  bien  plus  fert- 
fibles  dans  les  oifeaux  que  dans  Its  quadrupèdes  i 
b  plupart  d'entr'eut ,  en  eifix ,  font  fouffrans  & 
malades  pendant  la  muei  quelques-uns  en  meu- 
rent (i){  aucun  ne  produit  daiu  ce  temps»  la 
poule  la  mieui  nourrie  ceOe  alors  de  pondre. 

Affez  habicuellement  «  c'elt  vers  la  fin  de  l'été 
ou  en  automne  que  les  oil'eaux  muent.  Ainfi,  les 

Jallinacés  domcHiqoes,  comme  les  poules,  pèt- 
ent leurs  plumes  en  automne  i  les  fiifans  &  les 
perdrix,  vert  le  miliea  de  l'écé,  c'eil-i-dire ,  i 
la  fÎA  de  juille',  de  même  quj  tes  canards  lau- 
vages. 

Les  plumes  rîiuiflent  en  même  temps  que  la 
roue  s'opère ,  te ,  pendant  toute  la  duiée  de  ce 
travail  organique ,  ta  voix  de  l'anînal  devient 
aigre  ou  rauque. 

La  teinte  des  plume*  piroit  varier  i  chaque 
inne.  Les  diverfes  erpèces  de  canards,  en  e ffi:t , 
changent  He  plumage  en  avançant  en  i^e ,  tic  le 
cyene,  li  blanc  quand  il  e{l  alulte,  efl  prefque 
noir  dans  fa  jeuntfTe. 

8S4.  Let  oitglej.  Jufqu'ict  les  orniihologtlles , 
ménfe  les  plus  exaâs,  n'ayant,  le  plus  fouvent, 
fait  leurs  defcriptions  que  fur  des  mdtvt>lus  em- 
paillés, n'nnt  point  fut  attention  i  IVxiltence 
d'un  organe  que  les  anatomilles  ne  paroilTent  pas 
non  plus  avoir^peTçiij  c'eQ  des  ongles  qui  ter- 
minent Us  ailes  de  quelques  efpéccs  d'oifeaui 
dont  il  efl  ici  ^ueftton.  M.  de  Blatnville  (t)  s'eft 
affuré  récemment  que  l'autruche  a  Tes  deux  pre- 

~  {.]Ji«ron.l... 

(a)  Bniitiin  Jii  jcunett .  fMU  far  U  Svtuti  pkilemtiftt 
rft  p4rM,  man  itig,  fige  41. 


mien  doigts  armés  de  deox  *<tkiU«i 
irb-développés  Ar  crochus  i  il  en  1  éfi 
reconnu  un  ttés-prononcé  au  premier  dMgt  ^n 
les  martinets,  8c  dans  plufieurs  autres  petm  «^ 
féaux  de  l'ordre  des  paJTereauz. 

On  fair  auiS  communément  que  les  aïWs  4t 
quelques  efpéces  des  gfnres  kintichi  (paltmf 
dta) ,  vanneau ,  pluvier  &  jacaiu ,  ftoncnc  des  i^ 
penJices  en  forme  d'ong'es. 

Mais  les  pieds  de  derrière  de  tous  lesoilëM 
ont  leurs  doigts  munis  d'ongics  véritablrs. 

Ces  onjles  font  foits  8c  femblables  à  ceux  da 
mammifères  carnalfiers  ,  dans  les  rapaces. 

Us  font  plats  dins  les  palmîpèies. 

Dans  les  alouettes  &  les  jacanas  ,  celui  dad^p 
poRéiieuf  eft  grêle ,  pointu  8c  três-alongé. 

Dans  [es  engoulevens  8c  les  tiéroos ,  il  el  è» 
télé  fur  un  de  fes  câtés. 

DuA  le  plus  grand  nombre  des  gallinacés ,  i  r 
a ,  fur  le  tatfe ,  un  ongle  furnuméraire  à  cbêvilt 
offeufe  8c  en  forme  de  corne.  C'efl  lui  qu'on  1^ 
pelle  vulgairetnenr  trgoi  ou  iptrom. 

Cet  etgot  devient  fort  long  dans  le  coq. 

Dans  le  paon  de  la  Chine  (ftfva  Uc^U^joa), 
il  y  a  deux  éperons  i  chaque  larfe. 

Tout  le  monde  fait  que  cet  ergot,  ceopé  Ex 
les  poulets  lotfqu'on  les  chaponn^ ,  Se  âxe  à  4 
place  de  la  crête,  prend  là  de  itouveaa  racât  k 
acquiert  un  très-grand  accroilTeinent. 

88f .  La  eorntt.  Les  oifeaux'nunqoent  àa  té-  ' 
tïtables  cornes  qui  nous  font  off'srtes  par  tm  ^rvd 
nombre  d'animaux  mammifères.  Cependaot.N  I 
voit  quelques  protubérances  qui  femblem  lis  w 
prefcnier  fur  la  EJre  des  cilaos,  de  la  penride. 
du  cafoai  à  cafque.  Ce  font  d=s  lartui  de  fjHbia 
cornée  qui  revêtent  des  finus  pratiques,  coiM 
oous  l'avons  dit,  dans  l'inteneur  des  os. 

Dans  les  calaos,  en  pariiculitr ,  c^s  proew- 
nences  font  fouvent  auOi  grandes  que  le  becltf- 
même. 

FONCTION    QUATRIÈME. 


888.  L3  rr/plrjtioit  tit  généfiii.  Rien  ne  d'^^ne 
d'une  manière  plut  tranchée  la  claJe  drs  ui:»t 
de  toutes  celles  du  règne  axit-nal,  q-te  ['e:-Biit 
du  fyflèmedela  refpiratiQn,  Cette  fonâi^n.v 
dr.mine  touics  les  autres  chez  ces  haiiitar»  la 
airs,  imprime  fon  énergie  à  toute  Wur  ccrAn- 
tioD.  Li  eranitc  eitenfion  lie  leurs  pcj-ror* ,  w- 
fence  du  diaphragme,  l'exillenre  drs  f^cs  !c  m 
conduits  qui  diftii^ueni  l'air  dans  toute  I  n-oi-ss 
du  corps  (i)>  dans  rintétieui  inê:ne  desot,:'. 

(ijCimpcr,  ruimJiùnt  hh  dr  gtmaoSct^^  n  «*•- 
liam,  %  itcUm.—Mimoi'tÈ  du  &trtHi  iin^ff,  t.'a  \û. 
m.  7 ,  —  lUnicr.  Pluiapli.  Tmf^a. ,  lom.  I.X1\    ï-  ^ 
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dint  le  lifTu  cellulaire  (i),  fous  U  peau  (i)  8c  . 
dus  les  plumes  mâmes,  peuv^nc  fjirt:  dire  d'eux  ! 
ijuRe  [icré  aj'ils  Tonc  embrafés  &  comme  coniu- 
mes  du  feu  de  \i  vie  dans  toute  leur  orginifation. 
L'air  pénètre  de  toutes  pitts  dans  leurs  iilîus, 
l'oxygène  entre,  pour  sinlï  dire,  pjr  coirensdans 
leurs  organes  rerpiracoires  &,  par  une  forte  de 
perpétuelle  «miu^/on  v:Va/(,  y  devient  le  foyer 
qui  entretient  l'ensrgte  qui  les  anime  oïdmaite- 
mem. 

Au  refte,  par  cela  même  que  l'on  a  plus  de 
ehileur  à  mefure  cjue  l'on  r^Cpire  davantage ,  la 
température  du  corps  des  oifeaux  efl  toujours  fu- 
pérteure  à  celle  des  autres  vivans.  Elle  rurpaU;. 
par  exemple,  ceUe  de  Thomme  conftamment  de 
deux  ou  trois  degrés ,  Si  l'on  afTure  que  ,  durant 
l'hiver,  les  Chinais  s'échaufTenc  les  mains  en  te- 
Dant  des  cailles  ou  des  petJiix  au  lieu  de  man- 
chons. 

Rien  non  plus  n-  pourroit  fournir  l'étonnante 
énergie  d'aftion  mufculaire  qui  car^Aérife  les  oi- 
feaux  (}) ,  G  ce  n'était  cette  flamme  continuelle 
de  U  terpiration. 

C'elt  aulTi  par  la  mênne  caufe  qu'on  voit  les  plus 
petites  erpèces.  comme  le  roitelet .  réiïftet  aux 
froids  les  plus  rigoureux  de  nos  hivers. 

889.  ht  Uryna  en  général.  Dans  les  oifeaux,  tl 
y  a  au  bas  de  la  iraché:^-arière ,  ï  l'en  Jroit  otl  elle 
te  bifurque  ,  un  rétréctlTiïment  dont  les  bords  font 
garnis  de  membranes  Tufceptibles  de  tsnfions  & 
de  vibrations  variées j  en  un  mot,  il  exide  là  une 
véritable  glotte,  un  vrai  Urynx  infirUur,  pourvu 
de  tout  ce  qui  elî  nécefTaire  pour  former  un  fon , 
8e  dont  n^ius  nous  occuperons  plus  bas.  (  Vayt^ 

Mais  il  exifte  en  outre ,  1  l'extrémité  fupérieure 
de  U  trachée-anère  &  vers  la  bafe  de  la  langvie  , 
un  larynx  fupérieur  pnrié  pir  la  queue  de  l'os 
hynïd:,  à  laquelle  il  e[i  fortement  attaché  par  un 
ttfTu  cellulaire  ferré. 

Ce  larynx ,  analogue  ,  pour  l'arpefl  général ,  ï 
celui  de  l'homme  Se  des  mammifères,  elt  compofé 
dî  quatre  ou  de  lïx  pièces  oITeufes. 

Le  larynx  fupérieur  n'a  d'autre  office  q'je  d'ou- 
vrir &  de  f^rn-.er  plus  ou  moins  la  trachee-artère  ; 
il  varie  fort  peu  d'otfeiu  à  oifeauj  la  principale 
différence  qu'il  préfente,  rient  à  des  tubercules 
qu'on obferve  dans  fon  intérieur,  &  qui  font  plus 
011  moins  nombreux,  ou  bien  t^ui  manquent  lout- 
i-fait,  félon  les  efpèces. 

Les  oifeaux  chanteurs  n'ont  jamais  de  ces  tu- 
bercuiesi  on  hs  trouve,  au  contraire,  généiale- 
DicOt  dans  ceux  qui  ont  la  voix  rude. 


(OMilacirni,   M« 
ug-  iS—  Michel.- G< 

(1)  Miry  ,  A«ai.  du  pili 
tour  SirtB  à  fkijioirt  dti  Ai 

(J>  K<yij(idffut,  laff 


irdi. 


Sc<l<i.  mlim..  lom.IV, 
litm  ,  xom.  II ,  pig.  ^33. 
ans  Icmuic  U  d:»  Mém. 
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8ço.  Lt  eanilagt  thyroïde,  U  s'a  point  d'anal»* 
gue  chez  les  oiCeaux. 

891.  Le  cartilage  çrlcoïde.  La  principale  pièce 
oITeufe  du  larynx  des  oifeaux  elt  l'analogut  du 
cartilage  cricoï  le  de  l'homme  &  des  mammifères. 

Sa  partie  antérieure  &  inférieure  eft  très-grande, 
d'une  forme  ovale  ou  trlangulaite.  La  portion  fu- 
fïériture  &  pofiérieure  eft  en  forme  de  demian- 
neau,  &  quelquefois  elle  efl  compofée  de  deux 
pièces  diflmflfs ,  ce  qui  porte  alors  le  nombre  to- 
tal des  os  du  larynx  à  fix. 

Sur  te  milieu  de  ce  demi-anneau  ell  placé  un 
petit  os  arrondi,  auquel  s'articulent  deux  autres 
pièces  ofTeules,  oblongues,  longitudinales,  pref- 
que  parallèles  à  la  partie  inférieure  du  cartilage 
principal,  la  touchant  par  leur  face  externe,  &  in- 
terceptant entr'elles  l'ouverture  du  larynx  fupé- 
rieur. 

S91.  Les  eartilaget  arytéaoïdei.  Ils  manqueni 
dans  les  oifeaux. 

89;.  L'ipigloiit.  Cefïbro-cartilage  nefe  trouve 
point  non  plus  dans  les  oifeaux.  Ses  fonâions  font 
remplies  par  des  pointes  cartilagineufes  placées  fur 
les  bords  de  U  glotte ,  &  difpofées  de  manière  à 
empêcher  les  fubftances  alimentaires  d'y  entrée 
lors  de  la  déglutition. 

894.  Lu  mufcltt  du  larynx.  £ur  lei  côtés  de  la 
glotte  ',  dans  les  oifeaux ,  on  obferve  deux  mufcles 
dedinés  à  la  fermer. 

897.  Ltt  eordet  vocales.  Elles  n'exiftent  point, 
dans  le  U'ynx  fupérieur  des  oifeaux. 

S98.  La  glotte.  D'après  ce  que  nous  avons  die 
de  la  difpolïtion  des  pièces  oflTeufes  oui  conftitueitt 
le  larynx  fupérieur ,  il  devient  évident  que  cette 
ouverture  eft  comme  une  fente  longitudinale,  pra- 
tiquée à  la  facepodérieure  du  tube  de  la  tradiée- 
artèce  ,  au  lieu  que  U  glotte  du  larynx  des  mammi- 
fères &  de  l'homme  efi  dirigée  ile  manière  à  ce 
que  fon  plan  travetfe  le  cylindre  ds  la  trachée. 

11  exiOe  encore  une  différence  dans  la  flruâoré 
delà  glotte,  chez  les  oifeaux  &  chez  les  mammi- 
fères. Chez  ci^uxli ,  en  effet ,  elle  eft  formée  pat 
diui  pièces  offeufes  (  voytj  n".  891  ),  qui  ne  peu- 
vent que  fe  rapprocher  ou  s'écarter,  mais  jamais 
fe  tendre  ni  fe  relâcher  (1),  randis  que, chez  les 
autres,  elle  eR  circonfcriie  par  deux  faifceaux 
fibreux,  élalliques  8c  renfermés  dans  une  mem- 
brane. 

Qaoiqu'offtant  peu  de  variétés,  la  glotte  des 
oifeaux  diffère  cependant,  fuivant  les  efpèces, 
par  fa  forme  &  par  fon  étendue. 

Dans  le  canard ,  le  dindon  &  l'outarde ,  elle  offre 
en  devant  une  pièce  triangulaire  très-apparente, 
(utmontée  intérieurement  &  au  miKeu,  dans  le 

(i)  CalHiriui.  dt  vecii  audiiùjfue  orgaaii ,  pig.  ry;.  — 
Mantagnii ,  Eit»irci£imttn  €a  forme  dt  latrt  dJU,  Sertin, 
&c,?tni,  174a,  iii-e». 
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(i)  Perrault,  anciens  Mèmoint  Je  VAcaJèmit  detfciences, 
MMDe  Jll,  parc.  3,  pjg.  ai3  fie  fuiv. 

(a)  Aioù  «jucl'a  démontre  Diubw-iiton,  rocrnWue  du  c<>u 
^ef  oileaux  a'cil  pas  tojjnars  co  raiion  «Itr.ac  du  iiointwe 
drt  vertèbres  cervicales ,  &  cela  eU  lî  rai  ,  ^uc  \c  cou  du 
Xygiie,(]ui  a  \ingc-rrois  vertèbres  ,  n'  fi  point  au.li  !o:.£ 
«ue  celui  du  Aammanc,  q  it  n'en  a  q-ie  dix-ilpc. 

(3)   OeneruI  fynopfis  oj  BirJs,  ty  Luthjm. 

(f  )  Suivant  Ba)oo  «  Àle'motns  fur  Cayenne  •  tome  I  « 
Mf.  393,  cette  cuohirmaiioo  de  .a  traihcvjrtcrv.  eîi  et  ni- 
manc  au  ffile  &  à  la  lemellc  ,  ce  <)ui  eli  coutraire  i  la  rè|^le 
générale. 

(5J  Bajoo  y  Atimoirufiir  C^iuu,  tome  I ,  page  377. 


cviard  en  partictflîer  «  par  une  faillie  aiguë  &  car*  | 
tilagineufe  en  arrière.  l 

Dans  Taig'e,  le  pélican  &  le  canard  «  la  glotte 
eft^ifp^fée  en  fente. 

Dans  le  cafoar^  elle  ed  ovale. 

Dans  le  pigeon,  e!le  piioit  grande  &  un  peu 
triangulaire. 

Dans  la  poule,  elle  a  la  figure  d'un  parallélo- 
gramme très-alongé. 

Elle  ofFire  celle  d'une  lofange  dans  le  cormo- 
ran (i). 

Dans  le  chardonneret ,  le  verdier  «  le  linnt  ftr  le 
ferin^  elle  eftovalej  avec  de  U  gères  ouvertures 
fur  les  côtés.. 

Dans  le  roffignol ,  elle  eft  difpofée  de  même  { 
feulement  fes  bords  font  moins  échanciés  &  plus 
unis. 

90$.  Le  corps  thyroïde.  Cet  Organe  n'eiifte 
point  chez  les  oifcaux. 

'  906.  La  trachécanirc  en  fénérji.  La  longueur  de 
ce  canal  eft^  en  général ,  oans  la  clafle  d'arimaux 
dont  nous  nous  occupons >  rroportionnée  i  celle 
du  cou  &  variée  avec  elle  (i). 

Dans  quelques  efpè^^es  cependant^  elle  excède 
plus  ou  moins  cette  nufure^  b: ,  ce  qu'il  y  a  de 
remarquable^  cela  n'a  li;:u  communément  que 
chez  les  malts. 

Le  gouan  (pene/ope  cnftara.  T/nn.),  le.  marail 
(^pentiope  maraii) ,  le  hocco  (  crax  aUcior ,  Linn  ), 
l'oiléau  à  pierre  {crax pjuxi ,  Li'in.)  ,  le  pariaqui 
^pkafianus  parraqua,  Latham),  la  demoifelle  <ie 
Numidie  {ardêavir^o,  Linn.)»  la  grue  (aràeagruj^ 
Linn.)  ,  le  cygne  à  bec  noir  (anjs  c%gnus  ,  Gmei.), 
le  canard  à  pattes  dcmi-palméts  (  anas  femi-pal- 
mata  y  Latham),  font  dans  le  cai  donc  il  s'agit  ici. 

Pour  cela  j  dans  tous  ces  oifeaux  ,  le  h^cco  (tu 
iexcepcé.  elle  fe  replie  fous  le  fterrum  ou  dan»  tn- 
-  cavité  de  cet  os  j  avant  de  pé«iitrer  dans  la  pji- 
Ciine. 

Ce  repli  tft  très-court  dans  le  maraii  (0  »  la  (ri- 
thée-artère  ne  fait,  en  effet,  qu'une  petite  anfc 
fur  le  haut  du  flemum ,  avant  d'entrer  dans  la 

poitrine  (4). 

Dans  le  parraqua,  il  cft  beiucoup  pins  long.  Li 
erachre- artère  du  maie  dtfcend,  en  effet ,  f^u^  la 
peau ,  jttfque  vers  labdomtn ,  6c  remonte enfuite 
pour  entrer  dans  le  thorax  (5). 


Dans  le  gooan«  la  trachée-anèteeH  encore  »*ji 
alongée  que  dans  roilêauprécédetic.  &.ls  te'ccal 
en  arrière  fous  la  peau ,  iufque  bieti  loTn  dm  btti 
poftérieur  du  ftemom^  remuiite  alors  8r  r*vic«, 
pour  fe  recoutber  encore  &  rcrmonret  vcn  i 
fourchette ,  par  où  elle  va  »  comme  i  l'oidinacc, 
gagner  IcS  poumons. 

Dans  l'oifeau  i  piene  (1) .  la  trachée*artèftfi 
p^us  longue  que  dans  aucun  aotre  oileau  cocbl 
l-llle  d.fcend  en  dehors ,  le  long  da  côtêdrv, 
jufque  derrière  le  flernum  s  fe  recouroe  vm  a 
cô:é  gauche  &  revient  fur  fcs  pas  pour  pentaer 
dans  le  thorax  par  la  fohrchetre  (i). 

Dans  le  canard  à  pieds  demî*pilmc  s  j  h  trxktt- 
artère  préfente  également  plufi^urs  rep!»,  qm 
ont  Iteuj»  comme  dms  Us  précédente»  eljpibco, 
i  l'extéHeur  du  flernum  (3). 

Dius  le  cyçne  •  la  grue  6e  la  demoifrlle  de  Ni* 
midi-,  la  trachée artete  s'enfonce  &  fe  re^le 
dans  une  cavité  du  mé  ne  os. 

Dans  le  cygne,  tn  particulier»  ta  trifhff  » 
tère,  defcendue  dans  le  fternum ,  fait  a«  co^, 
fe  relève»  s'appuie  fur  l<s  «.lavicules,  tt  .dc*ii. 
par  une  féconde  inflexion  ,  arrive  au  p»> 
mons  (4). 

Willughby  (5)  &  d'autres  obfenratems  pca 
modernes  (5) ,  prétendent  que  le  coude  ÙM  » 
ce  canal  dans  l'intérieur  de  Tos  efl  utie  ponina» 
rite  d^  conformation  propre  au  cygne  (ÀhMif/t^ 
&  qui  ne  fe  trouve  point  la  oiéoie  dans  le  q§pê 
ilomcltique. 

La  trachée-artère  de  la  demoifclle  de 
eft  engagée  par  une  double  ci:conv«ilttt:o» 
une  profonde  can  icluce  creulee  d.«os  le  ham  éi 
Ittrnum  (7). 

Dans  la  grue,  h  trachée- artère,  pe'çiv  k 
fternum,  entre  profondément  dans  i*i.itie>icv# 
cet  os ,  y  formr  trois  conrnurs  en  manere  # 
trompett;;  (S) ,  6c  en  rrffcrt  par  'a  aièiie  oei» 
ture  pour  atler  aux  pou*fM>ns  (9).  Ccft  aax  tv 
convolucions  de  cet  orgare  6c  au  retenîikstfi 
qut  s'y  fait,  qu'on  doit  attribuer  U  voia  farte  et 
Cet  oileau  (ic). 
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fi)  Le  ermx  pauxi  éet  oroicb  )kv|^UIc»  a   i%i  ni  û 
vulgairement,  {-arce  qu'il  porte  ,  lui  U  baie  d«i  b  c  .  »!' 
bcrciilc   u\alc  |rrcli|u'au.Ii   jtraf  1^  ic  fa  té  c  ^  À 
d'un  bleu  clair,  Ac  d'une  dareié  pirrreaic. 

(j)  Daubeoton,  Mémoires  de  i'A%aJe'jmr€  de» 
née  i^r»!  ,  page  3;<ï.  —  /'oy«{  am^  ici    T^mmU 
nis  d€  Londrts  ,  tome  1  V«  pa^c  ^« 

{V  L  ttha'ii.  /.  e. 

(i)  iiarchulia.  cygm  An4U.  ejmf^mt  cmiUMS,  Ila:.Âc,  iJI^ 
—  A.tiruvjndi  ,  /.  tf.  ^ 

('»/  l.  c. 

[ti   t!uviw*r  ,  Rèjfne  éniaijl »  to-ne  I ,  pape  ^  w>, 

(7;   Mêmotrupuw  Jirvir  ^  Ch.jî.  des  ^^.•na*m\  t  ^«    ?V 
parc.  3,  pag.  lu  &  luivj:itw-». 

;^;  |)avci':c)r,   H Jlui  e  de  iAc^e'mtediéf.êtm^u^'tstm 
iCAAt  |ulV|-.i  i  i(i8<>,  to.:>c  11,  p'gc  (À. 

(<))  \\  il.U(;bby,  Omtihoi,  ,  pa^.  'a«M». 

(10;  n«,lou,  Hët.  df^  OifimuM»  pa^  187. 
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t  le  hncCQ  (crax  aliBor),  l'infl.xion  de  la 
Mrtëre  a  tte  i  dès  le  bu  du  cou  ;  elle  f1) 
,  &   ce  cjn»!   T^_prend ,  immédiaiemi  nt 

fon  chemto  difeâ  pour  ciitrtr   dans  b 

e. 

I  le  cifoac  de  h  Nouvelle- Hollande  ,  la 

;-arièce  elf  acco<rniai^  à    la  longueur 

ptecifement,  &  ne  décrit  aucun  des  cir- 
11°  nou«  venons  de  lïgnalei  dans  différentes 
t  d'oifeaux  (i). 

es  font  les  principalss  particularités  que 
:e  la  trachée- artère  d:S  oireiUx>  fous  le 
[  de  Ta  longueur.  Ce  ne  font  point  les 
qui  puiir^ni  la  faire  diltingaer  de  celle 
immiteies. 

le  rappellera,  en  efet,  que^  dans  ceui-ci 
'  dini  l'homme,  la  tiachéd-arière  &  les 
es  font  des  canaux  cylindri.)ues  ou  demi- 
iques ,  ayant  toujours  un  diamètre  i  peu 
jai  tant  qu'ils  ne  fe  divif^nt  point, 
en  eft  pas  de  même  dans  tous  les  oifeaux  , 
e  cela  aie  lieu  dans  la  plupart. 
Iques  efpèces,  en  effet,  &  plus  pariiculiè- 
:  parmi  les  oifeaux  nageurs ,  présentent  une 
lî:urs  dilatations  plus  ou  moins  fenlibles, 
:  trjjet  ds  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  canaux. 
s  l'albacrolfe  {diomtdta  txulant,  Linn  ) , 
I  voix  piire  pour  être  aulTi  force  que  ceile 
c  (i)  ,  la  trachée- artère  préfente,  en  com- 
:it,  la  fdtme  d'un  ento.inoir  ;  d'aborvl  affez 
,  elle  va  en  Ce  réicéciîTant ,  jufqu'i  la  dif- 
leque'que^  pouces  (}). 
i  le  hocco,  ce  canal  se!aTgîc  fimplem^nt  i 
lit  de  Ton  inflexion, 

jchee  aiièredu  garrot  (aans ctaigula.  Lion.) 
e ,  vers  fon  tiers  inférieur ,  une  dilaiatioD 
irable ,  de  forme  ovale ,  au  delà  de  laquelle 

iferve  un  pljs  grand  diamètre  qu'aupara- 

ibferve  h  mé  ne  pirticulariié  dans  plufieurs 
efpèc.s  du  g^nre  canard. 
5  le  garrar,co  nme  dans  la  double  macreufe, 
I  va  être  queftlon,  les  muicl(;s  fterno-ira- 
s'infèrent  pré.iremsnt  fur  la  di  atation. 
5  le  kaiiiichi  i^patumtdta  Hf/triofa) ,  M.  de 
•Idt  a  trouvé  un  renflement  analogue  à 
lu  gurot. 

s  la  double  micrenfe  {amu  fufca,,  Ltnn.)  , 
:iée-aTtêre  prefence,  dans  fon  commence- 
t ,  une  première  dilatation  de  fonne  ovale  ; 
le  féconda  vers  fon  tiers  inférieur,  arron- 
avjnt  Sf  plate  en  arrière,  en  fo.m:  de  dif- 
rciibire  un  de  lentille,  &  à  parois  entièie- 
olides. 


:  Frcmcrj,  Spteimta  \oolog.  dttafaario  Nov^  Hei- 
pig.  ;>. 

Uïicf,  JCigat  animal ,  lamc  l ,  p:|c  5iS.  —  Pillai, 
I«/.,f*fc.  5,p.6.3i. 
uvicr  ,  £^011  d'Anal,  cottpar. ,  tom:  IV,  pige  3i8. 
,fi.  Ar.M.  Tomt  ni. 
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Ce  cmal  préfente  également  deux  dilatations 
dans  le  harle  vulgaire  {mer$us  mt'gjnfer ,  Linn.), 
mais  elles  font  moins  confi'ieraSies  ,  plus  alongéc$ 
&  plus  rapprochées  l'nne  de  l'aune. 

Le  harle  huppé  (mtrgut  ferrator),  aucontraiie, 
n'en  préfente  qu'ufie  feule ,  ttès-granJe ,  de  lîi;ute 
ovale ,  &  répondant  à  la  fin  de  la  moitié  fupé* 
tieure  de  la  trachée-artère. 

Mais  la  trachée-artère  eft  cylindrique  dans  tous 
lesoifeajx  clianteurs,  dins  les  oif^aux  de  rivage 
oui  ont  la  voix  gcéle  oti  flûcée ,  dans  les  ftm^Ues 
des  palmipèdes.  &  dans  beaucoup  d  oifeaux  de 
proie  Sf  de  gallinacés  Cependant  fa  bafe  n'eft 
point  conllammeni  circulaire  dam  ce  cas;  très- 
louvent,  le  canal  eil  aplati  d'avant  en  arrière,  &', 
vers  le  bas,  il  i'eft  prefqus  toujours  un  peu  fur 
les  câtés. 

Dans  le  dindon ,  le  héron,  le  butor,  le  cormo- 
ran, l'oifeau  royal  it  le  fou  ,  la  trachée- artère  re- 
préfente  un  cône  très  alongé ,  dont  la  yrtie  la 
plus  large  ell  du  côté  de  la  bouche. 

^7.  Ltt  anataia  fitfo-earli/agiiteuX  dt  lit  trachit- 
arti't.  lU  font  généralement  complets,  lat^s, 
aplatis ,  rapprochés  les  uns  des  autres,  ce  qui  fait 
'le  la  trachée- artère  un  tube  complet,  dont  le 
diamètre  ne  varie  point,  &  dont  toutes  les  parties 
font  folides.  Cette  difpufition  fe  voit  tc^-bicn 
dans  l'aucruihe  (1  )  ,  dant  le  goéland  (i)  ,  dans  la 
paon  (4),  dans  l'oie  &  le  canard  (4) ,  dans  le  hé- 
ron ((),  dim  la  demoif;^lIe  de  Numidie(6).  Se  re- 
couvrant mutueUement  dans  une  partie  de  leur 
éitndue,  ils  préfe.itent,  en  avant  &  en  anière , 
deux  échancrurcs  qui  partagent  leur  cercle  en 
d  ux  moitiés  latérales. 

C't:{l  par  ces  échancrures  qu'ils  s'engrènent  Sc 
C-  recouvrent  réciproquement,  en  forte  qu'une 
d.s  moitiés  àe  chaque  anneau  pade  en  dehors  des 
deux  cercles  voilins,  tandis  que  l'autre  fe  glifTe 
fous  ces  anneaux.  Par  ce  moyen,  la  rrachée  ar- 
tère peut  éprouver  toutes  fortes  de  torfions,  8e 
étie  fiic||apent  fléchie  de  différens  côtés,  fans 
changer  oE^amèire. 

Les  annmx  de  la  trachée-artère  font  le  plui 
fouvent  d'une  égale  largeur  dans  tout  leur  con- 
tour; mais,  dans  les  efpèces  qui  ont  la  trachée 
artère  peu  duâile,  fie  ou  ils  font  très- rapprochés» 
ils  font  ordinairement  plus  larges  d'un  côté  que 
de  l'autre ,  &  cela  altertutivement ,  de  manière 
que  (î  l'un  diminue  i  gauche,  le  fuivanr  y  fers 
plus  large  &  diminuera  ï  droite,  8r  ainfi  do  fuiiej 

Dans  les  aigles ,  les  fept  premiers  aimeaux  de  la 
trachée-artère  nt  font  point  toui-i-fiic  entiers. 

Dans  la  cigogne ,  dans  I'oiChu  royal ,  dans  l'au- 


fi)  VilltfDlctî,  NciomîM  dtUo  Sbitjj» .  pi|.  a4» 
(j)  Anderron ,  Btfchnit.  nn  {/rvfxVirf,  eag.  i5i, 
3)G,«,C,./W./«...pag.  aS. 

(4)  Hillcr  ,  EUmcnt.  pIrffioL,  Ion,  III,  pig,  ifS, 

(5)  B!ir.  ,  Anal.  aaiM.,  fàf.  liO. 

(6)  MimoirufOur finira  t^ftoirt  4t$  Amùiuiu, 


Cl8  Oiftaux. 

truche  (i)  Sf  Jins  le  cifoir  de  li  Souvelle-Hol-  908.  Lti  mufila  et /m  irttkii-^mrt.lutwMt' 
lande  (i) ,  les  deiniers  anneaux  da  b  irachco-ai-  |  arteiedes  oireaux  ne  prélientefoiiitde  6bi»aaf- 
1ère  font  telUm:.nt  ferres  tU  téunis  <pii  on  tijTu  t  culaiiet  dani  Ta  conpofition  ,  msis  cite  pem  en 


celljliire  ligamenteux,  qu'ili  n'ont,  pour  ûnlî 
dire,  autune  mobilité.  Se  formtnt  un  canal  à 
piroii  fixes  &  loiides.  Djiis  te  feconil  de  ces  oi- 
l'eaui .  en  particulier,  ils  ne  jouiHiint  d'aucune 
mobilité- 

Uani  le  renoquet,  let  derniers  anneaux  de  la 
trichée- an  ère  font  foudés  enfemble,  &  forment 
un  <uyju  rylîpdrique  un  peu  'pUti  par  les  côtés. 

Dans  le  dindon  {meltagrit  guiiopxxo) ,  les  an- 
neaux de  la  partie  iniérieure  de  la  rrachée- 
srtêre  font  tiès-répirés  IcS  uns  des  autres  par 
iis  inteivjlies  m  mbrineux.  Lrj  trois  liciniets 
font  fixés  enfemblâ  par  deuxTrérrs  oilcu'és  lon- 
gituitiniUs  ,  une  ant<;iiïtir£>  l'autre  p>  llétieure. 
Le  Jtr.  itr  a  fou  vide  parugé  en  deux  ouvertures 
par  une  j-éte  cfl'^ufe  qui  le  traverfe  d'avant  ta 
arrière.  C'efl  de  ces  deux  ouvertures  cjue  pendent 
les  brorithes. 

Dans  le  garroi,  dont  nous  avons  parlé  déji  tout- 
i  l'heure,  les  anneaux  qui  fnnnentl)  dilatation  de 
h  trachée- artère  font  minces,  étroits,  diiigés 
otiliqustnent  d'ayant  en  anifere  Se  de  haut  en  bas , 
m-:;t>ilei  Se  ful'ivptiblei  de  rentrer  les  uns  dans  tes 
autres  qtiand  le  canal  fe  raccourcit. 

Il  n'en  ell  point  de  même  dans  la  double  mi- 
<reure,  que  nous  avons  auf&  déjà  (iiée.  f)n  ne 
dii>inf:tK  jucuM  anneau  djm  U  f-remière  dil.itaiion 
Ai  la  rr:c!.ée-act<re  Je  cet  oifeau ,  &  Ics  parois 
<ie  ceite  forte  de  tambour  font  l'olides  &  purement 
cjriihgineufes.  On  doit  en  dire  autant  de  la  fé- 
conde,  quoiqu'on  y  leconnoiffe  quelques  traces 
des  an  leaui  qui  Te  font  foudés. 

Les  inneaux  qui  conOîcuent  la  dilatation  font 
mobiles  djns  le  hai  le  huppé  comme  dam  le  garrot. 
1 1  font  niérne  rompus  en  partie  du  côté  inférieur, 
M  pref>^ue  mim'<>raneux  du  côté  fupéiîeur.  Plus 
bas,  ils  ne  forment  qu'une  anfe  étriiîte,  du  pre- 
miertôtî.  Se  font  très-largeidins  leur  n:oi[iéop- 
porée.  Il  en  refulte  que  la  irai hée-artèi^  ell  trcS- 
m'.mbraneufe  dans  li  moitié  aniériejgp  de  fj  por- 
tion inférieure ,  tandis  qu'elle  n'tltque  caiiila- 
gintufe  dans  l'auire  portion. 

Dans  le  coq,  ta  trachée-art* re  «Il  comprimée 
Utéraleinent  dans  fa  région  inférieure. 

Dans  le  faiQn,  elle  ell  pluf  arrondie. 

Dans  la  perdrix ,  elle  efl  comprimée  d'avant  en 

Dans  quelques  oifeauz,  les  anneaui  de  la  tra- 
chée-arière ,  au  lieu  d'être  cartilagineui ,  font  nf- 
(eux.  C'eA  ce  que  r<n  remaïquedans  le  g=ai  {^), 
dans  le  paon  (4),  Sec. 
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Ticcourcii  par  des  nufcks  qui  vieni 
fur  fes  parois. 

Parmi  ces  mufcle* ,  il  y  en  a  dni  putes  m 
font  dcflinées  à  l'absiOer.  On  lew  a  d^Mci» 
noms  de  fliritottvckitHs  Sc  &ypfito'trn.kit%i.  la 
font  beaucouft  plut  tons  cbex  ks  citean  qs 
n'ont  pas  de  mufilcs  propies  au  laryni  îiîfenc*>. 

Les  mufelts  fterm«-V0fliétnt  ont  leur  attache  tit 
au  (lernum,  à  la  face  inicitie  de  fes  argtes  bu- 
taux  fupérieurs.  Us  fe  dirigent  de-U  oblâq«aw 
en  ariiéie,  en  dedans  &  en  haut .  Si  s'mtctKt* 
Il  trachée-artère  i  des  points  difféfem,  Um  b 
erpècLS.  Leurs  fibres  fe  prolongeni  plus  oa  ■*> 
le  long  des  parois  de  ce  conduit,  &  vont  qtlf* 
tuis  jufqu'au  larynx  fupérieur. 

Les  mufc/ii  ypfiio- t'othit's  ont  leur  mâche  (■ 
à  l'os  en  forme  a'Y,  que  Us  xootomiAB  «i 
nommé  fourihttie ,  St  qui  eft  proprfi  aui  tilmt. 
Ils  s'mferent  immédiatement  i  u  rrachéc-aite, 
tlont  ils  futvent  toute  la  longoeiK  paialIékMBt 
aux  précéder». 

Plulïeurs  oiftaux  iiuiK|(ieDt  de  cette  feiMli 
paire  de  miiffcles. 

La  trachée- ariire  des  oîfeaav  n'aponcic^' 
des  élévateurs,  &  ce  n'eS  potirrant  lie  anr'^h*» 
dien,  pu  lemùytrodett^antcitsquiutactair^ 
hyotte  au  larynx  fupéneur. 

L'aâion  limultanée  de  tiMis  ces  mufclesaov*- 
riKes  n'élève  ni  n'abaifis  la  tiachée  atièfC.  «k 
l'abnje. 

91  I,  ï,' txtrimiti  pulmonaire  dm  Ai  tmkittft^ 
Dar»  tous  Its  oifcaux  examinés  jufqu'a  ce  |*^ 
i  l'exception  du  roi  des  vautours  (/L-r.tr^m 
papa),  la  tra  hîe-arière  fe  termitie  pat  aolMn 
inférieur  ,  produit  par  une  membraiw  qv  b" 
faillie  de  chaque  coté  de  l'orilitc  broockuw' 
ce  canal ,  oribce  qui  eO  partage  en  d^ut  c 
res,  tjniôt  par  une  tnverfe  ol&ufcquintritx 
enaitrèrK,8£  tantèt  ftuleireiu,  par  l'angle de9 
nion  des  deux  bronches. 

Le  premier  anneau  des  brcKiches ,  le  pie  *i* 
de  la  trachée-afiète ,  a  ordtruiretnent  ta  aé* 
coinbbre  qu'elle^  mais  le  fécond  &  U  trahie* 
appartieime&t  i  des  cercles  plus  grasls  ï  h< 
moins  convexes  que  lui  eu  debôn  .  ce  qu  la  ic 
faillir  en  dedans. 


Au  niveau  de  cette  railiic,  la 
tapifTe  l'intérieui  de  la  nxchée-arttre  fKUt* 
rei'li  qui,  féimant  1  moitié  clucur.e  ^ivmr* 
tes  de  l'oiiiïce  pulmoniire  de  ce  ca.'u^,E(»* 
à  l'air  une  lame  fufcepi)ï»'.e  de  vibrei  k  de  F-' 
dutre  un  ton. 

Souvent,  i  ce  larynx  infèticor  mHM* 
cavités  latérales  ou  des  dilatations  p>M  •■  ^ 
é-emlues.  Ceft  ce  qui  arrire  en  pamciiâ'' 
pluiieun  caiurJ*  8c  aim  ks  luzles,  ks  Josi' 


Oifdaux^ 


Cig 


Mim^  oà  I*on  ait  encore  obfervé  cette  pirticu* 
laricë. 

Ces  ctvft^  ne  fe  trotivent  iamiis  que  dans  les 
Qiâ'esi  \is  femelles  en  font  dépourvues* 

Elles  ne  font  j  imais  d'une  écen  iue  égate  i  droite 
Si  i  gauche.  Celle  de  ce  dernier  côté  ett  toujours 
beaucoup  plus  confidéraU^.  _ 

La  cavité  dj  côté  droit  eft  plus  p?tfce  &  ne 
^roit  mém?  qu'une  légère  dilatation  de  la  bron- 
che elie-mène. 

On  ttouve  atiffi  dans  les  femelles  ime  légère 
trace  de  ce  défaut  de  fymétrie  ;  le  bnrd  inférieur 
de  la  trachée^artère  fe  prolonge  plus  bas  du  co!é 
gauche  que  du  droit. 

Dans  certaines  efpèces ,  ces  cavités  font  entiè- 
rement oflFi^ufess  dans  d'autres  ^  elles  font  en 
granie  partie  membranecifes. 

Dans  le  harle  vulgaire  {mergas  mtrgjnfer)  & 
€tans  la  nonnnte  (^msrgus  athtttus)^  les  cavités 
dont  il  s'agit  appartiennent  a  cette  dernière  divt- 
£mi.  Chez  le  premier  decesotfeaux  >  la  dilaeacion 
fé^fente  une  grande  pyramtJe  à  trofs  pans, 
dlMit  les  arêtes  feulement  font  offeufes.  Celle  du 
feetMid  n'a  que  deux  faces  inclinées  «  Tune  anté- 
ffieurè,  Tautre  podirieore»  dbm  la  rencontre  fe 
fait  par  une  ligne  prefque  circulaire  tk,  o(!vtufe. 

Les  dtlaotions  du  morillon  {ûtuê  fulîgitld)  Se 
d)i  mflioainan  {anas  marsla)  font  auffi  en  partie 
membraieufea .  &  ces  oiteaux  font  l<?«  feuls^ptrmt 
les  canards  qui  foient  dans  ce  cas.  La  forme  des 
caritéf  eft  analogue  à  celle  qv*ellies  ont  dans  la 
liènnette,  miis  1rs  faces  regardent  à  droite  &r  i 
grnich^,  &  non  point  d'avant  en  arrière.  Les 
membranes  en  font  foutenues  par  pkifieMS  ra- 
ntifications  ofT.-ufcs. 

L?  cygne ,  Tote  ^  la  bemache  &  f eîder  (  mtat 
f^otiljp-na  )  ,  que  l'on  rapporte  d'ordinaire  au 
genre  des  canards^  n'ont  aucune  efpèce  de  ca- 
vité attenante  au  larynx  inférieur. 

Au  contraire  «  le  canard  ordinaire  (anasiaf- 
çkas),  l'oie  armée  du  Cap  (anas  monuna) ,  le 
Ànjrd  fiffleur  {anas pemlopi) ^  les  farcelles  (mias 
q'uercedula  8c  anas  crecca)  &  le  canard  de  la  Caro- 
line {anas  fponfa)  ont  des  dilatations  entièrement 
ctf&u'es ,  dont  la  forme  api>roche  de  celle  d'un 
tpMxoï  le  plus  ou  moins  irréguUei*. 
'  Le  taiiorne  {anas  tadoma)  t  fes  deux  renfle- 
mens  à  peu  près   globuleux  8t  pref^u'égsiux. 
Cettt  dernière  circonftance  eft  aflez  remarquable. 
'  Dam  la  farcelle  d*éié  (anas  cyrcia)  ^levéhutten* 
Cemens  diffèrent  auffi  fort  peu.  Ils  ne  font  point 
grands,  8c  leur  enfemblea  une  figure  pyriform^ 
Tous  ces  larynx  inférieurs  à  dilaucions  font  dé« 
l^burvus  de  mufcles  propres. 

n  en  efl"  d'autres  qui  manquent  également  de 
ces  mufcles ,  &  qui  n'ont  nt  cavités  latérales  ni 
dilatations.  Tous  les  gallinacés  aleârides  font  dans 


Dans  le  dindon  (  mtltagris  gidlopayo  )  >  par 
Miempiejies  deux  premiers  demi- aonetwde  chz- 


que  bronche  font  riunîsà  leurs  deux  bo  .ts  pir  un 
petit  cartilage  il  ngicudinal  qui  s'articile  avec  la 
trachée-artère. 

Dans  le  coq ,  la  traverfe  du  bas  de  la  trachée- 
artère,  au  lieu  d'être  fouiée  dans  le  milieu  du 
dernier  demi -anneau  «  eft  fui  pendue  à  deux  piè- 
ces triangubires  attachées  fous  la  partie  anté- 
rieure fff  poftérieure  de  cet  anneau  i  les  deux 
premiers  demi-anneaux  des  bronches  tiennent  au 
bas  de  ces  deux  pièces  triangulaires ,  &  il  y  a 
ainfi ,  entre  la  trachée  &  ces  demi-anneaux  ,  de 
chiqua  côté ,  u  i  efpace  membraneux ,  prefque 
demt-circalaire,  qui  forme  la  flotte  en  fe  ployanr . 
La  crachée-artère  étant,  comme  nous  l'avons  dit  ^ 
comprimée  latéralement  dans  fa  région  intérieure  , 
cette  glotte  fi  trouve  être  fort  écroite,  &  c'tft 
fans  doute  i  cela  ,  p:n^e  M.  Cuvier»  que  tient  le 
fon  fi  aigu  de  la  voix  du  coq. 

Beaucoup  de  larynx  inférieurs  ont  des  mufcles 
prr)fr es  y  qui  peuvent  changer  leur  état  ^  rniépen- 
damment  dts  mouvemens  de  la  traehée<»artère« 

Parmi  tes  organes  d<  ce  genre  ,  il  en  tft  qui 
n'ont  qfu'ua  féal  mufcle  pro;)re  d-^  chaque  côte'. 
Ce  mufcle  tient,  d'une  part»  au  corps  de  la  uachéc- 
artère,  âf ,  de  l'auire,  il  aboutit  à  l'un  aes  iieiti- 
anneai*x  de  Iv  bronche»  dont  il  fait  remonter  l'ori- 
gine vers  la  trichée  elle-même. 

Les  aigles,  les  faucons,  les  gerfauts,  les  hobe- 
reaux >  les  crefferelles  ^  les  bufes ,  les  éperviers 
&  Us  autours  ont  tous  ce  mufcle  inféré  au  pn  mier 
demi-anneau  de  la  bronche  correfpondante.  {Cuv  ) 

Les  foulques,  les  raies,  les  bécafl'js,  les  cheva* 
liers.  Tes  vanneaux,  81:^  à  ce  qu'il  parolt,  tous  les 
oifeaux  échaffi^rs  à  bec  foible,  font  dans  le  mène 
cas.  Mais  fi  leur  larynx  inférieur  fe  reflemble  chez 
eux,  en  raifon  de  la  pofitiondes  mufcles ,  il  diff:fre 
d'une  e(pèce  à  Tautre^  fous  te  rapport  de  fa  con- 
formation générale. 

Dans  la  bécafle  (fcolopax  ruftkola)  Sr  le  foul- 
que (fuiica  dira  ) ,  les  derniers  anneaux  de  la  tra- 
chée-artère font  fendus  par- dfrrière,  8r  ce  tube 
eft  complété  par  une  meubrane,  qui  fe  continue 
avec  celle  des  fa:es  internes  des  bronches. 

Dans  le  vanneau  {tringa  vanel/us),  les  deux 
ouvertures»  du  bas  de  la  trachée-artère  font  très- 
étroites  &  fépatées  par  une  traverfe  triangulaire 
très^arge  8r  étroite  eii  avant. 

Dans  la  poule  d'eau  (fuiica  ckhropuê) ,  c<*s  ou- 
vertures font  parallèles  &  féparées  par  une  tra- 
verfe très-flûnce*  Elles  font  pareillement  fort 
étroites* 

Chez  Tavocette  (  rtcurvîrvftra  avocetia)^  la  tra* 
verfe  eft  en  forme  de  toit^  &  les  ouvenures  font 
parallèle»  8c  étroites. 

Les  mouettes  fit  le  cormoran  ont  an(fi  le  mufcle 
propre  de  leur  larynx  inférieur  atuché  au-  pre- 
mier demi-anneau  de  la  bronche. 

Chez  le  martic-pécheur  {alctdo  tfpUa)  &  l'en* 
goule  vent  {caprimuigus  turopaus)  ,  cette  infertion 

a  Ueirittx  le  tsoi&èiBe  d^mi-anneau. 

I.  •  • 
111  a 


6ao  Oifeaux, 

Elle  (e  fait  fut  le  cinquième  ^  dans  les  hérons  & 
Ici  butors. 
II  en  eft  de  même  du  coucou  &  du  grand  duc. 
La  chouetie  &  la  hulotte  ont  leur  mûrde  pro- 
pre RtG  fur  le  fepiîème  demi-anneau  de  la  bron- 
ttw.  (  CuvUr.  ) 

Les  perToquets  ont  trois  paires  de  mufcles  pro- 
pres i  leur  laiynx  inférieur ,  dont  \ti  pièces  car- 
iiligin:u(es  font  d'ailleurs  >l'une  forme  toute  par- 
ticulière à  ce  genre. 

Chez  eux,  en  effet,  le  damier  anrwati  de  la 
trachée-an  ère  eft  prefque  carré  ,  étant  aulC  aplati 
par-devanr  &  par-dertière ,  où  il  y  a  deux  pnmtes 
aOez  aiguë*.  Il  n'y  >  point  de  cloirmi  dans  l'inté- 
rieur. 

Ceft  de  cet  anneau  que  pendent  tes  bronches , 
qui  ont  ici  une  flruâiite  très-remarquable. 

Des  trois  paires  de  mufcles  propres  au  laryni 
inKrîeur  chet  les  perroquets ,  une  tft  deflinée 
i  relàchcf  l'ouveriuie  de  la  glotte  j  les  deua  au- 
tres la  contraâcnt. 

1^1  mufcles  de  la  première  paire  ou  If  s  laxa- 
tturt  di  ta  gloitt  font  niués  fous  les  fuivars.  Ils  onr 
utw  foime  orale  &  s'attachent  tout  le  long  du 
bord  de  la  trachée-artère,  d'où  ils  dercendent  en 
s'épanouilTant  jufqu'au  bord  inférit  ur  &  concave 
du  premier  dsmi-anneau  d.s  bronches. 

Les  mufcles  de  la  féconde  pâtre ,  ou  les  eonf- 
tfiBeurs  4t  U  gtottt,  ont  leur  attache  fixe  au  pé- 
nultième anneau  de  la  trachée-attère.  Ils  dcfcen- 
dent  prefque  perpemlicuLiremeni  de  chaque 
côté  ,  d'abord  appuyés  fur  les  laxateurs,  enfuite 
comme  en  l'air,  lans  toucher  à  ri-.n  ,  &C  vont  s'im- 
phnrer  dans  le  centre  de  réunion  des  cinquième  , 
Sxième  flr  feptième  anneaux  de  la  bronche  ,  lef- 
quels  font  fondés  eatr'eux  dans  leur  milieu. 

Les  mufcles  de  là  tioilïème  paire ,  ou  les  conf- 
triStars  auxiliii'tt  dt  U  gfvitt,  occupent  une  Ctr- 
tJÎne  étendue  le  long  de  h  trachée  artère  ,  à  fa 
lace  antérieure  ;  parvenus  à  la  hauteur  de  l'origine 
des  précédent,  ils  s'écaiti^nc  en  arrière  Se  de  coté, 
tt  s'y  lollent  par  un  tendon  alfe£  mince. 

Beaucoup  d'oi;eaux  de  j'ordre  dis  pafTcreaui, 
pirnii  I.  f.]iieUnous  d.vons  ranger  les  uifeaux  que 
n'^ut  appelons  commutiéirent  tkanteurt ,  or.t  l'ap- 
pareil de  leur  laiynx  it  fér-eor  eniuie  plu<  compli- 
qué. Tels  font  les  rolfignnls.  les  fauvettes,  Ls  mer- 
les,  les  chudorneret*.  Us  alouettes,  l-s  lino- 
tes  ,  les  feiiiis  ,  les  pii.foni ,  les  hirondelles  ,  les 
moir.eaux,  les  gro^-becs ,  les  étouineaui  ,  les 
geiis,  les  piis,  I  s  co^n.illiïs  &  les  coibeaut. 
Dans  toutes  ces  Lf[<èces  ,  l'S  d<rniers  an- 
neaux de  la  [rathée-arière  fe  reiiniiïeni  en  une 
pièce  lubiileufe,  à  pru  piès  cylindrique  fupétieu- 
T'ïmt  nt ,  8f  évafei?  par  le  bj< ,  où  tJle  offre  dem 
pointe*  obturas,  une  aniéiieure  ,  l'au're  pof- 
teiienrc  ,  réunies  par  un  oiïcict  iranverf^l,  de 
façon  que  la  trachée  s'ouvre  inféiirurcment  pat 
deji  nous  ovileit  Sùùat  l'un  avec  l'autre  un 


angle  obtusi  chacun  contmuniqtie 
bronches. 

Cet  appareil  efl  pourvu  de  dix  m 
chaque  côté- 

Ces  mufcles  font  : 

I".  Lt  rtltvtur iongitudinal.  Cefti 
fitué  i  la  partie  latérale  antérieuic 
tion.  Attaché  au  corps  de  la  ira 
colle  Ces  fibres  à  ptulîeurs  des  atuie; 
duii ,  defcend  un  peu  obliquement 
s'être  renllé  en  un  \entre  affei  nu 
fes  fibres  fur  un  petit  tendon,  qui 
trémité  antéii^ure  du  troîlïème  den 
bronche. 

1°.  Lt  relntarpofiintur.Cc\\i\-t 
au  précédent  &  à  peu  près  paralièl 
fes  fibres  de  même  à  la  partie  poR 
raie  de  la  tratbét-irtèie,  &  fe  t< 
tendon,  à  l'extrémité  poGéii.UM 
demi- anneau. 

t°.  Le  petit  reltvtur.  Du  double  p 
précédert,  ce  mufcle  eft  ert  èrei 
lui.  Filé  i  la  pattit^  infcrieure  &  pi 
trachée-artère,  il  fe  termine  i  l'e 
Heure  du  fécond  demi  anneau. 

4".  Lt  reltveur  cklique.  Courh< 
avant  l'u  piécédent ,  cjche  ,  comm 
leveur  poltérieur,  il  va  obliquera 
chée-attère,  i  l'extténjté  pufleiii 
demi-anneau. 

5**.  Lt  rittvtur  trjttfvtrfat.  Situé 
teur  que  les  précédens ,  en  paiiie 
avant  du  trleveui  longirudinal ,  l 
ché  fous  lui ,  ce  iru''cle ,  de  la  ir.è 
les  deux  précédent ,    tft    beau 
qu'eux,  ventru  &  de  forme  à  pe 
<ur  le  dernier  anneau  de  la  trach 
cend  obliquement  en  avant  flr  1 
reiticmité  amétieure  du  prem-- 
la  bronche ,  en  partie  au  petit  1 
cule  fut  elle. 

Ce  mufcle  rapproche  de  I 
premier   demi-anneau    des    br 

?[U?minent  létrécit  cette  pan' 
a  principale  aâion  efl  de  li 
cartibgc,  ce  qui  le  fait  lendr 
le  fens  tranfverfa] ,  la  p.itie  \ 
brane  qui  coriiplète  les  paroi 

Nous  l'avons  dejid.t, le 
on  n'ait  pat  encore  rencont 
efl  le  roi  des  vautours.  C 
bronches  font  Garnies  j  dans 
d'anneaux  prefque  compi 
avec  la  trachée- artèiC, 
leur  réoninn  aucun  têti 
glotte  faillanie. 

911  8c  9lf.  £ei  frM 
bronchas  ne  fe  fous-divi 
féaux ,  avant  d'entrer  d 
vient  BuoifieBcinau  d( 
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divifés  en  lobes  par  des  fcifTjres  pro-  aiguës  fournées  en  bai.  Il  eft  dans  une  fituation 

I  trè<»-c<bl'qje9  &  non  pas  verticale  ^  en  forte  quo 

îder    (  itnas   molli ftmd  )  ,   la    broncha  \  fon  bord  fupérieur  eft  appuyé  contre  le  bord  de  la 

diamèrre  inégal,  lanJis  qu'il  dt  égal  trachée-ar'vère ,   &  que  l'ioferieur  rentre  prcfque 

nche  gauche.  |  jufqu'à  toucher  celui  de  Ton  co  refponJiRt. 

:ygne  ftuvage  à  bec  blinc  ,  les  bron-  j       Les  trois  demi-anneaux  fuivans  font  a  iffi  abfo- 

tent  légèrement  vers  leur  partie  infé-  j  lument  plats  &  foudés  en  une  plaaue  demi-cir- 

5  rétréciffent  immédiatement  avant  de  culaire  .  aux  extrémité^  de  laquelle  on  voit  encore 

ms  les  poumons.  |  leur  liiftinftion.  La  pofition  de  cette  plique  tft  en 

"igogne,  ces  canaux  fe  refferrent  fubi-  tout  l'inverfe  de  la  précédente;  elle  s'inclire  en 

(leur  portion  inférieure^  &  continuent  '  fens  contraire;  &  c'eil  fon  côré  convexe  qui  elt 


de  diamètre  jufi^u  aux  poumons 

chcs  ne  font  point  composées ,  comme 

rtère,  d'anneaux  complets  j  elles  font 


tourné  en  bas  &  en  dehfTS. 

Les  cinquième,  fixième  &  feptîème  de-nî-rin- 
neaux  font  foudis  à  la  plaque  précéd;:nte ,  lU  en* 
formées  d  arcsoifeuxou  cartilagineux,  *  tr'eux  dans  leur  miiieii  feu  ement.  L-urs  extrémi- 
té de  degrés  plus  ou  moins  grand,  qui  j  tés  s'écartent  en  fe  courbant  vers  le  haut.  Ils  font 
leur'  courbure  propre  dans  l'état  de  I  plats  &  dans  le  même  plan  que  la  plaque  qui  les 
dont  la  courbure  peut  varier ,  jufqu'à     précède. 

Les  anneaux  qui  fui  vent  ont  la  forme  ordinaire 
jufqu'à  l'entrée  de  la  bronche  dins  !e  poumin. 

Le  côté  par  lequel  les  broticbes  fe  regardent» 
dans  les  perroquets  ,  elt  m.mbraneux ,  &  tes  d^ut 
membranes  s'unifTent  à  la  hauteur  des  pointes  du 


point,  par  Taâion  des  mufcles  volon- 


par  laquelle  les  deux  bronches  fe  re- 
I  purement  m^mbianeufe  dans  un  ef- 
«1  moins  long. 


\ti  des  arceaux  des  bronches ,  c'eH*à-     premier  demi-anneau.  Oe-là  ,  jufqu'à  la  trachée- 


is  voîfin  de  la  trachée-artère  ,  a  ordi 
Il  même  courbure  qu'elle.  Mais  le  fe- 
Croifième  appartiennent  à  des  cerclts 
^  &  font  moins  convexes  que  lui  en 
^i  les  fait  faillir  en  dedans ,  comme 
;  déjà  dit. 

«B  des  bronches  difparoiflfcnt  prefque 
ique  ces  canaux  ont  pénétré  dans  les 


artère ,  elles  ne  forment  plus  qu'un  feul  canal. 

Dans  les  oifeaux  chanteurs,  &  dans  les  pies» 
les  corbeaux ,  les  hiron  Jelles ,  &c. ,  les  trois  pre- 
miers demi-anneaux  de  chaque  bronche  font  plus 
rapprochés  &  plus  plats  que  les  fuivans;  ils  vont 
en  s'alongeant  par-derrière  du  pre.nicr  au  troi- 
fième,  de  façon  que  l'extrémité  poHérieuie  de 
celui-ci  fait  une  efpèce  de  faillie ,  parce  que  le 
quatrième  anneau  aim  nue  fubitement.  A  peine 
leur  courbure  décrit-elle  uo  arc  de  foixan^e  ile- 
grés,  dont  la  corde  elt  remplie  par  la  membrane 
dont  nous  avons  parlé.  Le  premier  recourbe  foa 
extrémité  antérieure  vers  la  face  interne  de  la 
bronche,  où  elle  s'articule  avec  un  petit  cartiUgd 
ovale ,  qui  eft  collé  à  la  membrane  ,  &  il  fait  en 
dedans  une  faillie  qui  eft  la  partie  eiTentiêlle  du 
larvnx  inférieur. 

Dans  ces  oifeaux ,  la  coure  tranfverfale  de  la 
brnnche  eft  d'abord  prelque  circulaire  :  en  reaion* 
tant,  elle  devient  unfegment  de  cercle,  q.ii  fe  ré- 
trécit dans  un  fens  en  s'élargifljnt  dans  r«kutr&« 

Selon  Hériftjnt,  dans  Toie  ^  dim  quelques  ca« 
nirds,  les  bronches  font  entre-coupées  pat  des 
m' mbranes  en  forme  de  croiflant. 

Après  s'être  introduites  danses  poumons , 
après  avoir  perdu  leurs  cer^  eaux  cartilagineux , 
les  bronches  renferment  dans  leurs  parois,  che^ 
les  oifeaux,  des  fiores  mufculairës.  On  voit  très* 
bien  celles-ci  dans  le  cafoar  &  dans  Tautruche  »od 
ouvert ,  le  repli  et  la  glotte  elles  font  tranfverfales ,  fans  être  tout-â  fait  pa« 
&  fe  détend.  railèles ,  &  où  elles  fe  rencontrent  un  peu  obli« 

s ,  le  premier  demi-  anneau    quement  en  difierens  fens. 
plat  »  tria-large ,  fémi-Iu-         Da^s  leurs  dernières  ramifications ,  les  bron^ 
tourné  en  haut ,  à  pointes     ches  n'acquièrent  pas  un  auffi  petit  dlimèue  dans 
■  les  pifeaux  que  dans  les  miimniferes  j  &  toutes 

IV»  ptfp  3».        wt  &  termiiseat  point  par  des  cols- J«-  fac  >  cootne 


k  le  cafoar  feuls  font  exception  à 
^On  peut  y  fuivre  encore  quelque 
lux  dans  le  tiffu  pulmonaire  (i;. 
de    neige   {emheri^a  niva/is), 
îaux  de  s  broncht-s  font  complets. 
(  emèeri^a  citrinella  ,    Linn.  ) , 
ite  l'étendue  de  ces  canaux. 

mâle,  les  bronches  ont  des 
p»  étroits,  arrondis,  afl'ez  dif- 
autres  ,  fondés  entr'eux  par  une 
beaucoup  plus  mince,  qui  dif- 
canaux  fe  rétréciffent.  Des  ce 
:eaux  deviennent  incomplots. 
1,  les  deux  premiers  demi-an- 
inche  fo'it  réunis  à  leurs  deux 
cartilage   longitudinal ,   qui 
:hée  artè:e  ^  &  qui  fait  qu'ils  j 
nr  qu'enfemble.  Auiii,  ch'.  z; 
trjichée  eft  abaiffée,  le  plan  ' 
demi-anneaux,  formant  avec 


G30 


Oifeaux. 


Elle  k  faic  fur  le  cinqaième  j  dans  les  héions  Se 
tu  butors. 
Il  en  eft  de  même  du  coucou  &  du  grand  duc. 
La  chouette  &  la  hulotte  ont  leur  mùfcle  pro- 
pre (îté  fur  le  repiième  demi-anneau  de  la  bron- 
che. (  Cimier.  ) 

Les  perfoquets  ont  trois  paires  de  mufcles  pro- 
pres i  leur  larynx  infiirieur ,  dont  Us  pièces  car- 
tibgireufes  font  d'ailleurs  ti'une  forme  toute  par- 
ticulière i  ce  genre. 

Chez  eui,  enefjkt.  le  dernier  anneau  de  la 
trachée-an  ère  cft  prefque  carr^  ,  étant  aufG  aplati 
par-devant  &  par-derrière ,  où  il  y  a  deux  pointes 
a£(«z  aiguet.  Il  n'y  a  point  de  doifoo  dans  l'inié- 
rirur. 

Cell  de  cet  anneau  que  pendent  les  bronches , 
qui  cmt  ici  une  ftruâure  très-remarquable. 

Des  trois  paires  de  mufcles  propres  au  taryni 
înfttieur  che^  les  perroquets ,  une  eft  deftinée 
i  relâcher  l'ouverture  de  h  glotte  j  les  deiai  au- 
tres ta  conitaâent. 

Les  mufcles  de  la  première  paire  ou  les  lam- 
teurt  dt  la  glotte  font  mués  fous  les  fuivans.  Ils  onr 
une  foime  orale  &  l'attachent  tout  le  long  du 
bord  de  la  trachée-artère,  d'où  ils  defcendeni  en 
s'épanouiflant  jufqu'au  bord  inférieur  &  concave 
du  premier  demi-anneau  d. s  bronches. 

Les  mufcles  de  li  féconde  pitre ,  ou  les  conf- 
triSears  dt  la  glotte  ^  ont  leur  attache  fiie  au  pé- 
nultième anneau  de  h  trachée- aitèrc.  Ils  defcen- 
deni prefi^ue  perpemiicuUtmnent  de  chaque 
c&té  ,  d'abord  appuyés  fur  les  laiateun ,  enfutte 
comme  en  l'air ,  tans  toucher  à  ri:  n ,  &  vont  s'im- 
planter dans  le  centre  de  réunion  des  cinquième , 
Bxième  Se  feptième  anneiux  de  la  bronche  ,  lef- 
qnels  font  foudés  earr'eux  dans  leur  milieu. 

Les  mufcles  de  la  troillème  paire ,  ou  les  eonf- 
tr'iSeari  auxi/iii'tt  d4  la  glotte,  occupent  une  cer- 
taine étendue  le  long  de  h  trichée  artèie  ,  j  fa 
face  antérieure  s  parvenus  à  la  hauteur  de  rnriKir>e 
des  piécéJens ,  ils  s'écaitent  en  arriéie  &  de  cote, 
8t  s'y  loltcnt  par  un  tendon  alTei  mince. 

Beaucoup  d'oifeaux  de  ^'oidre  dts  pifTcreiux, 
parmi  I.  f.iueli  nous  d^vuni  ranger  les  oifeaux  que 
nous  appetoni  communéirent  chanteurs  ,  or.i  l'ap- 
pareil de  leur  larynx  irfér'e^it  encore  plut  compli- 
qué. Tcli  font  les  rolfignols.  les  Fauvettes,  Li  mer- 
les,  l«s  chuklornerert,  Ls  alouettes,  1-s  hno- 
tes  ,  les  ferins  ,  les  pii.lcms ,  les  hirondelles  ,  les 
moir-eaux,  les  gro^-becs ,  les  étouineaui ,  les 
geiif ,  les  pics,  1  s  co:n.-iltes  St  les  corbeaux. 
Dans  toutes  ces  <.f('èces  ,  l>  s  derniers  an- 
neaux de  la  !rj(hée-artëre  fe  reunifTent  en  une 
pièce  tubiileufe,  i  peu  p-ès  cylindrique  Tupérieu- 
remtnt ,  8f  eva'ee  par  le  bu,  où  elle  offre  deui 
pointe*  o'Mufïï  ,  une  anicrieuie  ,  l'au're  pof- 
retieiire  ,  réunies  par  un  oITeIci  tranverf.»!,  de 
façon  que  la  trachée  s'ouvre  inrétieurctiKni  pat 
de.a  itous  ovales,  tuiaat  l'iut  arec  l'autre  un 


angle  obtus;  chacun  commaniqoc  dans  uk  des 
bronches. 

Cet  appart il  efl  pourvu  de  dix  muCcles >  cioqde 
chaque  côié. 

Ces  mufcles  font  : 

l-.tertleveurloagiiiàdiaal.  Ceft  on  mufclc  locf , 
ficué  à  la  partie  latérale  aniérieu te  de  la  bifutca- 
tion.  Attaché  au  corps  de  U  trachée-arieie  ,  il 
colle  Tes  fibres  i  plulieundes  aruiexuz  de  ce  con- 
duit ,  defcend  un  peu  obliquement  en  avant  aptis 
s'être  renfié  en  un  ventre  affez  nurqué ,  &  ràun 
fes  fibres  fur  un  petit  tendon ,  qui  s'infère  i  fti- 
trémité  antérieure  du  troifième  acmi-uiiieaa  de  b 
bronche. 

a".  Lt  rilntar  poftèritiLr.  Ce\a\-â  tB  femblable 
au  précédent  &  à  peu  près  parallèle  i  lui.  Il  coit 
fes  fibres  de  même  à  U  partie  poBérieiue  8t  laté- 
rale de  la  trac  bée -ittète ,  &  fe  lernûrte  par  na 
tendon,  à  l'extrémité  pofiéiii^ure  du   tiotfjge 

t°.  Le  petit releveur.ïiû  iouhie  fiai COan^Êtit 
precédert,  ce  mufcle  ett  enrèrement  cache  par 
lui.  Fixé  i  U  pitiitr  infcrieure  &  poAericucc  de  k 
tracbée-artèie ,  il  fe  termine  i  l'eitrénûiié  poOé- 
rieure  du  fécond  demi  anneau. 

4°.  Le  nitveur  oUique.  Courhé  ï  côté  Sc  fm 
avant  >'u  précédent ,  caché ,  comme  lui ,  par  le  le- 
leveur  poRérieut,  il  va  obliquement ,  cie  U  uar 
chée-ait^re ,  i  l'cxuémiié  poOéiieuie  d«  toooi 
demi-annêau. 

f  **.  Lt  rtltvtur  traufoerÇtl.  Situé  à  la  inta^  lut- 
teur que  les  précédent,  en  partie  à  découveit  ea 
avant  du  rrleveuT  longitudinal,  &  en  parnc  cou- 
ché fous  lui ,  ce  muscle  >  de  la  irtème  longueur  qcc 
les  deux  précédent  ,  ett  beaucoup  plus  gros 
qu'eux,  ventru  &  de  forme  à  peu  près  ova'e.  Ne 
lur  le  (ietnier  anneau  de  la  trachée -art  ère  ,  il  del- 
cend  obliquement  en  avant  &  s'infère  en  panie  à 
l'extrémité  antérieure  du  premier  deoii-anre^n  de 
la~  bronche ,  en  partie  au  petit  cartilage  qui  s'aiti> 
culc  fui  elle. 

Ce  mufcle  rapproche  de  la  trachée-artère  '« 
premier  demi-anneau  des   bronches ,    &  confe- 

?|uemment  létiécil  cerie  pariîe  de  U  glotte.  XUs 
1  principale  aâion  efl  de  tirer  en  avant  le  petit 
caiiiljge ,  ce  qui  le  fait  tendre  ,  avec  Ikicc  &  dira 
le  feiuirantverfal,  lt  p^itie  fupeii.-cre  de  U  mem- 
brane qui  complète  les  piiois  des  binoches. 

Nous  l'avons  deji  d.i ,  le  fvul  oifeau  dans  'eqact 
on  n'ait  pas  encore  rencontré  de  laryni  n.t.-iieu: , 
ïfl  le  rui  des  vautours.  Chia  lui.  en  effet,  les 
bronches  font  eamies,  dans  leur  patiie  fupericure  , 
d'anneaux  prefque  complets,  8f  conimum >f 'jcdI 
avec  la  trachée- artèie ,  fins  qu'i.n  apc-i^  >i\t  à 
leur  réini'm  aucun  leitfcitlemunt  .  ni  aucune 
gloire  faillante. 

91a  &  91).  Lei  hoHth.i  droite  O  p^mef'*.  les 
brune  hes  ne  fe  fous-divif  m  jirrai*.  àitf  le»  «  t- 
friUK,  avant  d'entrer  d^ns  te*  poumotu,  te  ^u 
vient  auDÎfelleinent  de  ce  que  te*  dciiucn  m 
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font  iamais  divifés  en  lobes  par  des  fciflTjres  pro- 
fonies. 

pans  l'eider  {anas  mollijfimj)  ,  la  bronche 
droite  a  un  dtamècre  inégal  ^  taniis  qu'il  elt  égal 
dam  la  bronche  gauche. 

Dans  le  cygne  fauvage  à  bec  blanc ,  les  bron- 
ches fe  dilatent  légèrement  vers  leur  partie  infé- 
rieure ^  &  fe  rétréciflent  immédiatement  avant  de 
pénétrer  dans  les  poumons. 

Dans  la  cigogne^  ces  canaux  fe  refTerrent  fubi- 
tement  vers  leur  portion  inférieure  ^  &  continuent 
à  diminuer  de  diamètre  juf^u'aux  poumons. 

Les  bronches  ne  font  pojnt  compofées ,  comme 
la  trachée-artère^  d'anneaux  complets;  elles  font 
lîmp!ement  formées  d'arcs oifeux  ou  cartilagineux^ 
d'un  nombre  de  degrés  plus  ou  moins  grande  qui 
ont  chacun  leur'  courbure  prppre  dans  Tétat  de 
repos 4  &  dont  la  courbure  peut  varier^  îufqu'à 
un  certain  point»  par  Taâion  des  mufcles  volon- 
taires. 

La  partie  par  laquelle  les  deux  bronches  fe  re- 
gardent ,  eft  puremenr  mcmbianeufe  dans  un  ef- 
pace  plus  ou  moins  long. 

Le  premier  des  arceaux  des  bronches ,  c*eft-â- 
dire»  le  plus  voifin  de  la  trachée-artère  ,  a  ordi- 
nairement la  même  courbure  qu'elle.  Mais  le  fé- 
cond &  le  troifième  appartiennent  à  des  cerclts 
plus  grands ,  &  font  moins  convexes  que  lui  en 
dehors j  ce  qui  les  fait  faillir  en  dedans^  comme 
nous  l'avons  déjà  dit. 

Les  anneaux  des  bronches  difparoilTcnt  prefqpe 
toujours  dès  que  ces  canaux  ont  pénétré  dans  les 
poumons. 

Le  cygne  &  le  cafoar  feuls  font  exception  à 
cette  règle.  On  peut  y  futvre  encore  queloue 
temps  ces  anneaux  dans  le  tiflti  pulmonaire  (1). 

Dans  l'onolan  de  neige  (emherî^a  niva/is), 
les  premiers  anneaux  de  s  bronches  font  complets. 

Dans  le  bruant  {imhtnia  citrintila ,  Linn.  )^ 
*!$  le  font  dans  toute  l'étendue  de  ces  canaux. 

Dans  la  cigogne  mâle»  les  bronches  ont  des 
anneaux  complets  »  étroits^  arrondis  «  affez  dif- 
tinâs  les  uns  ^es  autres ,  foudés  entr'eux  par  une 
lame  cartiiagineufe  beaucoup  plus  mince,  qui  dif* 
paroic  lorfque  ces  canaux  fe  rétrécilfent.  Dès  ce 
moment  >  leurs  cerceaux  deviennent  incomplots. 

Dans  le  dindon ,  les  deux  premiers  demi-an- 
neaux de  chaque  bronche  fo'it  réunis  à  leurs  deux 
bouts  par  un  petit  cartilage  longitudinal  ,  qui 
s'articule  avec  la  trachée  artè:e  ,  &  qui  fait  qu'ils 
ne  peuvtm  fe  mouvoir  qu'enfemble.  Auiii»  chez 
cet  oifeau,  lorfque  la  trachée  eft  abaiiïée,  le  plan 
commun  de  ces  deux  demi-anneaux,  formant  avec 
elle  un  angle  moins  ouvert  «  le  repli  ée  h  glotte 
s'alonge  en  dedans  ^  &  fe  détend. 

Chez  les  perroquets,  le  premier  demi- anneau 
des  bronches  eft  tout  plat  »  trèa-large  ,  fémi-lu- 
mire ,  à  côté  convexe  tourné  en  haut ,  à  pointes 

.  (  t)  Cuvicr,  Leçons  d'Anat.  comp, ,  tome  IV,  pa^e  3aa. 
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aiguës  tournées  en  bas.  Il  eft  dans  une  fituation 
très-oblique,  &  non  pas  verticale,  en  forte  que 
fon  bord  fupérieur  eft  appuyé  contre  le  bord  de  U 
trachée-arière ,  &  que  1  inférieur  rentre  prefque 
jufqu'â  toucher  celui  de  fon  co  refponJant. 

Les  trois  demi-anneaux  fuivans  font  auffi  abfo- 
lument  plats  &  foudés  en  une  plaque  demi-cir- 
culaire ,  aux  extrémités  de  laquelle  oh  voit  encore 
leur  diftinâion.  La  pofition  de  cette  plaque  eft  en 
tout  l'inverfe  de  la  précédente  ;  elle  s'inclire  en 
fens  contraire  \  &  c'eft  fon  cdcé  convexe  qui  ell 
tourné  en  bas  &  en  dehors. 

Les  cinquième,  fîxième  &  feptième  demî-an- 
neaux  font  foudés  à  la  plaque  précédente ,  &  en- 
tr'eux dans  leur  milieu  feu  emenr.  Leurs  extrémi- 
tés s'écartent  en  fe  courbant  vers  le  haut.  Ils  font 
plats  &  dans  le  même  plan  que  la  plaque  qui  les 
précède.  ' 

Les  anneaux  qui  fuivent  ont  la  forme  ordinaire 
jufqu'à  l'entrée  de  la  bronche  dans  le  poum^m. 

Le  côté  par  lequel  les  bronches  fe  regardent, 
dans  les  perroquets  ,  eft  m.mbraneux ,  &  tes  d^ux 
membranes  s'uniftent  i  la  hauteur  des  pointes  du 
premier  demi-anneau.  De-là ,  fufqu'â  la  trachée- 
artère  ,  elles  ne  forment  plus  qu'un  feul  canal. 

Dans  les  oifeaux  chanteurs,  6l  dans  les  pies» 
les  corbeaux ,  les  hironiellts ,  &c. ,  les  trois  pre- 
miers demi-anneaux  de  chaque  bronche  font  plus 
rapprochés  &  plus  plats  que  les  fuivans  i  ils  vont 
en  s'alongeant  par-derrière  du  pre.nisr  au  troi- 
fième, de  façon  que  l'extrémité  poftérieuie  de 
celui-ci  fait  une  efpèce  de  faillie ,  parce  que  le 
quatrième  anneau  diminue  fubitement.  A  peine 
leur  courbure  décrit-elle  uo  arc  de  foixan^e  de* 
grés ,  dont  la  corde  eft  remplie  par  la  membrane 
dont  nous  avons  parlé.  Le  premier  recourbe  foci 
extrémité  antérieure  vers  la  face  interne  de  U 
bronche  >  où  elle  s'articule  avec  un  petit  cartilage 
ovale ,  qui  eft  collé  à  la  membrane  ,  &  il  fait  eci 
dedans  une  failli;^  qui  eft  là  partie  efTentiêlle  du 
larvnx  inférieur. 

Dans  ces  oifeaux  «  la  coupe  tranfverfale  de  lâ 
bronche  eft  d'abord  prefque  circulaire  :  en  remon- 
tant, elle  devient  un  fegment  de  cercle,  q.ii  fe  ré- 
trécit dans  un  fens  en  s'élargiffant  dans  l'autre. 

Srlon  Hériftant,  dans  Toie  5(  duis  quelques  ca« 
nards,  les  bronches  font  entre -couples  pat  des 
m' mbranes  en  forme  de  croiffant. 

Après  s'être  introduites  danses  pottmom^ 
après  avoir  perdu  leurs  cerc  eaux  cattiligineux  « 
les  bronches  renferment  dans  leurs  parois,  che& 
les  oifeaux,  des  fibres  nuifculairés.  On  voit  très- 
bien  celles-ci  dans  Le  cafoar  &  dans  l'autruche  »od 
elles  font  tranfverfales^  fans  être  toitt-â  fait  pa- 
rallèles ^  &  où  elles  fe  rencontrent  un  peu  oolî- 
quement  en  difterens  fens. 

Daî'S  leurs  dernières  ramifications,  lès  bnMK 
ches  n'acquièrent  pas  un  auftî  pettt  dtamèire  dans 
les  oifeaux  que  dans  les  miutmiferes ,.  &  toutes 
ue.fe  termu;eiu  point  ^ar  des-culs-d^-Cac^coiRne 
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i ,  à  peu  près  comme  le  përicoii»  tipifle, 

mine ,  le  lonJ  de  U  veflif . 

rois  foiu  opaqu»  &;  d'un  bleu  livide. 

minciflent  &   deviennent  Rinrparentes 

Te  prolonger  fur  les  intérim,  l'ovaire, 

e.  &c. 

eilut^s  foi  t ,  à  peu  de  chofe  prit ,  fe-Tt- 

dans  tous  les  oifeaux.   Elles  communt- 

ec  d'aunes  qui  pénÈireni  dans  les  oi  du 

^ui  accompagnent  les  principjux  vaif' 
i  membres,  &  ^ui ,  pour  U  plupart ,  fnt 
ment  fous-divifées  par  des  cluifons  in- 
s. 

de  ces  cellules  muthsni  le  long  de*  ver- 
:rvLïales,  entre  Us  mu  le  les  inter-tianf- 
,3f  s'ivanceni  jufqu  âla  léie  aptes  s'écre 

p  r  un  pttit  conduit  dai  s  chjque  vertè- 
:s  Lonniuniqueni  mêtne  avtc  la  moelle 
inti  J.  Hunter  l'a  annoncé  (i),St  Cam- 
I  coiiiî:mé  ce  fait  dans  la  corneille  man- 
paiticulier.  Après  avoir  coupé  pat  le  mi- 
ou  de  cet  oifeau ,  il  inroduifii  un  tuyau 
e  entre  le  prolongement  enc^philiiiue  Se 
brunes ,  y  lit  entrer  aflci  facileireni  de 

pjrvir.t  i  dideridie  l'abdomen  &  à  iâiie 
ifiiite  l'air  par  un  ciou  ptaii<iué  à  l'hu- 

infli  n'eO  plus  fatite  qu»  de  démAntiet 
t,  par  le  moyen  de  ces  cellules  acccflbire* 
lions,  l'air  s'introduit  djns  t-ms  les  os 
lent  les  parois  de  b  cavité  de  la  poitrine. 
>nt  de  grandi  trous  qui  s'abouchent  im- 
nent  avec  les  ouvertutes  de  la  plèvre, 
int  béant  dans  la  cavité  des  cellules  vides, 
ti.le  atmofphétique  eO  pareillement  con- 
S  les  os  des  ailes  ,  par  deux  granies  po- 
mbraneutes,  couchées  entre  les  murdes 
s,  &;  qui  marchent  le  long  des  vailfeaui 
eifs  brachiaux,  en  donnant  un  conduit 
neui  vêts  l'ouverture  qui  fe  trouve  près 
:e  de  l'hi  mérus  (j>.  Ces  poches  commu- 

imme.liatement  dam   les  cellules  vides 

du  fommet  du  thorax. 

avont  déjà  anTiorcé  que  rotdehcuiOe 

pareillement  de  l'air  dans  Ton  intérieur , 

plupart  lies  oilcaux  (4).  Cet  air  y  ett 
par  des  conduits  membraneux  qui  defcen- 

la  grande  cellule  des  inteRins  ou  des 
pclviennesj  &  qui  accompagnent  les  vait- 
viaux. 

la  fpatnle ,  ces  conduits  ont  la  forme  de 

aaàea  vcfi«  placée*  entre  les  mufcle» 

tns. 

lit  cuiJeiiK  er< 


,  8c  qui  n'a  point  éti 


I-XIV. 

I  du  HtiinistifclK  vaJrrUnJ/LhM 


expliqué  d'tina  minî^re  fatisfiiirante  {ufiju'ï  te 
jour,  c'eli  la  prërence  de  l'air  dans  les  tuyaux 
des  plume»  de  loui  les  oifeiox.  Les  pennes  pri- 
maiirt  de  l'aig'e,  du  héron  Se  de  la  fpatule  Font 
même  crcu'e^  juî'qt'au  bout.  Comment  ce  fluiie 
y  f>aivient-ilr  On  l'ignore;  car  on  n'a  point  en- 
core drconvïTi  les  conduits  qui  doivent  l'amener 
des  poumons.  Poupirt  [0  Se  Perrault,  ilans  fa 
defcripiion  de  l'autruche  [1) ,  fe  font  occupés  de 
cet  objet;  mais  U  p  upart  des  autres  nMura'.JDei 
ont  gardé  le  (îlence  fur  ce  point  difficile  de  l'ana- 
tomie  des  animitix. 

914.  Ltt  ivhalis  dt$  poumont.  On  rte  les  difln* 
gue  point  dans  Its  poumons  des  oifeiux  cou  m? 
oans  ceux  des  mammifères. 

9i|.  Lt  tiffu  inter-  lahuLilre.  \\  efl  beaucoup 
moins  abondaHt  aulIJ  que  dans  C:S  derniers  ant- 

^16,  L'irritaiiliti  dts  poumons.  Dans  les  oi- 
feaux.  de  même  que  dans  les  mair.mifères,  les 
poumons  peuvent  fe  débarrafler  en  pinie,  par 
leur  propre  force ,  de  l'air  oui  s'elt  introduit  dans 
leur  parenchyme  par  l'aéle  de  l'infpi ration.  Leurs 
canaux  aériens  ont  pour  cela  des  fibres  circulaires 

3ui  fervent  à  les  relRrrer,  8t  que  noos  avons  ÏC- 
iquées  déjà  (j). 

917,  918  &  919.  Ltt  plh/rts  tn ginéral.  Dans 
les  oifeiux,  ta  plèvre  n'eft  plus,  ainfi  que  chez 
l'homme  Se  les  autres  mammifères,  un  Tac  fermé 
de  rouies  parts  Se  replié  autour  du  poumon,  de 
manière  à  l'envelopper  dans  fa  totalité.  La  partie 
('e  ce  vifcère  qui  ne  tnuthe  point  aux  parois  de  1» 
poitrine  en  elt  feu'e  recouverte;  &c,dans  celte 
petite  étendue,  la  membrane  cil  percée  de  plti- 
lîeuis  grands  orifices  8f  de  beaucoup  de  petits, 

aui  conduifent  l'air  des  bronches  immédiatetrenc 
xns  les  celluUs  dont  nous  avons  pacte.  (  K<>><{ 
r.'.9ii-) 

9)5.  Lt  dltphragmr  en  giairal.  Nous  l'avons 
déjà  dit  (4> ,  ce  mufc'e  mattque  dans  les  nifeanx. 
Nous  verrons  b  entôt  quel  eR  le  tnécanil'me  à 
l'aide  duquel  fet  fondions  font  exécutées ,  dms 
la  plupirt  d.s  oifeaux. 

Remarquons  cependant  que,  dans  l'autruche 
8c  quelques  auties  grandes  «(pèces  ,  il  eiifte  une 
fone  de  cloifon  charnue  tranCverfale  ,  qui  fépire 
la  cellule  des  efiomics  de  celles  du  foie  &-  du  pé- 
itcardc,  &  des  grandes  Ctllules  laiéraLs.  Cette 
clnifunelt  fixée  inférieurement  &  dans  fa  rartie 
mryenns  au  it^rnum  ,  aux  tôfes,  au  péritnive  !iE 
aux  mufcles  du  bai-ventre.  Sit  les  côtés.  el:e  eft 
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iniie  à  \i  ^aroi  hitern^  de  U  fnnje  cellute  & 
IVn-ible  !a  toinieii  ïts  hbxi  ie  joignent  fupétieu- 
ttmi^nt  à  toute  la  circontérence  de  Vafophigt , 
&  repTulongent,  des  deux  côtés,  en  dïux  cf[>è- 
tes  de  p)!iei5 ,  iqai  s'jtuchet  t  à  U  colonne  vti- 
lebule ,  iininédLj[.mti>[  après  la  dernière  côte, 
{'ir  quitte  petits  teiidor>i. 

D.i.s  tuute  ente  ^rendue,  la  cloifnn  dont  il 
s'jgil,  en  cntnporét;  de  tairccaui  m'ilculeos  uès- 
évidcRS,  qui  ie  diitg  m  de  bas  en  haut  &  ion- 
v^ti;t;nt  tn  ariiëre  vtri  les  piliei».  On  y  t-mii- 
quc  egalctn^nc  un  ceit«u  nombre  de  libres  ten- 
ti::  eulVs. 

Lçs  fibres  de  certe  fone  de  di^phrigme  enve- 
lo,'peiit  en  ouiie  rouie  b  circonlé  e  ice  tiierne 
de  ihji^ui:  lobe  du  hiie,  fe  lO'iounec.t  de  bas 
en  hiut  &  d'arrrète  en  av.i  i,  p.>ut  abnutir  fu- 
p:riiurcment  à  l'ap  nevxife  dcs  niulc.e5  pulnw 
l'lires,  Hc,  en  atant,  aus  deJi  côtés  du  péri- 
c-(de  0). 

Ç4I.  Lei  phénomiaei  dt  la  nfpiraiion.  D'^tis 
la  dil'po:i(ion  des  vaiitt  cellules  aériennes  iltntt 
noas  avons  (ïgnalé  l'cxiltence  (i),  il  devient  évi- 
ceii  que,  chct  les  oifiauf ,  l'air  ambiant  baigne 
aon-feulemïtii  la  fuit'aie  dts  va'ffcaui  pulmo- 
naires, niais  encore  celé  d'une  infiniié  de  v^if- 
feaux  du  telle  du  co'  pt.  Ainlî ,  ces  animaux  relpi- 
tdi  t ,  i  ccitiint  ég4:ds ,  pat  les  rameaux  de  l'aorie 
comme  par  ceux  de  l'ar'.èrt;  pulmonaire,  &  l'é- 
nergie d.-  leur  lerpiraiion  elt  exiiéme.  Deux  moi- 
neaux francs,  en  efTi^t,  confommuii  autant  d'air 
ptii  cju'un  cochon  d'Inde  (p- 

D'ailteuis,  dins  les  aijnaui  qi'i  nous  occu- 
pent, la  lituation  reculée  des  poumons,  qui  loni 
enl'orxés  i^ans  tesi>iie:va<lcsdts(.ô;c;s,  de  chaque 
côté  de  la  colcime  veitebialcj  &,  par  coule- 
^uent.  près  de  Upoition  des  parol^  du  tho  ax , 
<^iii  ne  jouît  de  prefqu'jucun-  m  bil  ré  piut  les 
aidet  à  le  drlatct  ou  à  e  lelTertc,  a  dû  tm^ech.r 
que,  chci  eux,  la  terpitiii  ^n  iilt  ,  pour  piincipal 
agent ,  un  diiphngmT;  iem:  l^ble  i  telui  nés  main- 
miferes  ,  &  qui  n'auroit  jamais  pu  di  airr  à  la  tois 
)es  pouicoi't  À:  Ici  granJ^s  irllul.s  dir.s  ielqueUcs 


Cepindji;t,  l'inrpiraTÎcn  éi-.nt,  dans  Us  oî- 
feaux  comne  dtns  le%  m.ii:itiit'èt<.>,  u;te  fuite  de 
la  dilaiaiion  d«s  c^<itis  aen^nne»,  il  a  (allu 
qt:e  i'e>  p-iff.m.es,  fitutts  h.irs  de  cescavires, 
l'VlTint  determin-r  tetto  ù-htJti'in. 

C\i  pii^lhnce.  Jppariiïn'  cnt ,  d'ur.e  pitt ,  aux 
poun.ons  CM  irtm;s,  dj  riutc',  aci  c:i!ules  qui 
lP  depttido:  t. 

Le*  pi.illjice<  qui  apiffeyt  fur  lî»  ro-moi'S  Tont 
d.s  oi^lcUi  ^u\in  1  tiMncMi  f-in-r.jirti ,  Sl  qui  , 
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relativement  )  ces  vifcères .  remr'ilTïni  î  ta 
près  les  mêmes  toi-âi<MH  <)iie  le  diaptua^ou  Ju 
numm  itères. 

Dan»  l'autruche  &  dam  le  cafoar ,  ces  mu'ds 
pulmoiuiies  font  plus  fur»  <^ue  dans  aicunc  a^-ji 
efpéce,  &  offient  U  dif^poiition  fui  vante. 

Chacun  deux  s'jtta.he  infifMe'jrrTnent  ai 
cinq  lôt-s  qui  luiuent  la  ptcmieie  ,  par  a.:i.-3 
de  portions  diftînâ.is,  La  premiè-e  At  cet  p  ^ 
tioH'  cli  hxée  a  l'ettremité  înferiïu  e  ir  h  ^ 
coude  cô:ei  ladeuxenie,  i  celle  de  la  iroit-cx 
tôce,  fie  le  lonç  de  Ion  bord  l'uperifur  fi»  .■i^ 
riour;  la  quaiiîènie  &  U  cinqu  è  i- ,  â  ta  ci- 
quièinc  cô'e  i  Oc  la  fiiienie  a  la  tô'e  <Jt*a;f- 
i..es  diverfei  portions  j  de  totm.'  la>g«  6r  m. 
remontent  en  dedans  de  la  (ioîtTiT>e ,  iur:iFi  a 
làct  intérieure  des  poumon»,  les  quat  =  p  em^u 
tu  fe  joignjht,  les  deux  d;.tnieri.s  ei<  1er  mf^A 
de  méii:e.  Arrivées  fuuï  ces  vifLêr>«,  te^  ixa 
chatiiieii^ui  lescompolen,  «-'êpai.oufïïnt  :n  .se 
laige  aponeviofe  qui  tap  fl:  la  pitoi  d^  L  cî.mt 
qui  ré;iond  à  leur  face  inferirute  Oc  va  ,  venk 
Colonne  vetiébraiej  fe  conicdie  avec  cet^  di 


les  antres  oifeiui,  ces  J>t>ltt<^ns  reârw 
m;Dt  feparîes,  bc  coaAiitttu: çptct m 
cinq  p>tiis  mufcUs. 

Dtm  l'aigle,  par  exemp'e ,  il    y  en  a  qai«, 
qui  s'elevciit  de  I  angle  pntterieur  dts  n.<«ew, 
quatrième  &  cinquième  côtes,  infqu'â  la  tact» 
leneure  des  poumons- 
Ces  mufcle»  (ont  le  fetil   a^en  i\m  prodi* 
iminédiatemmt  la  dilatation  des  pouni>iMS 
dans  I4    partie  qui    touche    à    ces  oiga-<cs 
parois  de  la  poiitine  lunt  trop  peu  nijciicspav 
y  influer  en  rien 

Ce4>eniaiit  la  dilatation  de  ces  aarois ,  ixn  t 
rette  de  leur  éten.lue,  n'jrt  pitûit  touiik  4a 
l'aâe  de  rinl|îrationi  elle  fk-rt  |>iiiifiiKi>ec:  i 
.'■tUtet  les  grandes  cellules ,  0c  ,  en  detcrr-nuc 
pai-h  l'air  à  le  précipit  i  dans  cts  •  e  luks ,  e^ 
l'oblige  a  a'inuoduiie  dins  les  pouu.ons  &  1  e 
ttaveiicr. 

^  Ubiervons  encore  ici  que  la  difpofidoB  ia 
eût»  Tavotile  lirgJièieincnt  la  diLai^iioa  S  ■ 
reircrremcnt  de  la  cavi:é  thoraciquc,  çu  i'r> 
luljiion  mtbile  qui  réunit  tes  deux  poitMi» 
fcufes  de  celles  qui  vost  s'ariicuk.r  fut  .e  Iterm 
L'angle  qu«  t'orateni  ces  deux  ponions  i'o*<* 
dans  l'infpiraiio.t,  ce  qui  écarte  te  tTcinum  »  a 
lolonne  dorl'ale,  8£  aiigiieote  conbâerabiAe : 
le  dijmètre  anteru-poDeiieut  rie  la  cati't-^ 
iné  lie  temps  que  les  côtes  le  p  irtent  ec  ifcb^. 
6:  augmentent  le  diainétie  ttaiifvttix  . 

Pendant  l'cipiranon  ,  l'argie  jcj  iCtt>  i 
terme,  comme   il  t'eioit    ouvert    poui  !— .~ 

Dans  l'exercice  de  ces  d=ux  aA.>s,  le  f  ■■»•* 
des  oifeaux  ell  co.i.par^b;:  au  tote  j  u«  *-* 
dit,  duni  les  cotes  repteCiDïtioibSt  k  it.t.i 


Oifi 

dont  l'autre  côté  feroit  a  peu  près  immobile  (i). 

Ce  font  les  mufcles  de  rabdomen  qui  forment 
particulièrement  ce  foufBet ,  en  foulevant  le  fler- 
num  &  en  diminuant  Touveiture  de  l'angle  des 
<ôte5. 

Quant  au  Y  puiffances  qui  agiffent  fur  les  gran- 
des cellulesde  manière  à  les  rcfferrer  &  à  en  chaf- 
fer lair ,  nous  en  avons  déji  parlé (i),  &  >  pour 
ce  qui  eft  des  cellules  fituées  hors  de  la  cavité 
commune ,  elles  ne  peuvent  diminuer  de  volu-ne 
&  fc  vider  d'air  que  lorfqu'elles  font  comprimées 
par  les  parties  voifines,  &  fpéciakmînt  par  les 
mofcles. 

La  portion  du  fluide  qui  a  pénétré  dans  les 
cellules  des  os,  n'en  peut  reffortir  auffi  facile- 
ment. Elle  ne  s'en  échappe  qu'enfuite  de  Timpul- 
fion  communiquée  par  celle  des  cellules  exté- 
rieures »  &  des  changemens  de  température. 

941.  La  voix  f  fcs  nuances  &  fes  partlculdrhés, 
l\  elt^  en  général,  aflez  bien  démontré  que  la 
Voix  des  oifeaax  eft  plus  forte  que  celle  des 
fnammifères,  non-feulement  relativement  au  vo- 
lume de  leur  corps  ^  mais  même  abfolument  & 
"fims  y  faire  erurer  ce  rapport  de  grandeur. 
Buffon  a  donné  «  à  ce  fujet  ^  des  remarques  fort 
curieufes ,  &  d'où  il  réfulte  des  faits  combinés 
irèS'fmportans. 

On  fait ,  en  effet ,  que  communément  les  cris 

Jes  quadrupèdes  domeftiques  ou  fauvages  ne  fe 

font  point  entendre  au-delà  d'un  quart  ou  d'un 

^tiera  de  lieue  «  &  ce  cri*fe  fait  dans  la  partie  de 

faniiofphère  la  plus  denfe,  c'efi-à-dire^  la  plus 

:     propre  à  propger  le  fon  \  au  lieu  que  la  voix  des 

oifeaux  ^  qui  nous  parvient  du  hiut  des  airs  ^  fe 

iaic  dans  un  milieu  plus  rare^  dr  où  il  faut  une 

jritis  grande  force  pour  produire  le  même  effet. 

E    .    Or  les  oifeaux^  donc  nous  entendons  la  voix 

V    ^eohaut»  &  fouvent  (ans  les  apercevoir  «  font 

s    lilon  élevés  i  une  hauteur  égale  à  trois  mille 

:.    ^oatre  cent  trente- (ix  fois  leur  diamètre ,  puifque 

K   .ce  n'efi  qu'à  cette  diflance  que  l'oeil  de  l'oomme 

cefle  de  voir  les  objets.  Suppofons  donc  »  avec 

^  iBttffon,  qu'un  oifeau ,  avec  fes  ailes  étendues , 

^jic  quatre  pieds  de  diamètre,  il  ne  difparoitra 

; iqu-'i-la  hauteur  de  i}f744  pieds  ou  de  plus  de 

-s  jooo  toifes  )  &  «  fi  nous  fuppofons  une  troupe 
^-  de  crois  ou  quatre  cents  gros  oifeaux^  tels  que 
g^^des  cigognes^  des  oies,  des  canards,  que  nous 
^  Attendons  quelquefois  long-temps  avant  de  les 
^percevoir  «  l'on  ne  pourra  nier  que  la  hauteur  j  à 
^  lelle  ils  s'élèvent,  ne  foit  encore  plus  grande , 

gîifque  la  troupe ,  pour  peu  qu'elle  foit  ferrée , 
rme  un  objet  dont  le  diamètre  eft  bien  plus 
',  jnnd. 

.'}     En  conféquence^  un  oifeau,  en  fe  faifaqt  en- 
tendre d'une  lieue  du  haut  des  air  s  «  .&  produi- 

JJ      (i)  Cuvicr ,  Le,  tom.  IV ,  pag.  363. 

(a)  foy^î  ciW^^i ,  no.  935. 

Syfi.  Anat,  Tome  IIL 
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fant  des  fons  dans  un  milieu  gui  en  diminua  l'ii^- 
tenfité  ,  a  la  voix  quatre  fois  plus  fofte  que 
l'homme  ou  le  quadrupède,  qui  ne  peut  fe  faire 
entendre  à  une  demi- lieue  fur  la  uirface  de  h 
terre. 

Une  dernière  confidération  vient  encore  â 
l'appui  de  cette  conclufion  5  c'eft  que  le  fon 
renda  dans  le  milieu  des  airs  doit ,  en  fe  pro- 
pageant, remplir  une  fphère  dont  rôifeau  eft 
le  centre^  tandis  que  le  fon  produit  à  la  fur- 
face  de  la  terre  ne  remplit  qu'une  demi-fphère, 
&  que  la  partie  du  fon  qui  (e  réfléchit  contre  U 
terre  fert  à  la  propagation  de  celui  qui  s'étend 
en  haut  &  a  côté  ;  c'eft  par  cette  raifon  que  de 
deux  perfonnes  qui  fe  parlent  du  haut  d'une  toaf 
en  bas«  celle  qui  eft  au-deifos  eft  forcée  de  crier 
beaucoup  plus  fort  que  l'autre ,  fi  elle  veut  s'eti 
faire  également  entendre. 

Dans  tous  les  oifeaux  en  général^  non-feule- 
ment la  voix  fe  modifie  fuivant  les  affeâions, 
mais  même  s'étend ,  fe  fortifie  ,  s*ahère  ,  fe 
change^  s'éteint >  ou  fe  i-enouvelle  fuivant  les 
circonftances  &  le  temps. 

En  général  auffi ,  les  femelles  font  bien  plus 
filencieufes  qne  les  miles;  elles  jettent  comme 
eux  des  cris  de  douleur  &  de  crainte  ;  elles  ont 
des  expreffions  ou  des  murmures  d'inquiétude  & 
de  follicitude,  furtout  pour  leurs  petits:;  mais 
le  chant  paroit  être  interdit  i  la  plupart  d'entre 
elles. 

Dans  les  dtverfes  familles  des  oifeaex^  la  voix 
offre  plofieurs  caraâères  particuliers  qu'il  dl  fi* 
ctle  de  recoimoitre.  Si  l'on  prête  l'oreille  aux 
cris  pérçans  des  rapaces  au  (ommet  des  roches 
fourcilleufes  des  Alpes  00  des  Pyrénées  5  fi  l'on 
veut  les  comparer  au  gazouillement  harmonieux 
que  les  paffereaux  infeûtvores  font  entendre  ati 
milieu  des  bocages;  aux  clameurs  Jmporttinet 
des  ichaffitrs  Air  les  rivages  de  la  mer}  aux  accens 
plaintifs  &  timides  que  fouptrent  quelques /coib« 
paces  fur  les  bords  des  ru'ffeaux}  aux  fons  criards 
&  mélancoliques  par  lefquels  les  grimpeurs  ttoo* 
blent  le  repos  des  fombres  forêts;  au  bruit  reten* 
liflant.  à  l'efpèce  de  clangueur  qui  s'élèvent  de 
la  fur»ce  polie  des  lacs  mionnés  par  lesftf/mi* 
p^des  i  aux  acclamations  fonores  &  éclatantes  des 
gallinacés  au  fein  des  campagnes  >  on  trouverai 
bien  certainement  des  différences  tranchées  d'un 
ordre  à  un  autre. 

Beaucoup  d'oifeaux  célèbrent,  par  leurs  aop* 
cens,  l'aube  naiffante  du  matin  &  le  lever  radieux 
du  foleil  ;  tels  font  le  roffîgnol ,  l'alouette^  la  per- 
drix, le  coq ,  les  farcelles,  les  oies,  les  courlis  » 
les  vanneaux,  les  pluviers  »  les  grues,  &c. 

Ceux  qui  compofent,  au  contraire,  la  trifte  fa- 
mille des  rvâériensj  ne  font  retentir  les  échos 
de  leurs  ralemens  funèbres  que  lorfijue  la  nuit 
les  enveloppe  de  fes  ombres  ^  au  fem  des  rui- 
nes ou  dans  les  retraites  caverneûfes  que  leur 
I  oArent  les  rochers. 
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Oifcaux. 


canard  en  pirtîciliîr ,  par  une  fiiilie  aiguë  &  car-  }      Djn$  le  gouan,  la  trach^-anèreeft  err^r:  ;'ji 
tilaftineufe  en  arrière.  |  alongée  que  dans  Toiféau  précédent.  E 1:  :t.::9i 

ea  arrière  foub  la  peau ,  jufque  birii  îo'n  io  vxi 
polterieur  du  fternu:n«  remonte  alors  &  r.vvss. 


ilagineufe 

Dans  raig'Cj  le  pélican  &  le  canard^  la  glotte 
eft^ifpofée  en  fenre. 

Dans  le  cafoar^  elle  eft  ovale. 

Dans  le  pigeon,  elle  piioic  grande  &  un  peu 
triangulaire. 

Dans  la  poule,  elle  a  la  figure  d'un  parallelo- 
gramnfie  crès-alungé. 

Elle  offre  celle  d'une  lofar.ge  dans  le  cormo- 
ran (i). 

Dans  le  chardonneret ,  le  verdier,  le  lin^t  &  le 
ferin^e^e  eil  ovale ^  avec  de  légères  ouvertures 
fur  les  côtés.' 

Dans  le  rofTignol  ^  elle  eft  dirpofée  de  niéme  { 
feulement  Tes  bords  font  moins  échanciés  &  plus 
unis. 

905.  Le  corps  thyr^iit.  Cet  organe  n'txid^r 
point  chez  les  oifcaux. 

9C6.  ha  trachit-ariért  en  général,  La  longueur  de 
ce  cjinal  eft^  en  général  ,  dans  la  clafTe  d'ji  imaux 
dont  nous  nous  occupons,  proportionnée  à  ceJe 
du  cou  &  variée  avec  elle  (2). 

Dans  quelques  eTpè^^es  cependant^  elle  excède 
plus  ou  moins  cette  nv.  fure ,  &.' ,  ce  qu'il  y  a  de 
remarquable,  cela  n'a  licu  communément  que 
chez  les  malts. 

Le  gouan  (pene/ope  cr:ftara,  T/nn.),  le,  marai! 
(pene/ope  marati)  ,  le  hocco  (  crjx  altd'jr ,  îjnn  ), 
l'oi'eau  i  pierre  {crax  pjuxi  ^  Liin.)  ,  le  partaqui 
^phafianus  purruqua,  Latham  ) ,  la  dcmoifril:^  <ie 
Numidie  {jrdêavirgo,  Linn.)>  la  grue  {ardeagrus^ 
Linn.) ,  le  cygne  à  bec  noir  {an  is  c^gnus  ,  Cime:.) , 
le  canard  à  pattes  dcmi-palnet  s  {>jnds  j'etii-pj/- 
mata,  Latham),  foit  dans  le  cas  dont  il  s'ag  r  ui. 

Pour  ccla^  dans  tous  ces  oi  eaux  ,  le  h  icco  ùu 
jezcepté,  elle  fe  repîie  fous  le  tterrum  ou  dan*  tn 
cavité  de  cet  os,  avant  de  pénétrer  dans  la  p^i- 
(;ine. 

Ce  repli  tft  très-court  dans  le  marail  (0  ;  la  rn- 
chée-artère  ne  fait,  en  effet,  qu'une  p^ttt^-  anfc 
fur  le  haut  du  llernum  ,   avani  d'entrer  d.ns  la 

poiriine(4). 

Dans  le  parraqua,  i'  ift  beiucoup  pl'is  l  >nq.  Li 
Crach.'e-artère  du  maie  dtfccnd,  en  effet ,  0  u>  la 
peau ,  jufque  vers  l'abdomtn  ,  6c  remoitte  eniuiie 
pour  entrer  dans  le  thurax  (5}. 


(1)  PerrAuU,  mnciens  Mè-r.oiret  Je  l'AcaJèmtt  dctjitenccs, 
tome  lil,|>arc.  3.  p-ig.  jii  &.  luiv. 

(j)  Aixili  «)-JC  i'i  ticm<>!.!rc  Diub.nto.i,  IV-crn'Iu;  il  i  c  >u 
^cs  ui:caux  u'i.lè  pa%  to.ijoars  .n  rji.nii  <l:r.LU  d»i  i.<<iiu  :c 
drt  vertèbres  ccrvica  c\ ,  &  Cv!a  c:t  lî  r.ii  ,  «^uc  L*  vu  i-j 
£ygQe  ,  (]iii  A  \i"g(-(xoiv  \i.rt.:br.'t  ,  n'  It  \  'HtC  Au.ii  .u..^ 
m\àe  celui  «iu  flAnun4.1i ,  t]  li  n'en  a  «)  te  i{i\-l .^  :. 

(J)    O entrai  fynopjh  OJ  BirJs,  hy  iu:hj*n, 

(|i    Sillvant    BA|tn ,   Aîimoirts  j'^r    La^tnte  »    tome    I, 
•Jf^.  3<)'J  ,  cette  cuiiturmAiiuo  de    a  trj(.h:.- jrtcr.  e.i  c«  in- 
iuui»e  AU  maie  &  â  Ia  Uniclli: ,  ce  ijui  eu  wo.iirAue  À  tA  ic^ie   | 
^éuërAie.  1 

^jf  Bajod  ,  Mimoircj  fur  Cayenne»  tome  1 ,  page  3;;.        a 


pour  le  rec(*u:ber  encore  &  rrnionrer  \tn  j 
fourchette ,  par  où  elle  va ,  coinme  i  i'ordm.'.g, 
gagner  Us  peuplions. 

Dans  l'oifeau  a  pierre  (i)  «  la  trachée-artfre  ss 
p'us  longue  que  da^.s  aucun  autre  oifcau  ccisl 
hJle  d.fcend  en  dehors^  le  lorig  du  côte  ^ror, 
jui'que  derrière  le  llernum  >  fe  reccur<?e  vfri  : 
cô.e  gauche  &  revient  fur  Us  pas  pv»ur  per^ji: 
dans  le  thorax  par  la  fobrch^^tre  (a). 

Dans  le  canard  à  pieds  deiTii-p.-lmt  s ,  la  fraches- 
artère  préfente  également  pliilîjurs  rep»,  eu 
ont  lieu,  comi>e  dns  Us  précédentes  efpe.a, 
à  l'extérieur  du  llernum  (3). 

Dins  le  cyçne  ,  la  grue  6c  la  demoirJ.U  de  >:- 
mislir*,  la  tiiwheeartee  s'enfonce  &  fe  tt^t 
dans  une  cavité  du  mène  os. 

Dans  le  cvgtie,  en  particulier  ^  la  nachie-a:* 
tèe,  defcendue  dans  le  flernum  ,  fait  un  coi:f , 
fe  relève,  s'appuie  fur  Us  clavicules,  &*  ^isl:, 
par  une  féconde  ii. flexion  ,  arrive  aux  fur 
m.ons  (4). 

Willughly  (j)  $c  d'autres  obfenrateurs  r.n 
moderne»  (S;  ,  prétendent  que  le  cou  Je  r«-i  m 
ce  canal  dans  l'mterieur  de  l'os  cfl  u  le  p^nu;;^ 
rite  d^  conformation  propre  au  cygne  i^f  .|s, 
&  qui  ne  fe  trouve  point  ia  même  d^nt  jc  c\^t 
^lomcltique. 

La  iracheeartère  de  la  deriiuifelle  de  N.aK-ii 
eH  engagée  par  une  double  ct.conv.tJut.o  >  ^1 
une  pr  «tonie  can  xlaie  crculee  d^ns  le  haa:  ci 
tUrnum  (7). 

Dans  !a  grue,  la  trachée- artère,  pe-^^or  i 
fternum,  entre  proh^ndr-mjnt  dans  /t  «te-ux-ae 
crt  os  ,  y  fnrmv  trois  coninurs  en  manier;  êi 
trompent j  (S),  6c  en  rrffrt  par  a  mé'.e  cj^r 
ture  pour  aUr  aux  pou'uons  (*)).  C'eft  aai  .■?• 
convo!ii(ions  de  cet  orga- e  6c  au  retea-iUcc-: 
qu'  s'y  fait,  qu'on  doit  attribuer  ia  vuii  turu  u 
Cet  oiieau  (ic). 


l'i)  Le  crax  pauxi   Ac%  oriii:h  »l«i^iilc%  j   été    ai   à   - 'f  ' 
vu'giiremen',  ^  Arce  i]u'il  pi  ne  ,  lui  .4  baie  «ij  b  %  .  .    •• 
bw-rmie   «»\jlw  ^-r«:!i|a  AU.ii    tr.i*  •;  le   l'a    lè  c  ,   d  j-»-   %   ..J 
il'uii  biwU  ciAtr  ,  àc  *i  une  duiete  j  k  rrc  i-'c 

'yi'j  DAubeiKon,  Mtmotru  de  i'A^^^z.n't  étt  .'.-ir^.-i.  •» 
née  i7(ii  ,  pAi;c  3;<i.  —  /<>>'?  a^<h  'u%  T'^\A^.m'.é  -.ma*- 
rtiS  de  LondriS  ,  toiiic  1\  •  pA^c  ^•. 

I  î'  L  Ithj-ll  ,  /.  c. 

(|-  Harthoii.i.   cy^nt  AnAx,  ejufjM  imnx^i    IJ4  ...r.   .  «' 
—  A  •tîi>vindi  ,  /.  fc, 
'»    / .  c. 

(*i    (  iivi.r  ,  /f.'jie  JHtntj! ,  *n  re  I  ,  j'a-e   "  •  j. 

t     l>.iVwi"cy,    H J'iK.1  <  Sf  *  AcaJrmt  d.»  j'.^n^t,  ^ 

i(^  (t  i.i.ij.l  A   I  i*St\ ,  (o  .1  *  Il  ,  p  'g^  (*. 
(«»'    \\i..uj»bby,  O'nu'iO'.  ,  j  a^.  jimi. 


■Oifea 

Dans  le  hocco  {erax  altSor),  l'inflixion  de  la 
trichée-artâre  a  liei  dès  le  bas  du  cou  ;  elle  fil 
coures,  &  ce  cjnal  reprend,  immédiatemmi 
après ,  Ton  chemin  direa  pour  eiitret  dans  ta 
poitrine. 

Dans  le  cifoar  de  la  Nouvel  le- Hollande  ,  la 
trachée  -  artère  eiï  acjorrmoj^  à  la  longueur 
du  cou  prêcifément,  &  ne  décrit  aucun  des  cir- 
cuits qu:  nout  venons  de  fignaler  dans  difFerentes 
cfpèces  d'oifeaiix  (i). 

Telles  font  i<;s  principales  particularités  que 
prércnce  la  trachée- artère  d:S  oifeaux>  fous  le 
rapport  de  fa  longueur.  Ce  ne  font  point  les 
feules  qui  puifTint  la  faire  dilUnguer  de  celle 
dbi  maminitères. 

On  Te  rappellera,  en  effet,  que,  dans  ceux-ci 
coni'ne  dan*  l'homine,  la  trachéâ-artère  &  les 
bronches  font  des  canaux  cyltndri.|ues  ou  demi- 
^'.inlriquet,  ayant  toujours  un  diamèue  j  peu 
pxès  éjai  tant  qu'ils  ne  Te  divir«tit  point. 

II  n'en  efl  pas  de  même  dans  tous  Us  oîfeaui , 
quoique  cela  ait  li<*u  dans  la  plupart. 

Quelques  efpèces,  en  effet,  &  plus  particuliè- 
rement parmi  les  oifeaux  nageurs,  ptétemem  une 
ou  plufi:urs  dilatations  plus  ou  moins  lenlibles, 
dans  le  trajet  At  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  canaux. 
Dans  ralbaiToffe  (diomedea  ixulaat,  Linn  ), 
dont  la  voix  piire  pour  £irâ  aulTi  forte  que  celle 
de  l'âne  {i.) ,  la  trachée- artère  piéfente,  en  com- 
OKnfaiit,  la  forme  d'un  ento.inoîri  d'abord  afl^c 
diUtM,  elle  va  en  lê  rétréciiranc ,  jufqU'i  la  dif- 
taitce  de  que'que'^  pouces  (j). 

Dtns  le  hocco.  ce  canal  s'é!argit  fîmplem;nt  â 
renJroit  de  Ton  inflexion. 

La  trachée  ai  tëre  du  garrot  {aaas  danguU,  Linn.) 
éprouve ,  vers  fon  tiers  inférieur ,  une  dilatatioo 
conlïdérable ,  de  forme  ovale ,  au  delà  de  laquelle 
elle  co.iferve  un  plus  grand  diamètre  qu'aupara- 
Tant. 

<  On  obferve  h  mé  ne  pirtîcularité  dans  plufisurs 
autres  erpèc-s  du  g^iire  canaid. 

Dins  le  garrot, conme  dans  ladoubU  macreufe, 
dont  il  va  é:re  queftion  ,  les  mufclts  tlerno-ira- 
chsâHi  s'infèrent  ijré.ifêmsnt  fur  la  di  a^ation. 

D^ns  le  kamichi  (^paUmtdea  kîf/iiijfa) ,  M.  de 
Humboldi  a  trouvé  un  renflement  analogue  i 
et\a\  du  girtot. 

Dans  la  double  macreufe  {aaas  fufca,  Linn.  )  , 
la  trachée- artè:e  prefeme,  dans  fon  commence- 
ce  nent ,  une  première  dilatation  de  forme  ovale  ( 
puis  une  fecnndâ  vers  fon  tiers  inférieur,  arron- 
die en  avint  Si  plate  en  arriére,  en  fo,m:  de  dif- 
que  circulaire  ou  de  lentille,  tSc  à  parois  entière- 
uiei.t  folides. 


(i)  D:Friinci7,  j^t 
Undij,  pjg.  71. 

(a)Curicr,  Rignt  aninial ,  xantzl ,  p:gc5i8. 
Spi':'i'i-  X'^l-,  f«ft-  5,  p»j.  3i. 

(J)  Cuvict,  Ltfoiu  d  Aaat.  compar. ,  lomc  IV,  pi{c  3i8. 
Syfi.  ÀnM.  Tom*  III. 
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Ce  cinil  préfent.;  également  deux  dilatations 
dans  le  harle  vulgaire  (  mtrgus  mtrgjaftr ,  Linn.  ), 
maii  elles  font  m>iins  confiietaMes  ,  plus  alongéel 
8c  plus  ra^iprothées  l'une  de  l'autie. 

Le  harle  huppé  (  mtrgus  ffraior),  au  contrane  , 
n'en  préfenie  qu'unie  feule,  très-granJe,de  tîgute 
ovale,  &  réponrlani  à  la  fin  de  la  moitié  fupê< 
rieure  da  la  irachée-arière. 

Mais  la  trwhée-artère  eft  cylindrique  dans  tous 
les  oileajx  chanteur;,  din*  les  olfcaux  de  rivage 
qui  OUI  la  vi>ix  grêle  ou  ftûtée ,  dans  les  t'emellea 
des  palmipèdes,  8c  dans  beaucoup  doifeaux  de 
proie  9c  de  gallinacés.  Cependant  fa  bafe  n'eit 
point  conHamment  circulaire  dans  ce  cas;  très- 
Ibuvent,  le  canal  ell  aplati  d'avant  en  arrière,  &', 
vers  le  bas,  il  l'ell  prefque  toujours  un  peu  fur 
les  côtés. 

Dans  le  dindon,  le  héron,  le  butor,  le  cormo- 
ran, l'oifeau  royal  Se  le  fou  ,  la  crachée-artère  re- 
préfi^nte  un  cône  iiès-alongé  ,  dont  U  yrtie  la 
plus  large  ell  du  côté  de  la  bouche. 


5)07.  Us anaeaux  jihro-can'ilapntux  4t  la  traïkif 
arii't.  Ils  font  généralement  complets,  lar^s, 
aplaiis ,  rapproché!  les  uns  des  autres,  ce  qui  fait 
<te  la  trachée- artère  un  tube  complet,  dont  le 
diamètre  ne  varie  point,  8c  dont  toutes  Us  parties 
font  folides.  Cette  difpofîcion  fe  voit  trèi-bicn 
dans  l'aucruthi  (i)  ,  dant  le  goeUnd  (1) ,  dans  la 
paon  (() ,  dans  l'ote  8c  le  canard  (4) ,  dans  le  hé- 
ron ((),  dins  la  demoir:lle  de  Numidie(â),  Se  re- 
couvrjnt  mutuellement  dans  une  partie  de  leur 
éitndue,  ils  préfe^itent,  en  avant  8c  en  arrière , 
deux  échancrurEs  oui  partagent  leur  cercle  en 
d  ux  moitiés  hiérales. 

C'ëH  par  ces  échancrures  qu'ils  s'engrènent  Se 
f;  recouvrent  réciproquement ,  en  forte  qu'une 
d.s  moitiés  àe  chique  anneau  pifTe  en  dehors  des 
deux  cercks  voifins,  tandis  que  l'autre  fe  glifTe 
fous  ces  anneaux.  Par  ce  moyen ,  la  trachée^ar- 
tète  peut  éprouver  toutes  fortes  de  torfions,  8e 
être  facjkfeient  fléchie  de  difffrens  côtés,  (ans 
changer  oB^amètre. 

Les  ann^i  de  la  trachée- an  ère  font  le  pliti 
fouvent  d'une  égile  largeur  dans  tout  leur  con- 
tour;  mais,  dans  les  efbèies  qui  ont  la  trachée- 
artère  peu  duâile.  Se  oiî  ils  font  très- rapprochés, 
ils  font  ordinairement  plus  larges  d'un  côté  qu9 
de  l'autre,  &  cela  airernarivement,  de  manière 
que  fi  l'un  diminue  à  gauche,  le  fuivint  y  fera 
plus  large  8e  diminuera  ï  droite.  Se  ainfi  ds  fuite; 

Dans  ks  aigles ,  les  fept  premiers  anneaux  de  la 
trachâe-arièie  ne  font  point  tout-à-faii  entiers. 

Dws  la  cigogne,  dans  l'oiléau  royal,  dans  l'au- 


!i]  VallifDlcii,  Nmemia  Jtllo  Sirujj»,  p.i|.  afg. 
1]  Andtrioii ,  Btfihrvb.  ven  Cn^fUtà,  pu.  iSl. 

(3)Gfc-,Co/-™(./<.f^,„g.a5. 

(4)  Rilter  ,  EUmtni.  plty^L  .  rom.  III,  pag.  ifS, 

(5)  B  laf. ,  Ana.  oniih. ,  pi|;.  i JS. 

(6j  Mimoira  fcurftrvu  à  tkifloirt  da  Ânimvu, 


Dm  quelques  oifeuii,  les  anneaux  de  la  tri- 
chee-ariere ,  au  lieu  d'étie  c»tiUgineux ,  font  of- 
leuz.  Cefl  ce  que  l'i  n  rcmaïquedin»  le  g:ai  {\), 
diRS  le  pioci  (4) ,  &c. 


C18  Oifeaux, 

iruc^o  (1)  S:  Jjns  le  calbir  de  la  Nouveile-Hol-         çcS.  Lti  mufila  ^c /j  frwAû-drir».  la  tnckb* 

lande  (i) ,  lestlEiniers  iTinemi  de  ta  irachcô-ai-  |  anetedes  oifeaux  oc  prêrente  point  de  fabie»«»- 
1ère  Tont  tellf  in:.nt  feriéi  Bf  téunis  par  an  tifTu  I  culaiiei  dans  fa  compofition ,  mais  elle  pev  tt-e 

celKiUire  ligamcnteuv  ,  qu'ils  n'ont  j  pour  atnlî  ' "'" ' ""' '  ~ — '—. 

dire,  aucune  mobilité,  &  forment  un  canal  i 
piToii  fixes  &  lolides.  Dans  le  fécond  de  ces  oi- 
j'eaui ,  en  particutierj  ils  ne  jouiûêiit  d'iiKune 
mobilité. 

Dans  le  rerroquet,  les  derniers  anneaux  de  la 
trach^i-atière  Tont  foudés  enfemblei  fc  Tonne:)! 
un  'uyju  cylindrique  un  peu  ^pUti  par  ks  côtés. 

Dans  le  dindon  (_mt/tagrii  gjIiopt\o)  ,  les  an- 
neaux de  la  partie  iniérieure  de  la  tracbée- 
srtèie  font  trés-fépirés  Us  uns  des  autres  par 
d;t  inreivalles  m  ml>raneux.  L^s  trois  derniers 
font  fiïé^  enfenible  par  .leuxTrêtts  o(Ti-u'es  lon- 
gitii'.'.in:lcs  ,  une  aïKâti'iire,  l'autre  pi  llérieute. 
i  e  IfT'  ÎLr  a  fou  vide  partage  en  deux  ouvertures 
(ar  une  aéte  cllVufe  qui  le  trarerre  d'avant  ta 
ainèie.  C'tfl  de  ces  deux  ouveriuies  que  pendent 
les  broiiïhfs. 

Ujns  le  garrot,  dont  nous  avons  parlé  déi^  tout- 
J-1'heure ,  les  anneaux  qui  formant  li  dilatation  de 
ta  trachje-an^ie  font  minces,  étroi»,  dtiigês 
ob!iqu3.rient  d'avant  en  aniire  Se  de  haut  en  bas , 
m;biî!es  i  fuûvptibles de  rentrer  les  un*  dans  ks 
jutres  q'iani  le  canal  fe  raccourcit. 

Il  n'en  efl  point  de  même  dans  la  double  ma- 
crsu^e,  que  nous  avons  aulTi  dé)i  lités.  On  ne 
dillinf  II-:  jucnii  anneju  litm  la  rremiire  dil.itaiion 
dï  la  rricl'ëe-artcre  de  cet  oifcau.  S:  ks  patois 
de  ceite  foj  ts  dt  tambour  lont  folides  &  purenient 
cariilagiiieufes.  O.-t  doit  en  dits  autant  de  la  fé- 
conda,  quoiqu'on  y  reconnoiire  quelques  traces 
des  an  leaux  qui  fe  font  foudës. 

Les  anneaux  qui  confliiuent  la  dilatation  font 
mobiles  dms  le  haile  huppé  comme  dans  le  ganot. 
I  s  font  même  rompus  en  partie  du  ciïiê  tnféiieur, 
Hf  prefque  mim'^ianeux  du  côté  fupéiieur.  Plus 
ba%,  ils  ne  forment  qu'une  anfe  étriiîie,  du  pre- 
mier tôr;  ,  &  font  trèi-laTgts  dans  leur  n.oitie  op- 
pofï'e.  Il  en  refulte  que  la  irathée-artjA  eft  itiS- 
m'.mbraneufe  dans  la  moitié  antériejMp  de  fa  por- 
tion intérieure,  tandis  qu'elle  n'tftque  carttla- 
Biniufe  dans  l'autre  portion. 

Dans  le  coq,  la  itachée-anère  eft  comptitiiée 
Ltérakinent  dans  fa  région  intérieure. 

Dans  le  faifan ,  elle  efl  p!ul  arrondie. 

Dans  la  perdrix ,  elle  el)  comptiméi:  d'avant  en 


raccourcis  pir  des  nufclci  nui 
fur  fes  parois. 

Parmi  ces  mufcles ,  il  y  en  a  deux  pams  ^^ 
font  deftinées  a  l'abailItT.  On  Uui  3  d'UMft 
noms  de  fitruQ-iraihéfnt  St  éjffjo-  cv.ànu  U 
font  beaucou{>  plus  h>rrs  cbet  les  orWam  w 
n'ont  pas  de  mufcIcs  ptopies  an  luyni  infrrk». 

Les  mufcUt  fltiMo  iiathitnj  cnt  Wur  attxlK  Btt 
au  ftcrnum,  a  la  face  initine  de  les  argles  la^' 
taux  fupéritrurs.  l;i  te  ditigen  de-la  nUiqnBM 
en  ariieie,  en  dedans  &  en  hiur  ,  Ht  \'mànni 
la  trachée-artère  à  dcs  |>o)nis  differetu  .  Mm  ta 
efpèen.  Leurs  ftltici  fe  piolongent  pio»  om  mh 
le  long  di  I  patois  de  ce  conduit  *  &  vont  qiKlf 
tuis  jufqu'au  laiyni  fupiiTcur. 

Les  mufcltt  yffi'.o-  t-inkift  ont  l*ui  atwrhe  lia 
i  l'os  en  forme  a  Y,  que  ks  ixKMonàAB  ^ 
nommé  foarshitie ,  &  qui  cO  propre  mtt 
l'ss'infereni  immédiatement  k  U  tntbê 
dont  ils  fuiveni  toute  U  longticac  pu*l 
aux  précédens. 

Plufieurs  oi^ux  nanq^ieitt  At  cette  tateii 
paire  demiifcUs. 

Laitachée-attèTe  des  oifcanx  n'a  point  ^^^ 
des  élévateurs,  iî  ce  n*tl)  pourcuit  <e  «v'**''*^ 
dien,  piT  le  moyc  u  de»  ligament  1^  atUctHt  '«i 
hyoïieau  larytix  lu(>ericur. 

L'aâion  fimubanée  de  tout  ces  mitfclei  Wt)^ 
liftes  n'étèvc  m  ii'abaifle  U  tr.icheesnM.rifc 
l'alonjf. 

91 1 .  L'ixtrtm'li  pulmooji-t  dt  Lt  twvMftrum. 
Dans  tous  Us  otdaux  ciamînét  jul^u'â  c«  |m:, 
à  reiCîpiion  du  toi  des  vautours  (/l-i-ïMrrMW 
F^F"),  latra  h^L'-aitcre  Te  icrurirw  p^i  sa  biy^ 
inférieur ,  produit  fit  ane  nMNnbtww  ^  àK 
faillie  de  chaque  coté  ie  l'orttîcc  b««ichiqit* 
ce  canal,  oiilice  qui  «n  partage ea  deux  ~  " 
ret,  tantôt  par  une  tiivcrl«oAnif««Bin#R^ 
en  ittière ,  àc  lantèt  ft  ulciVRit.  par  fta^  àt  at 
nîon  des  deux  bionches. 

Le  pTcnûei  anneau  des  broochc*,  1*  pl«i 
de  la  tnchée-ari^ ,  a  orditujrMnent  la 
routbbre  cju'elle  j  nuis  le  fécond  &  U 
appariiawicnt  i  des  cercitt  plus  pj»!»  8c  M 
moins  convem  que  lui  en  tkiwnj  ce  qii  ha  &* 
faillir  en  dediiti. 

Au  niTeia  de  «m  failBe,  la  <nM^^^^ 
tapilTie  l'iB^iteui  de  la  tiachée-anèiv^ 
rei'li  qui ,  fiennant  à  moitié  ducocc  * 
res  de  l'oiilice  palmonurc  da  <;■.  ~ 
à  l'air  une  lame  (ufcepu!>^  dir*' 
dutre  un  (on. 

Souvent,  i  ce  hiy^  taK 
cavités  latétalei  ou  des  dihr 
é-endues.  Cf^  ce  *"'  »-**■ 
pluJàeun  c:       is  -^ 


Oifeaux. 
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Elle  fe  Tait  fut  le  cîfiqnîème,  dans  les  hérons  8f 
let  butors. 
Il  en  eft  de  même  du  coucou  &  du  grand  duc. 
La  chouette  Se  la  hulotte  ont  leur  ntiifcle  pro- 
pre filé  fur  le  fepiième  demi^anneau  de  la  bion- 
ch(.(c™„.) 

Les  perrociueis  ont  nois  patres  de  mufcles  pro- 
pres à  leur  larynx  inférieur ,  dont  ks  pièces  car- 
ttUginsufes  font  d'ailleuis  d'une  forme  toute  par- 
ticulière à  ce  genre. 

Chtz  eui,  eneifet,  le  dernier  anneau  de  la 
trachée-anère  eft  prerque  carr^  ,  étant  aufG  aplati 
par-devant  &  par-dencère ,  où  il  )r  a  deux  pnmies 
aflifz  aiguci.  il  n'y  a  point  de  doifon  dans  Tinte- 
rieur. 

C'eft  de  cet  anneau  que  pendent  les  bronches , 
qui  ont  ici  une  llruâ.ire  très-remarquable. 

Des  trois  paires  de  mufcles  propres  au  Iiryni 
tnfêrieur  chez  les  perroquets ,  une  eft  deflinée 
i  relâcher  l'ouveitute  de  h  glotte}  les  deux  au- 
tres la  coniiiâent. 

Les  mufcles  delà  première  paire  ou  Us  Uxa- 
teurt  dt  la  g/oiu  font  liiuès  fous  les  fuivars.  I!s  ont 
une  foime  orale  &  s'attachent  tout  le  long  du 
bord  de  la  rrachée-anère ,  d'oH  ils  defcendent  en 
s'tfpanouilTanc  jufqu'au  bord  inférieur  &  concave 
du  premier  demi-anneau  d.s  bronches. 

Les  mufcles  de  la  féconde  paire ,  ou  les  conf- 
triBtun  dt  la  glotte,  ont  leur  attache  fixe  au  pé- 
nultième anneau  de  h  trachée- artère.  Ilsdcfcen- 
dent  pref^ue  perpendi  eu  Ut  rement  de  chaque 
côté  ,  d'abord  appuyés  fur  les  laxateurs,  enfutte 
comme  en  l'air,  (ans  toucher  à  ri-.n ,  &  vont  s'im- 
planter dans  le  centre  de  réunion  des  cinquième  , 
fixîctne  Sf  ftpiième  anneaux  de  la  bronche  ,  lef- 
qnels  font  foudés  enit'eux  dans  leur  milieu. 

Les  mufcles  de  la  -cioifïème  paire ,  ou  les  conf- 
tr'iSturi  auxiliiii'ti  dt  Ij  gtvtu,  orcupent  une  ctr- 
tiine  èiendue  le  long  de  li  tiachée  artère  ,  à  fa 
face  antérieure;  parvenus  à  la  hauteur  de  l'origine 
des  piécéiJEns ,  ils  s'érai  tcnt  en  arriére  &  de  cotéj 
&  s'y  lollent  par  un  tendon  alTei  mince. 

Beaticoup  d'oifeaux  de  j'ordre  d^s  pifTcreauXj 
parmi  I.  f.]ueU  nous  d.vons  ranger  les  uifeaux  que 
nous  appelons  communéirenc  ikaateart ,  ot.t  l'ap- 
pareil de  leur  liiynx  ii  fér'eor  encore  p]u«  complt- 
quî.  TelifnntlesroirignriU,  Us  fauvettes,  Ijs  mer- 
les >  l-es  chir.to- nereis,  IlS  alouettes,  l-s  kno. 
tes  ,  les  feiiiii ,  le*  pii.fon^ ,  les  liiromtclles  ,  les 
moineaux,  les  groi-liccs ,  les  étojineaui ,  lei 
gejîs ,  les  piis,  !  s  co:n.illcs  Se  les  coibeaux. 
Dans  toutes  ces  i.f|<èces  ,  1<  s  derniers  an- 
neaux de  la  :rjihee-irière  Ce  rcur.ifîent  en  une 
pièce  iiib<d(-|ife,  i  pru  p'ès  cy'indrique  l'iipérieu- 
xta-.im  ,  8;  rva'ef  pjt  le  lu<,  »ù  elle  nffre  deu» 
pointe*  obtufis ,  une  antéiieute  ,  l'au're  yui- 
rcireiire  ,  reui'ies  par  un  olTclcc  tranverful,  de 
l-çon  que  la   iiarhée  s'ouvre  inieiirureme 


igle  obtusj  chacun  communique  dans  nne  da 
bronches. 

Cet  appardl  eO  pourvu  de  dix  mufcles,  cinq  ie 
chaque  coié. 

Ces  mufcles  font  : 

I  ",  Lt  rtlrvear  longitudinal.  Ccft  un  muftle  lor  l, 
ficué  à  la  partie  latérale  antérirtue  de  la  bifuici- 
tion.  Attaché  au  corps  de  la  trac hee-artère  ,  il 
colle  fes  fibres  à  plulieurs  des  aiweaui  de  ce  coq. 
duit ,  defcend  un  peu  obliquement  en  avant  aptes 
s'être  renflé  en  un  venue  adez  marqué.  81  réuut 
fes  6bres  fur  un  petit  tendon  ,  qui  s'îniere  à  l'ti- 
irémiié  antéihure  du  troîfièroe  âemi-anneu  de  li 
bronche. 

1".  Lt  rilntMrpofiirUur.Qe\w-i\^  fcmblit'j 
au  précédent  Se  à  peu  près  parallèle  i  lui-  Il  cc^ 
Tes  fibres  de  même  à  la  partie  poftérteuie  St  liit- 
rale  de  la  trac  héc -artère ,  Se  fe  termine  par  an 
tendon,  à  l'extrïmiié  poliéiicure  du  troiCcKe 
demi- anneau. 

i".  Lt  ptiii  riltvtur.  Du  double  pliu  court  que  le 
ptécédert,  ce  mufcle  eft  cnrèrement  cache  pit 
lui.  Fixé  à  la  pJitit-  inférieure  &  pollerieuie  de  la 
irachée-artèce ,  il  fe  termine  i  rextrèmiti  polie- 
rieure  du  fécond  demi  anneau. 

4°.  Lt  rtltvtur  obliqut.  Courbé  i  côté  tt  a 
avant  >'u  piécédent ,  caché ,  comnw  lui ,  par  le  n- 
leveur  poftérieur,  il  va  obliquemeni ,  <ie  la  uip 
chée-aitère,  i  l'extrémité  poûéiieuie  dafcoad 
demi-anneau. 

{**.  Lt  nltvtur  trai^trfltl.  Situé  à  la  ttièax  h»- 
teur  que  les  précédent,  en  pattîe  à  découvett  es 
avant  du  rrleveur  longitudinal  >  8r  en  partie  coo- 
ché  fous  lui ,  ce  mufcle ,  de  la  m£fne  lonpieui  qH 
les  deux  précédens ,  eft  beaucoup  plut  grM 
qu'eux ,  ventru  St  de  forme  i  peu  près  ovale.  Ne 
(ur  le  dernier  anneau  de  la  trachée-artère ,  il  dcf* 
cend  obliquement  en  avant  &  s'infère  en  parue  i 
l'extrémité  antérieure  du  premier  demi-anreia  èe 
la  bronche,  en  partie  au  petit  cartilage  ^nii'aib- 
culc  fut  elle. 

Ce  mufcle  rapproche  de  la  trachéc-utèie  II 
premier  demi-anneau  det   bronches,   8t  céab- 

?|u;mment  rétrécit  cette  partie  de  h  gtmtc.  ttak 
1  principale  aâion  eft  de  tirer  en  avam  le  prâ 
cariiljgc ,  ce  qui  le  fait  tendre  1  avec  foicc  ft  et» 
le  fens  ctanfverfal ,  la  piitie  fuperieure  de  ba 
biane  qui  complète  les  parois  dea  bioncf 

Nous  l'avons  de|l  d.t,la  leul  oïlcMld 

on  n'ait  pas  encore  rencontré  de  laryttg  mdêt 
cfl  le  roi  des  vautours.  Chta  lui,  1 *— 


binnches  font  camiesi  dans  leur  un 


dcjx  (tous  ovales,  fatfani  l'un  avec  l'autre  ua  I  vit^tii  manifcûemein  de 


prefque  complets  «         __     . 

avec  la  trichée -anèie,  fans  qu'oo  tfnçmmk 
leur  rei  nion  aucun  rétr^cifliniiett  «  ■  MCBt 
glotte  faillanie. 

911  &  91).  Let  irpmtAts  iraâw  ^  aga^ 
bronchas  ne  fe  fous-Jivift nt  iMnats,  iîm* 
ftaut,  avant  d'entrer  dai 


iks^pOIMiM 
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unie  à  \i  ^arni  tnterni  i^e  U  grande  cellule  & 
l'cmble  b  tornieii  Iës  tib^ei  (e  loigt'.eni  Tupéneu- 
rttnent  à  [ouce  Ii  tiTCont'éience  de  l'oerophage, 
fit  fepiulongent,  des  deux  côtés,  en  dtui  crpè- 
tes  de  piliers,  i^'jI  s'attacher  t  à  ta  colonne  vti- 
tébule ,  imiT>edut.mtrt  après  b  dernière  côte, 
{>ar  quitte  petits  leiidon*. 

D.t.s  toute  Crtte  cendue,  U  cloifon  dont  il 
i'jgit,  eïl  comporée  de  tairceaui  mnrculeni  ttès- 
évider.s ,  qui  !e  di.ig  m  de  bas  en  haut  &  con- 
VLTgent  tn  ariiite  vtt^  les  piliei».  Ou  y  r.niar- 
quc  également  un  ceitiiu  nombre  de  libres  (en- 
tli:eulVs. 

Lçi  6bres  de  cette  fone  de  dhphngme  enve- 
loppent en  «une  touts  \i  circoiiléeice  txwrne 
de  chaque  lobe  du  toie,  (e  (0'<iou'i>ent  de  b» 
en  hiut  &  d'arrtèie  en  av.i  t,  piur  aboutir  fu- 
périturcment  à  l'ap  nevrcfe  dcs  mulcies  pulmo* 
■•lires,  Ht,  en  a\ant,  aus  dejx  côtés  du  péri- 
cwde  (ij. 

941.  Let  fhinom'titei  dt  la  refpiration.  D'après 
U  dt!'po!i[ion  des  vallts  Cellules  aériennes  ilunt 
nojs  avons  fignalé  l'exiltence  (1),  il  devient  évi- 
tfcni  que,  chcï  les  oifiaus,  l'iir  ambiant  baigne 
Don-rculem^iit  la  fuiface  dcs  va-ffcaui  pul'no- 
DjtrcS,  nuis  encore  cel  c  d'une  iiitinits  de  Viif- 
feaui  du  rcde  du  cops.  Ainlj ,  ces  animaux  refpi- 
rci  t ,  à  ccEiains  ég.i:ds ,  pat  les  rameaux  de  l'aocte 
comme  pat  cetix  de  l'ar'.èrt;  pulmonaire,  &  i'è- 
nergie  d.-  leur  lefpiration  cl)  i^Kiéme.  Deux  moi- 
neaux francs,  en  efTirt,  confommciii  autant  d'att 
put  qu'un  cochon  d'Inde  ({)■ 

O'ailleuis,  d^ns  les  ai^imaux  qi-i  noas  occu- 
pent, la  GcuJtîon  reculée  des  poumons,  qui  lont 
enfoiiCés  (!ans  les  in[e:va'lcs  des  cùies ,  de  ch^quï 
côté  de  la  colcnne  veitËbrale,  &' ,  par  conlé- 
«luent,  prèi  de  la  portion  des  parol^  du  tho  ax , 
q^ui  ne  jouit  de  pre:qu"jucun-  m  bil  té  p-'ur  Ici 
aider  à  le  drIatLt  ou  à  e  icircitc-,a  dâ  tm^iech-r 
que ,  chez  e  ji ,  la  ie:p;raii^in  t  lit  >  pciur  ptincipil 
agent ,  un  diai-hiaf  me  lein'.. table  i  celui  des  mam- 
mifères ,  &  qui  ii'auioit  jamais  pu  di  atrr  à  la  \on 
les  pounioi'â  3:  les  grandi.s  irllul.i  dai:s  lelquellcS 
iU  s'ouvrent. 

Cepcndjht,  rinfpira'ii'n  ci.nt,  dans  les  oi- 
feaox  comnie  dins  )e>  m.ii:  ti:ifèrL»,  uîie  fuite  de 
la  dilatation  dis  c^^ites  aetimnes,  il  a  tallu 
qiie  l'e^  p;;iiïAn.-es,  fiîu-.es  hors  de  ces  caviiëi, 
|'i:lTcnt  determin-r  ittti;  j-laution. 

Ccsrii^lljncei  ^ppanifn' ent,  d'une  part,  aux 
[touitions  e;ix  irtm-.s,  d-^l'autti;,  aux  cellules  qui 
m  deptnJcît. 

Les  pi  ifljice*  qui  apids?!  fur  tes  ro^-mons  font 
d.s  niulcLs  qu'un  a  noi.ir.ies^i>/oijR>iiVcj  ,  ai  qui. 


.  ^'( 
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relativement  \  ces  vircèret ,  «inr"i:T;ni  i  m 
près  les  mêmes  toi  âiotu  <]tte  le  dî^ihiaini:  m 
mamm  itères. 

Dan»  l'autriKhe  flr  dans  le  cafoar ,  «1  irs'di 
pulmonair»  font  plus  forts  que  dans  a  xi^je  um 
el'péce  ,  &  oiFieni  U  dil'pofuKin  fuitante. 

Chacun  deux  s'^tta.he  infeiiejr:™«ni  i.î 
cinq  tôtts  qui  tuîvent  :a  première,  rar  x-a 
<?e  (sortions  diflinâ^s.  La  pcemièe  :'.c  cet  j  > 
lion'  eti  hxèe  à  l'extrémité  intemu  e  i.-  h  i? 
coude  cô:ei  ladeuxeme,  î  celle  >lr  la  <:o:-^k 
côte,  &C  le  lonçE  de  ion  bord  l'upeticut  t-a  .-» 
tieur;  la  quatiième  &  la  cinqa  è  c- ,  a  la  ci- 
quième  côe  {  &  ta  fiiieme  a  U  <à-e  -J:tis. 
L'es  divetfes  portions,  de  ti'tin.-  la.ge  &'  as, 
remonieiit  en  dedans  de  la  ^loiiiiie,  lyltpi  a 
tact  intérieure  des  poumons,  les  cjuai  :  r  vit'» 
tn  fe  (oignaM ,  l^s  Oeux  d^  rnietLk  ei.  le  1  aufsî 
de  méi):e.  Arrivées  fou-,  ces  vifcêits.  le*  jva 
chatiiLeiquilesiL-onip«lert,v'epai.(jU'fi;n:.K^ 
laigeaponeviofe  qui  tap  iT:  la  puoid.  Uc:M 
qui  réi'on.!  à  leur  lace  inferic-uic  Ht  va,  Tcab 
colonne  vettébrue,  fe  cunio.'die  avecctwu 
cote  opp^Ie. 

Da  ,s  les  antres  oi!e:ux,  ces  po:iiim  ri*« 
ordinaiitmfot  fe|Mi.'âs,  &  coottu«eD:  qima 
cmq  pttiis  mufcls. 

Dans  l'aigle,  p.ir  exemp'e ,  il  y  en  a  qn, 
qui  s'elevciit  de  t  angle  potterieur  des  n'i&tw, 
quatrième  &  cinquième  cotes,  jufqu'i  Itûcc» 
tetieute  des  poumons. 

Ces  miifcle*  Toni  le  feul  a^ent  qtii  pi  riait 
iminédiatenirnt  la  dilatation  des  poum  >nt  i  ta, 
dans  la  partie  t^ui  touche  à  ces  ai^-«s,  1» 
patois  de  ta  poiLiine  tor.t  trop  peu  mjprKapM 
y  inSu^r  en  rien 

Ce>>enJaiit  la  dilatation  de  ces  parois ,  dan  i 
refle  de  leur  étenlue,  n'^it  point  ioutilc  te 
l'aâe  de  fini  imitât  ion  i  elle  fc-rt  pniiTaaaM  1 
.^lUier  tes  grandes  cellules.  Oc,  en  «ietiiiiM 
pai-li  l'air  à  fe  précipit  r  dans  crs  rdulrs,  A 
l'oblige  à  ^'introduire  dan»  les  poiuaiva  IttM 
iraveikr. 

_  Ubiervons  encore  ici  que  U  dîrpofiôw  te 
côte»  tavorife  firgjlièteimnt  la  dilautÎM  >  h 
relTctiemcnt  de  la  cavité  thonci«|iiej  pirJW 
tuhtion  mibile  qui  réunit  tes  detui  yun^rf 
feufes  M  celles  qui  vont  s  anicukf  Cm  '  "  ' 
L'angle  que  i'omtent  c«s  deux  pocûa 
dans  rinfpifaiion ,  ce  qui  êcatte  W  . 
colonne  dorfale.  Se  augnieoie  conl 
le  diamèire  anieru  pofteiienr  He  L 
mène  temps  que  les  côtes  le  pitt«nt  ea 
<k  augmentent  te  diaintitTe  ti«nrvïiu:. 

Pendant    l'eiptiatton  ,   l'arglr    des   ti 
ferme ,  comiM  il  s'tiott   ouvert   p«it  U 
ration. 

Dan*  l'eictdn  tie  ces  dcus  aân ,  k 
des  oifeaui  eS  eomoarabld 
Bett  doDt 
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C'eft  funout  dans  U  (ùion  des  amouti ,  que 
U  voix  des  oifeaux  fe  reciforce  Sf  fuit  un  thythme 
plus  vif  8c  plus  biillanc-  Le  ihant  e(l,  chex 
eux,  le  produit  naturel  d'une  douce  émotion: 
il  Te  renouvelle  tous  les  ans  &  ne  duce  que  deux 
ou  trois  mois;  il  s'altère  ou  s'éteint,  dans  le 
telle  de  l'annéet  comme  la  flamnie  de  l'amour 
ûtûfait. 

Ainfi  le  io(&gnol  ,  en  arrivant  avec  les  pre- 
mieis  jouis  du  printemps,  ne  chante  point  en- 
core; il  garde  le  filence  jurqu'i  ce  qu'il  foit 
apparié,  «  fa  voix  ne  devient  qu'alors  pleine, 
éclatante  &  Toutenue  jour  &  nuit. 

En  outre .  la  douceur  de  la  voix  &  l'agrément 
ia  chant  des  oifeaux  paroiflent  des  qualités  en 
partie  naturelles  Sf  en  partie  acquifes  ;  la  grande 
facilité  qu'ils  ont  à  retenir  &  à  répéter  les  fons, 
fait  que  non-feulement  ils  en  empruntent  les  uns 
des  autres,  mais  que  fouvent  même  ils  copient 
les  inflexions,  les  tons  de  la  voix  humaine  &  de 
tios  inftrumens.  Il  eft  aflex  fingulier ,  comme  l'a 
défi  fait  obfetver  le  Pline  françiis,  que  dans  les 
pays  peuplés  &  policés,  la  plupart  des  otleaux 
aient  le  chant  mélodieux  ,  tandis  que  dans  l'im- 
menfe  étendue  des  défetts  de  l'Afrique  &  de 
'  l'Amérique ,  où  l'on  n'a  trouvé  que'  des  hom< 
mes  fauvages,  il  n'exille  aulli  que  des  oifeaux 
criards. 

Dans  les  oireiuz,  c'eft  au  bas  de  la  trachée- 
artère,  à  l'endroit  où  elle  fe  bifurque  pour  pé- 
nétrer dans  les  poumons,  qu'exifte  la  véritable 
floire,  pourvue  de  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour 
ormer  un  fou.  Et  ce  n'eu  pas  feulement  par 
l'inlpeâion  des  parties  que  1  on  peut  s'afTurer 
de  ce  fait  i  l'expérience  le  confirme. 

M.  Cuvier,  en  effet,  ayant  coupé  la  trachée- 
artère  d'un  merle  vivant .  à  peu  près  au  milieu 
de  fa  longueur,  a  fecoué  l'oifeau  de  manière  ï 
le  faire  crier.  Ses  cris  ont  été  trèt-fenfibles , 
quoique  plus  foibles  qu'auparavant. 

Ce  favant  a  repéré  la  même  opération  fur  une 
pie  i  cet  animal  n'a  point  celle  de  errer ,  8f  Tes 
cris  n'ont  été  ni  moins  forts  ni  moins  aigres 
qu'auparavant.  11  a  écarté  tSt  bouché  la  moitié 
fupéneure  de  la  tiachée-anère ,  &  cela  n'a  rien 
changé  aux  fons ,  qui  ont  duré  pendant  dix  mi- 
nutes. 

Li  mé^e  opération  a  donné  le  ntéme  réfultar 
eh«  une  canne. 

Il  réfulte  de-là  que  la  trachée-artère  des  oi- 
feaux n'ef)  point  un  fîmpte  tube  conduâeur  de 
j'atr,  mais  qu'elle  ell  bien  un  véritable  tube 
d'inltfumtnt  conduû:ur  du  fon,  qui  eft  fosmé, 
à  Ton  embouchure,  par  une  anche  membraiKufe , 
ou  ,  mieux  ,  par  deux  lèvres  qui  tepréfenteot 
celles  du  joueur  de  cor  de  thjlTe ,  &  qui  ne 
font  autre  chofe  que  des  replis  de  la  membrane 
muqueufe  des  bronches.  Libres  Se  élaftiques,  ces 
xeplis  font  fufceptibles  de  leUchemeot  Se  de  c»- 


courcilTement,  8c  con[ribuent  aîr>fi  à  iciàn  id 
fons  ou  plus  graves  ou  plus  aigus. 

A  ces  deux  fources  de  modificatioQS  (e  ioâ|rcx 
les  changeraens  de  largeur  de  l'ouvenuie,  Sc'e 
diifeientes  vitefTes  de  l'air  qui  en  léfahen.  ii 
telle ,  tant  qu'il  n'y  a  que  l'anche  de  chaofec ,  k 

S|ue  la  longueur  de  la  trachée- artère  Bcfoeont:! 
upérieur  relient  tes  mêmes,  les  varixiiocs  ta 
fons  font  bornées  aux  harmoniques  du  fou  le  fia 
grave,  ainfi  que  l'a  démontré  M.  Cuvier  (i' 

En  conféquence ,  en  dé&gnant  par  lu,  ceick 
plus  grave,  produit  par  le  plus  prand  alooteaci 
&i-  le  plus  grand  relâchement  pofTtbles  de  itMèt, 
un  oifeau  ne  peut  donner,  en  la  raccourcis^:, 
aue  l'oâave  ou  Vut  en  delTus,  la  quinte  o;:  d  t 
at  cette  oftavt,  la  double  oftavf 
mi  ,&  f»  quinte yô/,  \i  triple  cfïive,  &;  i::ik 
fuite;  en  prenant  toujours  les  fons  dont  It  rt- 
mier  fera  une  aliquote,  8c  cela  auffi  haut  q.±  a 
voix  de  l'individu  examiné  pourra  montfr- 

Mais  les  oifeaux  ont  reçu  de  la  niturc 
moyens  pour  donner  beaucoup  de  notes  di 
Oifljves  baOes. 

L'un  eit  te  raccourciffement  de  la  ttacï» 
artère. 

L'autre  cft  la  dilatation  ou  le  relTerTeaai  è 
larynx  fupérieui  ,  qui  fait  de  la  trachee-sai 
un  inflrument  du  genre  de  ceux  qoe ,  ém  a 
}eux  d'orgues,  on  appelle  urymt*  a  fàtm;mm 

En  général ,  on  peut  afïîntiet  que  k  Smi 
produit  dans  les  organes  de  la  voir  des  tàbm, 
de  ta  même  manière  que  dans  les  inftuf  1 
vent  de  la  clalfe  des  cors  Se  des  txonipens.a 
dans  l'efpèce  de  tuyaux  d'orgues  ooa 
d'jnihty  &  qu'il  tH  modifié,  quant  à  faii^ 
par  les  variations  de  la  glotte,  par  celle*  àt 
longueur  de  la  irachée-anère,  8f ,  eiÂ, 
léiréciffement  ou  l'élargiffemeot  de  Vmd 
larynx  fupérieur. 

La  voix  des  oifeaux  eft  rufceptStleJe 
tion.  On  concevra  facilement  c< 
l'un  fe  rappblle  que  les  ficaltés 
rentes  ne  font  point  les  feuta 
minent  l:s  aâions  des  animaux  . 
d'une  nature  plus  délicate,  dont  on  àtf^9i 
fcmble ,  dit  un  célèbre  profeiTcur  de  im    ^ 
par  le  nom  dinflinâ .  fam  en  conooitre  k 

Il  e(l  bi^n  évident,  par  exem^, 
l'inflinâ  feul  Se  non  point  la   coaf<  ' 
l'organe,  qui  a  détermine  les  ain  m 
que  efpéce  d'oifcaux,  piiifquV] 
comrefaiie  les  uni  Ici   autre»  . 
grande  différence  de  leur  chant 
snt,  avec  une  facilité   prsfqa'é 
ui  leur  '"""  --*-—''  - 
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[înettet  quelquefois  mé.ne  pir  un  auire 

(l  ainlî  que  l'on  a  obrervé  que  les  rolTignols, 
^-jeunsi  ,Tie  thiment  jitnaii  aufli  bien  que 
fignols  Tjuvages ,  â  moins  qu'on  ne  fufpeniiâ 
ige .  à  la  campagne ,  cians  des  lieux  où  ils 
1C  entendre  ces  derniers, 
illeurs,  ne  v!>yoni-nous  pat,  poutainfi  dire 
llement,  des  oifeaux  doni  le  ramage  natu- 
aff^E  peu  agréable,  tels  que  le  bouvreuil , 
ince  comme  une  fcie,  ou  l'écourneau,  qui 
:ri  des  plus  aigr^^s,  é;te  petteâionnés  par 
ins  de  l'homme,  &  mériter  atois  notre  at- 
n  par  la  douceur  de  leurs  chants  ? 

ONCTION    CINQUIÈME. 


Section  première. 

.  Le  iec.  On  nomme  ainfi,  dans  les  oi- 
,  un  orgine  qui  répond  à  la  bouche  de 
me,  i.ta  gueuU  des  mammifères,  aux  mà- 
■s  des  infcâes,  aux  fumoirs  des  vers  &  de^ 
lyies,  mais  qui  lie  leur  lelTemble  en  :ien 
m  organifacion. 

[  organe  ■  Il  Ibrmé  par  les  deux  mandibules , 
s  l'une  fur  l'autre,  revêtues  de  lames  cot- 

renf^'rmant  la  langue ,  &  percées  des  deux 

examinant  fa  ftruÛure  intérieurement  & 
attention ,  on  reconnoit  qu'il  eft  compofé 

os,  favoir,  l'os  du  bec  Tupérieur ,  celui  du 
nférieur,  les  os  palatins  &  les  os  carrés. 
<j  n*".  1 1  &  10.  ) 

i  oifeaux  n'onr  ni  lèvres,  ni  denrs;  leur  bec, 
;  peui  broyer  les  alimens,  leur  fert  pourtant 
failïr  Se  à  les  dîviler.  Mais  ce  ne  font  point 

feules  rontiiotu  qu'il  eft  appelé  à  remplir; 
xeption  de  quelques  efpèces,  qui,  comme 
.'troquets,  fe  fervent  de  leurs  pieds  pour  fai- 

tcnit  les  objets,  tous  les  autre*  oifeaux 
'loient  au  lieu  de  mains  :  c'ell  avec  lui,  en 
,  qu'ils  ramaflent  les  matériaux  nécefTaires 
compolîiion  de  leur  nid,  8c  qu'ils  les  ar- 
nt  i  c'eft  avec  lui  qu'ils  atuqueni  ou  fe 
denr. 

ipeut,  en  général,  tirer  de  la  fimne  &  de 
inté  du  bec ,  dei  iitdices  fut  les  alimens  dont 
uftifleot  les  oifeaux.  Cette  rè^  n'eS  pour- 
pas  fins  exceptions.  Le  bec  crochu  n'eft 
:,  tffiûivement,  comme  le  préiendeot  les 
amoureux  de^  caun»  finale^ ,  un  ligne  ccr- 
d'un  appicit  décidé  pour  la  chair,  ni  un 
Bneni  laïc  exprès  pout  ta  déchirer,  puifque 
ettoqucit  &r  plufieurs  autn's  oifcaiix,  dont 
i  dt  crochu ,  rcmbirnt  préférer  le»  fruit*  Bc, 
pînes  i  U  chair  (i).  Mats  il  d' 


vrai  que  les  variations  qu'on'  remarque 
dans  U  forme  des  mandibules  fe  trouvent  pcef- 
que  toujours  en  concordance  avec  la  nouriitutâ 
habituelle  des  oifeaux  paivenus  i  l'âge  de  pu- 
berté. 

Ainfï  l'éminence  ofTeufe  qui  arme,  en  dedans, 
le  bec  fupérieur  des  bruans,  fert  à  ces  oifeaux  1 
brifer  les  graines  dont  ils  font  leur  aliment. 

La  dentelure  du  bec  des  harles  leur  fert  vifi- 
blement  i  retenir  les  poilTons  gliflans  &  écailleux, 
qui,  fans  elle,  s ' échappe  10 ient  de  leurs  foibles 
6c  étroites  mandibules. 

La  llnguliëre  conflruâion  de  cet  organe  dans 
le  bec>croifé  {loxla  cunirofira)  n'annonce- telle 
pas  évidemment  un  oifeau  qui  fe  nourrit  des 
femences  du  pin,  &  qui  doit  pouvoir,  en  con- 
féquence,  defunir  les  écailles  du  côoe  dans  le- 
quel elles  font  renfermées  ? 

Il  devienr  clair,  d'après  cela,  que  le  bec  doit 
offrit  une  foule  de  différences,  non-feuletnenc 
dans  les  différens  ordres,  mais  encore  dans  ctia- 
cun  des  genres  de  la  grande  cUfTe  des  oifeaux. 

Ces  différences  peuvent  être  rapportées  à  la 
direflion,  àla  figure,  au  volume,  â  la  furface, 
i  la  fubRance  des  mandibules,  confidérées  en- 
femble  ou  fé parement, 

a.  DirtBion.  Le  bec  eft  droit  dans  le  héron 
(^ar<ita  major,  Linn.) ,  dans  le  pic-vert  '^pieas  viri- 
dis ,  Linn.).  dans  les  divers  jacam  1rs  d'Amérique 
(,gaii6/a  paradifta ,  Latham;  gatkulu  aliirofiris  , 
Latham,  &c.),  dans  l'étoUrneau  (_ llarnus  vulga- 
rù,Linn. ),  dans  les  catouges  i^oriolui  iStns, 
oriotus  mexicanui,  8fc.). 

Il  eft  légèrement  6échi  dans  le  corbeau  (forvut 
torax  ,  Linn.) ,  dans  l'iracaiî  ^pttroglojfas  aracari')  , 
dans  le  momot  {rampkafios  momoia,  Gniel.  ). 

Il  eQ  un  peu  crdchu  dans  la  plupart  des  galli- 
nacés, dans  les  pies-grièches,  6cc. 

Il  l'efl  beaucoup  plus  dans  tous  les  oifeaux  de 
l'ofdre  des  rapaces,  &  dans  les  perroquets,  qui 
appartiennent  i  celui  des  grimpeuis. 

Chez  les  pétrels ,  il  eft  crochu  pat  le  bout.  Se 
fon  extrémité  femble  faite  d'une  piice  articulée 
au  tefte. 

II  ett  coutbé  CD  arc  dans  le  coutUs  (fioiopax 
armMa,  îAnn.y, 

Il  eft  recourbé  en  haut  dans  l'avocette  (rtearvt- 
nyb-a  avoaUtt ,  Lion.)  &  dans  le  jabiru  imyStri* 
oMcrJMJM,  linn.  ). 

EdIîDj  dans  le  flainmaiit,  il  efl  comme  biifé 
(bn  milice. 

f      r.  Le  bec  eft  conique  dans  le  moineau 

Cfni      .w  énm^ta ,  Linn.),  oans  le  fiiquet  {frin- 

■M),di      le  mangeur  de  nz  (earviM 

,.'         -it  daw  U  linotte  {JriMpllm 

I  i*anliinga  (p/9> 

',  &c. 
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dins  le  lo- 


dïnneret  {fr'mgUla  tardatUi,  Linn.) 
not  (  oriolat  galbula  ,  LJnn.) ,  &c. 

Il  elt  obtus,  au  contraite,  dins  le  toiier  (fo^i 
viViVw  ). 

Il  efi  renflé  par  le  bout  Aim  l'échaiïe  (  tkara' 
drius  h'imantopia,  Ljnn),  dmsle  courlis  de  ferre 
{charadrius  td'uiumiu ,  Linn.)  &  dans  l'huitrier 
(  kAtiaioput  ofiraUpu ,  Linn.  )  ;  miis ,  chee  le  pre- 
mier de  ces  oil'eaux  ,  il  elt  tr^-long  8e  L-yliodri- 
4uei  il  eS  droic  Secoure,  dans  le  fécond  j  8c  long 
&  comprimé  ,  dans  le  «oilîÀnie. 

Il  eu  cunéiforme  dans  le  pic  ipiciu  viriau , 
Lino.]< 

Il  paroît  cytindrtqiw  dut  U  bécaffe  {fevlofox 
fjftU^U,  Linn.). 

Il  efl  filiforme  dans  l'o ifeiu 'mouche ,  dans  les 
foui-mangas.  Sec. 

I!  ell  triangulaire  dans  k  martin-pAcbeDr  (  <d- 
ttdo  ifpida  ). 

11  ell  ihomboïdal  dans  !e  pique-bœuf  (  baphag» 
af ricana  }. 

Dans  le  canard  (uni»  bofchai ,  Lion.),  il  efl  dé- 
primé ou  aplati  horizontafement. 

Ilell,  au  contraire,  comprimé,  c'eR-i-dire, 
aplati  latéralement,  dans  le  rollier  {cor»cias  gar^ 
ruta,  Linn.),  dans  le  marcin  de  l' Il e- de- France 
{graeuia  grytlivora ,  Daud.),  dans  le  macareux 
ifruttreuia  anita  ) ,  8ec. 

Dans  ce  dernier  oiCeau,  il  a  de  plus  la  fingu- 
larité  d'jne  auffi  haut  que  long. 

Il  eft  renflé  en  deflous ,  vers  fa  pointe  ^  dans  la 
mouette  (  larui  tndaHyUi ,  Gmel.  ). 

Il  préfente  la  ligure  d'un  couteau .  dans  les  ra- 
paces  lâches  Se  voraces,  comme  le  iniUn,  8c  dans 
tes  corbeaux ,  les  corneilles  ,  les  pies. 

Il  efl  en  forme  de  cuiller  dans  le  favacou  (  ean- 
eroma  tockttaria ,  Linn. } ,  oïl  il  eft  de  plus  tran- 
chant Se  armé  de  dents  fur  fet  bords. 

Il  offre  celle  d'une  fpatule,  dans  l'oifeau  qui 
porte  le  nom  de  cet  inflrument  de  pharmacie 
{platalea  Uucoro^ia ,  GmeK  ). 

Il  efl  voâté  dans  les  gallinicés ,  comme  le  coq  , 
le  dindon.  Sec. 

11  efl  muni  d'un  croihet  terminal ,  dans  le  péli- 
can {ptlttanui  oiwcrotaius  ,  Linn  ),  dans  la  frégate 
{ptJteamit  aquilut,  Linn.),  dans  l'albatrofle  (^iV 
Pîidta  txulans ,  Linn.). 

De  tous  les  becs,  le  plus  extraordinaire ,  fans 
doute,  eft  celui  du  bec-croifé  {Ipxia  turvirôflra), 
oïl  les  pointes  des  deux  mandibules  Te  dépaflent 
Se  fe  croifent. 

Les  borde  du  bec  font  droits  dans  la  plupart 
des  oifeaus ,  mais  dans  certaines  efpèces  ils  of- 
frent quelques  paniculaiitét  i  obfervet. 

Aialî  ils  font  dentelés  en  fcie  dam  le  calao  rhi- 
nocéros {^kiutrat  ikinoetrot ,  Linn.  ) ,  dans  le  mo- 
mot ,  dans  le  couroucou  {trogon  nfiu) ,  Sec. 

Ils  ne  préfentent  qu'une  dent  ie  chaque  c£té 
dau  les  cnfleitUcs  k  Im  bobemux. 


Ils  font  Itmplement  ^cluDCrét  dans  les 
Se  djns  les  pies-grièchet. 

Chea  les  merlts ,  ils  font  relevés  pK  « 
d'oui  Ict  Taillant. 

lis  font  peâinés.  c'eB-^dire,  gaca 
membrane  dentelée ,  d^ns  les  cananb^e  I 
oifeiux  de  h  famille  des  ferriraAres.  Lor 
nimil ,  potifur  de  ce  bec  ,  a  fai£  quclqu' 
plongeant ,  l'eau  fuperflue  s'^ooulc  à  u 
dentelures  (i). 

c.  Foiaau.  Le  bec  eA  d'uo  volitss  i 
dans  les  toucans  C  rampba/ios  ,  Linn.  )  •  m 
prefque  le  c<Kps  en  erolfeur  âe  ea  lor<f« 
efl  de  même  des  calaos. 

Il  eft,  au  contraire,  d'une  ezceflÎTe 
dans  le  rouge-gorge  {moueilt*  ruhefmU, 
dans  le  roffignol  {motaciUa  IvfcinU .  Lirn 
le  roitelet  (_motacUfa  reguiui,  Linn.),  Sec 

il  tft  d'une  longueur  extraordîruiie  dai 
lican,  dans  les  cigognes,  dans  les  béa 
courlis.  Sec. 

11  cft  COUT!  chez  tous  les  otferaux  qoî  co 
la  famille  des  coniroftres,  parmi  les  paÀi 

C'eft  encore  ici  le  lieu  de  rappeler  qi 
venure  du  bec  eft  très-peiite  dans  beauce 
féaux,  mais  qu'clleefl  fort  grande  dans  le 
liucca),  8e  encore  plus  dans  les  hirondd 
rundo)  8c  dins  les  engoulevens  icjprim^ 

d.  Surface.  La  furfice  du  bec  eft  liw 
torcol  (_yunx  lorquilla ,  Linn,),  dit»  le 
icuculus  canorus ,  Ltnn.),  &,  en  géoén 
tous  les  petits  oifeiux  granivores. 

La  face  fupérieure  de  cet  organe  e6  eie 

deux  filions  longiiudimuz,  daiu  les  béroa 

les  bécafles,  dins  Its  thynchées,  dans  loi 

dans  les  maubéches.  Sec. 

Le  bi^c  ell  ridé  dans  l'anî  ^crotopksga  m 

Il   tft  camtelé  ttanfverfalement   data 


Il  eft  rugueux  dans  le  péttel  {pntM 
ptafiê  ). 

Dans  ce  tnèmt  oifèau,  les  narines  A« 
en  un  tube  falllant  8e  couché  far  le  4m  dk 

Souvent,  la  bafc  du  kc  eft  hérîCbd 
plus  ou  moins  rudes  8t  dirigées  ca  Am 
C'eft  ce  que  l'on  oMérvc  dans  les  haibia 

l.vn'j>  m.,jvr  .  t;uvicr  )  .  dars  les  b(rb« 
gr.njit ,  iïLco  ij'tiio/ui ,  Sec.)  ,  •lans  ksflj 
cous  (  t'Ogoit  viridit  ,  8f  C.  ). 

Dins  pluËeun  canards,  la  baTe  du  bee^ 
nie  de  tubïrcuks  ou  de  protuKérance^,  Ti 
la  matrcufc  (auji  nîg'a  ,  Linn.  ]  ,  oïl  l'o»  •■ 
>i:  en  éminences.  'Tel  tti  suffi  le  tadeni 
idcnui,  Lirui-),  qui  of^  t 


dcnui,  Lirui-),  qui  of^  uœ  bt^JQ 
j  bec.  ^1 

Cbea  beaucoup  d'oifeaiix  ,  oo  VQ^^| 


Oifea 


Ù1^ç^ 


du  bec  fupjrieur  ou  de  la  mjiiJibuIe  une  caion-     eu  occifion  de  traiter  plus  haut  ce  Tujet  (i).  Il 
cule  charnue  ou  membraneure  qu'on  nomme  tirt.     nous  tefte  à  dîie  ici  que  la  fubAince  oITeute  du 


Cette  caioncule  ïlt  blanchâtre',  ou  colorée 
^iine,ea  bleu,  en  \'erc  ou  ta  rouge.  Ou  l'ob- 
ferve  fréquemment  dar»  les  rapaci-s. 

Dans  le  glaucope  de  h  Nouvelle  -  Hollande 
iglaïu^it  Jnena,  Ladiani},  la  baTe  du  bec  cil 
Bunie  en  driTous  d'une  caroncule  charnue. 

Parfois,  encore,  cette  même  partie  fe  pro- 
longe fur  le  front ,  en  forme  de  coine ,  comme 
dans  la  peintade  {numida  miîfagris,  Liiin.),  de 
difque,  comme  dam  le  mL.fophjge  {mufopAaga  vio- 
lacta,  Latham),  ou  de  cafi^ue ,  comme  dans  l'émeu 
%finahio  cafitariiu.  Linn.). 

Enfin ,  la  bafe  du  bec  porte  un  énotme  tuber- 
cule oflèui,  i  fa  face  fupémuie,  dans  l'oifeau 
i  pierre  (crax  pauxi ,  Linn.  )  ,  Se  dans  les  calaos , 
»À  fouvent  la  protubérance  égale  le  volume  du 
bec  lui-même. 

Le  plus  remarquable  des  calaos,  àcti  égard,  eft 
le  calao  rhinocéros ,  qui  feinble  avoir  deux  groi 
bc  es  placés  l'un  au-deflus  de  l'auire. 

Dans  le  pélican ,  te  bec  ell  entouré  d'une  peau 
MW 1  qui ,  à  la  bafe  de  la  mandibule  tnfëtieure , 
efi  fuTceptible  de  dilatation. 

Dans  les  pigeons ,  les  narines  font  percées  dans 
■n  large  efpace  membraneux  ,  Se  couvertes  d'une 
écaille  cariilagineufe,  qui  forme  de  même  un  ren- 
iement i  la  bafe  du  bec. 

-  Dans  le  coléoramphe  de  la  Nouvelle-Zélande 
8r  des  câtes  des  mers  aullrales  {coUorampkiu  «i- 
V»tis,  Dura,  f  vtiginalù  alta,  Gme].)  ,  le  bec  fi^ 
péiieur  offre  le  lingulier  caraâère  d'être  recou- 
Ven  d'une  gilne  cornée ,  mobile  8c  lacérée  à  l'ex- 
trémité. 

Dans  tous  les  oifeaut ,  au  relie,  les  os  qui  conf- 
tituent  le  bec,  font  levêtus  d'une  fubllance  fem- 
\èMe  i  de  la  corne  ,  Se  compofée  de  même  par 
touches.  La  dureté  de  cène  fubRxnce  varie  beiu- 
toup  t  extrême  dan;  tes  oireaux  qui  dérhtretK 
leur  proie ,  cr<mme  les  aigles ,  les  uiicons  &  les 
lapaces,  en  général,  ou  qui  biifent  dss  Fruits  durt , 
hmtme  les  perroquets ,  les  gros  becs ,  ou  enlîn 
bns  ceux  qui  ,  cotrme  les  pits ,  percent  les 
ItOrces;    elle   diminue   par   degrés,  à   mefura 

s  les  alifuEns  deviennent  moins  Tolî'les  ,  8c  U 

te  de  cotne  devient  une  limple  piau  prerqi 

lie ,  dam  Us  oifoui  qoi  ne  fe  nourriltent  qi 

t  traii^ifs  tcniret ,  &  furtout  dans  ceux  qui  o 

ifoin   d'une  Iciilïbihié  plu^  enquife  pou*  ail 

lerchcr  leur  nourrirute  dans  U  vafc  ou  au  foi 

■  «auxi  comme  It s  bécalfes,  les  cygnes,  l 
,  kl  oiei ,  irt  coorlit ,  etc. 
c   qui  revêt  le   bec  cnorme  des  c 
^scaiattt,  dl  fi  mircc,  qu'elle  fe.d 


bec  votiimintu)t  des  toucans  &  des  caUos  r 
qu'une  celliiloficé  extiêmement  légère  ,  fans  quoi 
tout  équilibre  auroit  été  détruit  dans  le  vol. 

D^ns  les  oifcaux  granivores,  dans  les  rapaces, 
&c.,  te  bec  en  dur. 

Il  eft  mou  8:  flcxible.  au  contraire,  dans  tes  bê- 
cafTiis,  les  m^ubèihes,  8fc. 

En  terminint  ici  ce  qui  a  rapport  à  la  confor- 
mation gtnéiale  du  bec ,  nous  devons  dire  que  les  ' 
deui  mandibults  qui  le  compofent,  offrent  des 
différences  l'une  par  rapport  à  l'autre. 

Ces  mandibules,  en  etfet,  font  d'uns  longueur 
égale  dans  les  corbeaux. 

Chez  les  tapaces ,  la  Tupériture  ei)  plus  longue. 

Dans  lebec-eii-cifeaux  {r/iyncopiaigm,  Linn.-)> 
elleeR,  au  contraire,  plus  courte.  Se  préfente 
une  rainure  pour  recevoir  l'inférieure ,  à  la  ma- 
nière d'un  rafoir. 

Dans  te  pélican,  ta  mandibule  inféiieure  porte 
en  deffous  une  poche  large  &  membtaneufe ,  dans 
laquelle  cet  animal  met  du  poiibn  eo  réferve.  La 
fupéiieure  eft  munie  d'un  crochet  i  fon  extiémîié 
pour  foucenir  l'autre  quand  elle  elt  chargée. 

Dans  l'albatiofle ,  la  mandibule  inférieure  eil 
tronquée  8c  li  fupérieure  crochue.  Il  en  ell  de 
même  du  rphénifque  du  Cap  (  apunodiit*  dtmtrfa, 
Cmel.). 

<r44.  Lu  tèvrii  &  Uurs  eommiffarti.  Les  oifeaur, 
ainfi  que  nous  avons  déji  eu  occafion  de  le  dîre> 
ne  préfentent  aucune  trace  de  cet  organes. 

()f  I.  La  cavité  AcU  toucit.  Elle  efi  tris- grande 
ilans  les  engoulevet»  ,  les  hirondellet ,  le  pélican , 
StcOansce  dernier  même,  elle  eft  encore  augmen- 
tée par  la  ptéfence  d'une  vafle  pothe  fimée  fous 
le  bec.  Elle  eS  iifes-petite  ,  au  contraire ,  dans 
les  rouge-gorges.  Sec. 

Nous  venons  de  dire  que  le  pélican  ponoit  une 
ptKbe  an-defious  du  bec.  Ceft  ici  le  lieu  d'entrer 
dans  quelques  détails  i  ce  fu}et. 

La  poche  dont  il  s'agit  eft  fufpendue  comme  un 
Tac ,  en  forme  de  nalFe ,  aux  deux  branches  flexi- 
bles de  Il  mandibn'e inféiieure,  qui  fe  prêtent  i 
fon  extenfion.  Elle  efl  compofée  de  deux  mem- 
branes]4'inteme  ell  muqufufs  8c  fe  continue  avec 
celle  du  oharynx  ;  l'externe  n'ell  qu'un  prolon^- 
ment  de  u  peau  du  cou  {  les  ridei  qui  la  çliSeot 
(èrventl  redrer  le  fac,  lorrqae,  étant  vide,  il 

membraneare  peut  contehtr  pini 

de  liquide  (i),  8c  elle  efi  affez. 

f  pUciu  le  pied  (j)  >  ou 

•    ai  |uf^  au  c«Ddc  (4).  Ellit  dit 
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ivoir  vu  un  homme  y  cachet  fa  téië  (i  ) ,  ce  i]ui 
ne  doit  poiirtmt  pjs  obliger  ï  croire;  ce  qtie 
rappoite  Si'iéiius  (i)  d'un  ^nfjnt  nègre,  tombé 
ilu  haut  <les  ù.i  tu  s'échappant  du  (ac  d'un  pé- 
licanqiii  l'avoit  emporté. 

Au  refle ,  le  fac  du  ))élican  n'eft  point  une  forte 
d'efloinic  où  U  digenion  commence  i  s'opérer, 
&  c'ell  improprement  que  Pline  (j)  compare  la 
maniète  don  i  aviic  3;  reprend  f;i  aliméns,  à  la 
ruini'iaiion  de  .ertai;is  manimitè'es.  Cette  erreur 
a  étr  T'  i>:vee  judicieufemini  par  fcrrault  (4)  il  y 
a  déjà  lung-temps. 

9fi.  Lts  dtnu.  Nous  avont  déji  dit  qu'elles 
manquent  chez  les  oifejux  (5)1  elles  font  rem- 
placées ,:ar  les  hmes  de  corne  qui  revêtent  les  os 
du  bec  (6). 

9f).  La  gtneivtt.  Elles  manquent,  par  fuite 
même  de  l'abfence  des  denis. 

9^4.  Lt  r<ditii.  Il  porte  un  tubercule  faillant  8f 
dur  dans  le  brnant  {embenja  ciinntlla,  Unn.), 
dans  le  proyer  (tm-t'i^a  miUarUi)^  dans  l'oitolan 
(fnticn'jd  AorfuÂi/ij  J  ,  Sic, 

Sbction   SBCOHDE. 

9fâ.  L'ot  kyoîdt ^  ftn  (orpi.  Djm  les  oifeaux, 
comme  dans  les  mam  niter^s ,  l'os  hyoïde  peut  être 
partagé  en  corps  &  en  brinches. 

Le  corps  a  ordiniirement  une  ligure  alongée  & 
cylindrique  ,  &  ,  au  lieu  d'être  fitué  tranfverfale- 
ment ,  comme  chez  l'homme  &  les  autres  mammi- 
Ares,il  fuiiladireâion  du  cou. 

Son  extrémité  antérieure  préfente  aflez  fouvent 
une  facette  articulaire ,  >jui  efl  reçue  dans  une  ca- 
vité de  l'ot  ou  du  cartilage  de  la  langue,  dans  les 
oiiéaui  où  l'un  ou  l'autre  eiille.  Cette  facette  e(l 
arrondie  iranlverfalement  Se  ne  petmet  guère  que 
des  mouvemens  de  droite  i  gauche. 

Dans  que'ques  cas,  l'en  ré  mité  antérieure  du 
corps  de  roshyoïiene  préfente  aucune  Facette  ai- 
iiculaiTe,&  alors  elle  «A  amplement  foudée  avec 
la  prè^e  folîdej  qui  fupportela  langue. 

L'eiirémiEepofléiieuceaj  de  chaque  côté,  une 
cavité  arrondie  &  dirigéeen  arrière,  laquelle  s'ai' 
licule  avec  la  bafe  des  cornes. 

Au  delà  de  ces  deui  cavités,  le  corps  de  l'oi 
hvoiJe  fe  prolonge,  en  arrière,  en  une  pointe 
plus  ou  moms  étendue ,  oui  fe  porte  fréquemment 
au  devant  du  Ijryni  fuperieur&  delà  partie  adja- 
cente de  la  irathee-atièie. 

Cette  dernière  portion  n'efi  prcique  jamais  oflî* 


(1}  Vcrftpi  U  init  d'HudftK  ,  tomr  I ,  pigt  Si. 
(a)  i'ri  t  AldioviDili,  /.  c. ,  lom.  JII ,  pic.  5o. 

il)  L,i,i., ■,.(-. 

{{J   Mc-fiirti  Ji  rAiaJémiiJâi  fcitHtti ,  ilfpuit  16G6  jii 
lu'cTi  iW,,  [oniL-  lll.pitr.  3,pj(.  iB  te  futr. 
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fiée  entièrement.  M,  Cuvier  propoTe  de  L 
rr>er  qaeut  d<  fot  hycïJe. 

Chez  qu>.l>)ues  oiie>ux.  le  corps  de  l'os 
s'écarte  de  la  forme  genérjle  que  nous 
d'indiquT. 

Uan^  le  pélican ,  pjT  exemple,  il  eftpîn 
tagnnai,  l'angle  qui  f-  prêtante  en  avarm 
aucune  ficctte  artici.Uiie  ,  &  l'ineic  poDet 
a  deux  qui  (c  touchent,  fa  ■■>  être  téparees 
prolongement  intermédiaire  dont  iMas 
parlé. 

Dans  U  fpatule,  il  offre  i  peu  près  b 
fijture  I  mais  les  facettes  aftîculairev  poUi 
fontmoins  rapprochées, &.'  les  •icuianft'.c: 
s'alongent  en  crochets  recouthe-  en  attiec: 

9J7.  Zts  eorntt  4e  toi  kyoïU.  EllsS  I 
nombre  de  deux. 

ELs  font  cylindriques,  eréî-s,  p!u<  m 
alongees ,  miices  vers  le  bout,  dirigée*  en 
8t  en  lehoTs,  &  recon-bées  de  bas  en  hau 
s'adapter  à  L  figure  de  la  léte  ,  drrtièn:  . 
elles  remontent. 

Leur  bafe  ef)  tournée  en  avant  &  ptêlei 
facette  ai rondie,  qui  Lt.irc  caos  U  cavitt 
hire  du  corps. 

Chacune  des  cornes  d-*  l'os  hfmi  le  eC 
de  deux  .'onions  arriculée^  enfemblc ,  i  T 
oil  !e  iifrs  poUericur  touche  au  licrrs  moft 

Ce  ft  de  leur  longueur  que  dépend  la  (oc 
OU  moins  grande  de  la  angue  hor»  du  b«r. 
dans  le  pic,  lont  la  langue  peut  être  daé 
diRance  de  huit  pouces  ,  cites  ont  a->«  i 
extraordinaire.  Chez  cet  oifeau  ,  «des  iA 
fur  les  côtés  du  cou ,  fe  Tecouri>em  e>fa 
la  ifite,  &  vienner^i  enfin  Te  terminer  à  b 
du  bec.  Là ,  elles  fe  détournent  1  dmiie,! 
tient  dans  une  cavité  de  la  nuiidibiikl^ 

Îuief)  au  dedans  de  la  narine  droite,  Ac^ 
ini  les  deux  tien  de  la  loofoeoi  de  en 
dibule. 

9(8.  Ltt  mufcUi  dt  Coi  hye^'Ut.  (  Fir^a 
n".  ifij.) 

9(9.  Le  langui  tn  giairiil.  Dans  Ics  mMI 
langue  eft  ctiolbmiieni  foaienue  par  VJ 
en  traverfc  l'axe  Dr  qui  efl  arctuU  lur  Tw 
(voy»  n".  'j(6).  Elle  efl,  pat  conlê4<0i 
Sexibfe,  fi  ce  nefi  vcis  U  poinie,  «ilc<i« 
venant  un  peu  caml^gineui  ,  lui  pa«Kt  | 
mobilité. 

Cet  os ,  recouvert  feulement  pat  qadfr 
des  &  plr  des  tcitument  peu  épais,  a  'm 
forme  que  celle  qu'otf;e  U  langue. 

Dans  les  pics  9i  dans  les  lOKcb,  ll«i 
coup  plus  court  que  la  peau  d»  b  biîy  ' 
que  celle- ci  s'afange,  c«la  liiat  Af 
hyoïde  &  hi  ïotnes  fe  partant  <■ 
tient  dam  ce  futplusdcpean  SrlUi 
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1 1  figiiie  de  la  langue  vaïîe  beaucoup  fuivant 
les  diveifes  efpèces  d'oifcauz. 

Dans  les  rapaces  diurnes,  elle  eft  en  général 
charnue ,  mais  elle  difFâre  de  genre  i  genre. 

AJnlî,  dans  les  vautours ,  elle  e(l  arrondie  en 
devant  &  cornée  à  fon  tiers  eJttérieur  ;  toute  fa 
furface  efl  liiïei  Tes  bords  feulenient  font  relevés 
comme  pour  former  un  canal.  Si  dentés  en  fcie. 
Chacune  de  leurs  derns  eft  enveloppée  dans  un 
étui  cartilagineux  ,  dirigé  en  arrière. 

Dans  les  faucons  ,  elle  eft  plus  épailTe  ,  entiè- 
rement liffe  ïuborJ&éehincréeà  fsS  deux  extré- 
mité!. 

Dans  les  nyâériens ,  elle  eft  également  charnue. 
Dans  les  pics  &  les  rorcols,  elle  eft  compofée 
de  deux  parcies  :  l'une  antérieure,  protra£lile, 
longue,  liffe,  pointue  &  revêtue  en  avant  d'une 
gaine  cornée  &  garnie,  fur  fes  bords,  de  quatre 
ou  cinq  épines  roiJes ,  dirigées  en  arrière  ,  &  lui 
donnant  lafpeâ  d'une  forte  de  flèche  barbelée  j 
l'autre,  poflérieure,  lâche,  fert  de  gaine  à  l'os 
hyoïde  &  à  fes  cornes  lorfque  la  tangue  s'alonge. 
Sa  furface  eft  hériffee  de  petites  épines  dirigées 
en  arrière,  8c  paroift'ani chacune  implantées  dans 
le  centre  d'un  mamelon  charnu. 

L'ouveiiure  de  la  glotte  eft  comprife  dans  cette 
partie  lâche  de  la  langue. 

Chez  les  perrot^uets,  la  langue  eft  très-épai(Iê, 
charnue  &  arrondie  en  devant. 

Dans  les  toucans,  elle  eft  étroite  &  garnie,  fur 
fes  bords ,  de  foies  cornées ,  longues  &  feTrées , 
qni  la  font  relTembler  à  une  plume. 

Les  gallinacés  ont  une  langue  fagiciée,  poiocue, 
canilagineufe ,  lilfe  à  fa  furface. 

Dans  l'autruche ,  elle  eft  fémi -lunaire ,  large  Si 
fi  courte ,  que  plufieurs  auteurs  ont  écrit  qu'elle 
B'exiftoit  point.  Sa  bafe  eft  un  reptî  de  la  peau, 
Ifnî  tient  liea  des  pointes  qu'ont  beaucoup  d'au- 
ates  oifeaux ,  i  ta  place  d'épiglotte  (i). 
7  La  plupart  des  paffereauz ,  comme  tes  geais,  les 
lotbeaux,  les  pies,  les  ëtourneaux,  &cc.,  ont 
(M  langue  femblable  à  celle  des  gallinacés. 
■  Dans  plufiiurs  genres  de  cet  ordre  feulement , 
I  pointe  en  eft  bifurquée.  Tels  font,  enpsrticu- 
,  les  fouï-mangas  (cinnyrh,  CuvierJ,  qui 
ipent  le  /uc  des  dents  fur  bfquelles  ils  vi- 
rent hibitueilement  ;  tels  font  encore  les  colibris 
t  les  oifeaux-mouches  qui  ont  la  même  Ii.ibttude, 
Dans  les  échalîiers ,  ta  largae  ,  tiianguUite  ou 
,  &  plus  Oh  moins  alongée ,  eft  gAnêral»* 
Te  fif  aplatie. 
«de  l'outarde,  à  p«a  prfcf  ite  la  nèrett  fi. 
t  des  boiik  gamn  teptptUES  camées ,  Ion- 
c  roi Jn ,  dnni  In  dcm  ntnlèfet  foilt  ii fcs-  ' 
,  ttaitchanies  &  coaibc  HCeufo.  '  * 

Dam  le  cygne  (di«  n/a').la  Uneue  eft  tttufce, 
[soi  fa  pMiie  moyenne,  par  «B  Bllwi  prafood. 


Sa  panie  antérieure  eft  recouverte  d'une  couche 
épaifte  de  poils  roidft  &  ferrés,  dirigés  fur  les 
côtés.  Plus  en  arrière  Se  vers  la  partie  moyenne, 
le  long  du  lîllon,  il  exifte  deux  rangées  de  lamss 
ou  plaques  ofteufes ,  dont  la  bafe  elt  épaifte  &  le 
bord  tranchant,  libre,  dirigé  en  arrière.  Pofté- 
rieuremenc,  font  des  papilles  coniques ,  en  forme 
de  poils  courts  8f  toides ,  &  dirigées  pareillement 
en  arrière. 

Deux  autres  filions  latéraux  féparent  auiTi  pofté- 
rieurement  Ics  poils  d'une  nouvelle  rangée  de  la- 
mes olTeures ,  femblables  à  celles  de  la  partie 
moyenne,  maïs  augmentant  de  larg-^ur  à  mefur» 
qu'elles  approchent  de  la  bafe  d^  la  langue. 

Les  bords  de  cet  organe  font,  en  outre,  peiti- 
nés,  c'eft-à-dire.  garnis  de  poils  toides,  longs, 
parallèles  &  très- rapprochés. 

Vers  fon  tiers  poltériiur,  la  langue  du  cygne, 
dont  nous  parlons,  eit  comme  partagée  par  un 
tubercule  conlidérable  à  furface  rugueufe  Se  fans 
paoilles. 

Dans  le  cravant  {anat  htmicU ,  Gmel.),  la  lan- 
gue, aplatie,  charnue  &  large,  porte,  comme 
celle  du  cygne,  deux  rangées  de  lames  ofleufes. 

Dans  le  canard  fîtSeur  (  anas  ptntlopt ,  Linn.  ) , 
elle  n'en  olfre  que  fur  les  bords  de  Ton  tiers  pof- 
teneur. 

Dans  \'t\à&i  {_anas  moUljftma)  ,  fa  pointe  eft 
furmontée  d'un  petit  appendice  arrondi,  plat  Se 
corné. 

9(îy.  Lti  papillts  de  la  langue.  Quelques  oifeaux 
ont  la  langue  prefqu'entièremeni  lifté ,  comme  les 
vautours;  d'autres,  tels  que  les  faucons,  ne  l'ont 
lifte  qu'en  partie.  Mais,  dans  un  grand  nombre 
d'efpèces ,  cet  organe j>réfente  des  papilles  de  di- 
verfes  formes. 

Quelques-unes  font  charnues,  mouftês,  arron- 
dies 8f  vétitablenteot  fungiformesi  on  ea  ob- 
ferve  de  femblables  à  la  partie  poftérieure  de  la 
langue  des  perroquets. 

D'autres  font  recouvertes  par  j^^éiuis  cor- 
nés, tantôt  coniques,  untôt  cyUrnRques;  il  y 
en  a  même  d'ofTeufet  &  de  catttlagineufes  t  celles 
des  bords  de  U.  langue  des  vautours  font  dans  ce 
dernier  cas. 

Hn  général ,  les  papilles  suffi  fotîdes  que  le  font 
cÊlIes  dont  nous  parlons,  occupent  ta  région  la 
plus  reculée  de  la  langue  &  font  dirigées  enar- 
riète ,  de  manière  à  fervir  plutôt  à  h  déglutition, 
en  empêchant  le  retour  des  aiimens  lorfqu'ils  fonc 
portés  dans  le  phJtynx,  qu'au  fens  du  goilt. 

D'autres  papilles  font  coniques,  molles  S;  dt- 
rigen  vers  le  gofier.  La  hngue  des  oifeaut  de  la 
limills  des  nyCtériens  en  oftie  de  cette  forte  daiis 
là  parue  poltérteuce. 

La  langue  des  gallinacés  eft  lifte  en  avant  8£ 
nepottoaeïpipilles  qu'en  arrière. 

derrière  le  tubercule  qui  s'i* 
*  U  furface  de  cet  oc-. 
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eane  ell  hénffée  de  groSes  papilles  charnufs , 
longues ,  diijgéa  ea  arrière,  &  ftparées  les  unes 
des  autres  par  des  Allons  profonds,  croiféi  en  X' 
italique. 

Djns  la  double  macTeufe  (anatfiifca,  Linn.)  , 
des  villoiitcs  loideï  &  dirigées  fur  les  c&iés ,  dé- 
paflent  de  beaucoup  les  bords  de  la  langue. 

Section    troisième. 

969.  Lt  voilt  du  pakii.  Cet  organe  n'exîfle 
point  chez  les  oifi^aui  ;  les  ouvertutes  iniérieures 
des  foffes  nafales  font  entourées ,  comme  h 
glotte,  de  papilles  récurrentes. 

97}.  La  latut.  Rien  ne  paroît  remplacer  cet 
organe  dans  les  oîftaus. 

Section  quatrième. 


97(1.  Ltt  foilUults  muq^tax  du  paUit.  Cher 
beaucoup  d'oiieaui ,  en  trouve  une  couche  aRez 
dcnre  iJe  ces  ful;iculfc«  au-dcffoua  de  la  membrane 
oui  laptlTe  Ea  vodte  palatine.  Les  anaiomifti 
1  ancienne  AcaJémie  royale  des  fciences  les  ont 
décrits  dans  la  demoifetle  de  Numidie  en  parti- 
culier (1). 

977»  978  &  979-  Let  glaadis  falivairis.  Dam 
les  oifeaux,  les  glandes  (ajivaires  ne  Te  trouvent 
(^ue  foui  la  langue ,  &  répondent ,  par  leur  pofî- 
tion,  aux  glandes  fubKnguales  dcs  mammifères  j 
mais  leur  flruâure  efl  loin  d'être  la  même. 

Elles  font,  en  effet,  foriréei  par  des  amas  de 
petits  grains  arrondh  &  creux,  dont  l'humeur 
s'écoule  dans  le  btc  par  plufisurs  oritîces. 

Dans  l'aigle,  les  cor:luiis  excréteurs  de  b 
glande  falivaire  font  ttfa-apparens  Ça). 

Dans  l'émérillon  {faUo  Aftlon ,  Linn.),  la  glande 
falivaice,  comporée  d'une  férié  de  grains  réunis 
en  une  petite  maff:  alongée,  ell  phcée  fous  U 
membranMoIqueure  de  tz  bouche,  de  chaque 
<6ié  de  17  langue ,  en  arriéie  de  la  portion 
cornée. 

Dans  tes  pics ,  on  obfeTve  en  arriire  du  bec 
une  glinde  tiès-conlïdérable.  Ella  déborde  en 
deflous  la  mSchoire  inférieure ,  Se  fe  porte  )uf- 
qu'i  l'occiput.  Les  grains  qui  la  compofem  font 
gros,  blancs  Se  gorgés  d'un  fluide  très-gluant  de 
la  même  teinte. 

Cette  gbnde  ell  contiguë  en  avant  i  une  autte 
glande  de  couleur  rouge .  qui  s'ttend  jufqu'à  la 
fymphyfe  des  branches  de  l'oi  maxilUite  in- 
térieur. 

La  première  fe  décharge  dans  la  bouche  par  un 
feul  canal  percé  fous  la  pointe  de  la  langue  i  elle 

{■.)JUnu)iriipi>a' finir  jrhiJIairtJti  ÂmmaKx,  lom.  111, 
piti.  3.  — Bciiih.  VakDliOl,  Ampkiiktatnaa  jooiomiciim  , 


diAtlIe  un  enduit  gluant  dont  cet  o:|n 
jours  armé  ch^z  les  pics  j  8e  qui  conpU 
cinifme  digne  de  radroication  des  m 
Nous  allons  tâcher  de  l'eiporer  ici,  ■ 
que  nous  poUédons  toutes  les  données  i 
pour  le  faire  comprendre. 

La  langue  du  pic- vert,  en  eSn, 
relli  (i)  8f  Aldrovandi  (i)  ont  déciitli 
le  jeu  1  dont  O'aus  Jicobxus  a  fat:  cou 
natomie  dans  les  ASit  dt  Copentu^t  (j) 
Mérjr  a  fait  le  fujet  d'un  Mémoire  pi 
demie  royale  des  fciences  de  Paris  ^ 
toute  notre  attention  1  caufe  de  (a  firit 
curieufe  que  compliquée.  L'os  hyoî^  ^ 
porte,  &  que  l'on  prend  ordinairenieiii 
gane  lui-même,  ell,  comme  nous  Tat 
engagé  dans  un  fourreau  merr.bnaen 
longé  en  arrière  en  deux  longs  rameau 
olf<.  ux  ,  puis  cartilagineux  ,  lefquels ,  sa 
embrafTé  la  uachds-artère ,  fe  recouoi 
tête,  fe  couchent  dans  gne  ninnre  nea 
crâne,  Or  vont  s'îm&Ianrer  dans  le  ftta 
cine  du  bec.  Tout  \t  faifceau  de  cet  if| 
enveloppé  comme  dans  une  ^iœ,  d'à 
brane  qui  efl  le  prolongertsent  de  ce& 
bec  inférieur  efl  tapilTé  tntérieuKaia 
membrane  s'étend  8c  fis  dtfiilc  coi^k 
lorfque  l'os  hyoïde  efl  laïKé  en  avant  ;  A 
Bc  fe  replie  en  anneaux ,  lorfiiD'aa  cooin 
retire  en  arrière  (f). 
La  langue  elle-même  eft  une  peÎMc^ 

Elantée  immédiatement  fur  î'rinfwM  i 
yoïie,  8c  recouverte  d'un  cnmee éoA 
rifle  de  petits  crochets  tournés  ea  vrite 

Tout  concourt  donc  i  bl(«  de  CK  ( 
dans  le  pic-vert,  une  TétinWe  mca 
tout  ce  qu'il  faut  pour  retenir  ce^at  m 
cer  la  proie,  de  tout,  juA|B*l  TeMs 
fécrétée  par  U  glande  qtie  dom  wSm 
ctire. 

Djrs  le  perroquet,  les  glanda  Uhà 
placées  aux  deux  cités  de  la  tafe  dekh 

Chez  lesgiltinicés,  elles  pHoifaK  41 
lume  cor  fidérahle. 

Il  y  en  a  deux  paires  dans  le  dUa^  0 
ta  première  paire  ont  la  fonne  d'à  tàm,t 
pointe  efl  dirigée  vers  celle  dabcci  Ai. 
chent  dans  prefque  toute  le«r  teaae,  I 
plilTenc  en  avant  l'angle  de  l'es  ^nBéi 
rieur.  Elles  font  couchées  hmméiSmi^m 
peau,  &  ne  font  reconv«mt  pv  h^ 


Njiign,  SiHieihm aiiëmmi€*,  lo^II    m^mt 
(i,  OmiJiologU  ,  lOm.  I  ,  pif.  JJg.     "  f^*^ 

(])   CeUtSim  staJimi^ui,  paÊtàt  é^uigàa    :• 
pj|ie35«.  "'"   ' 

lî)  J.  D.  Duhimtl,  Jttr.  fi.  Aim^m.  U.    > 

).  fi,  tjp.  3.  ^^' 

1^1  royf[o-J*Jl<,li».  9S7. 


le  dans  leuï  partie  amétîeure.  F,n  ar- 

S  font  phcéfs  au-d^  (Tous  d'une  autre 

landes  &  des  mufdes  ferpi-hyoïiiens, 

ivonsdéciiis  précédemment. 

ndes  font  un  amas  de  grains  ronds  co- 

lune. 

dans  le  bec 


onduirs  excréieurs 

irs  orifices. 

iides  de  la  féconde  paire  Tont  plus  pe- 

D'ie  figure  alongéei  elles  repofeni  fur  le 

rieur  des  précédentes. 

nbrane  interne  de  la  bouche  les  recou* 

liatemeni. 

autruche,  les  glindes  falivaires  font  rar- 

;n  une  malTe  de  la  forme  d'un  ctoilTant, 
la  langue  &  entre  même  pour  b:au- 

s  la  compofîtion  de  cet  organe,  à  la 

ieore  du4uel  on  voit  une  foule  d'orî- 

'  l'écoulement  de  la  falive. 

uires  malTes  glandulcures ,  larges  &  apla- 

:  furpendues  en  outre,  chez  ce  même 

la  voâte  du  palais ,  près  de  l'entrée  du 

Leur  fufface  eft  criblée  d'une  multitude 

très-vifiblrs. 

es  palmi^feies,  il  n'y  a,  en  général, 

ule  paire  de  glandes  falivairett  encore, 

leurs  erpèces,   ftmble-t-elle  réunie  ta 

r  unique,  réparée  en  deux  lobes  pofté- 

it. 

oie,  cette  malTe  tR  fort  petite  &  cou- 
la membrane  buccale ,  derrière  l'angle 

hes  de  la  mâchoire  inférieure. 

tîces  de  Tes  conduits  excréteurs  font  aflîez 

[  &  rangés  pimcipalement  Tur  la  li^ne 

qui  répond  aux  deux  glandes. 

[Uelquet  oifeaui  du  mène  ordre  des  pâl- 
ies glandes  falivaires  n'ont  qu'un  teul 

réteur.  La  mouette  efi  data  ce  cai}  fui- 

"uvier(i)..     ■ 

'e  des  oifeaux  ell  fort  épaîfle  &  otdinai- 

uante. 

tictout  dam  le^  pics  qu'elle  polIèJe  ces 

u  plus  haut  degré. 

t colorée  en  jaun:  dans  le  dindon,  au 

ur  la  paire  améiieuie  des  glandes  dêlli- 

fccréier. 

;  perioqtMt,  elle  efl  gluante  &  ItlTe. 

'oie,  elleefl  épailTe,  blanchitte&  vif- 

llnAa  quantité  de  h  filive  ed  beaucoup 
^Pléraole  dans  les  oiCeaux   que    dans 
«les  mammifères,  &:  cela  devoir  é'r* 
ifque  >  chez  eux ,  les  alimens  ne  (éi'" 
it  dans  ta  bouchs  &  ne  ùmffpint^ 
lication.  Les  glandes  Mfmài^ 
nce,  aufli  ^u  i'itnpot^êm'^ 
&,  dans  le  pc  en  pdnidUt 


Oifeaux.        ,  633 

roiflent  n'avoir  d'antre  ufage  que  celui  d'enduite  la 
hngue  d'un  vcinis  vifqueux. 

Section  ciNQurfiME. 

()8o.  Lt  pharynx  en  gêniral.  Comme  celui  des 
mammifères,  le  pharynx  des  oifeaux  eft  une  ca- 
vité fufpenJue  à  la  bafe  du  crâne  Bf  répondinc, 
en  haut,  aux  ouvertures  des  arrière-narines j  tn 
bas.  à  celle  de  la  bouche  &,  plus  en  arrière,  à  l'en- 
trée du  taryni. 

Le  diimètre  do  phirynx  efl  plus  confidérable 
que  celui  de  l'œfophige,  avec  lequel  pourtant  il 
le  continue. 

98^.  L<i  mufclts  proprts  du  pharynx.  Cette  par- 
tie des  voies  digellives  eft  dépourvue  de  mufcles 
propres  dans  les  oifeaux.  On  n'y  voit  guère  d'au- 
tres fibres  charnues  que  celles  qui  s'élèvent  de  la 
meml^rane  mufculaîre  de  l'oefophage  ,  &  qui  ont 
unî  direâion  longitu.iinale.  Il  n'eiifte  ici  aucuT 
de  ces  mufcles  extrintêques ,  qui  foulévent ,  tef- 


._    ..  .    u  dilatent  le  ph'arytix  des  mammifères. 

Dans  l'auiruihe  Ci^pendant,  au-deflbus  des  fi- 
bres mufruiaires  longiiudiniles,  on  aperçoit  une 
couche  de  fibres  circulaires  de  la  même  nature. 

5>S8.  L'afop/iagi.  L'cefophage  des  oifeaux,  eu 
cette  pattie  du  canal  alimentaire  qui  efl  placée 
entre  le  bec  &  l'fRomic,  éprouve ,  dins  fa  partie 
inférieure,  &  chei  beaucoup  d'efpèces,  deux 
dilatations  alTez  conûdérables,  ce  qui,  au  premier 
coup  d'oeil,  Fetott  croire  que  les  animaux  de 
cette  claÏTe  ont  trois  eflomact  (1). 

La  première  porte  le  nom  de  jahot  ;  on  l'aper- 
çoit fort  bien  eiiéneurement,  au  bas  du  cou, 
lotfqu'elte  eR  diflendue  par  des  alimens.  Ceux-ci 
doivent  y  fejounier  pendant  quelque  temps  Si  s'7 
imbiber  d'une  humeur  analogue  à  ta  falive. 

Au-de(ïbus  de  cette  poche ,  l'œfophage  reprend 
fes  premières  dimennons  &c  forme  enfujte,  i 
quelque  diOance  du  géfier  ou  tfiomac  propre- 
ment dit,  la  fecon.le  des  dilatations  que  nous 
avons  ind-quées. 

Celle.cî  s'appelle  le  vtiurituU {attimurlè ,  OD  le 
/ikt»  gt^adaUux. 

Elfe  eft  otdifiairemeoi  mainj  développée  qua 
la  première. 

une  foule  d«  glinjei,  toïRïnue*  dans  l'éfiîf- 
fcur  de  f(i  parob,  lui  donrtent  au'C  un  afpeâ  trèi- 
remarquahW 

Cette  féconde  pochî  ctl  fimée,  avec  le  géfier, 
dans  U  Civlté  commune  ihorac o  ibdominile. 

Elle  efl  lïiîvie  par  uik  irivcojtte  portion  d 
■Tcrophage  tgffetré^^ui  jefteiul  ^ 


tent  en  piniculiir  les  efpices  gnnîvores ,  eicKiti 
cepen.îj'i:  l'autruthe ,  qui  manque  de  h  [Tsmiére 
tiiljT.id^iii  ou  du  jabot  :n=ml>t4neux. 

Mais  ce  jabot  exilL*  dans  le  pig^rm  (i)  ,  la  cnuf 
lîreVe  (i),  laperJiixCj).  'e  cq  d-  br-yctc  (4), 
Is  ljgo;ièie  (j),  le  co^  fa:v.i^  (6),  le  perro- 
quet (7),  la  caille  (8),  là  maitiâiu  (9),  le 
bruine  (10),  &.'C. 

Cette  première  poche  fe  trouve  aufTi  dans  tous 
la  oifeaut  de  l'ordre  (tes  ripacïs  ,  tant  diurnes 
q'.ie  naâurr.ES.  Mais  elle  n'eTiflu  point  dans  les 
pifcivores,  &:  fpécialement  chez  ceux  qui  ap,ïar- 
liennent  à  l'oiJre  du  ëchiTi^rs. 

Lorfqu'on  ne  trouve  point  le  ;a'joc  membra- 
neux dans  un  oifeiu,  communémeni  le  ventricule 
fuccenturté  et)  beaucoup  plus  grand  Si  Tupplée  à 
Ton  défaut.  Alors  auilî,  il  adds  paroit  beaucoup 
moins  chirgées  de  g'anJei ,  &  il  1 11  plus  grand 
eue  li  géfier,  tandis  qu'il  cil  plus  petit  toutes  les 
fois  que  la  première  poch;  fe  rencotitre. 

Dans  les  pics,  le  venrricuU  fuccemurié  ell  deui 
iùh  aufli  grand  oue  le  gélïer* 

Dans  ramrucne,  il  furpaffi  celui-ci  quatre  ou 
cinq  fois  en  volume,  ii  femb'e  divi(é  en  deux 
l>irii:s  par  une  échancrure  peu  profonde. 

Dans  Jc^  pécreii,  U  capaciti  eR  fix  fois  auffi 
loiifidérable  que  celle  du  géfier. 

Dans  les  pingouins  .  il  a  le  même  diamètre  que 
le  gélïer,  mais  il  eli  bien  quatre  fois  aulTî  long. 

Au  telle .  cot\fideté  dans  Ton  enfemble,  l'ocfo- 
|hage  eft  en  général  court  &  large  chezLsoî' 
leaat.  Nous  pouvons  citer  en  preuves  le  cormo- 
ran (11), li  cigogne  (ii),  l'atgle  (ij}i  le  hé- 
lon  (i4)>Ib  goéland  (ijj,  l'oie  (16),  le  cor- 
beau (17),  &c. 

jjS^.  La  nu-nirtne  charnut  dt  tafophagt.  Elle 
exifle  dans  toute  l'étendue  du  canal ,  même  fur  fes 
(iita'.stions  ;  composée  Tpéciale-neni  de  fibiescir- 
cuhires,  elle  en  offre  cependant  quelques-unes 
qui  font  longitu  Jinales  &  qui  forment  une  coucbe 
plus  mince  au-dtir.ius  de  telle-ci. 

Tout-i-fait  à  l'^xtrimité  inférieure  de  l'œro- 
phjge ,  on  aperçriit  une  rroifiàme  couche  de  fibres 
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mufcu'aircs,  plicé:  à  l'extérieur  d^s  d._x:v^ 
Lon^itudiuaks  pareillement  t  elle»  le  po:t:a 
ventricule  fucccniuiîi  au  gélicr. 

991.  £a  memirant  muqutuji  dt  i'mfifhigt.  i 
logue,  ptur  fa  Itiiijtuic,  a  celte  tiei  numi 
res,  elle  préfeiite  des  pits  longitudinaux  >  • 
les  tniroits  où  l'oef^t'h^ge  n'ell  pas  ililaté. 
s'^ffaçint,  ces  plis  permettent  au  coniui:  J 
dillc;n.lre  po^i  le  paTige  des  alimeiu,  coma 
le  voit  dans  l'ouiarde  (i)- 

Les  plis  de  la  membrane  muq  leiife  s'ttfi 
dani  le  jibot. 

Dans  toute  fort  ét^nJue»  U  face  ifiierai 
cette  m:inb[ane  ell  criblée  d'une  foule depc 
ouvertures  vtfibles  à  l'œil  nu  ,  &  pat  lefqi 
s'éi  hippe  le  mucus  deHiné  i  la  lubritier . 

Dans  Us  pingouins,  la  membiane  mnqi 
fiirme  à  l'iniétieur  du  ventricule  ruccemarie 
larges  plis  longt:udînaux  qui  defcendertt  au  |i 

Dans  le  cygne ,  elle  oEfre ,  dant  le  mine 
tikule,  des  mimelons  entourés  de  Umei  pa 
diculaif  es ,  qui  vont  élégamment  eo  rerpcooi 
l'un  à  l'autre. 

Dans  les  couilis ,  la  face  intente  (Li  vCBiii 
fuccenturié  ell  veloutée. 

Datts  la  cigogne ,  elle  efl  veloai^  auftj  I 
plus  tcndillée. 

991.  Ltt  foUieuUi  muqutMX  Je  "-f-f'x 
font  très- nombreux  8c  logés  entre  ta  «eët 
miirculaire  &  la  membrane  muijueufiej  m  ■ 
d'un  lilTj  aréolaire  dans  lequel  TtcaocK  ftl 
lier  beaucoup  de  vaifTeaux  Ungnins. 

Les  follicules  muqueux  ds  roefaeloft 
ités-apparsns  dans  la  )>lupart  dei  odcaUj 
particulièrement  dans  l'aigle  (a),  le  bAea 
la  demoifell:  de  Numidie  (4).  le  calw  Q] 
poule  (6) ,  t'oie  (7) .  l'hiroodcllc  ^>,  Ses. 

Dans  le  ventricule  fucceiKllrié ,  CCI  SA 
forment  une  véritable  c 


(■)  r.rcw,  An^.  oJ,l><  gu,,  .  p>g.  îj  ,  ut 
(j-  Abiiiiii,/?(^vi*.,<um.  Il.n-.  4;. 

(i;  1.1cm.  ,SJ,™.r.B.,-«. 


(8)  A.l,i...../. '.."■■■  :o. 
(yO. «,/....  F*,:.  J;. 

(11    Mitioiiu  peui  fi.i,' t  rhjhiirt  4ti  Animjux. 

(li'  Efkm.  Sti.cunoj:.  IJcc.  J  ,    Ji.ii.  J .  obi.  y 

[■1,  Alb>im>,^(^w»i.j.i,.m.  II.  i'".  3- 

(  I  i)  Stlir^dtr,  DiJiH,  Afim.  (cniv. ,  pjg.  vj. 

('"•    <:'':'r,/.ï.,  pap.  i3J. 

{tU    M.  A.  Sctctiiu  ZoiM.  Jtmocr,,  [if.  33-. 

(i-^Hiuiiici,  I.  t..ftf.x\. 


les  deux  membranes  qui  en  cofnpofenK  In  ai 
Si  fe  préfenient  fous  la  figure  (■»  peÔMqîfl 

creui,  perpendiculaires  k  celles-ct  8t  6né 
uns  contre  les  autres  i  la  manière  dv  poiCbl 
bout  iiitiiicur  ell  arrondi  8c  fait  ane  fiA 
liirme  dk'  mjniclon  dans  la  cavité  4a  foM^r 
il  fil  peici ,  à  fuit  centre,  d'un  tiis-ft^ 

Dins  la  poule,  les  follicules  nip*  ' 
triï.ulefuc(eniuiié  font  dirpckCék  fr 

Quand  le  jabot  manque  »  le  r^ 


Apiar.  thf.,  ig. 

«I-  6t.  —  l_ 


\i-,   lUd. , 

lom.  VI ,  fig.  (),  iib.  C 

(J;  Efiitni.  Sti.  tu',»f..  De».  *  .  m» 

(4J  Mtma,,ti  pa-^i  ftn.r  à  riu^atn  Au 

(.S)  titc»,  Àntt.ofà^tiÊU. 

[C    Morgjpui ,   Adv,'Ç.  «dw«.  .  f  *1 

(-;  Eii**nt,  Xm.  iu'nj: ,  De    - 

(S.  Ci:e«,.'.r..pjj.  8. 


636  Oifeaux. 

V-oTï  coupe  l*e(lomac  de  ces  oifeaux  par  un  plan  1  aucune  trace  d'organifation  »  8r  il  ne  Cembief;: 

parallèle  aux  deux  tendons.  La  concavité  de  cet  1  que  d'une  gelée  durcie  comme  de  U  coioe, 

arc  répond  aux  parois  intérieures  du  vifcère  s  le  1  profondément  ridée. 

gros  bout  du  mufcle  antérieur  ou  inférieur  tcuche  Dans  l'autruche ,  la 

au  pviore  ,  tandis  que  le  petit  bout  de  l'autre  muf- 
^iJ    -1--^  ^^-! f - I j:* 


de ,  placé  également  en  avait ,  entoure  le  cardia. 

Le  cafoar  a  cafque  a  cesmufcles  moins  forts  que 
ceux  de  l'nutruche  (i)  ;  mais  il  n'en  efl  point  Je 
même  du  cafoar  de  la  Nouvelle- Hollande^  qui> 
fous  le  rapport  dont  il  s'agit  j  fe  rapproche  de  ce 
dernier  oiieau  (a). 

Dans  le  héron^  les  mufcles  du  géfier  font  extrê- 
mement minces  «  en  forte  que  ce  vifcère  parcic 
manquer,  &  que  l'animal  femble  n'avoir ,  au  pre- 
mier coup  d'œil  i  qu'un  ellomac  membraneux.  Ce 
qui  ajoute  encore  à  Tillufii  n^  c'eft  que  ,  dans  ce 
mémeoifeau,  le  gélier  ne  forme,  avec  le  ventri- 
cule fuccentuiié ,  qu'un  feul  fac  d'une  grande  ca- 
pacité. 

Dans  le  cygne  ,  les  deux  mufcles  conflituent  au 
moins  les  quatre  cinquièmes  du  volume  de  i'efio- 
mac  (3).  Leurs  deux  tcndor.s»  d'ailleurs,  font 
comme  féparé)  du  vifcère ,  &  ttaverfcnt^  à  la  ma- 
nière d'un  pont,  le  milieu  de  fes  fui  faces  latéra- 
les. Les  parois  propres  de  l'eftomac  débordent  ces 
tendons  en  avant  &  en  arrière. 

Cette  grande  épaîfTeur  des  mufcles  du  géfier 
n'eft  point  commune  i  tous  les  palmipèdes  en  gé- 
néral. 

Chez  les  pétrels^  par  exemple  «  ils  font  aflez 
minces. 

Au  lieu  des  deux  mufcles  que  nous  avons  dé- 
crits comme  confti tuant  prefqu  entièrement  le  gé- 
fier des  oifeaux,  plufieurs  auteurs  en  ont  admis 
quatre  (4)  &  même  fix  (f)j  ce  que  l'obfervation 
eft  loin  de  confirmer. 

XOO4.  ^  membrane  inierne  du  glptr.  Les  muf- 
cles oue  nous  venons  de  décrire ,  recouvrent  une 
coucne  de  tiiïu  cellulaire  tiès-ftnée  &  filamen* 
teufe  i  fa  furface  interne,  fur  laquelle  on  voit  de 
nomtreufes  ramifications  de  vaineaux  fanguins  & 
quelques  plis  ou  rides  inégulières ,  qui  s'impri- 
ment fur  une  dernière  membrane,  que  quelques 
zootomifles  ont  dJcrite  comme  une  quatrième 
membrane  deTtRomac  ,  mais  qui  n'elt  réellement 
qu'ure  forte  d'éf/iJeime. 

Cfi  épiderme  eft  ordinairement  très- dur  &  fort 
épas,  &  paroit  tout-i-fait  dillirû  de  la  mem- 
brane muqueufe  de  l'oefophage.  On  n'y  découvre 


(1)  Cuvicr ,  /.  c,  tom.  III,  pag.  4*  ••  —  Evcr.  Home, 
LtHures  on  comparative  Anatomy  ^  Luu«ioir«  iiil4»  ^^'4''*  > 
tom.  I  ,  pi);.  'A\f^. 

(a;  >i.  C.  de  Frcmcry  ,  Spécimen  ^oclogicum  de  Cafuario 
Sovjg    H0iUndi4i ,    Trjjcai   ad  Klieuura,    i^i^,    iu-b*.  , 

('»    (^uvicr,  /.  c.  ,  coin.  III ,  fag.  4io* 

(4)  P.y.r ,  De  venmc.  gmiliti.  ,  pag.  68.  —  Duverney  , 
(Muv.  pojih, ,  Il ,  pjg.  4  {6.  —  Perrault,  £fais  de  P^fii- , 
tome  111 ,  fag.  'jui  ,  tab.  3,  ftg.  I. 

(r»)  Grc*,  /.  c, ,  pag.  34-40* 


membrane  cornée ,  é 
nous  parlons  ,  ne  paroit  c^mpofée  que  de  pet: 
aiguilles  cylindriques  «  preflees  les  unes  contre 
lutres  &  perpendiculaires  aux  parois  c*e  Teftori 
On  parvient  facilcmert  i  les  ifuler  &  à  Us  d 
cher  des  parois  du  vifcère  (i). 

D.ins  les  oifeaux  de  l'ordre  des  rapaces, 
membrane  interne  de  l'eftomac  eft  plos  mince 
dans  les  efpèces  des  autres  genres.  Chez  les  i 
tériens  cependant  >  elle  eft  un  peu  dIiiS  ép; 
que  dans  les  nudicolles  &  les  plumicolles. 

IQO^.  Le  fuc  gaftrique  en  généra L  II  a  été  in 
un  peu  alcalin  dans  la  corneille  (a)  t  ou»  i 
d'un  pigeon  a  rougi  la  teinture  d^  tourneM  j 
ce  qui  indique  U  préfence  d'un  acide.  U  ea  a 
de  mcmi  de  celui  de  l'aigle  (4), 

H  eft  falé  dans  la  plupart  des  oifeaux  (0  t  < 
ceâtre  dans  le  faucon  (6)  »   prefqu' tnfifide 
la  poule  (7)  &  la  cigogne  (8)  j  &c. 

ICI  I .  Ses  effets.  Ce  fuc  paroit  moins  aâîf  1 
les  oifeaux  qui  ont  un  gêner  très-ar.ufca!e«i 
où  il  n'a  i  diflbudre  que  des  aiioiens  derà  trie 
H  eft  j  aucontrai^ej  très-énergique  dans  ceax* 
l'eftomac  eft  membraneux»  &  où  les  alioieos 
feu  nis  à  fon  influence  «  fans  rricaratioo  pceaU 

Section   septième. 

1012.  Le  canal  Intefinal  en  géttérmL  Cbn 
oifeaux  »  le  canal  inttftiual  eft  généralement 
court  &  femblable  en  cela  ,  comme  pour  bo 
mècre  «  petit  &  i  peu  près  égal  partout  »  i  < 
des  mammifèies  carnaffiers. 

Généralement  auffi  »  dans  cette  clafle  d'siiu 
la  partie  dont  il  s'asit  eft  loin  de  préfcoM 
différences  aulTi  nombrenfes  que  chex  les  wm 
fères.  Les  plus  importantes  font  celles  de  b 
gueur  proportionnelle^  comparée  1  celle  àm  o 
ou  celles  qui  dépendent  <ie  la  préfence  00  et 
fence  des  coecums.  Ses  formes  ^  fa  flruâifl 
pofition  même  dans  l'abdomen  »  font  kaàà 
dans  la  plus  grande  partie  des  efpèces. 

Le  canal  tnteftinal  eft  communémeof  J^% 
chez  les  gallinacés  &  les  paflèreaax,  oMftf 
riflent  exclufivement  de  graines,  que  émm  k 


(i)CuTier,    /.  c. ,  pag.  4*** 

!'j)  Idem ,  ibidem  *  pa|.  366. 
S)  Mémoire*  de  tAcad.  R.  dts  JkU 
(oroe  1 1  ,  page  S. 

(4)  MarHgli ,  /.  r.  •  coîh.  VI. 

(5)  Collins  ,  /.  r. .  pag.  3og. 
(0)  Malpiphi,  /w>/f*.  ,  pag.  i%. 

(;)  Schock,  De  fermentmiiom^  »  p«g.  3o^ 
(S)  Scraui's  &  D.  Valcaii&i,  Ampkit,  f^m 
pag.  54. 
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cette  dilatation  remplie  de  bile  veite ,  undis  que 
la  cavité  du  canal  înielliiul ,  enir'elle  &  le  pylore , 
ne  conteiioit  que  des  maiièrn  jaunàties.  Au-delà 
de  cette  partie ,  l'inieftin  fe  rétrécit ,  &  Ces  parois 
reprennent  leur  ëpaifleur. 

lOlt.  Li  numbraru  mufialaini  dt  riaieflin  grilt. 
Elle  en  fouvent  tr^-peu  marquée. 

lOiâ.  La  mtmhraiu  muqmufe  dt  tiaufiiii  gritt. 
Cette  membrane,  ordinairement  très-mince,  eft 
fouvent  couverte }  à  fa  rurface^  d'un  beau  ve- 
loutét  dont  les  filameos  font  toujours  plut  longs 
&  plus  fins  dans  le  duodénum,  que  vêts  la  fin  de 
l'inteflin  grêle ,  ou  dans  le  reâum. 

Dans  le  duodénum  de  l'aigle,  en  particulier ,  les 
villofités  dont  il  s'agit,  font  ttès-fines  te  dreffées 
comme  les  foies  d'une  brolTe  :  ven  la  fin  de  l'iléon, 
elles  font  beaucoup  plus  crofTes  &  plus  courtes. 

Chez  la  ber nacne ,  ellei  font ,  au  commence- 
ment de  l'inteflin  grêle ,  longuei ,  pyramidales , 
extijmement  fines  à  leur  pointe  (  elles  deviennent 
plus  groffes,  plus  courtes  8e  prefque  cylindriques 
vers  la  fin  de  cet  inteltin. 

Celles  de  l'autruche  font  tt&s-grofliéres  dans  le 
duodénum. 

Elles  font  longues  &  cvlindriquei  dans  le  duo- 
dénum du  harle  huppé  (iturgvt  firraior)^  mais 
elles  deviennent  rares  &  moins  prononcées  vêts  la 
fin  de  l'inteflin  giéle. 

1017.  Lts  gUitd*'  dt  riiutfiiii  grilt.  Ces  glandes 
ou  plutôt  ces  follicules,  auxquelles  Peyer  a  donné 
fon  nom  dans  l'homme  (i),  quoit^u'avant  cet  ana- 
tomifle ,  elles  euffent  déjà  été  imJiquées  par  Vep- 
fer  (1),  font  très-vilibtes  dans  la  cigogne  (;)  Se 
h  poule  (4). 

IOlS>  Lit  vjlvalet  eonnivtiutt  dt  i'inttpiit  griit. 
On  les  voit  bien  dans  plufieuis  oifeaux,  en  parti- 
culier dans  le  lagopède  (5);  mais  elles  manquent 
chez  l'autruche  (6). 

101 1.  Lt  gros  intijlin  tu  général.  Cette  portion 
du  canal  digeftif ,  au  moment  «ù  elle  fe  détachs 
du  paquet  des  circonvolutions  formées  par  l'm- 
teflin  grêle  ,  reçoit  le  plus  ordina'remeni  deux 
loecums  i  elle  longe  enfuite  la  colonne  vertébrale. 
Se  vient  fe  teimim^r  a  l'anus. 

Nous  avons  déjà  fait  connoitte  le  rapport  pro- 
portionnel de  fa  longueur  i  celle  de  l'inteflin 
giéle  (7).  On  peut  la  diflirguei  facilement  de  ce 


(■)  I.  C.  Pcrci ,  £x€rcii.  uu.  m,d.  d,  gUnJMl 
—  V.  BibliM.  «■«.  de  MlDglI  .  lom   1 ,  pig.  1 1 1 

t  inttftn 

(1)  Cm«.  «;■•(. .  &(.  ,  pig.  .  ■<). 

(3)  J.  CuDtid  de  n<uDii,  GUnJuUnm  duoi<n 

dcftript 

■Kdum.  V.  J.  J.  Manuel,  Thtai.  tntitm. ,  lum.  I 

ipG,  iii-lol.,p.e.  a;;. 

(\)nuAcz,Ap,«r. 

(SlKliin,  Dt  Avibiu,rii.   riG.  —  Hiidct 

Api^.. 

^/:35. 

{:)/'<j*Irt-ir/«,n-.  ,oi3. 

lui-ci ,  même  lorfque  kl  ccecumsn'esîBeocpw, 
en  ce  qu'elle  a  un  diamètre  plus  confidétable  qa 
le  lien ,  diamètre  qui  sucmeate  nétne  «  app*- 
chant  de  l'anus. 

lozi.  Lteatum.  Les  oifëias  ont  t/kaéaèKmm 
deux  cœcums  qui  s'ialèrenc  de  duone  cM  êi 
canal  inteftinal,  à  peu  de  diftance  a=  ram.fe 
dont  la  fonne  varie  un  peu  (i) ,  quaeqa'ii  npi^ 
fentent  toujoun  un  appendice  fènné  p«  le  ml 

Rarement,  ils  font  coniques  t  ils  pvoiflcKfhi 
fouven:  fufitormes.  c'eft-a-dire ,  qa*ibraat|la 
minces  i  leur  bafe  &  dilatés  près  d«  Vtmttàk 
mité,  qui  s'amincit  en  pointe.  D*aiKKs6b,ft 
c'efl  le  plus  ordinaire ,  ils  ont  la  figure  itwm  arf^ 
fue  ;  leur  extrémité  eft  groBe  8c  anoodk ,  tub 
que  leur  bafe  eft  étroite.  Tels  font  cetn  da  aâm 
en  particulier. 

lli  font  ordinairement  pxraltfclei  i  la  poniaifc 
l'inteflin  grêle  qui  précède  le  reâtei 

Dans  les  oifeaux  omnivores  8e  dans  le*  e^ècn 
granivores ,  ils  font  gêitêraletncni  longs  &  im 
affez  grind  dtimètre.  Il  faut  en  excepter 
dant  le  cafoat ,  oil  ils  font  très-grêles. 

Dans  les  oifeaux  de  proie  noâuriKS,  m  étk 
fainille  des  nyâériens,  ils  font  fort  graêt.fe 
beaucoup  plus  larges  à  leur  exuémiiê  qal  1» 
bafe. 

Dans  les  harles  8e  les  plongeons ,  îb  fam  gn, 
courts  8f  de  figure  ovale.  U  en  eft  de 
pingouins. 

Dans  les  rapaces  des  familles  des  _  _  . . 
des  phimicolles,  ils  ne  paioiffent  que  foM  X^A 
derudimens,  lorsqu'ils  exiftent,  cooHWAab 
aigles. 

La  membrane  muqueufe  qui  tapifle  les  cttov 
des  oifeaux  eft  remarquable  eti  ce  qu'elleM|i^ 
fente  aucune  villofité. 

Dam  l'autruche,  oi\  les  deux  coecvM,  c» 
longs  Bt  d'abord  luges  ,  vont  en  s'am  Ki£K  ^ 
puis  le  commencement  du  dernier  tien  ft^'i 
leur  eitrémité,  de  manière  â  ne  former  amk 
principe  qu'une  ef^'èce  d'appendice  w.iMfcw. 
cette  membrane  muqueulie  offre  une  diffiA* 
toute  particulière.  Dans  la  première  parât  ^ ■ 
civile  ,  celle  qui  efl  rétrécie  ,  el!e  eB  liffe  ft  ta 
plis  i  miis ,  dans  le  relie  des  cœcu^ns ,  dU  ca* 
tue  une  va;vule  fpitale,  dont  les  iouis.hh* 
bre  de  vingt  environ ,  font  d'autant  plus  afp^ 
chés  &  les  plis  moins  larges,  qu'ils  s'doiiacs:» 
vantage  de  la  bafe  (a). 


AS.   Il.-*f.   r 


(1)  AiiAoïc  avoit  clcji  (D<li<|uc 
cumi  Atai  Ici  oifeaux.  Hifi.  «ninj 
«.jp  Oic«./.  <..  pag    yi   P«t«        .      . 
luitic    m,  pige  tn;  W  illughbv  ,   Omui;    .  :<;  ■ 

(j)  Uamby.  Fkilafaflùctt  Tuijliai»-:, .  ,•  >>  - 
Tiît ,  /.  (.,  lum.  m  ,  paj.  Soy.  — VaM.„,x:..  .V.  ■- 
fiftjo  ,  pjgt  jjli.  Mtmomt  paiu  jïrvi'c  .'t.  ii  -.  — 
mjiii.piri.  Il.pag.  i3i,  —  UUai  3ii,tiAM.J^  - 
ana.  i6;7,  iG^H.  id^y,  «b.  y;. 
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Nous  rappellerons  ici  que  cette  dirpoficion  de 
I4  membrane  muqueufe  fe  rencontre  dans  les  in- 
teftins  de  quelques  mammifères^  comme  le  lièvre 
&  le  lapin  (1)  >  &  dans  ceux  de  certains  poifTons 
chondroptérygiens  ^  comme  la  raie  &  la  torpille  « 
ainfi  que  nous  Texpoferons  plus  tard. 

Dans  la  fpatule^  les  deux  cœcums  font,  ainfi 
que  chez  l'aigle  j  deux  petits  culs-de-fac  fore 
coons. 

Dans  Tagami  {pfophia  crepitans  ^  Linn.)«  outre 
les  dcfoz  cœcums  ordinaires  ^  il  en  exifte  un  troi- 
fième  tr^-petic  »  placé  entr'eux  &  le  géfier  (1). 
A  l'endroit  de  fon  infertion^  le  canal  inteftinai 
cil  refferré. 

Ce  petit  cœcum  furnuméraire  fe  rencontre  auflr 
dans  aautres  oifeaux ^  mais  fon  exiftence  ne  pa- 

^  roit  pas  confiante  dans  tous  les  individus  d'une 
même  efpèce  (3)  ^  &  le  cas  même  e(i  loin  d'être 

'  fréquent. 

^       Quelques  oifeaux»  en  efiPet^  n'ont  qu'un  feul 

>  ccecum  >  encore  eft-il  fort  petit  :  tels  font  le  hé* 
ron  (4)  j  le  butor  (5)  j  le  grèbe  (6)  &  le  goé- 
land (7).      . 

D'autres  en  font  même  totalement  privés^  & 
l'on  peut  ranger  parmi  ceux*ci  la  plupart  des  oi- 
lêaux  de  proie  diurnes  (8) ,  à  l'exception  des  ai- 
gles (9}^  le  pic -vert  (10)^  l'alouette  (11)  j  le 
cormoran  (ii)>  le  perroquet  (13). 

Beaucoup  de  palmipèdes  font  remarquables  par 

.  retendue  de  leurs  cœcums  :  tels  font  les  oies  (i  4)4 
les  cygnes   (15)4   les  foulques  (16)^  \ts  péli* 

(17). 


'  1013.  La  valvule  ilio  colique.  Elle  exifle  dans 
les  oifeaux,  où  elle  a  été  aperçue  par  p'uficurs 
xoocomiftts  juliement  célèbres  ^  Se  chez  un  aflez 
grand  nombre  d'efpèces  différentes. 

CeR  ainfi  que  Morgagni  t'a  fait  connoitre  dans 
la  poule  (18)  &  dans  le  dindon  (19)  i  Vallifnieri» 


I)  yoy^X  tome  II  de  ce  Syflème  ûnatomique ,  pag.  Sti. 
%)  Pallas.  Spicittg:  ^ooL  ,  IV,  3. 
'3)  Cuvier ,  /.  c.  •  pag.  5i  i. 

*j  '   l4;  Willughby ,  /.  c. ,  pag.  7.  —  CuTÎer  ,/.*.  —  Ephtm. 
■'    èlM.  Cmriof.,  Dec.  a  ^  ano.  1 ,  pag.  ao4« 
^       ^5)  Cuvier  ,  /.  c. 

G\  Idem  ,  ibidem, 

7)  Albin. ,  tom.  II ,  pag.  14  &  1 5. 

H)    Redi ,    Degli    animais  pivcnti  negli   animait    &€.  « 
l  pag-  «6.  —  Cavicr,  /.  e. 

(9)  Mtmoirts  pour  fervir  â  l'hJftoire  des  Animaux,  — 
Martagli ,  Danuh,  VI ,  mifi.  obf, ,  pag.  38,  rcfafc  ccpendanc 
•n  ccecam  â  Taigle. 

(10)  "Wilughbjr ,  Cuvier ,  /.  c, 

II)  Cuvicf ,  /.  c. 
iq)  Idem  ,  ibidem,  '^ 
l3)  Fancoo,  Differtanat,  ,  pag.  i55. 
i4)  Aldrovaudi ,  OmithoL ,  lib.  XIX,  pag.  io8. 
i5)  Bartholio,  Cygni  anatom, ,  pag.  2k>. 

16)  M.  A.  Scverioi  Zootom,  democrit,,  pag.  34o. 

17)  Mémoires  pour  fervir  à  thiftoire  dts  Animaux ,  1.  c. 
lèl  Morgagni,  Epift,  anat,  XI y ^  n«S  27  ei  a8. 
t9J  Idem ,  ibidem ,  n^,  28. 
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dans  l'autruche  (1)5  Wepfer,  dans  Taigle  (a)  > 
Blaès,  dans  le  héron  (3)  ,  &c. 

Elle  manque^  au  rette^  entièrement  dans  le  pi* 
geon  (4)  Se  dans  le  canard  (y).  « 

Cette  valvule,  lorfqu'elis  exifte  dans  les  oi* 
féaux  j  ne  fauroit  porter  le  nom  à'îléo'cœcale , 
qu'on  lui  donne  chez  bs  mammifères,  puifqu'elle 
n  a  aucun  rapport  avec  les  cœcums  «  djnt  les  ori- 
fices font  vilibles  dans  i'imeltin  au-delfous  ou  au- 
defllis  d'elle,  mais  non  à  fon  niveau.  Elle  n'em- 
pêche d'ailleurs,  en  aucune  façon,  l'entrée  de  la 
pâte  alimentaire  dans  les  poches  que  ces  apendi- 
ces  repréfentenr,  &  qui  en  font  prefque  conllatr.- 
ment  remplies  (6)  ,  comme  on  le  voit  en  particu- 
lier dans  la  grue  (7) ,  dans  la  foulque  (8)  6c  dans 
Toutarde  (9), 

IOZ4.  L'appendice  vermiforme  du  cœcum.  On  ne 
trouve  point  cette  partie  chez  les  oifeaux,  dans 
lefquels  les  cœcums  ne  font  d'ailleurs  euxmémi  s 
que  de  véritables  appendices,  conune  on  peut  s'en 
convaincre  d'après  la  defcription  x]ue  nous  ve« 
00ns  d'en  donner. 

1025  &  1016,  Le  colon  &  le  reâum.  Dans  tous 
les  oifeaux,  leur  diamètre  e(t  un  peu  plus  grand 
que  celui  de  la  portion  du  canal  inteltinal  qui  eft 
htuée  entre  le  p)rlore  &  l'inferiîon  des  cœcums. 
Ce  caraâère  sniique  par  conféquent,  chez  les 
animaux  qui  nous  occupent,  la  aivifion  de  i'in* 
telHn  en  gros  &  en  grêle  i  il  elt  encore  marqué  > 
lors  même  que  les  cœcums  n'exiSent  point. 

Le  reâum  n'eft  pas ,  chez  les  oifeaux ,  privé  de 
villofités  à  fa  furface  interne,  ainfi  que  cela  a  lieu 
chez  les  mammite.es.  Seulement  elles  y  font  beau- 
coup' moins  fines  que  dans  l'inteitin  grêle.  Se, 
chez  la  bernache,  en  particulier,  elles  paroiflènc 
très-multipliées  &  très-voIumineufes«  tandis  que^ 
dans  le  harle  huppé  (  mergus  ferratory,  elles  font 
rares  &  clair-femees.  Il  préfente  des  faifceaux  aflez 
marqués  de  fibres  longitudinales  dans  la  plupart 
des  efpèces. 

Dans  la  fpatule ,  les  pingouins,  les  barles  &  les 
plongeons ,  cet  inteilin  eit  fort  court. 

Dans  l'autruche,  il  o£Fre  plufieurs  particularités 
ai&z  remarquables.  Rétréci  au  commencement, 
ayant  d'abord  une  cavité  à  furface  lîfle  &  fans  pli, 
il  augmente  enfuite  beaucoup  de  largeur,  &  fe 
trouve  partagé,  dans  le  tiers  moyen  de  fph  éten> 
due  à  peu  près.  Se  intérieurement,  par  une  féri« 


(i)  L.  c, 

ii)  Cicm,  aqmat.  ^c,  page  173. 

(3)  Blaiius ,  Anat,  anim,  *  pag.  147. 

(4)  Tbeod.  Kempcr,  Difput.  de  valvularum  luuurd.  Jen., 
i683. 


(5)  Morgagni ,  /.  r. ,  n».  aSw 
(6) 


,  ,  Idem ,  ibidem,  d«.  29.  —  Swammerdam »  BibL  der 
Noi,»  pag.  41 5.  —  titiiCch^Adperf.  lit,  tom.  III,  fig.  4. 

(7)  Blalids ,  /.  c.«  pag.  16a. 

(8)  Peyer ,  /.  c. ,  Obf,  49. 
(y)  Tautoo ,  /.  c. 
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de  valvules  tranfverfales  très-rapprochées  les  unes 
des  autres  3  dont  chacune  oe  parcourt  que  la  moi- 
tié de  la  circonférence  de  l*inteftin  »  &  qui  alter- 
nent fîour  compléter  le  tout  Ti), 

Dans  tout  ce  trajet^  chez  le  même  oifeau,  & 
jufqu'auprès  du  cloaque  >  cet  inteftin  eft  courbé 
en  arc ,  raccourci  &  bourfoufflé  par  un  repli  du 
péritoine  analogue  au  méfocolon  ou  au  méfo- 
rcâum. 

Cette  ftruânre  n'a  encore  été  obfervée  dans 
aucune  autre  efpèce, 

La  préfence  des  valvules  que  nous  venons  d*in* 
diquer  «  donne  au  colon  de  l'autruche  une  appa- 
rence celluleufe^  qu'on  ne  retrouve  non  plus 
chez  aucun  autre  oifeau. 

Dans  le  cafoar  ï  cafque^  le  commencement  du 
reâum  eft  muni  intérieurement  d'un  bourrelet 
circulaire ,  cannelé  en  travers  &  qui  forme  une 
forte  de  valvule,  près  de  laquelle  s'ouvrent  les 
cœcums. 

Du  refte  4  chez  cet  oifeau ,  le  reâum  eft  encore 
remarquable  par  fon  diamètre  prefque  double  de 
celui  de  l'inttftin  ^éle  «  par  fes  parois  plus  min- 
ces, par  les  rides  irrégnlières  que  forme  fa  mem- 
brane interne  «  dont  la  furface  elt  veloutée* 

1017.  L'anus,  fa  f option.  Chez  les  oifeaux  j  il 
n*exifte  point  d'Jtus  proprement  diti  le  reâum 
vient  s'ouvrir  dans  une  poche,  où  aboutiflent 
également  les  uretères  &  les  canaux  fpermatiques 
ou  l'oviduâusj  chez  les  femelles,  &  à  laquelle 
Ws  zootomiftes  ont  donné  le  nom  de  cloaque. 

L'orifice  par  lequel  fortent  de  cette  poche  les 
excrémensj  l'urine,  les  oeufs  ou  le  fperme,  re- 
préfente  véritablement  Tanus  des  mammifères.  Il 
eft  placé  i  la  partie  pofiérieure  du  tronc,  immé- 
diatement fous  Torigme  de  la  queue  &  dans  une 
direâion  oppofée  à  celle  du  bec. 

Au  refte ,  le  cloaque  des  oifeaux  fert  donc  de 
réfervoir  à  l'urine  &  aux  excrém-.ns  qui  s'y  mélan- 
gent ,  en  forte  que  les  oifeaux  n'urinent  point 
ifolément  de  la  défécation,  comme  le  font  les 
mammifères. 

L'autruche  feule  préfente,  fous  ce  rapport, 
quelques  différences  qu'il  elt  bon  de  faire  con- 
noitre.  Son  cloaque  forme  une  très-gran4e  poche 
de  figure  ovale,  dans  laquelle  le  reâum  s'ouvre 

Ear  un  très-petit  orifice»  autour  duquel  la  mem- 
rane  interne  de  cette  cavité  eft  pliflfie  &  redou- 
blée en  valvule.  L'ouverture  extérieure  du  cloa- 
que, oppofee  à  celle  de  i'inteftin,  donne  fur  la 
bafe  de  la  verge  qui  elt  fixée  un  peu  plus  en  ar- 
rière &  fe  replie  contr'elle ,  dans  l'état  de  repos, 
de  manière  à  la  boucher  entièrement.  En  vertu 
de  cette  difpofition  ^  ainfi  que  le  fait  remarquer 
M.  Cuvier(i),  les  matières  fécales  ne  paflent  du 
reâum  dans  le  cloique  qu'au  gré  de  l'animal  ^ 
&  les  urines,  amaiTees  continuellement  dans  ce 

(1)  CuTÎer,  /.  c.s  com.  III,  pag.  5 10. 
(a)  Idem ,  ihidtm^  pag.  549. 


dernier,  qui  leur  fert  eTclufiven»eiit  de  ttfiex- 
voir ,  n'en  font  de  même  ex)>ulfées  que  lortfae 
l'animal  fait  effort  dans  cène  intention  ,  8c  deb» 
che  l'anus  externe  en  déployant  fa  verge  la  de- 
hors. Dans  l'épaiffeur  même  des  parois  de  cere 
ouverture ,  exifte  l'entrée  d'un  Tac  placé  enoc  le 
cloaque  &  l'os  facrum,  &  dans  lequel  fe  lepîie 
une  portion  de  la  verge. 

1028  &  1019.  Les  mmfcUs  du  cloaqme.  Ces  arf- 
des  préfentent  d'affez  grandes  différences  dw 
les  dtverfes  efpèces.  Chez  raumiche  &  le  cafev, 
ils  font  affez  compliqués,  mais  la  plupan  des  9- 
tres  oifeaux  n'ont  qu'un  fphinâer  p<Air  reffeim 
l'anus,  &  des  languettes  charnues  qui  fe  féparss 
du  mufcle  ifchio-coccvgien  &  fe  fizem  for  ia 
côtés  du  cloaqae,  quib  ciraillenc  d'arrièrt  a 
avant. 

Chez  ces  animaux,  au  refte  ,  les  mufcles  abéA 
feurs  du  coccyx  qui  defcendenc  en  s'avançar.t  16- 
qu'au  pubis ,  doivent  fervir  ptiiflamment  â  Tei- 

Îmlfion  des  matières  ftercoraùs  ,  en  cocnprxaBK 
a  partie  la  plus  reculée  du  reâum  (1). 

Les  parois  du  cloaque  de  l'autruche  font  eccf- 
rement  enveloppées  de  faifceauz  mufculeui,  ;c 
fuivent  plus  ou  moins  obliquement  le  fens  de  iex 
longueur.  Ils  font  renforcés  par  ptufieurs  maiàsk 
donc  les  fibres  s'épanouiff^^nt  fur  les  leurs. 

L'un  de  ces  derniers  mufcles,  impair ,  s'attack 
en  arrière  fous  les  vertèbres  du  coccyx.  Are 
porte  en  avant  i  la  partie  moyenne  8r  fuperiece 
du  cloaque  »  en  fe  prolongeant  mé  ne  /oiqa'a 
reâum.  Epais  &  fort ,  il  fert  à  fufpendre  le  ù» 
que ,  à  le  ramener  d'avant  en  arrière  »  fie  a  ie  rch 
(errer  dans  ce  fens. 

Un  autre  mufcle ,  pair ,  attache  aux  apopbr- 
fes  tranfverfes  des  vertèbres  coccygienoes,  f 
dont  les  fibres  defcendent  obliquement  en  in^ 
&  en  arrière  fur  les  côtés  du  cloaque .  où  el^ 
fe  difperfent,  feit  encore,  chez  l'auttucne,! 
comprimer  de  bas  en  haut  la  partie  pcfteriev?* 
Cette  poche ,  &  i  faire  (ortir  la  verge  A\x  oiâle- 

On  trouve  auflî ,  dans  le  mén.*^  oifeau  ,11a»}' 
logue  du  releveur  de  l'anus  des  maaxifêrs 
Celui-ci  vient  de  l'intérieur  du  baffin»  3c  te 
aponivrofe  foutient  la  portion  du  cloaqae  v 
eft  dans  l'échancrure  du  pubis  ,  tandis  qes  ^ 
fibres  charnues  partent  des  ifchions  pou:  es*^ 
lopper  les  parois  du  réfervoir. 

Enfin,  l  anus  externe  eft  entouré  par  on  îfèar» 
ter  affez  épais ^  lequel  reçoit,  en  haut,  beaiicrd 
de  fi  3res  inférées  fur  les  vertèbres  du  corm 

Dans  le  cafoar,  ce  fphinâer  forme  in  ^"^^ 
bien  plus  larpe,  mais  moins  épais  (i),(;--:'  •'* 
loppe  une  grande  partie  du  cloaque  ,  de  aie* «^'^ 
nexions  avec  plufif  urs  autres  mufc:cs  qjt  ift- 
tienne  t  également  à  ce  réferv<  ir. 

L'un  de  ceux-ci,  fixé  au  coccyx,  à  l'is-::^ 

(1)  Cuvier  «  /.  c. ,  pag.  5^5. 
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des  mufclès  dé  h  curfle,  defceni  en  arrière  fur 
les  pirt'ts  latérales  du  cloaque  «  &  le  partage  en 
deux  rrou'feaux  «  donc  le  poliérieur  croi(e  !es  fi- 
bres du  (phinder ,  avec  iefquelles  il  fe  confond  > 
tandis  que  l'antérieur  marche  ^  parallèlement  à  ce 
mufcle  ^  i  la  rencontre  du  trou(IVau  oppofé. 

Un  autre,  ayant  la  même  diredtton  c^ue  le  pré- 
cédent, recouvre  &  croife  le  niufcle/fchto-coc- 
cygif  n  &  s'attache  plus  en  avant  à  i'os  facrum. 

Un  troiiième,  plus  écroic  &  plus  foible  que  les 
deux  premiers^  fe  gitife  fous  eux ,  après  avoir  pris 
natflance  fur  l'avant  -  dernière  vertèbre  coccy- 
gienne ,  Se  va  s'épanouir  fur  les  cotés  du  cloaque. 

Ces  trois  mufcles  reflferrent  cette  cavité  en 
tirant  Tes  parois  de  bas  en  haut  ïk,  d'arrière  en 
avant. 

Un  quatrième  les  tire  auffi  dans  ce  dernier  fens, 
mats  de  haut  en  bas.  Ce  dernier  remonte  de  l'a- 
pooévrofe  abdominale  6c  fe  glifle  entre  le  fphinc- 
cer  &  le  cloaque ,  fur  les  côtés  duquel  fes  libres 
ie  perdent,  en  fe  confondant  avec  celles  du 
fjphinéter  (i). 


Section   huitième. 

1030  &   1051.  Le  péritoine  en  générai,    Cttre 

snbrjne  ttt  délicate ,  tranfparente  6c  lâns  cou- 
leur, dans  les  oileaux  de  même  que  chez  les 
mammifères. 

Mais ,  dans  les  premîets ,  ePe  paroit  confondue 
Bvec  la  plèvre,  par  fuite  n.éiie  de  la  réunion  du 
thorax  6c  de  l'abdomen  en  une  cavité  unique, 
co^mnune  aux  vifcères  de  la  refpiration  &  â  ceux 
de  la  digeftion. 

Elle  offre  audi ,  ch:z  eux ,  une  difpofition  tout- 
â*fait  fpéciale ,  elle  cnnftitue  pluu^urs  grandes 
cellules  occupées  par  les  différens  vifcères,  ou  vi- 
deSy  &  communiquant  avec  les  poumons,  d:;  ira- 
nîere  à  fe  remplir  d'air  pendant  rinfpiration ,  6c 
a^  fe  débarrafJTer  de  ce  fluide  lors  de  Texpira- 
cîon  (1). 

10$  I.  105),  Io;4&  iO)8.  Le  grand  &  /e  petit 
ipipioons.  Les  épiploons  n'exiilent  point  dans  les 
oileaux»  ainfî  que  Piine  l'avoic  déjà  noté  dans  fon 
immortel  ouvrage  (5)*  Cependant  le  péritoine  fe 
charge  «  fur  les  inteliins,  d'une  grande  quantité 
de  graifle,  dans  les  oifeaux  aquatiques  (4)  ,  dans 
le  cormoran  (y),  dans  Toie  (6),  &,  fu'vant 
Ran.by  (7),  il  femble  même  y  avoir  un  court 
épipîoon  dans  l'^uciuche. 

D:^:is  outiq«ies  efpèces ,  comme  l'hirondelle  de 
narais,  qui  luflfe  l'hiver  dans  l'engourdiffcment  ^ 
■  ■  .  -   ■      ■  ■    .1  ,       ,  ^1^— ^»^—— 

(1)  Cuvicr, /.  c.  page  556. 
(•j)  f^oyci  ci-dejpis  ,  a*»».  916  &  91 7. 
(i)  f^tntriculus  atque  intefliiia  pingiU  me  tettui  omemio  in- 
tguHtur^  prtturquàm  ov«  gignentibui,  Lib.  XI,  cap.  37. 

(4)  Coircr  ,  /.  c. ,  pag.  i3a. 

(5)  M^  pour  Jervir  à  Chiftoire  des  AnimâUM,  L  c. 
(6^  Fanrun,  Dijfen.  anat, ,  pag.  73. 

(7)  Pfulofopkical  TrûnfûSionSt  1.  C. 
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le  péritoine  ne  fe  charge  ainfi  de  gr  ffe  que  du- 
rant cette  faifon  d'inaction  (i). 

1040,  1041  &  1041.  Le  méfenùre  en  générais 
Le  méfentère  des  oifeaux  fe  détache  de  la  co- 
lonne dorfale  dans  un  petit  efpace  qui  eft  vis-à-vis 
l'origine  de  l'artère  méfentérique  antérieure,  6c 
fe  développe  tellem  nt  qu'il  embraffe  la  très- 
grande  partie  de  l'inteftin. 

104c.  Le  méfo-reStum,  Il  eft  moins  lâche  que  le 
méfentère,  6c  defcend  de  l'incerieur  de  la  cavité 
pelvtenie. 

Section    neuvième. 


1046.  Le  foie  en  général  ^  fa  pofition  ,  fon  liga* 
mentfufpenfeur.  Ce  vifcère  eft  habituellement  plus 
volumineux  dans  les  oifeaux  que  dans  les  mam- 
mifères. 

On  fe  rappellera  ,  en  effet,  que  dans  Thomnoe, 
il  ne  fait  qu'un  trente-fixième  environ  du  poids 
total  du  corps  (z) ,  tandis  que  dans  l'aigle  il  en 
fait  le  vingt-huit iéme  (f),  &:  que  dans  beaucoup 
d'oifeanx  il  eft  avec  le  corps  dans  le  rapport  de 
129  à  f  2)  (4). 

Placé  autant  à  droite  qu'à  gauche  »  il  remplit  à 
peu  près  egaleir.ent  les  d.ux  hypochonJrts  6l  une 
grande  portion  de  la  cav  té  corn  nune ,  qui  répond 
à  la  poitrine  des  mimmifères,  ainfi  que  l'a  déjà 
remarqué  autrefois  C.  Bauhin  (f). 

Il  elt  logé  dans  deui  des  cellules  du  péritoine 
que  nous  avons  fait  connoitre  plus  haut  (6),  6c  qui 
l'enveloppent  de  toutes  parts. 

Comme  dans  les  mammifères»  il  eft  fixé  aux 
parties  environnantes  par  des  replis  de  cette  mém^ 
membrme. 

Ai*  fi  que  chez  la  p*upart  d'entr'eux  auffi ,  fa 
couleur  ell  d'u  1  rouge-brun  aflez  foncé  le  plus 
ordinairement.  Quelquefois,  cependant,  ce  rouge 
eft  vif;  dans  d'autres  cas ,  il  eft  pâle.  Parfois 
même,  il  eft  blanchâtre  dans  certaines  volailles 
crès-graflfes ,  comité  Ta  dé)à  noté  Harvey^  6c 
jaune  dans  les  oies  que  l'art  des  gaftrononies  a 
appris  à  élever  pour  l'ufage  de  nos  tables. 

1047.  La  forme  du  foie ,  fes  divffions ,  fes  lohesm 
La  figure  du  foie  eft  plus  uniforme  dans  les  oi- 
f«'aux  que  dans  les  mammifères.  Le  plus  fouvent, 
il  eft  partagé  en  deux  lobes  égaux  ordinairement  ^ 
6c  rarement  très- inégaux. 

Il  n'etifte  que  peu  d'exceptions  à  cette  règle 
générale. 

Lorfque  les  lobes  fonr  inégaux,  c'eft  prefqoe 
toujours  le  gauche  qui  ell  le  plus  petit. 

(1)  Cuvier,  /.  c,  tom.  IV,  pag.  9a. 
hkS  Barthohn  ,  Anatom.  »  pag.  1 27. 
(3)  Borricb  ,  Hermu.  Mgypt,  Jéipienu  ,  pag.  a65. 
?4)  Bryan  Robinfon  ,   On  fkod  and  difefutrges   0/  human 
My,  London,  1748,  in>8<>. 

(5)  Theat.  •  pag.  1 48. 

(6)  royei  ei'd^tUé  pag.  $aa»  &••  oa3. 
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Les  oiTeaux  dans  lefquels  le  foie  eft  bilobé 
fimplemenc  >  fonc  Taigle  (i),  l'épervier  (i)«  la 
buje  (0  %  les  corbeaux  (4)  «  le  ploneeon  (y)  , 
l'oie  (6)  ,  la  foulque  (7),  la  mouette  (^) ,  le  van- 
neau (9),  l'échaUe  (10)  ,  la  béc.fle  (ii),  la  ci- 
gogne (i2)«  le  butor  (15)»  le  héron  (14),  l'ou- 
tarde (  1 5)  >  &c. 

Dai^s  le  coucou  j  le  flammant ,  l'oifeau  royal, 
le  pélican  «  le  lobe  gauche  eft  beaucoup  plus  petit 
que  le  droit  (16). 

Dans  la  caille  »  au  contraire  ^  il  eft  plus  grand  & 
diviféendeux  (!7). 

Le  foie  paroit  comme  trilobé  d^ns  l'autru- 
che (18)  &  le  cormoran  (19),  parce  que  le  lobe 
gauche  eft  pareillement  partagé  en  d.ux. 

Il  en  eft  de  même  du  cygne  j  fuivant  Bartho- 
)in  (lo). 

Chez  le  perroquet,  on  obferve  un  petit  lobe 
entre  les  deux  lobes  principaux  (11  ). 

lOf  I.  La  vtine  ^orte.  Elle  exifte  dans  les  oi- 
feaux  en  général  (11),  &  Vallifnieri  Ta  décrite 
dans  l'autruche,  en  particulier  (13).  Elle  n'of- 
fre j  du  refie^  rien  de  remarquable. 

1053.  Le  conduit  hépatique  &  les  conduits  hepato^ 
cyfiqaes.  Chacun  des  lobes  du  foie  fournît  ordi- 
nairement, chez  les  oifeaux,  une  des  racines  prin- 
cipales du  conduit  hépatique,  lequel  réfulte  de 
leur  réunion  en  un  feul  tronc,  &  le  continue  juf- 
qu^  rinttflin^  oùils'mfère  féparément  du  canal 
cyftique. 

Il  arrive  de  cette  difpofition  que  ce  dernier 
canal  n'ayant  aucun  rapport  avec  le  conduit  hé- 
patique, la  bile  ne  peut  fuivre  la  niéme  voie 
que  dans  Thomme  &  les  mammifères  pour  en- 
trer dans  la  véficule  qui  lui  fert  de  réfervoir. 
En  conféquence,  on  voit  fe  détacher  de  l'une 

(1)  Hardcr ,  v4p/ar. ,  obf.  i5.  —  Mémoires  pour  ftrvir  à 
thtftoi't  des  Antmaux ,  I.  c. 
(s;  BU(ÎJS, /.  c.  pag.  i3i. 

(3)  Albin.,  Avium  Hift,  ,  ti*.  i. 

(4)  Id.m,  ibidem t  ccro.  II,  d^*.  31  ,  a3  &  a4* 
(5;  Idem,  ibidem,  tom.  I ,  n**.  8a. 

!G;  CoIIins  »  l.  c.  »  (ab.  au ,  fig.  i. 
7)  Albin,  /.  c,  1,  n».  8i. 
(8)  Idem,  ibidem,  II,  n*.  87. 

ii>}  Idem,  ibidem  ,  I ,  n*.  74* 
loj  Idem,  ibidem  ,  I ,  o*.  78. 
1 1)  Idem  ,  ibidem,  1 ,  u*.  70. 
(la)  Uardcr,  /.  c. ,  pag.  1. 

!i3)  Epktm,  Sm.  Cunef.,  Dec.  II ,  ann.  a,  obf.  3i. 
14}  Scbrader ,  /n/pe&,  otorum  m  &  obfenr,  mnM,  med. 
dicêd» ,  AmiVel. ,  1674* 

(i5/  Hardcr,  /.  c. ,  obf.  19. 

ÎiG'  Cluvicr  •  /.  c. ,  tome  IV ,  page  i4* 
17}  Idem,  ibidem, 
(18)  Idem ,  ibidem. 

(19;  ÀitmoirtSfurfirwird  thift,  des  JnimMkx  ,  I.  c. 
(.Kl)  Amëu  Cygmi ,  ]>«g.  36. 
(ai)  Covîer  ,  /.  c. 
(aa;  Hailcr,  EUmemi,  pàjji^  ^  tom.  VI,  lib.  xxiii,  ).  i, 

(«3)  Z.  r.  —  Tmh. I , ifci; •  fHf.  a44 aci45. 


ou  de  Tautre  des  radnes  do  coodmt  h 
une  ou  plufieurs  branches  qui  vo«  t'a 
fond  ou  au  col  de  la  véficule  du  fiel ,  oà  c 
tent  une  aflez  grande  panie  de  la  bile. 

Dans  le  flammant ,  cVft  Tune  des  racn 
entière  du  conduit  hépatique  qui  s'oovt^ 
réfervoir  de  la  bile  (i). 

On  nobferve  qu'un  feul  canal  hépaco 
dans  la  demoifelle  de  Numidie  (i) ,  T 
Fa  corneille  (4) ,  la  foulque  (s^9  ^  f>" 
&ce  canal  vient  dufoieitit-mefne  le  plus 

Il  y  a  deux  de  ces  canaux  dans  la  fpy 
ribis  (8) ,  la  cigogne  (9)  ,  le  coibeaa  ( 
ils  naiflent  également  du  foie. 

Le  nombre  en  eft  indéterminé  àxm 
roval(ii). 

Le  canal  ou  les  canaux  hépato-cyinqw 
rent  au  fond  de  la  véficule  du  fiel,  chexl 
duc ,  l'aigle  royal,  la  choiiecte  ,  le  ftioi 
Tpatule ,  la  cigogne  (i  i). 

Ils  viennent  aboutir ,  au  contraire ,  au  c 
de  ce  réfervoir,  ou  dans  Ton  voifina^e 
pie  ,  la  corneille ,  le  héron  ,  la  de3K>ifeU 
midie,  le  vautour  urubu  (13)  ,  la  grue 

mouette  (  1 0  <  ^c*  >  &  ^  da"^  toutes  ces 
ils  énunent  du  conduit  hépatique. 

Quant  à  l'ouverture  du  conduit  hépai 
même  dans  l'intefttn ,  elle  fe  trouve  toujc 
éloignée  du  pylore ,  &  les  oifeaux  les  pliK 
fiers  ne  fout  pas ,  fuivant  M.  Cu\îcr,e 
à  cet  égard  :  Tautruche  feule  offre  un  i 
oppofe. 

Ce  conduit  préfeote  zxiffi  que!qu:S  vatî 
cialts  qu'il  eft  bon  de  faire  ccnoc  itre. 

Ainfi  «  dans  l'autrurhe ,  dont  nous  veA 
depatler,  il  eft  formé  de  trois  branche 
pales  enve  oppées  pu  le  parenchyave  du  fi 

Dans  le  cafoar,  il   s'infère  ,  avec  lei 
pancréatique  &  cyflique  ,  d^ns  une  petit 
aJhértnte  au  canal  iritellinal ,  former  «2e 
membranes  que  celui-ci,  Ôc  debouchariC 
intérieur  par  un  aftcz  petit  orifice.  (  Cé^u 

Dans  le  perroquet,  qui  marque  de  vél 
liaire,  il  y  a  deux  canaux  hépaiiqLts,  ^ 
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(t)  Cuvier,  /.  e. ,  lom.  IV 
fentir  à  l'ktfioin  des  Amimaax  ,  P.  III,  pa^.  i*. 
{'k)  Mémoires  cités ,    P.  II  ,   pag.  8. 


^3)  Aidrovandi,  OnuthoL,  tom.  III,  paç.  îc 
U)  Pcycr,/.  c.,pâg. 
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!j}  Idem,  ibidem,  pag.  lo^ 
6)  Idem,  ibidem,  pajjç.  lo-. 

(7)  Mémoires  eues  ,  P.  111 ,  tab.  6. 

(8)  Ibidem,  ub.  14. 

(9)  Ibidem. 

ho]  Pcyer , /.  f . ,  pag.  101  £c  106. 

(11)  Mémoires  ciits ,  P.  III.  pag.  304, 

(la)  Cuvier,  Le,  pag.  43. 

p3)  Cuvier ,  /.  c. 

(li)  IL.IIcr,/.c.pag.  533. 

(iS)  FaAcofi,  /.  c.«  pag.  a64* 
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v^niffent  point ,  8f  s'inrireot  chacun  fô parement 
<l»m  rimeltjn.  (^Idtm.) 

Dans  U  cigogne ,  le  canal  hépatique  fe  joint 
quelquefois  à  l'un  des  pancréatiques  i  le  tronc 
commun  qui  en  réfulie ,  s'inftte  dans  l'inieftin, 
uès-près  du  canal  cyjlique. 
^  Dans  le  canard ,  le  canal  cyRique  s'unit  à  l'hépa- 
. tique,  tout  près  de  l'inteftin,  &  n'a,  avec  lui, 
qu'une  ouverture  placée  avant  celles  des  canaux 
pancréatiques. 

Dans  le  cygne ,  les  deux  canaux  pancréatiques , 
le-cylUque  &  l'hépicique  s'ouvrent  fur  une  émi' 
nsnce  fort  éloignée  du  pylore.  Leurs  orifices , 
fclon  M.  Cuvier ,  forment  un  carré  Si  font  placés 
de  manière  que  les  deux  pancréatiques  font  aux 
deux  angles  oppofés. 
_  Prefque  conltamment  l'infertton  du  canal  hépa- 
tique, chez  les  oifeaux,  efi  précédée  de  celle 
d'un  ou  de  plulîeurs  conduits  pancréatiques,  8î 
fuivie  de  celle  du  canal  cyllique.  Les  aigles,  le 
bocco,  le  flainmant  font  pourtant  ici  exception  : 
le  canal  hépatique,  chez  eux,  précédé,  comme 
A  l'ordinaire,  des  canaux  pancréatiques,  s'infère 
au-dt;là  du  conduit  cyflique.  L'aigle  royal  offre 
encore ,  fous  ce  rappoir ,  une  dirpofiùon  fpéciale  j 
ies  deux  canaux  biliaires  s'ouvrent  dans  l'inteBin 
avant  le  conJuii- pancréatique. 

I0f4.  La  vifeuit  du  fel  en  giairal ,  fa  fitttatian. 
Ce  tâfervoir  n'exifle  point  chez  tous  les  oifeaux. 
11  manque,  en  particulier ^  dans  l'autruche  (1), 
le  paon  (1),  le  perioquet  (j)  ,  le  coucou  (4). 
b  gelinorie  \^) ,  le  pigeon  (6)  ,  le  ramier  (7], 
&  quelquefois  dans  la  pintade  (8)  &  la  grue  (9). 

Dans  les  oifeaux  j  dont  le  foie  eft  prôfondé- 
tnent  divifé  en  deux  lobes,  la  véficule  du  fiel  efl 
conftamment  placée  encr'eux ,  de  forte  cependant 
qu'elle  paroîr  ordinairement  appartenir  plutdt  au 
lobe  droit  qu'au  lobe  gauche. 

Dans  quelques  c» ,  elle  femble  Soiter  entre  ces 
deux  lobes  8e  n'y  tient  que  par  les  conduits  hé- 
pato- cyniques  qu'elle  en  reçoit.  C'eft  ce  que  l'an 
obferve  dans  l'outarde  (10)  ,  le  cormoran  (11)  , 
&  l'orfriie  (1 1)  en  particulier. 

Son  fond,  au  lieu  d'être  dirigé  en  bas,  comme 


(t)  Cuïitr,  Vallirnieri.  tt. 
»•".  386  Se  3g4.   —  Mimoint 

rf«™.«r.  tom.Il.p,g.  i^o. 

(>)  C.   tl.irliialio,^â.  haghiniJU, 


?J)C"llii»,Cuïicr,/.  t. 
fjJCuvLi.CulUBj.i  t. 
(r.)  Cuvitr,  t.  e.  —  PkiU 
(6)  OUui  Boriicb,     ■" 


(;)  Cuvier./.*. 

(8)  [dem ,  ibuUm.  —  MéiMÎrtt  tiiù, 

(9)  Binholia.  Ccoi.  IV,  Hifl.  13. 
(ro)  Mimoint  eiiit,  P.  II ,  pjg.  io5. 
(m1/*,A«,P.  I.pjg.  3.9. 

(13)  AUroirAndi,/.  t.  P.I,p<|.  aaS. 


dans  les  mammifères  ï  marche  horizontale,  ou 
en  avant,  comme  dans  ceux  i  nurche  verticale, 
regarde  obliquement  en  arrière. 

Son  volume ,  comparé  i  celui  du  foie ,  eft  plus 
grand  que  dans  les  mammifères  en  général.  C'eft 
ce  qui  eft  furtout  évident  dar>s  les  oiléaux  de  l'or- 
dre des  rapaces. 

lOjf.  La  forme  dt  U  vificult  du  fiel.  Elle  Varie 
beaucoup,  ovale  ou  pyriforme,  le  plus  commu- 
nément, elle  eQ  fphérique  dans  l'aigle  royal  Se  lé 
granJ-.luc. 

1061.  Le  tondait  cyfiiqae.  Nous  avons  deji  die 
que  ce  conduit  relte  leparé  de  l'hépatique,  dans 
les  oifeaux  (1),  &  qu'il  s'infère  rarement  avec  lui 
dans  le  duodénum. 

La  poule-fultane ,  en  effit  (2),  8f  le  canard  (p. 
font  à  peu  ptès  les  feuls  oifeaux  où  la  réunion  de 
ces  conduits  ait  lieu.  Maïs ,  dans  le  plut  grand 
nombre  des  animaux  de  cette  clalT:  (4),af,  en 
pjrticulidr ,  dans  le  paon  (j) ,  le  coq  (â),  le  coq 
d'Inde  (7;,  l'outarde .  (8)^  le  cafoar  (9),  la  fou'- 
que  (ic),  U  cigogne  (ii),  l'ibis  (II),  la  fpatule 
(i})i  le  flainmjnt  (14),  li  demoifelle  de  Numi- 
dic  (ij),  l'oifeau  loyal  (16),  le  pélican  (17),  le 
héron  C'8J>  l>  Btue  (i9>i  l'aigle  (10),  le  fau- 
con (11},  te  corbeau  (li-),  le  vautour  (t)]> '^ 
conduit  cyfiique  arrive  ifolément  à  l'inteltin. 

10^4.  Le  tondait  cholédoque.  D'après  ce  qui  a  été 
dit  dans  les  paragraphes  précédent ,  il  devient  évi- 
dent que  le  conduit  cholédoque,  qui  réfulte, 
chez  l'homme ,  de  la  jondion  des  conduits  hépa- 
tique &  cyfliqUe ,  manque  chez  prefque  tous  les 
oifeaux. 

loC-1.  t*  aie ,  fa  nature  Sf  ftâ  tfftti.  Comme 
celle  aes  mammifères ,  la  bile  des  oifeaux  tfl  en 
général  verte  &  amère. 


(3J  Hjll",/.(..wo)'.Vl',ea«.  5a 

(4)  Morpagui.  Aiytrf.  tmu..  III.  ■ 

nmli  viviaii  ntg'.i  tainuti  vivinù. 


■Rcdl,  D^  » 


,.,  _!jIîui,  tcpag.  169. 
I  g]  Hirder ,  Apiariiw .  &t. ,  pig.  ;3. 
(-)  MiiBoini titii ,  P.  I,  tib.  îf. 
(Si  Ibidim,  P.  II ,  pag.  loS ,  ub.  5i. 
(g)  liidtm,ft%.S-). 
(,o)P»7cr,/.<. 

i  [  I  )  Ephtm.  Noi.  Cariof. .  Dec.  H ,  iiui.  6 ,  obC  ti>9i 
{ 1 1)  Mimaira  citit  .  P.  Itl ,  t*b.  14. 
ii'i)  Itidcot,  iab.6. 
(>.^;  Ikiian  ,  cab.  9. 
[i^tjltidtm.  P.  ll,pag.8. 
(i(jj  /bidtm.9.  m,  tab.  39. 
(t;)  AldiOTia^i,  lam.  III,  pig.  5l. 
(.'>)ReJi,Blaliut,/.c. 
[f^j  CildeC,itb.  5,fig.3. 

(an}  Borrkh ,  Himiti.  Mfypt.  Jâpint,  ,  paj'  aAo. 
\i\)  Muratio,  y»dt Btttum  aamaicam ,  Tignti,  1677* 
n-ia,  pag.  3(>6. 
(m)  Pcy« ,  L  t.,  pag.  loo.- 
(a3)  Jllmeirutm^  ?.  ill,  ; 
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Cette  dernière  qualité  eft  furtout  fort  marquée 
dans  le  faucon  {i),  tandis  que  j  dans  le  pigeon ,  la 
bile  eft  douceâtre  (i),  au  contraire. 

Il  paroit  auffique>  chez  les  efpèces  qui  ont  une 
véltcuk  du  fiel«ce  fluide  eft  crès-difTérent  lorfqu'il  a 
féjournédansce  réfervoir^dece  qu'il etl  tant  qu'il 
eli  encore  renfermé  dans  le  canal  hépatique.  Peyer 
le  jeune  (0  1'^  trouvé  d'une  teinte  claire  &  d'une 
faveur  peu  amère  «  dans  ce  dernier  conduit  »  chez 
le  hibou  •  tandis  qu'il  étoit  noir  6c  d'une  excelfive 
amertume  dans  la  véficule  ^  &  ce  (ait  a  contribué  à 
confirmer  l'opinion  de  ceux  qui  ont  peofé  que  la 
bile  cyftique  étoit  différente  de  la  bile  hépatique. 

Mais,  fous  ce  rapport ^  il  en  eft  des  oiieaux 
comme  des  mammifères  (4),  &  cependant,  mal- 
gré cette  analogie  &  celle  de  la  couleur  &  de  la 
five  .r ,  la  bile  des  premiers  diffère  efTentiellemenc 
de  celle  des  féconds  par  plufîeurs  caractères. 

1^.  Elle  contient  une  grande  quantité  de  ma- 
tière albumine  ufe. 

1**.  Le  picromel  qu'on  en  retire  n'efl  point  fen- 
fiblement  fucré^  ttc  til ,  au  contraire^  très-acre  & 
fort  amer. 

5®.  On  n*7  trouve  que  des  atomes  de  foiide. 

4^.  L'acétate  de  plomb  du  commerce  n'en  pré- 
cipite  point  la  réfine  (>  ). 

Tels  font  au  moins  les  réfultars  que  donnent 
les  expériences  faites  fur  les  biles  de  poulet ,  de 
canard  ,  de  chapon  &  de  dindon. 

D'après  cela  ,  il  ne  pAroirra  pas  étonrunt  que 
la  bile  des  oifeaux  j^tuiffe  de  que^ues  propriétés 
médicamenteufes  ,  dent  on  ait  pu  tirer  parti  c1a;)s 
certaines  circorftinces.  Aulfi  voyons-nous  Us  mé- 
decins de  tous  les  tem^'S  6:  de  tous  les  lieux  «  an- 
ciens ou  modernes,  g'-ecs  (6),  romains  (7)  ou  ara- 
bes c8),  la  reconvnandcr  contre  l'albugo^  les 
ulcères  de  la  cornée  ,  Théméralopie  (9) ,  1 1  cata- 
racte même  (ic),  &  en  général  contre  toutes  les 
affcâions  des  yeux  (  1 1  )  >  tkc.  &c. 


Section    dixième. 

1068.   La  rate  en  geurat  ^  fa  pojition  ,  fa  forme. 


[  I  '/  Huiler ,  «.  f. ,  tom.  V I ,  pag,  5^6. 

(i^  (Econom.  ahhandl, ,  loiu.  V,  p.ig.  ^o. 

(J)  Ohf.anat,,  Lcyd.  ,  17  mj  ,  in-8». ,  p4g.  11 3. 

(4}  f'oyf^  l'arriclc  Rile,  Hans  le  Vocabulaire  anacomiq. 

(î^Tncnard,  T'a  té  de  chimie  élémentaire  ^  théorique  ù» 
fratique^  Paris  ,  181 5,  tom.  111 ,  pag.  56<».  —  M.  Orfila  , 
Eîemens  de  chimie ,  tom.  II  ,  pag.  ^ij),  Paùs^  in-S®.,  1819. 

(6)  Alexandre  de  Tralles  vantoic  le  fiel  de  perdrix  & 
<i*aig!e  ,  comme  bon  contre  l'amblyopic  (  Ub,  II ,  cap.  5.  ). 

(7)  Pline,  lib.  XXIX,  no.  3(>. 

(8)  Aviccîinc  ,  lib.  II  ,  tr.  a ,  cap.  a56.  —  Shaw  ,  Tra- 
vels ,  pag.  1^1. 

».<))  C  A.  de  DergcD  ,  De  macul.  tn  ocul.  ,  Fraocofurci  , 
1747,  in.40. 

(io)  Rondelet  Meth,  curand.  omn.  morb, ,  Lugd.,  1 'î83 , 
in-8». ,  pag.  286,  recomouode,  dans  ce  cas,  la  bile  d'hi- 
roodclle. 

(11)  Aviccnnc,/.  c.  -^SàUJâics,  Medtc.  finenf.,  pi^.  \. 
—  PtlOCy  /.  c. 


Oifeaux. 

La  rate  exîfte  dans  les  oiféainr ,  comme  cjiei  Vi 
mammifères;  mais  elle  eft»  chez  eux,  d'onfo- 
lume  proportionnel  conftamniem  moindre. 

Ce  vifcère  eft,  chex eux ,  toujoars  très-nfp»- 
ché  du  ventricule  fuccenturîéy  ou  labcH  f '*»!•• 
leux.  Située  à  la  bafe,  ou  on  peu  à  faocl»  àê 
cette  dilatation  de  roeCophage  , en  arrière  d«l«be 
gauche  «  ou  de  la  partie  moyenne  da  foie ,  aihd^f- 
fus  &  en  avant  du  géfier»  la  rate  eft  maintcrip, 
dans  cttte  fituation,  par  des  replis  du  penfoÎBB. 

Sa  couleur  eft  plus  claire  que  dans  les  mna»» 
feres. 

Quelques  xootomiftes  ont  refufé  une  rife  an 
animaux  qui  nous  occupent  (i)  ,  mats  des  d  in* 
tions  foignées  ont  démontré  l'exiftence  de  cctop* 
gane  dans  Taigle  (i),  l'orfraie  (p.  Tepervier  [i\ 
le  dindon  (j) ,  la  perdrix  (6) ,  le  pîfseoo  (-) ,  n 
pie  (8),  l'autruche  (9),  le  Uilin  (u  ),  Toie  (:x;, 
le  héron  (12)  ,  &  une  fou'e  d'autres  eipece*. 

En  général ,  la  rate  des  oifeaux  eft  owafc  ts 
fph-rique ,  quelquefois  cylindrique»  5e  toorae 
d'un  petit  volume. 

Elle  eft  plate  vers  le  ventricule  fuccenturié  ,i 
arron  Vie  extérieurement  dans  l'aigfe  royal. 

Elle  eft  rénitorme  dans  la  dcmoifelle  de  N» 
die  &  l'outarde. 

Elle  a  le  volume  8r  la  figure  d'me  baie  defrt* 
feillier  dans  le  faucon  &  Torfraie. 

Elle  tft  pareillement  fphérique  dans  It  perro- 
quet. 
Dans  le  cormoran ,  elle  eft  demi-circulaire. 

Dans  Toie ,  elle  eft  conique  &  cordifunse. 

Dans  le  canard,  elle  préfence  crob  pointsi 

Cylindrique  dans  Taucruche  &  U  corneille,  e:£ 
eft  plate  &  ovale  dans  le  cafoar ,  ovoi  le  âas  -^ 
fpatule  &  le  ptc-veit  (13). 


1070.  La  ftruÛure  interne  de  ia  raie.  Le  vSi  ^  • 
rate  eft«  chez  le  cafoar  »  entremé.e  d'ur^  v»t 
tude  de  filament  fibreux ,  qu'on  aperçoit  t^ev^■r 
à  mefure  qu'on  foulève  la  membrane  prjprect  ;: 
vifcère  (14). 


(1}  Hardcr,  Apiar. ,  pag.  6i.  —  fJattrr  ,  .'.  .-.  ,  r*c 

• -j)  Mémoires  pour  femir  d  Ckifioirt  iUâ  A^iwt*^  ,  t    !'. 
pag.  Ji)^. 

[Vi  Aldrovandi,  /.  c,  tom.  I  ,  pag.  aa*  ,  H'ajro  J  i 
Cortc<. 

(4    DlaHus,  AnëS.  animûL  ,  pag.  i3i. 

\yj  Gualt.  CbarletoQ,  Omomaft.  ^o^cmm ,  L^^d,,  1^ 
—  Mantijja ,  pag.  84. 

(^)  Gcorg.  Knt,  Opéra  omnîét, 

;7  J'  Idcn» ,  ApoL  pro  circul» 

(8)  Idrm  ,  ibtdem, 

{t})  Philofophical  TraifaOio^ts  ^  n*.  386. 

(lo)  Stukelcy,  Anatomy  of  du  Jp^'erm  ,   Loai.'':  . 
in-lul. 

(il)  Altirovandi,  /.  c. ,  tom.  III,  pag.  107. 

i^i-j'  CuUins  , /.  c. ,  tab.  ai. 

(i3j  Cuvicr,  Leçons  d'oHos,  comp,  ,  tom.  IV,  J^  ^* 

(  1 4;  Idem ,  tbUÔH ,  pag.  65. 
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Sbctioh  okziems.  On  en  trouve  dfux  dans  te  perroqoet  (O .  le 

bocco  (1)1  l'ouMTile  ()),  le  JKani  (4)t'  le 
tanialus  ibis  (5)>  l'oileau  TOyal  (ti)*  le  ca- 
nard (7) ,  le  fùiui  (8),  l'oie  (9)1  le  butorÇio)»  le 
8>minant(ii),  U  demoirelle  de  Numidic  (tl)^ 
le  coimoiaD  (  i  j)  j  Stc. 


1 076.  Le paneriat ta gini'al ,  fa po^t'ioa,fii forme. 
Cette  glande,  d'une  ftruâuie  entièrement  ana- 
logue à  «Ile  qu'elle  offre  chei  l'homme ,  eft  fiiuée 
d'avant  en  arrière  dans  le  prernier  repli  du  canal 
inteflinal,  Céniraletreni  longue  &  étroite,  rare- 
meot  fans  divifion,  elle  eft ,  le  plus  fou«ent,paT- 
'  tagée  par  de  profondes  fciftures,  &  dans  quel- 
ques «Tpèces  même  ,  il  Temble  qu'il  y  ait  téelle- 
ment  deux  pancréas  abfolument  léparéi. 

C'ed  ain4|ueje  pancréas,  fimplement  bifur- 

Îiié  dam  l'engouleveni  &  les  perroquets ,  eft  tout- 
-^it  doubi:  dans  la  corneille,  l'aigle  ((),  le 
[>ic-vert,  le  hocco(i),  l'outarde,  l'oifeau  ro^I, 
e  canard  (0  te  h  mtuette  ,  iltidis  qu'il  eft  ab- 
Tolument  fiinpie  &  fans  lobes  dans  les  vau- 
tours (4). 

Dans  le  hibou ,  il  a  été  indiqué  comme  qnadri- 
lobé  n-étne,  pat  quelques  zootomiftes  (  j). 

1079.  Lit  conduits  paneriaii^tt.  On  trouve 
fouvent,  chez  les  oifeauï,  plufieurs  conduits ex- 
crëteuis  pour  la  pancréas,  quoique  parfois  aulli, 
chez  quelques  efpéces ,  il  n'y  en  ait  qu'un  feul. 

En  gé.-iétal ,  ces  conduits  s'ouvrent  chacun  (S- 
parement  dans  l'inieftin,  fans  fe  réunir  aux  ca- 
naux biliaires. 

On  ne  connoîc  que  fort  peu  d'exceptions  ï  cette 
dirpofition  générale. 

Dans  11  cigogne,  cependant ,  le  canal  pancréa- 
tiqtte  fe  joint  au  conduit  hépatique  pour  former 
un  tronc  commun  qui  verfe  les  deux  fluides  fé- 
crétés  dans  l'inieftin  grêle. 

Il  n'y  a ,  au  telle ,  qu'un  feul  canal  pancréati- 
4)ae  dans  l'aigle  royal,  le  vjutour  urubu  (6),  la 
corneille  (7),  l'engoulevent  (8j ,  la  caille  (9), 
l'autiuche  (10),  le  c^foar  (11),  la  cigogne  (11). 

(i)  Weprcr,  Cww.afnor.  Scc.jug.  17$. 
(1)  Cu*ier  ,t.c.,  10m.  IV,  pif.  4g. 

(3)  Bliliut  ,l.t..  pag.  36a. 

(4)  Cuvier  ,  /.  f. 

(5)  Epktm.  Nil.  Curiof. ,  Dec.  II ,  aiu.  4 ,  obf.  34. 
r         (6)  CuTicr ./.(.,  wm.  IV,  pa^-  54- 

'        (")  '*')'">  PM-  ""  ''  '°^-  —  Sthtadïr,  l.  <.,  pa|.  33. 
(8)Caiier,/.^. 

(lo)  IdEm,  itûitni.  —  ValUrnicii ,  NMomia  d'wiflntjjo, 
pag.  14^'  —  mfloirc  dt  CAcadimii ,  1 7S4  >  i".  6- 

t)  Caiitt ,  t.  c.  — Mimoint  pour firrir  i  thifioin  dti 


>  ,  I.  c. 
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-  JUiia»ir*t  tiUt. 


n  en  exifte  trois  dans  certaines  efpèces  d'ai' 
gles(i4),  (lanslacliouette(i^),  le  coucou  ((6). 
iehéron  (17),  lepîc-ven  (i8j,  la  mouette  (19), 
le  pigeon  (10),  le  pélican  (iO>  &  quelquenfii 
le  flammam  (it)- 

D'après  Regtier  de  Graaf,  un  de  ces  trots  con- 
duits s'abouche  avec  uo  des  caniux  biliaires  dans 
le  pigeon. 

Nous  avons  déjl  fait  connoltre  d'une  manière 
générale ,  les  rapports  de  l'infertion  des  conduits 
pancréatiques  chez  les  oifeaux,  avec  celle  des 
canaux  biliaires;  nous  allons  ici  ofl^jr  quelques 
détails  i  ce  fujet,  d'après  une.table  qui  a  été  pu- 
bliée par  M.  Cuvier,  &  qui  donne  les  réfuluts 
fuivinsj  le  canal  indiqué  le  premier  étant  celui 
qui  s'ouvre  le  plus  près  du  pylore. 


(i)CuTkr./.*. 

(3)  Mimoint  eiiù. 
(4)C«.i.r,(.,. 

{5)  licia ,  itidem.  —  MtmoireieiUt,  P.  III,  pa(.  ;a. 
(6)  lAtia,iHd€m.  —  Mémoirti eiiét ,  P.  III,  pa|.  ai>4> 
(îJCuïicr,/.  c. 

(8)  Rega.  Graïf,  Dijpu.  mtd.  6t  n^art  ù  mfa  fmc^l 
panertatiei,  LujH.  Bit,,  1(364.  în-ia.  —  foy»  aâjiFor- 
iil ,  Hifl.  it  tAw.  &itU  Chimrg. ,  (om.  fli ,  pig.  ai6. 
(9}  Grwf ,  l.t. 

(10}  Iitfin ,  ibidem.  —  Mtmoiru  titit,  P.  III ,  pag.  47< 
{t\)Mim>imettii. 
{\i)lhii<m,9.  II,  pig-g. 
(i3]  Ibidtm, 

(i4)CuTKr,  Lt.~  Mimoir.  ptKr  ferrir  i  FhiJhireJrt 
AnimMU,  P.  Il,  pag.  9S. 
(l5)Cu»ier,/.f. 
{t6)  Ucm.itidtm. 
(i;)CoUiDi,  J.  <.,»b.  a3, 
(i8}Gruf,  J:c. 
(19)  Cuiict,  Le, 
(ao)  G«.f ,  L  e. 

(ai)  Acdi,  Dttliaaim-  «iVmi.,  &r. ,  itb.  7.  —  CM- 
Zcfiiflu  «dJ/m.,  patc.  étring. ,  lom.  IV,  pi,  s8,  Kg.  t.  — 
li  fauc  lappclct  aulE  que  Ict  aaatomiftet  de  l'anciciiuc  Aci- 
dcffiic  dci  rcicucc*  D'aMotdcDi  qu'un  tênl  casai  paucriaii- 

(a3)Cuvitr,  le. 
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ileur  de  ces  corps  eft  en  général  rougeâ- 
s  il  en  exide  de  gris  &  même  de  jaunes, 
oniîilance  eft  plus  confiante  \  le  plus  fou- 
le fe  rapproche  de  celle  des*  glandes  Ta- 
ies mammifères. 

•arenchyme  eft  homogène  &  ne  reflemble 
autre  tiffu  animal  connu. 
imeniîons  totales  de  ces  organes  paroif- 
sr  avec  l'âge.  £n  général  ^  ils  font  a  peine 
:hez  les  oi féaux  nouveau-nés  s  ils  fe  dé- 
K  dans  la  première  année,  &  diminuent 
raduellement  jufqu'au  point  de  difparoi- 
rement. 

^oivenc  des  vaiflfeaux  fanguins  aflez  nom- 
nais  on  ne  roit  point  de  nerfis  venir  s'y 

ement  ifolés  au  milieu  de  la  graifle  &  du 
ahire ,  ils  n'ont  aucun  canal  excréteur  & 
nuniquent  en  aucune  manière  avec  les 
voifins. 

and  nombre  d'oifeaux  préfente^.dans  la 
I  thorax,  i  peu  près  à  la  hauteur  du  la- 
Prieur  &  fur  {t%  cotés,  deux  organes  ab- 
:  analogues  à  ceux  dont  nous  venons  de 
k  prefqu'adhérens  à  Tartère  qui  fe  rend 
,  le  long  du  cou. 

lunément^  ces  deux  organes  font  ovoïdes 
iques.  Leur  couleur  eft  rougeâtre  ;  leur 
ce  ^  aflfez  grande  s  leur  volume  ,  variable. 

le  cygne,  ils  ont  la  grofleur  d'une  noi- 
ans  les  petits  paflereaux,  ils  font  à  peine 

le  perroquet  j  ils  font  rofes  &  à  peu  près 

pluHeurs  efpèces  »  ils  font  compofés  de 
même  de  trois  parties  diftinâes  &  ifo- 
ine  qui  conferve  les  caraâères  indiqués 
«  &  les  autres ,  de  forme  à  peu  près  fem- 
mais  d'une  teinte  jaune ^  &  d'une  con- 
plus  confidérable. 

.  Lts  glandes  efl  générai.  Les  oifeaux  en 
it  un  grand  nombre.  Nous  avons  déjà 
leurs  glandes  lacrymales  &  falivaires,  de 
i ,  de  leur  pancréas.  Nous  allons  décrire , 
iment ,  leurs  reins  &  leurs  organes  glan- 
de la  génération. 

Section    seconde. 

Les  cap  fuies  furrénales  en  général ,  leur 
&  leur  forme.  Ces  Organes  exillent  auffi 
bldment  dans  les  oifeaux  que  chez  les 
ères.  On  les  a  fignalés  dans  l'aigle  (H, 
ur  (i),  le  corbeau  (j)^  la  corneille  (4)^ 


dcr  ,  Apiar.  obferv,  ,  &c, ,  pag.  62. 
icuchz. ,  BreJJ.  famL  ,  1726,  pag.  87. 
falva  &  Morgagni ,  Exper,  ao,  ïL^,2^ 
er,  /.c,  pag.  44, 


l'autruche  (i),  le  canard  (i)  j  rbirondelle»  Tea" 
goule  vent  (3),  &c. 

Leur  volume  eit  proportionnément  nnoindre 
que  dans  le  plus  grand  nombre  des  mammifères. 

Ces  capfules  font  placées  fous  l'extrémité  anté* 
rieure  des  reins,  de  chaque  coté  de  la  veine  cave 
abdominale  &  de  l'aorte.  Elles  tiennent  au  pre- 
mier: de  ces  vaiffeaux  par  la  veine  capfulaire  qui 
va  fe  vider  immédiatement  dans  fa  cavité. 

Elles  ont  une  teinte  orangée  à  l'extérieur 
comme  à  l'intérieur. 

Dans  une  autruche^  diflféquée  par  M.  Cuvier^ 
les  capfules  furrénales  avoient  une  forme  oblon- 
gue  \  mais  celle  du  côté  gauche  étoit  plus  alongée 
&  plus  étroite  que  la  droite  (4). 

Letiflfii  de  ces  organes  paroit  abfolument  uni- 
forme dans  toute  leur  épaiueur.  Dans  l'autruche  , 
feulement ,  ils  font  compofés  de  lobes  &  de  lo* 
bules  peu  féparés. 

1099.  Les  vaiJfeauM  des  capfules  furrénales^ 
Comme  chez  les  mammifères  ^  la  veine  capfu- 
laire forme ,  à  caufe  de  fon  grand  diamètre ,  une 
efpèce  de  finus  dans  l'épaiffeur  de  ces  organes. 

Plufieurs  zootomifies  ont  cru  trouver  aux  cap- 
fules furrénales  un  conduit  excréteur.  Ant.-Mar. 
Valfalva  (f )  a  prétendu  qu'il  en  naiflbit  des  ef- 
pèces de  vaifleaux,  qui  conduifoienc  aux  tefti- 
cules^  chez  les  mâles  ,  &  aux  ovaires»  chez  les 
femelles.  Mais  cet  iiluftre  obfervateur  ne  s'e(t-il 
pas  trompé  ?  Il  fembleroit  qu'oui  s  le  fcalpel  n'a 
rien  pu  me  faire  découvrir  à  ce  fujet  qui  fût  pro- 
pre à  confirmer  Con  opinion. 

IIOI.  Les  reins  en  général^  leur  pcfiiton,  leur 
forme.  Ces  glandes  exiitent  véritablement  dans  les 
oifeaux  j  malgré  l'aflertion  contraire  du  grand 
Ariflote,  qui  ne  leur  en  accorde  qu'un  fimuia- 
cre  (6),  mais  elles  diffèrent  i  beaucoup,  d'égard? 
de  celles  des  mmimiferes. 

Les  reins  des  oifeaux  font  enfoncés  à  la  même 
hauteur  derrière  le  péritoine  ^  dans  plufieurs 
fofles  creufées  le  long  de  la  face  fupérieure  du 
baffin  ^  &  beaucoup  mieux  affujettis  que  ceux  des 
mammifères  (7). 

I^eur  mafle  eft  plus  grande  proportionnément 
que  chez  ceux-ci  ^  &  leur  confifiance  beaucoup 
moindre* 

Leur  forme  eft  toujours  irrégulière»  pFus  ou 
moins  alongée  &  dépendante  en  partie  des  os 
contre  lefqueh  ils  font  collés. 

Prefque  conftamment»  ils  font  partagés  en  lo- 
bes par  des  fcilTures  plus  ou  moins  profondes.  Le 


il)  Cuvier ,  /.  c. ,  com.  V,  pag.  248.  —  CoUins ,  /•  c. 
2)  Valfalva ,  Diffen,  JIL  —  BUfius ,  ^  c  ,  pag.  i32. 
[Vi  Morgagni  &  Valfalva,  /.  c. 
4)  Cuvier  t  L  c,^  tom.  V,  pag.  248. 
[S)  DiJPtn  /// ,  poftk, ,  &  Morgagni,  Êpift.  JT-T,  d9.  17, 

S 6)  Part,  animal. ,  III ,  capT  9. 
7)  CuTicr,  L  c. ,  pag.  229. 
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Oifeaax. 


Dans  l'aigle  loyal Hépati()ue ".. 

—  lui  autre  aigle i**  Panctéitiq.'.  H. .  . 

—  Ucbouem i"  ici*  P î*  P., 

—  reogoulevent H P.... 

—  le  peiroquet H P.... 

—  lepic-ven i",  i*  &  j' P.  C  ... 

—  la  caille H. P... 

^  l'outarde P H  .., 

—  lehocco P. C  ... 

^  rautniche  H P  — 

—  le  flammaot P C  . . , 

—  l'ibis P H... 

—  lacigogne P H... 

—  le  béron i"P H  ... 

—  l'oifèau  royal P H  . . , 

—  lamoncne P H... 

—  lecanaid •. H C  ... 

—  leplongeoo i"  P H  .., 

On  voie  pat  cette  table,  dit  le  célèbre  pro- 
fefleni  auquel  nous  l'aTOiu  empruntée,  que  le 
fuc  pancréatique  parvientotdifuiremen^  le  premier 
dans  le  canal  intcftinal  ^  an  moins  pour  la  graode 
panie .  8c  la  bile  cyllique  la  dernière. 

Aflez  conftamment  aufli ,  le  premier ,  on  les 
deux  Pienûers  canaux  panciûtiqaet ,  îorrqu'il  y 
en  a  deux  qui  précèdent  un  des  canaux  biliaires , 
l'inAreot  généralement  beaucoup  plus  près  du 
pylore  que  les  canaux  fuivans.  Ceft  fouveot  i  U 
moitié  ou  aux  deux  tiers  du  premier  repli  de  l'in- 
leQini  tandis  que  les  autres  ne  l'ouvrent  qu'i  la 
fin  de  ce  repli. 

U  faut  remarquer  anffi  que  dans  la  féconde  ef- 
pèce  d'aigle  citée ,  les  canaux  pancréatiques  font 
entremêles ,  au  moment  da  leur  embouchure , 
avec  les  canaux  biUires ,  ainfi  que  les  anatnmifies 
de  l'Académie  des  fciences  {>) ,  Caldefi  (i)  & 
Hatder  (;}  l'avoient  déjl  noté,  lien  efl  de  même 
du  héron  (4}  Si  du  pelicin  (f). 


.  CyOiqns Pat 

..i-  &  j-  P....  Cyft 

,.  H C. 

,.  C. 

.  C. 

.  H. 

..  C. 

.  C. 

,.  H. 


..  H, 

..  C. 

..  C. 

..  i*Sti'P. 

..  C. 

.»  C. 

..  P. 

..  i*P 


Section    doozieub. 

ic8j  ,  10S4  Si  io8f.  Lts  vaiffcaux  thyltHK  tn 
générai.  Tous  les  vaiffeaux  abfoibans  des  inceflins 
le  raffemblent ,  chez  les  oîfeaui ,  avec  ceux  dts 
pieds,  des  jambes,  des  cuilTcs,  du  balTm  des 
reins,  &c.,  aux  environs  du  ironc  tzliaque,  &  y 
forment  un  pleins  d'où  partent  les  deux  canmx 
thoraciques. 

Ces  vaiflTeaux  ne  traverfent  point  de  ganglions 
lymphatiques  dans  leur  trajet  dans  le  méfcntère. 
(  Cuvitr,  ) 

1089.  Lt  fhyU.  Il  efl  tranfparent.  {Cuvitr, 
Jltwjbn.) 


(\)M^moimtûii,  P.  Il,  p».  yS. 

(3}^f>ùn'i»<  Ot/tf*. ,  fri.,  obr.  18. 
h)  Collint ,  ub.  ». 
(S;  Rtdi,  L  t. 


FONCTION  SIXIÈM 


Section    prbuieki. 

109t.  Les  trypttt  mmfHemfti  tm  gé»ird 
féaux  en  ont  un  grand  nombre,  dansfe 
au  palais,  dans  le  vennicule  fucceniniie 
intellins.  Nous  les  avons  décrites  à  leur 

1091.  Lts  ganglhnt  iymfktui^att.  0 
encore  obCerve  que  le  long  du  coj  éa 
féaux,  &  plus  particulièrement  dans  l'i 
cygne  (i). 

Mais,  outre  les  gargliom  lymptiatiqi 
cailx  fif  concurremment  avec  eux ,  il  ei 
les  oifeaux ,  i  droite  &  à  gauch-  d>  1 
loin  de  la  trachée-aitère,  un  apfiirei 
form?,  qui  s'ctend .  en  généxil ,  dé  L  ' 
intérieure  tt  de  la  pirtie  intériifUTî  &  p< 
de  la  tête  jusqu'au  thorax.  Le  àoiJwu  ) 
en  a  donné  récemment  uite  derciipaooe 
&  nous  allons  offrir  ici  le  réfuliat  des  n 
de  ce  phyfiologiOe .  réfultat  ()ue  nnia  k 
firme  par  de  nombreufcs  dilfeûions. 

Dam  les  gallinacés ,  beaucoup  de  pi 
les  grimpeur»,  les  échatGen  8f  Us  pil 
cet  sppareil  ell  comporé  de  corps  1.0  ei 
moins  nombreux,  de  volume  &  de  for 
ble<^,  tancôc  coniigus  &  tantôt  aâeac^ 
uns  des  auitei. 

Dans  les  oifeaux  de  f  ro:e  diurnes  &'  1 
c'ell-1-dire,  dins  les  plumicoll.s  9i  leir 
l'appareil  ne  forme  prefi^ue  jimaii  ^ 
malle  ,  &  s'éten  1 ,  fans  imerruptioQ , 
choire  au  thorax  ,  8c  quelquefois  1 
l'intérieur  de  celui-ci. 


uOKt ,  Hcafon  ,  Ucuro,  Curûi.H^ 
lovcmbrt  1819,  f*%,  145. 
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jleur  de  ces  corps  eft  en  général  rougeâ- 
is  il  en  exide  de  gris  &  même  ds  jaunes. 
:on(îilance  eft  plus  confiante  ^  le  plus  fou- 
le fe  rapproche  de  celle  des*  glandes  Ta- 
ies mammifères. 

)arenchyme  eft  homogène  &  ne  reflemble 
autre  tiffu  animal  connu. 
imenfions  totales  de  ces  organes  paroif- 
er  avec  l'âge.  £n  général  ^  ils  font  a  peine 
:hez  les  oi féaux  nouveau-nés  s  ils  fe  dé- 
it  dans  la  première  année,  &  diminuent 
graduellement  jufqu'au  point  de  difparoi- 
rement. 

çoivenc  des  vaiflfeaux  fanguins  aflez  nom- 
mais on  ne  roit  point  de  nerfis  venir  s'y 

rement  ifolés  au  milieu  de  la  graifle  &  du 
ahire,  ils  n'ont  aucun  canal  excréteur  & 
Tiuniquent  en  aucune  manière  avec  les 
voifins. 

-and  nombre  d*oifeaux  préfente  ^  dans  la 
Li  thorax,  à  peu  près  à  la  hauteur  du  la- 
érieur  &  fur  fes  cotés  «  deux  organes  ab- 
c  analogues  à  ceux  dont  nous  venons  de 
&  prefqu'adhérens  à  l'artère  qui  fe  rend 
I  y  le  long  du  cou. 

nunément,  ces  deux  organes  font  ovoïdes 
nques.  Leur  couleur  eft  rougeâtre  $  leur 
ice  ^  aflfez  grande  >  leur  volume ,  variable. 

le  cygne,  ils  ont  la  grofleur  d'une  noi- 
Uns  les  petits  paflereaux,  ils  font  à  peine 

le  perroquet  j  ils  font  rofes  &  à  peu  près 
ens. 

pluHeurs  efpèces  »  ils  font  compofés  de 
même  de  trois  parties  diftinâes  &  ifo- 
ine  qui  conferve  les  caraâères  indiqués 
> ,  &  les  autres ,  de  forme  à  peu  près  fem- 
mais  d'une  teinte  jaune,  &  d'une  con- 
plus  confidérable. 

.  Les  glandes  dl  général.  Les  oîfeaux  en 
u  un  grand  nombre.  Nous  avons  déjà 
leurs  glandes  lacrymales  &  falivaires,  de 
s  y  de  leur  pancréas.  Nous  allons  décrire , 
iment,  leurs  reins  &  leurs  organes  glan- 
de la  génération. 

Section    seconde. 

Les  cap  fuies  furrénales  en  général ,  leur 
&  leur  forme.  Ces  Organes  exiftent  auffi 
ibldment  dans  les  oifeaux  que  chez  les 
ères.  On  les  a  fignalés  dans  l'aigle  (H, 
)ur  (i),  le  corbeau  (})  j  la  corneille  (4)  , 


rHcr  ,  Apiar.  obferv.  ,  &c, ,  pag.  62. 
bcuchz. ,  BreJJ,  faml.  ,  1726,  pag.  87. 
tfalva  &  Morgagni ,  Exper,  ao ,  ïï?,2^ 
iCT,  L  c,  pag.  44» 


Tautruche  (i),  le  canard  (i)  j  rbirondelle»  t'en" 
goule  vent  (3),  &c. 

Leur  volume  eit  proportionnément  moindre 
que  dans  le  plus  grand  nombre  des  mammifères. 

Ces  capfules  font  placées  fous  l'extrémité  anté* 
rieure  des  reins,  de  chaque  côté  de  la  veine  cave 
abdominale  &  de  l'aorte.  Elles  tiennent  au  pre- 
mier: de  ces  vaiffeaux  par  la  veine  capfulaire  qui 
va  fe  vider  immédiatement  dans  fa  cavité. 

Elles  ont  une  teinte  orangée  à  l'extérieur 
comme  à  l'intérieur. 

Dans  une  autruche^  diflféquée  par  M.  Cuvier^ 
les  capfules  furrénales  avoient  une  forme  oblon- 
gue  'y  mais  celle  du  côté  gauche  étoit  plus  alongée 
&  plus  étroite  que  la  droite  (4). 

Le  tiflfu  de  ces  organes  paroit  abfolument  uni- 
forme dans  toute  leur  épaiueur.  Dans  l'autruche  , 
feulement ,  ils  font  compofés  de  lobes  6c  de  le* 
bules  peu  féparé^. 

1099.  Les  vaîJfeauM  des  capfules  furrénales. 
Comme  chez  les  mammifères»  la  veine  capfu* 
laire  forme  »  à  caufe  de  fon  grand  diamètre ,  une 
efpèce  de  finus  dans  l'épaifleur  de  ces  organes. 

Plufieurs  zootomifies  ont  cru  trouver  aux  cap- 
fules furrénales  un  conduit  excréteur.  Ant.-Mar. 
Valfalva  (f )  a  prétendu  qu'il  en  naiflbit  des  ef- 
pèces de  vaifleaux,  qui  conduifoienc  aux  tefti- 
cules,  chez  les  mâles  ,  &  aux  ovaires  j  chez  les 
femelles.  Mais  cet  iiluftre  obfervateur  ne  s'e(t-il 
pas  trompé  ?  Il  fembleroit  qu'oui  i  le  fcalpel  n'a 
rien  pu  me  faire  découvrir  à  ce  fujet  qui  fût  pro- 
pre à  confirmer  Con  opinion. 

IIOI.  Les  reins  en  général  ^  leur  pc/iiton,  leur 
forme.  Ces  glandes  exiitent  véritablement  dans  les 
oifeaux  j  malgré  l'aflertion  contraire  du  grand 
Ariflote»  qui  ne  leur  en  accorde  qu'un  fimuia- 
cre  (6),  mais  elles  diffèrent  à  beaucoup  d'égard? 
de  celles  des  mimmifères. 

Les  reins  des  oifeaux  font  enfoncés  à  la  même 
hauteur  derrière  le  péritoine  ,  dans  plufieurs 
foffes  creufées  le  long  de  la  fzce  fupérieure  du 
baffin  ^  &  beaucoup  mieux  afTujettb  que  ceux  des 
mammifères  (7). 

I^eur  maffe  efl  plus  grande  proportionnément 
que  chez  ceux-ci^  Scieur  confiflance  beaucoup 
moindre. 

Leur  forme  efl  toujours  irrégulière  «  pFus  ou 
moins  alongée  &  dépendante  en  partie  des  os 
contre  lefqueh  ils  font  collés. 

Prefque  conflamment,  ils  font  partagés  en  lo- 
bes par  des  fciffures  plus  ou  moins  profondes.  Le 


î 


i)  Cuvier,  /.  c. ,  com.  V,  pag.  248.  —  CoUins  ,  /.  c. 

2^  Valfalva ,  Dijfen,  /II.  —  Blafîus  ,  /.  c  ,  pag.  i3a. 

3 1  Morgagni  &  Valfalva ,  /.  c. 

4)  Cuvier ,  /.  c. ,  rom.  V,  pag.  24^. 

5|  Difen  /// ,  pofih, ,  &  Morgagni,  Êpift,  XX^  n«.  17. 

6)  Pan,  animal, ,  III,  capT  9. 


7)  Cuvier,/.  c. ,  pag.  229. 
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(>ltts  communément  «  le  premier  lobe  eR  réparé 
du  refte,  2k  forme  la  portion  la  plus  large  de 
chaque  rein. 

Les  reins  du  pélican  (f)  &  ceux  du  cormo- 
nn  (a)  ne  préfentent  aucun  lobe. 

Il  en  eft  de  même  de  ceux  du  perroquet  (5)  & 
de  Tautruche  f 4)  • 

Dans  cette  dernière ,  au  refte  «  leur  mafle  fem- 
ble  compofée  à  l'extérieur  d'un  grand  nombre  de 
lobules  oui  difparotflent  i  rintérieur. 

Dans  1  aigle  j  ib  font  divifés  en  trois  lobes  (f ). 

iiOf.  La  Vûijftau9  dts  reins.  Les  artères  des 
reins  viennent»  pour  le  premier  lobe ^  de  Taorce 
elle«méme^  &  pour  Tautre  partie  de  l'artère  fé- 
morale «  amfi  que  nous  avons  déjà  eu  occafion  de 
le  dire. 

Leurs  veines  vont  fe  décharger  immédiatement 
dans  la  veine  cave  abdominale ,  ou  vont  le  réunir 
aux  veines  fémorales  «  pour  former  ce  tronc  prin» 
cipaL 

I  |0;;r.   Lu  firuBun  intiritun  des  reins.   On  ne 

Sut  difiinguer  dars  le  dlfu  de  ces  orgines  deux 
»ftances  différentes  j  quel  que  foitle  fens  dans 
leouel  on  les  coupe. 

Dans  beaucoup  a  oifeaux  »  les  reins  offrent  une 
texture  analogue  i  celle  que  l'on  retrouve  dans  h 

ÎInpart  des  poiflbns,  &  chez  plufieurs  mimmi- 
^res  ;  ils  font  fartages  en  un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  petites  maffes  irrégulièrement  arron- 
dies. Cette  difpofition  eft  aflez  vifible  i  Texté- 
*  rieur  de  l'organe  chez  l'autruche  »  en  particulier. 

ilo8.  La  fukfiance  coniçale.  Elle  paroit  com- 
pofer  entièrement  le  tiffu  du  rein  »  &  l'uretère 
répand  Tes  racines  dans  toute  Ton  épaifleur.  Les 
vatfiêaux  blancs  »  qui ,  fujvant  Ytxilt  anacomiiie 
Ferrein  (6),  en  fe  repliant  «  en  s'entortillant  de 
mille  &  mille  manières  différentes  ^  conftituent 
la  maffe  de  cette  fubftance ,  font  bien  plus  viC- 
bles  dans  les  oifeaux  (7)  que  daiis  les  maimnn 
fttt%. 

La  fubfiance  corticale  des  reins  des  oifeaux 
renferme  auffi  »  félon  quelques  auteurs  »  des  grjins 

Îlanduleux ,  à  fa  furt^KC  plus  particulièrement, 
^allifnieri  (8)  en  indique  chez  l'autruche  ^  & 
Harder  dans  I  ouurde  (9) ,  en  particulier. 

1 109.  Lafahfinnce  luhulée  dts  reins..  Elle  n'exiSe 
point  chez  les  oifeaux. 

-  (1)  Mimairts  pow  firvir  d  l'hifloire  dts  Amnumx,  —  Cu  • 
vkr.t  ç. ,  coin.  V,  pag.  a3i. 

f a^  Cuvier ,  ibidtm, 

[3)  ColliDs  ,  rab.  ^3. 

]k\  Cuvier,  /.  c.  —  Valiifnieri ,  /.  c. 

fS)  Wepltr,  Cicmt.  aqusi, ,  pag.  372. 

(6)  Jkir  U  JtnJhm  d^s  vifcént  gUnduIeêuc ,  ^  pûnicmUère- 
fÊÊHi  fi/r  etUê  du  nùu  ^  dujoU^  Mcmotrci  «k  rAc^cféinic 
coyaledes  lciences«  anaét  I749« 


f8)  £.r.,  pag.  456. 


!  1 10.  Les  fapiUes.  Elles  font  abrolnwm  dn 
le  même  cas* 

1 1 1 1.  Les  calius.  Les  reios  des  oifeasx en  (oot 
dépourvus 

I lia.  Le  kûfineu  Ce réfenroir nfianqae pareilk- 
ment  dans  les  aaimaux  qui  nous  occupent. 

1 1 1  )  «  1 1 14  &  1 1 1  f .  Vmretere  em  gémirai.  L'a- 
retère  commence  dans  la  fubAaoce  des  reins  pir 
une  foule  de  petites  racines  tt  es- déliées  ,  que  i'ov 
aperçoit  dans  toutes  les  parties  de  Torgioe  fit  qj 
fe  réuniffent  en  faifceaux  pénicelliformes. 

Ce  ratfemblement  fucceflîf  de  ces  r^lieslri 
donne  naiffance  i  des  rameaux  &  i  dt  s  braDcbes 
qui  concourent  fucceflivenient  anflî  â  former  k  i 
groffir  l'uretère. 

Celui-ci ,  qui  paroit  avoir  la  même  flrvAm 
que  dans  les  mammifères»  commeiure  par  la  le^ 
nion  des  branches  du  lobe  antérieur  ^  6c  Ce  pocs 
en  arrière  le  long  de  la  face  infériettre  &  m  pn 
interne  du  rein ,  en  recevant  «  à  mefure ,  i:» 
branches  de  chaque  portion}  puis  il  conrcis 
fon  chemin  d'avant  en  arrière  juf^u'au  «.loaqœ, 
à  la  paroi  fupérieure  duquel  il  s'ouvre. 

Chez  l'autruche^  l'uretère  refte  caché  ?o^<>?si 
l'extrémité  pofté.icure  du  rein  ^  da  s  un  iiM 
profond  de  la  face  inférieure  de  cclui-ct  (;}• 

nié,  III7»  1118,  8rc.  La  vtffit  em  gêmr^. 
Ce  réfervoir  de  l'urine  mmque  chex  cue«  cs 
oifeaux.  Dans  ces  aninuux  »  en  effet  »  l'urbe  ie 
mélange  généralement,  dans  le  cloaque  «  a%cc 
les  excrémens  folides. 

L'autruche  &  le  cafoir  font  pourtant  ic  0e 
forte  d'exception  ;  le  cloaque  de  ces  oi!e«ai  r9 
tellement  orga.iifé  qu'il  femble  remplacer  a  ir.- 
fie»  6c  que  l'urine  peut  s'y  accumuler ,  cmm 
nous  l'avons  dit  plus  haut  (i). 

Section   troisième. 

1 1 29.  Les  glandes  &  ifi  ficréiions  partieMiiem  i 
certains  animaux.  On  trouve,  chrz  bei^o*.^ 
d'oifeaux,  de  certaines  glandes  ficuéts  à  leir 
rieur  du  corps  &  qui  font  deft^necs  à  U  l'ecrrr^ 
d'une  humeur  graideufe  propre  à  prelcrver  Itui 
plumes  contre  l'aâion  pénétrante  de  Teau. 

Ces  glandes  fe  rencontrent  p'u^  partioi'îe-t- 
ment  dans  les  efpèces  aquatiques.  Elles  fort  ;!^> 
cées  fur  le  croupion»  leur  volume  V4rir,  r«c^. 
conftamment .  elles  font  creutècs  Je  |.  luâenrs  ce 
Iules  remplies  d'une  futft.nce  huileule  qui  s':2 
échappe  par  plufieurs  orifices. 

Cette  humeur  eft  très-fetide  ordiiutrercr:, 
ainfi  Que  Ray,  Tylon ,  Willugh^y  Tout  dit,  li  n 
déjà  long-temps»  en  parlant  de  t'oie  ac  dj  ca- 
nard. On  fait  ^  au  relie  ,  adez  généralement»  q<K 


!i^  Cuvier,  /.  c. ,  com,  V,  pag.  a3t. 
-à)  f^cyej  ti'dtffiu,  n-.  iq»;,  p«g.  (ijo. 
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c'efl  i  la  préCence  Ati  glandes  t\\\\  ta  fécTëtent , 
qu'elt  due  l'hibirude ,  où  l'on  elt,  de  ne  point 
manger  le  croupion  des  oifeiux  ïju^  nous  venons 
de  citer. 

Les  oifeaux  de  terre  manquent  de  ces  glandes 
ou  les  ont  beaucoup  plus  petites  (0- 

FONCTION    SEPTIÈME, 

La    OisiK4TIOH. 

1 1  îO.  Lttftxrs  ta  général.  Risn  n'égale  la  f  >rce 
des  i^prcllioiis  de  l'aiiiour  dins lc:s  animaux  man- 
tnifèrcSi  rien,  dit  Biiffon,  n'dl  plus  prelTant  que 
leurs  bel'oint  ;  rien  n'elt  plus  fongueux  que  Uurs 
defirs:  ils  (e  tt^chercheni  avec  le  npielTinient  le 
ftwi  vif,  Se  s'unifTeni  avec  un:  efpèce  d^  fureur. 
Dans  lis  oifeaux,  il  y  a  plus  de  tenirelT-  ,  plui 
d'aiiachement,  plus  de  morale  en  anour,  quoi- 
que le  fond  phyltque  en  fait  pi^ut-éire  encore  plus 
grand,  que  dans  les  mim^iifères. 

A  peins  .  en  eff;t,  peut-on  citer,  parmi  ceux- 
ci  ,  quelques  exemples  de  chj(l;;é  coniugale.  A: 
encore  moins  du  loin  des  pèies  pour  leur  ptogi- 
nituie  1  an  lieu  que ,  da-s  les  oifeaux  ,  ce  (ont  les 
«lemple»  contiaires  qui  font  rares.  Tou^,  à  l'ex- 
ception de  ceux  de  nos  bitles-cours  &  dequit- 
qjes  autteî  efpèces,  tous,  difons-nous,  femblent 
s'unir  pu  un  pacle  conliatit ,  &  q  il  dure  au  moins 
auiïi  long-temps  que  l'éJucatio:)  de  leurs  petits. 

Din^  les  mammifères ,  il  n'y  a  donc  que  de  l'a- 
mour phyfîque  &  point  d'attachement,  c'eft  à- 
dire,  nul  remimenc  durable  entre  le  mile  be  la 
femelle,  parce  qjc  leur  union  ne  fuppofe  aucun 
arrangement  arrtecéJent,  &  n'exige,  ni  rravaui 
co  nmuns ,  ni  foins  fubféquens.  Le  mâle,  dès  qu'il 
a  joui,  fe  (épate  de  h  femelle;  il  n'ed ,  félon 
l'cxpreilion  du  prand  obfervaieur  que  nous  ve- 
nons de  citer  tout-à-t' heure  ,  ni  man  ,  ni  père  de 
famille;  car  il  miconnoîi  &  fa  femme  &  fes  en- 
fans.  La  feniclle  relie  feule  chirçée  du  poids  de 
fa  progéniture  &  des  peines  de  l'éducation. 

Il  y  a  cepeniant  quelques  quadrupèdes,  chfE 
Iffquels  la  (ocifié  du  mi  e  &  de  la  femelle  dure 
8c  fublifte  pLndint  le  temps  d.:  l'éducaiion  des 
petits i  tels  f'int  les  loups,  les  renards,  les  che- 
vreuils i  dans  que^ues  efpèces  d'oiTeaLix ,  au 
L'ontrjire,  la  pa'ude  ne  dure  pas  plus  long  temps 
que  les  befuins  de  l'arfiour  ;  ainli,  dès  que  la  per- 
drix r'>uge  f;mille  couve,  le  mâle  l'abandouiie 
&  Il  liifl;  chargée  feule  &■:  l'éducation  des  petits. 
Mais  ces  exccpiions  n'empêchent  point  qu'en  gé- 
néral la  nit  Jre  n'ait  donné  plus  de  contlance  en 
amour  aux  oil'eaux  qu'aux  mammîtères. 

Cîtte  erpèce  de  maiiage,  ce  moral  d'amour, 
qu'')n  nous  palf;  cette  expreflîon,  n'ell,  au  relie  » 
produit  dins  Us  oifeaux  que  par  la  néceiliié  d'un 


travail  comm'in.  Ce  oui  le  prouve,  c'ett  quf  ceux 
qui  ne  font  point  de  nid  ne  fe  ma.idnt  point ,  fiC 
le  mêlent  indifféremmeiir.  Les  oifeaux  qti;  nous 
élevons  dans  nos  balTes-cours,  nous  en  offrent  tous 
les  jours  des  exemples  ;  le  mâle  paroît  feulement 
avoir  quelques  atceiitions  de  plus  pour  fiS  fe- 
melles q.i?  n'en  ont  les  quadrupèdes ,  parce  qu'ici 
la  faifo:!  des  amouri  n'elt  pas  limitée. 

Dim  tous  les  oifeaux  aufli ,  le  fond  de  '.'amour 
phyfiq'ie  cil  d'ailleuis  beaucoup  p'us  granl  que 
dans  l=s  mammifères.  Un  coq  fuftit  aifémenc  à 
quatorsi  ou  quinze  poules ,  &  féconde,  par  un 
(eulafle,  tous  les  ceufs  que  cha:une  peut  pro- 
duire en  vingt  jours.  Uns  bonne  poule  ,  ds  fon 
côté,  peut  poulie  c.nt  œufs  dans  une  feule 
faifon  ,  depuis  le  printemps  jiilqj'à  l'atitnmne. 
Il  y  a  loin  de  cctts  grande  multiprication  au 
produit  de  nt»  mammifères  même  l;s  plus  fé- 
condsd). 

La  dikite,  les  fo:ns,  les  inquiétudes,  le  tri- 
vatl  forcé,  a-t-on  dit  avec  juUe  raifon  ,  diminuant 
dans  tous  les  éttLS  les  tff.'is  iz  li  puiffance  de  la 
génération.  Cela  el!  furiout  évident  dins  les  oi- 
feaux :  ils  produiront  a'jurani  plui  qu'ils  font 
mieux  murris  3£  plus  faniui  Ifs.  L'afltvitê  di  la 
pon^e  lemble  ptoportijnnée ,  en  eux,  aux  cir- 
conllinces  de  leur  fi:uation.  Un  «ifeau ,  aptes 
avoir  conflruit  Ton  nid,  celTe  de  pondre  tk  ne 
s'occupe  que  de  la  confeivjtion  de  (es  œufs  ;  tout 
le  tcAe  de  U  fiifon  ell  employé  à  l'incubation  6f  à 
l'éducation  des  petits,  &  il  n'^  a  point  d'autre 

fionte }  mais  fi  l'on  brtfe  les  «uts ,  fi  l'on  renrerfe 
B  nid,  il  reconilruit  celui-ci ,  il  remplace  en  par- 
tie ceux-U ,  par  un  aCte  dépendant  en  quelque 
forte  de  fa  volonté. 
O.i  remarque  au:1i ,  en  rè^le  générale,  que, 

fiarmi  les  oif'aux,  l'attachement  d'amour  entre 
^s  feies  eft  d'autant  pi  is  grand  que  td  nombre 
des  miles  elt  ég.il  i  celui  des  femelles ,  8f  que  la 
mono(>amieell  fidèlement  obfervée.  Lors  même 
que  l'âge  a  glacé  leurs  fens  ,  on  voit  encore ,  dans 
ce  cas ,  régner  thex  eux  une  tendre  aniiti;.  D;s 
perroquets  mâles  ont  foin  de  tricher  un  aliment 
trop  dur  pour  leurs  femelles  affoiblies  parles  ans, 
&  de  le  dégorger  tout  préparé  d  ms  leur  bec  (ij  , 
S(  Cfiarles  Bonnet  cire  un  touchant  exemple  des 
foins  oue  les  perruches  mi'es  à  tête  rouge  prodi- 
guent a  leurs  compacnes  (0- 

II  eft  aulfi  d'obfeiviiion  que  les  efpèces  mono- 
games ont  beaucoui>  plus  fl  attachement  Se  mon- 
trent bien  plus  de  foii  poui  leur  famille  que  les 
polygames .  qui ,  en  effet ,  ne  lui  préparent  jamais 
Ai  nourriture. 

1 1  )1,  £j  fjîfoa  dit  amoi 
mammilères  lauvages,  les  ( 


(i)  Djlfun,   Difiom  fur  U  Htan  da  oifcai 
Syfi.  Anat.  Tomt  UI, 


ri.  De  mâme  que  les 
ifeaux  libres  &  qui  ne 


{')  t^tytici-ttp'h.a.'.  ia57, 

(3J  Coattniptaiioitdtla  N fait, mm,  \\\,  part,  a, 
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font  point  roomif  à  notre  domination  •  ont  une  ou 
deix  faifons  d'amour  «&  ne  cherchent  i  s'unir 

Î*ie  dans  ces  feuls  temps  de  l'année.  Miis  Tin- 
uence  de  l'homme  fc  fait  fou  vent  apercevoir 
dans  ce  fentiment  d'amour ,  le  plus  protond  de  la 
nature.  Elle  (emble  MT  avoir  étendu  la  durée  tU 
moiripité  les  e0ets  dans  les  oifeaux^  comme  dans 
les  quadrupèdes  qu'il  retient  en  «iomefticités  les 
oifeaux  de  bafle-cour  j  en  effet  j  ne  lont  point 
bornes  j  ainfi  que  ctux  qui  ont  confervé  leur  li- 
beité,  ï  une  feule  faifon  d'amour  «  i  un  feul 
temps  de  rut  :  te  coq ,  le  pigeon  »  le  canard  peu- 
vent »  comme  le  cheval^  le  bélier  &  le  chien  j 
s'unir  ftr  produire  prefqu'en  toute  fiifon. 

Nous  l'avons  déjà  dit  »  la  voix  des  oifeaux  efl 
UéOj  dans  fon  exercice  j  d'une  manière  trës-in* 
time  avec  l'état  des  organes  de  la  génération.  Les 
efpèces  qui  s'accouplent  toute  l  année  chantent 
continuellen.ent  aufli  (i).  Le«  chardonnerets  nous 
tn  offrent  un  exemple.  Mais  le  plus  habituelle- 
menct  ce  chant  cefle  &  fe  rehouvelte  tous  les 
ans  »  &  ne  dure  que  deux  ou  trois  moisî  cette 
dont  les  beaux  Ions  n'éclatent  que  dans  la 


&  j  vers  la  fin  de  juin^  le  mile  fe  uit  va 
fe  taie  enundre  que  par  des  funs  taian 
blablts  au  aoaflT.nient  d'un  reptile  »  &  i 
des  premies,  qu'on  a  Ac  la  peine  i  te 
que  ces  Ions  viennent  du  coiiigQot  ^  ni  or 
autie  oifeau. 

Ainfi  que  dans  la  race  humiine  ,  chez 
d'oifeaux ,  il  exifte  un  rapport  ac  lenlib 
les  organes  de  U  nutrition  &  ceux  de  li  < 
tion  ,  corn  T»e  il  en  exifte  un  entre 
tonâions.  Au(&  «  dans  le  temps  des  arr« 
taincs  efpèces  fe  donnent-elles  4es  bai;er! 
les  pigeons  &  les  tourterelles  ,  en  parti 

Quoique  la  plupart  des  oifeaux  s  s 
dans  leprit)temps^  &  que  ceux  de  nosb. 
n'aient  point  de  temps  fixé  pour  leui 
ceruines  efpèces  cependant  ne  ^'appit 

f>rès  Noël ,  &  dans  la  faifon  la  plus  tioK 
e  bec-croifé  (i). 

Rappelons  encore  ici  que  ,  dans  bean 
pèces  y  le  mâle  &  h  femelle  ne  rcfitni 
que  dans  la  faifon  de  Tatnour  %  d'aunei 
les  pigeons  «  fe  marient  réellement  &  n 


VOIX, ,„  _^^ 

faifon  de  l'amour  «  eft  pour  nous^  le  plus  com-  .  ttnt  point  i  d'autres  encore  »  comme  les 
munémenti  l'annonce  du  printemps,  quo  vigtnt    vent  dans  la  polygamie 


Vt9nAiiiqiii  ommim  ,  iio«  foatm  pianié  Jid  etiam 
tfin'mtf/iii  (1)  »  mais  elle  elt,  pour  les  oifeaux,  le 
produit  naturel  d'une  douce  émotion  i  c'tft^  dit 
Biiffon ,  chex  eux ,  Texpreflion  agréable  d'un 
defir  tendre  j  ^ui  n'eft  qu'i  demi  faiisfaitsle  fe* 
r in  j  dans  fa  vobèie,  le  verdier ,  dans  les  plaines, 
le  loriot ,  dans  les  bois ,  chantent  également  leurs- 
amours  à  voix  éclatante,  à  laquelle  la  femelle  ne 
répond  que  par  quelques  petits  fons  de  pur  con* 
lentement  \  dans  certaines  efpèces  cependant, 
elle  appliudit  au  chant  du  make  par  un  femblable 
chant,  mais  toujours  moins  fort  &  uioins  plein. 
l' n  arrivant  avec  les  premiers  jours  du  printemps. 
If  rolUgnol  ne  chante  point  encore  i  il  garJe  le 
lilcncc  )ufqu'i  ce  qu'il  loitappartéi  fon  chant  eft 
d'abord  court,  incertain,  peu  tirequent,  conune 
s*i)  nVtoit  pas  encore  t'dr  de  fa  conquête,  &  fa 
voix  ne  aeviv-nt  pleine,  éclatante  tt:  foutemie 
four  Jh  nuit  »  que  quand  il  voit  dcjà  fa  femelle, 
chargée  du  fruic  de  fes  amours,  s*occu(:er  d'a- 
vance drs  foins  maternels  $  il  s'ettiprefle  i  l:s  par- 
laget  i  il  Taide  à  coi»ftcutre  le  nidi  iimatsii  ne 
chante  avec  plus  de  K>rce  9c  de  continuité  que 
quand  il  la   voit  tiavailtee  des  douleurs  de  U 

i>onif»  \  eniîU\Te  dV^e  longue  &  contit-utlte 
ncuKition  i  non  leukmcnt  il  pourvoit  à  (x  lub- 
fittance  |mdant  ^^ut  ce  temp^  «  nu:s  il  cbetche  i 
le  ivtuiie  plu>iou(t  en  «vuUipliant  Us  circtfe^^» 
en  icdv^ut^tai'l  us  aivers  inH>uKiiX  ;  5:  c^  ^ut 
pun^ve  que  le  ih^nt  i*c^vni  ici  en  e£;t  &:  en 
muet  **C\  a*nouis,  \Vtt  qu'il  c^rfe  arec  elle?; 
d^»  que  U  tvaKUe  ci>u\«^  elle  r^  charte  pl^} 


Section  premieri. 

11)1.  Le  fexe  mafculin  tm  généra,  Ct 
féaux,  le  nombre  des  mâles  elt  louveot  i 
rieur  à  celui  dcs  femelles  %  aflez  raremei 
il  Tegale  %  mais  il  ne  le  furpafle  prefif 
Parmi  les  galliiucés,  par  exemple,  « 
bien  plus  de  femelles  que  de  mâles,  5r. 
ordre ,  comme  dans  tous  les  genres  ci 
phénomène  exifte  ^  les  mâles  font  trésor 
confians,  volages,  &  abandonnent  ai 
mères  le  foin  de  couver  &  de  nourrir  ki 
niture^encore  cellcs-ci  fonc-ellcsfou>eflci 
dans  leurs  refpeâables  funâions ,  poor 
l'infatiable  bfcivcté  de  ces  mâks  pd 
Dans  les  efpèces  numogames ,  au  coam 
mâles ,  fidèles  au  lien  confugal ,  pirtif 
les  fennelles,  les  doux  devuirs  i^eUpi 
couvent  à  leur  tour  avec  aâmté ,  apfi 
pâtée  â  leurs  pencs  nouveUemrntécks  J 

D.ns  le  petit  nombre  d'oifeaux,  oi  kii 
foor  moins  ROTibremfes  que  les  ma  0, 
chea  les  paons  de  mer»  00  voit  letaÉ 
battre  avec  fureur^  pour  en  obtenir  îi  !■ 

1 154.  Ufcrocmm.  Cette  booriè  aam\ 
chez  aucun  oifeau» 


\i\6.  Ltcrimj^0^.  Ce  mnfde  s 
ment  dans  les  octeMx  ,  où  d'ailîeani* 
lauule,  i  cauGe  de  U  pofitioaiesftfa* 


... 


u'iae  ly 


?*n** 


»i»4M,iita. 
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t  tuaîqui  vaginale.  Otte  enveloppe  des  . 
.mb!c  cc(ieitnté=,  chez  \ii  oireaux  ,  ' 
imucIÎ'ih  du  pé:iroin<;  iSez  an^tlugue, 
rence  ,  mît  ligamens  latges  île  l'u.erus, 
à  fixer  &i  à  reténii  en  place  l'organe 
u  fperme. 

i  tunique  atbugiaée.  Cetïe  enveloppe 
ellicule  exille  dans  les  oireaux  ,  comms 
nammifères.  De  Ta  furhce  interne  fe 
ine  foule  de  filamens ,  <)ui  travetfenc  U 
ks  tefticules. 

M  uflicuUs  ta  général ,  leur  fitualioa. 
Um  les  mammifères,  les  tËflicules  font 
nt  au  nombre  de  deux  chez  les  oifeaui. 
s  individus  en  onc  préfencé  trois  ^ 
;  bufc,  au  rapport  de  Charleton  (.i),&c 
livant  Bérengario  de  Catpi  (i) ,  ce  n'eft 
te  d'une  eiception  à  U  règle  générale , 
re  parce  qu'on  a  pris  une  glande  parii- 
encore  peu  connue  pour  un  tetticule 

cules  des  olfeaux  refient  conflammeni 
dirs  la  caviré  de  l'abdomen  ,  immédia- 

arrière  des  poumons,  fous  la  partie 
des  reins,  où  ils  touchent  à  t'aorte  & 

cave.  Ce  fait  <qu'Aiîltoie  avott  déjà 
ir  les  animaux  ovipares  en  général  (4J , 
le  aégalemeni  conftgné  dans  fon  pré- 
age  (;) ,  a  été  confirmé  par  Willugnb^, 
féaux  (6) ,  &  Ipécialemenc  pour  le  ca- 
AMtova'ndi  (7),  pour  la  demaifelle  de 
ir  les  anciens  anatomiRes  de  l'Aci'^é- 
ences  de  Paris  (8) ,  pour  le  perroquet , 
eur  anglais  (9)  ,  &«:. 
lum;  vaiie  beaucoup,  fuivant  les  efpè- 
',  Us  individus  d'une  mé.i  e  efpèce.  Te 
on;   conme  dans  les  mammifères,  il 

conlîdérablemenc    durant    celle    des 
[  prend  parfois ,  comme  chez  les  coqs 
ras,  un  accrotlTement  extraordinaire. 
he  ed  afT^E  généralement  plus  volumi- 
î;  droit  (lo), 

•a  forme  dt$  cefiicules.  Ces  glandes  font 
entalongées,  ovales  ou  arrondies.  Dans 
is ,  le  tefticule  d'un  côté  n'i  point  la 
ire  que  celui  du  côté  oppofé.  Ainfi 
j  ) ,  cité  par  Hallct  j  a  vu  ,  dans  le  pic- 


'ifeaux. 

vert,  le  teflicule  drnît 
tandis  qu=  le  gauche  éti 

1141.  Leur  firuéliirt 
p.e 
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Bitch  .  tom.  I ,  p»g.  4;4. 
irioms  i-i  MunJinum, 

gliiide  eiillc  fp^ciilcmcni  dant  la  bare.  fcget 
, /.  f. .  I ,  pag.  3C6. 
wimal. ,  lit>.  m  ,  cap.  ■  ,  &  lib.  IX ,  cap.  5o. 
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pas 

ifFcir  une  forme  arrondie, 
H  o'.ilong  3£  courbé. 
iritii't.  La  fubftincepro- 
lelt^tiilei  des  oilCaUi  eft  on  amas  de  con- 

ts  fémli.ifercs ,  exuémcment  fini  &  beaucoup 
moins  djftinas  que  chtz  les  minmilètes. 

1 141.  Ltt  conduiu  féminifciti.  Ils  font  tiès-tor- 
tueux  &  d'une  extrême  delicaielfe. 

114J.  Le  corps  d'Hygkmor.  Cette  partie  des 
idlicules ,  qui  extfte  dans  bien  des  mammifères , 
manque  chez  les  oifeaux.  Les  principaux  conduits 
féminiferes  fe  rendent  ici  vers  le  milieu  du  bord 
interne  de  l'organe,  endroit  où  l'épididyine  lui 
ell  uni  le  plus  intimtment. 

1144.  Vépididymt.  Chez  les  oifeaux,  l'épidi- 
dyme  ne  .forme  point ,  comme  dans  les  mammi- 
fères, un*  corps  génémlement  diftinÛ  &  féparé 
du  teiticule  (0-  11  l'ell  cependant  dans  l'autruche, 
particularité  reconnue  &  figurée  par  les  anato- 
miiies  de  l'Académie  (z),  dans  l'hiftoire  de  cet 
oifeau  ,  &  reproduite  auflî  par  eux  dans  celle  de 
la  demoilelle  de  Numidie  (})•  Mais,  dans  la  plu- 
part des  autres  oifeaux  ,  on  aperçoit  ,  fous  la 
membrane  albuginée  ,  avant  qu'il  foit  détaché  du 
teiticule ,  les  replis  du  canal  dont  il  fe  compofe  , 
&,  prelqu'auffiiôt  qu'il  en  eR  détaché,  ce  n'cll 
plus  que  le  canal  déférent  lui-même  (4). 

Il4i  &  ti46.  Les  canaux  déférins  &  leur  direc- 
tion. En  généra! .  ces  conduits  font  flexuiiix  tlans 
toute  leur  étendue,  excepté  pourtant  chez  l'au- 
truche, qui  fait  encore,  à  cet  égard,  exception  à 
la  règle,  ù  dont  les  canaux  defétens,  une  fois 
ifolés  de  l'épididynie ,  ne  fon  t  plus  de  finuofiiés  (  0. 

Chacun  de  ces  canaux  fe  rapproche  d  l'ureiêre 
de  fon  côté,  paffe ,  avec  lui ,  le  long  du  rein ,  Qc 
arrive  au  cloaque  dans  lequel  il  fe  tennine  par  un 
orifice  féparé. 

1 149  Sf  I ifO. Luvéjiiulttféminaleieagênéral. Ce» 
réfervojis  o'exiftent  aans  aucune  efpèce  d'oifeaux, 
Ce  qu'on  a  pris  pour  eux,  chez  q^uelques-uns 
d'enit'eux  ,  n'ctl  qu'une  fimple  dilatation  du  canal 
défèrent  (6),  laquelle  eft  placée ,  dans  les  canards 
en  panicutier  (7)  ,  entre  deux  mufcles,  qui  doi- 
vent U  comprimer  lorfqu'ili  fe  cmtraâeDt. 

1 114.  La  verge  en  général ,  fa  forme ,  fa  diree- 
tten.  Chez  U  plupart  des  oifeaux ,  la  verge  eft  re- 
préfentée  par  une  papille  valculeufe ,  fiiuée  vers 
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la  te:id  i.icapabh 


/iJeauX, 
d'une   véiitible     rieuré,  aiiofTéî  1' 


1 1  î  J  ,  I  I  Jfî  &  I  '  f  7.  !•"  rnufcUs  de  U  verge. 
Nous  avo.,s  Jéii  dit  (^ue ,  d^iis  l':iU[ruch=j  h 
verge  turc  dj  <.I-iaijtij  p^r  la  liinJle  contiaCtlon 
du  fphiniisr.  D^ux  paittî  de  tiiul'cles  fciVint 
rpécijlemenr  i  la  faire  rtuirer  dans  cette  caviré. 

L'une  dclctn.t  1^  ilelfous  le  lacramoù  cWt  fe 
fixe,  s'iniiodait  en  deda-is  du  fphi(t£ter,  con- 
toorne  les  cotes  de  la  vârge  près  de  fa  l>afe,  àc 
s'attKhe  en  delfous  de  cet  oig^ne  dam  (on  pie- 
mieT  tieis. 

L'autre  s'ivance  plu*  près  de  fa  pointe.  Cha- 
cun des  oiuliksi^ui  la  compolcnta  deui  taiTc^auï, 
dont  l'un  vient  de  cei  Ciultoit  &  l'aurre  de  la  po- 
che lie  la  verge  :  tous  d.-ux  le  réuniUsni  en  avan< 
çint  iSc  le  fixent  à  l'os  des  i'.es  en  artièie  dts 
teins. 

La  première  tiie  la  verge  près  de  fa  bafe  &  la 
foulav-  )  la  iWcon.le  agit  plu>  partiLulieremetit  fur 
li point.:,  qu'elle  titiic  (.ourbee  en  bas.  Toutes 
deux  plient  CËt  organe  &  le  retirent  âinli  aaiis 
fa  poche. 

Quant  \  la  verge  du  canard,  il  pa toit  qu'elle 
fort  (in  cloaque  ,  que  les  dcux  canaux  ,  t^ui  n'en 


~i  forment  qu'un  hois  >lu  te  nps  de  l'érection 
^-  troiluilent  l'un  dai^s  l'autie,  &  lenireiic  dars  leut 
j.-,  premi:r  état  apiès  laccouptemeot.  par  l'aÛion 
^.  combinée  de  plulicms  nmt'clcS. 

L'un  de  ceux-ci  t&  giéle  &  forme  un  ruban 
^j  mince,  fixé  du  côté  giuvhe,  dans  l'intérieur. du 
.  ;  ballin.  il  delcend  de-ia  vtts  lapuche  de  la  vergC) 
_.  &  'es  <n'ùn.i  fcmbUni  Ç:  rendre  en  partie  veis  U 
■  cylindie  intérieur  de  cette  dernière. 
',\  Un  aut-e  mulcle  gtéle  aufli  embiaiTe  en  iltf- 
fous  la  bafi  de  la  veige ,  fe  glilie  ce  chaque  côté 
I  en  delans  diS  deux  mufcks  eïpulfruis,  en  mon- 
tant obliqu^mei.t  en  avji.i ,  &.  paivieiit  lur  U 
^  queue. 

f         Deux  mordes  extrêmement  forts  f>nt  fortir 

'^    Porgane  audehois.  Us  formant d^ui  renflemcns 

ovales,  irès-epais,  dmit  I  s  Uiicsaux  font  con- 

.cen.r)qucs  6i  le  airtgent  de  haut  en  bas  i  ils  foi.t 

■     réunis  par  leurs  extrémités  fuperieutemcnt  it  in- 

'^  fcrituremcnt  it  ËmbralT^nt  la  fin  du  rcdlum  ainfi 

~' que  le  clm^^ue,  pjr  une  lurfa^e  concave,  oU 

-^leurs  l'air  eiux  forment  des  colonnes  dillinC^es. 

En  le  COI. traitant,  ces  mufcUs  doivent  ferrer  la 

-'verge  avec   futce  &  l'obliger  de  fe  dérouler  au 

"     dehors,  comme  tlls  le  fait  iotfque  l't^  ferre  le 

~   cloaque  av^c  les  doigts. 

~*      Ils  recouvrt-nt  immédiatement  un  lacis  trè<-fin 
>de  vaiffeaux  fing uins ,  qui  paroît  fufceptible  de  fe 
s-Vgonrtet  durant  le  coït. 

_^  1I}8  &  1159.  ie  corpi  eavtrneaii  en  ginlral, 
— ^Dans  t'autrui-he,  cette  patiic  de  la  verge  fdnible 

^compofée  l'e  >*eux  corps  folt(!e>,  coniques,  en- 

tièiement  tibicux,  appuyés  par  'eur  baie  en  de- 

dui&  du  fphinttit  i'.u  cloaque,  fui  fa  puoi  infé- 
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il  l'autre  fat»  fe  confondre , 
dont  le  droit  e[i  plus  petit  que  la  gauche,  âc.ne 
s'avance  pu  aulfi  loin  dans  la  verge. 

I  lâj.  Le  gland  &  U  prépuce.  Un  corps  fibro» 
vafculeuXj.qui  t'oime  une  faillie  confid  érable  te 
Ion  j  de  la  face  inférieure  de  la  verge,  &  en  com- 
pote, en  totalité,  l'extrémité,  feinDle,  dans  l'au- 
truche, remplacer  le  gland  de  la  verge  des  mam- 
mifèrts. 

Le  prépuce  manque  dans  les  oifeaux  en  gén^^ral , 
quoiqu'un  auteur  anglais  en  ait  attribué  un  à  l'au- 
truche (1). 

iiâf  Sf  n6j.  L'uriikre.Ci  Canal  manque  chez 
les  annnaux  dont  nous  nous  occupons.  Sa  ponion 
vafc:;l;ufe  parcît ,  feuUment  duis  l'ainrachs, 
avoir  un  analogue  dans  un  amis  de  cellules,  dans 
lerquelUs  te  fang  s'épanche  ,  &  qui  fe  voient  foUS 
ta  peau  qui  tapilTe  les  parois  du  fiUon  (:). 

1167&  116S.  Lj  projiuie  b  !et  glandis  de  Cow- 
per.  Ces  organes  n'ont  point  d'analogues  chez  les 
oiftaux. 


1171.  Le  veru-momanam.  U  n'exifle  point  non 
plus,  &  en  confequence  même  du  défaut  dV 
rèthte. 

117!.  Les  conduits  èjjcuUctars,  Les  oifeaux  n'en 
ont  point,  quoique  G.  Warren  {\)  croie  avoir 
aperçu  des  vefieu!es  feminales  dans  l'autruche  en 

particulier. 

I'7J.  Lt  fiuide  ffmtnal.  Ainlî  que  dans  tous  les 
autres  animaux,  ce  ftjrJe  eft  d'un  blanc  opaqje 
dans  les  oifeaux.  Plufïeurs  auteurs  (4)  ont  indl- 
que  dans  fa  conipofiiinn  l'exiftencc  d'animalcu'et 
miciofcopiques  analogues  à  ceux  que  l'on  obferve 
dans  le  fpetme  des  mammifères.  C'ell  furtouc  dans 
le  coq  (j)  que  l'on  a  obCervé  cette  particularité,' 
bc  HartEoek:  r  dit  qu'ils  ont  chez  lui  la  ligure  d'un 
vcrmiffeau  gréte. 

La  fécrétion  de  ce  lÎJÎJe  fe  fait  avec  beaucoup 
plus  d'jâiviié  au  printeiTips  que  dans  toute  autre 
uifon  ,  &  voili  pourquoi,  comme  t'a  déjà  remii- 
q^jé  Willughbjf  (6) ,  &  comme  nous  l'avons  dît 
ci-delTu! .  les  tefticules  des  oifeaux  font  pki  gros 
dans  cette  faifun  qu'à  toute  autre  épo^e  de 
l'année.  ' 

La  quantité  du  Tperme  eft  toujours,  au  refte, 
fort  petite  dans  les  animiux  dont  nous  nous  oc- 


(i)  BfowDC,  ColUtl.  philof. ,  a".  5,  «1.8. 
(i,  Cuvicf  ,l.t.,  tome  V.  paj.  109. 
,  (i)  Pkilofoph.  Tranf^a..  a".  Wa<  *"■  5. 

(i)»'oj-.   Uauleldc  Siipcrvillc,  Pkilofoph.  T'a->fj!l.  far 
ihi  yiar  i','\a,  D<>. ^Sti.  —  Uifiiockcr  ,  Journal  Ai  Savant, 
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la  verge  y  Torte  de  iCi  poche  &  Te  déploie  au  de- 
hors, pour  qud  ces  animaux  puiffenc  uîiner  ou 
rendre  leurs  txcrémens  (ohdes. 

1221.  Les  parties  génitales  internes  en  gênerai. 
Elles  ne  confiitenc  qu'tn  un  icul  ovaire  àc  en  un 
conduit  nonnmé  oviduâas  par  les  zoocomiftes. 

1222.  L'ovaire  en  général.  Cet  organe  eft  fitué 
fous  la  colonne  vertébrale,  entre  la  partie  la  plus 
avancée  dcs  reins,  u  fixe,  dans  cette  poficion, 
par  un  repli  du  péritoine  qui  ref.Vwlo^ipe. 

11  coitfiite  en  un  paquet  ou  une  grappe  d'œufs 
de  différentes  grandeurs,  dont  les  plus  petits  lont 
blancs  &  les  plus  grands  de  couleur  jaune. 

Dans  l'autruche,  on  cp.-rçoit  trèi-bicn  tous  ces 
CeuFsde  différentes  groÛcurs,  renfermés  dans  une 
forte  de  calice ,  comme  un  gland  Tefi  dans  la  cu- 
pule, &  attachés  à  l'ovaiie  par  des  ef^èces  de 
pédicules,  Perrault  (i),  fur  un  même  individu, 
en  a  vu  de  gros  comme  des  pois,  comme  des  noix, 
&  comme  les  deux  poing>. 

Ces  œufs  reçoivent  des  vaiffeaux  fanguins  qui 
naiflent  de  troncs  analogues  à  ceux  par  lefquels 
font  alimentés  les  ovaires  des  mammifères. 

Ce  lont  ces  vailleâux  qui  les  uniffent  principa- 
lement aux  parties  voifînes. 

Les  œufs  exiftent  déjà  tout  formés  dans  le  ven- 
tre de  la  femeile  avant  qu'elle  aie  été  técondée; 
8c  il  n'eft  point  rare  de  voir  des  poules  fans  coq 
Bc  des  femelles  d'oifeaux  retenues  feules  en  cage, 

tondre  au  printemps  des  œufs  abfolument  fem- 
Ubles  à  ceux  qui  auroient  été  fécondés  >  ces 
œufs-là  cependant  ne  donnent  jamais  de  petits. 

^  1240.  VoviduBus.  Comme  il  n'y  a,  chez  les 
oifeaux»  qu'un  feul  ovaire,  il  n'exifte  de  même 
qu'un  feul  oviduftus.  C  eft  un  canal  membraneux 

iui  s'étend  de  l'ovaire  au  cloaque  fans  former  de 
nuofités  bien  prononcées. 
Ouvert  &  évafé  en  forme  d'entonnoir  à  fon 
origine,  &  de  manière  à  repréfenter  en  quelque 
forte  le  pavillon  de  la  trompe  des  mammifères ,  ce 
canal  eit  d'abord  étroit,  mais  il  groffit  à  mefure 
qu'il  s'approche  du  cloaque. 

^  Ses  parois ,  médiocrement  épaiffes  dans  fa  der- 
rière porrion^  s'aminciffent  à  mefure  qu'on  les 
obferve  plus  près  du  pavillon,  oik  elles  font  ex- 
irémement  minces. 
^  Un  prolongement  du  péritoine  enveloppe  l'o- 
viduâus  &  le  fixe  a  la  colonne  vertébrale. 
•  Au-iieffus  de  cette  première  couche  membra- 
iieufe,  on  obferve  quelques  faifceaux  mufculeux 
longitudmaux.  plus  evidens  dans  les  endroits  où 
tes  parois  font  plus  épaiffes. 

C;:tte  couche  charnue  recouvre  elle-même  une 
hembrane  celluleufe  fort  mince. 

Celle-ci  eft  tapiffee  intérieurement  par  une 
nembrane  muqueule ,  dont  elle  fixe  les  plis  lon- 
gitudinaux, larges ,  nombreux  &  parallèles. 


1 24}.  La  cavité  de  fovtduHus,  Dans  l'autruche  , 
elle  eit  feuilletée  comme  1  troifiem^  ou  le  qua* 
trieme  efton  ac  vies  mammifères  ruminans. 

1244.  ^'  pavillon  de  toviduBus.  Dans  l'autru- 
che  ,  ii  eit  garni  a  droite  &  a  gauche  de  deux  ap- 
petidices  mrmbraneutes  ^  en  forme  d'aiïcrons, 
IcfqucUcS  ont  beaucoup  de  rapport  avcc  celles 
qui  le  trouvent  à  l'cxtréinité  de  la  trompe  utérine 
dans  les  mammitèrcs  (i). 

Section  quatrième. 

12^5.  La  conception  &  fes  particularités.  De  la 
même  manière^  dit  BufFon ,  que»  dans  les  oiteaux, 
les  mœurs  font  plus  pures  en  amour,  de  mêrie 
audî  les  moyens  d'y  tatisfaire  font  plus  Amples 
que  dans  les  mammifères  (2).  Ils  n'ont  qu'une 
feule  manière  de  s'accoupler,  ce  qu'Arifiote 
avoic  déjà  noté  dans  fon  immortel  ouvrage  fur 
l'hiftoire  des  animaux,  quand  il  écrit  :  genus  avium 
omne  code  m  iilo  ac  fimplici  more  conjur.gitur ,  nempè^ 
fœminam  mare  jupergrediente  (3).  Au  lieu  que^ 
chez  les  mimmifères,  on  trouve  des  exemples  de 
toutes  les  fituations  \  ainfi  la  femelle  du  chameau 
s'accroupit i  les  hériftons  fe  joignent  face  à  face» 
debout  ou  couches,  &  les  finges  de  toutes  les 
façons. 

Les  feules  modifications  que  préfentent  les  oi-' 
féaux,  fous  le  rapport  de  leur  mode  d'accouple- 
ment ,  font  les  fui  vantes.  Dans  certaines  efpèces 
de  gallinacés  ^  la  femelle  s'abaifTe  en  pliant  les  jam- 
bes &  en  relevant  la  queue  ;  telles  ibnt  les  pou- 
les» dans  les  moineaux,  elle  ne  change  rien  à 
fa  pofition  oroinaire  &  demeure  droite  fur  les 
pieds  (4). 

Ainfi  que  nous  l'avons  vu  précédemment,  la 
forme  extérieure  &  la  ftruâure  intérieure  des  par* 
ties  de  la  généiation  font  fort  différentes  de  ce 
qu'elles  font  dans  les  mammifères  ;  la  grandeur  « 
la  pofition ,  le  nombre,  l'aâion  fir  le  mouvement 
de  ces  parties  varient  même  beaucoup  dans  di- 
yerfes  fortes  d'oifeaux.  C'cft  ce  qui  fait  qu'il  y  a 
intromilfion  réelle  chtz  les  uns,  &  qu'il  ne  peut 
y  avoir  dans  les  autres  qu'une  forte  compreflioD  j 
ou  même  un  fimple  attouchement. 

Mais  une  circnnftance  commune  à  tous  les  oi- 
feaux,  c'eft  la  brièveté  du  temps  que  dure  Tac-* 
coupiement*  &  plus  particulièrement  encore  chez 
ceux  qui  fe  tiennent  debout  que  dans  ceux  qui  s'a- 
baiiTent.  Aufiî  peut-il  fe  répéter  (ouvent. 

C'eft  ainfi  que  l'on  voit  les  coqs,  les  moir^ 
iieaux,&c.,  renouveler  cet  aâe  jufqu'i  vingt 
ic  trente  fois  par  jour,  fans  paroitre  en  être  épui* 


KA 


(t)  Mémoires  cités ,  parc.  II ,  pag.  i3S. 


(1)  Mémoires  pourfervir  d  Chifloin  des  Amjmamtt,  P.  If, 
pag.  i36. 

(a)  Difcoursfur  la  nature  des  oifeaux, 

(3)  Lib.  V,  cap.  8. 

(4)  Ariltorc ,  /.  r. ,  cap.  3. 


656  Oîfeaux, 

fés>  &  conrervant  toujours  la  méiie  wdeur.  Et  ,  qui  l'on  donns  uns  fufiirante  qaamité  c*)I:=^rt, 
cependant  l'union  decesoifeiuxtHirés-fccondei'  !  [>t.'ut,  dins  une  Icule  tiiÇan,  fiCMltiiTC  ccn  is.:. 
d'une  ffule  fois,  un  coq  p^ui  fecundir  tout  Us  |  tnviron.  Miis,  i  ['état  fiuvag?  ,  ell;  t'lï'  r-:  : 


<rufs  qu'une  poule  pondu  pendant  vingt  jouis  & 
niéoie  davantage . 

Chez  les  oileaui  char^teurs ,  le  coït  efl  toujours 
fitécédé  d=  vives  agiCEtiis  ,  .le  tendres  cirtlfti  ; 
il  en  elt  de  mémi  des  efcëics  ir.oiiogatn:  s  ;  maii 
les  polyga.nes  ftm'jjent  ignorer  ttite  tiélicatelle 
de  r^mourt  ti  U  borner  aux  Iculcs  lenf^itons 
ph  y  floues. 

1IJ4.  Li  pontt.  Nous  avons  déjà  dit  que  les 
oifeauK  éxoïtM  ovipjrts ,  bi  nous  avons  expliqué 
ce  que  le  terme  lignirioit.  On  diiiine  le  nom  de 
ponu  a  la  l'ortie  des  orut's  Au  cutps  de  la  lemeile , 
fortisqiii  a  lieu  pour  beaucoup  u'efpàces  i  une 
époque  d^ietmi.^ée  de  l'année.  Qjelques- unes 
ponJe:)t  ileux  &  même  crois  fois  dans  un  eié , 
imisj  ch^z  elles,  le  nombre  des  orufs  tlt  moins 

Chaque  femelle  ne  donne  ordinairement  qu'un 
œuf  par  jour  j  &  quind  elh  d'iit  en  pondre  peu , 
il  y  a  tommunénient  un  pur  d'tnierville. 

Le  nombre  dei  trjfs  dune  ponte  vjiis  beau- 
coup fuivani  les  efpeces  d'oileaux  Ik  djns  certai- 
nes circonll^nces  données. 

La  plupart  des  plongeons,  les  manchots,  le 
dronte  ,  par  exemple  ,  ne  mciieiil  bas  q/un  truf 
à  chaque  laifon. 

Les  pigeons  &  les  lourteielles  n'en  font  que 
deux. 

Lis  grands  oifeaux  de  proie  n'en  pondent  que 
trois  ou  quatre.  11  en  elt  de  même  du  hibou  j  de 
la  choueiie,  de  l'effraie.  La  chcvèthc  n'en  donne 
que  deux. 

Les  linottes  &  beaiicnup  depatTerciui  en  don- 
neiii  cinq  à  fix.  Le  btc-iruifé  a,  paran,  deux 
pontes  de  quatre  ou  cinq  ocutichaïune. 

On  en  conipre  de  domc  à  dix-iiuîc  dans  le  nid 
des  petites  m=lanp..;s.  Les  gelmoiies  Enpondeiit 
auunt  dins  les  prairies  d.;s  hautes  inuniagii^s. 

Lnfin,  les  puuUs,  lis  petdin,  I»  cailes,  te 

Eion.  le  dindon,  le  f-ifan  en  prodi^iknt  d^;  tiix- 
uit  à  \  ii^gt-qjjire  ,  &  l'on  a  vu  des  poules  U'InJe 
en  donner  deux  cinis  dans  une  leu'c  année. 

Mas,  de  tous  les  urlVaux,  l'auiruthi;  |.:rott  un 
des  plus  féconds.  Un  j.ilhge  d'Anllit;  (1)  lem- 
bleroit  ir.diquet  qu'elle  pond  aumnii>s  \i.i^'-Linq 
ceufs  ,  bt  Icloii  les  hifluriecs  mujcriici  &  Us 
«oyagiurs  les  plus  inflmit^,  elle  tJit  plulieurs 
couvces  de  douze  uu  qiinie  ct;a)s  ihjcuiv  . 
Le  non.bte  dts  œuts  ell  i'';iii;ant  pli;^  aSun.iant 
'  dans  une  même  ponte,  ntie  U^  oîIl'jux  l'ont  nneux 
nouirii  &  plus  t:jnquil.;.'s.  1.1  il,r;ite  !U  ^c^  in- 
quiétudes diminuer-c ,  ch.i  t  :ix  ,  d'i.n;  manière 
tres-matquée  les  puillauccs  Ik  ks  efT.t^  d;  li  ge- 
pératioD,  Une  b^nne  poule,  avoj;s-iiiius  citj  à 


it  qne  les  pertlrix  À:  Ls  niXx' 
dire,  vingt-qii^tre  au  plus.  l'.t  en  effet,  <<.•■>  :  -., 
de  tous  Its  oifeaux,  Us  gallinacés  toi.::  t  :.s  ..  < 
féconds,  Itui  produit  fe  leduil  à  dix-ruic^^  ,  -.: 
œufs,  tk  leurs  amours  à  une  r<.uLe  la:  >:3  ..r- 
qu'ils  font  dans  l'état  de  naïu.c. 

Au  rtfle ,  tou»  les  individus  û'ure  mMi;  t'  j.-î 
pondent ,  pour  couver,  un  nombre  -.'oe-t'  • .  . 
prés  détermine.  Si  on  les  ôte  a  ir.e:u:e  c- ■  1  ■ 
défOlèni,  ils  en  metl-.nt  bas  une  plus  E:-.i 
quantité  (1). 

Parfois,  la  ponte  a  lieu  fans  l'inrerve^it-i-  ': 
mâle.  Elle  c(l  (ollicitee  par  lenes  cet  .::' 
amoureux  de  la  f.'melle  ,  délits  i^tii  pe^vcr;  z-.-.- 
nir  mortels  s'ils  ne  font  ras  Teni^L^s  ,  co-rs  -: 
le  voit  fouvent  chti  les  iciîns  *ici  Car.ifM  .  - 
Non-feulement  lesfioulss,  m.is  ercoie  i.*  .;■- 
ruches,  les  nieiU-i,  les  litoines  (;},  lo.i  i.  r; 
pondre  de  ces  oeufs  llériles  .  cjue  les  A:  Cici.>  :  • 
peloicnt  ova  fuàvtatonia  ,  hyptittirij  OL  ;•  '  ■ 
rina,  parce  que  c'eioit.  dii"i.'nt-ils,  m  r  - 
temps,  lotfque  le  ziphyre  focttîi,  qu'i.  s»5  ;..• 
moit  un  plus  gtanj  nombre. 

izjj.  L'intui^tioa,  Les  orufs  fécnni^  des" 
féaux  ont  bel'oin  d'éprouver  une  c  haleur  de  it  - 
huit  degrcS  du  ihetmomètie  cent igriJc,  po-i.-: 
le  ^eroie  qu'ils  contiennent  puifle  fs  Oi.ci-.-:- 

C'elt  à  l'application  de  la  cbaleui  nt\i^ 
pour  opérer  ce  développcrent  i{ue  I  oo  aa-at 
genérulenieni  le  nom  i'tatuéatioa. 

L'intubation  c;t  donc  l'actto  1  de  cclv  r  *s 
oeufs  ou  de  les  échauffer,  afin  de  tai;^  cv    ■•- 
embtyoni  qu'ils  coniienitEnt.    lil'.e  c.t .  «^  •    ' 
onéaux,  ce  qu'cll  la  gelUtitjn  (.h..z  les  cl.:..- 
Icres. 

Lotfqu'elle  eft  exercée  fur  un  oeuf  qji  "'j  t'—- 
été  féconde  aniéted^mir.eitt  ,  e!!e  le  l.c  ,..:.- 
Aer,  au  lieu  de  tavoiilcr  la  tiailljni.t.  a'^:<  i-^- 

L'intubation  elt  ue  deux  el^^ecLS,  lu..  ::  • 
la  (hileur  qui  agit  fur  les  ceuts  emarie  de  r. . 
&  luiiout  de  la  niée,  ou  fui  va  .t  ^a':      .  .: 
fouinie  par  l'aL-nolptieie  uu  p^r  Us  t-v:  1  :.- 

On  alfure  que  les  oifeauv  q-ii  vivert  •ji 
climat  où  te  table  rcil^  contlaiitiii^nT  e!-.i:  .  1 
tcmpetatute  à  t"^"  P'**  é^alf  a  n,.!;  «  .■ 
VL-nunt  d'indt>)Ut.r,  y  depoit-nt  l.-urt  a    ^ .  '- 
ne  couvent  pumt,  bi  que  (e.ix-cie^  un.  : 
tanemciit   a  u:>e  époque   a. rt-tmsfVe  ^  - 
moins  ce  que  l'on  raiwnte  de  l'autru.  :  .\  . 
t^éi-peiii   ncm'jfe    d'auircii    e  pe^ss  4.»  ■ 
chauds. 
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trere  («cet  skowê^  LiaB,  )  oe  pooieor  point  dans 
■cscimacsi  ma»,  daasIeNordjdkspndqiieQc 
u  trou  Abb  bq  fi&joadè  blé^  &  f  dépofiîac  ictus 

Ctttf». 

Le  sii  de  la  covrteseQe  (co^um  arar,  Lzna.) 
&  ceuî  du  pigeoa  nmier  ^^cmUmàti  fa^um^. 
Lien.)  «ft  iillzz  grsod  8f  oliu  îiciumeot^  fin  !ds 
%bres»  irec  des  bmichâs  teches^ 

Le  pkioo  dofxseftii|ue  pond  Lit  cène  dam  oa  Qea 


Touc  !e  monde  cooncic  lia  pocne  du  fndoo,  de 
h  pou'e,  «:u  fzi'.ao,  etiêauz  aoe  dous  élevons  en 
ikfBeftrcitéy  Se  donc  les  peats»  cooune  cen  d± 
foos  ies  aorres  gaLinjces»  ôercheoc  eiLt  méniss 
kur  coLnmxrs  au  £bmr  de  roctif.  Pourquoi  ces 
«espèces  cootfrurrofenc-elies  des  nt^is  ^t  oe  *eitc 
fervînient  que  pour  le  te'nps  de  L  STcubadca  feor 
icfserr  ?  L*  '>  trcu  g'.irr.t  de  quefqoes  cruumes  ed 
biezfbf  .'ir:.  La  mère  réduafe  tfs  peccs  parscnic 
où  15  *c  crouTân:,  locique»  furranc  fi^s  poS»  ris  fe 
four  rcp>vL^  «fe  zrxns,  de  Tàci^  d'inteâBes  qa^eile  a 
mis  i  I-  .r  pcrrîe. 

Mx5  :1  n'es  ed  point  de  mène  (Ls  paflîeigam. 
Ceuvci  eiêvenc  ùr  Ii^sarbces»  les  baillons  ,  dans 
ks  iuks,d3k3S les  croie  des  murailles  oia  des  cîii- 
ges ,  ûiT  L*!t.f  rbe,  ùit  la  rené  même»  des  nfds  co<i^ 
ccuics  avec  bi.'^auxoap  d  art»  cres-ccncavcs »  d^un 
cîdti  regarnir  ;Sc  £ecré,  foovenc  det 


nt%  ; 


des 


»  mais  couT'^BTS  a  i 

dans  d}tn  feocce  moilec  FocUesSc  en 
■enfs  oombr?a.T,  'es  otleiiia:  de  cec  < 
csRC  ^flus  dînJiiitne  que  les  aucres  a ( 

cntf^on  de  leurs  otds ,  (ait  pour  les        «ai 
lue  j.  (^iz  pour  !es  préTerter  de  tottce  m       t  (t). 

L'n  fat  $ânre  ie  crt  ordre  »  celui  < 
v^RS»  decoLe  âiis  2rr.  âc:cre»  di  js»<  i 

on  ccoa  de  jjcligr»  les  œ-j 
'itr. 

Le«  ilouecres  s'e^  nporoch^nt  pouBont 
ja  a^'à  jn  cectam  ;romr:  culibm  ic  que ît^aes crins 
ou  dcrties  de  mîmes  leur  fui&ient  peur  fe  bâtir 
MB  m«i  piac ,.  peu  oinca^e  âr  peu  ibîiae  à  !a  ùr&cs 
de  la  r;:rrs.  Celui  ie  l'olouecte  des  bois  eft  ie 
mieux  fir* 

Cei^,  ai  refe ,  x  i'ocfre  des  7a!ier?aiCL  qu'api 
pai  tiennent  »  en  .il&t.  ces  vapou^  {^naùu  ptr,i' 
W2U  ^  Larît.  ^ ,  de  l"  A-nerq'ie  -nerniionale ,.  qui  Tuf- 
penoectaux  arbres,  cnnnT»e  des  jjnn.to'es,  Iturs 
md»  mooirbt  Ciliés  fous  'a  ttjme  d'jne  cucurbice 
erroirî»  ûriïurrîe  ie  .en  aloniliic.  ^^iiin  ie  p-ius 
eareujL  .:ue  .*ii"c*cr  ie  C;îs  lî»:?,  conruoies  îleaie* 
mène  ancrons  lècne^  ,  it^  vum^nunenienc  sar 
cr*  =:::*€*  îux  i'.Tre  r;c.»  sîes  imncnts  a*  m  trène 
ar:>n; ,  ^  iirtes  rar  les  v^rrrcs  fur  le  ixiri  de*  eaus. 

Ciux  les  ^aicimcfes  ,  y^i'jLus  laizimart^  Linn.  ; 
ne  Txercrnc  im*^  -ncînsi'icrsiiciun  ie  L'abiervoceur. 


ir's  -t  ^fi'VKs  ni 


l'jL 


traoJs  arides  de  laVi 

rf     a  y  c<     ae  les  pe»pliets  & 
pcecsy  x!s  I      11  f  f  le  d'ooe  bourle  à  dei 
care«.  Ar.^Ks  i  !  eicièiiiifi  d'me  gre 
che  X  Ls  Iboc  ordîiarretiient  foo tenus 
peci's cejecios qof  eiittcnc  djos  le«rs  bo 

Ceai  des  carooges  («w/kv  mmtrÙMï 
bàcTs  far  na  coût  antre  modèle.  Ces  o 
lenc  cATelacer  avec  dextérité  des  ttrcs 
en  hemriphéfe ,  doot  ils  |i  ncigt  m  Taiii 
cre  ciiambrcs  pour  aacant  de  couvées^ 
ort  fart  à.^  coodre  Cm»  vne  lieiiîlîe  de 
qui  \Mi  &ct  d'abffi  8c  qot  £»  eUc-méiDe 
nid  (t).^ 

Le  Kuk  gKÎe  C  ort^'^  caraJScit  j  Lino.  ) 
de  U  Guime  frirçiiieâr  de  CaT^Bie,  db; 
Loo  nid  avec  on  art  to«c  particulier  (i 
hors,£  Le  bàat  de  grode  paîle  &  debc 
bes  un  pea&jnBCSî  cndedacs^  il  k  ie« 
cènaux  pinsdoiui;  il  !ei donne  à  peo  prc 
d*ure  cocnne  »  fie  le  (ofi^sod  ,  par  U  bat 
cie«,Lè  d'une  bracche  to2>3e  8c  mobile 
are  eft  tuornce  da  cosé  de  la  terre  ;  pai 
veruue^  roneat  ptoyiiéoire  eecre  dans 
!a  cemue,  «tcftpce^aedreit  8cdeb 
dfm  pâed»  oc  3  grimpe  jvfqe'aa  Tesm 
mèmeoKnae^  cft  leipraî  DÎd»8co« 
8r  Ea  caawsfit  fooc  a  rabri  des  araigm 

flc  de  leors  aotres  eao 
oocre  propre  pa 
araos  4es  cKmptes   dTaoe  îadnJkie  a 
naoce  dvs  le  bcBBt  {^oHaimM  g/m&Uâ 


a  mm  luuceiK  fort  médiocre,  i 
^Qors  à  Ea  bîiEjccadao  d'une  petite  biaa 
tour  des  deux  ranyam  de  laque  !e  îl  i 
longs  brins  de  patile  oa  de  chanvre  »  don 
aUant  dîtedemene  dTno  rameaa  à  Taocrr 
[ebotd  diLuid  par-de^nor,  8c  les  asm 
ctant  dans  le  cfCt  même  de  Teavrags  •  i 
par^edbos  St  tevenaoc  fe  rauîert^len 
pofe,  fervenr  i  donner  «ne  gracde  û}& 
longs  brms  de  chanvre  ou  ce  paxHe ,  ç-â 
le  oiii  par  deffim»  en  foDC  Teaveloppe  a 

à  cecxîofTi 
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di  cJln  ds  petites  cigiss  de 
epts  ûint  ranxeoes  fur  la  partie  conkCi 
cctiEmc  §  pea  dans  la  pa:ce  coccaw, 
pris  plus  d'une  fiiis  ces  cigss  pc  .r  :t% 
r^cmes^  enon»  euue  le  matel.is  *cc:re* 
veloppe  eazsTÎenre  »  i  y  a  une  qt-..::-ei 
iwerabie  de  nfc*udît  «  de  liciien ,  &-j.  Iz 
iiùjoijè  aaiec  tant  d'art,  que  fe  varruer  ^  ^ 
suroît  peine  à  Tinûifcr.  Mus  ct.^  ?e2 
encore  >  an  miiiueur  de  depotîsr  ^  fffi 
melle  yCLâerâîuuiie  ton  cravail  en  zic  ia 
romeneor  de  in  demesTo  àir:«£  ie  11 
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avec  des  toîleç  d'araîgnëcs  &  des  nîds  foyeux  de 
chenilles ,  qu  elld.a  le  talent  de  réunir  &  de  tiffer 
de  la  manière  la  plus  intime^  les  attachant  même 
enfemble  avec  des  plu  i^es^  comme  nous  pourrions 
le  faire  avec  des  épingles. 

Le  rollier^  les  corbeaux^  les  corneilles >  les 
choucas  conliruiient  des  nids  folides  fur  les  ar- 
bres ;  ils  en  font  le  tiflu  avec  des  fibres  &  des  raci- 
nes; ils  en  fortifient  le  fond  à  Taidede  quelques 
mottes  de  terre  ;  &  ils  le  tapiflent  à  Tintériâur  de 
moufle  i  de  poils  &  de  laine. 

Celui  de  la  pie  eft  hériflé  des  branches  épîneu- 
Tes  du  prunellier,  &  plus  il  eft  en  vue^  plus  il  eft 
gros ,  cimenté  &  hérilTé. 

Le  martin-pécheur  {aUedo  ifptda)  Ce  pratique 
un  long  boyau  dans  les  bords  efcarpés  des  riviè- 
res ,  &  en  tapiffe  le  fond ,  qui  eft  plus  large ,  avec 
des  tiges  fèches  de  graminées. 

Aux  Philippines,  le  toucnam-courvî  (loxiaphi- 
iippina ,  Linn.  )j  en  Abylfmie^  le  baglafecht^  à 
Madagafcar,  le  neli-courvi  {ioxia  penplis  ^  Linn  ), 
conftiuifent  des  nids  encore  plus  admirables  que 
celui  du  loriot.  Ces  oifeaux»  de  la  taille  de  nos 
moineaux  à  peu  près ,  compofent  cet  édifice  de 

Cîtites  fibres  de  feuilles  entrelacées  les  unes  dans 
s  autres,  &  lui  donnent  la  figure  d'un  fac  étroit, 
dont  l'ouverturç  eft  placée  à  un  des  côtés)  à  cette 
ouverture  eft  adapté  un  long  canal,  compofé  de 
même  de  fibres  de  feuilles  ,  tourné  vers  le  bas ,  & 
ayant  fon  orifice  en  deffous,  de  forte  que  la  vraie 
y    entrée  du  nid  ne  paroit  point  du  tout  (i).  L'édifice 
i  '  eft  d'ailleurs  fufpendu  au  bout  des  petites  bran* 
^    ches  des  arbres ,  ou  aux  tiges  des  joncs  &  des 

.  carex  >  qui  croiftent  fur  le  bord  des  eaux. 
^  '  Le  baglafecht  met  encore  plus  d'art  que  les 
,  *  deux  autres  dans  la  conftruâion  de  ce  nid  fingu- 
.  Iier>  car  le  canal ,  dont  nous  avons  parlé,  eft, 
^f  dins  le  fien,  contourné  en  fpirale  comme  la  co* 
quille  d'une  nautile.  Tout  l'ouvrage  eft  fufpendu 
^  :  àtt-deflus  d'une  eau  dormante,  &  l'entrée  de  l'é- 
difice eft  conftamment  tournée  vers  l'eft,  c*eft-â- 
'"^re^ducôté.oppofé  à  la  pluie.  Ceft  aiufi  que  le 
'^'  lud  de  cet  oifeau  eft  non- feulement  fortifié  avec 
^  *  intelligence  contre  l'humidité ,  mais  encore  dé- 
^^'-ftndu  efficacement  contre  les  attaques  des  anî- 
r'  maux  qui  cherchent  les  œufs  pour  s'en  nourrir. 
^'  Quant  au  neli-courvi,  chaque  année  il  attache 
^*'.fon  nid  nouveau  a  celui  de  l'année  précédente  & 
i-'^  asnfi  de  fuite.  On  voit  quelquefois  ainfi  cinq  à  fix 
"  cents  de  ces  nids  fufpendus  à  un  feul  arbre  (2). 
y  Le  tiflerin  républicain  {loxia  focia  ,  Latham  ) 
r^  otfire  un  autre  genre  d'induftrie.  Cet  oifeau  ,  dé- 
:  couvert  par  Paterfon ,  dans  fon  voyage  chex  lés 
.•*Ofire$,  parle  Cap  de  Bonne-Efpétance  ()) ,  fe 
^'  féunit  en  troupes  de  huit  cents  ou  mille  indivi- 


dus, qui,  travaillant  de  concert ,  choîfiflent  un 
grand  mimofa  pour  élever  une  habitation.  Celle- 
ci  .  tilîus  de  joncs  &  de  plantes  fibreufes ,  eft 
par  conféquent  très  confidérable.  L'intérieur  en 
eft  divifé  en  cllules  ou  en  compartimens,  &  elle 
a  pluiîeurs  iffues  irrégulièrement  placées. 

Ceft  encore  ainfi  qu'en  Amérique  on  voit  des 
oifeaux  de  Tordre  des  grimpeurs ,  les  anis  des 
favanes  {crotophaga  ani ,  Linn.),  rafTemblés  dans 
de  grands  nids  couverts  de  feuillages,  &  conftruits 
avec  des  bûchettes  feches ,  couver  deux  fois  par 
année  en  nombreufes  compagnies. 

Le  nid  àts  oifeaux-mouches  répond  à  la  délica- 
teffe  de  leur  corps  ;  du  volume  de  la  moitié  d'un 
abricot  (i),  il  eft  fait  d'un  coton  fin  ou  d'une 
bourre  foyeufe,  recueillie  fur  des  fleurs }  forte- 
ment tiffu ,  il  a  la  confiflance  d'une  peau  douce  & 
épaiffe  ;  la  femelle  fe  charge  de  fa  conftruâion  te 
laille  au  mâle  le  Toin  d'apporter  les  matériaux  i 
empreflée  à  ce  travail ,  elle  choifit ,  elle  emploie 
brin  à  brin  les  fibres  proprés  à  former  le  berceau 
de  fa  progéniture  ;  elle  en  polit  le  bord  avec  fa 
gorge ,  le  dedans  avec  fa  queue  ,  &  colle  tout  i 
i'entour  extérieurement  des  petits  morceaux  d'é- 
corce  de  gommier  (i)  s  le  tout  eft  fufpendu  à 
deux  feuilles  ou  à  un  brin  d'oranger,  ou  au 
chaume  d'une  café  (3). 

Nous  ne  pouvons  ici  non  plus  oublier  de  parler 
du  nid  gélatineux  de  la  faUngane  [hirundo  efcu^ 
iinta ,  Linn.)>  oid  auffi  fingulier  que  célèbre» 

[»arce  (ju'il  fe  mange  &  eft  fort  recherché ,  foit  à 
a  Chine,  foit  dans  plufieurs  autres  pays  voifins 
fitués  à  cette  extrémité  de  l'Alie.  Les  écrivains 
ne  font  d'accord  ni  fur  la  matière  de  ce  nid  ,  ni 
fur  les  endroits  où  on  le  trouve  Les  uns  difenc 
que  les  falanganes  l'attachent  aux  rochers ,  fore 
près  du  niveau  de  la  mer  (4)  >  les  autres,  dans  les 
creux  de  ces  mêmes  rochers  (5)  ;  d'autres  en^* 
core ,  qu'elles  les  cachent  dans  des  trous ,  en 
terre  (6). 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  nids  é(e  falangane ,  que 
l'on  a  fouvent  nommés  nids  d alcyon^  ont  une 
forme  hémifphérique  aflez  analogue  à  celle  des 
bénitiers,  &  font  ftriés  &  rugueux.  La  fubftance 
qui  les  coqftitue  eft  blanche ,  cornée,  dure ,  demi- 
tranfparente ,  aflez  femblable,  pour  Tafpeâ  géné- 
ral ,  à  l'ichthyocoUe. 

Mais  c'eft  .aflez  nous  entretenir  des  paffereaux 
étrangers  à  nos  climats;  jetons  un  coup  d'oeil 
rapi.ie  fur  les  nids  de  ceux  de  la  France,  en  pré- 
venant toutefois  que  ce  n'eft  pas  fans  regret  que 


^ 


«     (1)  firi0bn,  /.  c.  »  com.  III ,  pag.  334  &  ti35. 
(a)  Sonnerac ,  f^a 


yoyAge  aux  Indes  &  d  la  Chine ,  com.  II , 
TravcU  imo  Cafi,  and  Cap,»  pa^  136. 


Bas.  aoo*  t.  lia. 


(i)  Feuillée,  Journal d* Obfervat, ,  l ,  pag.  4i3. 
2)  Ducercre ,  com.  Il,  pag.  a6a.  , 

)  Browoe,  Jamaïc,,  pag.  ^']5» 

4)  Cutiofités  dt  la  nature  &  de  tan ,  pag.  170. 

5)  J.  de  Lace.  — Mufétum  Worm.y  pag.3ii. — ^Vanncck, 
fécond  f^ayaf^ ,  page  191, 

(6)  Gcmelli  Carreri«  Foj/iAge  autour  du  Monde ,  tome  V, 
page  268. 
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nous  piflerons  fous  filence  tes  particuUrités  par 
lefquelles  fe  diftinguerc ,  fous  ce  rapport,  le  petit 
figuier  à  cou  jaiin*  {motjciiia  penfilis ,  Linn.  ) ,  at- 
tachant à  rextrémité  des  rameaux  des  fautes  fon 
nid  bercé  par  les  vents  à  la  furface  de  l'onde , 
&  cette  autre  efpèce  que  Forfter  nomme  mota- 
ciiia  futoria ,  Sc  qui ,  avec  un  rameau  pliant  & 
délicat ,  coud  une  feuille  détachée  avec  une  autre 
tenant  à  l'extrémité  de  fa  branche  ,  kur  donnant 
la  forme  d'un  fac,  &  dépofant  dans  leur  fein  fa 
chère  efpérance,  pour  éviter  ^  par  ce  moyen  «  les 
furprifes  des  linges  ou  des  ferpens  (i). 

Plus  d'une  fois  j'ai  eu  occauon  d'obferver  »  fur 
les  bords  des  grandes  rivières  du  Languedoc ,  le 
nid  d'une  efpèce  de  méfange  j  oui  a  été  pendant 
long-temps  inconnue  des  njturaliftes  ;  c'eft  la  pen- 
duline  {paras  narbonenfis ^  Linn.),  oifeau  un  peu 
plus  petit  que  notre  moineau.  La  fingulière  conf- 
truâion  de  ce  niJ  ne  le  cède  en  rien  à  celle  des 
habitations  dont  nous  avons  parlé  précédemment. 
Très-grand,  relitivement  à  la  taille  de  l'oifeau  , 
il  a  le  volume  8:  prefque  la  Forme  d'un  œuf  d'au« 
truche ,  &  eft  fermé  par-deiTus.  La  penduline  l'at- 
tache i  la  bifurcation  d'une  branche  flexible  de 
peuplier,  que,  pour  (lus  de  folidité^  elle  entoure 
de  laine ,  oc  de  bourre  de  peuplier  &  de  faule , 
fur  une  longueur  de  plus  de  fept  à  huit  pouces. 
Ce  nid  a  fon  entrée  par  le  côté,  près  du  def- 
fus ,  &  cette  entrée  elt  couverte  par  une  efpèce 
d'auvent. 

Une  méfange  de  Pologne ,  le  remiz  {parus  pen- 
duHnus ,  Linn.  )  ,  fufpend  fon  nid  de  la  même  ma- 
nière que  notre  penduline  «  à  Taide  de  chanvre 
ou  de  brins  d'ortie»  &  toujours  au-deffus  d'une 
eau  courante ,  de  manière  à  ce  que  les  petits  foient 
en  fureté  contre  les  rats,  les  léxatds,  les  couleu- 
vres .  &c. 

L'une  &  l'autre  de  ces  efpèces^  au  refte,  fait 
tifler  artiftement,  pour  l'édification  de  fon  nid, 
le  duvet  des  chatons  du  Taule  &  du  peuplier ,  les 
aigrettes  des  chardons ,  des  piflenlits ,  la  foie  de 
la  mafle  <i'eau ,  &  en  fabrique  un  feutre  épais , 
une  forte  de  drap  dont  la  trame  eft  fortifiée  par 
des  iilimens  de  plantes.  L'intérieur  de  l'habita- 
tion eU  d'ailleurs  ouaté  du  même  duvet  non  ou- 
vré (I). 

Les  antres  mëfanges  nichent  dans  les  trous  des 
arbres.  Leur  nid ,  peu  concave  &  fort  large  ,  eft 
un  feutre  de  duvet,  de  mouffe,  de  laine  &  de  co- 
cons d'arjignée<. 

Le  gros-bec  {loxia  coccothraufiis ,  Linn.)  niche 
dans  nos  jirdins  ^r  nos  bois  de  plaine;  fon  nid  ef! 
compo'.é  de  fibres  lèches  &  farci  d'un  peu  de 
moufîe. 

Le  bouvreuil  (/ujfiJ  pynhuU ,  Linn.)  niche  fur 


{i)  Zoologia  tnJu'j  ftUâa,  Kilx  ,  i;Si,ia-fol.  pag.  17 
«c  i.j. 

(j  Monii,  Commtni.  Infilmi,  Bonon. ,  coin.  II ,  parc,  a  , 
pa^.  50. 


des  arbufles  bas,  de  toute  efpèc<» ,  dans  les  t îT.^  , 
le  long  des  chemins.  Son  nid  eft  compofe  d-  *!?  :!• 
les ,  de  chaume  &  de  mouffe.  Il  a  le  foin  d  n   n 

f pratiquer  l'ouverture  que  du  côté  oppofe  au  vcr: 
e  plus  ordinaire. 

Le  verdier  (/<?A7j  chioris^  Ltnn.  )  fa-t  îe  é*t 
dans  les  buiffons  &  les  haies  baffes.  C'tft  i.n  vzt 
ferré  de  tiges  (èches  de  graminées  ,  fariitîe  jc  u- 
pifTé  intérieurement  de  poil  &  de  la  ire. 

Le  bec-croifé  {ioxîa  curviroftrj)  bâ'îr,  aveC'ifs 
fibres ,  au  haut  dcs  fipins ,  un  fort  joli  ni  i  »  qi'l 
tapifle  en  dedans  avec  plufieurs  efpèccs  J-s  grr  ra 
ufnea  &  hypnum ,  de  la  famille  des  mouHrs  &  Xi 
lichens. 

Le  pinfon  {fringilU  câiebs)  conftruit  on  nid  ici 
plus  élégans  &  des  plus  folides  fur  les  arbres  &  <s 
arbriffeaux. 

La  linotte  {fringUla  cannshina ,  Linn.)  nij^ 
dans  les  vignes,  les  taillis  &  les  buitTons.  S-^n  rii 
elt  conftruit  d-  tiges  feches  de  graminées,  Sr  :.- 
pifTé  en  dedans  de  laine ,  de  poils  &  de  pIuTi.s. 

Quant  au  moineau  ordinaire  {fringilUA^mtLu^ 
Linn.),  s'il  ne  trouve  point  un  nii  duit  il  ie 
puilfe  emparer,  il  en  a  bientôt  confiruit  oa,  ûa 
peine  &  fans  travail,  avec  quelques  brtns  de  pû< 
Ik  des  plumes. 

Le  proyer  {emheri^a  mtlia'ia)  ,  l'ortolan  (e^tt- 
rîia  hortulana)  &  le  bruant  (  rm^rrz^«i  cn':u^ 
font  fur  l'herbe  &  quelquef->is  fur  des  arb^ 
très-bas ,  un  nid  de  foin,  de  feuilles  ,  de  aicL£, 
garni  en  dedans  de  poils  &  de  larn:*. 

L'ortolan  derofeaux  {emheri^a  fik^nic.'as^LiBz' 
fufpend  le  fien  entre  quatre  rofeaux  au-.icffj9  x 
l'eau,  &  le  travaille  artiflemtnt  avec  des  ch.oTei 
fecs  )  tapifTant  l'intérieur  du  duvet  des  epiJcn  ^ 
rofeaux. 

Les  nombreufrs  efpèces  du  genre  des  faurera 
pondent  généralement  dans  les  buiflbrs  i  Ln 
les  haies  i  quelques- unes  cependant  depoLS 
leurs  œufs  à  terre.  Leurs  nids  font  fort  bifoo^*- 
truits  •  mais  fouvent  peu  folides^  malgré  l'ania 
du  tifTu. 

Le  merle  {turdus  meruLi^  Linn,  )  rrralife  rrc 
les  oifeaux  les  plus  adroits  pour  la  contlruâiof*  ^ 
la  folidité  de  leur  nid.  Le  fien ,  d'une  texture  nt  • 
délicate,  eit  enduit  d'argile  avec  une  régiû.*-s 
admirable. 

Le  nid  de  la  grive  (  turdus  mufizsLs  ) ,  amt  tr 
pèce  de  merle,  elt  profond,  agréablement  tnvas^ 
0e  enduit  d'une  couche  intérieure  d*argile  bta 
appliquée. 

Sous  ce  rapport,  il  a  quelque  refletub'tax?. 
comme  celui  du  merle  ,  avc  c  celui  de  l'h2roeJe.^ 
li  connu  généralement,  &  qui  mérite  de  0001  r* 
réter  qu'Jqucs  inflan^. 

Les  hiiondelles  les  plus  remarquables,  pou:  ^ 
conltrudion  de  leurs  nids  ,  font  I  hirondels  s 
chrm'née  {hirundo  rufiica)  &  Thirotiielle  ie  tt^ 
né.re  {hirundo  urbica).  Ces  nids  font  rccnaifr 
extérieurement  de  terre  Se  fortifiés  dansk 
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de  leur  épaifleiir;  par  quelques  brîns  de  paille  j     eux,  fort  peu  d'induflrîe.  Ces  oîfeaux  nichent , 


Oife 


une  grande  (juaniite  de  plumes  en  ta  pi  (Te  la  cou- i  en  effet,  d'onlinaire ,  dans  les  trous  des  vieux 
che  la  plus  intérieure.  Ils  repréfentenr,  par  leur  <  arbres. 


tne  la  pius  intérieure,  lis  repreientenr,  p 
forme  li  plus  oïdinaire,  la  moitié  ou  le  Quart 
d'un  fphércïde  crtux  ;  l'entrée  en  eft  demi-circu- 
laire &  fort  étroites  toujours ,  ils  font  collés  dans 
les  angles  des  fenêtres,  des  cheminées  &  des  cor- 
niches de  nos  édifices. 

Quel(^uefpis.  il  ne  faut  aux  hirondelles  que 
cinq  ou  fix  jours  pour  conftruire  leur  nid;  dans 
d'autres  cas,  elles  ne  peuvent  en  venir  à  bout 
qu'en  dix  ou  douze  jours.  Elles  portent  toujours 
lemortier  avec  leur  bec  &  leurs  pattes,  &  fem- 
blent  mettre  en  œuvre  toutes  les  reflfources  de 
Tarchiteâure  pour  loger  leur  petits. 

^  Le  gobe- mou  che  (^mufcicapa  atricapiUa^  Gmel.) 
niche  dans  les  trous  des  arbres,  qu'il  a  la  précau- 
tion de  g.irnir  de  mouffe,  de  poils  &  de  laine. 

^  La  huppe  (upupa  epops ,  Linn.)  ,  le  grimptreau 
à' Euxopc  (certhia  fami/iaris)  &  Téchelette  {cer~ 
thia  muraria  ,  Lin.i.)  pondent  â  peu  p:ès  comme 
les  méfanges  dans  les  trous  des  arbres  &  quelque- 
fois dans  ceux  des  murailles.  Leur  nid  eft  garni  de 
mouffw  fi;  e  que  recouvre  un  feutre  compofé  de  la 
foie  qui  forme  le  fac  des  œufs  de  certaines  arai- 
gnées 5  il  faut  pourtant  en  excepter  celui  de  la 
huppe  qui  eft  enJuit  extérieurement  de  bouze  de 
vache  &,  parfois  n-ême,  d'excrémens  humains. « 
Le  torchepot  {fitta  europ^a^  Linn.)  fe  bâtit  ra- 
rement un  niJj  il  profite  de  celui  qu*un  pic  a 
abandonné  &  en  rétrécit  feulement  Touveiture 
avec  de  la  terre. 

Le  merle  d'eau  {turdus  cinclus ,  Lath.)  fait,  par 
terre ,  près  des  eaux,  dans  les  montagnes ,  un  nid 
artiftement  conftruit,  fphéroïde,  tiffu  de  foin, 
de  fibrilles ,  &  garni  en  dedans  de  feuilles  &  de 
moufle.  Il  offre  fur  le  côté  une  ouverture  affiez 
larfte. 

L'étourneau  (fiurnus  vuigaris,  Linn.)  cherche 
à  s'emparer  d'un  nid  tout  fait,  &,  s'il  n'en 
peut  venir  â  bout^  il  entaffe  quelques  feuilles 
dans  le  trou  d'un  arbre,  d'un  rocher  ou  d'un 
colombier. 

Enfin ,  la  pîe-grièche  (  /anîus  excuhîtor ,  Lînn.  ) 
conftruit  fon  nid  fur  des  arbres  élevés  ;  on  diftin- 
gue  dans  fa  garniture  extérieure  le  duvet  de  la 
linaigrette  itnophoron pofyftachium).  Quar.t  à  Té- 
corcheur  (ianius  co/lurio,  Gmel.),  il  plaée  le  fien 
dans  l'épaifleur  des  buiflbns  ou  des  haies,  &  à  la 
partie  la  plus  touffue  &  la  plus  éloignée  de  la 
terre. 

Telles  font  les  particularités  les  plus  notables 
des  nids  des  pafl*ereaux.  On  aura  pu  remarquer  ^ 
dans  rénumération  qui  vient  d'en  être  faite ,  que^ 
^a r mi  les  petites  efpèces ,  les  granivores  donnent 
a  leur  nid  beaucoup  de  folidité,  tandis  que  le 
tiflii  de  celui  des  infeâivores  eft,  en  général ^ 
plus  lâche. 

Si  maintenant  nous  paffons  à  l'examen  des  nids 
des  grimpeurs,  nous  verrons  en  général,  chez 


ou  nié>ne  ne  fe  donnent  point  la  peine  de 
conftruire  un  nid  :  tel  eft  fpécialement  le  coucou  , 
fur  lequel  on  a  déjà  tant  écrit.  L'ani,  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  fait  feul  ici  une  exception. 

Le  ni  i  du  pic-vert  (picus  viridis)  eft  formé  de 
mouffe  &  de  laine,  toujours  dans  le  trou  d'un 
arbre. 

Le  torcol  (yurtx  torquilla^  Linn.)  dépose  fes 
œufs  à  nu  dans  le  trou  d'un  peuplier  ou  d'un 
faule ,  deux  fois  par  an. 

Les  toucans  &  les  perroquets  nichent  auftî  dans 
des  creux  d'arbres. 

Les  nids  des  échaffiers  font  en  général  très- 
fimpîes  'i  quelques  efpèces  même  n'en  conftruifent 
point.  Au  refte,  ils  font  placés  fur  Iherbe  ou  fur 
la  terre ,  ou  bien  ils  flottent  â  la  furface  de  l'eau  ; 
rarement  ils  font  logés  fur  Ijs  arbres. 

Tel  eft  pourtant  le  cas  du  héron  huppé  {ardea 
egretta)  &  du  bihoreau  (ardea  yBicorax).  Ces 
oifeaux,  en  effet,  bâtiffent  un  vafte  nid  fur  la 
cime  des  arbres  les  plus  élevés  des  forêts,  avec 
de  petites  brarfches  qu'ils  recouvrent  de  laine  & 
de  plumes. 

Mais  le  Hutor  (ardea  fidlaris,  Linn.)  &  quel- 
ques autres  efpèces  du  mê.Tie  genre,  dépofent 
fimplement  d^ns  les  lieux  marécaf^eux,  leurs  œufs^ 
au  nombre  de  quatre  &  tirant  furie  vert. 

La  cigogne  blanche  (^ardea  ciconia ,  Linn.)  fait 
fon  nid  de  préférence  fur  les  tours  &  les  fommets 
des  clochers,  &  y  revient  tous  les  printemps 
après  avoir  été  pafler  l'hiver  dans  les  diverfes 
contrées  de  l'Afrique  &  y  avoir  niché  une  au« 
tre  fois. 

La  bécafle  forme,  au  pied  d'un  chêne,  un  nid 
de  peu  de  confiftance  avec  des  feuilles  (ëches  & 
quelques  fibrilles. 

La  bécaffine  entafte ,  dans  une  prairie  humide , 
quelques  plantes  fè.hes  qu'elle  recouvre  de 
plumes. 

Le  vanneau  &  le  bécafleau  raffemblent ,  dans 
les  filions  d'un  champ  &  près  des  eaux ,  quelquep 
tices  delféchées  de  graminées,  fur  lesquelles  ils 
dépofent  leurs  œufs. 

Tous  les  pluviers  ponJent  fur  le  fable. 

Le  râle  de  genêts  {ratlus  crex ,  Ltnn.) ,  le  râle 
d'eau  (raiius  aquaticus)  ,  dépofent  leurs  œufs  fur 
l'herbe  des  prairies.  Miis  la  marouette  {rallus 
poriana^Lxnvï,)  fait,  avec  des  joncs ,  un  nid  en 
forme  de  nacelle,  qui  flotte  fur  l'eau  &  qui  eft 
fixé,  par  une  de  fes  extrémités 4  à  une  tige  de 
rofeau. 

La  poule  d'eau  (fuiUa  chloropus y  Lînn.)  &  la 
foulque  (^fulica  atra  ,  Gmel.  )  ne  mettent  pas  beau- 
coup de  foin  dans  l'édification  de  leur  nid.  La 
Eremière  dîfpofe,  avec  négligence,  quelques  her* 
es  &  feuilles  fiches ,  près  des  eaux ,  fur  un  tronc 
d'arbre  ou  fur  un  arbriffea^i ,  &  y  dépofè  fes  œufs. 
La  féconde^  dans*le  mène  but,  entrelace  des 
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feuilles  de  rofeaux  qu'elle  fïie  i  la  tige  des  plus 
for». 

Le  courlis  {fcahp^ix  artuma ,  Lînn.)  &  le  cor- 
Jîeu  {fcoiopax  phtopui ,  Linn.)  font  leurnid  avec 
queli]ues  h^ibe»  qu'ils  rccu:ihent  lur  le  bord  inac- 
ct-fTible  d'un  valle  étang. 

Le  flammsnc ,  dit-nn  ,  élè»e  au  mîiiu  de  l'eiu 
une  île  ds  terre  g'^'le  ,  fur  bquille  il  couve  fes 
aufs ,  pai  ce  que  \*  lon^umr  de  Tes  jambes  ne  lui 
|>erinet  pas  de  s'accr.)U|Jir  jurqu'à  terre  (i). 

Parmi  les  pilmi^èd^S,  le  cygne  fauva^e  &  le 
eygie  dimellique,  l'oie  &  le  lomhJt  (_anaf  cly- 
peaia ,  Linn.)  nichtnt  i  terre  fur  l'herbe  (  le  ta- 
dorne (  jnui  ladofnj  ,  Linn.)  ,  quoique  vivant  ha- 
bituellement liins  ks  tetiiers  pijii.^uéi  par  lei  la- 
Ïiins  lut  le  bord  de  la  m^r,  ne  niche  jamais  dans 
eur  intérieur ,  mais  pont  fcs  premiers  oeufs  fur  le 
fab'e  nu,  &  enveloppe  les  derniers  d'un  duvet 
blanc  fort  épiis  dont  il  fe  dépouille  en  leur  fa- 
veur i  certains  pingouins  &  des  manchots  font 
d  ins  le  même  cjs  .  le  canard  fauvage  &  le  cinatd 
ordinaire  {aam  bofckii)  nichent  lur  les  arbres  i 
le  canard  (ifH^ur  (.ji<ij  ptntlopt) ,  la  petite  Tar- 
cclle  [_a.nat  crtcca,  Linn.)ila  larcelle  oïdiniire 
(utdf  qut'qutdula ,  Linn.),  le  chipeiu  (anatfirt- 
ptra,  Linn.)  cnnUruifent,  fur  les  étan>;s,  un  nii 
qit  nage  entre  les  rofeauïi  les  mo ut  très  pondent 
lui  le  fible  ou  dins  les  creux  des  lochsrs ,  dans 
un  nid  de  jonc  oc  de  tiges  de  graminées  i  le  petit 
plongeon  (^coiyniui  /tprittrionalii)  fait  un  nid 
sveciics  graminées,  tSf  l'abindonne  au  milieu  de 
l'eau  des  marais  Se  dans  les  grands  étangs ,  8tc. 

En  général ,  tous  ces  oifeanx  ne  mettent  pas 
beaucoup  d'art  dins  la  conftruâion  de  leur  nid. 
Quelques  tiges  feches  entalTées  fur  l'herbe}  des 
bilchetres  recouvertes  de  moufle  fur  les  arbres  i 
des  chiumes  arrangés  en  forme  un  peu  circulaire 
fur  l'eau,  voilà  l'afyie  où  doivent  repofer  leurs 
plus  chères  el'pirances }  mais  ces  nids  informes 
6ini  fouveni  garnis  en  dedans  d'un  duv^t  mou  Se 
chiud,  dépouilles  précieufes  du  pèie  8c  de  la 
tnère. 

Les  oifeaux  rapaces  ne  font  guère  plus  induf- 
trieux  que  la  plupart  des  palmipèdes  dans  la  conf- 
truâion d:  leur  nid ,  au.]uel  on  donne  ordinaire- 
ment le  nom  d'airt.  Les  aigUs,  par  exemple,  tels 
que  le  jean-le-bLanc,  le  balbuzard  &  l'aigle  com- 
mun, font  le  leur  dans  les  fentes  des  rochers  ef- 
carpes  de  nos  hautes  moniagnesî  Se  quelquefois  , 
furtoui  les  deux  premiers  ,  lur  les  fapins  des  plus 
noires  forêts.  11  eft  formé  de  p.;tite$  branches  fif 
de  fibrilles,  &  upilfé  de  laine,  de  poils  St  de 
moufle. 

Le  milin  conftruii,  fur  les  plus  grands  chênes 
&  les  plus  vieux  hénes  de  nos  forêts,  un  vafte 
nid  tapill'é  avec  peu  d'art  de  tiges  feches  de  gta- 
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minées  8c  repofant  fur  des  pentes  branches  tact- 
lacées  de  hb  illes. 

Les  fjucons  nichent  dans  les  forêts  de  pis  k 
garnilfenr  leur  nid  de  laine  &  de  poils. 

La  creir^^relle  {faUo  liimaïuulia ,  Linn.)  fuse 
dans  les  vieilles  tours  Se  Ies  mafures. 

L'émérillon  rochicr  {falco  liikof^cOf  Lcn } 
tait  Ton  aire  dans  les  cochiers. 

Il  ell  pourtant  vrai  de  d're  d'uni  minière  gé^ 
cale  que  les  petits  oifeiui  de  proie  metteu  itf:: 
de  Toin  dans  l'édiScaiion  de  leur  nid.  Arec  Ica 
bec  innchant ,  ils  coupent  facilement  de  petixi 
Dranches  vertes  Se  pliantes  ,  qu'ils  déponi  len  tt 
leurs  feuilles  8c  qu'ils  entrelacent  ivec  des  Isca 
tortueufes  de  ra.înes  de  pin.faifant  ertrcrdia 
'es  vides  du  lilfu  beaucoup  de  mouBe  Se  de  li>=f . 
confolid^nt  le  fond  avec  des  mottes  de  nr:, 
loutenues  par  des  ticines  de  graraîiiée«deCKi« 
couvertes  de  mouffe.  L'huatîdiid  de  cette  tei:: 
Te  conferve  pendmt  plufieufs  mois  (i). 

Toujours  le  nid  de  ces  oifeaux  eà  large, fx 
pour  faciliter  l'incubaûon ,  foie  pout  fâ£:e  i 
contenir  les  petits  qui  cro'ff^nt  piooipieo-K, 
foit  en6n  pour  recevoir  les  membres  de^eca 
qu'apportent  les  patens  ;  il  t  peu  de  profiml», 
atin  que  li  vue  de  la  couveuCs  fe  porte  uns  i*- 
tour,  pour  prévenir  le  dinger  i  fon  gros  vmmc 
le  rend  facile  i  apercevoir  j  mais  il  n'cB  BJe- 
ment  aifé  de  parvenir  à  fa  portée. 

D'un  caractère  rim  de  de  parefleux,  les  nyâ> 
riens,  comme  les  hiboux,  les  cho«eiics ,  id 
ducs ,  &c.,  ne  peuvent  s'affiiiettîr  au  travail  ■» 
ceflaire  pour  la  conftruâion  d'un  nid  coeaoib 
Ils  s'em;>arent  d'un  trou  dans  un  srbre  im  iiA 
une  mafure ,  ou  d'un  nid  abandonné  ,  Sf  j  éts^ 
feni  leurs  oeufi  à  nu.  Le  grand-duc  élève,  dam  It 
trou  d'un  rocher  efcarpé .  fur  !es  hautes  smo- 
gnes ,  un  nid  fait  avec  des  bûchettes  fie  qoek}» 
Bittes  difpofées  fins  art. 

Règle  générale ,  les  oïfeaux  qui  bitrffrw  ta 
nidsj  les  commencent  conRamment  pu  le  cdi 
du  milieu,  c'efl-à-dire,  par  celui  qui  doitenért 
comme  la  charpente.  Cet)  là  q'je  font  enmliLa 
fort  lâchement  les  plus  groflWs  tiges  8f  les  ctiuun 
les  plus  torts.  lit  s'occupent  eniuiie  de  la  ukî- 
rie  intérieure,  en  fatlani  piffer,  dam  les  mt- 
tices  du  premier  itlTu,  du  crin,  des  poili,Jâ 
hbres  menues ,  des  charmes  minces ,  8c  eo  Ici  !(^ 
rant  de  plus  en  plus  vers  le  fond.  Pendant  ^ 
l'un  des  deux  procède  i  ce  travail .  rantrc  n» 
plit  tous  les  vides  à  l'extérieur. 

Mais ,  à  peine  un  travail  auflï  long ,  >nC  pt^ 
nible  ,  eft-il  achevé,  que  la  mère  s'occupe  4(  a 
ponte  &  fe  livre  aux  Tuins  encore  plut  afla-fi:--- 
ians  de  l'incubation,  &  l'inflinâ  de  U  bib( 
ell  en  elle  alors  plus  fort  que  le  bcfoin  de  fe  cw 
fcrver.  Sans  ceue  accroupie  fut  fcs  <eu&,  ixûr 
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ni  fe  lever,  nî  fortîr,  fc  remuant  à  peine  dans  la 
crainte  de  les^  voir  fe  refioiJir,  el'e  montre  pour 
etix  fa  vive  follicitude  en  fouflfrani  la  faim ,  la  foif, 
tous  les  befcins  ;  elle  ne  dore  même  plus.  Bien 
mieux,  dans  beaucoup  d'elpèces,  comme  les  pi- 
geons ^  les  tourterelles ,  les  mâles  couvent  à  leur 
tour  &  viennent  fiJèlemerit  relever  les  femelles. 
Chez  d'autres,  comme  les  perroquets,  les  pics, 
les  lorioiS  ,  ils  apportent  à  celle-ci  la  nourriture 
qui  leur  eft  nëce flaire.  Le  roffignol  en  fait  autant , 
&  charme  d'ailleurs  en  même  temps  fa  compagne 
par  de  douces  chanfons.  Mais  les  mâles  qui  ont 
plufieur^  femePes  ne  couvent  que  ttès-raremvnt  s 
tels  font  !es  coqs,  les  canards  »  les  diiidcns. 

Tout  entier  à  cet  inftinft,  dont  la  caufe  immé- 
diate fe  dérobe  à  nos  moyens  d'invelliguinn , 
l'oîfeau  qui  couve  pafle  ainfi  les  heures,  les  jours , 
les  femaines  fans  fe  rebuter. 

L'incubation ,  en  effet ,  eft  un  aâe  qui  demande 
de  la  confiance  &  de  la  perfévérance  >  pour  s*ac- 
cnmpliri  elle  exîgâ  un  efpace  de  temps  toujours 
afllz  long,  ^  qui  varie,  non-feulement  fuivant 
les  diverfés  efpèces  d'oileaux,  mais  encore  félon 
la  température  que  les  œufs  éprouvent,  de  forte 
que  le  froid  peur  retarder  la  fortie  des  petits,  & 
que  la  grande  chaleur  peut  l'accélérer. 

Les  œufs  des  méfangesj  au  refte,  éclofent  en 
onze  jours. 

Ceux  des  pigeons^  en  dix-huit  environ. 

Ceux  des  poules,  en  vingt-un. 

Ceux  de  la  bécafle,  en  vingt-huit  ou  trente. 

Ceux  de  l'oie j  du  cygne,  &c.,  en  quarante 
fours. 

Ceux  du  harle  huppé  j  enfin  ^  en  cinquante-fept 
îours. 

Il  parôit  donc  que ,  toutes  chofes  égales  d'ail- 
leurs, les  oifeaux  font  d'autant  plus  long-temps 
renfermés  dans  l'œuf  >  qu'ils  doivent  naître  plus 
développés  ;  ainfi  les  efpèces  qui  marchent-en  for- 
*tant  de  la  coquille,  exigent  une  incubation  plus 
longue  que  celles  auxauelles  les  parens  apportent 
la  becquée  dans  le  nid  (i). 

Il  fembleroit  auflique  la  petitefle  des  œufs  peut 
bâter  le  terme  de  l'incubation.  Plus  ils  font  petits, 
en  effet,  &  mieux  ils  font  échauffés.  Auiil  voyons- 
nous  que  tes  œufs  de  méfange^qui  font  fi  peu 
.  volumineux,  éclofent  très-vite ,  comparativement 
à  ceux  des  oies  &  des  cygnes. 

Au  refle,  la  chaleur  de  l'oifeau  n'eft  point  in- 
dîfpenfable  pour  l'heureux  fuccès  de  Tincubation. 
Les  hifioriens  nous  ont  raconté  que  Livie ,  la 
femme  de  l'empereur  Augufle  ,  étant  enceinte  , 
couva  un  œuf  fur  fon  fein  jufqu'à  la  fortie  du 
poolet (i).  D'ailleurs >  l'autruche  re  couve  point; 


(i)  Duméril,   Traité  iliaunt.  d'hiftoire  namr, ,  coin.  II , 
pag.  a  19. 

(a)  PUne,  L  c.«  iib.  X,  c.  55» 


Oifeaux.  653 

la  température  d«  Table  fur  lequel  elle  dépofe  fes 
œufs  fuflfit  pour  les  faire  éclore  (i). 

L'art  humain  a,  depuis  long-temps  déjà,  mis  à 
profit  cette  obfervation.  Hérodote  nous  apprend 
que,  de  fon  temps,  les  Egypiiens  connoifloient  le 
moyen  de  faire  éclore  des  poulets  dans  des  fours 
qu'ils  enretenoient  à  une  température  égale  & 
g  aduée.  Ce  même  procédé  tft  encore  (^)  (uivi  en 
Egypte  aujourd'hui ,  &  le  célèbre  Réaumur  a  en- 
feigné  à  s'en  fer vir  dans  un  ouvrage  ^x  profejfo  (3)  , 
qui  avoir  été  précédé  cependant  déjà  par  bien  des 
tlfais ,  i  Mate ,  en  Sicile ,  en  Italie  &  même  en 
France ,  comme  il  appert  d'un  compte  rendu  en 
1496,  fous  le  tègne  du  roi  Charles»  VIII,  qui  fie 
condruire  à  Amboife  un  de  ces  fours  à  poulets. 
Depuis  peu ,  an  a  encore  imaginé  une  machine  i 
couver  échauffée  par  une  lampe  (4). 

Or,  quel  eft  donC  l'effet  merveilleux  de  la  cha- 
leur fur  le  développement  du  germe  renfermé 
dans  Tœuf  féconde?  Quels  font  les  principaux 
phénomènes  de  la  formation  du  poulet?  Ceft  ce 
que  nous  tâcherons  d'expofer  dans  la  feâion  fui- 
vante  ,  en  profitant  des  recherches  foignées  faites 
fur  ce  fujet  par  de  grands  phyfiulogiites  ou  natu- 
raliftes,  parmi  lefquels  nous  citerons  J.  Fabri^io 
d'Aquapendente,  Harvey,  M  ître  Jan ,  Malpighi , 
Blaes,  Haller,  Bonnet,  Monro,  Vicq  d'Azyr, 
&  notre  tftimable  collègue  M,  le  doûcur  Lé- 
veillé  (y) ,  ainfi  que  M.  le  doâeur  Dutrochet  (6;, 
médecin  diftingué  à  Château-Renaud^  dans  le  dé- 
partement d'Indre  &  Loire. 

1255.  La  parturition.  Il  n*en  ôft  point  dans  les 
oifeaux,  comme  dans  le  s  mammifères.  Djns  ceux- 
ci ,  c'eli  la  mère  qui  expulfe  le  fœtus  hors  de  fon 
fein.  Mais  c'eft  au  poulet  à  s'échapper  fpontané- 
ment  de  l'œuf  qui  le  renferme. 

On  a  remarqué  que,  pour  cela,  îî  porte  fur  fon 
bec  un  tubercule  conique  &  très-dur,  avec  lequel 
il  rompt  fa  coque  ,  en  la  filtonnant  profondément 
par  des  mouvemens  de  tête  répétés. 

Ce  tubercule  rofiral  tombe  lorfque  le  pouflîfi 
eft  éclos. 


(i)  Quand  Taucruche  abandonne  fcs  orufi  fur  la  terre» 
eA-cc  toi  (^ui  les  réchauffe  ?  Elle  oublie  que  le  pied  du 
voyageur  peui  les  écrafer,  &  que  l'animal  du  défère  va  les 
bri£êr Job,  y  c.  XXXIX. 

(2)  Belon ,  De  la  nature  des  oifeaux,  liv.  I,  cb.  9 ,  pag.  3a* 
—^  Scaligcr ,  Ad  Card,  Exercit, ,  'ï^, 

(3)  An  de  faire  éclore  des  oifeaux  domeftiques  ,  Paris  » 
174».  —  f^oyei^  auffi  V  Ornithoirophic  anificitUe  ,  ^Ski  i'abbé 
Copioeau^  Paris,  1780. 

(4)  On  trouve  une  defcripcloa  ezaâe  de  cecct  machine 
dans  le  Traité  du  profeileur  Hollmann  ^fur  le  baromètres  & 
les  thermomètres  y  imprimé  i  Go&cingue  en  1^83. 

(5)  Difer'.ation  pkyfiol.  fur  la  nutrition  des  foetus  confidéréi 
dans  les  mammifères  &  les  ovipares ,  in -8®.  Paris,  an  7. 

(6)  Recherches  fur  les  enveloppes  du  foetus,  —  Foye:^  les 
Mémoires  de  la  Société  médtcale  d'Emulation ,  fiante  à  la  Ea.- 
culte  de  médecine  de  Paris  ^  lomc  VIII,  parc.  &» 
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Section  cinqi^ieme. 


1 1  f6.  L'aaf&  !c  divthpptmtni  du  gtrme  tu  gt 
mitai.  On  peut  derinir  l'œjt  une  iTuJuciion  ou- 
verte d'une  enveloppe  piui  «u  moins  .luie ,  propie 
aux  teiiellet des oiUaux,  des tepcie^,  d.s  potf- 
fom ,  diS  iiifeiles,  Hcc. ,  &  (jui  cu[icie:<i,  lorf- 
<]u'elte  %  éic  t'ecoin^ée  pac  le  a\i'.e ,  le  germe  de 
l'cnibiyon, 

'  Les  oeufs  Jes  oifwaui .  en  jparttcutier,  fnnt  bien 
dignes  de  liïef  notre  cuiiouti  pir  leurs  fjTincs 
victéei,  Uuis  couleurs,  leurs  nuanvCi,  L-ui  vo- 
lunne ,  &c. 

Ilsesiltent  tout  formés  déjà  dam  le  ventre  de  la 
femelle  ivancqu'elle  ait  été  (écitnJée,  &  nous  en 
avons  la  preuve  évidente  dans  le  fait  cxpofé  plu- 
haiit  de  C6S  poules ,  de  ces  perruches ,  OJc. ,  tju; 
pondent  fouveni  au  prin.enijs  uns  le  concours 
au  n.âle. 

Miis,  lotrqu'une  femelle  d'oifcau  a  été  cou- 
veite,  il  patoit  fut  l'ovaire,  comme  l'aioit  déji 
observé  le  grand  na'.uraliJte  de  Si.igiie  (i),  un 
petit  point  blanc,  qui  ne  tar^le  point  à  Jevcnn 
touge  Se  languin,  qui  augmente  de  volume  5f 
ac4u:ert  une  teinte  d'un  jiune  roux.  Liulqu'il  a 
acquis  une  ceiiiine  maïutite.  ce  petit  cur^i  co- 
lore te  détich;  de  l'ovaire  par  fuite  de  la  mer- 
Ccfctnce  des  vaiffe^ux  qui  lui  foimeoi  un  pédi- 
cule, &  pafle  dans  U  cavité  de  l'oviduitus.  Il 
pitcourt  celle-ci  dans  toute  Ton  étendue,  &  là, 
par  une  toice  d'alïînite  vitale  bien  evtJenie,  il 
s'enveloppe  de  divcti'es  couches  d'albuuiine,  de 
membranes ,  &  d'une  coquille  fo:ide  ,  en  adaptant 
une  forme  particulière  fuivaiit  la  diipuficion  de 
l'oigane  qui  lui  feti ,  pour  ainfi  'lire  ,  de  moiil-  . 

De  l'oviduâus,  l'oeuf  mtredjns  le  cloque  & 
el)  enfin  eipulfe  au  dehors  pour  être  fournis  à 
l'intubation. 

Le  plus  habJtutlIim.-nt.lts  ccjfs  des  oifeaux 
ont  la  lîgucE  d'une  boule  aloiigee ,  dont  une  des 
eittémités  eft  plus  gioire  que  l'autre,  &  ils  s'e- 
ihapptni  du  cloaque  par  le  bout  poiniu.  Leur 
toime  cependant  ottte  de  nombreufcs  vaiiéiés  ipé- 
Cl  tiques. 

Dans  les  faucons  de  Lînrxui,  par  exemple,  ils 
font  fphéroides .  S;  leur  petite  extrémité  eft  lort 
peu  marquée.  Dans  le  pigargue ,  fpécîalemeni,  ils 
font  ptjfqiie  globuleux. 

Ceux  des  ny^tériens  font ,  en  s^néral ,  arrondis 
aulTi. 

Dans  les  (.iés-grièchei,  qii  tiennent  te  milieu, 

tiour  ainG  dire,  entre  les  rapaces  St  les  palT:reaux, 
es  œufs  commencent  à  salonger,  mais  leur  petite 
extiémiié  eft  encore  obtufe. 

Dans  U  plupart  des  palTereaux,  les  oeufs  font 
p'môl  courts  qu'alongés,  mais  le  petit  bout  ef) 
néanmoins  adez  diltiiiû ,  ils  font  renflés  au  milieu. 


Tels  font* ceux  de$  gros-beci,  da  bec-<f«ifè,& 
louvreuil,  du  veidicr,  &c. 

Ceux  des  moineaux  font  affei  obiin,  qooi- 
qu'atongés. 

Dans  les  hirondelles ,  Us  ont  la  wè^nt  forx , 
3>  leur  loi.gueuT  elt  double  du  di^nteuf  du  %z<a 

Ceux  dis  alouettes  portent  toujours  un  cstiie 
épaii  vers  le  gros  bout. 

Dans  les  mélanges,  ils  font  arrotHlîs,  coxtLt 
chex  les  rap.ices  ,  i  peu  prêt. 

N'oublruns  pas  non  plus  de  tapp«'.er  que.  iof 
vent  dans  un  même  ni.l,  chez  les  pjflcteaux,  :!  ;■ 
des  œufs  plus  alon^és  que  les  aaires  ;  tzà  es 
qu'i  n  obf^rve  futioui  dans  c^lui  des  coijeiji  1: 
.les  pies.  Beaucoup  de  gai  inicés  prefenten;  a 
phénomène  analogue.  Ariltoie,  qtii  coiinoi£:i: 
ce  fait,  a  pr  tendu  (i)  que  les  or  jf»  alonget  It 
pointus  rtntcrmoient  des  femeîLs,  &  que  n 
:.utres  pruduiluient  des  maies,  en  quoiilaeu 
fuivi  par  A^iceniie  (i)  ,  Albert  le-Grand')^  X 
NiphbS(4).  Mais  Pline  ((>,  Coîumelle  (o),Bc- 
i<in  (7)  6c  Crêfctnt  (8j  diiVnt  poliiivemen  :e 
con[t.iire.  Aujcurd'hui ,  les  efpitis  lafes  ab::- 
donnjnt  ces  vaincs  diTculfions  .  penfcnt  qo:  r. 
l'une  ni  l'autre  de  ces  obfervaiioni  n'cSfcn'i: 
lut  un  nombre  afltz  g'aiiJ  de  T=>h.'rchcs  poû- 
vts  pour  être  adoptée  de  préférence. 

Dans  la  plupart  des  grimptun ,  les  oeufs  ir: 
plus  alongés  que  dans  ks  pjÂ:;ieaux ,  eI>^r: 
cependant  ceux  dss  coucous  t^ui  for.t  un  p:a  •• 

Dans  I  s  gallinacés  ,  ils  font  g^eta'emert  t::t 
obtus.  Ceii<  des  perdrix  feules  0:11  ure  tara* 
r^lus  along -e,  fi  lotfque  ceux  dei  pou':S  ont.i 
femblablc  figure ,  ainfi  qu^  cela  a  rive  qje<qv 
fois  ,  Cette  patticularit-;  rient  à  ce  que  ,  pe».^: 
leur  f"iniation,  ils  ont  été  trop  tellcties  pai  :fr 
viduâus. 

Chez  tes  échifTiets ,  les  oeufs  font  tareorx 
fphér.  i.les  ;  leur  forme  eft  alongée  &  ils  Jniin:- 
alfez  rapidement  depuis  le  gros  bout.  Ccbi  ie  i 
foulque,  en  particulier,  font  irès-longi. 

Paimi  hs  palmipèdes,  il  efl  des  cf,ècei  k 
pondent  des  Geufs  couris,  arrondit,  tres-oct», 
Si  d'autres  qui  en  donnent  de  fort  atoofev  U 
petit  plongeon,  lamoueire  centrée  Ar  U  nx^-^-nr 
rieufe  font  dans  ce  dernier  cis;  le  c>ç  «  .  ! 
le  canard  liâlejr,  la  farcelle  ,  le  <  htpeau  IuM 
le  premier. 

Daudin  (9)  foup^onne  que  la  c  "ule-jr  ia  <r^  I 


r  Opfa,  Vtnctii. 
V,.-«.m.(.,  Aniu 


(.■,t..- 

(<;;  Lib,  Vill.t.  5. 
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des  pluviers ,  enfin ,  d'un  gris-jiunâcre  parfemé  de 
taches  branes ,  verdfltres  ou  bleuâtres. 

Dans  les  oîfeaux  palmi(èdes  qui  pondant  des 
oeufs  courts  &  airondis»  comme  les  cygnet  »  les 
canards  &  les  oifs ,  U  teinte  de  ces  œuft  eft  blan- 
chC'OU  blanchâtre. 

Chet  les  efpèces  du  même  ordre  qui  donnent^ 
au  contraire  >  des  œufs  alongés^  comme  les  plon- 
geons U  les  mouctccs ,  elle  efl  jaune  ou  vérdâtre. 

En  outre^  les  oeufs  des  mouettes  font  abouche- 
tés  de  rouge. 

Telles  font  les  particularités  que  nous  croyons 
devoir  noter  dans  les  oeufs  des  oîfeaux ,  conti- 
derés  fous  le  rapport  de  leurs  formes  &  dt  leurs 
couleurs.  Nous  ne  diror^s  rien  ici  de  leur  volume  \ 
il  efi  trop  varbble  & ,  d'ailleurs  ^  toujours  propor- 
tionné à  celui  du  corps  de  l'animal  qui  le  produit  » 
quoiqu'aiitz  cc^^Uamment  plus  fort  dans  les  races 
a  |uatiqu;:s  (i).  Mais  leur  lurface  doit  donner  lieu 
à  quelques  remarquas. 

C'eft  ainfi  que  dans  les  oifeaux  rapaces  plumi* 

colles  &  nvttériens»  elle  eft  peu  ItlTe  »  que  dans  les 

■  pies-grièches^  elle  paroit  fort  uriie  ;  que  djns.  la 

plupart de^palTereaux^  el  e>ft  allez  pcjes  quechez 

beaucoup  de  gallinacés  ,  elle  ell  rugucufe  ,  &c. 

Jufqu'i  préfent  nous  n'avons  examiné  l'œuf  ou'à 
l'extérieur  s  rien  ne  peut  encore  nous  aider  a  le 
diftinguer  d'un  corps  inanimés  &  cep.ndanr, 
avoiis-nous  dit»  quand  il  a  été  expofé  pendant  un 
certain  temps  à  une  chaleur  tempérée^  il  s'en 
échappe  un  animal  vivant.  Q.i'tft-ce  donc  qu'un 
œuf?  Devons*nous  croire  avec  Paracelfe  (i)  qu'il 
n'eft  rien  moins  qu'un  petit  monde  »  &  embraffer 
ainfi  une  théorie  fur  laquelle  lis  alchimil'es  ont 
iu\>\\  tant  de  léveiies?  Ne  feroit-il  pas  beaucoup 
plus  naturel  de  le  regarder,  avec  cet  Aiittore, 
*  qu'on  ell  (  bligé  d^  citer  \\  fouvent  ,  comme 
un  corps  dans  lequel  la   nature  a  renfermé  en 


iemelle^  le  principe  delà  vie  rtfle-t-ilcnJormi  juf- 
qu'â  ce  qu'il  foit  réveillé  par  la  chaleur  de  l'incu- 
bition  ?  Des  favans  juflement  célèbres  ont  fait  de 
l'examen  de  ce  p<  i:»t  de  la  fiirnce  des  aninuux» 
lob^Tt  de  rech.'rches  aflîJues»  &  â  leur  tète  on 
trouve ,  comme  nous  Tavors  déjà  annor>cé ,  H  il- 
ler,  Ma^pighi,  Harvcy,  Vicq-d'Azyr,  Spillan- 
'•/.ani,  Sxi'imnicrJam,  BHnner,  Ôfc,  h  connus  par 
la  juittlfe  de  leurs  nonibreufrs  obfervations.  Fn 
jcigrant  il  îeurs  iinminfes  travaux  quelques  dé- 
couvrîtes Lites  tout  récemment  ^  il  fembleroit 
qu'on  devroit  pofféier»  dans  cette  mafTe  impo- 


li i)  Diilon*  /.  c. ,  liv.  I,  chap.  9,  pag.  3o.  —  Marhj^H  , 
Ocmub»  y^nnonuo  myjic, ,  to:n.  AV. 

('j;   B.  CaAcIIi  l^xicon  nudUum  f^iO  ItUimum^  \u\^.  . 
Itr'iJi  ,  i;i3 ,  vij;  543,  arr.  Uvr., 

ril.c.  1. 


fante  de  faits ,  un  moyen  propre  \  dficbpfrr 
aux  yeux  des  honunes  les  plus  diffidics  U  ^ 


faut  cramdre  de  foulever  le  voile  i  l'aite  d^qatl  a 
nature  dérobe  fes  procédés  i  nos  regards^  eu  l'oa 
s'enveloppe  dans  Tes  replis  s  C^ns  efpoir  de  S*» 
pouvoir  débarrafler.  Le  sootomiAe  doit  «  plus  qae 
tout  autre ,  s'abftenir  |d'one  pareille  tetnémé.  La 
où  les  faits  ceflent  de  le  guider  »  il  doit  ttàemt 
d'enfanter  un  abfurde  fyBème  ^  8e .  dars  l'expeé- 
tion  de  la  firuâure  anatomique  de  Tœaf  •  i  b- 
quelle  nous  voici  natuielleoient  arrivés ,  womvt 
cherons  d'éviter  un  écueil  auffi  ficbeux. 

Dans  tout  œuf,  on  doit  diHii>guer  deux  ierti 
de  parties  s  les  patties  cowcnmntts  <V  les  psnmaÊ- 
tenues.  Examinons  fucceflîvemert  chacune  d'cUek 

Les  parties  contenantes  de  l'œuf  font  ce  ^ 
l'on  peut  proprement  appeler  Useovelofpescn^ 
rieures  de  cet  organe  «  c'eft-i-dîre,  U  coqeeAc'« 
membrane  qui  la  tapifle  intérieurement.  ^ 

La  coque  de  l'œuf  des  oifeauxeft  folide,pd 
ou  moins  mince,  poreufe,  diverfemenccolane. 
Itffe  ou  nigueufe  i  fa  Tuperficie  \  c'ell  elle  qn  is- 
termine  la  forme  totale  de  Torgaoe  ,  &  qui  emt- 
loppe  toutes  les  parties  qui  en  conAitucnt  Tr- 
femblé. 

Cette  co^ue  eft  compofée  de  petits  cocpi  fpr 
nus ,  placés  les  uns  à  côté  des  autres  -,  aoifi  ei-ek 
toute  perforée  de  pertuts  étroits  5c  de  ooast 
déliés  que  l'a  t  des  inj.  âions  ou  que  la 
tton  des  liquides  colorés  y  fiait  decouvrr. 

Pendant  long-temps  on  a  cru  qu'elle 
formée  que  de  carbonate  de  chaux  uni  à  2e  « 
gé'a-.i.ie.  I  es  chtihiftes  modernes  ont  denerr- 
qu'elle  contient  ait(C  une  certaine  propcrt»:  ^ 
phnfphate  de  chaux. 

La  coque  folide  des  œufs  eft  d^pofee  i  ?afir* 
du  blanc ,  da!;s  le  canal  de  l'oviduftus ,  for  le  «£X 
defcendu  de  l'ovaire ,  pendant  le  fé|our  qac .: 
jaune  fait  dans  le  canal.  Cefl  cc  que  paroîi  p^* 
ver  l'obtervation  fuivante. 

On  didiiigue  conllamment  dans  la  fiewt  i^ 
oîfeaux  deux  matières  très-!einarqoab!e»p«ile. 
différences  \  l'une  fou  vent  plus  abonlamr,  &:^ 
lorée  en  vtrt  foncé  ou  en  brun  i  6e  i'aoue  byr> 
che  IV  pus  fèche  qje  la  précédente. 

Or»  cette  partie  blanc  h;;  de  la  fiente  é5  * 
fcauY ,  bien  diftinCle  du  refidu  des  a*imeib.  c^- 
au  chtmiUe  qui  ranalyfe  tous  les  cirjâèni'' 
mélanre  de  carbonate  &  de  phctfphite  de  c*«-' 
&  d'a*bt  mine.  C'eft  lionc  la  même  fuMiance  ;  • 
celle  oui  conflirue  la  coque  de  Vctui ,  &  il  pu:  ' 
en  etfrt  qu'ayant  la  même  origine  5e  k  v 
fiéçe  qu'elle,  on  ne  peut  v  voir  que  le  fuf^'^ 


S^  De  'cntTAi. 


ib. 


deceq.ii  fert  à  former  l'enveloppe  coBOt-:- 
I  folidî  dcs  œufs. 

La  foiiviité,  Tépailleur,  la  corfi!iance  ée  a  ^ 
quille  de  r'c?uf  varient  au  r«fte  beaucoup.  -  - 
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les  différemec  erpèces  où^n  rezamine  &  Tuivant 
plufieurs  autres  cîrconlUnces. 

Dans  les  rapaces  diurRcs  &  noâumes,  dans  les 
palmipèdes  <l^uis  les  gallinacés,  la  coque  d^  l'œuf 
cft  fort  dure  &  très-réfiftante. 

Dans  les  pies-grièches ,  les  grimpereaux  »  les 
huppes,  les  pics ,  les  corbjaux,  les  pics,  les  rol- 
■wrs^  les  choucas  »  elle  eli  beaucoup  moins  forte , 
ainfi  que  dans  la  plupart  des  échafîîers  s  dans  les 

{>etiis  paflereaux ,  les  moineaux ,  les  hirondelles , 
es  méfanges,  &c. ,  elle  eli  tenire  &  fragile. 

Ceruines  poules  trop  gralTes  pondent  parfois 
des  œufs  entièrement  dépourvus  de  coque,  & 
enveloppés  feulement  par  une  membrame  donc 
nous  allons  bientôt  nous  occuper  (i). 

La  formation  de  cette  coque  fournit ,  au  refte , 
un  fait  de  chimie  ani  nale  bien  important  aux  yeux 
du  phyfiologiAe  :  la  chaux  qui  entre  dans  fa  com- 

Kfitionpai  oit  être  un  produit  im  nédiat  de  la  vie. 
»  poules,  nourries  avec  des  graines  qui  ne  con- 
tenoiencpasrpo  atome  de  chaux,  ne  buvant  que 
de  l'eau  difiillée,  ont,  cornue  les  autres,  donné 
des  œufs  à  enveloppe  calcaire  (1). 

La  coque  de  Tœuf  eft  tapiflTée  unmédiatem^nt  en 
dedans  par  une  membrane  que  les  z  >otomiiies  ont 
nommée  membrane  commune  ou  membrane  de  U 
cpqme^  &  qui  aJhère  intimement  à  la  furface  de 
celie-ci.  Cette  membrane  ett  blanche  &  légère- 
ment tomenteufe  du  côte  par  lequel  elle  tient  i  la 
coque  ;  mais  elle  eft  lille  &  dun  blanc  moins  écla- 
tant fur  fà  face  interne. 

Au-defibus  de  cette  première  tunique  membra- 
neufe ,  on  trouve  une  fecoide  enveloppe ,  qui  ad- 
hère à  U  précédente  par  fa  face  exrerne,  mais 
d'une  manière  fi  lâche  qu'il  eft  très-facile  de  l'en 
féparer  fans  la  rompre.  Elle  repofe  fur  les  autres 
parties  intérieures  de  l'œuf,  telles  que  le  blanc 
ou  les  blancs  j  le  jaune  &  fes  annexes ,  le  germe 
ou  la  cicatricule,  &c.j  mais  plus  particulièrement 
fur  le  blanc. 

Les  aiutomîftes  font  parvenus  à  injefter  des 
V^îdeaux  fanguins  dans  le  tilfu  de  cette  mem- 
brane ,  &  il  devient  aifé  de  les  apercevoir  fans 
préparation,  en  examinant  des  œufs  foumis  depuis 
quelques  jours  à  l'incubation. 

'Ces  deux  feuillets  membraneux ,  celui  de  la  co- 
que 8r  celui  du  blanc ,  font  formés  d'une  matière 
gélatireife  qui  fe  fond  dans  l'eau  bouillante  & 
dans  les  alcaâs,  ic,  malgré  leur  tiffu  denfe  & 
ferré ,  iaiiknt  tranfpirer  mmifcftement  des  fluides 

(1}  Ce  font  cet  ocafs  qu'on  a  nommés  hardès^  &  qui  ont 
dtion:  lieu  k  une  foule  de  contes  populaires,  trop  ridicules 
ftïat  qtie  nous  a/ioni  befoin  de  les  réfuter  ici. 

{%)  D'api^*  une  analyPe  exaôe ,  donnée  par  le  Tavant 
^otkfevT  Yauquclin,  la  coquille  d'cxnf  eft  compcfèe  de 
rarbnoate  ri;  chaux  «  d'un  peu  de  carbonate  de  magné^e. 
de  phofphaté  de  chaûz,  d'.ixyJe  de  fer,  de  fou  de  &  d'une 
matière  animiie  l'crvanc  d^  gluten  :  elle  ne  contient  point 
d'zciAe  uriqu; ,  comme  quelques  perroanci  l'aroient  prc- 
tendu. 


f  élaftiques  &  des  vapeurs  du  dedans  au  dehors  & 
du  dehors  au  dedans  de  l'œuf.  C'cft  par-là  qu^ 
l'on  peut  expliquer  &  la  perte  de  poids  que  Tœuf 
éprouve  quand  on  le  conferve  à  I  atr  libre  &  fec  • 
&  Taâion  que  les  vapeurs  acres  &  déléièrcs  txer« 
cent  fur  le  poulet  qui  y  elt  renfermé.  > 

C'eit  encore  atnli  que  nous  pouvons  nous  ren- 
dre compte  du  phénomène  fuîvant. 

Un  dâs  premiers  effets  de  l'incubation  &  de  la 
confervation  des  œufs  eft  de  faire  évaporer  li  par- 
tie la  plus  fluide  de  l'albumen  :  il  en  réfulte  un 
vide  dans  leur  intérieur.  Ce  vide,  qu'on  défigne 
vulgairement  fous  le  n  >ni  de  chambre  à  louer ^ 
placé  vers  le  gros  bout  &  toujours  un  peu  fur  le 
coté,  a  la  forma  d'un  (egment  de  fphère»  eft  rem- 
pli par  de  l'air  interpofé  aux  deux  membranes 
dont  nous  venons  de  parler ,  &  dont  Tune  refte 
collée  à  la  coque,  tandis  que  Tautre  fuit  l'albu- 
men qui  fe  retire ,  &  n'exifte  point  dans  les  œufs 
récemment  ponius,  parce  que  révaporatioii  o'a 
point  eu  le  temps  de  s'opérer. 

Au-dsflbus  de  la  féconde  des  membranes  qui 
viennent  d*étre  décrites  •  on  trouve  la  giaire  ou  le 
blanc  de  Vœuf  {^albumen  ovi),  matière  liquide  «  • 
vifqueufe  &  gluante,  qui  enveloppe  le  jaune  & 
qui  eft  compofée  de  deux  fubttances  fuperpofées 
très  diftioâes ,  ou'iî  eft  eflentiel  de  ne  pas  confon* 
dre  1  une  avec  1  autre. 

Plufieurs  anatoniiftes  ont  donné  i  ces  deux  fubf- 
tances  le  nom  de  blancs. 

La  première  couche  ou  \t  Blanc  extérieur  eft  Une 
huniieur  féreufe  &  très-limpide.  Placée  immédiate- 
ment fous  la  féconde  enveloppe  membraneufe 
commune ,  elle  la*fle  nag^r  dans  ion  fein  le  fécond 
bUnc,  le  jaune  &  fes  annexes ,  qui  y  font  comme 
fufpendus. 

ht  fécond  blanc  ou  le  blanc  intérieur,  qui  mérite 
proprement  le  nom  à  albumen ,  eft  plus  denfe ,  plus 
tenace ,  plus  cooftftint.  Il  entoure  immédiatement 
le  jaune  &  forme  la  plus  grande  partie  de  la  mafle 
de  l'œ-if.  Ayant  l'éclat  &  la  tranfparence  du  ctyC" 
tali  il  eft  fi.ue  en  grande  partie  veis  la  petite  ex- 
trémité de  l'œuf.         / 

Ce  fécond  blanc  adhè'e  fortement  au  centre 
du  grand  hfmifphère  du  jaune,  dans  la  région 
oppofée  à  la  cicatricule.  L'adhérence  eft  même  fi 
intime  dans  l'œuf  oui  a  étécouvé«  qu'on  eft  obligé 
de  recourir  au  fcafpel  pour  la  détruire. 

La  proportion  de  la  mafle  du  fécond  b!anc,  com- 
parée a  celle  du  blanc  extérieur,  dans  un  œuf  qui 
n'a  point  été  foumis  à  l'incubation ,  eft  dans  le 
rapport  de  40U  f  à  i. 

îles  limites  qui  féparent  les  deux  blancs  l'un  de 
l'autre  font  très-marquées  s  qurlqucs  efforts  que 
l'on  faffe  en  les  battant  fortement  enfemble,  on 
ne  réuifit  point  i  les  mêler.  La  vifcoiité  du  fécond 
fait,  qu'étant  abandonné  à  lui-même,  il  eft  aflfez  peu 
diffluent.  Cette  vifcoiité,  au  refte,  quoiuu'appar- 
tenant  i  la  propre  nature  du  liquide^  eft  due  auffi  , 
en  partie  j  i  aise  membrane  légère,  tranfparente , 
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filamenceure  9c  Tarcnlaire ,  qui  le  traverfe  de  tou- 
tes parts  &  le  retient  dans  des  efpèces  de  véfi- 
cules  parfAttement  diaphanes ,  abfoluinent  comme 
la  membrane  hyalok  ie  conferve  dans  fes  cellules 
l'humeur  vitrée  de  l'œil. 

Remarquons  auûî»  en  paiTint ,  que  le  degré  de 
vifcofite  &  de  tranfpirence  de  l'albumen  des 
oeufs  varie  fuivant  les  efpèces  d'oifeaux  où  Ton 
eaumine  cette  humeur. 

Suivant  M.  John  >  favant  chimifte  anglais ,  le 
blanc  d'œuf  contient  beaucoup  d'eau  &  d'albu- 
mine ,  un  peu  de  gelatire,  de  la  (oude ,  du  fultate 
de  foude,  du  photphate  de  ch^ux,  &  peut  être 
de  l'oxydé  de  fer.  Fourcroy  y  a  trouvé  du  fdufie 
&  du  muriate  de  foude. 
Sa  faveur  eft  fade»  fon  odeur  ï  peu  près  nulle. 
Expofé  au  feu,  il  s'épalOît,  devient  bî^c, 
opaque  &  foiide. 

Par  Taétion  d'une  chaleur  douce  &  long-teirps 
continuée,  il  fe  deffeche  en  ure  mitière  jaune, 
uanfparente,  caff.nte  ôt  fucciniforme. 

En  raifon  d::  la  fuu.ie  qu'il  coutie  t  à  l'état  li- 
bre, le  blanc  d'œuf  le  pius  frais  verdie  les  cou- 
leurs bleurs  «égétales. 

Il  fe  diffout  taciiement  dans  l'eau. 
Les  acides  le  coagulent  s  les  alcalis  le  rediiïol- 
vent  en  paitie;  les  ditTolutions  métalliques  ^  l'eau 
de  chaux  le  troublent  &  le  précipitent. 

Au  centre  de  l'albumen ,  eft  un  corps  de  forme 
fpherique  &  d'une  confiftance  molle,  &  qu'en 
raifon  de  fa  couleur  «  on  a  nommé  le  jaune  de 
tœrf. 

Ce  corps  n'occupe  point  le  milieu  de  l'organe  ; 
on  le  trouve  con.mjnément  plus  près  de  la  grofle 
extrémité  que  de  la  pointe  ,  &  toujouis  plus 
avancé  vers  un  côté  que  vers  l'autre. 

Le  jiune  de  l'œuf,  d'une  teinte  plus  ou  moms 
foncée  fuivant  !es  efpèces,  toujoirs  plus  irtenfe 
chez  les  oifeaux  aquatiques  (i),  où  il  tft  en  tr.é'ne 
teirps  plus  abondant  lui  même,  eft  foi mé  d'une 
membrane  particulière,  qu'on  appelle  viuUme, 
&  d'une  forte  d'ém  lifion  qui  fe  durcit  &  devient 
friable  par  l'aft'on  du  feu.  Il  n'eft  point  r:re  de 
le  trouver  doubb  dans  un  n  êne  &  feul  œuf  (i). 

La  vitclline ,  dans  un  œuf  frais  &  qui  n'a  point 
été  fournis  à  Tmcuba-ion ,  eft  une  m^mbrare  tranf- 
parente,  très-deliée  &  trèb-m'nce  s  on  n'y  lecon- 
nrit  alors  aucune  orginifarif^n  bien  n~;jiquée ,  mais 
on  aperçoit  à  C\  fur  lace  une  forte  de  zone  ou  Je 
ceinture  blan.hacre  ,  plus  opav'jUe  que  le  r^fte  d^; 
la  capfule  ,  p'us  .'.iffîcil:;  à  rompre ,  6c  de  nnjnt  in- 
fertiun,  vers  If  s  deux  bouts  oppof^^s  de  l'œuf,  à 
une  des  eitrémités  de  chaque  ihalaze. 

On  aperçoit  obfcuré.nent  dans  cette  ceinture 
blanchâtre  ,  des  fibrilles  qui  fe  porter.t  en  divers 


(  1  )  Rclon  ,  /.  c. ,  !iv.  I ,  ch  9  ,  pjg.  3o.  —  >f arfî^^li,  /.  t:., 
toni.  IV. 

{;à)  fiufoo,  Htjf.  dts  Animaux ,  (om.  111  «  pag.  loG. 


feos ,  mais  principalement  dans  une  dircA»  pt- 
rallèle  i  celle  de  la  ceinture  elle-niéme. 
^  Le  jaune  de  l'œuf  elt  partagé  ^  par  cette  tint 
circulaire,  en  deux  hémifphères  inégaji ,  ùvwr, 
l'un  plus  confidérable ,  qui  tend  à  occuper  ;a  ré- 
gion la  plus  décîives  l'autre,  plus  volumiseui, 
qui  fe  tourne  toujours  en  deflus. 

Outre  la  ceinture  qui  vient  d'être  décrite,  « 
remarque  encore  fur  la  vitelline  ,  vers  le  frj«m 
du  petit  héifiifphère  du  jaune  ,  une  uche  rcrâf, 
blanchâtre  également ,  ôe  de  la  largeur  d'une  'ttr 
tille  à  peu  près.  Cette  tache,  d'unafpettw- 
geux,  eft  ce  qu'on  nomme  comtnunenDriit  b  c^ 
trtckii  ou  le  germe.  On  y  diftingue  .liffèrirs  cer- 
cles, auftî  faciUs  à  V'ir  dans  Ici  œufs  non  tecco- 
de^  qur  dans  ceux  qui  Tont  été. 

La  cicatricule  fe  pré  fente  toujours  vis-i  va  ia 
trou  que  Ion  fait  à  la  coquii'.e,  de  quel^  mt- 
n  ère  qu'on  puifTe  placer  l'œuf,  p.rce  qu'eiîeci 
pofée  iur  la  paitie  la  plus  mince  ou  launet  imer- 
îee  par  un  filament  autour  duquel  ce  jaune  tMRC 
comme  fur  un  aie* 

La  plupart  des  zootonniftes  qui  fe  font  occws 
de  ce  point  de  la  fcience ,  &  plus  fpecaleaoc 
Malpighi  (1)  ,  ont  cru  apercevoir»  daMie 
de  la  cicatricule  du  jaune  d'œuf  fécondé, 
traces  fcnfiblcs  du  petit  embryon  que  la 
dw  l'idcubaiion  doit  faire  éclore.  Charles  Banrd 
a  encore  été  plus  loin;  il  prétend  ,  &  eu  ctii  1 
eft  d'accord  avec  le  grand  Haller  (1)  ,  qu'oo  d^ 
tingue  auftî  bien  les  ébauches  de  i'eir.bryoQJ» 
la  cicatiicule  non  fécondée  que  dans  ctilê  99  ài 

Les  chimiftes  n'orK  point  encore  fournis  à  Ta.*» 
lyfeli  cicatricule  de  l'œuf.  Quir.t  a  la  vitt.a«i 
M.  John  penle  qu'elle  elt  de  nature  a'.Dumior6^ 

L'humeur  du  jaune,  conlîJéree  dans  .^«-' 
frais,  a  la  conltftance  du  mi^l  lîquiJe.  CcCl'v 
forte  de  matière  albumtneufe,  lo.u.^le  dics.sji 
froide,  coagulable  par  la  chaleur  S:  par  lesa^J.^ 
chargée  d'un  principe  colorant  encore  pea  c<^Xi, 
&  d'une  certaine  quantité  d'une  huile  ilcc*,! 
laquelle  eft  due  la  forme  émnlfîve  que  pressa 
jaune  d'œuf  lor^^u'on  le  bat  avec  d=  i'eao. 

M.  John  dit  que  l'huneur  iu  uu.-te  dt  *Ti 
renferme  de  l'esu,  une  huile  d-ucr  :ia-e,i:'a 
gehtine,  une  très-pjande  quant  ît*  d'J-ie  (S^^t 
albiiniineufe  modifiée,  du  fi*ufre ,  i-n  ai.:e:»- 
ciJj  libre  qui  eft  p*ut  être  dt  l'atiie  ;':3.:'r- 
qu",  iV  tort  peu  vl'une  matière  bunr-fo-c :!■:?• 
foluble  dans  l'ether  &  dans  i'akool,  ^^i^ 
pas  de  la  graille. 

En  vertu  de  fa  nature,  le  jaune  d  œ a*"  :£  c»' 
bin.' très-facileuiî  nt  avec  les  cens  Erit.yt- 

fervir  d'inttrmèie  pour  faire  tenir  s.n   i.e*J« 


(  I  )  De  formatione  pulît  t-.  ox-o. 

('i)  Mimoire  Jur  ia  fo'rn^tcr  J^  cwm"  a*u  s  ^•. 

{S)  Cofiuaiflauoa  «U  .i  UtiL^t ,  P.  \  il ,  ^i 
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dans  l'eau  toutes  fortes  de  matières  graffes  &  hui- 
leufes. 

En  examinant  un  œuf  du  poids  de  18  gros  »  dans 
rîncention  de  connoïtre  la  proportion  relative  des 
diverfes  parties  qui  le  confticuent  >  feu  Parmencier 
a  trouvé  que  la  coquille  en  pefoic  deux ,  le  jaune 
cinq,  &  le  blanc  onze  (i).  Hoffmann  s'eftdonc 
trompé  quand  il  a  prétendu  que  ce  dernier  peloit 
trois  fois  autant  que  le  jaune. 

Le  jaune  de  l'œuf  ne  flotte  point  au  hafard  dans 
rimérieur  de  celui-ci  ;  il  eft  comme  fixé  par  deux 
ligamens  qui  font  en  partie  membraneux  &  en 
partie  albumine  ux. 

Ces  ligamens  que  l'on  appelle  chaiaies  ou  giai* 
rts  4  fottt  deux  petits  corps  blanchâtres  &  d'une 
confîiiance  affez  ferme ,  fitués  aux  deux  p61es  du 
janne ,  auquel  ils  font  fortement  adhérens. 

Confidérées  dans  leur  fi r nation  naturelle^  les 
:  chalazes  répondent  aux  deux  extrémités  de  l'œuf, 
3  Tune  à  fa  pointe  &  l'autre  à  fi  bafe.  Elles  commu- 
:;  niquent  enfcipble  à  l'aide  de  la  zone  blanchâtre 
dont  nous  avons  parlé  ,  &  qui  diyife  le  jaune  en 
]i    deux  hémifphères  inégaux. 

L'extrémité  de  chaoue  chalaze,  oppofée  à  celle 
par  laqueile  ces  produâions  adhèrent  au  jaune  ^ 
eft  attachée  à  la  face  interne  de  la  membrane  com- 
mune des  blancs  par  un  filament  albumineiïx  beau 
coup  moins  denfe  &  plus  tranfparenc  que  la  cha- 
laze elle-même  «  &  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
coionne. 

Ces  colonnes  fervent  à  fufpendre  &  à  fixer  le 
janne  de  l'œuf  dans  la  pofition  qu'il  doit  occuper. 
La  chalaze  &  la  colonne  qui  répondent  à  la 
pointe  de  l'œuf  font  ordinairement  plus  volumi- 
Mufes  que  la  chalaze  &  la  colonne  placées  vers  le 
gros  bout. 

En  examinant  fuperficiellement  les  chalazes,  il 
'  letnbleroit  d'a{>ord  qu'elles  font  formées  par  un 
"  chapelet  de  pluficurs  grains  gélatineux,  réunis 
^  par  une  fubAance  iniecmédlaire  de  même  nature , 
^  ëc  qui  diminuant  de  gr<  ifeur  à  mefure  qu'ils  font 
"=  ficues  plus  loin  uu  jaune.  Mais  une  obfervation 
^  p!as  approfondie  démontre  qu'elles  ne  font  réeU 
^'  lement  qu'une  produâion  geLtineufe  irrégulière* 
::  ment  tournée  en  fpirale,  comme  le  cordon  ombi- 
^«  lîcal  des  fœtus  des  mûmnifères  à  peu  près. 

Les  chahzes  n'ont  point  encore  été  le  fujet 
^j  d'expériences  chi.niques ,  con^me  plufieurs  des 
^  aacr«rs  parties  conliicuantes  de  l'œuf  l'ont  été, 

^itnfi  que  nous  l'avcns  déjà  dit. 
J[^  -Les  œufs,  pendant  lear  formation,  font  fujets 
"".i  divers  accidens  qui  donnent  lieu  à  des  efpèces 
de  monftruoiités.  Nous  avons  déjà  annoncé  que 
deox  jaunes  pouvoient  fâ  trouver  renfermés  dans 
•^  Ofie  même  coquille.  D'autres  «  au  contraire  ,  man- 
"'^queoc  totalentent  de  jaune. 
^       Les  œufs  hardéà  «  dont  nous  avons  parlé  égale- 


ment ,  &  qui  font  dépourvus  de  coquille  calcaire , 
ne  peuvent  être  couvés  avec  fuccès  j  tant  à  caufe 
de  !eur  mollefife  j  que  parce  qu'ils  prêtent  trop  i 
révaporation.  * 

Parfois  auffi,  les  œufs  acquièrent  dans  l'ovi- 
duélus  uie  groffeur  telle  que  l'oifeau  ne  peut  les 
rendre  ou  périt  en  les  pondant.  Ainfî,  en  1718» 
Morand,  le  chirurgien  des  Invalidés,  a  trouyé, 
dans  une  poule ,  un  de  ces  œufs  monfiruaux  qui 
pefoit  douze  onces  ,8c  l'on  fait  que  le  poids  ordi- 
naire d*un  œuf  de  poule  ne  s'élève  pas  au-defFus 
de  deux  onces  deux  gros. 

On  voie  auin  ^t%  œufs  qui  contiennent^foit  dans 
leur  blanc,  foit  dans  leur  jaune,  des  corps  écran-» 
gers.  On  cite  un  œuf  de  poule  dans  lequel  on 
trouva  ainfi  un  crin  de  cheval  (i)  î  un  autre  ren* 
fermoir  une  pierre  du  volume  &  de  la  figure  d'un 
noyau  de  cerife  (2)  \  il  en  eit,  enfin,  qui  çontien* 
nent  un  autre  œuf  dans  leur  cavité»  &  nageanc 
dans  leur  albumen,  comme  Petit  en  a  vu  un 
en  1741. 

Maintenant  que  nous  avons  fait  connoïtre  la 
compofition  de  l'œuf  avec  quelque  deuil,  exa- 
minons les  changemens  que  lincubation  déter- 
mine dans  fon  intérieur,  &: fuivons  le  développe- 
ment de  la  cicatricule  dans  fes  diverfes  périodes* 
On  a ,  avec  rai  l'on ,  loué  Ariltote  d'avoir ,  dans  un 
fiècle  où  une  obfcurité  profonde  voiloit  la  nature» 
dirii^é  fes  recherches  c^e  ce  c&té  (5). 

Un  des  premiers  effets  de  l'incubatiop  eft  de 
déterminer  la  tormation  d'un  vide ,  vers  le  gros 
bout  de  l'œuf  ^  entre  les  deux  feuillets  membra* 
neux  qui  entourent  les  blancs.  Nous  avons  déji 
fait  connoïtre  celait. 

En  même  terrps  .  le  jaune  de  l'œuf  abandonne 
le  centre  de  l'albumen  qu'il  occupoit,  &  la  chi- 
laze  du  gros  bouc  fe  détache  de  la  membrane  de 
la  coque  (4). 

En  quittant  fa  p!ace  naturelle  ^  le  jaure  s*élève 
vers  la  partie  fupérieure  de  l'œuf  &  s'applique 
fur  la  membrane  de  la  coque,  plaçant  ainfi  la  ci* 
carricule  de  manière  à  ce  que  l'embryon  qu'elle 
renferme  puiff:;  recevoir  l'influence  de  l'air  nécef- 
faire  i  fa  vie  Se  à  fon  développement. 

Ce  phénomène  de  chimie  vitale  eft  bien  remar- 

3uable  6c  fort  évident.  Si  la  coque  eft  enduite 
'une  matière  grafla  ,  qui  en  ferme  les  pores  & 
qui  empêche  l'éVaporetion  d'une  partie  du  liquide 
contenu,  tout  en  s'oppofant  à  la  pénétration  de 
l'air  extérieur,  l'animal  ne  peut  éclore. 

Cependant,  &  deux  ou  trois  jours  au  plus  tard 
après  le  premier  moment  de  l'incubation ,  on  ob« 
ferve,  à  la  vue  fimple^  à  la  circonférence  de  la 


(i)  Kouv.  Dia.  <thiji.  nat.s  Paris,  i8o3,  com.  XVI , 
64. 


(i)  Journal  de  Trévêux ,  année  171X. 

(a)  Journal  des  Savans. 

(3}  De  Scnac ,  Traité  du  cœur ,  !iv.  II ,  ch.  i  «  pag.  26a. 

(4)  Oucrochcc»  Recherches  fur  les  enveloppes  dufanui,  — 
Mémoires  de  la  Société,  médicale  d'cJiwlaUQn^  com.  VIII  « 
parc.  I. 
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cicatiîeule .  une  multituie  de  pain»  d'an  rougs 
obtcur  ou  d'un  pourpre  fonce.  Ces  poinn.  Us 
diveffei  grandeurs,  pjroilTrnt  comme  ifules  & 
lëparés  les  uns  des  atiires.  On  ne  remarque  en  eui 
aucune  forie  de  niouvsmeni.  La  ciciiitculs  s'eR 
un  peu  élargie. 

.Au  centre  de  cette  cicatticuls,  on  découvre 
a!on  un  petit  corps  alonge ,  dont  une  des  extré- 
mités femble  fe  terminer  en  pointe.  Se  qui  fe  dif- 
tiDgue  par  fa  teinte  d'un  bNnc-grifâtrei  plus 
opaque  que  les  puties  environnantes. 

Vers  le  quatrième  ou  te  cinquième  jour,  fui- 
vant  Quelqun  auiears,  Vtcq-d'Az/r  en  particu- 
lier, le  germe  s'elt  encore  agrandi,  te»  points 
pourpres  de  fi  circonférence  paroiffent  d'un  rou^e 
vif;  ils  font  auin  beaucoup  plus  multipliés ,  beau- 
coup plus  rapprochés  les  uns  du  autres,  &  ils 
s'avancent  divantige  veis  le  centre  de  la  cica- 
iricule. 

On  voit  dé)l ,  *■  mîlieo  du  petit  cor^  alongé 
qui  occupe  es  centre,  df  ut  points  rouges  beau- 
coup plus  volumineux  que  1^  pr^cedens .  fïparés 
l'un  de  rau:re  par  im  efpace  i>ien  plus  grtiiJ  ,  & 
qui  bstt'nt  fant  celT:  altccna:iveiiiînt.  C^  deux 
paiitit  faillani  font  tes  d:ux  ventricules  du  coeur 
de  l'embryiin- 

Mjis  des  obrervatiohi  attentives  cuvent  ^ue 
les  pulfitioni  Je  ces  deux  points  ont  lieu  beaucoup 
avant  le  cin^^uiême  joui.  Atittjte  avait  d:ji  dtt 
qu'at>Tè«  jx  heures  d'incub^iinn,  le  jaune  étant 
inonté  vers  la  partie  la  plus  pointue  de  l'œuf,  on 
voir  dani  le  blinc  une  pyrite  tacha  de  fang  qui 
Uute.  Ceitlecœut,  dit-il  ([). 

Les  Modernes,  aidéi  du  microfcnpe ,  ont  ob- 
fervé  re  fait  i  une  époque  bi^n  plut  voifîne  encore 
du  début  de  l'incubâtioa.  Au  bi>ut  de  lîx  heures, 
Malprghi  (i)  a  vu ,  dans  uns  liqueur  cryftalline, 
un  cercle  blanchâtre,  auquil  abouitiirt>ient  de  pe- 
tits canaux  ,  &  les  battemeits  du  ccc  jr  avaient  déjà 
lieul  la  quarantième  heure,  quoique Hiiler  ()) 
naiï  obfiîTvé  les  premiers  linéimens  de  cet  ornant: 
qu'après  quarante  -  huit  heures  ;  il  étoit  blanc  ; 
mais  il  battuit  pourtant.  Pour  mettre  d'accord 
ces  deux  jtrands  nbfervateurs  ,  il  fi'ffir  de  Te  rap- 
petferquel'un,  Malpighi,  habitoit l'Italie,  &que 
l'autre»  Hall=r,  vivoit  en  Suifle,  Si  qu?  d'ail- 
leurs, à  ?iKn,  quoiqu'on  voie  quelquefois  biitre 
]e  ccejT  dès  la  quarante-demieme  heure,  ce') 
n'i  I:eu  le  plus  ruuvciit  que  vers  la  fin  du  leconi 
;o;ii. 

L'embtvun  cpendinr ,  dint  la  tjte  8c  le  rathit 
font,  d'apré*  Builon  (4)  ,  vinbes  de»  le  premier 
iour  dt  l'incubatiou,  s'viuoure  d'u-e  auréole  de 
vailieaox  fangiiiiis  qui  s'tit  ni  giaduc  lie  ment. 
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de  l'œuf,  qui  alors,  c'eft-i-dirc,  vers  la  lui  dam»- 
Aène  jour  au  plus  tôt.  ou  dut*  le  ctMtanc  It 
quatri^  nu  ou  •'«  cm^uitms  au  plus  tard ,  pem  u 
dépouitlet;  9  une  membiane  épilenncaie,  t*x 
laquelle  1^1  eolèv^  Us  deux  chiUz»,  &  qui  r*> 
couvre  l'auréole  des  Vdifleaux  bnguicis ,  oc  i  et- 
btyon  lui-mém^. 

L'ne  portion  des  vaifleaut  doot  il  vient  d'fne 
quefiion ,  a  déjà  abforbé  une  paxtie  de  l'aÉbjwwi, 
iioo-leulement  pour  fervir  d  U  nutrition  de  l'ce- 
bryon ,  mais  encore  pour  opérer  la  tiqueiiài» 
dila  matière  d^  jaunes,  qui.  épaiAedt  «iiqi-a:t 
avant  l'incubation ,  elt  devenu»  dès  le  iiooeat 
jour  d'une  fluidicé  reirurqu  ible. 

£n  confMuence  de  cette  abfoqmon .  le  iiat 
a  confi.lérablement  augmenté  ds  volnne,  8c,  Ji 
plus  en  plus  diftendu,  il  rompt  la  prem^re  cmJk 
de  la  yitelline  dan*  le  courant  du  quatiifr*e  |mi 
Celle-d  telle  en  partie  appliquée  fur  lai  Br  es  par- 
tie collée  fur  la  membrane  die  la  coque  1  laqjdii 
elle  efl  contiguï  en  ce  moment. 

C'efl  auflî  dais  le  quatrième  jour  qa'nu  im 
pitoitre  les  yeux  &  le  toie.  Se,  en  fuivau  leir 
velop^meot  du  genne,  ioujojes  dans  l'sjt  d^ It 
poule,  un  reconnoit  que  l'ellomac  ac  l«  rciu 
prennent naiflancelectnquième  jiuti  l^poesw 
ii  la  peiu,  le  fixième,  épuqoe  oà ,  dir-«i(.'. 
Ton  voit  dftji  poindre  Ie>  plumes)  les  inuAmH 
le  bec,  le  Teptifeme  { la  vélîcule  du  fiel ,  les  ■«■ 
gnons  des  adcs,  le  ru-iiment  des  patte*.  !ehl- 
rième  6c  le  neuviène.  Le  diiifem:  joui,  tmn 
les  parties  qui  doivent  conftitiwt  le  pn«kti«ni 
liur  place  ;  elles  ont  déjà  la  forme*  q  ji  tes  caiiâ^ 
tife.  Les  jours  fuivins,  tl]e>  fedevelop^n-,! 
prennent  tout  l'iCcroitTem-nt  qu'elles  peitM 
acquérir  i  alors  I^  poufli-i  «H  alTex  tort  p  lor  etwi 
fa  coquille,  &  c'eft  ce  qu'il  fait  le  ving-.-MMs: 
jour  de  l'incuSition,  i  l'aiie  de  la  pei.te  pwn 
dure  &  tranchinie  dont  (on  bec  ell  armé.  A  Voit 
aulli  des  pattes,  du  cou  Sf  des  ailes  ,  il  ttiMt/it 
alors  tout  humide  de  Ton  étroite  prifon. 

Mail,  un  peu  avint  cette  époque,  il  Te  psfe 
desphnioménes  bien  curieux.  .\'nfi,^  i'oaavc 
le  JAune  de  l'ceuf  vers  le  dix-huinè-ne  ne  k  da- 
neuvieni;  jour  de  l'i  .1  cubai  ion ,  on  l«  trouMita- 
pli  d'uoe  matière  verJàtie  8e  un  peu  ^liriK, 
bien  diffirenie  de  celle  qu'il  cant-.nohrnvmt- 
ment.  Alors  aulTi,  les  blancs  At  Vatut  îe  in-a*:'! 
entièrement  co:iljmm.'i,  puce  que  le  f<n»r<* 
roiîsèire  niiurii  6c  tli''e'o,'pê  ,  lurqu'â  ce  «^ 
ment,  à  leurs  d;;-fu<.  Mn^.  d\ns  le  tta^^  i«t 
nous  pailoni ,  le  jaune  pilf^  tout  eaiiet  px  r<* 
vc-rture  du  no.iibiil  dans  1^  vetttre  où  li  citt- 
traîné. 

On  croit  ginétJ.'nient  qu;  c'eft  de  ctntmétt 
renfermes  dais  la  cavité  jbiocni-ide ,  que  te  fw 
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let  dre  U  fiibfiflanci  pendant  les  Aeat  oti  trois 
premteis  jours  qui  ruiveni  ta  tuillince.  Cette  cod- 
feiture  ell  cotinmée  pir  robtèivadon.  car  on 
trouve  alors  dans  le  conJutt  intriliiul  une  liqueJT 
punâtiequi  lefftinMe,  par  lotii  les  fij^n^»  txU- 
TieuTs,  â  cell*  que  rsnfenne  Ii  tapfule  da  jaune  . 
oui  paroit  ainfi  n'eue  qu'un  appendice  voUmiiicux 
ée  t  iniefli:i  (0, 

Avjnt  la  rupture  de  la  coque  de  l'ceuF,  on  voit 
trit-diAindi^cnt  que  le  jiune  tient  en  effet  à  l'in- 
t:  (Un  par  on  pédicule  alTcs  court  ;  ma  s  la  petittir« 
des  parties  ne  permet  potr.!  encore  de  reconnoiire 
Il  ce  pédicule  cft  neui.  Se  s'il  communique  dan^ 
rinicllin,  cnnne  on  lerott  poité  à  le  pcnfri 
cette  communier  tton  devient  tiit-vifible  deui 
jours  après  la  nailTance  du  poulet. 

Au  lelte,  le  jaurte ,  qui  étoit  prtautîvemeni  dî 
vifé  en  deux  ou  trois  lobes ,  &  qui  foi  m  jit  comme 
une  ceintute  autour  du  leune  poulet,  prend  la 
figure. ii'un  petit  baril  alongé  lorfqu'il  pénètre 
dans  l'abdomen,  &  le  place  veis  le  côté  droit  de 
cette  cartté. 

11^8,  11^9  Se  ilfio.  te  ckorlen,  tamaios  & 
taliautoUt,  Dès  le  moment  oïl  l'embryon  corn- 
tnence  à  le  développer  au  centre  de  la  cicaincule , 
il  parois  déjà  nager  dans  une  bulle  rtm^l'e  d'une 
Ivmplie  trts-limpïde.  C'ett  l'amD'os  qui ,  dans  l'en- 
droit  correrpoiidant  au  dus  du  poulet ,  adhère  au 
frcond  épioerme  du  ;aune.  'Jufqu'au  quatrième 
foni  il  ne  contient  aucun  Auîde,  ic  il  eU  esa^t;- 
Bient  appliqué  fut  l'embryon. 

Dans  le  courant  de  ce  même  quatrième  j^ur, 
paroit  l'allantoide  qui  pari  de  l'eiirémité  poRé- 
'  rienre  du  poulet ,  &  qui  fort  de  fon  abdomen  par 
l'ouT^riureombiticale. 

L'amnios  Te  téfl<îctiit  vers  le  corps  du  poulet  fut 
les  bords  de  l'ouverture  ombilicale,  de  forte  que 
l'a'tantoi.le  âf  le  jaune  fe  trouvent  lï:ués  hors  de 
h  cavité  de  cette  membrane. 

Le  cinqutè'ne  jour ,  l'alUnto'iMe  s'ell  confidén- 

*  blement  accrue,  demjme  oiic  les  vaiffeaui  qu'elle 

reaferme  ,  &  le  Sxîâtne ,  elle  repréfente  une  pc- 

'  che  aplatie,  d'un  pouce  environ  de  diamètre,  dans 

l'anf  de  poule .  Sf  remplie  d'un  Bui  Je  légèrement 

-  iatmître  &  falé. 

On  remarque,  an  centre  de  cette  poche,  nn 
gros  vaifTeau  qui  femble  être  contenu  oans  fon  in- 
térieur &  qui  Te  diRiibue  à  fa  furface  fup^rieurc;. 
Ce  vailfeau  principal  orpofe  un  obftjcle  au  déve- 
loppement de  l'alIantoïJe,  déterminé  avec  rapî- 

-  dit*  par  l'effet  de  ta  difUnlîon  qu'opère  en  elle  le 
lutde  ibonJamment  verfé  dans  Ton  intérieur.  Elle 

'  le  plilTe  donc  fur  lui  de  la  mène  manière  que  le 
mcfetit^rB  fui  les  înitllinSi  8c  appliqje  aiolï  l'une 
cmirrc  l'autie  deux  des  parties  de  (a  furface  eacé- 
lieure. 

,  Ces  demt  porrioni  Je  l'allantoïle  fe  collent  Se 
.AciMiiôndcnt  en  une  feule  membrane  qui  refte 
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eitrênement  fine,  tan4îs  que  l'envtloppe,  dont 
elle  a  ceffé  de  faire  pai  rie ,  grol&t  progrefTivemïM. 

Le  reptième  jour  de  l'incubjcîun  ,  l'alLntnide, 
continuant  i  croître ,  rompt  la  fecnnJe  couctie  de 
la  vitelline ,  &  Ce  place  entre  le  jmne  9l  la  mem- 
brane delacoque. 

Ainrs  elle  continue  à  fo  développer ,  3f  la  lè- 
conde  couctie  de  la  vttellinâ,  qu'elle  a  rompue  , 
rât)eaf^'',^:>e  fut  le  jaune  âf  fe  confond  pat  adhé- 
rences avec  les  membranes  vabuljires  qui  lui  de- 
viennent  contignès. 

A  la  lin  du  huitième  jour,  l'auréole  du  jaune  eft 
enEièremeni  couver:e par  l'allintaiie  dévoloppér  i 
les  vatffeaux  qui  forment  cette  auréole,  Sr  qui 
antérieutemernavoîeni  fervi  à  la  rerpiration  du  pou< 
1er,  ont  ctflepjr  ccnféqucnt  d'avoir  cet  ufage 
que  remplit  aâuellement  le  fonddel'alUmoiie 
applînué  contre  la  membra:iede  la  co^ue. 

A  dater  de  ce  moment,  lei  vailTeaux  dont  il 
s'agitreQent  .pour atnfi  dire.  Itattonnaires  8c n'ont 
plus  qu'un  développement  fort  lent. 

A  là  fin  du  neuvième  jour,  l'allintoïde,  conti< 
nuant  toujours  i  (t  glilTtr  entre  la  membrane  delà 
coque  8f  les  bbncs  de  l'oeuf,  recouvre  fupérieu- 
rement  l'albumen  Se  arrive  à  la  chjlaze  au  petit 
bout,  dans  /endroit  oïl  celle-ci  adhère  à  ta  coque. 

El. tin,  le  dixième  jour,  on  trouve  tout  le  con- 
tenu du  l'ceuf ,  c'ell-1-direj  l'amaios  renfemunt 
le  poulet ,  le  jaune  fif  ce  oui  refte  des  blancs .  en- 
tièrement envejoppé  par  rallantoïde,  dont  )m ex- 
trémités, s'érant  jotnies  par  ce  développement 
progreSif  9f  périphérique ,  s'uailTent  8e  fe  foudcnt 
f-oiir  toujouis  dans  le  point  de  réunion. 

D:  cette  forte,  l'œuf  fe  trouve  environné  de 
deux  membranes  vafculatres  qu'il  ne  poiTidoit 
point  au  con-mencement  de  l'incubation. 

La  plus  extétteiire  des  deux ,  éminemment  vaf- 
culaiie,  ell  l'ar.al>igue  du  clioiion  des  mammi- 
feret. 

L'intiiieure,  plus  fine,  mais  vafculvte  auflî , 
reprefente  cette  féconde  lime  du  chorîon  des 
mammirères ,  à  laquelle  Hailer  a  donné  le  oom  de 
mtm&rjat  n  yeitnt. 

D^ns  l'une  comine  dans  l'autre,  les  vailTeiux 
émanent  des  vailTcaur  ombilicaux,  nuis  ils  fonc 
bien  nliu  abondamment  répandus  dans  la  piemière 
que  dans  la  féconde. 

Le  chorion  proprement  dit,  lu  refle,  paroit 
formé  de  trois  tuniques ,  c'<(l-à-dire ,  d'un  réfeaa 
vafcubire  compris  enrre  deux  épidertnes,  La  mem- 
brane moyenne  ell  «rop  déliée  pour  pernwtrte  d« 
voir  cette  difpoliiion. 

Au  refte,  u  jonction  des  extrémirés  de  l'allaii- 
toïde  s'opère  1  l'endroit  od  eft  fixée  la  rhilaxe 
du  petit  bout,  parce  qje  cette chalaae,  fortement 
adhétente  à  la  rnembians-de  la  coque  ,»iét«  dans 
cet  en  Jroit!e  dévt  toppement  progreBîfde  la  poche 
alUnicï  lienn". 

Lachilaaedu  grosbouts'eQ,asicontraite,  dé- 
tachée J«  U  coquj  dés  les  ptenûeis  jours  de  l'in- 
cubjiion. 
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Vers  le  diiième  four  auflî ,  le  jaune  de  l'oeuf  fe     troncs  cofflmpns,  8r  il  liTuIte  de  Xtm  témàam  4s 

trouve  renfermé  dans  un  pr<iloniretnent  du  péii-  . 
toîne  qui  tapiire  l'abdomen  du  poulet  &  con 
nique  par  l'ombilic  avec  l'intcftin  gtélede  ccl 


,  échanciurei  à  l'au 

Quant  aiii  deux  tronci ,  fiioés  da  cnJta 
téce  &  de  la  <]iiËue  du  poulet,  ils  ne  tuJcu  part 


Le  fie  péritonéal  du  jaune  adhère  intimement  i  j  i  s'oblitérer;  les  deux  échancrure»  de  l 


la  partie  vencrile  de  l'amnios ,  corietpond 

tie  i  la  membrane  moyenne  ,  Si  tfx  en  rapport 

avecTabdomen  Jins  !e  telle  de  fon  étendue. 

Après  le  dixième  jour,  l'albumen  ne  tarJe  point 
à  diminuer  de  volume  par l'abroiption  ccatiuuïlle 
quii'en  opère.  Al'irs  la  membrane  moyenne  &  le 
choiiun  s'éloignent  l'un  de  l'autre!  1j  prem:ère 
fuit  l'albumen  dans  fa  retraite  ;  le  fécond  r^He  collé 
contre  la  ccqLie,  ou  plutôt  contre  la  meml>tane 

aui  tapilTe  ct:lle-ci.  11  s'établit  donc  entr'e:ix  une 
ittinOion,  une  léparation  téelle  ;  des  vaiiïeiux, 
partis  du  point  de  conjonction ,  fervent  feuls  i  les 
unir. 

A  la  fin  du  quinzième  jour,  l'albumen  eft  com- 
plètement abforbe ,  &  la  membrane  moyenne  eft 
^lafleiifent  appliquée  fur  le  fac  pétitonéal  dn  jaune 
de  l'œul,  a)[aiii  au-delfous  d'elle,  à  l'endroit  qui 
coitefpondoit  à  j'infertion  de  la  chaUze  du  petit 
bout,  les  débiis chiffonné!  du  premier  éptderme, 
ou  plutôt  de  la  couche  fuperlicielle  de  la  vîtelline, 
qu'il  ell  facile  de  déployer  &  d'éteuilre  dans  l'eau. 

A  cette  même  époque ,  l'intervalle  du  chori'>ii 
êfde  ta  membtane  moyenne  fe  ttouve  rempli  d'une 
quantité  conlîJétable  tl'urine ,  d'une  teinte  bl an* 
Chitre  &  tenant  en  fufpenfion  beaucoup  de  carbo- 
aite  de  chaux. 

On  aperçoit  alots  très-bien l'ouraque  qui  ttanf- 
Bietcenuide  (i). 

Les  jours  fuivans,  ta  quantité  de  l'urine  conte- 
nue entre  les  membranes  diminue  par  rjbfnrption 
de  fa  paiiielaplus  fluide,  &  bientôt  on  n'y  trouve 

Slus  qu'une  matièie  glaireufe  chargée  de  ciaie 
E  étendue  en  couche  mince  fur  la  membrane 
mojrenne^f). 

Lorlque^  vers  la  fin  de  l'incubation,  le  jaune 
eft  Tlliié  dans  la  cavité  abdominale  du  poulet  par 
l'ouvertuie  ombiliLale  qui  s'élargit  conftdérablc- 
ment,  afin  r^d'admetite,  le  raci'éntonéal,  adhérent 
depuis  long-temps  d'une  manière  intime  à  la  mem- 
brane moyenne,  refle  au  dehois  &  n'acco:i)pai<ne 
point  le  jaune  dans  l'ibdomen,  dont  l'ouvenure 
ne  tarde  point  à  fe  feimer. 

Il6î,  1264,  1165  &  1166,  Lt  fljctma  ii  fes 
va:_ffrjux.  Le  ré/tau  auréolalre  Si  vaCculaire  qui 
entoure  1  embryon  da^*  toute  l'étendue  de  la  ci- 
catricule,  aéié  conlidi^ié  à  tort  par  que'qius  phy- 
fiologiilts  comme  l'aiuluguedu  pla.-enia  dei:nam- 
niiferes  5;  non  point  liu  tordoii  ombiiica'i  deux 
grofleî  veiatï  ciici:l.iies  (  circulât  vtncfjt)  en 
limiikOt  la  circonféience. 

Ces  deux  vïir.cs  vont  fe  décharger  d.'.ns  deux 
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dirpatoilTent ,  Se  les  deux  veines  n'eo  lotmei*fm 
qu'un:  feule. 

Jiifqu'à  la  qaatante-huit'ème  heure,  le  ûe( 
contenu  dam  le  cercle  veineux ,  ecoit  fjtninti 
alois  feulement  il  acquieit  une  teinte  rooge. 

A  mefure  que  l'aurécde  ausmenie  ,  oa  « 
vaifTeau  circulaire  s'avancer  dans  la  tnéme  pi 
tion,tSf  avoir  un  véritable  mnuvecnrnr  de  pro^ 
finn  vers  lai  halazedu  petit  bout.  L'efpacearrwi 
qu'il  circonfciit  finit  alots,  aprèî  s'être  a^mf 
par  degrés,  par  fe  rérrècir  inlenlîblemMtt ,  )^i 
ce  qu'il  fe  ferme  comme  l'ouvertnie  d'une  ban 
auprès  de  cette  ciulaze.  Aufli  exilte-t-it  pwf^ 
toujours,  dans  cet  endroit,  on  trou  qui  peMtit 
dans  la  malle  du  jaune. 

L'embryon  n.'exilte  donc  originaïiemeat  ^ 
dansla  cicatrictile,  S:c'ell  delà  qu'il  cnrnM  U 
membrattes  vifculaires  envelopper  tu  iaiine  \  '«- 
bumen.  Tu  b()  an  CCS  dans  Ief>^ti.iiles  il  doit  ptfie 
les  élémeris  de  fa  nutrition. 

Il  n'cxifte  donc  point  de  vécîtable  pla^eaia  im 
l'intsïieur  de  )'<cuf  fournis  i  1  intubation. 

1 167.  Lit  vaifftfax  ainiilieaux.  On  pc  anaîi  n- 
pendani  croire  que  le  placenta  eft  remplace  bm 
l'œuf  des  oifeaux  par  les  ramification  qae  k 
vailfeaux  ombilicaux  répandent  dins  te  choiioat 
dans  la  membrane  moyenne,  qui  .leriv^nt.raaac 
nous  l'avons  déjà  d;l,  d'un  f«ulâc  miiae«tp», 
l'arantri  !e. 

Les  ttoncs  de  ces  vailTeaux ,  au  rcAe ,  fe  leia- 
feiir  à  une  veine  8e  à  deux  anères ,  qui  ns  (é  w 
nilTfnt  point ,  ccm  ne  chez  les  nunuBJfètes,  s 
un  véf  iiablv  C'-rdon, 

Les  deux  artères  ombilicales  tiaifrcnt  des  ita 
artères  iiiaquet  que  forn.e  l'aorte  abdemîù  fs 
la  bifurcation. 

La  gauche  t  II  fi  grolTe  qu'elle  parr>î:  vén:l^!^ 
ment  h  contiiiu.iiion  de  l'aoïtc;  collée  à  r»f>- 
que,  ele  traverre  1  ombilic,  Sr ,  accomra^Jta 
racine  gtiiche  d^  h  vet:ie  ombcxjle,  <!>  ré- 
tribue pief.)u'entièctment  au  choitnn  ,  ne  Jocatf 
qui  fott  peude  branches  à  la  meiTibrar^  tn^.-cEx 

L'artère  ombihcalc  droite  .aucomra.ic,  s  .^- 
çoit  i  ^cine;  c  illéc  df  même  a  louij  ]ue.  tsv» 
verfant  i'otnbilic,  elbfuit.  au  fortîr  de  cet»» 
vetiuie,  d'jboid  la  racine  correfp'^ndatse  ^« 
veine  ombilic  lie,  &  vaenfutte  fe  v^iiltibueteat- 
rement  dans  h  membrane  moyeiine. 

Quant  à  la  veii.e  om!  iiicale ,  Tes  ralïc-jlei  :t- 
pamlLCt  &  fur  le  (horion  Ht  uir  la  ir.:T,':"« 
moyenne,  fe  reiinilTent  d'abord  en  quarre  ti«a>) 
iJont  deux  font  jitues  à  gaut.!ie ,  &  ceux  i  in^ 

Ces  deux  dcrniets  fe  recouibcni  fut  rj«t« 
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qti*ns  embraflent,  &  fe  réaniflent  b!ent6c  de  ma- 
nière à  ne  former  qu'un  feul  tronc. 

Les  deux  autres  en  font  autant  de  leur  c&té  »  & 
dans  le  voifinage  de  l'ombilic  ^  le  tronc  qui  réfuite 
de  leur  jonâion  fe  confond  avec  celui  du  côté 
droit  y  en  formant  un  angle  dans  lequel  fe  trouve 
Torifice  de  Touraque. 

La  veine  ombilicale  ^  formée  par  la  réunion  fuc- 
ceffive  de  ces  diverfes  racines ,  s'engage  dans  l'om- 
biltc  j  traverfe  Tabdomen ,  pafle  dans  la  fcilTure 
du  foie^  &  va  s'ouvrir  dans  la  veine  cave. 

1 274.  La  membrane  pupillaire.  On  .n'obferve 
point  généralement  cette  membrane  dans,  l'œil 
des  oileauz  encore  renfermés  dans  l'œuf  (i). 

'  1276.  Us  poumons  chei  U  fmtus.  On  les  recon- 
noit,  dans  le  poulet  j  vers  le  fixième  jour  de  Tin- 
cttbarion  feulement. 


1177.  Lt  cœur  &  le  trou  ovaU.  Le.cœur  du  pou- 
let^ que  beaucoup  d'anatomiftes  ont  nommé  punc^ 
sum  JaiUns ,  &  les  gros  vaifleaux  qui  fortent  de 
cet  organe^  ne  font  d'abord  «  dans  l'embr/on» 
^'une  efpèce  d'anneau  vafculaire^  qui  paroit  alors 
uniforme  dans  tout  fon  trajat  (z). 
On  n'y  aperçoit ,  dans  les  premiers  inDans,  au- 
^    cnne  trace  bien  diftinâe  des  différentes  parties 
'    qui  doivent  former  dans  la  faite  les  cavités  de  cet 
„    organe. 

Mais  bientôt  après ,  on  reconnoît  dans  des  pnoînts 

^   él'>ignésdu  cercle,  divers  réfervoirs  qui  doivent 

^   proprement  conftituer  le  cœur ,  les  gros  vaiffeaux 

^    %ui  fonent  de  cet  organe  «  &  deux  conduits  de 

^    conununicauon  dont  l'un  eft  le  canal  veineux,  & 

dboc  l'autre  eit  appelé  ifihme  par  les  auteurs. 

'  '  Ce  dernier  efi  une  force  de  détroit  qui  unit  le 

cboimencement  de  l'aorte  avec  la  partie  fupé- 

lieuie  du  ventricule  du  cœur. 

Le  canal  veineux  «  qu\  eft  très-long  ^  fe  trouve 
entre  l'oreijlttte  &  la  bafe  du  ventricule. 
.  Les  réfervoirs  ou  cavités  du  cœur  font  alors  au 
nombre  de  trois  feulement  j  &  ont  U  forme  de  vé- 
ficules  i  celle  qui  bat  la  première  eli  l'oreillette  ; 
la  fecon  ie  eft  le  ventricule  ;  la  iroifième  eft  une 
dSitacim  de  l'origine  de  l'aorte^  analogue  au 
bulbe  que  préfente  cette  artère  chez  les  poiflTons.  | 
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Le  ventricule ,  d'abord  unique  auffi ,  paroit 
bientôt  après  également  comme  divifé  en  deux 
loges  i  l'une  très-petite ,  repréfente  le  ventricule 
droite  elle  eft  fituée  vers  la  partie  fupérieure  du 
cœur  &  s'alonge  par  degrés  vers  la  poin:e. 

C'elt  du  fixième  au  feptiènie  jour  de  incuba- 
tion que  le  cœur  &  les  gros  vaiffraux  qui  en  for- 
tent le  montrent  fous  la  forme  qu'ils  doivent  dé-. 
formais  conftrver. 

Le  long  conduit  veineux  ^  dont  nous  avons  na- 
guère fignalé  l'exiitence,  6c  qui  écabliiroic  une 
communication  entre  les  oreillettes  &  le  ventri- 
cule gauche ,  difparôit  par  d;:gres  alors. 

En  méjie  temps  le  bulbe  de  l'aorte  s'efface  & 
rentre  dans  la  bafe  du  cœur. 

Il  réfuite  de-li  aue  l'artère  pulmonaire  qui ,  pri- 
mitivement, fembloit  confondue  avec  l'aorte,  de- 
vient diftinâe  &  ifolée  de  ce  dernier  vaiffeau. 

1 178.  Le  conduit  artériel.  Ce  canal  ell  double  Bc 
offre  cela  df  particulier ,  qu'il  eft  placé  bien  au- 
delà  de  la  naiffance  de  l'aorte  poftérieure ,  c't  ft-â- 
dire  >  que  de  chaque  branche  de  l'artère  pu!mo- 
oaire  il  nait  un  long  canal  artériel  qui  fe  porte 
en  arrière  &  va  fe  décharger  dans  l'aor^j  plus 
loin  que  la  pointe  du  cœur. 


1181.  Le  foie.  Il  fe  montre  vers  la  fin  du  qua- 
trième jour  d'incubation. 

1  zSa.  Le  conduit  veineux,  (  yoyei  ci-deffuSj  n*. 
«177.) 

1184.  La  vêficule  du  fiel.  Elle  paroit,  avec  le 
fieroum,  entre  la  fin  du  fepiième  jour  &  le  com- 
mencement du  huitième. 

1  z87  Se  1 18S.  U  géfier  &  les  inteftias.  Ils  com- 
mencent âfe  développer  dans  le  courant  dufiiième 
jour. 

.  ia99.  Les  reins  &  la  Vifie.  Les  reins  du  petit 
|>oulet  ne  paroiffent  guère  qu'à  la  cent  ouaran^ 
tième  heure,  &  n'offrent  rien  de  remarquable  dans 
leur  développement.  Mais  un  fait  bien  important  i 
noter  dans  l'hittoire  phyfiolo^ique  des  oifeaux, 
c'eft  l'exiftence  de  la  veifie  unnaire  chez  le  très* 
jeune  poulet. 


"D^ll  E    wneccë  du  cœur  Vi Tétoic  '■  J'^^fl'l'  dix- neuvième,  jour  de  l'incubation, 

«Tabord <,«^,nediIatatioD unique debvLe cave,  t  J"i^-j^«;^^^^^^^^ 

lirend  une  figure  plus  prononcée  &  fe  parcaeeen  '■  L°f  ?•=?.: '"ff^LJ*   louraque  .  &  qu  après 


portK 
letce  gauche  $  l'autre  forme  la  droite. 

Ces  deux  cellules  auriculaires  communiquent 
ÇDtr'eiles  par  un  large  trou  de  Botal. 


(0  Fhyei  ci-defus s  n*.  83i. 

(9)  C'eft  cet  izmeau  qu'oD  nomme  géaéralemenc  certU  dé 
Mm^^î  /farce  que  ce  cél^rc  aaacomifte  en  a  le  premier 
éaoak  une  liefcripcion  exaâe. 

Syfi.  Anal.   Tomt  III. 


.  reâum  ^  coté  vers  lequel  l'entraîne  l'artère  onnbi- 
licalecorrefpondante^  collée  contre  fes  parois. 

Cette  poche  eft  encore  plus  vifible  immédiate* 
ment  après  la  naifl'ance  ;  alors  ^  en  effet,  il  n'y  a  plus 
befoin  d'injeâion  pour  la  rendre  appirente. 

Le  fécond  jour  de  la  naiffance ,  on  la  trouva 
cachée  derrière  le   reâum.  Sa  figure  e(t  alors 

I      (1}  L.C.,  pag.  16L 
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ovo'i  le,  8e,  'le  fonfommet,  part  le  canal  oblitéré 
de  l'ourajue.  Elle  ï'ouvre ,  par  un  col  afTe^  étroîc, 
dant  le  cloadiie ,  dertière  l'ouvertuie  du  rectum , 
&  reçoit  ,j>ie>  de  ce  col,  l'inrerimndes  deuxure- 
iifei.SonintérieMrpiéfc:tedtîerpè«sde«/onn« 
ch-irnuet,  ou  plutôt  dei  leplis  de  la  membrane 
m 'queufe,  <|'ii  t'étendent  paraKèlcmeni  du  col  au 
foinmet  lie  ['organe ,  veti  lequel  elles  convetReni. 
L:s  jnuTsruivatis,  le  col  delà  veffie  s'élargit,  8c 
Ta  civité  fd  confond  par  ^efféi  avec  celle  du 
cloaque. 

I  {OD.  L'ourâqut.  Ce  cani) ,  qui  iranrmet  Turiie 
diip.>ul-t  dans  la  cavité  da  l'allantoîile ,  peut  tvK 
très-fac  lemeiit  aperçu  veis  le  quinzième  jour  de 
rincubjiinn.Oii  tn  t:  ouve  l'ouvertUTefurlaturface 
eïterne  de  ti  membrano  moyenne ,  apt^  avoir 
enlevié  U  th^tioni  un  petit  llyletp?ut  y  itie intro- 
duit, &  pénètre  fjtis  dilSculié  jufoue  dant  le 
cloaque  du  pou!t.tj  denière  l'oiifice  au  nûum. 

FONCTION    HUITIÈME. 

La  tAcT .tTi'oH. 

I}0!.  La  USjtioa  ta  f étirai.  Lei  OiCeaux  font 
totalement  dépourvus  des  orgines  pro-,>res  à  cette 
forftion,  qui  n'ettfte  en  aucune  manière  chea 
tui. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

L.4  irwramow. 

Sect  ion  premiers. 
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'  rtaiurt;  te 
tfioi*  qu'en  fjit  tj.-.imul.  k\zni  d'entrer  dam  les 
détails  ^iiï  néccffiti  i'eximtn  .le  ce  fujet,  .'ifimi 
que,  pjT  rapport  aux  al  mens 'ion  t  il»  fe  nourri  lient, 
les  oifeaux  Tort  d'une  hiut?  importance  Jjos  l'éco- 
nomie générale  de  la  nature,  &  que  Uur  utilité 
im'nédia'e  pour  l'homme,  quoique,  laiw  compa- 
laifon,  bien  moi^idre  que  celle  de»  mammitètes, 
elt  cepen.iant  incoMeftable. 

r^snifernt,eneTTet.  ditruifent  un  grandi  nam- 
l'te  d'inicil-s ,  d.-  vi  ts ,  rfe  moilalquci ,  &  quel- 
ques piys  le  f 'nt  fort  mil  ttojvéi  l'avoir  lait  dif- 
(i«iii:re  i  refq'.ie  tout  à-fiir  ccrtameserpètes  d'oi- 
Aijux  t'  Rit  têi  comme  nuifibles  ,  tels  que  les  moi- 
nia.ji.  Ls  c..rreil!TS,A:c.  i  \ti  inf.ttis  fe  font 
niu!ti)'l'Ci  par  fu!tï,de  ma- iere  i  faire  encore 
litn  l'iu»  i^e  tort  que  ce^  oiftaux. 

11  .it  a.iiU  diLs  oifcaux  qoi  dévorent  de  plut 
f:ta-:i>  a;i:niii;x,  d-s  cimpigno!s,  dei  fctpeni , 
"  *  t?'S:i2iii'.  i."S,  des  \eiit\i.  ou  q  li  s'empirent 
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ben  qiiv-  C  aï  des  phi.tl-s.  0,i  fat*,  par  exemple, 
qu.  Its  oies  fauv^t"*  Icrfqu'eile.  eiuigrent,  tianf- 


ponent  dans  des  étangs  Jloiftnés  des  œufi  4e  p^ 
Tons  Fécondés,  qi,)  ont  réfifté  à  l'aâioB  dfi^ 
varie  de  leurs  organes  digellits,  &  les  CBp«4 
fonnent  ainfï  fréquemment.  D  auite^  efpèCMo 
cote  avalent  des  graines  qu'ils  rt  nier  t  con>M  l'i 
les  ont  avalées,  Oc  qui  croiQ*.  ni  par-là  .iani  4i 
lieux  pluf  ou  moins  éloi£n:s  de  ta  refiience  ru- 
bituelle  des  végétaux  qui  les  nourrifferi.  Cil 
ainfî  qu'à  Banda,  Ls  pigeons  oiit^  ditb*.  f»- 
page  les  tnufcadiers. 

D'unautietôté,  en!e«er.virageirt  ercotelia 
le  même  point  de  v^e  de  rahm:'iiafioo,  les  w 
leaux  peuvent  faire  du  tort  à  l'homiie  en  ceqj'fe 
aitiqueni  nombre  d'animaux  &'  de;  plinies  v.  la. 
Le  condor,  le  Ix-nmer  geyer  Sf  d'autres  ot(:ki 
de  proie  fe  précipitent  fur  le«  ch^wt-au  At  !■ 
t«t  agneaux  ;  beaucoup  d'échaincis  &  d:  pilnr?» 
des  font  judi  i  cuindie  pour  Us  potffimJE^ 
liaij  que  les  au-qurs ,  les  bufrs  ,  les  mi'a'^.bi 
épetviersiefoni  pour  nos  volailles  &  IcorspciBi 
les  moineaux  &  une  multitude  d'autres  petmp^ 
fereaux  pillent  n^is  moiffons  &  déginiiifenn 
vergers  des  fiuits  qur  nous  y  faifons rrrits 
lart  de  peine  ;  quelques  erpècet  même  piu,iipM 
des  plantei  nuilibles}  on  fair,  par  rien^'c,  ^ 
la  gtive  multiplie  le  gui ,  en  ftinant  fur  !et  i;M 
avec  fes  excrément  les  graines  de  ce  tègeul  p 
t3fite(i). 

Comme  les  mammifères  ,  les  oiff-aui  n'tn  çt 
d-ux  prin,-ip..les  variétés  Je  nourtitate,  l'a-T-rJ* 
&  la  vegetjle.  [.es  oifetux  de  proie ,  con-MÎS 
vautours,  Ut  hiboux,  1  s  ai^Us  ,  les  ep.rrent 
les  fiucoi  s  ,  les  oifcaux  infeâivorcs  ,  ccrrnf  H 
pics,  Irs  grimptfttaux,  Its  hii|>pe^,  les  ^t:ff-i> 
ktjiespjia  iliers,  1-1  guêij-eti  Se  les  c;.;.  *, 
&  «:i,fii  les  '■-■fe.ux  veri.ivor.s  S:  p.-i«:rv 
comn  e  les  giéiaiiis,  IcS  albatrofTcs,  'e-  rt  -". 
les  hetors,  &c.,  vivent  tout  .^e  matières :.*:3> 
lts;miis  \k\  gallinacés,  la  plup.rt  d^s  f aJ.rnit, 
tels  ^ue  Us  ptiifons,  les  moineaux,  les  ït^rs, 
les  gros-becs,  1.  s  fauvettes ,  les  alouettes,  i':  ^ 
qui  font  granivores,  &  les  ir.er'ts.  Us  ;ît«- 
ueaux,  les  taig.iias  ,  qiit  font  tiu£ito::s,  & 
mime  que  beiucoup  de  grimpeurs,  conn:  u 
perroquets  Sf  les  toucans,  fe  nouriilTenia^tCM 
fubflaiicts  végétales  à  peu  pr4.  uni^uetierrt. 

F.n  taiTou  As  la  rapiJite  avirc  laqu*'.!;  la '{À- 
tion  s'accomplit  chei  l'oifcau.  l'appetitde  îVs- 
tant  des  airs,  comparé  à  celui  du  n  s'ineW,^ 
irès-vébemînt.  S:  ce  bc foin  dévorant  3(  p'ï^* 
infatiable  des  alimens  eft  en  rapport  avrt  ^f^ 
due  A:  la  refpîration  i^ui  anim-  perpetu'-le?'" 
en  lui  le  feu  di  la  vie.  Pcndint  tout  I*  ■^«* 
qu'elles  n'et>t'l<ii.  nt  pas  à  dor-n-r  ou  i  fiir'»- 
nioiir  ,  les  efpèces  giamvores  cherchent  lent  ^x- 
ritiiTî.  Les  oifeaux  aquatiques  it  naerns  .* 
furtout  d'une  ini-oncevable  voracité    Rxa  ~ 
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capable  d'aflbuvir  la  gloutonnerie  des  (goélands  ^  1  du  cuivre ^  des  pierres >  du  verre ,  dij  boîs  &  tout 
des  pingouins^  despétrtls,  des  albatrofles^  &  les  '  ce  qui  fe  préfente ,  &  Val:ir:)ieri  (:)  a  trouvé  dans 


Ignobles  vautours  fe  rapprochent  d'eux  en  ce 

1»oîiic.  D'un  regari  avide ^  les  premiers  pénètrent 
e  fein  tUT.uluicux  des  ondes  pour  fondre  avec 
cruauté  fur  une  proie  ti;ni  ie.  Les  derniers  arri- 
vent de  loin  en  troupes  nombreufes  pour  établir^ 
com'ne  des  harpies  afFimécs,  leur  domicile  fur  le 
cadavre  de  s  immenfes  baleines  qui  floit-nt  â  la 
fur  face  de  l'Océan  (1).  On  les  voit,  avec  d'hor- 
EÎbles  croaflVmens  arracher  en  lambeaux  h.iileux 
&  fangians  les  corps  des  phoques  échoués  fur  Us 
rivages  (  ar  l'ctiFort  des  tempêtes  ,  ou  difputer  aux 
loups  ra videurs  l-s  reftes  abandonnés  des  vi Aimes 
que  \c  fort  ^qs  combats  amoricële  nnlheureufe- 
ment  fi  f  «uve.it  fur  les  champs  de  batiilie.  Raflfa- 
fié»,  lis  vomitrcnt ,  poui  dévorer  encore  une  nou- 
vere  pâtufe ,  pouvanr  aihfi  fervir  de  modèle  à  ces 
gourmands  fameux  qui  rejettent  les  alimens  qu'ils 
ont  pri>  pour  avoir  le  plaifir  de  recommencer  à 
manger.  TcK  fouvenc  aulfi,  dans  le  cœur  de  Thi- 
Wcr,  de  noirs  bataillons  de  cotbeaux  dépècent 
quelque  chirogne ,  en  troublant  la  [  aix  de»  Cum 
pagnes  par  <ies  cr'S  lugubres. 

0<>e  force  d'inltinâ  inné  porte  d'ailleurs  certai- 
nes ef^èces  à  détruire  »  les  grimpeurs  ne  fe  con- 
tentent fouvent  point  de  chercher  un  aliirent 
ahonia^tî  ils  tuent  quelqutf  is  plus  qu'ils  ne 
mangent.  Au  rapport  du  célèbre  voyageur  Le* 
vaillant ,  certaines  pies-grièches  du  Cap  de  B.>nne- 
Efpérance  ne  font  point  fatisfaites  de  fe  nourrir 
de  faucerelles;  elles  détruifent  encore  toutes  celles 
qu  elles  rencontrent  &  les  empalent  fur  des  épi- 
nes aux  rameaux  des  arbres  (2). 

En  général  audî ,  les  oifeaux  mangent  jufciu'à  ce 
que  leurs  eRomacs  foient  entièrement  pleins,  & 
Je  befoin  de  les  lefler  par  une  futfifante  quantité 
de  nourriture  eft  Tune  des  principales  c  u'es  de 
leur  voracité.  Ramby  (^)  &  Warren  (4) ,  ayant 
eu  occafion  d'ouvrir  des.  a  j  truc  h.  s,  ont  trouvc 
Jes  ventricules  de  ces  oifejux  relie:nent  remplis 
J5t  dîft^ndus,  que  leur. première  idée  a  éré  Je 
douter  que  ces  animaux  puffent  jamais  digérer 
fine  pareille  quantité  d'alimens.  AuiTi  ces  oifeaux 
-ont-ils  utie  grande  réputation  de  gloutonnerie. 
3ien  d  s  gens  encore  croient  qu'ils  digèrent  (e 
fer,  comme  nos  volailles  dizèrcnt  Ls  graine 
d'orge j  quelques  auteurs  ont  mène  avancé  qu'ilb 
ipou>'oienc  digérer  le  fer  rouge  (f)  ;  r.ne  pareille 
aff.rtîon  ne  mérite  pas  d'être  réfutée;  mats  i!  efl 
certain  cependant  qu'ils  avalent  fouvent  du  for, 

(1}  M.  le  profc^Teur  Richard  m'a  die  .ivotr  vu  en  pleine 

mer,  dans  l'Océan  d'Amérique,  une  bal.ine  ihorce   vo- 

-^eanc  au  gré  des  vents  •  &  dépéccc  aintî  par  iIls  miliu-r»  de 

c»»  ûrcoramuhes  ,  auxquels  on  a  duii^c  coaimunénunc  le 

Siom  de  rois  aes  vautours, 

{•»)  Hiftoire  dis  oifeûux  ^Afrique  ,1. 

(i)  PhiiofOf*hical  TrctnfaSions ,  n«.  ^Ô(>. 

I  -,    ibkitm  .  uo.  3{)4  • 

\^^  Marmul,  D<Jcnpt':on  àtCAfrlmt ^  toai.  I,  pag.  d}. 


le  jabot  d'un  individu  de  cette  efpèce  fournis  a  fes 
recherches,  des  noix,  dwS  cord?s,  des  pierres, 
du  verre,  du  fer,  du  cuivre  jaune  jSc  rouge,  de 
l'étain  ,  du  plomb  &  un  morceau  de  bois  qui  p^:- 
foit  près  d  une  livre.  Les  anatomiAes  de  l'Acidi- 
m'e  royale  des  Iciences  ont  fait  des  obf.rvations 
analogues  (i). 

Le  naturel  &  les  mœ^irs  dépende:n  beaucoup 
des  appétits^  dit  Buffon  dans  fon  éloquent  difcours 
fur  la  nature  des  oil'eaux.  Auffi  voyons- nous  l.s 
oifeaux  carnivores  é:te  plus  robuftes.  plus  auda- 
cieux &fouventp!uscoura;;eux  que  1rs  g  anivorcs. 
Aulfi ,  en  établîiiant  une  échelle  des  appéiiis  ,  en 
rapport  avec  !e  tableau  des  diffi rentes  manières 
de  vivre,  on  retrouve  dans  les  oifeaux  les  mé  nt  s 
lefTemblances  ^:  les  méries  différences  que  l'on 
obferve  dans  1rs  mammitères  à  cet  égari,  t< 
même  Us  nuances  en  fodt  peut-é*re  p'u)  vaiiees; 

Par  exemple,  les  oif^ajx  femb'ent  avoir  un 
fond  particulier  de  fubfiihrue  i  t  us  Us  rnfcâ.s, 
que  les  quadrupèdes  dédaignent  en  g.^néra*  ;  les 
peiits  mammifèies,  les  poîffons ,  îes  reptiles,  Us 
fruits,  les  graines,  les  raciurs ,  Us  herbes,  tout 
ce  qui  vit  ou  végète,  devient  leur  pâture  :  i!s 
l'ont  d'ailleurs  affrz  indifferens  tùr  le  chi'ix ,  & 
fou  Vent  ils  fuppléent  à  une  nourriture  par  une 
autre. 

C  eft  le  défaut  des  alimens  &  non  le  froid  qui 
détermine  la  plupart  des  émigration»  ces  oifeaux  , 
dont  nous  aurons  biencô:  à  nous  entretenir.  I^e 
rrès-petitts  efpèces  fuppoitent  en  effet  fans  ptiiie 
la  rigueur  de  nos  plus  cudes  hivers.  Mais  lorfque 
les  frimats  ont  rendu  la  terre  llérile,  qu'ils  l'o  it 
dépouillée  de  fa  verdure j  qu'ils  ont  confiné  l.s 
quadrupèdes  dans  Uurs  tanierts,  aflioupi  les  rep- 
tiles dan<  leurs  profondes  retiaitcSj  emprilonré 
les  poifTons  fous  la  glace ,  engourdi  les  infeâes 
dans  le  fable  &  les  moUuf^ues  dans  la  vafe ,  \k:^ 
oifeaux  doivent  quitter  des  climats  défoiés,  où 
rien  ne  peut  plus  les  retenir.  D'une  ai!e  rapide  « 
ils  fi:ionnent  en  troupes  nombreufes  &  a  grandes 
joui  nées  le  vafte  domaine  des  airs  pour  descendre 
tur  une  terre  hofpitaliere  &  féconde .  vivifiée  par 
les  rayons  d'un  f^Ieil  bienfaifant. 

La  preuve  en  clt  quâ  ce  font  particulièrement 
'.es  palmipèdes,  les  patltreaux  infcâivores,  quel- 
ques gàl.i.accs  &  beaucoup  d'échaiilers  (3)  qui 
font  forct's  de  voyager  ainfi,  tandis  que  les  efpè- 
ces grani\ores  peuvent  encore  trouver  fur  la  terre 
les  femenccs  6:  les  débris  dcs  plantes  dont  elles  Ai 
nourrilUnt. 

R-inarquons  encore  que  les  oifeaux  infcâivores 
font  bien  plus  nombreux  fur  les  plages  ardentes 


(i)  Opcredi  f^alUfkitri ,  coin.  1,  pag.  a^o. 
I'à)  Mémoires  cités ^  P.  II»  pag.  ijif), 
(3;  Liniucus,  Ar.ietn,  acad.»  coin.  iV,  p.ig.  574.  —  Ca- 
cc^L/,  Caroùn,,  i«.m.  1 ,  pa.^.  3t>. 
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des  tropiqon,  où  itt  wftitda  d*iB(ieâe9  ëctofent  1      5i  donc  lef  oifcam  npim  om  plai  de  dansl 
à  toute  heuie  &  fans  tnterrupiion.  Os  contrées  |  dam  le  naturel  Se  plin  de  tfroché  qne  In  utis 


feules,  en  effet,  peuvent  fournir  à  li  confoinina- 
tion  que  font  en  ce  genre  les  giimpeteauK,  les 
figuiers,  les  hirondelles,  [es  biibus,  lescnucout, 
lesloiiots,  les[>ie'-gneihes,8(c.  C'eft  U  futtout 

3 ne  les  grands  mammifèrei  Toni  toutmentés  par 
fs  animaux  parafitei{  c'ef)  là  que  la  natute  a 
placé  le  pique-boeuf  (i). 

Les  graniToces  habitent,  au  contraire,  de  pré- 
férence tes  régioni  tempérées. 

Beaucoup  d'oifeauj  d'eau  fc  tiennent  dans  les 
contrées  du  Nord.  C'eft  11  que  font  répandus 
en  abondance  les  poiffons,  les  mollurques  &  les 
zocphyces  qui  doivent  devenir  la  ptoie  des  dtver- 
fes  t(pè(.t»  d'oies  Bc  de  canards,  de  harles,de 
pingouin*,  de  manchots  ,  d'albatroflcs  ,  de  pétreb, 
de  gnèlanJs,  de  fuus,  de  mouettes,  de  plon- 
geons, de  micareus,  &c.  /  qu'on  obferve  vers 
lé)  contrées  polaires. 

Certains  oifeaux  n'émigrent  pas  véritablement, 
&  fe  contentent  <le  s'avancer  progreffivein  nt  vers 
les  zones  méridionales  i  mefure  que  le  froid  tes 
pourfuit.  Tels  font  les  pinrons  des  Aidenites ,  les 
alouettes,  les  proyen*  les  ortolans,  les  litotnes , 
8c  autres  cfpèces  erraiîqutx,  qui  courent  ainfi  à  la 
recherche  de  leur  nourriture  (a). 

I  Jt9-  Lei  tlimtM  eonfiJ^rii  par  rapport  d  tefia- 
mat ,  iiax  initfiiat  &  aux  àgtt.  Nous  venons  de  re- 
connoitre,  daoi  le  paragraphe  précéilent  ,  qu'il  y 
avoit des  eifeaux  qui  vivotent  de  chair,  &  d'au- 
tres auxquels  les  fruits,  lesgiainrs,  les  pbntes 
ruffifoient  pour  fe  nouriir.  Les  mêmes  caufes  phy- 
fiques  qui  déterminent  une  différence  totalement 
atuloguedars  les  mammifères,  rubfiflenc  ici  égale- 
ment ;  les  oifeauT  camaflieri  ont  un  eftomac  fie  des 
inieAinf  beaucoup  moins  étendus  que  ceux  qui  fe 
nourrirent  de  grains  ou  de  fiuits  [f).  Le  jabot , 
qui  manque  ordinairement  aux  premiers,  (emble 
remplacer  la  panfe  des  tnminans  dans  ceux-ci , 
qui  peuvent  d'ailleurs  vivre  d'alintens  légers  fit 
maigres ,  parce  qu'ils  ont  la  faculté  d'en  prendre 
un  grand  volume  en  r<  mpliffant  leur  jabot ,  moyen 
de  compenfer  la  qualité  par  U  quantité.  Ainfi  que 
nous  l'avons  dit,  d'ailleurs,  les  efpèces  granivores 
ont  deux  caecums  Bi  un  géfiet  ttè^vigoureux^ 
irès-ferme  6c  propre  à  triturer  les  parties  dûtes 
des  graines  qu'ils  avalent.  Les  oifeaux  de  proie  > 
au  c  niraire,  ont  ItS  iniellins  bien  plus  courts  , 
8c  manquent  fouvent  de  géfier,  de  jabot  &  de 
double  caecum. 


(t)  K!tin,  Pi)J-»m.ëvi..^trt.  111.  f.  î,  F»«-  <Wî. 
(i.  loyn\a  TMe  dii  lougueuri  cuiiipjritivci  .tct  i 
tcni   1,   ^,.-i....w...ii  doiiui     pld.  hji.i.   p*(t<46. 


efpices ,  n'atirtbnons  ce  fâcheux  caraâete  ^'1 
un  fentiment  impérieux ,  celui  de  la  necefiie.  9j 
la  conformation  de  leur  efloinac  ,  par  fuite  des  dh 
menfiens  de  leurs  ictefiim ,  ils  foiK  fotcé*  de  w 
nourrir  de  chair  8c  de  vivre  de  proie.  Qaand 
même  ils  feroient  nés  doux ,  itt  prendroieri  nt» 
tôt  de  II  férocité  daits  i'urage  de  leurs  amci  fc 
dans  l'habitude  des  combats.  Ce  n'ttt  qj'en  ie- 
rruifant  les  autres ,  qu'ils  peuvent  fatisfaite  à  leai 
bc  foins. 
Ce  n'en  pis  néanmoins  avec  beaucoup  de  larti 

3ue  certains  naturalifles  ont  préterda  eiabtîtaK 
ivifion  ryfléiiutique  des  oifeaux  d*apfês  h  «• 
Tiière  de  vivre  (i)  i  car,  la  plupart  de  ceuxqjHft 
nouiriffem  de  matières  végétales,  peuvent  aâ 
manger  de  la  cluii.  Nous  en  avons  uîi  «nfk 
jourtulter  dans  tes  poules  &  lei  dîndor.s ,  lâUm 
principalement  granivores  Se  qui  recherchent  >*K 
avidité  les  vers,  les  infeâ^s,  les  parcelkili 
viande  jetées  de  nos  cuifines.  Prclqœ  toa  ta 
oiiieaui  qui  paroiffent  n'aimer  que  les  femcra, 
ont  pourtant,  dans  le  premier  âge»  été  ixaà 
avec  des  infeâes  par  lears  pire  Se  mère. 

Dans  la  plupart  des  cireanx  ,  ctHnnie  on  tt  il 
dé)l  (i)  ,  le  fera  du  goût  eft  prefque  buL  Arf, 
en  général,  ne  peuveni-ik  gtière  juger  des  fr 
veuTS,8t  le  plus  grand  pnmbie  d'entr'eu  m  fal 
qu'avaler,  fans  jamais  favourer.  VoiâpottrqtMÎM 
les  voit  fouvent  s'empoifonaer  en  voulant  (e  m» 
rir.  Le  perfil,  le  café,  les  amandes  ameres, fis 
des  fubuances  trè^-vénéneufes  pourtespoBi^.lB 
perroqu.ts  8f  plufieurs  autres  oifeauz  ,  qui  no» 
moins  les  mangent  avec  autant  d'avtditc  qv  IB 
alimens  qui  leur  conviennent  le  mieux. 

D'un  autre  côté,  la  maftication  ,  aâe  fi  ian» 
tint  dans  l'eiercice  de  la  digcflion  chez  les  bu» 
mifères,  manque  totaltmsnt  aux  oifeatu  qui  tn- 
lent  leurs  alimeiïs  fans  Ips  mâcher,  8c  don:  iebfc, 
ne  reptélentant  qu'a  certains  egatds  les  màihecd 
des  quadrupèdes ,  ne  fupplee  que  tifes-tapaifacr 
ment  à  l'office  des  dents. 

Les  animaux  Aom  nous  partons  foiK  doac  fi» 
ces  d'avaler  les  griines  entièies  ou  demi-cceo- 
fées  feulement,  puifqu'ilsne  peuvent  îesbroycrM 
te  becs  tnais  leur  ellomac ,  autrement  caanm 
que  celui  des  animaux  qui  ont  des  denn,  fappla 
au  défaut  de  cette  forttion  fi  importante  pcv  a 
digeRion  Se  par  fuite  pour  la  nutrîticB.  Toirito 
oifeaux  granivoies  ont  un  gélier  aflra  f«^  t 
afTei  fulidepour  bioyet  les  abmens,  à  l'aidiiv 
ticultètemei  t  de  quelques  petits  cailloux  ^J 
avaltni,  &  qui  f«Tiibleni  repréfenter  aucac  ■ 
dinis  pijcées  daw  la  taviié  de  ce  «ifcèic  bm- 


(,)  Lr  riiuiiliric  priilllcn  FcUh  a  «uUit.  d'tfn 
icmc.  <n  <-»>.  i  UttUo,  une  Htftaft  éeM  ii^ 
dcui  vuliimcs  in-loli»,  èvtr  in  li|t»ct  i  ii  iiiiJil 
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dont  la^  farce  ed  telU  qu'on  a  obfervé 
r  Ton  feul  frottement  ^  il  avoit  rayé  pro- 
ent  &  ufé  prefau'aux  trois  <juarts  plufieurs 
le  monnaie  qu  on  avoit  fait  avaler  à  une 
e  (i)  ^  &  Qu'une  piftote  d'or  d'£rpagne , 
>ar  un  canard»  avoit  perdu  feize  grains  de 
is  au  moment  oublie  fut  rendue (1).  Des 
nces  entreprifcrs  par  Réaumur  font  bien 

auffi  à  confit  mer  l'idée  que  nous  nous 
\  de  la  force  mufculaire  de  cet  organe.  Le 
académicien  que  nous  venons  de  nommer 
e  cette  puiflance  fuffifoit  pour  aplatir  des 
létalliques  aflfêz  épais  &  pour  brifer  le  verre 
[es  parcelles. 

oifeaux  font  donc»  de  tous  les  animaux, 
>nt  la  digellion  paroit  le  mieux  confacrer 
me  de  la  trituration  ^  puifqu'à  Taide  des 
(  qu'ils  avalent»  les  graines  font  pour  ainfi 
chées  dans  l'eftomaci  mais  il  s'exerce  aufTi , 
urs  organes^  une  véritab'e  diiïolution  vi- 
3mme  chez  les  mammifères;  la  preuve  en 
»  dans  les  oifeaux  cariaffiers  qui  n'ont  point 
er  proprement  dit^  mats  dont  l'edomac  eft 
&  purement  membraneux  »  la  digeftion  s'o- 
•rt  bien  »  &  Ton  a  quelquefois  trouvé ,  dans 
lage  du  cormoran»  des  poiflbns  déjà  à  demi 

(5).  ^ 

nembrane  ndée  »  qui  revêt  l'intérieur  du 

i  robufte  des  oifeaux  granivores  »  eft  d'ail- 
ainfi  que  celle  qui  tapifiis  l'eftomac  desef- 
rarnivores,  doiiée  de  quelques  propriétés 
ues  qui  méritent  de  la  faire  diftinguer  »  & 
e  deiquelles  elle  joue  »  fans  doute  »  ici  un 
fez  important.  Traitée  par  l'eau  bouillante  ^ 
convertit  en  gelée  «  &  donne  à  l'eau  la  fa- 
de rougir  les  couleurs  bleues  &  de  faire 
er  le  lait.  Elle  contient»  par  conféquent»  un 
>t  acide  ,  dont  le  célèbre  Fourcroy  a  ^  de- 
»ng- temps  ,  déià  fignalé  l'exiftenoe  (4). 
fortie  de  Teftomac,  les  alimens^  réduits 
forte  de  bouillie  ou  de  chyme  »  parcourent 
î  du  canal  inteftinal  »  où  les  particules  nu- 
s  font  fuccelfivement  abforbées.  Le  réfiiu 
>ulfé  par  le  cloaque. 

excrémens  des  oifeaux ,  ainfi  éliminés  »  ont 
aâère  très-diftinA  &  des  propriétés  très-dif- 
rs  de  ce  qui  appartient  à  ceux  de  l'homme 
mammifères. 

y  reconnoit  conftamment  deux  matières 
-fait  différentes»  Tune  »  fouvent  plus  abon- 
de colorée  en  vert-brun  »  comme  nous  l'a- 
lit  ^  eft  le  réfidu  même  des  alimetis  \  l'autre 


mémoires  pour  fervir  à  thifioirt  des  Animaux  »  tom.  I , 

ColUQiùm  académique ,  par  de  écrao|ère  »  corne  Y , 

'5. 

ffifioire  dt  tAcadimit  des  fciences  »  année  1719, 


I. 


fyflime  des  eiwo^ancu  chimiquu  »  Paxis  »  aa  9  » 
:»  pag»  3i3.    . 


eft  plus  blanche  &  plus  Ache  i  nous  en  itoos  ptrlé. 
en  traiunt  de  l'œuf. 

En  général»  la  fétidité  eft  loin  d'être  auffi  forte 
dans  les  excrémens  des  oifeaux^  que  dans  ceux 
des  autres  animaux.  D'après  les  recherches  de 
M.  le  profelfeur  Vauquelin  ,  ces  excrémens  »  fpé- 
cialement  ceux  des  pigeons^  fermentent  avec  beau- 
coup de  force  &  de  promptitude»  &  contiennent 
un  acide  affez  énergique  «  d'une  nature  probable- 
ment particunère. 

Or,  la  préfence  d'un  acide  dans  les  matières  ex- 
crémentielles des  oifeaux  j  dans  la  membrane  cal* 
leufe  qui  tapiffe  leur  géfier  »  la  force  dts  mufcles 
de  celui-cî»  peuvent»  jufqu'â  un  certain  point» 
rendre  raifon  de  Taltérarinn  que  fubiifent  lesmo- 
taux  dans  les  voies  disefiives  des  oifeaux»  &  de 
l'autruche   en  particulier.    Ceft  ainfi  que  Per> 
rault  (i)j  ayant  trouvé  foixante*dix  doubla  dans 
l'eftomac  d'une  autruche  »  lefquels  étoient  ufés  & 
confommés  jufqu'aux  trois  quarts  »  jugea  que  c'é* 
loit  par  les  frotiemens  qu'i's  avoient  éprouvée, 
que  cet  effet  avoit  eu  lieu  >  mais  en  même  temps 
cet  obfervateur  nous  apprend  que  toutes  les  ma- 
tières contenues  dans  l'eftomac  etoiem  teintes  en 
vert  s  il  y  avoit  donc  eu  une  altération  chimique 
du  rnécal  ingéré.  Auffi  toutes  les  autruches 'qui 
avalent  beaucoup  de  cuivre  ne  tardent  pas  â  mou- 
lir.  Vallifnieri  (i)  a  donc  eu  raifon  de  croire 
qu'il  y  avoit  ici  une  câion  combinée  »  fenrîment 
que  confirment  encore  les  obfervations  de  Santb- 
rini  fur  des  clous  trouvés  dans  l'eftomac  d'une 
autruche  difTéquée  à  Venife»  &  les  expériences 
de  l'Académie  dei  Cimenta  fur  la  diceOion  des  oi- 
feaux. Ctt  auteur  célèbre  a  vu  d  ailleurs ,  dans 
l'eftomac  d'un  chapon  ^  un  dé  à  coudre  de  cuivre» 
lequel  n'étoit  rongé  que  dans  le  feul  endroit  par 
où  il  touchoit  au  géfier  ,  &  qui»  par  conféquent» 
étoit  le  moins  expofé  au  choc  des  corps  durs  ià* 

§érés  avec  lui.  Il  tfl  d'obfervation  auffi  qire  le 
uide  excrété  p^r  les  cryptts  muqueufcs  du  jabot 
imprime  très-promptement,  fiir  le  fer,  une  tatbi 
obfcure  »  &  que  les  excrémens  des  autruches  qtii 
ont  avalé  du  fer  font  colorés  en  noir. 

Cependant  nous  ne  faurions  nous  empêcher  de 
reconnoitre  que  les  petites  pierres  avaléts  par  Itfs 
oifeaux  font  néceflaires  2  leur  digeftion.  La  preuve 
en  eft  que  les  navigateurs  qui  veulent  tranfporter 
des  poules  ou  des  faifans  en  Amérique  ou  aux  In- 
des »  font  obligés  de  mêler  du  gravier  i  la  nour- 
riture qu'ils  leur  donnant  »  fans  quoi  ces  oifeaux 
tombent  dans  le  marafme  >  &  meurent  dépuife- 
ment  (3).  Les  pigeons,  d'ailleurs»  apportent  du 
fable  à  leurs  petits  encore  au  nid» 


(2)  Mimoir,  pour  fervir  d  tkifioire  des  Animaux^  part.  II , 
page  129. 

7a)  Valliûiieri ,  /.  c. .  tom.  L,  pag.  942. 

(3)  Uaivey  {de  Centrât,  animal. ,  cxerc.  1)  &  SpaPâi^» 
zant  ont  donc  nié  i  rorc  les  avaouges  rv-rulcaot  df  riuj^c^ 
liou  de  ces  p cciu  cailloua. 


«-8 

T,Aï  oiresnr  ne  (ont  p«  nourris  de  h  mène  m»- 
niite  à  toutes  les  épi  ques  de  leur  vie.  La  mire, 
Bl  miiine,  pj  mi  le>  e^yè^n  mon-^gimM  ,  le  p*:tf. 
pourvoieni  v  c  beJU' oup  il=  fûi.i  à  ra'imemai-nn 
de  leon  p::J(i,  ju^i'au  mo:nen'.  où  ceux-ci  func 
e:\  t:[Jt  d<i  fi:l>renir  par  eux-mè.iies  à  leur  ft^blif- 
tancf.  Les ef|'è,-es granivore»,  ies  j'iseon^en  pir- 
licii!iâr  ,  portent  ia  foili .  itu  le  enc  ire  plus  loin  ; 
l.-s  p3[cns  re^nplilTent  I.Mir  jjbnt  de  graines,  Wur 
diniKut  !e  te-njs  Je  fs  nnull  r,  le  fubJr  un  coii- 
mencvmert  de  diqefljoi  dans  cène  civîtê  ,  X  re- 
venneii:  enluiie  les  dégorger  dms  le  bcc  di  leur» 
cheii  nouniilons. 

i}:o.  Lti  vjîjfijux  Udés.  Peu  île  zootomiRes 
ont  jiiiioiHé  avoir  apcrçj  cet  vaiflciiix  dans  l'.u* 
t'i^fiâ  ducutpsdesuiLtajx.  Vjl^ili.izri  ceptndant 
pteiriii  ivotr  vu  ,  djiis  k  it-.e.Ln;é«:  cntierEm^ni 
trd.-irpjrer.td.-i'juiiu>.h=,  St^  veltigcs  nonubfiurs 
de  véiileiuz  l)'Tii,iriJii<)u~»  (i).  i'in  que  coi.fiiine 
Riniby  (^),  le^u.-I  jiuuii:  t|ue  les  ga  i^lion»  cui- 
jcipuii<l«as  lunt  i  peine  viliLiles. 
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SECONDE. 


I  î  î  l  &  I  }  1  ï .  Let'-ia  at'.UWirt  &  /j  gra'ifft.  Le 
tiUu  ceiluiairc  fuui-.iicaiie  des  oiùiux  eU  géiié 
lâlement  plus  Uclie  que  celui  des  mammitétes , 
&  moins  unilO[ménii.nc  rt-mpli  pji  l^k  vclicules 
aiip^ures.  On  trouve  méine  cbcE  eux,  bc  piiiici- 
uJeinent  fous  leurs  aiir=Ues,  de  grani  cfpjces  ud 
u  Deau  n'aJbére  que  d'une  manière  p.u  ferrée , 
ScUiUe  introduire  de  l'air  d^ns  rinterval.'e ,  dîf- 
poJîtioD  ibfolument  femblable  à  c-le  que  Sparr- 
mann  a  fignjlée  d-ns  le  blaireau  mangïur  de  nii.il 
du  Cap  de  Bonne- Kfpéran ce. 

La  giatlle  des  oifzaui  n'tft  point ,  en  gititra', 
répandJeencoucheau-JefTousdehpeaii ,  comme 
ch.z  beaucoup  de  mamiiùtèrcs}  nu'is ,  de  même 
^ue  che£  ceux-ci ,  on  en  truuV'.'  t*r^i,ii-.nmeric  en 
gran.le  abonJance  dans  la  caviié  d:  l'abJuntkn  oit 
d.ns  l'épailTEfur  de  Tes  parais. 

Chiz  l'autruche,  partiemple,  iitxifle  fouvent 
fi'r  Jes  intellins  Ot  fur  tout  le  ventre,  une  couche 
dj  giailTe  ou  de  fuit ,  épaiIT;  de  deux  à  lîx  pou- 
ces (})  .  giailTe  qui  étjii ,  au  rapport  de  Piiiie  , 
ties-(.tii;ne<:  8f  fort  (.hère  chei  ks  Romains,  & 
que  les  Arabes  empluicnt  encore  aujouid'nui 
contre  bejucoup  de  ma  aiies  (4). 

Dans  les  oiiejux  aquatiques  ,  la  grailTe  efl  ptu< 
li:ide,  p  us  huilcufe,  plus  odorante,  plus  colorée 
que  dans  les  autres  eTiCces,  elle  Temble  n.é 'le 
i.r.prégner  Uursos,  qui  ont  ail.z  babttu.2.lemLnt 
u:ie  t.inte  jaunàit:  ((). 


Oiftaux. 

Outre  11  gnifTe  J'antrurhe .  fi  conno:  Kx 
nr.m  de  minti^ue  ,on  3  rtcontiiinJe  .  e^  v 
cine,  celle  d'une  foi;Ij  d'oifeiui  ,  v-wa 
caiild,  l'éperviiT  (  ),  la  pouU ,  !e  cir.n  J,  Tui: 
ac  ,  qu'on  a  fait  ciiir;:r  dans  plufie^ri  coet 
rions  pha'miceutîques ,  n<)t^3inMir  Jins  t 
qui  appartiennent  i  la  nombr^^uf^  iXiit  ie 
Bueiis.  Tout  ce  qu'il  ell  peiuiît  de  dt», 
qu'appliquée  en  topique,  ta  graille  dn  o-.i: 
en  général,  eft  ui  enio!:ient  3c  un  aJaa  : 
M.tit  il  paroît  qj'il  /  a  beaucoup  de  r:  n 
dir.s  les  raifoni  Je  prét'érjnc:  qu'on  î-'.-n.- 
graiir-s  ,  dont  Its  v.rtui  Tont  lni:i  d  îrti  c 
té::s.  Il  n'ell  pas  plus  ridicu'e,  lu  rcT*  ,  i 
avoir  vu  précf  nifet  dans  une  tooîe  -it  e;i  pa 
liers.que  J'entenJre  céljbrtt  les  p-op.i;:; 
veilieuics  de  ces  aiJt  ./'j'.yj.i ,  lii-^aî  -  lU 
déjà  pailé,  8:  que,  dans  ù  Lcvjnt,  f»;  ;- 
commi  alim^'nt,  .le  ces  it~t  dt  .-jii<  q^i  :e: 
en  '-  hine,  à  la  ptéparaHo.!  d'--ne  col'e  uâs 
tie  les  maladies  île  po;t  :n  -  ;  dti  d.\t:  i» 
regardé comni;  fp'cifi^ue  darw  1;*  '.ijl.u:» 
tumeurs  cancérsuts-  ;  d^s  pU-nei  dt ;fi  .r, 
préfïre  pour  bril'er  fous  le  iiti  de%  'em-< 
veufe'&hyllériqieiidit/j/i^iVcjTji-^, ^r  p" 
on,  i  combitire  ksaciidt;n>  caufespuleie 
lavii.èreideIa/(/:ff<(V-,  dillilyée  «v.-c  U  .ï 
b.  nit ,  dins  la  vue  de  couper  ks  iciès  d;  'j 
quarte  (;).  ie  ConbiLii  nous  Jevo.-tsrou 
mer  heureux  de  voir  1  s  Tué.teJns  mofervi 
n'^rune  lage  rétorms  dan&  \i  langage  A:  Ux 
méiicile,  Sf  dans  les  moyens  tju'Llle  o£. 
thérapeutique! 
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QU  ATRrEHE. 

I  ^1).  Lti  d':vtfftt  firioda  ou  âgtt  dt  U  « 
gînirjl.  Les  oiftauK  vivent  lung-CLirps  ,  i'r 
dant  i"s  attiigneiii  tout  leur  devdiipp-T.r 
le  cours  iTe  la  première  année  de  l;ur  ei  i 
&  f'iuvcn:  mé.T)e  avant  Lut  lîxiè'ne  mois  '. 
pi  lite  d'accruilTé.-nent  qui ,  au  rcUr  .  Lui  tll 
niune  avec  tous  les  aiii-  i.ux  d'une  petite  t. 
â  ciriii!  ti  -n  très-accrbr  e  (.).  nïa:s  ^j!  r: 
pi.i;:t  taiie  adnet;te  jne  fo.r.  Je  Tiicu-:';- 
un  rcnouvellpment  Je  ccrCiiiies  rartiet  ih  1 
Il  faut  donc  ra'jer  au  un;  de»  fjj!;*,  ;-  ci 
a  dit  au:r^t"  is  Ji  l'.i^!:.qui  c.m-.'^co:-,  i.  1; 
inttrtalUs  (.-)■ 


Oift 

-  Conféquemnient  »  chez  les  oifeauT,  non  feu- 
lement la  durée  de  la  vie  eft  plus  longue  que  dans 
ks  mammifères  »  mais  encore  elle  ne  fuie  point  les 
mêmes  règles  »  les  niémes  proportions  que  chez 
•lix«  oïl^  de  même  que  dans  l'homme,  la  durée 
de  la  vie  eft  toujours  proportionnelle  au  temps 
•mployé  au  développcmtnc  du  corps  ,  &  où  les 
VWhvidus  ne  font  en  état  d'engendrer  que  loifquMs 
ont  pris  la  plus  grande  partie  de  leur  accroiife- 
nept. 

'  Nous  aurons  b-entôt  occafion  de  donner  des 
preuves  de  cette  aflcrcion. 

I}14  &  IJ^y*  Vtmbryon  &  le  fœtus,  L'accroîf- 
Ament  des  oifeaux  ^  t.int  qu'ils  font  renfermés 
ékn%  Tœuf  3  fe  fait  avec  une  exceffive  rapidité  ; 
mais  celle-ci  diminue  de  moment  en  moment^ 
if  mefure  qu'on  s'éloigne  du  premier  terme  de  la 
TÎYification.  Haller  (i)  a  démontré  que,'  pen- 
dant le  premier  jour  de  l'incubation  »  le  petit  pou- 
let groiliflbit  à  tel  point  >  qu'au,  commencement 
du  fécond  jour  r  il  peibit  quatre-vingt-dix  fois 
autant  qu'au  début  du  premier  »  tandis  que  j  dans 
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)e  courant  du  vîngi-unîème  four,  Taccroiflemenc 
n'écoit  que  de  cinq  à  fix  parties  (i). 

Cette  règle  eft,  au  refte ,  lufqu'i  un  certain 
p-^int ,  applicable  à  l'homme  &  aux  autres  mam- 
n.ifères, 

IJ26.  Le  premier  âge.  Après  fa  fortîe  de  l'œuF, 
le  jeune  oifeau  continue  à  fe  développer  avec  ac- 
livité.  Djns  les  fix  premiers  jours ,  après  fa  naif- 
iancoj  il  augmente  dans  la  proportion  de  44  i 
50  (z)>  dans  les  fept  jours  fuivans,  il  crcît  l'.ans 
celle  de  yo  à  605  puis  il  met  treize  jours  enfuiie, 
pour  arriver  de  60  h  66  (5). 

La  diminution  de  la  rapidité  Rivant  laquelle  fe 
développe  le  cor^s,  a  donc  encore  lieu  alors 
d'après  la  même  règle  «que  quand  l'oifeau  eft 
contenu  dans  l'œuf. 

Au  refte  3  le  développement  n'eft  point  uni- 
forme prur  tous  les  fyftèmes  de  tifliis  de  l'écono- 
niie.  II  eft  affcz  fjcile  de  voir  les  progrès  d^  celui 
des  os  j  &  Haller  a  fait  connoitre  les  rapports  fui- 
vant  le  quels  croiffent  le  tibia  &  le  fémur.  Ces 
rapports  lont  les  fuivans  ^  à  dater  du  jour  de  U 
fouie  de  l'œuf. 


Dans  le  premier  jour ,  le  tibia  croit  de 1077  i  i  I7f  &  le  fémur  de    757 

«—  les  trois  jours  lu^vans  ,  de ^^7?^  1^1  de    oj 

**—  les  trois  jours  fuivans  encore^  de 121    â  133^  de    91 

*- les  huit  jours  fubréqu'.ns,  de 13^7  2I  M^  de  101 

•  —  les  cin^. jours  qui  leur  fuccedent,  de 14Z    â  17^  de  119 

— -  les  fept  jours  fuivans  ^  de 1 7j    a  2^z  de  i  jo 

-  «—  les  neuf  derniers  jours  «  île m    à  277  de  17^ 
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*  It  eft  également  fort  aifé  de  connohre  le  mode 
du  développement  des  plames ,  chez  les  oileaux. 
Noos  avofis  déjà  eu  occafion  de  l'indiauei  précé- 
demment (2)  i  nottS  n'y  reviendrons  donc  point 

Kl*  •  • 

Au  refte,  chez  beaucoup  d'efpèces,  un  jtiune 

irffeau  peut  fe  fervir  de  fes  pieds  en  fortant  de  la 
toque ,  6c  de  fes  ailes  peu  de  temps  après  »  il  peut 
nurcber  en  naiflant  »  &  voler  un  mois  ou  cinq  fe- 
nuio^s  après  fa  naiffance. 

1 3  27.  L'tidoiefcence,  En  vertu  de  la  promptitude 
fnéme  de  l'accroiftem^nt ,  la  faculté  de  (e  repro- 
duire eft  plus  précoce  chez  les  oifeaux  que  dans 
les  ma:nmifères« 

Le  coq  ^  par  exemple  1  eft  déjà  en  état  d'engen* 
drer  i  l'âge  de  quatre  mois  (0>  &  même  de  qua- 
rante jours  (4).  Beaucoup  de  petites  efpèces  s'ac- 
couplent à  bx  ou  huit  mois  (5)  ^  &  furtout  les  in- 
dividus femelles,  qui,  excepté  dans  l'ordre  des 
rlpa<.es  j  étant  d'une  moindre  taille  que  les  ma- 


(1)   Elementa  phyfiologi^  eorporU 
§4  11.  —  Operaminora,  lom.  III. 


humant ,   kb.  XXX  ,  ■ 


les  ^  arrivent  plus  tôt  que  ceux-ci  à  leur  entier  dé- 
veloppement. 

1333.  L'ctat  des  os  dans  la  vieii/ejfe.  Les  os  des 
oifeaux»  d'une  fubitance  moins  folide  &  plus  lé- 
gère que  celle  des  os  des  quadrupèdes  j  reftcnc 
plus  long-temps  poreux.  C'eft  à  cette  particula- 
rité que  le  célèbre  BufTon  attribue  la  longue  vie 
de  ces  habitans  des  ai:s. 

133 y.  Lé:ai  des  tendons  dans  la  vteiUfJfe.  Les 
tendons  des  oifeaux  ont  une  grande  teji.lance  à 
s'offiti  r  avec  lages  ce  tait  eft  furtout  évident 
pour  ceux  des  membres  abdominaux. 

1 3  38.  La  vie,  D*après  de  nombreufes  &  exaâes 
obfervitions  ^  on  fait  généralement  aujourd'hui 

3ue  ,  d.>ns  l'homme  &  dins  les  quadrupèdes ,  la 
urée  totale  de  la  vie  eft  fix  ou  fept  fois  plus 
grande  que  celle  de  l'er.tier  accroiflement  5  fi  la 
mène  règle  étoit  applicable  aux  oifeaux^  il  s'eo- 
fuîvrcïit  que  le  coq  &  le  perroquet,  qui  ne  fout 
qu'un  an  i  croître^  ne  devroient  vivre  que  fix  ou 
iept  ans ,  au  lieu  que  l'on  cite  un  grand  nombre 


!a)  yoye^  ci'tlejfus,  pag.  6i3  8c  6t4* 
5J  ButiR>n ,  Difiourt  fur  U  naturt  des  oifeaux. 
(4)  Réaumur,  An  de Jairt  cclort ,  II,  pag.  389. 
(5;  Bcloo  ,  De  la  nature  des  oifeaux  ,  liy.  {• 


(1)  foye^  ci'defus ,  n». 
l'i)  liaucr,  mbifMpfâ, 
(3^  I«i.-m ,  ibidem. 
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Oifeaux, 


dVxempIcf  bien  diflerens  f  tant  pour  cesoîlêaut, 
que  pour  beaucoup  d'iuices  efpéces. 

Ainfi  Boffon  a  vu  des  coqs  de  vingt  ana  &  des 
perroquet»  âg:-ï  de  ^lu^  de  trente  (i).  Un  homme 
digr.e  de  foi  lui  a  niêmi:  npporlé  ,  qu'un  de  ces 
derniers,  âgé  de  plus  de  iquaNnie  ans,  aroic 
ponilu  Tint  le  Tccours  d'aucun  mâle,  au  moins  de 
Ion  efpèce. 

Il  etiqueflionaufl),  Jans  les  livres  des  omitho- 
logjft^s,  d'un  perroquet  ^levé  dans  une  famille 
trançaife  depuis  p!us  <ie  cent  dix  ans ,  lorfqu'on  en 
paili  devant  les  membres  de  l'Académie  royale 
dti  fciencts  (i) 

Le  fairan,le  dindon ,  le  paon  8c la  perdril  peu- 
vent vivre  auffi  de  douze  à  vingt  ans. 

Willughby  dit  que  les  linottes  vivent  «aatorze 
ans.  &  les  chardonnerets  vingt-trois  ())■  On  a 
vu  des  rollignols  de  fcizs  à  dix-huit  ans  (4)  8f  des 
aloiteties  ï  peu  près  du  même  âge  (f) ,  &  le  plus 
fbuvent  même  ces  oileaux  étoieut  confenrés  en 
captivité. 

Hervieux  parle  d'un  ferïn  qui  a  vécu  feul  pen- 
dant i'Ijs  de  vingt-deux  ans  (6). 

L'épeivier,  parmi  les  rapaces,  peut  atteindre 
fa  t]uarantième  année  (7),  Se  l'on  a  gaidê  un  aigle 
cent  quatre  ans  dans  une  cage  (8). 

L'oie  vit  cinquante  ans  orilinairement  (9)  ,  Sc 
peut  arriver  i  quilte-vingis  (10),  De  même  i 
cent  (il). 

L'onocrotale  ou  le  pélican  vit  p«ndint  aufli 
long-temps  C'i)-  On  en  dit  autant  des  grues  & 
àii  cigngnes. 

Le  cycns  arrive  fréquemment  ï  cent  ans  (i }). 
On  en  cite  iriéme  un  qui  avoit  vécu  trois  cents 
ans  cm. 

Le  corbeau  palTe  auffi  généralement  pour  vivre 
un  grand  nombre  d'années  (1  f  ). 

Au  lappotc  d'AIdiovjndi  (16;,  un  pigeon  avoit 
vécu  vingi-deui  ms  ,  &  n'avoit  ceffé  d'engendrer 
que  les  fix  dernières  années  >1e  fa  vie.  Cependant 
le  tem>e  ordinaire  de  l'eiinence  des  pigeons  &  des 
lourtereiles  ell  de  huit  ou  ncut  an^. 

S'il  nous  étoit  permis  de  tirer  quelques  corifé- 
qui'nces  de  cet  obreivations  recu:illies  djns  dtf- 


(i)  L.  c.  .  p»s-  >»■ 

(4)  Hjlicr,  EUmtnt,  phjifiel.  cof.  Atrnui 
lib.  ïxv,  pan.  (ji. 

(j)  SkyU'k  ^flnkfct  t"di.  pi|.  38. 
(0;  mij:<p'â,  pifi.i-.i. 
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féteni  aotenn ,  &  d'iin  afiez  gran4  nonbte  f  » 
très ,  que  nous  n'avons  point  crti  devoir  raf  panr, 
nous  accorderions  aux  pilmipèdes  la  vie  Lp'.i 
longuet  les échaflî^irs  viendroieni  après, 8tlHM> 
feauK  de  proie,  milgié  raffcrtion  du  fi-~cuict» 
celitf  Bacon,  n'aniveroicnt  au'en  irr>ifièwri& 
Après  ceux-ci,  il  faudroit  pVtccr  la  p'upart  ia 
griTipeurs*  puis  j  un  peu  plus  loin ,  les  gaUicani, 
Ht  enfin  les  petits  paflereaui  infeitivoce»,  qn  «s 
U  vie  la  plus  courre  (  1 }. 

Les  oifeaux  qui  paflent  l^urs  joim  dira  '^  cfi- 
bat  8c  dans  la  continence  vivent  bits  plai  lof 
ie:nps  que  ceux  qui  s'abandonnent  à  leui  miem 
anMureufe.  Le  coq ,  efpèce  polygame  8c  tTès4)t 
cive  ,  meurt  i^-und  en  cotnparailon  •'^--^  lUtûe^t, 
qui  peuvent  atteindre  cinquante  ans  qua'd  ila  ii 
bornent  i  une  feule  femelle  (lriâ:meni  (!«. 

Lorfque  les  feiins  ont  été  dans  le  Cis  de  paeàt 
thiqu:  année ,  le  n;àie  vit  i  peiae  dix  ans ,  «£  s 
femelle  6x  ou  fept.  Nous  avoiu  déjà  dit  que'A 
individus  ifolés  pouvoient  uieiodre  vingt  JM 
ans. 

Lemoineau,  en  raifon  de  foo  esninieUIicmab 
a  iiifTi  une  exiflence  peu  prolongée. 

Mais  une  Foule  d'amres  caufes  peuve^  ifr 
d'une  manière  plus  ou  moins  intente  fut  b  ■■■ 
de  la  vie ,  dans  les  oifcaui,  comme  dau  I4  mam- 
mi  (ères. 

On  peut  ranger ,  parmi  ces  caufet ,  YiSëmia 
climats.  Quoiqu'elle  foie  beaucoup  moéH  Fu»*  I 
fanre  Tut  l'oifcau  que  fur  le  tuatiMnirere,  pta  1 
qu'il  lient  moins  à  la  terre,  il  tt'en  eft  ^  Ma 
vrai  de  dire  que  chaque  clirnat  a  pour  In  ioac» 
preinte,  comme  chaque  latitude  a  fa  coulest-lA 
oifeaux  carnivores,  trouvant  en  tous  !ieu  Bi 
nourriture  femblable,  n'en  rtçvïveDt  aucHM  *» 
riaiion  fenfîblei  mais  les  erpèces  grawvoics,» 
tachées  de  plus  près  au  fol  dr  i  la  tuttire  de  tB 

Îirodudion»,  font  aulfi  plus  espofés  1  eptoofS    I 
es  ii'flacnce»  des  régions. 

Le  fentinent  doux  qui  porte  les  oileaoïàvin 
en  focieté,  duit  aufli  modifïïr  la  prolongaiiorit 
leur  exiflence  dans  un  gtaiid  nombre  de  cas  Pi*- 
vancaiCémcnt  fc  foulinirir  à  ia  main  de  rhfiT.=e, 
8(  même  fe  ii>ettre  hors  de  la  pottcc  de  (i  <«■ 
ils  ont  dâ  conf-rvrr  un  car JÛère  pu'  t  pîoi  îi^-o, 
plus  indépf  nd-ins  que  les  mimmifeiLt  ,  :U  irt 
moins  troubles  dins  le  cours  de  leur«  hiJitJd 
naturelles,  &  ,  par  cette  triton  ,  ils  fe  rade.:^" 
plus  Toloncitrs,  St  la  plaparl  ont,  ^«i  Sitfao  .a 
inflinâ  décidé  pont  U  foi-iité .  inlt.n^  nui  ùt:  1 
chafteté ,  la  pureté  de  leurs  moeurs  ,  &  qa .  ^ 
obligeant  à  fubordonner  leurs  phiitts  a  '.tun  «■ 


daui  Bjcuii  J^  VtruU 
Iii^lihf,    Ornuke!.,   lib. 
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voîr<,  doit  fiire  écouler  moins  rapidement  le 
corrs  de  leurs  ans. 

Mais  toutes  ces  circonflances  &  plufieurs  au- 
tres n'agillent  point  feulement  fur  la  durée  de 
l'çxiftence;  elles  midifi-.nt  encore  le  genre  de 
%ie ,  le-î  mœurs ,  hs  h ibitudes ,  i'c. 

Il  ett  zS:z  remarquable,  par  exemple  ,  que  les 
crpèces  qui  fe  nourriffent  de  végétaux  font ,  en 
général,  plus  fociablcs  que  ces  oif=aux  deilinés  à 
égorger  une  timide  proie,  &  que  la  nature  ,  dars 
une  h.ure  de  colère,  armi  de  ferres  crochues  & 
d'un  bec  acé.é.  Lrs  rapaces ,  auxquels  elle  inf- 
pira  0!ie  fjif  inexM'nguible  di  faiig  ,  àc  la  pa.Tion 
du  meurtre  jCemblacles  aux  tyrans  de  nos  cités, 
vivert  lolitaircs,  ^  n*ont  jamais  d'amis.  Les  ef- 
pèoes  aimabUs  &  tranquilles,  au  contraire,  fe 
talTcmblenten  fociétés ,  en  fandlles,  en  ménages, 
fous  les  Verts  bocages  «  ou  au  fein  des  bruyères 
&  des  gueret$,femblant  chercher  la  paix  &  le 
plaifir ,  qu'elles  favent infpirerpar leurs  chints. 

Les  oifeaux,  quoique paroiflmt  appartenir  p!us 
â  l*aîr  qu  à  la  terre,  quoique  formant  des  répu- 
bliques av.bulantes,  qui  traverfent  l'atmofphère  à 
des  époque^  réglées,  adoptent  cependant  une  pa- 
trie de  préférence  à  une  autre,  fj  choififfcnt  une 
habitation  d.in$  un  lieu  plutôt  que  dans  un  autre. 
Lorfque  le  changement  des  faifons  les  force  à  1..&  embarraffee. 


j  mollurques,  &c.  Tels  on  voit  îes  hérons,  les 
vanneaux,  les  grues,  les  cigognes  j  les  courlis, 
les  bécaffes,  fréquenter  IcS  rivages,  mais  ne 
point  habiter  exclufiv&meiu  les  eaux ,  comme  le 
font  les  palmipèdes. 

Les  grimpeurs^  qui  ne  fe  tiennent  jamais  à  terre  , 
vivent  fpécialenient  entre  les  tropiques,  dont  les 
forêts  touj  )urs  vertes  font  fans  CciTe  animées  par 
les  coucous,  les  pics ,  les  pc>rroquets ,  les  toucans» 
les  barbus  «  &c. ,  fous  un  ciel  ferein  &  lumineux  ^ 
ôf  dans  une  atmofphère  chiude  &  fèche. 

La  plupart  des  palTereaux  ,  les  moineaux  ,  les 
gros-bccs,  les  fauvettes ,  les  becs-fins,  les  coli- 
bris ,  &c. ,  fe  plaifent  dans  lesbofqucts  ,au  milieu 
des  buiif'jns  &  des  broudaiiUs.  D'jutres  cher- 
chent les  bois  des  pays  tempérés  :  tels  font  lei 
merles,  le  s  loriots,  les  étourneaux. 

En  réfumé,  ii  fenible  quM  y  ait  une  gradation 
bien  marquée  de  l'oifeau  aquatique  à  l'oifeau 
giiir.peur  »  fous  le  rapport  des  climats  qui  con« 
viennent  à  leur  habitation. 

Le  pingouin  &  le  manchot ,  type  des  palmipè- 
des, fe  tiennent  vers  les  pôles,  reftint  conftam- 
ment  dans  les  eaux  ou  fur  terre  ,  avcc  un  plumage 
terne  ik  des  couleurs  fans  éclat ,  avec  une  voix 
lude  &  défagréable,  avec  uiie  démarche  louide 


chercher,  fous  de  nouveaux  cieux,unféjour  ana- 
logjs  a  celui  qu'ils  ont  pris  en  aff  Ûion,  ce  n'eft 
|ue  pour  un  temps  feulement. 

C'eft  ainfi  que  les  vautours ,  les  aigles ,  les  fau- 
:on$,  les  éperviers  ,  les  milans  ,  les  bufes ,  les  hi- 
bous  &  toui  les  oifeaux  de  proie ,  en  général ,  fe 
ûennent  au  fein  des  rochers,  dans  !■  s  hiutes 
montagnes,  &  fur  les  lieux  élevés  &  folitaires. 
Cell  de-là  qu'ils  fondent  toui-à-coup  fur  la  vic- 
time que  le  fort  leur  conduit,  ou  qu'ils  partent 
avec  rapidité  pour  leurs  expéditions  fanglances  & 
përilleufes. 

Les  gallinacés  au  contraire,  race  lourde  &  peu 
belliqueufe ,  habitent  communément  les  champs , 
les  terrains  focs  ,  les  collines ,  les  valions  chauds , 
où  ils  aiment  à  fe  rouler  dans  la  pouffière,  afin 
d'y  découvrir  les  petites  graines,  les  infeâes,  ou 
les  parcelles  d'alimens  qui  peuvent  y  être  enfe- 
ireties. 

Les  pingouins,  les  manchots,  les  pétrels,  les 
guillemots,  les  albatroiTes ,  les  harles ,  les  oies , 
les  CAn3r-.U,  les  gcëbnJs,  ik  la  plupart  des  autres 
p^liTiipô  ics ,  oifeaux  entièrement  aquatiques,  re- 
cherchant Ipécialement  les  régions  glaciales  &  les 
mers  poUires,.fi!l0nnant  fans  cefTe  la  furface  des 
Socs ,  ou  fendant  l'étendue  d'une  atmofphère  bru- 
meufe. 

Les  échaflîers  i  longues  jambes  &  qui  fouillent 
dam  la  vafe  avec  leur  énorme  bec,  fupportenr 
moih  les  grands  froids  que  les  palmipèdes  &  fe 
rapprochent  davamaga  des  z6nes  tempérées.  Ils 
rherchenc  let  lieux  marécageux  ^  humides  ft  cou- 
iens  j  où  abondent  les  infeâes ^-ks  sepcOes  «  les 
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Les  perroquets,  au  contraire,  que  l'on  pour- 
roit,  à  Julie  titre  ,  placer  en  tête  des  grimpeurs  , 
habitent  les  contrées  les  plus  chaudes  du  Globe , 
fans  cefle  logés  fur  les'arbres  les  plus  élevés.  Les 
pLis  vives  couleurs  décorent  leur  plum.ge  >  la  lé- 
gèreté fignale  tous  Icuis  mouvemens  Ck  leur  voix 
tft  flexible. 

Les  premiers,  d'ailleurî,  font  voraces  i  Tex- 
cès,  polygames  &  froids  en  aiuour.  Leur  corps, 
épais  &  gras  ,  femble  l'indice  de  leur  ftupide  ca- 
raâère.  Mais  les  féconds,  à  corps  mai^jre  &  dé- 
licat, font  fobr^s,  fpirituels,  monogames  &  ar- 
dens. 

Les  échafOers,  les  ga'linacés ,  les  paflTereaur,  > 
tv.'S  rapaces  font    placés  comme   par  échelons, 
entre  ces  deux  extrêmes. 

Le  genre  d*habiration  que  nous  venons  de  fijna- 
ler  dans  les  divers  ordres  des  oifeaux ,  feml^le 
d'accord  avec  la  conftitution  de  leur  corps,  pour 
déterminer  leuis  habitudes.  Rarem^rit  les  palmi- 
pèdes ,  les  échalfieis  &  les  gahinacés  fe  perchent 
fur  les  arbres.  Il  eft  rare ,  au  contraire ,  que  les 
oifeaux  des  autres  familles  ne  fe  perchent  poin& 

Remarquez  aulTi  que  le  féjour  des  oifeaux  eft 
auffi  varié  que  celui  des  mammifères  >  les  uns ,  en 
effet ,  &  c'eft  le  plus  grand  nombre ,  vivent  fur 
les  arbres;  quelques  autres  dans  l'eau >  un  petit 
nombre  fur  la  terre  ;  mais  il  n'y  a  pas  un  feul  oi- 
feau  qui ,  comm^  la  taupe  ,  dans  les  mammifères, 
1^  protée ,  dans  les  reptiles,  demeure  fous  la  terre 
ou  fous  l'eau  habituellement. 
.  Au  refte ,  quelle  que  foit  la  zone  qu'il  habite , 
quelle  que  foit  la  nature  de  fes  alim^ns ,  quel  que 

Brrr 


6Sa  Oifeaux. 

poilTe  être  le  tertaîn  qui  lui  convienne ,  aucun 

oircju  ne  paroit  vivre  a  la  fois  dans  les  deux  hé- 
mifphèTCS  (i).  C'eft  une  vetiteque  BufFona  déjà 
démnnirée  <l'une  minière  éviiiente,  &  fur  la- 
quelle Miuduy!  a  donne  d'impoitint  détails  (l). 

Et  cependant  la  demeure  desoiTeaui  n'cfl  point 
circonfciice  dans  d'étroites  limties ,  comme  celle 
des  ipammitèrts  que  leur  poids  articbe  à  la  teiie. 
A  l'aide  de  leun  iiks ,  îIï  p'  uvent  franchir  les  ef- 
paces  &  n^è:tie  tiavciTtr  les  mets.  Audi  la  terre 
Si  fes  climats  ont  moins  d'iifluence  fur  eui  que 
fur  Us  quadrupèdes .  paice  qu'ils  font  ezpofés 
prefque  confljmment  à  une  mj:T)e  température , 

rifTiiic  I  hivtr  dans  It-i  pays  chauds  &  l'été  dans 
tspays  froids,  ik  établillint  ainiî  une  forte  de 
communitaion  entre  toutes  les  contrées. 

tJ  initi-  &  admirable  t'ait  cnnnoîire  j  l'oifeau  le 
teirps  favorable  p.ur  fes  é  i.i. rations.  Il  prévoit 
d=  luin  l'aiTivee  d^»  tViima»  ,  qui  doivent  le  piiier 
de  (a  nourtiture,  ou  le  rcour  du  printemps,  qui 
doit  .'a  lui  tamcuLr-  Un  Jiroir  q:i'i1  «)>;>: end  i  fond 
la  ftitincc  des  méiéoie^ ,  en  vivant  Uns  celle  au 
milieu  dtsatts. 

Et  en  tff.-t,  comTne  nous  l'avons  annoncé  déjà, 
il  connrit  t^  us  les  changemcns  qui  s'opèrent  dans 
l'attrof^hère  dont  il  obeive  habimellvnicnt  les 
dilT^Tcntes couches,  ^'  aiouces  les  vanations  de 
laquelle  il  eft  continuellement  expofé. 

A  l'approche  des  tempêtes ,  la  mnueiie ,  poTée 
fur  les  roch:  ti ,  hit  retentir  les  rivages  Je  fes  cla- 
neurs  importunas;  ks  péirels,  les  pi.tfir^s,  tes 
atbair<  fTes,  Ks  p<:eljnds  ,  voltigent  S'une  manière 
incETtïtne  au  de  ITus  dts  biifans  ;  les  oileaiix  d'eau 
feprcmèntnt  jv;c  .inxié'.é  fur  la  g'^**!  '•'>  gmcs 
quittent  ieurs  mirais  ,  s'elcvent  au-  lelîiis  J  s  rua- 
gci  &  fiitm.  n-tnt  la  recion  dts  ton.iiinc  s  ;  ii.s 
h:tc!pj,l;i;s  raCiit  la  fiit'ùci;  A^  loidcj  L-s  C'>r- 
n;i  ifs  folitaiics  ia  u.ilieu  'fes  th:ii'.ps  ap,ii  il-nt  à 
gr:nds  cis  la  pu'e,  que  le:i.bler.i  i.rp:orer  en 
iTiéne  (itnps  les  cutlen^i^s  d.s  grtnoui. les  plon- 
gées djits  la  vafed'un  bourbier.  Alurs  le  matin 
d.-iji  fe  tei  ir  lut  fes  gJtdî^  ;  les  bergers  &  le  la- 
bouteuit  doiv  1)1  the:th;r  un  abii  contre  l'orage. 

Au  retour  dti  beau  t.'mps,  au  co;  traire,  les 
pjlini;  èdi*  le  jiutiir  à  la  furface  des  flois,  l'e- 
pt;v:et  .ifcule  'Ijjis  i'jiut  dti  cieux  ,  Ici  gr^cs  re- 
delcund..-rt  dam  le  nuroca-e. 

Puis  donc  qu:  les  oiiojux  fort.ioir's,  fnu<  ce 
rapport,  d'un-.  pieioy.ii)t.c  lup.iitutc  à  c^ilc  des 
autres  animaux  ,  prevoy.'.rce  qui  Ki  tJiuiic  t  b:<:r- 
ver  avec  tjnt  île  loin  pai  I:s  a'cicns  ai.giiiLS  ,  afin 
d'en  lit.  I  des  prel.^ccs.  il  n'ell  point  etr>r, 
qu'il  lègne  un  li  grjnJ  ■■r>irc  iians  leurs  emif 
Hors  annuelles,  eiiiigiatuns  fuil   bien  de.ii 


par  Pline  (i),  8c  encore  nieox  pu  Ueii  ( 
Ceft  CTdinaireniïnt  dans  les  dripkrs  rams 
l'automne  ,  qu'après  s'être  appelés  mtc*= 
ment  par  des  aveiiilTemens  répètes,  ksnc 
fe  raSîniblenien  cohortes  nnmbrcutes,  dm 
longues  bandts  ne  ta  dent  p«^int  a  et  «..tn 
l'atmofphètc.  Des  l'équtnoxr  de  cette  u-ii^, 
ror.delle  s'appelle  lui  les  lui»  Se  rJ^ic^l:  ■ 
fes  petits ,  la  faiiiUe. 

Djni  un  <if.'  c°>>:'c<l  i"  ■<>  '*"('  i(C:n\-* . 

U.:ini:i>lï  ,  cil  i.-gjtdjiit  L>  iic->  4   i     <..:  1 1  z^ 
Dai.1  kl  chaiD^i  fjuiuc.t  te  v.tiu_(  h;,-   < 

Une  fois  l'heure  &  le  jour  anêré»  ,  :i.a  r. 
retient  plus»  une  couvé-  qui  viei-t  déco; 
qui  lecLni::  tuiis  Icl^LS  tuins  bi  tuuC:  m.^: 
drtHs,  nt  fauruit  nictire  i.blticle  i  •-.at  te, 
on  a  t  u  .tes  hirunJcIiïS  ,  orOiii4'tei:>tt.i  b  bt 
pour  leurs  petits  ,  les  abandoHii(;r  ,  ^uu  q..  u 
Une  à  ptinc  fcicii  de  l'ociit,  par^e  q..'.v.r 
leur  punre  uiipruian:,  elies  tutei  t  lu:pi:H 
les  api'rochis  lie  i'hivei  (îj-  Ec  ce,»e:i:,^.i, 
heui  à  1  î'npuillanik  je^iKlic  qui  r.lte  li.r.s  < 
natal!  tile  trjîne  i4iiguill.im  i.tiit  uns  cxti 
milerabie  dai»  les  hcircurs  de  la  diittte,  . 
ihant  avtc  une  inliuâu:ute  ardeur  un  i^ 
taie  &  ii:li  allant  au  ftin  d£s  neiges  â^  des  !ii 

C'ilt  ic  b-loin  de  ni.urr:tu!e.  av'-.iLi-r.=3 
pkis  ericoro  que  le  tiui.l  (4),  tjui  .ie:em: 
lies  laiiuni  nuiquéts,  cti  p.x  ^  «,cs  uitt 
féaux ,  ces  ein:grjiiuns  ai<iiuciles  ,  âi;.|i  ^us 

Aat  Ib,  c'tli  triii;ours  fàr.i  ho-^C.o'.t  z^ 
oil-4Ux  v<.)a^{.urs  di  i_^;.nt  ;«;  r  lOjte  .l.r.s.: 
niuri-.  .Ic  lat!:.o:(hetc,  quand  i.s  .;i;.,e: 
u:i;  C4inpj5nc  Kerilr  bc  nelo.sc  j^.t  iMsti. 
uelceii.:ie,  avtc  l-  ziphir  ,  lur  utic  lît::  :» 
ta.ieie,  qui  '.cm  oif.o  uae  tiouMitut::  icx.:  v. 
teu  ,  Ocs  jIvIc'  1Û:s  ,  dts  buis  ,  a=s  L>^c.>£.t  r. 
d^s  ii.oïijgn.s.  C.'iiiuiis  par  le  i''riil  i:j;i:à 
luivei.t  f'ns  détour  leur  chemin  aeiun ,  s;ea 
ni;iiLud.si»iiti(jJ. 

KLts  bientôt ,  fi  it  que  les  oifraui  aiectq 
lésai  nicr.s  d;s  ii):ili;:<->  qu  ils  \iti:cM  en  -.t 
ii.il  q.ii  la  trop  e^J-'I-  ciia«ur  de  .  «s  ^ 
cl-.aiii. ,  LU  que  L  b^ioi»  de  fe  rtprodukC  k 
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tlredani  dnlieax  plus  favorables,  atnfi  que  cela 
a  lieu  en  particulier  pour  les  efpècei  d'Améri- 
que (i)  ,  fuit  enfin,  qu'ils  foienc  touinientés  par 
une  fone  de  nollalgie ,  ils  levteniienc  pondre  ré- 
gulièrement auK  mêmes  lieux  qu'ils  ont  habités 
dans  lesfaifons  précédentes.  Si  donc  le  troid  Sc  la 
faim  Us  font  fuir ,  l'amour  les  ramène. 

Celi  un  phénomène  curieux  dans  ce  genre,  que 
de  voir  les  grues  revenir ,  chjque  année,  à  un 
certain  jour  marqué,  avec  une  exaâicude  fcrupu- 
leufe  (ijj  fait  déjà  noté  par Théocrite ,  quand  il 
dit  : 

&  qui  juftifie  d  .lilleiics  ces  paroles  du  proph&te  : 
Hiruado  if  grut  cuftadiirunc  itmpui  advtntài  fui 

De  la  mé:iie  manière  les  Ciiilles,  les  bifets,  les 
rollieis ,  les  loriots ,  les  roUîgnols ,  &c. ,  nous  an- 
roncenij  à  chaque  époque  fixe ,  le  retour  des 
plaifirs  de  l'été.  Aimables  melTagers  du  piiniemps 
&  des  Heurs,  ils  choiliirenc  pour  revenir,  airti 
que  l'hitondcllc  (a) ,  &  Comme  au  jour  de  leur 
uégart ,  le  temps  dâ  l'équiiioxe  ;  c'elt  le  moment 
où  règntnt  les  grands  vents  ,  &  les  légers  enfans 
de  l'air  Tcmbl^nt  chercher  â  an  pcoHvcf  pour  fe 
uanfpotter  dans  de  nouvelles  contrées. 

Le  defir  d^  changer  de  climat,  qui  communé- 
menr  fe  renouvelle  deu^  fois  par  an,  c'e(l-à-dire, 
en  automne  &  au  printemps,  elt  un  befoln  Ji 
pteSànt  p.mr  les  animaux  dont  nous  parlons, 
qu'il  femanifeUe  même  dans  les  oifeaux  captifs 
par  les  inquiétudes  les  plus  vtvesi  on  voit  fouvent 
cet  individus  malheureux  le  donner  la  mon  par 
1rs  effets  qu'ib  font  afin  de  fe  neitrc  en  liberté 
i  ces  deux  époques  de  l'année. 

Nous  l'avoDsdir.  les  otfeaux  reviennent  chi- 
que printemps  au  même  lien.  Linnxus  nous  ap- 
prend que,  durant  huit  années  con!ecutivt.s,  un 
éiourneau  e(t  venu  pondre  dans  le  même  tronc 
d'aune ,  quoiqu'il  émigrât  chaque  hiver  ^0>  ^ 
Spallanzani  (6)  ayant  attaché  un  fii  rouge  aux 
pattes  de  plufieurs  hirondelles  qui  pondoiem  à 
ies  fenêtres,  les  revit  avec  cette  marque  pen- 
dant plufieurs  années  de  fuite. 

De  même,  la  cigogne  retrouve  fon  ancienne 
tour,  le  TOlUgnol  fon'  bofquet  folitaite ,  le  traquer 
fon  builTon ,  Se  le  rouge-gorge  le  tronc  mouiTâux 
du  vieux  chêne  qu'il  a  adopté. 

Ainli  donc ,  &  le  ctifte  hiver  repouITe  les  oifeaux 
des  régions^olaires  dans  les  climats  plus  tempé- 
rés, &  ceux  des  zones  lempétées  dans  les  pajs 
chauds,  on  voie,-  au  contraire,  à  l'annonce  de 
l'été,  ceux-ci  renvoyer  leurs  habitans  ailés  aux 


climats  tempérés ,  qui , i  kur  tour ,  Te  dibarr^lTeni 
des  leurien  faveur  des cpntiees  froides  duGIul^.. 
tn  hiver ,  les  oifeaux  font  dune  refoulés  vers  la 
zone  toirids  (i)  j  ils  fe  répandent  vers  Ws  paie) 
enététO-       .  ,, 

D'un  autre  coté ,  &  pour  la  mâme  nifon ,  fi  les. 
hâtes  de  l'été  abandonnant  nos  bois  en  automne , 
c'elt  alors  qu'arrivent  chez  nous  les  enVans  de 
l'hiver.  C'ell  alors,  en  effii,  que  les  plaines  de; 
l'air  font  parcourues  par  de  longues  oandes  de 
bécaffâs  ,  de  vanneaux  ,  de  pluviers,  de  fatcelles, 
d'oies  &  de  canards  fauvages.  Alors,  on  voit  ces 
[rides  voyageurs  s'abattre  au  milieu  des  brouil- 
lards, dans  les  plaines  inondées,  fe  cacher  dans 
les  joncs  des  marais ,  ou  fe  répan.lre  dans  les  clai- 
rières des  bois  humides ,  exhalant,  parlnSans. 
des  clameurs  rauques  &  délagréables. 

D'après  cela,  il  devienc  évident  que  ce  fone 
furtout  les  palmipèdes,  les  échaffiers  Bc  les  palTe- 
reaux  granivores  Ce  furtout  infeâivores,  qui  fe 
livrenta  des  palTiges  annuels.  En  hiver,  les  pal- 
mipèdes &c  les  échalliers  nous  arrivent  du  fona  du 
Nurd,  Sf  lorfqu'au  printemps,  ils  retournent  dans 
leur  humide  &  froide  patrie,  d'où  Us  glaces  leS' 
avoient  chajTés,  les  palTer^aux  ,  quittant  les  con- 
trées méridionales  où  ils  s'étoient  réfugiés  , 
viennent  les  remplacer. 

Rienjufqu'i  préfent  ne  démontre  que  quelques 
oifeaux,  comme  cela  arrive  à  certains  mammi- 
fères, pilTent  l'hiver  plongés  dans  une  torpeur 
léthargique,  Prefque  tous  Tes  ornithologiltes  du 
Nord  cependant  (j),  penfent  que  diverfesefpèces, 
Sf  furtout  les  hirondellêT  (4)  ,  n'émigrent  point , 
&  que  celles-ci  font  cachées  tous  les  eaux  pendant 
la  faifon  des  frimats.  Majs  tous  les  auteurs  qui 
ont  cité  des  exemples  en  faveur  de  cette  alT.'ttion, 
i  n'ont  point  examiné  par  eux-mêmes  les  faiis ,  qui 
I  font  d'ailleurs  contiedits  par  les  obfervations 
d'Adanfon,  qui  a  vu  Se  tenu,  i  la  côte  du  Séné- 
gal, des  hirondelles  qui  y  étoicnt  arrivées  le 
9  octobre ,  c'cfl-i-dire,  huit  ou  neuf  jours  après 
leuir  dépatt  d'Europe  [j). 

Quand  une  troupe  d'oifeaux  voyage,  elle  prend, 
ordinairement  la  hgure  d'un  triangle  ifocèle,  qui 
efl  tiès-favorable  lorfqu'il  s'agit  de  fendre  un 
â.iide,  comme  l'air,  en  éprouvant  le  moins  de 
réfiftance  poflîble.  La  caufe  de  cette  difpofition 
eli  bien  bcile  à  apprécier,  les  individus  plus  forts 


(<)  Caidbjr,  CaiaL,  lam.  I.pag.  36. 
(a)  F.  Merli ,  Efptriajt  ùuamo   a  divafe  eofi  iMI 
FireoM  ,  1G7 1 ,  pig.  se. 

i3]  La  grue  Tuii  U  cbirruc. 
4}  TiÊm  tU»dêfiUt  ,  ipnuiqmtproiii  hirmio. 

(5)"^^— iWH  tadimU^t  lom.  IV,  pag.'SSI  ft  » 
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IV,  pig.585.  — C»:. 
(a)  Pall»  .  foyagti ,  lom.  111.  —  Linncut  ,  lia  lap- 
Bonic.  —  Klein ,  Proiir,  hifi.  avium,  pip,  ii)i. 

(3)  OUitt  MlJDU.  ,  Ginl.ftpunt. ,  lib.  XIX.  «p.  ao.  — 
Klein,  PieJrom.avium,  pig.  ig4-  —  Liniizui,  Fauaafut- 
cica  ,  a44'  — Oiho  Fibriciut,  faim»  gnïnlaaj.  ,  pirr.  II. 
—  J.  Atb.  F.ibric. ,  Hybtnt.  anûn.  ,  pig.  i5.  —  Samuel 
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préfiJint  nattJTellemert  le*   autres ,  la   «oupe 
doit  prendre  néceflairement  la  fbupe  d'un  uian- 

CeR  ainfi  qne,  depuis  lestempi  les  plus  an- 
ciens (i),  les  baïaîllons  de  grues  AllonncRt  l'at- 
norphète  &  iraverfeoi  les  mers  à  grandes  jour- 
il^ei.  Tel  e(l  luHi  l'ordre  de  marche  des  cigo- 
gnes, &  lorlque  la  violence  du  veni  rompt  leurs 
rangs,  elles  fe  reRericDl  en  cercle,  comme  quand 
un  aigle  les  attaque. 

Au  refle,  tous  ces  voyages,  même  les  plus 
longs,  fe  font  avec  une  rapidité  étonnante  (})■ 
&  lorfqii'il  Faut  travcrfer  la  vafle  étendue  des 
mers  (4)  ,  les  uileaux  cherchent  i  fe  repofer  dans 
les  î'ts.  C'tft  ainC  qu'on  voir,  chjque  année  ,  des 
padages  nombreux  de  cail'es  defceiidre  dansl'ar* 
thipel  des  lies  delà  Cièce. 

Il  Teroit  dur,  d'après  cela,  de  penfer,  avec 
Catesby  Cf)  &  Belon  (6),  que  lotTque  ces  oi- 
feaux  changent  de  climats  «  ils  palTenc  lant  s'arrê- 
ter dans  des  lieux  qui  pourmient  leur  convenir, 
eu  deçi  de  ]i  ligne .  pour  aller  chercher  aux  An- 
tipodes, précirêment  le  mène  degré  de  bciiuJe 
auquel  ils  étoient  accoutumés  de  l'autte  lôié  de 
l'équateur. 

Tous  les  oifeaui  qui  émîgrent  vêTÎtablement  ne 
partent  jamais  qu'en  ttoupes.  Cette  loi  exifte 
mtme  pour  ceux  des  rap^ce^  qui  font  dans  ce  cas , 
quoique  les  animaux  carnivores  foicnt  générale- 
tnent  fblitaires  Se  farouches. 

Mais  les  efpèces  dont  nous  avons  déjlparlê  fous 
Il  dénomination  à'errmiquei  (7) ,  n'éir.igrent  pas 
WtitibU menti  *'!"  fe  contetitint  de  s'approcner 
pat  degrés,  &  ifo'e-iifr.t,  vers  les  lieux  itiéHJio- 
iraux,  à  m;fure  que  l'hiver  les  chjfle  V  dfiruic 
leurs  alimcr.s.  Tels  on  voit  les  prnyers,  les  aluuÊr- 
tts,  les  pinToTis  des  Ardciinet ,  lesortolius  br  les 
litornis  ,  vcrir  fe  nourrir  du  fuperflu  .i'un  pays 

Elus  riche  quâ  le  leur.  Tel  elt  auÀÎ  ptobabteiucnt 
i  rodiguol. 
Cts  troupes  d'uifeaux  voya<ieun  font  toujours 
exCilTivemcnt  pon.breufes.  A  i'ile  de  Cariée,  au- 
irefrisficé!êbreparltrsfj!t:s  voluptés  de  Tibère,  & 
iitoée  dans  la  mer  de  Niples,  on  prend  annuelîe- 
ment  de  douze  à  foixant:  mille  cailles,  &  en  une 


Ji)  Lci  (migr.tion   Jcir-ifTin  ft  fnn.  -b".  U  icSn 
ttil-plui  fubuni  r,:  inti  i  11  lîtt.  Ici  inhW,  {,  yU^e. 
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foule  fur  les  bâttmens  qui  naviguent  dam  le  Lî*»nt, 
8f  fe  laiflent  prendre  i  la  tnam  par  le»  mattloH  ; 
c'en  ce  qui  arrive  furtout  quand  cm  oifcanx  fort 
fuipris  dan»  leurs  "courfes  pjr  un  vent  eonrrarte, 
&  Pline  l'avoii  dêji  r^ma  que  dan*  on  paOace 
qui,  tout  en  confacrant  une  erreur  grofllire  , 
prouve  que  de  fon  temps  d;ji  ,  on  Uvoii  en  qjei 
nombre  les  oifeaus  émigroienr  <2)* 

Le  vent,  comnw  nous  l'avons  fiit  preBent-r 
ci-defTut,  peut  donc  favotifer  l«émigr<tiotM  d-s 
oifeaux  ou  y  mettre  rbllacle,  8t  retarder  letr 
coutfe,  futtout  dans  les  pays  où  ce*  aniiiaux  ort 
un  trajet  confideiable  i  faire  par-ieŒ»  les 
mers  (j). 

Ainfi,  lu  printemps,  les  cailles  n'abordeM  i 
Mille  qu'ivec  le  nord-ruefl,  qui  leur  cfl  con- 
traire pour  gagner  la  Provence  ,  S:  i  leurretoor 
c'eA  le  fud  ell  qui  les  amène  dans  cette  ile ,  pme 
qu'avec  ce  vent  «Iles  ne  peuvent  abor.ler  en  Bar- 
barie, comme  l'a  très-bien  obfetvê  le  commandrur 
Godeheu  (f),  8c  comme  Atiftotc  païuii  t'a«oj 
fenti  (j). 

Remarquons  encore  que  les  Grecs  nommoiert 
('(tit/f>i,  certains  vents  qui  annon^oicoi  chea  eux  > 
retour  des  oifeaux  paflageis. 

Tous  les  oifeaui,  tant  ceux  qui  voyagrot,  que 
ceux  qui  demeurent  fédentaiics  3>*  tiie»aaùil^ui 
les  a  vu  naîire  ,  font,  avons-nous  de;â  dit,  p:  s 
précoces,  plus  promptement  développés  qae  in 
mammifeicSi  autfi  oot-ils  piuiot  acqoi*  ;eur  caiife 
perfeilion,  comme  li  la  nature  avoit  voulu  abreist 
la  durée  lie  leur  eufjnceen  faveur  de  lei^t*  'sv.i.:  t 
&£  desdai:a;-:s  qu'ils  ont  à  craindre.  L'inl'i  Ci  :.i 
leur  aéieaccoriieavecune  grande  Itteta'ite,;  :-: 
lieu,  clita  eux,  de  l'inUruCtton  que  kur  c.-  9 
fucicté  avec  leurs  païens  ne  leur  pent  ei  petr;  ^ 
recevoir,  &  tous  les  développcoi.n*  d'tn;«  - 
gence  qui  d*: rendent  de  l'alTociition  ilcrs:[klivtii.t, 
leiu  deviennent  mohisnecelTjircs.  Rn  effet,  T'-um 
les  réunions  d'oif^aui  en  genéril,  let  *«'*  -^ 
groes,  les  compagnies  de  perdrix,  tes  ti^-a-M 
d'oies  S:  de  vjniieaui,  &c. ,  n'étant  que  dn  11  - 
femblemens  informes  ilont  les  iit.tivi.lus  nn:  p.-j 
de  relatior.s  tnti'eux,  ne  doivent  coimihuer  ^«e 
foîbletTKn:  àdevelopi>tT  îe»  facultés  moiaks  <% 
ces  animaux. 

C'eft  tn  conf.'qaence  de  cet  înOinâ  dont  r-os 
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E rions,  que  le  pooffin,  d  peine  forci  ie  l'œut , 
c  iléi4 gratter  la  terre  &  en  recueillir  le  grain; 
.jeune  hirondelle  effaie  fes  ailes  rapides  & 
serce  d'avance  pour  lies  longs  voyages  qu'elle 
4ok  entreprendre  plus  tard  >  que  le  cygne  fraîche- 
BKm  édos  cherche  àé)x  ï  (e  baigner  dans  le 
oyftil  du  ruiffeau,  &  â  frapper  l'onde  d^  fes  pieds 
énigis  en  nigeoires. 

'Dès  h  naiflance,  chique  efpèce  choîfit  Ton 
domarne^  fuit  l'impulfion  de  fon  inflinâ.  C'eft 
d^la  que  réfultent ,  chez  les  oifeaux  y  une  foule 
^FIlabitQdes  reinarquai>!es  dont  il  nous  relie  à 
traiter»  &  aue  nous  devons  au  moins  indiquer 

Bir  compléter  leur  hittoire  «njtomivjue  ^  pf\Y' 
ogique  ,  autapc  que  poffible.  Leurs  mœurs 
naturelles  ne  font  donc  point  auffi  libres  qu'on 
Pourroit  fe  l'imaginer.  Leur  conduite  n'eft  pas,  dit 
llliuitre  Buffon>  le  produit  d  une  pure  liberté  de 
▼olonté  •  ni  même  un  réfultac  de  choix  \  elle  ell 
■neflet  nécelTaire  qui  détive  de  leur  conformation, 
4le  leur  organifa'ion  &  de  l'exercice  de  leurs  facul- 
tés ph/fiques.  Déterminés  &:  fixés  chacun  â  la  ma- 
nière de  vivre  que  cetta  néceflîté  Uur  impofe  «  nul 
ne  cherche  à  l'enfreindre  &  ne  peut  s'en  écarter. 
C'eft  par  cette  néceffité  tout  aiifTi  variée  que  leurs 
formes,  que  fe  font  trouvés  peuplés  tous  les  dif- 
trias  de  la  narure.  L'aigle  ne  quitte  poin:  fes  ro- 
chers, ni  le  héron  fes  rivages;  l'un  tond  du  haut 
des  airs  fur  l'a-^neau  qu'il  enîeve  ou  qu'il  déchire, 
par  le  feul  droit  que  lui  donne  la  force  de  fes 
armes ,  &  par  l'ufags  qu'il  fait  de  fes  feires 
rikiellcrs;  l'autre,  le  pied  dans  la  fange,  attend  à 
Tordre  du  befoin,  le  piflage  de  fa  proie  fugitive i 
le  pic  n'abandonne  ja  nais  le  tronc  des  arbres  à 
Teotoar  defquels  il  lui  eft  ordonné  de  ramper  en 
fptrale;  U  barge  doit  reCler  dans  fes  nnrais  , 
l'alouette  dans  (es  filions,  la  fauvette  da-^s  fes  bo- 
cages» tous  obéiffent  aux  lois  que  la  nature  leur  a 
dtâées  d'avance  en  leur  donnant  les  moyens  de  les 
exécuter  s  ces  lois  font  des  décrets  éternels,  im- 
muables; rien  ne  peut  les  enfreindre;  ce  font 
elles  qui  retiennent  la  gelinotte  fous  l'ombre 
l^ailTedes  noirs  fapins,  le  m: rie  folitaire  fur  fon 
rocher,  le  loriot  dans  les  toréts  dont  il  fait  reten- 
tir les  échos,  tandis  que  l'outarde  va  chercher 
les  friches  arides»  &  le  râle  les  humides  prairies, 
8c  que  l'autruche  «  rivale  de  l'Arabe ,  établit  fa 
demeure  dans  lesbrâlar.s  déferts  de  l'Orient. 

C'eft  en  vertu  de  cet  inftindt  naturel  encore 
que  lescorb.aux  &  !e>  vautours  fuivent  de  loin 
les  armées ,  pirce  qu'elles  fe  rencontrent  rarement 
fans  laiifer  des  cadavres  à  leur  difpofîtion. 

Céft  lui  auffi  qui  fait  que  le  pique-bœuf  vient 
chercher  fa  nouriiture  dans  la  peau  des  beftiaux. 

Cette précîeufe  faculté  fembîe,  chez  les  mères, 
acquérir  une  nouvelle  énergie  vers  l'époque  de  la 
naiflance  des  petits.  L'cxcelfive  tendreife  qu'elles 
leur  prodiguent  alors ,  les  foins ,  les  peines  qu'elles 
(e  donnent /ans  celTe,  leur  foUicitude  fi  vive  & 


fi  confiante  pour  leur  jeune  famille  »  leur  dévoue- 
ment (î  généreux  dans  les  plus  grands  dangers, 
démontrent  affcz  que  ce  fentiment,  au(B  fublime 
que  d  >ux ,  ell  j  en  elles ,  l'effec  d'une  loi  toute 
naturelle  4  2k  non  point  le'réfuhat  d'un  vain  mé- 
can'fme  d'idées  &  de  fenfations,  comme  l'ont  pré- 
tendu quelques  métaphyficiens.  CelV  une  céielle 
impu!(îon  bien  certainement ,  qui  feule  peur  pré- 
cipiter dan^  un  édifice  en  Bammes,  Thirondelle 
qui  veut  fauver  fes  petits  ;  peut  faire  braver  à  \à 
poule  les  attaques  du  farouche  mtlan  \  petit  ihfpi- 
rer  à  la  timide  alouette  h  hardieffe  de  s'otfrir  aux 
coups  du  chad^cur  crucl  qu'elle  veut  découmer  de 
la  nichée. 

Miis  cet  inClinâ  n'a  point  toujours  un  hat  fi 
noble,  un  fujet  (t  touchant.  Nous  avons  déjà  dit 
comment j  chez  les  corbeaux  &  le  pique-boeuf» 
il  fert  â  la  découverte  des  alimens.  C'ett  par  lui 
auffi,  que  l'écorcheur  &  d'autres  piss-^rièches 
favent  embrocher  dans  les  épines  les  petits  oifeaux 
&  les  infeâes,  qu'ils  prennent  pour  Us  dévorer 
.  au  befoin. 

Mais  l'inftinâ  des  oifeaux  n'cfl  point  le  fcuI 
guide  de  leurs  aâions.  Ccs  animaux  font  perfec- 
tibles ,  fir  font  capables  d'une  certaine  éducation. 
Les  petroquets  apprennent  à  parler  &  à  imitée 
une  roule  d'aâes  différens  les  uns  des  autres;  on 
leur  enfeigne  une  foule  de  chofes  qui  exigent 
non-feulement  de  la  docilité  &  une  ceruine  flexi- 
bilité dans  l'crganifation ,  mais  même  beaucoup 
de  mémoire  &  quelques  lueurs  de  raifonnement. 

On  a  vu  des  hirondelles,  des  rofEgnols,  des 
grives,  des  feiins»  des  moineaux,  des  merles, 
des  fanfonnets,  5:c  ,  articuler  quelques  mots  ou 
retenir  des  airs. 

Le  chardonn-ret,  en  cage,  peut  erre  drefle  à 
exécuter  des  exercices  amufans,  &  Ton  a  vu  à 
Paris,  pendant  plufieurs  anrsees,  une  troupe  de 
ferins  inftruits  qui  atriroient  la  foule  par  le  déve« 
loppement  de  leur  intelligence. 

On  fait  jufqa'a  quel  point  deviennent  familiers 
beaucoup  de  petits  oifeaux  chanteurs ,  que  les 
dames  de  nos  cités  élèvent  pour  leurs  plaiOrs.  De 
rnéme  auflî  les  fauvages  de  l'Amérique  favenc 
charmer  leurs  loifirs  par  la  fociété  de  phifieurs  ef- 
pèces  de  ces  animaux,  qu'ils  gardent  en  domefti- 
cité  dans  leurs  (impies  cabanes. 

C  eft  encore  airfi  qiie  le  jicana  devient  pour 
rhomme  un  ferviteur  ^  ièle,  qui  garde  fes  trou- 
peaux &  les  em;éche  de  fe  difperfer;  que  les 
faucons  font  drelles  à  la  chiffe  avec  autant  de  fuc* 
ces  que  les  chiens  i  qu'à  la  Chine  les  cormorans 
deviennent  d'habiîes  pé^h^urs  au  proflt  de  leurs 
maîtres,  &c. 

Dans  certains  cantons  de  l'Afrique,  on  él3ve 
le  m'îflager  (fjlcofi'-pc^tarius,  Linn.)  qui  s'apprî» 
voife  facilement,  &  purge  les  habitations  des 
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ceptiles,  des  crapauds  ^  des  ferpens  qui  les  in- 
feAent. 

L'agami  peut  être  privé  auflSj  &  devient  auffi 
familier  qu  un  chien. 

La  cigogne  peut  être  également  apprivoifée. 

Enfin 4  on  fe  fervoit  )adis  de  pigeons  pour  mef- 
&gers^  &  l'on  a  vu  des  autruches  porter  un 
homme  fur  leur  dos,  &  courir  encore  avec  une 
rapiJité  inconcevable. 

Au  refte ,  nous  avons  déji  traité  ce  fujet  en 
partie,  lorfaue  nous  nous  fommes  occupés  des 
organes  de  la  fenfibilité  &  de  la  voix  cnei  les 
oifeaux  (i)« 

(i)  yoytx  ci'dejfau,  ii«*.  55C  &  94^  >  P'S<*  ^^  ^  ^^* 


13)9.  £tf  ^^^*  L^  oifeaux  ne  femblent  pas 
ignorer  entièrement  la  mort^  comme  on  l'a  penfe 
des  animaux  en  général.  Charlts  Boiuiet  racor^vc 
qu'une  perruche  maie  ï  tête  rouge,  api  es  avoir 
prodtgué  les  foins  les  plus  affeâueux  à  U  co-n- 
pagne,  eut  le  malheur  de  la  voir  fuccomber  fo  it 
le  poids  de  l'âge.  Infenfé,  furieux  •  defefp^re»  ce 
pauvre  oifeiu  pouflbic  jufqu'aux  cîeux  fa  ptair.tî 
douloureufe  &  funèbre  \  ne  prenant  plus  de  nour- 
riture, entièrement  privé  du  fommeil ,  il  x\^  sur- 
vécut que  de  quelques  mois  à  elle  dont  il  avoc 
foulage  les  infirmités  par  Tes  foins  otHcieux ,  te 
pour  qui  fes  fecours  avoient  été  impuitlins  (  :)• 

(i)  Coutanplation  de  U  mûture^  corn.  III ,  par:,  a  ,    f.  il. 
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Fin  du  tomt  troîfiimc. 
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